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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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IMPRIMERIE  DE  DUBUISSON  BT  Cfi,  RUE  COQ-HÊROX,  5 


LE  ODÉRARD 


ARCHIVES 


D'HISTOIRE  LITTERAIRE,  DE  RIOGRAPHIE 
ET  DE  RIRLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


COMPLÉMENT  PÉRIODIQUE 

DE  LA  FRANCE  LITTÉRAIRE. 

PAR  V AUTEUR 

De    la  Vrance  littéraire,  de»  Sopercherie»  littéraireii 
déTofléeii»  etc.  9  etc. 


Arrière,  camarades  et  éreinleurs;  mais  à  nous 
les  hommes  de  vrai  savoir  et  de  conscience. 

Ceci  est  un  livre  de  bonne  foi. 

Montaigne. 


Première  Année. 


P^RIS 


AU  BUREAU  DU  JOURNAL, 

Passage  Dauphine,  escalier  H. 
1855 
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LE  QUEBARD. 


JfOURNAL 


DE  BIBLIOGRAPHIE,  D'HISTOIRE  LITTÉRAIRE 
ET  DE  BIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


Qu'est-ce? 


Encore  une  publication  bibliographique  de  M.  Quérard  !  va-tH>n  s'é- 
crier. £t  pourquoi  non?  Y  a-t-it  encombrement?  Ne reste-t-il  donc  plus 
rien  à  faire  dans  cette  spécialité  parce  que  nous  avons  déjà  publié  une  bi- 
bliographie plus  que  séculaire  et  nos  Supercheries  littéraires  dévùiUeSf  qui 
ont  été  accueillies  avec  bienveillance  par  le  public  ?  Ce  n'est  pas  notre  avis. 
La  bibliographie  est  susceptible  de  progrès  aussi  bien  que  toute  autre  bran- 
che des  connaissances  humaines,  et  nous  voulons  la  faire  progresser. 

Un  petit  journal  de  bibliographie  pratique  nous  a  semblé  manquer,  non 
de  critique  littéraire,  car  nous  en  avons  à  foison,  surtout  depuis  que  nous 
n*âvons  plus  de  critiques.  Dans  cette  opinion,  nous  avons  conçu  le  plan  de 
celui  que  nous  publions  aujourd'hui.  Si  les  bibliophiles,  sur  les  sympathies 
desquels  nous  comptons,  nous  abandonnent,  c'est  que  nous  nous  serons 
trompés. 

Notre  journal,  sans  prétention  littéraire,  justifie  son  titre  :  c'est  un  com- 
plément aux  indications  hebdomadaires  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  », 
souvent  insuffisantes;  seulement,  nous  avons  voulu  éviter  son  aridité,  en 
admettant  beaucoup  de  variétés ,  en  faisant  même  de  la  critique  qui  ren- 
tre dans  notre  compétence,  mais  de  la  critique  juste,  consciencieuse.  On  ne 
retrouvera  que  rarement  dans  notre  journal  l'esprit  de  nos  Supercheries 
littéraires,  imposé  par  le  thème  choisi.  Ce  livre,  tout  sévère  qu'il  soit,  était 
à  faire  Son  but  était  de  moraliser  les  écrivains.  Nous  n^avons  point  inventé 
les  supercheries,  nous  les  avons,  pour  ainsi  dire,  daguerréotypées  :  si  quel- 
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ques-UQS  ont  blâmé  cette  publication,  un  plus  grand  nombre  Tont  ap- 
prouvée. 

Notre  journal  justifie  son  titre,  et,  pour  le  prouver,  nous  allons  énumérer 
les  sujets  aue^n(^noi|^  prgjpffof»  ^'^^if^i'. successiv^fit ;  )|va  sans 
dire  que  c' Jt  î^edld.coi^urs'd^  nèa  l^pnprà|lq|  eflBympath^es  c^labora- 
teurs,  et  ld|  mief  i^édjps  d^  ci|i^  q\^  Ba  i^a^  i^^us  a  eij\etis  :    \ 

1"  ^iORojr^/we/'ApapçTî  metîsuèldes  pûbJ||pilions  filfeésiiifes  faites  à 
Tétranger  pendant  le  mois,  et  indication  des  livres  en  langues  étrangères  sur 
la  France  et  les  Français.  —  Aperçu  mensuel  des  ouvrages  paraissant  par 
fascicules.  —  Statistique  semestrielle  des  journaux  et  revues. 

2o  Diversités  bibliographiques.  Comptes-rendus  succincts  des  ouvrages 
noii^fiipc  de  )3Mpgra|),^d,  d-lùslolve  littéraire  ôt  dd  ^ggr^fhie  g^o^rale. 
—  Compléments  de  biographie^  et  de  bibliçgraphies  r^paiîdyes,  —  Biogra- 
phies des  bibliographes  français  du'  xix®  siècle.  —  Monographies  bibliogra- 
phiques (tirées  de  l'Encyclopédie  inédite  du  Bibliothécaire).  Les  matériaux 
de  cette  Encyclopédie  sont  considérables.  Désirant  que  les  fragments  que 
nous  pourrons  en  tirer  soient  surtout  utiles  à  nos  abonnés,  nous  les  prions 
de  nous  adresser  des  questions  sur  les  sujets  de  son  cadre,  et  nous  nous 
empresserons  d'y  répondre  par  ordre  d'inscription.  De  cette  manière,  le 
Quérard  présenterait  une  série  de  monographies  variées  et  curieuses.  — 
Rectifications  d'erreurs  en  fait  d'histoire  littéraire,  commises  par  les  grands 
et  petits  journaux,  —  Correspondance  bibliographique,  etc.  —  Nécrologie 
des  écrivains  de  tous  les  pays/  maïs  paiiitulièt^ment  de  la  France,  avec  la 
liste  de  leurs  ouvrages.  —  Nouvelles  littéraires. 

Un  dernier  mot.  Les  bibliographes  sont,  en  général,  aussi  médiocres 
écrivaju^  qtjie  Iqs  ^ttérateiyrs  ^nt  4c!  maMvais  bi|)Uogr9pbi9S.  :  la  <;ultiM*e  àf^s 
tUrf^  de  Uvr^  4^  nçjBRS  pvQpriBs  et  d.e^  (}ates  uç  prodviit^  poii^ii  un  rl^éte^^. 
Qçnc,.  in4iji1g.enQe  pQi«ir  \fi  sj^yle  4»  9ç^uve^  joucoali^^e.  PoiirvQ  qu'il  &e 
4onpe  9^  afi^  lectev((s.  m  faiU  erronés,  ni  Qon^.  estrppiés^  jû  datç^  f^nsçes,  il 
peut  eoçp^  ^Q  \i\i\e,.  Le^  ^alv^ill^»^)  O'^us  ]^a)  Qnv^ron%  fei^^  de  (a  bi-p 
bliog^fph^  p^adapt  tfoi^tfhciaq  ^ns,  ei^uitQ  de  quoi  pous  leujr  dj^9q()fri>ns 
des  nouvelles  de  leur^^yle^ 


LE$  LETTRES  FR«N§|ISES  jEK  EURfK 

ET  LES   HISTORIENS   ÉTRAmBRS   DB   U    FRANCS  (t). 

{Spécimen), 

Les  livres  de  provenances  étrangères  qjiqoj^  clans  ce.  ttuUeiiii  se  Irotuv^ut  4 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 

AUemcmds.  A.  Franck,  r.  Richelieu,  e».  —  Fvéd.  Klinoksieek,  r.  de  Lille,  11. 

Anaiais,  Xavier  ei  stassin,  r.  de  la  langue,  8»;— .  A.Fi^nelL.  -^  ?f6d.  Siioeksieek* 

Belb^.  Borrani  et  Droz,  r.  des  Saints-Pères,  9. 

Egpagnols.  Salvà  et  Garnier.  r.  des  Saints-Pères,  6. 

SuU8e9.  Joèt  eberbntiez,  r.  de  la  Monnaie,  10.-^  Ch:  Mèynieîs  et  Cie,  r.  Tronehel,  t. 
"  Grassart,  r.  de  la  Paix,  11.  i 

Les  prix  port^  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

Théologie. 

1.  Concordance  du  Nouyjgaii-Tejsta&lkjkTi  d'après  les  versionâ  cbi  Uai:- 
tin  et  d*Osterwald  (par  M.  Kirchpatrich).  (RruxiçUes,  de  l'inopr.  de  l-H^ 
Briard),  Paria,  Grass^rt,  ruç  de  l^  Paix»  nP   jl,  fflrwl  in-^.  âfr.^ 

Vocabulaire  des  suJQts  du  NouvQaù-Testament, 

2.  CoNFjBAENcss  SDH  LA  i^|viiaTS  Qo  Cwi«TUmsii|i«  RFâcbées  ^  G^fe, 
peudant  Tbiver  de  1853-54,  pag:  UM.  Ic^  pMeur^  J\)t«r»^r  et  tfiinier.  6^ 
nève,  Joël  Cberbuliez,  in-12.  S    30 

3.  Peyoibs  (de^  de  la  teaiine  ohrétienue;  ooniérettoee  4u  père  J.  Bcm^, 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  Bruxelles,  H.  Goemaere,  wi»  Ui'*i8  da 
144  pag.  0    75 

4«  TAn^v  cbro9qlosique  des  SoiiY^iivs  PQivtif^qs,  des  pnttoipanjt  Doc- 
teurs et  P^res  de  rÊçtise,  des  |iriaeipau:[^  feade^urs  d'oc4re»  reV||ieiii(, 
Saints  honorés  en  Belgique  çt  dans  toug  le^  pays  catboliq^jes  ;  4es  prinoipeui; 
Schismes,  des  principales  Hérésies,  ainsi  que  des  Conciles  et  Pontifes  qui  les 
condamnèrent,  etc.,  etc.  ;  composé  S  la  plume  par  P.  C.  de  Maeyer,  vicaire 
à  St.-Josse-ten-Kooëe,  tez-Bîtaelles  ;  et  cbrqYnoHthographiéé  par  &.  Jacq- 
maÏB  d&  Gand,  à  Fimitalion  des  manuscrits  ealumipés  q^u  moyen*-àge.  Âà^ 
compagne  d'un  texte  explicatif,  parle  même  auteai'.  St.-Josse-ten-^ood^e, 
chez  l'Auteur,  1854,  gr.  in-pIaDQ  avec  une  broeh.  in-8  de  52  pag.         6    » 

Le  texte  explicatif  porte  pour  titre  :  EospUcation  ef  preuves  his^imtes 
du  TMeau  o9m>nélo§ique,  ete.  ' 

PhUosonkie* 

5.  Diioix  (du)  et  du  Devoir;  pa^r  CWl^  t/^unarfi^  (Hvrege  çouwwné 
par  la  Société  genevoise  d'utilijié  pujjp^lia^^*  Geoèvç^  Jo^l  Gtorbuliez, 
inlG.  t  80 

La  question  à  laquelle  réipoQ4  ce  remafqu^le  méo^oire  avait  é^  pq^ 
dans  m  termos  suivants  :  «  Le  droit  et  le  devoir  étaed  fiÇAsijdérés  moffiikh 
>  ment  comme  base  de  la  conduite,  quel  doit  être,  pour  le  hx^  de$  indiyW 
»  dus  et  le  bonheur  des  peuples,  le  rôle  assigné  h  l'un  et  i  Tautue  de  qes 
»  deux  mobiles?  >  Le  point  de  vue  sous  lequel  M«  lifonuard  envis^^le  m-* 
jet  se  trouve  assez  bien  résumé  dans  l'épigraphe  de  son  livre  :  «  ^49  premier 
et  le  plus  noble  droit  de  l'Homme,  c'est  le  droil^  de  remplir  iiiQe  devoir  » . 


vite,  et  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'iû  pubKent  oli  quHls  «e  prôposeDl  de  puMler. 
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Sciences  naturelles  et  médicales, 

6.  Cours  ^^Ahintairb  sur  les  propriétés  des  végétaux  et  leidrs  applica- 
tions à  ralinientaiion,  la  médecine,  la  teinture,  l'industrie,  etc  ;  par  L.  Du- 
four,  professeur  à  l'Académie  de  Lausanne.  Lausanne,  Delafontaine  et  Cie, 
et  Pans,  Meyrueis  et  Cie,  in-i2  de  viij  et  499  pag.  5    » 

7.  Criptogambs  (les)  classés  d'après  leurs  stations  naturelles  ;  par  G,-D. 
Westendorp,  médecin  au  12«  régiment  de  ligne,  membre  de  plusieurs  socié- 
tés savantes.  Gand,  J.  S.  Van  Doosselaere,  1854,  in-8  de  303  pag. 

8.  Description  des  Fossiles  des  terrains  secondaires  de  la  province  de 
Luxembourg  ;  par  F.  Chapuis,  docteur  en  médecine  et  en  sciences  natu- 
relles, et  G.  Dewalque,  docteur  en  médecine,  préparateur  de  physiologie  à 
l'Université  de  Liège.  (Mémoire  couronné  par  l'Académie  royale  de  Belgi- 
que, au  coucours  de  185f).  Bruxelles,  Hayez,  1854,  in'4  de  303  pag., 
avec  38  planches.  20    » 

9.  Tabusau  synoptique  renfermant  les  i)rincipes  généraux  de  physiolo- 
gie, de  reproduction  et  d'amélioration  des  animaux  domestiques  et  des  plan- 
tes cultivées,  en  seize  propositions  :  1.  Physiologie  animale,  I,  II,  Ifi,  IV. 
%  Reproduction  et  amélioration  des  animaux  domestiques,  spécialement  de 
l'espèce  chevaline,  V,  VI,  VII,  VIÏI.  B.  Physiologie  végétale.  IX,  X,  XI, 
XII.  4.  Culture  et  amélioration  des  plantes  cultivées,  XIII,  XIV,  XV,  XVI; 
par  F.  Spinette,  ex-médecin  vétérinaire  du  gouvernement  et  membre  de  la 
Commission  d'agriculture  de  la  province  de  Hainaul,  membre  collaborateur 
de  la'  Société  de  médecine  vétérinaire  de  Belgique,  membre  de  la  Société 
centrale  d'agriculture  de  Belgique  et  médecin  vétérinaire  à  St.-Josse-ten- 
Noode,  lez-Bruxelles.  St.-Josse-ten-Noode,  l'Auteur,  1854,  in-plano. 

Ce  tableau  s'adressant  spécialement  aux  hommes  pratiques,  1  auteur  a  cru 
devoir  s'écarter  un  peu  des  données  rigoureuses  de  la  science,  afin  de  par- 
venir À  être  mieux  compris. 

10.  Traité  des  Tumeurs  blanches  des  articulations;  par  J.  Crocq. 
Bruxelles,  gr.  in-8.  8    > 

Sciences  mathématiques  et  physiques. 

11.  MifMOiRE  8i.TR  LES  FoYEHS  ;  par  Em,  Quetélet,  Extr.  des  «  Mémoires 
couronnés  et  des  savants  étrangers  de  l'Académie  royale  de  Belgique  ». 
Bruxelles,  Hayez,  1854,  in4  de  144  pages  avec  une  planche. 

EducaUon, 

12.  AiwCAiRE  DE  l'Ën^eignbbiemt  moyen  pour  1855,  présenté  à  M.  le 
ministre  de  l'Intérieur,  par  Fréd.  H,  (Uennebert),  VII^  année.  Tournai, 
l'Auteur,  et  Bruxelles,  Aug.  Deck,  in-12.  1    » 

Cet  Annuaire  a  commencé  à  paraître  en  1849. 

13.  Moi«iteur  de  l'Enseignement,  de  la  Littérature  et  des  Sciences 
en  Belgique,  publié  avec  la  coopération  habituelle  de  plusieurs  professeurs 
et  sous  la  direction  de  Fréd.  Hennehert,  professeur  de  rhétorique  française 
à  l'Athénée  royal  de  Tournai,  etc.  Troisième  série.  Tome  II,  no«  1  à  3,  10, 
20  et  30  janvier  1855.  Tournai,  au  bureau  de  la  direction,  rue  du  Quesnoy, 
no  10;  Bruxelles,  libr.  polytechnique  d'Aug.  Deck,  3  numéros  in-8,  ensem- 
ble de  64  pag. 

Le  Moniteur  de  V Enseignement  a  commencé  à  paraître  en  1849,  et  le  vo- 
lume dont  nous  annénçons  le  commencement  aujourd'hui  forme  le  dixième 
de  la  coUeotion. 

Il  paraît  les  10,  20  et  30  de  chaque  mob.  On  ne  souscrit  pas  pour  moins 
d'un  volume,  d'environ  450  pages.  Prix  :  5  fr.  50  c,  —  pour  l'étran- 
ger, 6  fr.  50  c. 

Ce  petit  recueil,  utile  à  d'autres  pays  que  la  Belgique,  est  dirigé  avec 
soin  par  M.  Fréd.  Hennehert.  Nous  regrettons  personnellement  que  le  di- 
recteur ait  renoncé  à  continuer  un  Essai  de  Bibliographie  frofessorale 
belge,  c[u'i1  avait  commencé  dans  des  numéros  de  la  seconde  i$erie  de  sou 
«  l^oniteur  » ,:  il  a  fini  avec  la  lettre  B» 


Parmi  les  articles  imprimés  dans  les  trois  numéros  que  nous  annonçons, 
nous  citerons  ceux-ci  :  De  la  PkUosophie  de  Ptuisalr  par  Emile  Lion, 
pp.  10-13,29-36,  59-64;  Université  de  Prance  (suite).  Division  supérieure; 
par  V.»  pp.  14-16;  De  V Insi>ruelàon  primaireen  Belffique,  deuxième  article, 
pp.  ^£î-25.  Le  premier  est  au  tom.  I,  op.  299  et  soiv»  De  la  Philologie;  par 
Ed.  Juste.  Extrait  d'un  «  Manuel  de  Philologie  »  inédit.  Pag.  53  à  59. 

A  partir,  de  cette  année,  M.  F.  Hennebert  joint  à  son  MonUeur  un  Bulle- 
tin des  Soeiélés  saicantea..*,  (Voy.  le  no46),  et  vcHci  un  petit  avis  qui  a 
été  joint  au  numéro  du  10  janvier,  pour  faire  connaître  cette  amélioration. 

«  A  nos  abonnés  : 

>  En  commençant  ce  second  volume  de  la  3«  série,  nous  sommes  heu- 
reux d'annoncer  que  différents  arrangements  nous  permettent  plus  que  l'es- 
poir que  le  cadre  du  Moniteur  de  V Enseignement,  de  la  Littérature^  des 
Sciences  en  Belgique  pourra  s'étendre  encore  et  présenter  une  variété  crois- 
sante d*articles  intéressants  à  divers  titres. 

>  Déjà  nous  avons  distribué,  avec  le  dernier  numéro  du  tome  précédent, 
la  première  livraison  d'un  Bulletin  des  Sociétés  savantes  et  littéraires^  que 
nos  abonnés  continueront  à  recevoir  à  la  fin  de  chaque  mois,  et  qui  formera 
une  sorte  à'apjfendice  au  Moniteury  sans  cependant  que  le  prix  de  notre  re- 
cueil ait  à  subir  de  ce  chef  aucune  augmentation  de  prix. 

»  Seulement^  nous  prions  nos  abonnés,  slls  nous  savent,  comme  nous  ai- 
mons à  le  supposer,  quelque  gré  du  sacrifice  que  nous  nous  imposons  en 
leur  faveur,  de  nous  le  témoigner  .en  s' efforçant  de  nous  gagner  autour 
d^eux  quelques  nouveaux  souscripteurs,  ce  qui  leur  sera  facile  dans  des 
conditions  aussi  avantageuses.  Nous  leur  serons  reconnaissant  d'un  tel  té- 
moignage de  sympathie»  » 

n.  BEAUX-ARTS. 

14.  Antiquités  architecturales  de  la  Normandie,  contenant  les  mo- 
numents les  plus  remarquables  de  cette  contrée  sur  l'ardiitecture  bytantine 
et  ogivale,  et  présentés  en  plans,  élévations,  coupes,  détails,  vues  berspeo- 
tÎYes,  intérieures  et  extérieures;  i^bt  Auguste  Pugin^  architecte  archéologue, 
trad.  de  Tangl.,  avec  approbation,  par  L.  Delobel,  lieutenant-colonel  d'ar- 
tillerie.  Liège,  E.  Noblet,  1854-S5«  grand  in-4. 

L'ouvrage  se  composera.de  78  planches,  dont  plusieurs  doubles,  et  d'en- 
viron 60  pages  de  texte.  De  même  que  pour  les  Types  de  VArckUeoture 
gothi^^  tous  les  dessins  sont  Pœuvre  de  Pugin  ;  il  les  a  cot^,  profilés  et 
établis  sur  d'assez  erandes  échdles  pour  permettre  d'apprécier  l'ensemble 
et  les  détails  des  édifices  représentés.  Le  texte  historique  et  descriptif  est  dû 
a  la  plume  du  savant  Britton,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  du  plus  grand 
mérite  et  qui  font  autorité  dans  le  monde  archéologique;  aussi  a«t-on 
tout  lieu  dépenser  que  les  Antiquités  architecturalea  de  la. Normandie  se* 
ront,  ainsi  (pie  l'ont  été  les  Types,  accueillies  avec  faveur  par  les  architectes 
et  archéologues  qui  ont  voué  leur  admiration  à  cet  art  sublime,  dont  la  re^ 
naissance  sera  pour  notre  génération  un  des  titres  au  respect  de  celles  à 
venir,  car  cette  renaissance  est  la  maDifestation  positive  d'un  retour  intelli- 
gent aux  bonnes  traditions  artistiques,  religieuses  et  patriotiques;  en  un 
mot,  au  culte  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  de  plus  grand  et  de  meilleur 
au  monde. 

L^ouvrage  est  promis  en  vingt  livraisons  de  3  à  4  planches  chacune.  Les 
quinze  premières  ont  paru. 
Prix  de  chaque  livraison  :  2<fr.  » 

L'ouvrage  complet  :  40       u 

Auguste  Pugin  ne  fut  pas  seulement,  ainsi  que  l'a  proclamé  le  fondateur 
de  l'école  française  d'archéologie,  Tun  des  plus  habiles  architectes  de  notre 
temps  dans  l'art  si  difficile  de  réparer  les  anciens  édifices;  mais  il  a,  en  ou- 
tre, par  son  infatigable  crayon  et  nar  son  talent  de  premier  ordre  comme 
dessinateur,  beaucoup  plus  contribué  à  la  renaissance  effective  du  style 


y 


liltfétieii  que  iiH)iift  Team  à  h  faire  maints  archéologues  i|ui  ge  sont  bornés 
il  joindre  à  leurs  savantes  «fissertlsthms  stir  kss  monuments  de  ce  style  d'in- 
sigi^ànts  (SToquis  et  d'incorrectes  imàce^  pins  ou  moins  pilterestines^  (kns 
mqinels  i^àrclntecte  d)«rcherat  en  vnin  dès  |dans  géom^traùx,  des  élévt- 
tipns  à  brôptUftiottS  exactes,  des  ga)bes  féiiérateurs  d'omem«ntatkm^  des 
épures  aeoônstiliction»  enfin  tons  ceà  éléments  de  détail  et  d'ensemble  qsi 
iâi  «ont  néoessaîres pour  pouvoir  comprendre  la  synthèse  harmonique  d'un 
édifice  et  f  priser  des  iaèss  justes  et  des  eUjets  de  bonne  eomposith^  ou 
d*«aiiialH)n  fmre  en  ce  qui  concerne  Tarchitectoniciaé  du  moyen-'à^.  C'est 
ou'en  effet,  ayant  pour  principe  que,  dans  le  domaine  des  arts  d'imitation, 
de  boas  modèles  sont  souvemt  plus  utilek  que  les  traités  les  plus  savants, 
ieà  tèéoFies  les  phis  trenscendanies,  Auguste  Fuffin  oonsacra  tonte  sa  vie, 
mm  pas  à  soutenir  dbs  eontroverses  sur  les  questions  alors  et  maintenant 
eooore  si  obscures  sur  l'erigme  de  l'architecture  ogivale^  mais  à  reproduire 
par  le  burin  les  chefs-d'œuvre  de  cette  architecture  que  le  temps  et  leë  ré- 
volhtimis  ont  épargnés  sur  le  sol  d'Âhgieterre  et  de  France^ 

Panm  led  nombrenj:  recaëils  ^u'il  a  publiés  dans  ce  genre,  les  plus  remar- 
q«abhte^  pdos  le  rapport  complexe  du  choix  inteUieent  des  sujets,  de  la 
méthode  descriptive,  de  Vetactitode  scrupuleuse  des  ioimes  et  proportionB, 
enfin  de  réléganteperfeotiea  do  dessin^,  ce  sont  sans  conteste  les  Tyj^  (far- 
aèf«00tere  ^«migiia,  ddnt  le  même  éditeur  a  naguère  publié  la  première  tra- 
duction ^nçaise,  et  les  Antif^i^  nriAiteoturaiê$^  dont  nous  annonçons  m 
ce  mmment  une  traduction,  qui  est  aussi  h  première  en  langue  fmogaise.  Ge 
4)ue  rmi  de  ces  ouvrages  est  k  l'Angleterre,  l'autre  l'est  h  ia  Normandie,,  à 
cette  contre  nui,  sans  même  en  excepter  nos  bdieis  province  flamamks, 
est  la  plus  riche  du  monde  en  fait  de  monuments  religieux  et  civile  du 
moyen-aee. 

M.  E.  Noblet,  de  Liège,  a  précédemment  publié,  en  français,  de  M.  A.-W. 
Pugin: 

L  Les  Vrais  principes  de  l Arohi^ct/are  egieaie  m.  chrétienne  et  lemr 
renaisaaBee  an  temjps  aiotuel  ;  remanié  et  développé  d'Iipiès  le  texte  anglais 
de  A.«-W.  iPi^A,  pwr  T.-H.  Ring  (et  Iradnît  en  français  par  P.  Lebitxmnf). 
Brngès^  e.  Nbfolet  (et  Parts^  Borrani  et  Droz),  l8dQ,  in-4  de  xlviij  et  243pà- 
ges,  avec  71  erandes  planches  et  de  nombreuses  figuras  dails  le  teite. 

n.  Types  d'wrehvteetwre  §othiq«e,  empruntés  aux  édifices  les  plus  rémar- 
qiMèléé  tbnstmits  en  Angleterre  f^endânt  ieè  xil«>  xiti«,  xiv<*,  xv«  et 
xvi^  lièdes^  et  représentes  en  plans,  élévations,  oedpes  et  détails  géomé- 
4naux«  db  manière  \  centpléter  l'étude  ik  fedliter  ia  «onstraction  pratique 
ûeS  divenes  variétés  de  atyle  beival;  Ouvrage  traduit  de  i'hnglais  pab  L, 
DeM)dj  !ie«(tenant-cMonel  d'artuierie  ;  la  partie  graph»^  revue  par  Gode- 
froid  aîné,  architecte»  àikden  pensionnaire  eà  Allemagne  et  en  Italie.  Liège, 
JS.  Nôblet,  et  Paris,  ftomni  et  Ùtm,  tSSS,  3  veU  gr.  in«4,  eiisemble  do 
d2&  plandies  avec  texte.  Cet  ouvrage  a  parn  en  60  livraisons,  çoinpc»éés  de 
^3  et  4  fdandi.  et  accompagnées  d'un  Itoxte  descriptif  et  e9q[)lfcatif. 

Ott  annonce  pour  parwtre  prochainement  un  quatrième  ouvrage  de  cet  ar- 
<^itectearehéoiogueanglais>  intitulé  :  MevMes^  wfémfiiies^viirrureiiiesdùns 
les  styles  des  xii<»  au  xvi«  siècle.  Publié  avec  approbtidon.  Trois  volumes 
grand  in*4>  centenant  ensemble  78  planches.  Les  volumes  se  vendront  sé- 
parément. 

15.  tkmste  (nouv.)  du  Musée  R. Bourbon;  par  H.  Aioé.  Naples,  in*9  avec 
3  planches.  g  fr.  « 

IB.  Histoire  de  la  Peinture  sur  verre,  dans  les  diverses  contiées  etpar- 
ticuliëi^ment  en  Belgique,  contenant  une  analyse  descriptive  des  vitraux  de 
oei^oyadme;  publiée  sous  le  patronage  de  S.  m.  Léopold  I'»^  roi  des  Belges, 
qai  a  daigné  en  accepter  la  dédicace^  Texte  par  Edmond  Lévy,  professeur 
d'Arohéoloeie.  Planches  par  Jvan^BapUste  Oawrcmkn^  peintre^verner  de 
ftruxelle^  Livraisons  3«  et  4«.  Bruxelles,  J.-B.  Tirdrer,  éditeur,  rue  de  TÉ- 
t\ive,  no  26,  1B5Î-55,  in-4. 
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L'ouvrage  formera  un  vol.  compiosé'  de  CO^llvraisons  de  6  pa^.  de  texte  .et 
une  planche  ;  deux  livraisons  par  mois,  à  2  fr.  25  c.  avec  pi.  en  cotïleùr,  et 
1  fr.  75  c.  avec  pi.  ett  noir. 

Les  deux  prem.  livraisons  publiées  contiennent  !^vi|>ages  de  rtutroductiôn 
accompagnées  des  planches  8  et  10,  représentant  des  vitraux  du  xiii«  siècle, 
î.  Fragment  inédit  provenant  de  la  cathédrale  de  Hoilrnal *,  â.  Frâgmetats 
' -•-'-—  ^  - ^  "    ke 


que  nous  annonçons  aujoùrdi 
du  verre  dans  l'Antiquité .  Cette  histoire^  présentée  en  (quelques  pageé,  est 
une  de  Ôes  ètudeà  profondes  dont  les  Allethahds  semblaient  avoir  h  itibno- 
pole,  et  qui  ont  Timmetise  avantage  ide  donner  iin  résumé  net  ei  cependant 
très  complet  d'une  longue  suite  de  siêcleé  et  le  dépouillement  d'un  nombre 
considérable  de  textes.  jEUe  épargne  àbeux  qui  la  veulent  Connaître  un  tra- 
vail aride  de  plusieurs  abnées.  Leà  planches,  sorties  des  preéses  chromolitho- 
graphiqUes  de  MM.  SimofaaU  et  Ihôovey,  sont  magnifiques  de  couleur  et  de 
caractère. 

Il  est  probable  que  l'éditeur,  M.  Tiôher,  n'aura  qu'à  se  louer  d'avoir  en- 
Irwrifi  cette  bonne  et  belle  paMicfttien. 

17.  Monuments  de  l'Egypte,  décrits,  codinientés  et  reproduits  jpfiir 
H.  Brugsch^  pendant  le  séjour  qu'il  a  fait  dans  ce  pays  ea  l$53-54  par  or- 
dre du  Roi.  Berlin,  1854  et  ann.  suiv.,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  promis  en  viugt-quatre  livraisons^  chacune  du  prix 
de  26  75 

m,  BEtUBS-VEmas», 

Philologie, 

18.  Chrestguathië  ottomane,  précédée  de  tableaux  gramm.  et  suivie  d'un 
Vocabulaire  turc-frànçaîs;  par  F.  Dieterici,  Berlin,  in-8.  5  25 

Id.  Dialogues,  proverbes  et  tables  arabes,  lang.  us.,  pour  apprendre  cette 
langue.  Sitiyrne,  ito-8  obi.  â    » 

20.  F»AN2ôsisCHE  SpftAGBLEhnE;  von  j[^.  kultîer,  3«  Ausg.Wien, în-8,  4    » 

21.  GuibE  DE  LA  Conversation  en  turc,  arabe  et  persan;  par  Kernal 
Efendi,  Smyrne,  in-8  oblong.  4    » 

22.  Plaïï  MÉTuôDiQUE,  OU  noùveau  Manuel  de  la  cobjugaîsôû;  par  San- 
grain.  Munich >  in-S.  ,  l  75 

Littéi-ature. 

2â.  Compagnon  (le)  du  vaste  monde.  La  Famille  de  tjlen-Luna,  oi;.  Essais 
de  M,  ttoward;  par  Amy  Lothorp.  Traduit  de  Tanglais,  par  W^^  Ritlîet  de 
Comtànt,  beule  traduction  autorisée.  (Berne,  Dalp.)  et  Paris,  Ch.  Mey- 
rueiselC%  2  vol.  in-î2. 

Publication  de  M.  Ed.  Mathey,  de  Berne. 

24.  bAME  (la)  Aux  CHEVEUX  GRIS.  (Nouvclle)  ;  par  nàadamé  If,  Ûabrièr^, 
Genève  et  Paris,  Joël  Cherbulîez,  ln-i2.  2  75 

25.  CËuvREs  DE  P,  Lachambaudie,  Fables  et  Poésies.  Bruxelles,  Kiess- 
îing,  Schnée  et  Ce,  1854,  in-ï2  de  532  pag. .  5 .  » 

26.  Tache  de  famille  (la),  par  C.  Draxler-Maripted ;  suivie  de  l'Aile- 
tnand  et  le  Pobnâis,  par  Guiil,  ÙUiler,  traduits  de  l'allem.  par  Aug,  taver- 
nier,  Bruxelles,  A.  Bluff,  in-18  de  122  pag.  1     » 

Premier  Yblume  d'une  «  Bibliothèque  alleiùande  *. 

IV.  HISTOnUS. 

'     Géographie.  ^  Voyages. 

27.  Re<:uèil  b'iTii^ÉRAiREâ  DANS  LA  TuuQuiE  d'Ëurope.  Détails  géogrl^- 
phiques,  etc.,  sur  ôel  empire;  par  A.  Boue.  Vienne,  2  vol.  in-8.  '     20    » 

2B.  Souvenirs  d'Ostende;  par  Daveluy  d'Elhougiie»  10  planches  ^  vuêâ^t 
costumes  colories.  Bruges,  Daveluy  d'Elliougno  ,  .1854,  in-4  de  34 
pages.  '  10    » 
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29.  SouTBNUs  d'cn  TOtJiiiATC.  I.  L*Amb1èvc.  Cinq  feuilletons  signes 
Jerpim  (abréviation  de  Jérôme  Pimpumiaux,  pseudonyme  de  M.  Adolphe 
Borgnel,  professeur  à  TUoiversité  de  Liège,  membre  de  rAcadémie  royale 
de  Belgique,  etc.],  et  insérés  dans  «  l'Emancipation  »  do  Bruxelles,  des 
31  mai,  2,  3  et  5  juin  1854.  —  Souvenirs  d'un  touriste  belge  en  Belgique. 
II.  Hemouchamps.  lll.  La  Salm  et  TOurthe;  par  le  même.  Feuilletons  insé- 
rés dans  «  TEmancipation,  »  n»*  des  15, 16,  20  décembre  1854;  11,  13, 16, 
17, 19,  20. 22  et  23  janvier  1855. 

Voy.  Tarticle  Pimpurniatix  dans  les  «  Supercheries  littéraires ,  »  t.  III , 
p.  521. 

Peu  d*années  auparavant  il  avait  déjh  été  publié  :io  la  Grotte  de  Remou- 
champs,  près  de  Spa,  par  Alexandre  Delhasse  (ouvrage  posthume),  avec 
(une  Notice  sur  l'auteur  par  M.  Félix  Delhasse,  son  frère,  et  des)  notes  histo 
riques  (par  ce  dernier),  et  orné  d^une  vue  et  d'un  plan  de  la  grotte.  Spa, 
V«  Ed.  Dommartin,  etc.,  1851 ,  in-18  de  xiij  et  114  pag.  2o  Tes  Bords  de 
lAmblèvei  promenades  pittoresques  ;  par  un  peintre  flamand  (MM.  Théop. 
Thoré  et  Fél,  Delhasse).  Liège,  J.  Desoer,  1853,  in-8. 

Histoire. 

30.  Almanâgh  de  Gotha.  Annuaire  diplomatique  et  statistique,  pour 
1855.  92«  année.  Gotha,  in-18.  6    » 

31.  Chronique  drs  ducs  de  Brabant,  par  Edmond  de  Dynttr  (en  f^\\ 
livres),  publiée  d*après  le  Mss  de  Gorsendonck,  avec  des  notes  et  Tancienne 
traduction  française  de  Jehan  Wauqmlin ,  par  l'abbé  P.-P.^X.  De  Ram , 
recteur  magn.  de  l'Université  cathol.  de  Louvain.  Tome  I,  2^^  partie  ()i> 
vres  I-III)  ;  tome  II  (livres  IV  et  Vj.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  18o4, 2  vol. 
în-4.  30    » 

Collection  de  Chroniques  bdgps  inédUes,U  XVI  et  XVII. 

M.  le  chanoine  P.-F.-X.  De  Ram,  recteur  magniGque  de  lUnivcrsilé  ca* 
tholique  de  Louvain,  membre  de  l'Académie  de  Bruxelles,  classe  des  lotirez, 
élu,  le  15  décembre  1837,  Tun  des  savants  les  plus  remarquables  de  la  Bel- 
gique, auteur  et  éditeur  de  cinquante  ouvrages,  a  été  plus  heureux  que  le 
doyen  Philippe  Bridel  (voy.  le  n»  55)  ;  il  est  au  moins  cité  dans  la  «  Litté  - 
rature  française  contemporaine  »  pour  ses  Analectes  pour  servir  à  Vhistoire 
de  lUniversUi  de  Louvain,  Louvain,  1843,  in-8.  Nul  doute  que  si  nous 
eussions  eu  l'occasion  de  donner  quelque  part  une  notice  sur  ce  savant  res- 
pectable, l'éditeur  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  »  n'eût  dit,  en 
s'en  emparant,  que  nos  firojares  notions  bibliographiques  appartenant  à  tout 
le  monde,  il  avait  le  droit  a*en  user  ainsi.  Employez  donc  trente-cinq  ans  de 
votre  vie  en  recherches  très  laborieuses,  pour  que  le  premier  ignorant  venu 
vienne  vous  en  contester  le  mérite  et  se  les  approprier  !  C'est  là  de  la  morale 
industrielle  ;  mais  les  tribunaux  peuvent  la  flétrir. 

32.  Considérations  sur  l'histoirb  de  la  réyolction  française,  1789- 
95,  principalement  concernant  les  relations  extérieures  ;  par  11.- A.  van  Dijk, 
Utrecht,  in-8.  8  50 

33.  Coup  d'oeil  sur  l'état  actuel  d£  t'ËijtoFi!:  et  moyens  de  conte- 
nir la  Russie  ;  par  le  comte  Henri  Krasinsky^  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
en  faveur  de  la  Turquie.  Londres,  W,  Jeffs,  et  Paris,  A.  Franck,  in-8  de 
232  pag.  5    » 

34.  Cours  D*histoire  nationale;  par  l'abbé  il .-7.  iVaniéc^,  vice-recteur 
de  l'Université  de  Louvain.  Deuxième  parlie.  Tome  lU.  Louvain,  Fonteyn, 
1854,   in-8  de  iv  et  417  pages.  2  50 

35.  Cours  puruc  et  qratuit  d'histoibs  nationale.  ^  année.  Discours 
d'ouverture  prononcé  à  l'Hôtel-de- Ville  de  Bruxelles ,  le  samedi  4  novembre 
1854,  par  louis  ïïymans,  Bruxelles,  Bols-Wittouck .  1854,  in-8  de  26 
pases. 

96.  Ekcore  deux  monnaies  d  Iever  ;  par  /?.  Chalon.  Bruxelles ,  1854 , 
tn-8  de  I  pa{,  et  une  pl,anche. 


--  9  — 

Extrait  de  la  Revue  de  numismatique  belge  ^  qui  n'a  pas  été  destiné  au 
commerce. 

37.  HisToiBB  DE  l'Europe  depuis  le  commencement  de  la  Révolution 
française  en  1789,  jusquà  nos  jours;  par  sir  Arohibald  Âlison,  (Traduction 
de  TangL).  Tome  1er.  Bruxelles,  F.  Parent,  éditeur,  in-8  de  310  pag. 

Cette  Histoire  formera  environ  20  vol.  in-8,  d'au  moins  300  pp.  au  prix 
de  2  fr.  50  pour  ceux  qui  ont  souscrit  avant  la  publication  du  premier  vol. 
(3  fr.  pour  les  autres).  On  peut  ne  prendre  d'abord  que  la  première  série, 
5  à  6  vol.,  comprenant  Y  Histoire  de  V Europe^  du  commencement  de  la  ré- 
volution française  jusqu'à  la  chute  de  la  convention,  1789-95. 

38.  Geschighte  der  Rbvolutionszeit  von  1789-95;  von  H.  Sybel.  ll^' 
Bd,  Ir  Âbth.  Dusseldorf,  in-8.  6    » 

Les  deux  premières  parties  ou  tome  I^^.  ^2    » 

39.  Histoire  politique  dit  règne  de  l'empereur  Charles-Qi;int,  avec 
un  résumé  des  événements  précurseurs,  depuis  le  mariage  de  Maximilien 
d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne;  par  le  chevalier  Awrc^/,. conserva- 
teur des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  (ancienne  bibliothèque  de 
Bourgogne),  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  etc.,  etc.,  cbeva- 
lier  06  Ta  Légion-d'Honneur,  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  de  l'Aigle 
rouge  de  Prusse  et  de  la  Rose  impériale  du  Brésil  ;  avec  la  collaboration  de 
M.  £d.  Marchai  fils,  attaché  au  secrétariat  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. Première  livraison.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  1854,  in-8  de  68  pages. 

L'ouvrage  formera  huit  livraisons.  Après  la  publication  de  la  troisième,  le 
prix  de  la  livraison  doit  être  porté  à  1  50 

40.  Peuple  primitif  (le),  son  histoire,  sa  religion  et  sa  civilisation;  par 
Frédéric  de  Rougemont.  !'•  partie.  Religion.  Genève  et  Paris,  Joël  Cherbu- 
liez,  2  très  forts  vol.  in-12.  12    » 

Cet  ouvrage,  fruit  de  recherches  savantes,  renferme  le  tableau  complet  des 
traces  d'une  révélation  primitive,  qui  se  retrouvent  dans  les  traditions  reli- 
gieuses de  tous  les  peuples.  C'est  un  travail  du  plus  haut  intérêt,  où  les  ré- 
sultats d'une  érudition  profonde  sont  mis  avec  beaucoup  de  clarté  à  la  portée 
de  tous  les  lecteurs. 

Ces  deux  volumes  sont  le  commencement  d'un  grand  ouvrage  historique 
auquel  M.  de  Rougemont  a  consacré  sa  vie  entière  et  dont  ses  autres  travaux 
ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des  études  préparatoires.  Cette  publication  est 
destinée  a  produire  une  grande  sensation  dans  le  monde  savant.  Si  ses  hy- 
pothèses liardies  et  ingénieuses  résistent  à  la  critique,  l'auteur  sera  le  Cuvicr 
de  l'Histoire  de  l'Humanité. 

M.  Frédéric  de  Rougemont,  de  Neuchâtel,  en  Suisse,  géographe, historien, 
philosophe  et  théologien ,  a  déjà  beaucoup  écrit,  mais  ses  ouvrages  ne  sont 
point  assez  connus  en  France,  aussi  allons  nous  en  rappeler  ici  les  titres  : 

L  Précis  de  Géographie  comparée,  Neuchâtel,  1831,  in-12. 

n.  Premier  Cours  de  Géographie ,  contenant  la  description  de  la  surface 
de  la  Terre,  ou  la  Géographie  topique.  Neuchâtel,  Michaud,  1833,  in-8.  — 
2«  édil.,  1838.  -  3«  édit.,  1851. 

UI.  Précis  d' Ethnographie,  de  Stalistigue^  et  de  Géographie  historique, 
on  Essai  d'une  géographie  de  l'Homme.  Ibid.,  1835-37,  2  vol.  in-12. 

IV.  Description  de  la  Terre-Saintey  par  A.  Braem;  traduction  française, 
revue  et  augmentée.  Ibid.,  1837,  in-12. 

V.  Rapport  sur  le  progrès  de  P Education  dans  la  principauté  de  Neuchâtel 
en  1837.  Ibid.,  1838,  in*8. 

VI.  Second  Cours  de  Géographie,  contenant  la  Géographie  politique,  avec 
les  Éléments  de  l'Ethnographie  et  de  la  Géographie  historique.  Ibid. ,  1838, 
in-8. 

VIL  Du  Monde  dans  ses  rapports  avec  Dieu,  d'après  la  Bible  et  d'après 
les  philosophes.  Neuchâtel,  Michaud,  et  Paris,  Delay,  1841,  in-8. 

VllI.  Poésies  neuchàteloises  de  Biaise  IIory,  pasteur  de  Glérésié  au 
XVI' siècle,  publiées  par  F.  de  Rougemont.  Neuchâtel,  Michaud,  1841,  in-8. 


ÏX.  Fragments  d^tme  Histoire  de  la  TTèrre,  d'après  la  Bible,  les  traditions 
païennes  et  la  géologie.  Neuchâtel,  Michaud,  et  Paris,  Delav,  18*1,  in-8. 

X.  Catholicisme  Ue)  ^Orient  et  d'Occident,  par  F.  de  BàADSli,  traduit 
par  — .  Neuchâtel,  Michaud,  et  Paris,  Delay,  sans  date  (        )^  in-8. 

XL  Explications  des  douze  derniers  livres  prophétiques  de  l  Ancien  ÎVsf*- 
ment.  Neuchâtel,  Mtèhaud,  I84i-I5,  3  vol.  m-8.  (Anonyirtfe,. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  est  fait  d'après  les  travaux  aileAiands 
de  S.  Preiswerk  ;  celui-ci  n'ayant  pas  continué  cette  étude,  M.  d«  Rouge- 
mont  a  achevé  Touvrage  à  lui  seul. 

XIL  Essai  sur  le  piétisme  ou  sur  le  réveil  rrfigJeux  de  VAllemaèniB  au 
tomps  de  Spener.  Neuchâtel,  Michaud,  184^,  in-B. 

XJIL  Société  neuchàteloise  {la)  pour  la  traduction  d'ouvrages  chrétiens 
allemands,  son  œuvre,  ses  principes,  son  plan  et  ses  vœux.  ïbidfi,  1843,  in-8 
de  64  pages.  (Anonvme). 

XIV.  Explication  du  livre  de  VEccUsiaste.  Ibid.,  1844,  in-8. 

XV.  Individualistes  {les)  et  l'E^ai  de  M.  le  professeur  Vinet  sur  la  libre 
manifestation  des  convictions  religieuses.  Neuchâtel,  Michaud,  et  Paris, 
Delay,  1844,  in-8. 

XyL  Réconciliation  {la)  des  paHis  à  Neuchâtd,  tentée  par  une  patriote. 
NeucAâtel,  1848,  in-8  de  71  pag.  (Anonyme). 

XVIL  Plaidoyer  de  Tauteur  de  «  la  Reconciliation  des  partis  ».  Besançon, 
1849,  broch.  in-12  (Anonyme). 

Condamné  à  neuf  mois  de  prison  pour  sa  brochure  intitulée  «  la  Réconci- 
liation des  partis  » ,  Tauteur  s^est  soustrait  par  Texil  aux  suites  de  ce  juge- 
ment, et  habile  acluelïement  près  d'Yverdun. 

M.  Fréd.  de  Rougemont  a  été  le  fondateur  de  deux  journaux  politiques  : 
les  «  Feuilles  neuchâteloises  »  en  1831,  et  «  le  Neuchâtelois  »  en  1848.  lia 
écrit  aussi  plusieurs  articles  littéraires  et  théologioues  dans  la  «Revue  Suisse  » 
et  «  TËspérance».  Il  adonné  à  Neuchâtel,  en  i845,  une  nouvelle  édition 
de  Pouvrage  d'Arnaud  :  «  Histoire  de  la  rentrée  des  Vaudois  dans  leurs  val- 
lées. Enfin,  il  a  ajouté  des  notes  et  des  introductions  à  un  grand  nombre  des 
publications  de  la  «  Société  pour  la  traduction  d'ouvrages  chrétiens  alle- 
mands», entre  autres  au  «  Guido  et  Julius  »  de  Tholuck.      Félix  Bovet. 

41 .  Recherches  historiques  sur  les  costumes  civils  et  militaires  des 
Gildes  et  des  corporations  de  métiers ,  leurs  drapeaux  ,  leurs  armes,  leurs 
blasons,  etc.  ;  par  Félix  de  Vigne,  peintre,  professeur  à  rAcadémie  royale  et 
à  r Athénée,  etc.,  avec  une  Introduction  historique  par  J,  Stechùr,  professeur 
agrégé  à  Tuniversité  de  Gand.  Gaud,  F.  et  E.  Gyselynck,  1854,  in-8  de  xvi-82 
pages  et  35  pi. 

42.  Recueil  (nouveau)  général  de  traitas,  conventions  et  autres  transac- 
tions remarquables.  Suite  de  Martens,  Saalfeld,  Murhard,  continuée  par  C. 
Murhard  et  J.  Pinhas.  Tome  XII.  Année  1848.  Gœttingue,  in-8.        18    >• 

43.  RÉSUMÉ  méthodique  d'Histoire  umverseu.b;  par  j1,  Docquier,  pro- 
fesseur d'Histoire  à  l'Athénée  de  Mons.  Mons,  Manceaux-Hoyois»  1854,  in-8 
de  192  pages. 

4f.  Rois  (les)  de  France  depuis  la  fondation  de  la  monarchie  jusqu'à  nos 
jours.  Notice  historique;  par  P.  Nil^tjet.  Leipzig,  in^,  avec  1t  pi.  em- 
preintes des  monnaies.  2  fr.  75  c. 

45.  Sieren  Bucchsr  frauz.  GmcBiCHTB,  nach  sedruckten  u.  bandschrifl- 
lichen  theilweise  unbenutzten  Quellen;  von  F.  Ir.  EbeUng.  V  Band.  Tu- 
binguea,  iiih8.  4   » 

Histûire  littéraire. 

46.  Bulletin  des  sociétés  savantes  et  littéraires  de  Belgique,  publi- 
cation mensuelle  sous  la  direction  de  Fréd.  Hennehert,  membre-secrétaire  de 
la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai ,  et  membre  correspondant  de 
diverses  autres  sociétés  nationales  et  élrangères.  Première  année.  Ni\méro  1. 
Janvier  1855.  Tournai,  vue  du  Qu?snoi.  \v^  10,  -2  V'2  feuil.  in  8. 


—  il  - 

Prix  de  rubonnement  aimuel,  <m  pour  1â  numéros  de  16  pa^.,  3  ft*.  SD,-^ 
pour  l'étmnger,  4  fir. 

Gft  BnUelia  fssi  «iti  appendice  au  n  Motiiteur  de  f Enseignement  »  (toy.  le 
no  13),  donaé  erattiilemeat  aux  aiMmtiés  à  tse  dernier  journal^  mats  que  l  on 
peut  prendre  géperément. 

47.  Fbai^cb  isftiéutB  (la)»  Galerie  des  hommes  et  des  faits  dignes  de 
mémoire'  par  E,  Cwnn&lp,  ancien  grand  rabbin  de  Délgk}uë)  memb^  de  la 
Société  des  atitittoalbes  de  Londres,  de  fci  Société  asiatiqne  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  de  la  Société  de  iittératurë  de  Leyde,  de  la  Société 
asiatique  de  Paris,  de  l'Académie  dé  Stanislas  de  Kaney,  de  fa  Société  dci 
sciences  médicales  de  là  Moselle,  de  l'Atadémie  impériale  dellets,  etc.  Pre- 
mière livraison.  I^ris  et  Leipzig,  A.  Franck,  in^  de  48  pag, 

M.  B.  €armoly  est  Tun  des  plue  savants  hébraîsants  de  iiotre  époque,  et 
l'homme  le  plus, versé  dans  la  conoaissaboe  de  l'histoiire  littéraire  de  ses  Co- 
rel igionaaires,  dont  il  s'occupe  depuis  lotigtomps  (Voy.  l'artide  CariMly, 
dans  le  tome  XI  de  notre  France  littéraire)*  Le  recueil  périodique  qu'il 
publie  ne  j^wi  qu'inspirer  un  grand  intérêt. 

La  nremière  livraison,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  contient  :  l'Introduc- 
tion, dans  laquelle  Tauteur  traite  De  i'ÉtcA  ottHi  e%  folitiqfm  des  hraéli^ 
en  France  f  viennent  ensuite  quatre  notices  :  la  première  sur  Gerson  ben 
Juda^  surnommé  la  Lumière  de  la  captivité;  la  seconde  sur  Berachia  ben 
Saironài,  fabuliste  juif  du  xi^  siècle,  et  M.  E.  Carmoly  donne  la  traduction, 
en  prose^  de  sept  de  ses  fables;  la  troisième  sur  Isaac  de  Corbeil^  autre  fa- 
buliste juif,  avec  la  traduction  de  quatre  de  ses  fables;  la  quatrième  sur  Levi 
àe  Villefranche^  du  xiii^  siècle. 

Il  paraîtra,  chaque  année,  à  des  époques  non  déterminées,  un  volume  ou 
12  livraisons  de  la  Prance  israélite.  Le  prix  de  l'abonnement  annuel  esl  de 
ta  fr,  pour  Paris,  15  fr.  pour  les  déDartements,  18  fr.  pour  l'étranger.  On 
souscrit  à  Paris,  chez  A,  Franck,  et  l'Auteur,  rue  du  tauDourg-Poissonnière, 
no  12,  et  chez  leà  directeurs  des  postes  et  les  principaux  libraires  de  l'empire 
et  de  Tétranger. 

I8.  HiSTORt  (ihé)  of  poLiTîCAt  LiTEnATURE  from  the  Earliest  Times;  by 
Itobert  Bîakey.  London,  Bentley,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  1,060  pag., 
cart.  24  shel. 

49.  pROPÀléris  (1b)  trrTÉRAihE  et  ARTisttQrE.  Journal  mensuel  des  auteurs, 
des  artistes,  des  éditeurs,  des  libraires  et  marchands  d*objets  d'arts  de  tous 
les  pays.  No*  I  à  III,  15  novembre,  15  décembre  1854  et  15  janvier  1855. 
Parisy  au  bureau  du  journal,  chez  P.  Jannet,  libraire-éditeur,  rue  des  Bons- 
Enfants,  no  28,  3  numéros  ln-8  ensemble  de  104  pag. 

Recueil  d^un  erand  intérêt  en  ce  qu*îl  nous  donne,  non-seulement  toutes 
les  pièces  officielles  des  traités  passés  avec  les  Gouvernements  étrangers  et 
celui  de  la  France  sur  l'importante  questidn  de  propriété  littéraire  et  artis- 
tique, mais  encore  de  bons  articles  clans  le  but  de  mire  consacrer  le  respect 
de  cette  propriété  chez  toutes  nations  civilisées.  Son  rédacteur  en  chef  est 
M.  G.  duifftey;  et  le  propriétaire-gérant,  M.  P.  Jànnet,  homme  instruit, 
quoique  libraire,  et,  de  plus,  homme  de  goût,  y  fournit  aussi  de  très 
bons  articles.  Peut-être  trouvera-t-on  déplacés,  dans  un  recueil  qui  devait 
être  d'abord  tout  spécial ,  d^s  feuillelonS  dramatiques  et  des  revues  des 
lettres  et  des  arts,  cô  qui  le  transforme  en  une  revue  comme  toutes 
les  autres  revues  ;  mais  le  propriétaire  s'est  souvenu  du  vulgaire  dicton  : 
Tous  les  genres  sont  bons,  sauf  le  genre  ennuyeux,  et  il  n'a  pas  voulu  être 

Sue  sérieux,  ce  qui  frise  parfois  1  écoeil.  La  partie  littéraire,  proprement 
ile  de  ce  recueil,  est  rédigée  par  MM.  Edm.  Abouti  Léon  Godard,  Alfr. 
Jaeobs  et  Alf.  Tranchant.  Les  chroniquesjudiciaires,  parM.  A.deBouvand, 
sont  narfeitement  à  leur  place,  parce  qu'elles  ne  donnent  que  les  procès  qui 
ont  dies  rappoits  directs  aux  lettres  et  aux  arts. 

Les  principaxix  arlicles  contenus  dans  les  trois  numéros  que  nous  annon- 
çons anjourahui,  outre  les  traités  internationaux,  sont  ceux-ci  :  Des  Droits* 
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et  de  l'avenir  de  la  propriété  littéraire  et  artistique;  par  G.  Guiffrey;  — 
État  de  la  législation  relative  à  la  propriété  littéraire  et  artistique;  par 
P.  Jannet;  -^  Catalogne  des  ouvrages  publiés  à  l'étranger  et  déposés  en 
France;  par  le  même;  —  De  la  Nécessité  ][>our  les  divers  £tats  d'Amérique 
de  conclure  avec  l'Europe  un  traité  international  de  propriété  littéraire,  par 
G.  Guiffrey;  —  Du  Mouvement  international  de  la  Littérature  française  et 
anglaise  pendant  ces  trois  dernières  années;  par  le  même;  —  Bulletin  biblio- 
graphique (critique  littéraire)  ;  par  divers  ;  —  De  la  Propriété  littéraire  en 
Hollanae  ;  par  P.  Jannet;  —  Chroniques  judiciaires;  —  Feuilletons  drama- 
tiques ;  —  Revues  des  lettres  et  des  arts. 

La  Propriété  Littéraire  et  Artistique  parait*  les  15  de  chaque  mois.  Prix 
de  l'abonnement  annu^,  12  fr.,  et  des  Annonces,  50  c.  la  ligne. 

L'Administration  se  charge  :  io  de  remplir  les  formalités  prescrites  pour 
conserver  en  France  la  propriété  des  œuvres  des  auteurs  et  des  artistes  de 
tous  les  pays;  2o.de  conserver  la  propriété  des  œuvres  des  auteurs  et  des 
artistes  français  dans  les  pays  étrangers  où  cette  propriété  est  reconnue; 
30  de  faire  valoir  en  France  et  à  l'Étranger  la  propriété  des  œuvres  littéraires 
et  artistiques,  par  voie  de  reproduction,  de  traduction  et  do  représentation. 
—  Renseignements  gratuits  aux  abonnés. 

50.  Rapport  sur  l'état  et  les  travaux  de  la  Société  royale  des  beaux-arls 
et  de  littérature  de  Gand,  18S1  à  1854;  par  Edm.  de  Busscher,  secrétaire. 
Gand,  de  Busscher  frères,  1854,  in-8  de  25  pages.  60  c. 

51.  Revue  critique  des  livres  nouveaux.  XXIIle  année.  (Bulletin  lit- 
téraire de  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève).  Janvier  1855.  Genève,  et 
Paris,  Joël  CberbuUez,  in-8. 

Revue  mensuelle,  qui  doit  son  succès  à  ce  que  son  rédacteur,  M.  Joël 
Gherbuliez,  n'appartient  à  aucune  coterie  et  qu*il  a  trop  de  conscieDce  pour 
être  ce  que  l'on  appelle  à  Paris  un  éreinteur. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  :  Pour  Paris,  7  fr.,  —  les  départements, 
8  fr.  50  c,  —  et  l'étranger,  10  fr. 

52.  Rbvue  historique  de  Droit  français  et  étranger,  publiée  sous 
la  direction  de  MM.  Ed,  Laboulaye,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  lé- 
gislation comparée  au  Collège  de  France  ;  E.  de  Rozière,  anc.  professeur  à 
PËcoIe  des  Cnartres  ;  R.  Dareste^  avocat  à  la  Cour  de  Cassation  et  au'Con- 
seil  d'Etat;  G.  Ginouilhiac, proïesseut  suppléant  à  la  Faculté  de  droit  de 
Toulouse.  No  1.  Janvier  1855.  Paris,  Aug.  Durand,  libr.,  rue  des  Grés, 
ijo  7,  in-8. 

Cette  Revue  succède  à  celle  qui  a  paru  sous  le  titre  de  :  Revue  Biblio- 
graphique et  critique  du  Droit  français  et  étranger^  par  une  Société  de  ju- 
risconsultes et  de  savants,  sous  la  direction  de  M-  Ch.  Ginouilhiac,  avocat, 
docteur  en  droit,  revue  doot  le  1^^  numéro  porto  la  date  de  mars  et  avril 
1853,  et  le  dernier,  celle  de  juillet  à  décembre  1854.  En  tout  deux  parties 
de  208  et  96  pag. 

a  En  face  des  progrès  qu'ont  faits  eu  France  les  études  historiques  et  le 
goût  des  législations  étrangères,  les  directeurs  de  la  Revw  historique  ont 
cru  qu'il  y  avait  place  pour  un  organe  nouveau  de  la  jurisprudence.  Sans 
exclure  aucune  des  branches  de  la  science,  sans  s'interdire  les  questions 
pratiques  qui  auront  de  l'importance,  la  Revue  s'attachera  de  préférence  à 
faire  connaître  les  législations  étrangères  anciennes  et  modernes,  et  à  étu- 
dier les  origines  et  le  développement  de  notre  droit.  Le  nom  des  rédacteurs 
indique  assez  quel  sera  l'esprit  du  nouveau  recueil.  Donner  un  centre  à  l'é- 
cole nistorique,  réunir  tous  ceux  c[ui  s'intéressent  à  ces  belles  études,  fa- 
ciliter aux  jeunes  écrivains  la  publicité  qui  leur  manque,  et  les  mettre  ainsi 
à  même  de  faire  connattre  leurs  travaux  et  leurs  idées,  tel  est  le  but  que  se 
propose  la  Revue,  et,  à  ce  titre,  elle  compte  sur  la  bienveillance  du  public». 

La  Revue  historique  du  Droit....  paraît  tous  les  deux  mois,  par  livraison 
de  six  feuilles,  et  formera  à  la  lin  de  Tanûéc  un  beau  volume  ia-8. 
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Le  prix  de  l'abonnement  est  de  10  fr.  par  an  pour  Paris,  et  12  fr.  ponr  la 
province  et  Tétranger. 

53.  RBvrE  TaiMssTRiBLLE.  (Publîèc  SOUS  la  direction  de  M.  Eugène  Van 
Bemmel).  Deuxième  année.  Tome  i^'  (cinquième  volume  de  la  collection). 
Bruxelles,  Henri  Samuel»  impr .-éditeur,  rue  des  Secours,  no  7;  pet.  in-^ 
de  viij  et  308  pag. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  :  pour  Bruxelles,  10  fr.,—  pour  la  province, 
12  fr.,  —  et  pour  l'étranger,  14  fr. 

Est-ce  la  faute  h  la  contrefaçon  qui  se  pratiquait  naguère  en  Belgique,  ou 
esl-ce  que  la  Belgique  ne  compte  pas  de  littérateurs,  proprement  dits,  hors 
de  ligne,  si  quelques  bons  recueils  littéraires  n*ont  pu  avoir  chez  nos  voi- 
sins une  existence  durable  ?  Car  ce  n'est  point  manque  d'essai.  La  Belgique 
a  Yu  naître  tour  à  tour  dans  son  sein  la  Revue  de  Liège,  la  Revue  nationale, 
la  Revue  belge,  la  Revue  de  Bruxelles,  etc.  ;  elles  n'ont  pas  eu  une  longue 
existence,  peu  ont  passé  la  frontière  française,  et  pourtant  quelques-unes 
d'entre  elles  n  étaient  pas  sans  mérite.  Paisse  ia  nouvelle  Revue  que  nous 
annonçons  avoir  un  sort  plus  heureux  que  ses  devancières.  Le  nom  de  ses 
auteurs,  très  connus  en  Belgique,  offre  déjà  une  grande  garantie. 

Le  premier  volume  a  paru  en  janvier  1854. 

A  la  té(e  du  tome  Y,  on  trouve  l'espèce  de  profession  de  foi  suivante,  qui 
fait  assez  bien  connaître  les  tendances  de  ce  recueil  : 

«  La  Revue  trimesPrielley  par  son  mode  de  publication,  ou  plutôt  par  la 
force  des  choses,  est  devenue  surtout  sérieuse  et  pratique;  mais,  nous  le 
proclamons  hautement,  c'est  par  cela  même  qu'elle  est  nationale,  c'est  par 
cela  même  qu'elle  convient  à  l'esprit  belge.  Vart  pour  Vart  semble  tout-à- 
fait  antipathique  à  nos  compatriotes,  et  peut-être  n'est-ce  que  pour  avoir 
méconnu  cette  tendance  que  tant  de  recueils  simplement  HttéraireSf  dans  le 
sens  étroit  de  ce  terme,  ont  successivement  échoué  en  Belgique  » . 

L'économie  politique,  le  droit  public  et  international,  la  philosophie  pure, 
les  sciences  naturelles,  l'histoire  proprement  dite,  la  biographie,  l'histoire 
littéraire,  l'histoire  et  la  théorie  des  beaux-arts,  la  statistique,  la  bibliogra- 
phie, la  critique  littéraire,  dramatique  et  musicale,  la  poésie  dans  toutes  ses 
manifestations,  les  voyages,  le  roman  et  la  nouvelle  au  point  de  vue  moral 
ou  historique  :  tels  sont  les  divers  genres  traités  dans  les  volumes  que  la 
Revue  trimestrielle  a  déjà  fait  paraître. 

Sommaire  du  5^  volume  :  De  la  Symétrie  des  formes  des  continents;  par 
J.-C.  Houzeau.  —  Les  Romanciers  sceptiques  :  Henry  Beyie  et  M.  Prosper 
Mérimée;  par  Jos,  Fuerison.  Cet  article  a  été  tiré  à  part ,  petit  in-8 
de  27  pages.  —  De  la  doctrine  de  Krause;  par  G»  Twerghien.  — Es- 
sai d'Histoire  diplomatique.  La  première  invasion  de  la  Belgique  par 
Louis  XiV.  Chap.  HI;  par  J.n/.  Aliemeyer,  —  De  l'esprit  et  de  l'orga- 
nisation des  Universités  allemandes;  par  L.-A.  Wamkoenig,  —  Prolé- 
gomènes d'un  Essai  sur  l'hygiène  de  l'esprit  ;  par  Jules  Parigot.  —  A  pro- 
pos de  la  guerre  d'Orient  ;  par  P.-i4.-F,  Gérard,  —  Le  dernier  duel  de 
Jean  de  Weert  ;  par  Ch.  Rahlenberg.  —  La  Philosophie  en  1854  ;  par 
Àlph.  Leroy.  —  Du  vers  alexandrin  ;  par  Edouard  Rousseau,  -^  Sur  les 
Supercheries  littéraires  dévoilées,  par  M.  Qoérard;  par  Félia:  Ddhasse.  — 
Sur  le  Cours  d'économie  politiaue  ae  M.  de  Molinari  ;  par  Ch.  Le  Hardy  de 
Beaulieu.  —  Le  cocher  de  Magtan.  (Nouvelle)  ;  par  Baruh.  —Un  Fataliste. 
Episode  de  ma  vie  militaire;  ^t  Joseph  Taquin  (pseudon.?)—  L'Atelier  de 
M.  Wiertz;par  Eug,  Van  Bemmel.  ^  Poésies,  par  i. -if.  Dulieu,  Louisa 
Stappaerts,  A.  Stévint  Hipp,  Laroclte,  —  Critique  littéraire.  —  Revue  mu- 
sicale ;  par  Théod,  Jouret, 

Biographie. 

54.  BiOGKAPHiBS  DES  GaATSDs  HOMMES  qui  out  figuré  dans  les  principales 
époques  de  l'histoire  ancienne  ;  par  F.  Tichon,  docteur  en  philosophie  et 
lettres,  professeur  d'Histoire  à  l'Athénée  royal  de  Hasselt.  Première  livraison. 
Tirlemont,  Merckx,  in-8  de  56  pag.  5  55 


55.  DovEM  {h)  Baii^Lf  Essai  biographique  pair  I.  VuUkmin.  Lauâdmi.e , 
Delafontaine  et  Cic,  1855,  petit  in-8  de  340  pag.  4  50 

Notice  pleine  dictérèt  sur  w  digne  haoïme,  mort  le do^yei»  des  écrivains 
français  eo  Sui$§e.  Quant  à  Tauteur  de  cet  Essai,  son  uom  est  connu  noa 
moips  av^nt^gei^sement  ea  France  que  dans  S4  patrie- 

Ce  volume ,  élégamment  imprimé ,  est  divisé  en  cinq  cbapitcee  intitulés  : 
Cb.  I,  Bridel  étudiant;  oh,  II,  Cinq  ans  à  LaiiË^nne;  cb.  Ili,  Bridai  à  Bâic; 
ch.  IV,  Château  à'CËx;  chi.  V,  Montreux, 

Philippe  Bridel,  qui  n'a  d'article^  m  dana  la  «  Biographie  »  que  {oubliant 
les  MM.  Didot,  ni  dans  «  la  Littérature  française  contemporaine,  »  était  né 
le  ^  novembre  1757;  il  fut  pasteur  à  Bâle,  en  1786;  h  Ghâteau-d'CËx,  en 
17%  ;  e«  1805,  à  Montreux,  où  il  est  mort  le  20  mai  1845. 

Ses  ouvrages  ont  été  mis  à  contribution  par  trois  ou  quatre  littérateurs 
français  qui  ont  écrit  sur  la  Suisse,  san»  jamais  le  nommer. 

Avec  ce  volume  on  a  distribué  le  prospectus  d'une  nouvelle  édition  en 
Çon^firviUeur  suisse,  qui  renfermera  tout  œ  que  Ph.  Bridel  a  écrit  sous  ce 
titre,  et  sous  ceux  i'Eirennes  helvéidenHes  et  de  Mékmges  helvétiques.  Celte 
nouvelle  édition  formera  14  vol.  in-lS.  On  souscris  à  Lausanne,  cl^z 
Blanchard,  impr.  libr.  et  J,-A.  JJovatel,  ministre. 

56.  GiLtss  i)£  HjkEs;  par  Ch.  Rahknbeck»  (Extr.  du  «  Messager  des 
sciences  »).  Gand,  de  Timpr.  de  L.  Hebbelynck,  1854,  broch.  in-S. 

57.  Notice  sur  Pierre-Joseptr-d' Avoine  ;  par  C.  Broeek».  Ifalines,  1854, 
broch.  in-8. 

58.  Vie  ub  Philippe  Màlangutok,  par  Leàderho^si  libremeiil  traduite 
de  l'allemand,  par  A,  Meyf>an,  pasteur.  Avec  un  portrait  de  Méiaiu^en. 
Lausanne,  Delafontaine  et  Cie,  pet.  in-8.  5  75 

Publication  de  M.  Georges  Bridel. 

BihliOiSsrofhie» 

59.  Bibliographie  ds  hk  Belga^iie,  ou  Catalogue  géaéral  des  livres  beiges 
publiés  par  la  librairie  nationale  et  étrangère  de  C.  Muquarét.  XVUi*  année. 
Janvier  1855.  Bruxelles,  G.  Muquardt,  1855,  ia-8. 

.  Petite  feuille  sans  prétention,  commencéie  le  1'^  juillet  18âA,  et  dont  II 

parait  13  numéros,  d'environ  16  pages,  par  an,  à  des  époques  pMtrégulièras. 

A  la  Qn  de  Tannée,  il  eal  donné  deux  tables  :  l'une  des  auteurs  et  dâ  tiires, 

l'autre  systématique. 

Prix  ae  Tabonûement  annuel  pour  toute  la  Belgique  4    » 

60.  BiBLiOGiAPHiit  UE  LÀ  FRAifCB,ou  loumal  génk'al  de  rimfurimerte  et  de 
la  Librairie,  et  des  cartes  géogra|)hiques,  gravures,  lithographies,  œuvres  de 
musique.  44«  année  (58«  de  collection).  Janvier  1855  (ë,  13,  âQ  et  27), 
Paris,  PiUet  aîné,  in-8. 

Feuille  hebdomadaire ,  formant  à  la  fin  de  Tannée  un  énorme  volume,  au- 
quel vient  se  joindre  encore  une  copieuse  table  présentée  sens  trois  aspects  : 
des  titres,  des  auteurs,  et  systématique. 

Prix  de  l'abonnement  ;  un  an ,  âOir. ,  —  six  mois,  lOt  fr.,  ^  trois  mois, 
5  fr.  — .  Pour  l'étranger,  22  fr. 

Ce  journal  est  assez  oobbu  pour  nous  dispenser  d'en  faire  l'éUge.  Disons 
pourtant  qu'à  titre  de  journal  semi-officiel,  il  est  tenu  de  faire  connaître  à  ses 
lecteurs  les  ouvrages  qui  sont,  par  suite  de  nos  traités  istornatio&aux,  en« 
voyés  en  France,  pour  la  censervation  de  la  propriété  littéraire;  aussi  y 
sont-ils  eoregistrés. 

61.  BcLLETiN  MENSUEL  des  livres  étrangers,  publié  par  la  Mbratrie  Friedrich 
Klincksieck,  rue  de  LiUe,  11,  à  Paris.  No  1,  janvier  1855.  Paris,  F.  Klinck- 
sieck,  in'-4  de  4  pages,  à  2  colonnes. 

A  partir  du  1*'  janvier  1855,  le  BuUelm  mensuel  des  livres  étrangers  pa- 
raîtra tous  les  mois.  Il  sera  expédié  gratuitement  et  franc  de  port ,  pendant 
un  an,  à  toute  personne  qui  aura  envoyé  son  adresse  avec  la  soibbw  de 
1  fcanc  pour  raffranchissement.  Cette  somme  peut  être  envoyée  en  timbre»- 
poj^tes. 
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C^  Bulletin  çât  prés6Pi4  dans  Tordre  systématique. 

6^  Description  Bi3uaaEAP|UQU£  deslivr.es.  choisis  en  toutganrecomDOSânt 
la  librairie  de  J.  Techener.  Tome  I".  (De  Timpr.  de  Ch.  Làhure,  à  Paris). 
Paris,  place  de  la  colonnade  du  Louvre,  no  20,  1855,  in-8  de  iv,  xiij,  et 
526  pag.  à  deux  colonnes,  sauf  les  qtralfe' dernières  pag.  et  les  liminaires.  5  » 

Catalogue  rédigé  et  imprima  av^  soio»  et  qui  çoatiçnt  6693  numéros. 

Si  l'on  ne  savait  depuis  longtemps  que  M.  Techener  est  le  libraire  de  la 
haute  ari8toeratie>  le  catalogue  que  nous  annonçons  l'apprendrait.  Que  de 
choses  cuvîeusbs.  pour  leâ  bibliophiles  excentriques  [  et  œ^mme  tous  ces  livres 
ont  été  bien  habillés  par  ce  que  Paris  compte  oerelieuca-artistes  :  Battzaaaet, 
Bûyet,  Bozérian,  Bradel-Iterome,  Capé^  Gourtevali  Derome,  I^uru,  Dusseuil» 
HéiiBg,  KeBhler,  MuUer,  Niecbrée,  Padeloop,  Simies,  Thouvenin,  Trautz-^ 
Bauxonaet,  c'est  une  véritable  exposition  de  reliures,  à  laquelle  il  faut  ajou- 
ter les  vieilles  reliures  aux  ^rmes  prinoières  et  nutgisiraies.  La  petite  piropriétô 
s»  fourvoierait  chez  M.  Techesier  si  elle  voulait  se  former  une  bibliothèque» 
car  si  tout  est  beau  chez  lui,  tout  y  est  cher,  et  il  y  a  même  des  articles  qui 
sont  GOlés  à  des  prix  febuleux. 

Les  livres  de  ce  Catalogue  proviennent,  les  uns,  des  ventes  effectuées 
depuis  deux  ans,  telles  que  ceUes  de  Peignot,  Montmerqué,  Debure,  Cosle, 
Armand  Bertin  et  Renouard  ;  les  autres,  de  bibUothèqui^  achetées  à  l'amiable, 
o\K  d'acqvM^tipns  jour^alièfesw 

K*  Tech^f^jf  promet  up^.  s^qpç^  partie,  qui  contiendra  des  manuscrits 
enrichi^  de  mixuatqres,  des  dessins,  des  docufients  historicjues  oi:iginaux  et 
ioédits,  d^  chartes  et  des  ^utogp^phes  :  cett^  seçQn4«t  partie  paralti^a  dan$ 
le  courant  de  Tannée. 

63*  Journal  v^  L*|]^p«i^i;f(i]s  çt  m  la  L)8«4itlB  bn  Belgiquc.  ^.ivres,  es- 
tampes, œavves  de  musique,  cartes  et  plans.  Première  anr\ée.  N*'  7.  jan* 
vier  1855.  Bfuxelles,  A.  fiwW  et  Pb.  Hen,  in-8. 

Le  premier  numéro  de  ce  journal,  mensuel,  porte  la  date  4j  juillet  1851. 

C*est  une  imitation  assez  ndèle  de  la  «  Bibliographie  de  la  Ifrance  » ,  c'est 
tout  dire.  Une  première  partie  est  cqnsacrée  aux  anpoAces  d^  nouvelleç  pu- 
blications de  la  Belgique,  ainsi  qu'à  celles  des  ouvrages  publiés  en 
France  après  la  mise  en  vigueur  de  la  convention  conclue  le  22  août  i85g. 
La  deuxième  partie  est  remplie  par  les  docuoo^nts  pMciels ,  des  annonces 
payantes,  réclames,  etc. 

Prix  de  Paboonement  ainnuel,  qui  jpart  du  moi^  de  Juillet  :  pour  la  Belgi- 
que, 6  fr.  ;  —  la  France,  "7  fr,  ;  ^  et  VEtranger,  8  fr. 

64.  LiTTBRATuiiE  (Isi)  F,|tAKÇAisBCQNTEVPQRALNE,  1827-(1844)49.  ContipuaL- 
tîonde  «la  France  littéraiixe  ».  pictiopnairg  bibliographique  renfermant,  etc. 
Le  tout  accompagné  de  biographies  et  de  notes  historiques  et  littéraires,  par 
M.  Félix  Bçîirquelat,  et  M.  Alfred  Waury.  40^  livraison.  Pai-Pez,  (Fin  du 
tome  Y.)  Paris,  Delaroque  aîné,  in-8  de  5  feuilles,  plus  le  titre  du  volunie.  2fr. 

On  se  rappelle  que  ce  fut  nous  qui  commençâmes  ce  livre  en  1842,  et 
qu  en  18i5j  l'un  de  ses  libraires-éditeurs  éprouva  le  besoin  4e  nous  dépos- 
sédef,  après  la  publication  d'un  volume  et  demi,  et  lorsque  le  livre  avait 
déjà  600  souscripteurs.  Les  prétextes  qu'il  allégua  pour  commettre  cette  in- 
justice révoltante  étaient  ceux-ci  :  nous  ne  travaillions  pas  assez  vite  1  et  le 
livre  promis  primitivement  en.  trois  volumes  atteindrait  le  chiffre  de  cinq  1 1  ! 
Or,  depuis  1845  jusqu'à  la  un  de  1854)  l<*  Littérature  française  contem^O" 
raine  a  toujours  eu  deux  ou  trois  autres  co-rédacteurs  que  les  deux  nomm<^s  sur 
les  frontispices,  et  pourtant,  dans  Te^s^ace  de  dix  années  il  n'a  été  publié  que 
trois  volumes  et  demi.  Et  nous,  nous  étions  seuls  pour  la  rédaction  du  livre. 
Ensuite,  le  chiffre  de  cinq  volumes  qu'on  craignait  d'atteindre,  on  y  est  ai^- 
rivé,  sans  aller  au-delà  de  la  syllabe  PB,qui  dans  notre  «  France  littéraire,  » 
commence  le  tome  yil.  Nous  ne  voulons  pas  être  juge  et  partie  dans 
cette  c^use  ;  m^i^  le^.  souscçipteur^  à  ce  livre  peuvent  juger  maintenant  si  la 
mesure  dont  nous  avons  été  la  victime,  en  1845,  était  prise  dans  leur 
intérêt. 


Aprëâ  avoir  annoncé  la  fin  de  cet  ouvrage  pour  1848,  on  Ta  annoncée  ré- 
cemment pour  1855,  avec  lo  6«  volume  ;  presque  dix  letlrejî  en  un  volume! 
et  en  un  an  I 


DE  ceci,   ET  DE  CELA. 

Imitation  de  Jérns-Chriat,  —  Thomas  à  Kempis.  —  M.  Glavé  de  Boa  ha- 
ben  conserve  à  son  château  de  Gaesdonck ,  près  de  Kem{>6n ,  la  copie  d*un 
portrait  de  Thomas  à  Kempis,  dont  l'original  repose  non  loin  de  là.  Les  deux 
portraits  portent  Tinscription  suivante  :  «  V  (enerMUs)  P  (ater)  Thomas  de 
Kempis,  Canon  (icus)  Resul  (aris)  Obiit  A  {nno)^{alutis)  1472,  astatis  92». 
M.  Franken  de  Kempen,  homme  estimable  et  dont  la  bonne  foi  est  connue, 
écrivit  au  bas  d*an  portrait  de  Tillustre  écrivain  ,  qu'il  avait  été  d'un  vieux 
livre  dont  il  avait  oublié  le  titre  :  «  D.  Thomas  à  Kempis  ,  né  en  1379,  à 
Kempen^  décédé  le  25  juillet  1471,  au  couvent  de  SaitUe-ÀgnèSt  près  de 
'  Ztvoll  (non  loin  de  Deventer).  »  Les  deux  vers  suivants  accompagnaient 
cette  inscription  : 

Tôt  honderd  jaren  min  acht 
Heeft  Thomas  2yn  levengebragt. 

Le  village  de  Kempen  conserve  encore  diverses  traces  de  l'existence  du 
grand  écrivain;  on  y  montre  la  maison  au'il  habita  et  divers  autres  monu- 
ments qui  font  allusion  k  lui.  Il  est  indubitable  que  des  recherches  habiles 
pratiquées  au  môme  endroit  produiraient  un  résultat  heureux  pour  l'his- 
toire. 

Mgr.  Malou ,  évèque  de  Bruges,  a  d^ailleura  démontré ,  dans  un  reniar- 
c[uable  mémoire,  que  l'inimitable  livre  de  limitation  a  été  écrit  par  Thomas 
à  Kempis.  Moniteur  de  l'Enseignement,  de  Tournay. 

—  Projet  d'un  Congres  typographique  à  Paris, —  M.  Aug.  Bernard,  qui  a 
publié  en  1853*un  livre  intitulé  :  De  VOrigineet  des  Débuts  de  V Imprimerie  en 
Europe  (Paris,  Impr.  imp.,  2  vol.  in-8),  n'a  pas  cru  devoir  s'en  tenir  là.  Pour 
résoudre  complètement,  s'il  était  possible»  la  question  de  nationalité  de 
l'origine  de  la  typographie ,  il  a  eu  l'idée  de  profiter  du  concours  immense 
d'étrangers  que  doit  attirer  à  Paris  l'exposition  universelle  de  1855,  pour 
y  réunir  un  congrès  où  cette  intéressante  question  historique  serait  débattue 
en  présence  même  des  monuments  primitiCs  de  l'art  que  possède  déjà  la  capi- 
tale de  la  France,  ou  qu'on  voudrait  bien  y  apporter  a  cette  occasion ,  de 
tous  les  points  du  Globe.  Pour  arriver  à  son  but,  M.  Bernard  a  publié,  dès  le 
8  octobre  1853,  dans  unjournal  français,  et  a  fait  imprimer  depuis,  séparément, 
une  note  intitulée  :  Proposition  d^un  Congrès  typographique  à  tenir  à  Paris, 
en  1855.  Dans  cette  note,  il  fait  un  appel  à  tous  ceux  qu'intéresse  la  typo^- 
phie  (c'est-à-dire  à  tous  ceux  qui  aiment  les  livres),  les  invitant  à  se  réunir  à 
Paris,  à  un  jour  qui  serait  ultérieurement  fixé,  et  à  apporter  avec  eux,  soit  les 
imprimés,  soit  les  instruments  d'imprimerie  qu'ils  jugeraient  susceptibles  de 
fournir  des  données  positives  sur  les  premiers  temps  de  la  typographie.  Les 
Gouvernements  ayant  à  cœur  la  gloire  de  leur  pays  députeraient  là  leurs 
bibliothécaires  les  plus  instruits,  chargés  de  prendre  part  à  la  discussion  et 
de  veiller  à  la  conservation  des  pièces  fournies  par  leur  dépôt  littéraire. 
Toutes  les  nations  seraient  intéressées  à  exhiber  leurs  titres  devant  cet  aréo- 
page, qui  déciderait  sans  appel. 

Comme  préliminaire  du  congrès,  M.  Bernard  demande  deux  choses  :  lo  la 
publication  ou  du  moins  la  rédaction  du  catalogue  des  éditions  du  xv»  siècle 
que  possèdent  les  bibliothèques  de  Paris,  afin  que  les  membres  du  congrès 
pussent  savoir  d'avance  quelles  sont  les  pièces  qui  font  défaut  chez  nous  et 
qu'il  pourrait  être  utile  d'apporter  de  l'étranger,  car  il  serait  oiseux  de  faire 
voyager  des  livres  dont  nous  sommes  déjà  pourvus  ;  2o  la  fondation  d*un 
musée  typographique,  qui,  d'après  le  plan  fourni,  ne  coûterait  presque  rien 
et  oii  seraient  déposés  les  instruments  apportés  au  congrès. 
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Nous  savons  que  la  proposition  de  M.  Bernard  a  été  fort  bien  accueillie  k 
l'étranger,  e^.  nous  ne  doufons  pas  qu  il  n^on  soit,  do  m^me  oq  Franco;  noua 
savons  môme  que  deux  corps  lionorable^  en  sont  saisiâ  :  la  Chambre  4^ 
Imprimeurs  de  Paris  et  la  Société  des  Antiquaires  d^  France.  Noua  ^ubai* 
tons  seulement  qu'iU  s'enteqdçnt  promptement ,  car  le  teoips  presse  et  U 
n  est  pas  tpop  tôt  pour  pv^bUeii  le  programme  de  U  réomios.  liloua  tiendnana 
nos  lectciors  au  GOKrant  do  cettç  affaire. 

—  BibUographie  françaises  —  Notre  digne  ami  Hector  Boseange,  te  ehef 
de  l'une  des  plus  honorables  et  importantes  maisons  de  librairie  de  Paris, 
qui  4  |;ant  Gpntribup  ji  faire  conn^ttre  nos  diverses  publications  en  Amérique, 
a  Qu  rb^preuse.  idée  de  fair^  un  petit  volume  qui  sera  très  précieux  à  aiy 
nooqbrèux  cprrespondànts  de  l'Europe  et  du  NouveaurMonde  qui  6*<»ociipeQft 
de  livres  à  quel  titre  que  ce  sQît,  C'est  un  guide  pour  se  former  une  biâie<r 
Ibèque  choisie  parmi  les  meilleurs  livres  de  la  littérature  française.  Ce  petit 
volume,  élégaipment  imprimé  par  M.  Claye,  est  iqtitulé  ;  Ma  À'^toti^n^ 
française;  il  est  rédi^  de  manière  à  présenter  beaucoup  d'utilité.  Chaque 
nom  4'^uteur  est  suivi  d'une  courte  indication  biographique,  et  comme  le 
titre  d'un  ouvrage  ne  suffît  pas  toujourspour  faire  bien oonaaitre  son  centenn» 
il  a,  pour  la  plus  grande  instruction  de  ses  lecteurs,  indiqué  la  eomposition 
des  oeuvres  des  polygrapbes  et  les  sommaires  des  recueils  et  mélanges.  Mak 
heureusement  cet  elégaiit  volume  n'est  destiné  ni  au  commerce  ni  à  la 
Frapce. 

—  Presse  pèiodique  autricliienne,  —  En  1855,  il  paraîtra  en  Autriche 
271  journaux  périodiques,  dont  73  politiques  et  19^  non  politiques  D^  ces 
271,  146  (savoir  41  politiques  et  107  non  politiques)  sont  oubliés  en  langu^ 
allemande.  A  Vienne  paraissent  en  allemand  ^5  journaux  politiques  et47nQ(i 
politiques,  outre  S  journaux  politiques  en  langi|es  étrangères,  savoii^  up  ep 
italien,  un  en  langue  tchèque,  un  en  langue  ruthénienne,  up  en  langii^  serbe, 
et  une  gazette  arménienne  (l'Europe).  Les  iournaux  publiés  en  itaUen  sont 
les  plus  nombreux  après  ceux  publiés  en  allemand;  on  ep  compté  17  poli- 
tiques et  59  non  politiques.  En  langue  n^agyare  paraissant  2  jourpau)^  poli- 
tiques et  là  non  politiques. 

~  Année  théâtrale  1955.  —  L'année  1854  a  été  très  féconde  en  ouvrages 
dramatiques  :  on  a  joué  18  opéras,  17  comédies,  2  ballets,  24  drames  et 
unetr^^g^die  en  un  acte.  Quant  aux  vaudevilles,  le  nombre  en  est  gr^nd. 
Voici  le  chiffre  4es  piècea  nouvelles  donnée  à  obaqûe  théâtre  :  Opéra,  ^*  -*• 
Théâtre-Français,  11.  —  Opéra-Comique,  5.  -t- Théâtre-Italien,  2.  — 
Odéon,  10.  -r  théâtre-Lyrique,  11.  —  Vaudeville,  19.  —  Gymnase,  13.  tt- 
Variétés,  50.  —  Palais-Royal,  28.  —  PorterSaint-Martin,  6.  —  Galté,  7. 
Ambigu-Comique,  13.  —  Cirque,  3.  —  Folies-Pramatiques,  17.  —  Délas- 
semanta-Çomiqûes,  25.—  Beaumarchais,  IQ.  -r  Luxembourg,  30.  -r-  Choir 
seul,  3.  —  Ep  tout,  255. 

—  M.  6.  de  Molinari,  professeur  au  Musée  royal  de  l'industrie  belge, 
publiciste  bien  connu  à  Paris,  et  qui  a  écrit  dans  le  «  Journal  des  écono- 
mistes »,  publié  par  le  libraire Guillaumin,  vient  de  commencer  la  publica- 
tion d'un  journal  spécialement  consacré  aux  réformes  économiques  et  admi- 
nistratives. Ce  journal,  intitulé  :  l'Economiste  belge,  paraH  tous  les  quinze 
jours,  au  prix  modique  de  6  fr.  par  an. 

—-  La  nouvelle  loi  sur  la  propriété  littéraire,  en  détruisant  la  contrefaçon 
en  Belgique,  a  ouvert  une  ère  nouvelle  aux  éditeurs  des  deux  pays  :  Vasso- 
dation  substituée  à  la  concurrence;  c'est  à  l'aidé  d'une  fusion  d'intérêts  au- 
trefois opposés  que  le  Moniteur  des  Dames  et  des  Demoiselles  devient  au- 
jourd'hui la  publication  la  plus  riche  et  la  plus  complète.  C'est  dans  le 
Moniteur  des  Dames  et  des  Demoiselles  que  MM  Bruyiant  (de  Bruxelles), 
Sajou  et  Goubaud  (de  Paris),  apportent  le  eoncours  de  leurs  ressources,  et 
trouvent,  dans  un  succès  immense,  la  récompense  de  leurs  efforts. 

La  nouvelle  loi  sur  la  propriété  littéraire  donne,  d'un  autre  cété,  la  faci- 
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lité  aux  éditeurs  belges  d'envoyer  leurs  publications  à  Paris,  sans  enlraves, 
et  permet  à  nos  littérateurs  d'aller  chercher  des  éditeurs  chez  nos  voisins, 
si  la  librairie  française  éprouve  des  gènes  momentanées.  Nous  avons  déjà  h 
signaler  un  quasi-événement  dans  ce  genre.  On  commence,  à  Bruxelles, 
chez  Ch.  Vanderauwera,  la  publication  d'œuvres  choisies  de  l'érudit  et  spi- 
rituel Paul  Lacroix.  Cette  édition  parait  sous  le  titre  û'Œuvres  historiaues 
et  littéraires  du  bibliophile  Jacob.  Elle  formera  15  vol.  in-18,  format  anglais, 
à  3  f^.  50  c.  le  volume. 

—  La  France  israélite,  que  publie  M.  E.  Garmoly,  n*est  point  un  recueil 
que  les  seuls  hommes  de  cette  religion  doivent  accueillir  avec  empresse- 
ment. Ce  recueil  e&t  susceptible  d'intéresser  toutes  les  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  littéraire  au  moyen-âge,  période  pendant  laquelle  les 
luifs  furent,  en  France,  les  plus  zélés  propagateurs  des  sciences  et  des  let- 
tres, ardeur  qui  ne  s'est  point  ralentie,  ainsi  que  le  prouvera  M.  £.  Carmoly, 
en  continuant  ses  annales  des  Juifs  modernes  jusqu'au  xix*  siècle,  et  même 
jusqu'à  l'époque  actuelle,  qui  compte  tant  dMsraélites  distingués  parmi  la 
littérature  militante,  les  sciences  et  les  arts.  M.  £.  Carmoly  était  seul  en  état 
d'entreprendre  cette  publication,  qui,  vraiment,  nous  manc[uail  ;  ses  précé- 
dents ouvrages,  justement  estimés,  sont  une  garantie  des  soins  et  de  la  cons- 
cience qu'il  apportera  pour  la  conduire  jusqu'à  sa  fin. 

—  Un  des  travers  de  notre  époque,  c'est  de  vouloir  forcer  la  main  ^d  la 
postérité.  Nous  lisons  dans  le  Moniteur  de  r Enseignement,  de  Louvain  : 

«  L'idée  de  frapper  une  médaille  par  souscription  en  Thonneur  de  M.  le 
baron  de  Stassart  était  à  peine  émise  qu'elle  a  eu  un  pKein  succès,  au-delà  de 
toute  attente.  Ce  travail  est  confié  à  l'un  de  nos  artistes  les  plus  distingués, 
M.  L.  Weiner.  Son  nom  seul  est  une  garantie  que  Tœuvre  qui  sortira  de  ses 
mains  ne  laissera  rien  à  désirer. 

»  S.  M.  le  roi  des  Belges  a  daigné  inscrire  son  nom  en  tête  de  la  liste. 
L'Académie  royale  de  Belgique  a  souscrit  en  masse  pour  la  médaille  que 
doit  consacrer  le  souvenir  d'un  homme  à  qui  elle  a  dû  une  partie  de  son 
illustration  à  l'étranger. 

»  Du  reste,  l'étranger  prend  part  avec  empressement  à  cette  souscription. 
Il  suffit  de  nommer  l'empereur  des  Français,  le  roi  Jérôme  et  l'Académie 
française.  M.  Stassart,  par  ses  fables,  qui  ont  été  traduites  en  plusieurs  lan- 

Sues,  et  par  diverses  publicatrons,  était  encore  plus  connu  au  dehors  que 
ans  son  propre  pays.  L'Institut  de  France  le  comptait  parmi  ses  membres 
correspondants.  M.  le  baron  de  Stassart  était  en  relation  avec  toutes  les  no- 
tabilités littéraires  de  notre  époque  ». 

Si  cette  médaille  est  frappée  en  l'honneur  du  baron  de  Stassart  comme 
homme  de  bien,  ayant  fait  des  legs  honorables  à  la  Belgique  et  à  la  France, 
nous  l'admettons;  mais  si  c'est  un  hommage  au  littérateur,  ce  sera  longtemps 
prématuré.  Ses  FableSf  son  plus  beau  fleuron,  sont  de  troisième  ordre,  et  si 
elles  ont  eu  huit  éditions,  c  est  que  chacune  d'elles  était  tirée  à  petit  nom- 
bre, que  Tauteur  distribuait.  Les  traductions  de  ces  mêmes  fables  ont  été 
commandées.  D'ailleurs,  le  baron  Stassart,  comme  s'il  eût  pressenti  sa  fin 
prochaine,  avait  eu  la  précaution  de  s'élever  lui-même  un  monument  par  la 
publication  cle  ses  (Euvres  diverses  (1854),  gr.  in-8du  format  du  «  Panthéon 
littéraire  »,  volume  qui  n'a  pas  moins  de  1092  pa^.,  et  dans  lequel  on  trouve 
une  multitude  de  choses  trop  faibles  pour  avoir  été  recueillies. 

Le  cinquième  volume  de  la  «  Revue  trimestrielle  »  de  Bruxelles^  contient 
une  pièce  de  vers  bien  sentie  :  A  la  mémoire  de  M,  le  baron  de  Stassart, 
par  Mme  Louisa  Stappaerts» 

—  Les  vers  suivants  pourraient  bien  s'appliquer  à  certain  camelotier  de 
notre  connaissance  qui,  las  de  n'être  que  préparateur,  grille  d'envie  de 
se  dire  savant  : 

Grammairien  d'emprunt  et  de  hasard. 
Connu,  famé  par  les  œuvres  des  autres, 
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Vous  avez  su,  vous  tenant  à  l'écart, 
Mettre  vos  soins,  employer  tout  votre  art 
A  ne  jamais  y  rien  mêler  des  vôtres. 
C'était  habile,  aussi  jusques  au  bout 
Suivre  deviez  celte  douce  méthode. 
Donner  du  vôtre  eût  été  moins  commode, 
Et  c'eût  d'ailleurs  été  de  mauvais  goût. 

V.  Poitevin,  Êpitre  à  M.  Beschevelle  aine. 


ESSAI 

D'UN    DICTIONNAIRE   DES  OUVRAGES 

ANONYMES  ET  PSEUDONYMES 

DB  LA   LITTËRAÏpRg  BELGE  CONTEMPORAINE. 

1. 
PSEUDONYMES. 

(Premier  Article.} 


A***,  pseudo-initialisme  [A.  Thomas,  connu  aussi  sous  le  nom  d'Anquetil]. 

Avec  M.  J.  Lebègue  r autre  pseudonyme  de  M.  Thomas).  Paris  et  la  Pro- 
vince. Bruxelles,  Alph.  Lebègue,  1852,  2  vol.  in-18.  [1] 

Voy.  aussi  :  Ancien  instituteur  (Un),  Anquetil ,  Despret  (Fél.-Const.)  et 
Mangeot  (H.) 

A.  A.  M.  pre/îony/w  [Adrien-. Mexandre-Marie  IIoverlaxt  de  Beauwe- 
labre],  ultra-fécond  écrivain  tournaisien. 

Vie  de  François  Hirn,  LV«  évoque  de  Tournay  (  avec  cette  épigraphe  )  : 
<  Que  l'on  s'imprime  donc  bien,  d'après  tout  ceci ,  cette  triste  vérité,  c'est 
que  repos  et  révolution  sont  deux  mots  incompatibles,  et  que,  pour  jouir  de 
I  un,  if  faut  étouffer  l'autre  » .  Voy.  Mémoire  bouronné  sur  la  servitude  au 
royaume  des  Pays-Bas,  vol.  II,  p.  ô46.  Courtrai,  Gambart  de  Courval ,  im- 
primeur-libraire, 1820,  in-8  de  198  pages  et  de  deux  pages  d'errata.  [2] 

Voy.  sur  ce  prolixe  écrivain  la  notice  curieuse  que  M.  R.-C.  de  Portas 
(M.  Reiner  Chalon,  de  Mons)  lui  a  consacrée  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  .,  tome  III  (  1846  ),  p.  433-455. 

A.  B.  G.  alphabétismelSean-ioseph  Bouchout]. 

Réunion  (la)  de  la  Belgique  à  la  Hollande  serait-elle  avantageuse  ou  dés- 
avantageuse  ?  Bruxelles,  1814,  iu-8.  [3] 

Voy.  aussi  les  noms  Epiménide  et  Eupen  (van). 

A.  B.  C.  D....,  alphabétisme^  membre  de  toutes  les  sociétés  savantes  de 
l'Europe,  et  même  de  la  Société  littéraire  de  Gand  [J.  Fbrrabv,  receveur 
d'Everghem]. 

Vie  (la)  et  les  opinions  d'un  bizon,  ouvrage  posthume  d'un  bizon  cosmo- 
polite, écrit  par  lui-même,  et  traduit  de  la  langue  du  Congo,  par  — .  Paris, 
1804,  2  vol.  in-18.  [4] 

Petit  (le)  Almanach  de  la  grande  ville  de  Gand ,  utile  à  tous  ceux  qui 
n'ont  riea  à  faire,  et  pour  l'an  xiv  (1805).  Gand  (1804),  in-18.  [5] 

ABONNÉ  (UN),  auteur  déguisé  [Alexandre  Gbnoebien,  avocat ,  ancien 
membre  du  Gouvernement  provisoire,  du  Congrès  national  belge,  de  la 
Chambre  des  représentauts,  ancien  ministre  de  la  justice  ;  né  à  Mons,  le 
4  mai  1789].  Il  a  publié ,  sous  ce  déguisement  et  sous  ce  titre  :  les  Etran- 
gers ,  une  série  de  lettres  politiques  très  piquantes  dans  le  journal  «  la  Na- 
tion »  de  Bruxelles  (août,  septembre  et  octobre  1850\ 
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ACADÉMICIEN  (UN),  aut.  déguisé  [le  P.  Bochet]. 

Réflexions  sur  la  vie  de  Descartes.  La  Haye,  Leore,  1692,  'mA2.  [6] 

ACTIONNAIRE  (UN),  démonyme.  —  De  la  Banque  de  la  Belgique. 
Bruxelles,  Berthot,  1839,  broch.  in-8,  75  c.  [7] 

AGRNY-YRNY  (UN),  aut.  déguifé.'-l.^  franc-maçon  tel  qu'il  doit  élre,  ou 
Avis  fraternels  à  tous  les  maçons  qui  éclairent  les  quatre  points  cardinaux  de 
l'Occident  à  TOrient  et  du  Nord  au  Midi.  Jérusalem  (Hollande),  29Ql,in-i  2.  [8] 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première,  intitulée  le  Faux 
Maçon  ;  et  l'autre,  le  Vrai  Maçon. 

A.  H.,  pseudo-iniUalisme  [AlejUDilrAJ)£LHAssE],  auteur  d'articles  dans  le 
«  Journal  de  Spa  et  du  canton  »  (1849).  Ces  initiales  indiquaient  le  nom  d'A- 
lexandre Havard. 

A.  }I.  G.  inUialisme  TA.  Huyé].  .  ^       .  ^ 

Nouvelle  marche  irrégulière  sur  le  jeu  de  la  roulette.  Bruxelles,  1854, 
in-32.  '  [9] 

A.  J.  D.,  initialism^,  —  Lectures  graduées,  à  l'usage  des  écoles  primai- 
res. Liège,  Grandmont-Donders,  1854, 2  cah.*in-18.  [10] 

ALEXIS  (le  seigneur),  piémontais ,  pseudon.  [Guillaume  Rcscblli]. 

Ses  Secrets.  Anvers,  1564,  in-8  et  in-12.  [ii] 

A.  M.,  initialisme  [A.  Minet].' 

Au  peuple  français,  épitre  poétique.  Bruxelles,  A.  Labroue  et  Cie,  1852, 
in.l2.  [12] 

AMATEUR  (UN),  démonyme. —  Notice  succijicte  d'une  collection  unique 
de  manuscrits  inédits,  rares  et  précieux,  concernant  l'histoire  belgique.  — 
Bruxelles,  Simon ,  1811,  in-8  de  plus  de  300  pages,  [13] 

AMATEUR  (UN),  démonyme.-^  Le  Whist  rendu  facile.  Traité  complet  et 
approfondi  du  jeu  de  whist  à  quatre  et  à  trois.  Suivi  d'un  traité  complet  du 
whist  de  Gand,  de  traités  du  boston  de  Fontainebleau  et  du  boston  russe. 
Ouvrage  contenant  les  règles  complètes  du  whist  et  du  boston,  des  tarifs 
rectifiés  du  boston  de  Fontainebleau  et  du  boston  russe.  Terminé  par  un 
Vocabulaire  des  termes  usités  au  whist.  Liège,  J.  Desoer,  1851 ,  in-18,  format 
angl.,  de  xj  et  323  pages,  3  fr.  [14] 

AMATEUR  DE  LA  VÉRITÉ  ^UN),  démonyme  [Baïest  Coende»s  van 
D^^pen]. 

Escalier  (!')  des  Sages,  ou  Philosophie  des  Anciens,  avec  de  belles  figures, 
par  -•-,  qui  a  pour  anagramme  de  son  nom  ;  «  En  debes  pulchra  ferando 
gcire  ».  Gropingue,  Charles  Piernan,  1689,  ip-fol.  de  240  p.,  avec  fig.     [15] 

L'auteur  a  mis  son  nom  à  l'édition  qui  a  paru  sous  pe  titre  :  Thrésor  de 
la  philosophie  des  Anciens,  où  l'on  conduit  le  lecteur  par  degrez  à  la  con- 
naissance de  tous  les  métaux  et  des  minéraux,  et  de  ta  manière  de  les  tra- 
pailler  et  s*en  servir  pour  arriver  enfin  à  la  perfection  du  grçLn4  ceuvre^  mis 
êwîumière par  Barent  Coenders  van  Helpen,  gentilhomme.  Cologne,  Claude 
Le  Jeune,  1693,  in-fol.  de  240  pag.  avec  figures 

A  l'exception  de  trois  pages  (ferrata,  cette  édition  est  absolument  con- 
forme à  ta  première  ;  mais  le  papier  est  moins  beau. 

Colonne  a  remis  cet  ouvrage  en  meilleur  français,  et  l'a  fait  reparaître  sdus 
ce  titre  :  Introduction  à  la  philosophie  des  ÀTÎcienSf  par  un  amateur  de  la 
vérité.  En  debes  pulcbra  ferando  scire.  Paris,  Cl.  Thiboust  et  Pierre  Esclas*- 
san,  1689,  in-12  de  395  pages.  A.  A.  B.-a.  [16] 

AMATEUR  DES  ARTS  (UN),  démonyme  [dp  LiR.,  ^cuyçr,  ancien  capi- 
taine d'infanterie]. 

Voyage  d'  —  en  Flandre ,  dans  les  Pays-Bas ,  en  Hollande ,  en  France,  en 
Italie,  en  Suisse,  fait  dans  les  années  1775-78  (revu  et  corrigé  par  Fabri. 
bourgmestre  de  Liège).  Amsterdam,  1783,  4  vol.  in-12.  [17] 

AlllPASSADEUR  (UN),  cooâeiller,  etc.  [le  baron  MiYimii{»«9  «gtjpseillor 
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(h  la  Chambre  impériale,  envoyé  par  l'empereur  Léopold  au  graiid*dti6  de 
Moscovie], 

Vbyage  eh  Moâcovie  d'  -^.  Ldyde»  Hatrîng»  1688,  in^lS.  -^  Au^re  édition. 
Cologne,  Vi  Marteau^  1705,  in4â.  [fg] 

ÀMMÔSÎtJS,  pseudon.  [Richard  Simon]. 

Ad  Originem  epistola  de  novis  polyglottis.  tJltrajectië,  16$5,  ih4.      [i9] 

AMBRUN  (Pierre;,  ministre  du  saint  Evangile,  pseudo^titlonyme  {Richard 
Simon]. 

Réponse  à  l'Histoire  critique  dû  Vieux-Testament  de  R.  SiaK>nè  Rotter- 
dam, 1685,  in4.  [20] 

AMI  DE  LA  CLASSE  ÔDVftïÈRE  (UN),  mteur  déguisé.  ^  Danger  des 
distilleries  dans,  la  question  du  paupérisme.  Bruxelles,  Aug.  Decq,  1854,  in-^ 
dé  20  pag.,  50  c.  [21] 

AMI  DE  LA  HOLLANDE  (tJN),  démonyme  [Gh.  Ddrand,  de  Saint-bip- 
polyte,  en  France].. 

Jour  (le)  des  prières  publiques  en  Néerlande.  Vers  de  M.  de  Tollens ,  tra- 
duits par  -^.  (2  décembre  1832).  Rotterdam,  l.-L.-G.  Jacob,  1833,  in-8  de 
10  paêes.  [22J 

Tiré  à  400  exemplaires,  dont  50  sur  papier  vélin  et  2  sur  satin. 

AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (UN)<  àémônymé  [Siibon--Pîerre  Ernsï}. 

ObseryatidBS  sur  l'Instraction  éU  forme  de  catéchisme,  publiée  par  le  pro- 
fesseur Euiogitts  Schheider^  à  Boiia.  (Cologne) ,  1791 ,  in-8  de  98  pag.    t^3] 

AMI  DES  ARTS  (UN) ,  démonyme  [le  baron  de  Keversberg  i)h  Kessel, 
conseiller  (f  Etat  du  l'oyaume  des  Pays-Bas,  membre  de  rA(;adétnie  royale 
de  Bruxelles]. 

Ursula,  princesse  Britannique,  d'après  la  légende  d'Hemling.  Gand ,  HoU- 
diô,  iSti  in-8.  H  i  b  [24] 

AMt  DU  iÉNS  COMMUN  (WK),  auL  dèg,  [Dblocit,  ex-oratorien  et  alors 
professeur  au  séminaire  d'Amersfort]. 

Lettre  d*  —  à  un  Hollandais,  docteur  éh  médecine  dé  la  Pâciilté  de  Leyde, 
son  ami,  etc.,  au  sujet  d^  l'éloge  de  Beûedictus  de  SpiriOsa  ,  lirQpOéé  par  la 
Société  hollandaise  des  Beaux- Arts  et  des  Sciences  de  Lèyde,ie26  septefnbre 
l«rr,  pbûr  le  prix  dé  Féloquehcè  dé  1*».  Utreohl,  im,  îû-S.  [25] 

AKCDSÎ^  bÊPUt Ê  {\M)f  titlohyfne.^Quelqsuds  mots  sur  la  question  'du  ter- 
ritoire. 19  Février  I8â9.  Bruxelles,  Bayez,  l839,iri-8  de  24  pag.,  51)  c.  [26] 

Voy.  le  no  33. 

ANCIEN  DÉPUTÉ  AU  CONeRÈS  KBLGE  (UNJ,  autewr  déguisé  ïmix  de 
Mêrode]. 

Lettre  à  lord  Palmerston,  par  —,  envoyé  à  Londres,  en  183 J,  près  du 
prin<ie  de  Saxe-Cobourg.  Bruxelles,  1838,  broch.  in-8,  50  c.  [27] 

ANCIEN  ÉLÈVE  DE  L'UNIVERSITÉ  GATH0UIQUE  (UN),  aut.  dé^. 
[Louis  Depbé,  avocafc  à  la  Cour  d'apfpel  de  Bruxelles]^  -  . 

Courtes  Observations  à  la  «  Revue  démocratique  »  au  sujet  de  son  article 
*  Cotikp^â'ôèil  sur  queli^e^dootriiTei  s()Éâalôs».  BriitJBlIds^  N;  f.  gliogetièyer 
jeune,  1846,  in-8  de  12  pag.  [^8] 

ANCffiH  FABRICANT  W5  ï^ltODUITS  CHIMIQUES  (UN),  psèuêœ-mo" 
n^m.  —  Pofrlez-âfrmesl  Reporta  à  la  brochure  dtr  major  Alvi*.  BrUxeHoi, 
A.  Decq,  1850,  in-8  de  15  pages.  '  [29] 

ANCÏE*[flA6îTANt  DE  LÀ  CAMPïKE  (UN),  au^  (f^^.riacques^lfbîlîaoe 
CoQuiLUÂT,  âncîè'ri  officier  des  armées  républicaines,  né  à  Marseille,  Te  15  mai 
iTJ2,  avait  èlé  se  Axik  en  Belgique  pour  s'y  livrei^  à  TenJîéigtterfieWt  i  A  est 
mort  à  Liège,  le  .23  septembre  1840]. 

Aioyens  cèrtalttg  ^  Msttrés  éi  o6n«&rVéf  et  (de  nîâititénîf,«n  dodfeiliWt  tous 
les  intérêts  des  créanciers,  des  malheureux,  du  gouvernement  et  de  la  nation, 
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les  colonies  agricoles  de  la  Belgique,  etc.  Anvers,  G.  Van  Merlen,  1840,  in-S 
de  âa  pages.  [30] 

J.  Pn.  Coquilbat  a  encore  publié,  mais  avec  son  nom  : 

10  Nou/cdles  Réflexions  mr  les  moyens  de  rendre  véritablement  nationales 
l'éducation  et  Cinstruction  publique  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  ^  en  ré- 
formant les  abus  (}u  y  avait  introduits  le  système  militaire  de  Bonaparte. 
Bruxelles,  Braekenier,  1816,  in-8. 

20  Exposé  du  système  d'éducation  actuellement  suivi  en  Suisse,  en  Alle- 
magne et  en  Holiande.  Bruxelles,  Delemer,  1820,  in- 8  de  120  pages  et 
3  planches. 

30  Éléments  ou  Manuel  de  musique  et  de  chant,  accompagné  d'exercices, 
avec  paroles,  à  Tusage  des  écoles  primaires  et  moyennes ,  traduit  du  holian- 
dais  de  van  Dapperen.  Bruxelles,  1824,  in-t2.  Le  prospectus  seul  a  été 
imnrimé. 

40  Enseignement  universel.  Lettres  à  M.  Marc-Antoine  Julien  de  Paris, 
sur  l'application  et  le  développement  de  celte  méthode.  Liège,  Desoer,  1827, 
in-8. 

50  Projet  d'organisation  militaire  de  la  Belgique,  présenté  au  Congrès  na- 
tional. Liège,  Jeunehomme,  1830,  in-8. 

60  Biographie  de  Lievin  Bauwens,  Publiée  dans  «  le  Courrier  belge  »,  du 
13  janvier  i838.  Quelques  exemplaires  ont  été  tirés  à  part  et  forment  une 
brochure  de  12  pages. 

M.  Félix  Delhasse,  ami  et  ancien  élève  de  Coquilbat,  a  publié  une  Notice  sur 
cet  écrivain  dans  «  le  Patriote  belge  »  de  Bruxelles,  du  30  septembre  1840, 
et  feu  Massau,  une  autre  dans  a  te  Franchimontois  »  de  Verviers,  du  7  oc- 
tobre 1840. 

ANCIEN  INSTITUTEUR  (UN),  auteur  déguisé  [A.  Thomas,  neveu  de 
rhistorien  Anquetil,  dont  il  prend  le  nom,  réfugié  en  Belgique  pour  cause 
politique  1. 

Véritable  (le)  Messager  des  amants,  recueil  de  lettres  galantes,  badines  et 
sérieuses,  avec  leurs  réponses,  précédé  des  Movens  à  employer  pour  se  faire 
aimer.  Liège,  Hothier,  1851,  in-18.  "  [31 J 

ANCIEN  MAGISTRAT  (UN),  titlonyme.  —  La  Vérité  vengée,  ou  Lettre 
d' —  à  M.  de  Feller,  rédacteur  du  «  Journal  historique  et  littéraire  ■.  Liège, 
1787,  in-8  de  76  pages.  [&] 

ANCIEN  MAGISTRAT  (UN),  titlonyme  [le  baron  E.-C.  de  Gerlachb, 
premier  président  de  la  Cour  de  cassation,  ancien  président  du  Congrès  1. 

Quelques  Mots  sur  la  question  des  territoires.  19  février  1839.  Bruxelles, 
1839,  in-8  de  24  pages.  [33] 

Voyez  le  no  26. 

ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  CHAMBKE  DES  REPRÉSENTANTS  (UN), 
titlonyme  [le  baron  E.-C.  de  Gbrlache]. 

Existence  (de  V)  légvc  des  institutions  charitables  créées  par  des  parti- 
culiers, et  de  l'injustice  et  du  danger  de  ne  pas  respecter  la  volonté  des  fon- 
dateurs. Lettre  à  M.  le  Ministre  de  la  Justice.  Bruxelles,  Périchon,  1849, 
in-8  de  57  pages,  75  c.  ^  Deuxième  Lettre,  ibid.,  1849,  in-8  de  44  pages, 
60  c.  ^  [34] 

ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  REPRÉSENTATION  NATIONALE  (UN),  tit- 
lonyme [  le  baron  E.-C.  de  Gerlachb  ]. 

£8sai  sur  le  mouvement  des  partis  en  Belgique,  depuis  4830  jusqu'à  ce 
jour,  suivi  de  quelques  Réflexions  sur  ce  qu*on  appelle  les  erands  principes 
de  1789.  Bruxelles,  A.  Decq,  1852,  in-8.  [35] 

•  Dans  cette  brochure,  dit  «  la  Nation  »  de  Bruxelles  (nO  du  15  mars  ]o52), 
M.  de  Gerlache  lève  l'étendard  de  l'Autorité  qui  semble  venir  de  Rome.  > 

ANCIEN  BIEMBRE  DU  CONGRÈS  NATIONAL  BELGE  (UN),  titlonyme 
[  Lucien  Jottrand,  avocat]. 
Pape  (I0)  et  le  Démocrate.  Bruxelles,  A.  Lelong,  1838»  io-i2.  [36] 
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ANCIEN  MEMBRE  DU  CONGRÈS  NATIONAL  BELGE  (UNJ,  titlonyme 
l  le  baron  J.-H.*L.  Wjlha  db  Baillonvillb,  ancien  sénateur:  né  à  Liège, 
lefOiuUletlSOOI. 

Vérité  (la)  établie  par  les  faits.  Liège,  Dessain,  1851,  in-S.  [37] 

Noos  connaissons  encore  de  M.  le  baron  de  Waba  les  deux  brochures  sui^ 
vantes  :  !<>  Condusiom  d'un  libéral  catholique  sur  le  débat  entre  Vévéque 
(  R.  C.  A.  Van  Bommel  ]  et  le  bourgmestre  de  Liège  (  F.  Piercot  >  et  sur  la 
mise  à  exécution  de  la  loi  sur  renseignement  moyen.  Liège,  Noël,  1851, 
in-8.  Anonyme.  2^  P^its  Essais  sur  quelques  objets  de  bien  public  ;  par  M. 
J.  de  WahsL.  No  1  (et  unique  ).  Liège,  Noël,  1852,  in-8. 

ANCIEN  MUNITIONNAIRE  DES  VIVRES  (UN),  auteur  déguisé  [de 
Dampickab,  mort  en  1793  ]. 

Lettre  d'— .  La  Haye,  1777,  in-8.  [38] 

ANCIEN  OFFICIER  DE  L'ARMÉE  DES  PAYS-BAS  (UN),  auteur  déguisé. 

Coup  d*œil  sur  la  situation  politique  et  militaire  de  la  Belgique,  par  rap- 
port à  la  question  d'Orient.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  1853,  gr.  in*8  de  16 
pages,  50  c.  [39] 

ANCIEN  PROFESSEUR  (UN),  titlonyme.  —  Flandricismes,  wallonismes 
et  expressions  impropres  de  la  langue  française.  Bruxelles,  Rampelberg, 
1821,  in-8.  [40] 

ANCIEN  RECEVEUR  DES  CONTRIBUTIONS  (UN),  tmonyr^ve  [M.  Cor- 
is^T,  ancien  receveur  de  l'Etat]. 

Suppression  (de  la)  de  l'octroi  à  Bruxelles.  Bruxelles,  Vanderauwera, 
1834,  in-8.  [41] 

ANCIEN  REPRESENTANT  (UN),  titlonyme.  —  De  l'Avenir  du  crédit 
en  Belgique.  Le  Trésor  public  et  les  banques  de  circulation,  Bruxelles,  Decq, 
1847,  in-8  de  159  pages,  3  fr.  [42] 

ANONYME  (UN). aut.  déguisé,^  Urne,  Alphonse  et  Philomène,  histoire 
abrégée  des  miracles  opérés  par  Tassistance  de  sainte  Philomène,  etc.,  etc. 
Bruxelles,  Deroy,  1841,in-l2.  [43J 

ANONYME  (UN),  auteur  déguisé  [  Ulysse  Gapitaimb  ]. 

Notice  sur  Henri  Delloye,  troubadour  liégeois.  Liège,  J.  Deâoer,  1849, 
m-18de  60  pages.  [44] 

ANONYME  DE  GAND  (1'),  auteur  déguisé  [Charles  Dcband,  de  Saint- 
Hippolyte ,  en  France]. 

Réplique  à  M.  de  Potter.  Gand,  Mestre,  25  juillet  1829,  in-8  de 
32pag.  [45] 

Le  même  écrivain  publia,  en  septembre  1^29,  mais  cette  fois  avec  son 
nom  :  Trois  Lettres  à  M.  de  Potter,  Gand,  Mestre,  in-8  de  39  pag.  Ce  qui 
fit  que  M.  de  Potter  lui  répliqua  par  :  Dernier  mot  à  Vanonyme  de  Gand, 
ma^itenant  M.  Ch.  Durand,  sur  l  union  des  catholiques  et  des  libéraux  dans 
les  Pays-Bas,  Bruxelles,  libr.  romantique,  1K29,  in-6  de  64  pag.  [46] 

M.  Gh.  Durand  était  un  de  ces  nombreux  Français  qui  viennent  exploiter 
parmi  nous  la  presse  périodique,  et  qui,  ayant  passé  la  frontière  à  Valen- 
ciennes,  se  croient  le  droit  de  prononcer  souverainement  sur  nos  intérêts  les 
plus  chers.  II  essaya,  à  Bruxelles,  un  journal  hebdomadaire  intitulé  :  la  Mi- 
nerve belge,  lequel  n'eut  qu'une  existence  éphémère.  Il  fit  ensuite  des  bro- 
chures aux  frais  du  ministère.  Dans  Tintervalle,  il  donnait  des  séances,  où 
il  improvisait  en  prose  sur  des  sujets  qu'on  tirait  au  sort  dans  un  chapeau, 
et  qu  il  terminait  d'habitude  par  une  explosion  d'attendrissement,  car  il  avait 
le  don  des  larmes.  Pendant  son  séjour  à  Lyon,  il  imagina  une  Académie  pro- 
vinciale, à  laquelle  il  eut  la  politesse  d'affilier  plusieurs  Belges.  En  1830,  il 
paya  sa  dette  au  roi  Guillaume,  en  publiant,  à  La  Haye  :  Dix  ^ours  de  canv- 
pfme,  ou  la  Hollande  en  1831.  Amsterdam  (avril)  1832,  in-8  de  xij  et 
^4$  pae.  Il  rédigea  depuis  la  Gazette  de  Francfort,  On  le  disait  alors  aux 
sages  de  la  Russie.  Paris  l'a  vu  ensuite  coopérer  à  d'autres  journaux,  pour 
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le codiptë  de  J«  tto  êâis  quel  i^otttél-Adtn^t  Od  4e  quel  peKi,  mdKs  6ertduie- 
ment  pour  le  compte  de  quelqu'un.      (BtdL  du  bibliqph.  beîg&,  tll,  467.) 

Quant  à  la  ^émi^uife  eritt^  M.-  de  Imiter  et  M.  Cri.  'ÛatAhà  au  sujet  de 
Tittiion  dé»  e(ittiolk|ueâ  et  des  libétauit,  te  qu'il  y  a  dé  plai^tit  im  dé  déplo- 
ratyie,  èomme  m  voudra,  c'est  qu'un  an  après  cette  levée  de  boucliers,  et  là 
révolution  étant  dccemplle  au  profit  de  ta  sdutane,  les  mtholVaUes  répudlë- 
rtot  Vuniùh  dos  libémuit;  M.  de  Potter,  obifgé  de  66  retite^du  GOUverne- 
itleot^  faillit  être  ymndu  par  une  jpopulddc;  atneutée^  et  dépuis  ce  tëthps  il  â 
vécu  obscur  à  Paris  et  k  druxellëSi  inaudisdant  sa  folié  confiance  et  écrivant 
centra  les  prétreg  redeveims  Béi  enfiemis^  û'ailié  qu'il  avait  cru  êtf-e. 

(Note  inéd,  du  bar,  F.  de  Reiffmberg.) 

ANQUETIL  (A.  T.),  pseudon,  [A.  ThOmas^  neveu  du  côté  niatehiel  de 
rbjstorieo  Anquetil;  né  dans  les  environs  de  Parij,  eft  1811]. 
^  L  Bianoa  GapelIo«  ou  Yeniâe  et  Florence  au  xvi«  siècle.  Avec  une  pl*é- 
face  par  Alexandre  Dttmas^  Bruxelles  y  Gh.  Vandeiiaaweraj  18ô8>  6  vol. 
in^|8.  [47] 

II.  Prisonnier  (le)  en  Russie.  Bruxelles,  Florkin  et  A»  Hea,  1854;  2  vol. 

lit.  Avec  J.  Lebégue  [autre  masque  do  M.  A.  Thomas]  :  Monsieur  Be- 
noît. Bruxelles,  A.  Lefcègue.  1854,  2  vol.  in-32.  [49] 

ÎT.  RêVe  (le)  d*or.  Bruidles,  J.  Variboggenhdudl,  1854,  in-lS.        [50] 

V.  Notice  sur  les  pistolets  tournants  et  roulants,  dits  revolvers,  leur  pas^é, 
féiir  i^rêéetit,  leur  avenir,  etc.  PaHs,  tatiefa,  1854,  brôëh.  in-8.  [51] 

Argus,  pseudpn,,  [Delinge,  avocat  à  Bruxelles],  auteur  d'un  facétieux 
article  intitulé  *.  Législation  pint)pénale  :  L'adbltére  consommé  sur  un  mur 
mitoyen  peiit-îl  ôtl-e  considéré  comme  perpétré  daiis  le  domicile  conjugal  1 
Elucidez  l'espèce,  et,  sans  être  trop  long,  mettez  au  ^iéd  du  inur  lés  au- 
teul9  (|ui  ont  apt^rôfondi  cette  matière  délicate.  Fabétié  imprimée  dans 
<  rAndtolaim  a^thdpédique  et  saucial  »,  IV»  (première  et  unique)  anhée 
(Bruxelles,  1850,  in-8).  [Saf) 

ARLEQUIN  DE  BERLIN  (1),  wtéuion,  [L.-H.  DÀAcocfetJ. 

Lettre  de  TAHequin  de  Berlin  a  M <  Fréron,  éUt  Ift  r($tfâite  dé  M.  Qresset. 
Amsterdam,  Schneider,  1760,  in-8.  [53] 

ÀRPB  (Plôfre*Fréd.)i  pseudonyme  [J.  BotssEï]. 

Réponse  à  la  Dissertation  de  M.  de  La  Monnove  ôUt*  le  livre  des  Trdfs 
Imdbsieurà.  Là  Haye,  HétrL  Schedrléer)  1TI6,  ih-!2  de  18  pâg.  [54] 

imprimée  aussi  dans  Tédition  du  Ménagiana.  Amsterdam,  De  Coup,  17 i7, 
à  la  fin  du  IV«  volume,  ailtei  qu'à  la  sâite  du  Ttaifé  ^  IVofs  Imposteurs 
dans  [ilusieurb  éditions  de  ce  dernier  ouvfage. 

Gétte  Reportée  Osl  signée dea  lettred  i.  L.  R.  L.;  et  l'on  ajoute,  dans  on 
go^acriptumi  qu'elle  est  du  aieur  Pierre-Frédéric  Arpe.  C'est  une  fausseté. 
Pk*osper  Maroband  lii  croit  de  Jean  Rodssët.  On  feba  la  remarque  qu'en  dtdht 
deux  L  do  la  signature,  les  lettres  qui  restent  soitt  loi  initiales  de  Roussel. 

ASIPIRANT  BIBLIOPHILE  (UN),  auteur  déguisé  [Fferdînand  HÈNÂtix]. 

De  rïWt)tdmeri6  spàdôisé  et  d'autre  choëO.  [55] 

AHicle  ihséré  datls  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  i*,  tome  lit  (18415), 
p.  S14-3ie,  et  signé  :  N:  0. 

AtîtiÙSTÈ,  scènonymetle  général  Charles  NiellônI,  acteur  à  Anvers,  et 
ailleurs  encore,  né  le  15  février  1795,  et  naturalisé  Belge  en  1837,  a  été  di- 
recteur aussi  d'une  troupe  ambulante  de  jeunes  artistes. 

AUMONIER  DU  SAGRÉ-GCEUR  (UN),  tUlonytne.  —  Imitation  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus-Christi  Tourbai,  J.  Gaaterman  et  fiU,  1860,  in-lSfâe  â9ô  pag. 
75  c.  1563 

A.  V*  N.  (M.),  irtitiaUsm  [A.  Van  Ntnfeck]. 

Ahlîî}Ui«éè  sacrées  »t  prdflttêe  ded  Romains  expliquées,  ou  Discours  histo- 
riques, mythologiques  el  philologiciues  sur  divers  monuments  antiques, 
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comme  statues,  autel^  tombëatiX)  inscrijptîottô^  etc<  La  HaVe,  Ruth.  Alberts, 
1726,  in-fol.  [57] 

U^  BmLlOPtlILV  BB16É. 
(La  suite  au  prochain  numéro,) 
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POESIES  BIBLIOPHILIBNNSS. 

LES   BIBLIOTHËGAIRES,  LES  BIBLtOfiRAPHËS ,   LES   tJtfRAlElIRS 
Et  LlBRAtRËS 

I.  Le  baron  F.  de  Reiffenberg.  —  it.  tfr.  Grtïte.  ~  m.  Louis  Barbier.  —  iV.  J.  M.  Quérard 
—  V.  P.  Janoet.  —  vi.  Marliil  Éossangé.  —  vn.  Mme  Ernesllne  Panekoucke.  — 
vm.  Mme  Techener. 

1. 

LE  haron  r.  Ue  ftÉtiÉttrNâckû. 

SUR  LA  TOMBE  D'UN  AMI  (I).  -  U  NOVEMBRE  17»5.  -  1«  AVRIL  1850. 

Usque  adeô'ne  mori  mltçruni  ht? 

Virgile,  ÈHéide.  Irr.  IHl,  v.  046. 
Tes  ouvrages,  voilà  ton  titre  souverain. 
Quithporte  idainteuaht,  po6te  àU  iVont  serein, 
Qu'une  suite  innooibrahle  el  d'aïeiU  el  d'aVeules 
T'ait  blasooné  d'argent  à  trois  bandes  dp  gueules? 
Ëcuyér,  duc,  baron,  comte,  marquis  ou  roi, 
Ta  noblesse  aujourd'hui  né  date  qUe  dé  toi  ; 
Mais  celle-là  du  moins  elle  est  sainte  et  durable  : 
C'est  d'i^n  nom.glorieux  la  ^uri^  inaltérable  ; 
Source  profonde  et  calme  où  brille  refilelé, 
Tbn  pui*  éclat  aux  jeui  dé  la  jJOstéHté. 

Savants,  littérateurs,  artistes  et  poètes, 
—  Mes  frères,  hies  amis,  —  too^  autant  que  Vous  êtes. 
Pardonnez  si  nia  Voii'à  vos  tristes  adieux 
Ajoute  (Quelques  mots. 

Môrne  et  silencieux, 
Je  regardais  sans  Vèif,  j'écoutais  sans  entfendt-e. 
Un  écho  dans  mob  cœur,  édhà  plaintif  et  tendre 
Comme  un  reflet  lointain  d'uii  bonheur  qui  n'est  \)\\is, 
Un  vain  ressouvenir  de  nos  vœux  superflus. 
De  nos  beaux  jours  pstssés  une  image  affaiblie 
(Doux  rêres  du  befceatt,  les  derniers  qu'on  oublie  I  ) 
Me  rappelait  ce  temps  où,  jeunes  tous  les  deux, 
Pleins  ab  projets  sans  notnbre  et  d'espoîîs  hasardeox, 
Nous  allions,  variant  dés  lectures  chéries, 
Egarer  paV  les  prés  nos  vagues  rêveries  ; 
Poursuivre  à  trûVel^  champs,  au  détour  des  grande  bois, 
La  rime  dont  Bbileâu  se  plaignait  quelquefois  ; 
Nous  redire  Racine  fet  CbrtièiTle  et  Molière  ; 
Assouplir  h  leiir  joug  hotre  musé  écolîôre; 
Donner  une  âme,  un  sens  à  l'insecte  muet, 
A  tout  ce  qui,  daûS  l'hefbe,  à  nos  preds  reitiilàU; 
Traduire  çn  nos  accords  lé  chôsté  eï  ffdis  rtiurtnure 
Qu*évérHait  le  zéphîr  à  travers  là  l^nàtire; 
Soliï'ife  d'allégresse  à  Taubd  du  printemps  ; 
Relancer  dans  leurs  hids  nos  gais  oiseaux  chantants  ; 

r  rrédéric-Augusie-FcrdinaJifl  Tboma*  nr.  Rr.iFFE>BKRo 
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Butiner  la  ménianthe  où  l'onde  prend  sa  source... 

Heureux  quand,  arrivés  au  terme  de  la  course 

(Un  léger  crépuscule  assombrissant  les  airs) 

Nous  rapportions  chez  nous  des  fleurs  et  quelques  vers  ! 

Pauvre  ami  !  c'était  là  toute  sa  jouissance. 
Insoucieux  de  Tor,  du  rang,  de  la  puissance, 
L'étude,  qui  primait  tous  ses  autres  plaisirs, 
Ne  lui  laissait  de  temps  que  pour  ces  doux  loisirs  ; 
Le  reste  de  sa  vie,  hélas  !  sitôt  passée, 
Il  reprenait  sa  tâche  en  naissant  commencée, 
Etudiait  sans  cesse  et  sans  cesse  écrivait. 
'  La  lampe  qui  la  nuit  brûlait  à  son  chevet 
A  pâli  tant  de  fois  au  retour  de  l'aurore 
Qu'à  sa  gloire  future  il  travaillait  encore  I 
Ce  que  cet  homme  a  fait,  ce  qu'il  a  de  sa  main 
Recueilli,  confondrait  l'entendement  humain. 
C'est  qu'il  avait  compris,  et  compris  de  bonne  heure. 
Que  l'mspiration,  qui  trop  souvent  nous  leurre. 
Qui  fut  souvent  l'ecueil  ae  tant  de  vrais  talents. 
Ne  donne  tous  ses  fruits  qu'après  des  travaux  lents  ; 
Qu'on  n'improvise  pas  une  œuvre  impérissable, 
Pas  plus  que  le  maçon  ne  bâtit  sur  le  sable. 
Pas  plus  qu'en  un  seul  jour  Dieu  n'a  fait  l'univers. 

Pittoresque  en  son  style,  élégant  et  divers, 
Actif,  infatigable,  à  sa  veine  facile 
Tout  sujet  s^t  montré  complaisant  et  docile; 
Prose,  vers,  tout  pour  lui  finit  à  force  d'art 
Par  se  faire  en  jouant  et  comme  par  hasard. 
Et  pourtant  que  d'esprit,  de  verve,  de  génie. 
De  pureté,  d'éclat,  de  grâce,  d'harmonie, 
De  science  profonde  et  d'aperçus  nouveaux  ! 

D'autres  ont  déjà  dit  ses  titres,  ses  travaux  ; 
Je  n'ajouterai  rien  qui  vous  induise  à  croire 
Qu'ils  aient  pu  retrancher  un  fleuron  de  sa  gloire. 
L'avenir  jugera  l'écrivain  érudit  ; 
Mais  sur  l'homme,  Messieurs,  tout  n'a  pas  été  dit; 
Il  reste  à  vous  parler  de  son  cœur,  de  son  âme. 
Regardez  ses  enfants,  interrogez  sa  femme. 
Ses  parents,  ses  amis,  tous  ceux  qu'avec  bonté 
Il  reçut  aux  douceurs  de  son  intimité, 
Et  tous  ils  vous  diront  quels  trésors  de  tendresse... 
Moi-même  (pardonnez  au  trouble  qui  m'oppresse). 
Moi,  aui  dans  ses  plaisirs  fus  longtemps  de  moitié, 
Quand,  liés  par  le  sang  moins  aue  par  l'amitié, 
—  Lui  si  haut  I  moi  si  bas  I  —  lui  de  quelques  années 
Plus  âgé,  moi  soumis  à  d'autres  destinées, 
Trop  faible  pour  le  suivre  en  son  vol  courageux 
Et  ne  pouvant,  hélas  I  prendre  part  qu'à  ses  jeux... 
Moi,  dis-je,  qui,  plus  tard,  sachant  à  peine  hre, 
M'enivrais  aux  accents  échappés  de  sa  lyre. 
Moi  (jui  revois  encor  ces  jours  évanouis, 
Ces  jours  de  calme  paix,  de  bonheurs  inouïs. 
Et  ce  moment  si  triste,  et  pourtant  plein  de  charmes, 
Où  nous  nous  embrassions,  comme  deux  frères  d'armes 
Que  les  chances  du  sort  appellent,  résignés. 
Sous  le  même  drapeau  dans  des  camps  éloignés  ; 
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Moi-même,  qui  ne  sais,  centriste  de  sa  perte, 
Détacher  mes  regards  de  cette  tombe  ouverte» 
Moi,  qui  sur  ce  cercueil  viens  jeter  quelques  fleurs, 
Je  devrais...  Mais  ma  voix  qui  s'étemt  dans  les  pleurs 
En  dit  assez  déjà  pour  vous  faire  comprendre 
Ce  qu'il  avait  de  bon,  de  bienveillant,  de  tendre. 
De  quel  amour  enfin  était  digne  celui 
Qui  dans  le  ciel  natal  nous  devance  aujourd'hui, 

Un  jour  vint,  ai-jedit,  où  nous  nous  séparantes; 
Où  loin  du  lac  rêveur  que  sillonnaient  nos  rames 
Le  vent  nous  emporta  ;  chacun  de  son  côté, 
Astreint  aux  dures  lois  de  la  nécessité. 
Chacun,  sur  une  mer  trop  féconde  en  naufrages. 
D'un  public  incertain  recberchant  les  suffrages. 
Chacun  suivant  de  loin  son  étoile,  ignorant 
Le  but  marqué  d'avance  à  son  esquif  errant  ; 
Et  (pourquoi  n'en  pas  faire  ici  l'aveu  candide?. 
Quel  cjei  fut  toujours  pur,  transparent  et  splendide?) 
Maint  nuage  parfois  entre  nous  a  passé. 
Qu'un  rayon  de  soleil  eut  bientôt  effacé; 
Comme  après  une  nuit  tempétueuse  et  sombre 
Un  matin  plus  riant  se  dégage  de  l'ombre, 
Comme  le  souvenir  d'un  hiver  rigoureux 
De  nos  champs  reverdis  rend  l'aspect  plus  heureux. 

L'âge,  multipliant  l'obstacle  et  la  distance. 
Désunit  depuis  lors  cette  double  existence, 
Et,  —  saut  quelques  rapports  littéraires,  je  crois,  — 
Je  ne  t'ai  retrouvé  qu'au  pied  de  cette  croix, 
Pauvre  ami,  qui  manquas  souvent  de  me  survivre  ! 
C'est  à  moi  maintenant,  c'est  à  moi  de  te  suivre  ! 
A  moi,  sur  cette  terre  ingrate  resté  seul, 
A  moi  de  déposer  ces  vers  sur  ton  linceul  ; 
A  moi  de  te  crier  ;  Ton  œuvre  est  accomplie  ! 
Ta  carrière  ici-bas  fut  dignement  remplie; 
Tu  lègues  à  tes  fils,  en  cessant  d'exister. 
Un  nom  que  les  plus  grands  seraient  fiers  de  porter, 
Et  déjà  l'un  d'entre  eux,  abrité  sous  ton  aile, 
A  tenté,  plein  d'ardeur,  la  route  paternelle. 
Puisse-t-il,  couronnant  de  précoces  essais. 
En  suivant  ton  exemple  atteindre  à  tes  succès, 
Et,  formé  lentement  par  une  étude  austère, 
Continuer  ta  gloire  après  toi  sur  la  terre. 
Ta  gloire,  ted  vertus,  qu'aujourd'hui  nous  pleurons. 
Et  le  cœur  de  l'ami  dont  nous  nous  honorons  ! 
Puisse-t-il  au  pays  en  deuil  de  ton  génie 
Rendre  celte  splendeur  qu'en  vain  on  lui  dénie, 
Evoquer,  comme  toi,  de  nos  fastes  passés, 
De  nos  fastes  nouveaux  à  peine  commencés, 
Ces  noms  qui,  de  roi]Q)li  bravant  l'injuste  outrage, 
Ou  de  près  ou  de  loin  rayonnent  sur  notre  âge. 
Et  montrer  que  le  Belge,  en  tout  lieu,  en  tout  temps. 
Partout  où  la  science  a  ses  représentants, 
La  science,  les  arts,  la  douce  poésie, 
A  conquis  désormais  son  droit  de  bourgeoisie  ! 

Quand,  pour  toi,  noble  ami,  les  ans  sont  révolus, 
Quand  le  ciel  qui  t'appelle  au  rang  de  ses  élus, 
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Sévère  en  sâs  dtcrets,  mais  juste,  té  dîspèhse 
De  jours  èi  oifen  fournis  la  sainte  tédotnpense. 
Je  n'attristerai  point  ces  moments  solennels 
D'égoïstes  sangloisî  de  regrets  personnels; 
Ma  douleut  se  taît-a,  dans  mon  Sein  refoulée. 
Abaisse  seulement  de  la  voûte  étollêe, 
Des  célestes  parvië  ouverts  devant  tes  pas, 
Abaisse  jusqu'à  nous  un  regard  ici-bas  ; 
Contemple,  pour  remplir  une  mission  sainte. 
Tant  d'amis  rassembles  dans  une  même  enceinle, 
Tant  de  littérateurs,  d'artistes,  de  savants. 
D'unanimes  respects  témoignages  vivants, 
Cortège  qu'enviraient  à  ta  dépouille  aimée 
Les  plus  hauts  par  le  rang,  le  cœur,  la  renommée, 
Tout  ce  qui  porte  un  nom  qu'avec  un  juste  orgueil 
Le  Belge  revendique  en  face  du  cercueil. 

Heureul  en  les  quittant  et  Ber  d*ùn  tel  hommage, 
Pour  dernier  souvenir  emportant  leur  image^ 
Remonte,  ange  exilé,  dans  les  bhis  du  Très- Haut  ! 

Et  maintenant,  adieu,  Fbedbbic  ;  —  à  bientôt. 

AooLWife  MAtHiEu,  de  Mohs. 

Bruxelles,  le  90  avril  1850. 

Pièce  reproduite  avec  l'autorisatioti  de  l'auteur. 


LA  NÉCROPOLE  LITTÉRAIRE. 

HN  DÉCfiMBflLE  1854.  -  JANVIER  18â5. 

A  quelque  âge  que  soient  parvenus  tes  hommes  (^ont  la  vie  active  et 
pleine  s'est  écoulée  tout  entière  dans  une  tidélité  inébranlable  aux  lois  de 
l'honneur,  aux  nobles  sentiments  et  aux  grandes  pensées,  quand  ae  fécondes 
œuvres  et  publications  auront  signalé  leuir  carrière,  nous  né  croirons  pas 
pouvoir  mieux  payer  à  leur  mémoire  le  juste  tribut  de  la  reconnaissance 
contemporaine  et  future  qu'en  rappelant,  après  une  sommaire  fciographie, 
la  liste  complète  soit  de  leurs  travaux  et  services,  ou  de  leurs  ouvrages. 
Nous  nous  constituerons  ici  l'indicateur  désintéressé    des  noms  postéri" 


MAUDUIT  (Ântoine^Françoi8),arehiteot6-arehéologuë,  ancien  atchitecte  de 
l'empereur  de  Russie,  Alexandrel",  qui,  parcinquanteansdetravatii,  voyages, 
découvertes,  d' œuvres  et  publications  scientifiûues  en  et  hors  Fràhce,  acquit 
des  droits  à  la  reconnaissance  nationale  et  ^tratigère,  est  né  h  Paris,  au 
Louvre,  le  10  août  1775,  d'Antoin'e*Remi  ^4)  Mauiiuit,  professeur  de  mathé- 
matiques, membre  de  l'ancienne  Académie  d^s  seiences,  savant  dont  La- 
grange  disait  :  «  La  Place  et  moi,  nous  avons  fait  dis  livres,  mais  Maudoit 
a  fait  des  hommes  ».  Ami  de  son  pays,  dèsqu  Antoine-Fraoçois  Màuduit  sen- 
tit son  cœur  battre  aux  récits  de  nos  triomphés,  il  "partit  comme  volontaire 
pour  l'armée,  en  qualité  d'adjoint  au  génie  ;  il  n'avait  paê  elicôre  dix-sept 
ans.  Soldat,  Mauduit  combattit  à  Yalmy,  Hondsehoot,  Maufoeuge  et  Landau  ; 
ingénieur,  il  opéra,  sous  le  feù  de  la  forteresse  de  Luxembourg.  Après  la 
paix,  Mauduit  quitta  le  service  militaire  pour  s'adonner  exclusivement  à  la 
pratique  de  là  grande  architecture,  tl  partit,  en  1808,  pour  feaint -Péters- 

1)  El  non  llçue.  comme  l'ont  dit  lou*  les  biographes. 
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bourg,  plut  à  l'empereur  Alexanëi»e  I«^  ne  tarda  pas  à  gagner  la  confiance 
et  l'estime  de  œ  souverain,  qui  fit  de  luj  son  architçct^;  çt  à  ce  titrgi 
îl  est  Fauteur  de  la  plupart  des  dispositions  adoptées  sous  le  régne  d^Â- 
lexandre  l^^^  pour  la  raptification  du  tracé  et  rembellisseinept  de  la  rési- 
dence ynpériale  de  Saint-Pétersbourg.  Mauduit  sut  employer  les  années  1811 
à  1814,  époque  d'uqe.  interruption  forcée  pour  tous  les  grands  travaux  d^ 
la  capitale  russe,  à  la  préparatipn  de  la  plupart  cjes  grapds  travaux  d'en- 
sçpoble  et  de  rectification  pu  d'epapellisseipents  conçus,  approuvés  ou  exé- 
cutés à  $î^iiit-Pétersbourg  pendit  toute  la  période  die  1815  h  1830,  témoins 
le  plan' oç  promenade  d  hiver  approuvé  par  l'empereur  Alexandre  P»*. 
maisdonttes.çvénemeatsdela  guerre  rendirent  alors  l'exécution  jrapoçsible;  lé 

fijiin  et  la  construction  (lu  gr^ud  thé'^tre,  celle  (|e  la  célèbre  église  d/ç  Saint- 
saac,  dont  Içs  fondements,  rem^piés  sur  se^  observations,  cijngignéef  apjç 
délibératjooç  du  conseil  dos  bâtiments,  ont  épargné  à  là  Russie  ûnç  dépensp 
énorme  et  l'écroulement  de  ce  magnifique  édifice,  dont  l'achèvement  a  coùt|§ 
plu?  de  160  millions  de  roubles.  Inyesti  à  un  haut  degré  de  la  confiance  et 
Oiéme  dp  la  faveur  d' Alexandre  pr,  dont  ij  ^vdit  fait  pôijir  aipsi  dire  1  éduca- 
tion architecturale,  Mauduit  en  çropta  popr  faire  m^^ttre  up  ternie  aux  dija-r 
pidaUons  si  générales  en  Russie,  et  dont  l'administration  des  bâtiments 
n'était  pas  exempte.  C'est  à  Afauduit  qu'appartient  l'idée  dé  la  création  d'un 
Conseil  des  bâtiments  à  Saint-Pétersbourg,  qui  pourrait  tracer  des  disposi- 
tions générales  à  adopter,  ou  qui  serait  du  moins  con^me  le  gardien  diÇ 
tous  les  projets  de  ce  genre  que  Tempereur  lui-môme  aurait  approuvas. 
Cette  idée,  soumise  è  Alexandre  I«s  en  1811,  par  Mauduit»  qui  était  en 
Orient,  ne  reçut  poipt  alors  son  exécution,  mais  ellç  ^  été  exécutée  depuis, 
et  à  Mauduit  en  revient  la  priorité,  Mauduit  usait  de  sa  faveur  pour  être 
utilç  à  ges  collègues,  qu'ils  fussent  Sjss  compatriotes  ou  Russes,  et  c'était 
toujours  sur  eux  cju'il  appelait  la  munificence,  la  générosité  ou,  dans  les  pror 
motions,  la  justice  d'Alexandre  I^*"  à  s'exercer  souvent  à  son  préjuaice, 
n'oubliant  personne,  excepté  lui-même,  et  reportant  toujours  jsur  rayenir, 
avec  un  désmtéressement  exemplaire,  le  jour  des  récompenses  et  des  distinc- 
tions. De  1811  à  1813,  Mauduit  voyaga  dans  la  Turquie  d'Asie  et  d'Eu- 
rope et  dans  la  Grèce,  sur  l'invitation  diç  l'empiereur  Alexandre,  avçc  lequd 
il  correspondit  pendant  la  durée  de  ce  voyage.  Mauduit  découvrit  le  pre- 
mier les  restes  de  l'antique  llion ,  et  démontra  la  justesse  des  conjectures  dç 
J.-B.  Lechevgilier  à  l'égard  de  la  position  de  la  célèbre  cité  d'Homère.  Toi^- 
jours  préoccupé  ô,e  cette  même  plaine  de  Troie,  théâtre  de  ses  plus  actives 
et  de  ses  plus  ponsciencieuses  investigations,  il  a  élaboré  dans  ces  derniers 
temp».un  plan  d'établissement  d'un  port  et  d'une  ville  maritime,  qui  rempla- 
cerait avec  un  inynense  avantage  pour  le  commerce  du  Levant  et  de  l'Eu- 
rope les  marais  actuels,  et  ferait  apercevoir  de  loin  aux  voyageurs  le  buste 
colossal  du  chantre  de  VIliade  dominant  au  loin  ces  parages.  Son  voyage 
d'Orient  terminé,  Mauduit  parcourut  l'Italie,  où  il  fit  un  lon^  séjour,  et 
acbpy.a  ie  se  perfectionner  dans  son  art,  par  l'étude  constante  des  beau3^ 
monuments  de  ce  pays.  Mauduit  vint  en  1814  à  Paris,  où  il  resta  encore 
l'anpée  suivant^.  A  Paris,  comoie  à  Saint-Pétersbourg,  il  montra  une 
grande  activité  :  îl  fit  partie  de  la  commission  de  consohdation  des  fonde- 
ments dp  Panthéon,  tr^ça  de  nombreux  projets  de  dispositions  et  d'embel- 
lissements d'ensenable  et  de  quartiers,  tellement  gigantesques,  que  presqup 
tous  ifurçnt  considérés,  m^i.s  alors,  comme  inexécutables;  nous  citeronf 
parmi  beaucoup  d'autres,  un  plan  idç  l'achèvement  dvi  Louvre,  sa  jonction 
grandiose  et  harjmonique  à  l'Hotçl-de-Ville,  par  une  grande  rue  magistrale, 
aboutissant  à  la  plape  du  Trône,  centre  elle-mémp  de  tout  un  systèniç  d'é- 
difices jjrpupés  autour  d'une  église  sous  l'invocatipn  de  Saint-Aptoine,  qui 
n'eit  laijçsé  a  Paris  que  peu  de  chosç  à  envier  à  celle  de  Rome.  A^cun  def 
projets  de  Mauduit  n'étant  pris  en  considération,  il  s'en  suivit  un  dccovirageT 
ment  n^o^Dent^é  che?  leur  auteur,  qui  fit  alors  un  voyage  en  Angleterr0, 
Son  §§rviç^  b  rappela,  en  1816,  a  Saint-Pétçrsbourg.  Mauduit  fut  nommé, 


le'21  juillet  182i,  correspondant  étranger  de  l'Institut,  en  remplacement  de 
M.  Combes,  architecte  à  Bordeaux.  Il  quitta  définitivement  la  Russie 
eu  1827,  et  fit  un  nouveau  voyage  en  Italie.  De  1830  à  1835,  Mauduit  rem- 
plit les  fonctions  de  secrétaire  bibliothécaire  de  l'Académie  française  è 
Rome.  Ce  fut  là  qu'il  conçut  un  autre  grand  plan  :  celui  de  la  translation 
de  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu  au  Carrousel,  en  faveur  duquel  il  a 
publié  un  ouvrage.  Avançant  en  âge,  et  ne  voulant  point  mourir  à  l'étran- 
ger, Mauduit  rentra  une  dernière  fois  en  France,  qu'il  n'a  plus  quittée,  et 
partagea  les  seize  dernières  années  de  sa  vie  entre  la  publication  de  ses  dé- 
couvertes dans  la  Troade  et  de  nouveaux  plans  d'embellissements  pour  sa 
ville  natale.  Mauduit  est  mort  à  Paris,  le  27  décembre  1854,  dans  sa  80©  an- 
née. Il  avait  été  d'abord  correspondant  de  l'Institut,  mais  il  n'était  plus 
qu'associé  honoraire  (depuis  le  17  décembre  1842),  et  membre  de  plusieurs 
autres  académies  et  sociétés  savantes  de  la  France  et  de  l'étraneer.  Soit 
comme  architecte,  soit  comme  voyageur,  Mauduit  eut  constamment  à  cœur 
de  faire  partout  honneur  au  nom  français.  Il  avait  épousé  en  Russie 
une  Polonaise,  W^^  de  Bronsert,  d'une  excellente  famille,  mais  dont  il  n'a 
pas  eu  d'enfants.  Parmi  ses  parents,  Mauduit  comptait  entre  autres  :  Mme 
Hersent,  sa  sœur,  M.  L.  Hersent,  membre  de  l'Institut,  son  beau-frère; 
M.  E.  Emery,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux- Arts,  etc.,  etc.  Nous  con- 
naissons d' Antoine-François  Mauduit  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Description  (ï un  projet  de  bibliothèque,  composé  à  Rome  en  1833,  pour 
la  ville  de  Paris  ;  avec  l'Exposé  des  idées  de  l'auteur  pour  le  meilleur  parti 
à  tirer  de  l'emplacement  compris  entre  les  Tuileries  et  le  Louvre.  Paris ,  de 
rimpr.  de  F.  Didot,  1839,  in-8  de  36  pages. 

II.  Découvertes  dans  la  Troade,  Dissertations  sur  les  monuments  de  lu 
plaine  de  Troie  et  de  la  position  de  cette  ville.  Monuments  signalés  à  l'atten- 
tion des  archéologues  et  des  amis  de  l'Antiquité  au  pas  des  Thermopyles, 
Eclaircissements  sur  la  marche  de  Xerxès  dans  la  Troade.  Extrait  des  Mé- 
moires de  A.  Mauduit.  (Première  partie).  Paris,  F.  Didot,  1840,  in-4  de  242 
pages,  avec  7  planches.  Reproduit  l'année  suivante,  avec  les  noms  de  MM. 
F.  Didot,  Delaunay  et  Bohaire  comme  dépositaires.  —  (Deuxième  partie). 
Réponses  de  l'auteur  des  Découvertes  dans  la  Troade  aux  obseroations  cri- 
tiques publiées  sur  cet  ouvraae,  dans  le  «  Journal  des  savants  »  (juin,  juillet 
et  août  1840)  par  M.  Raoul  Rochette,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Arguments  nouveaux  à  l'appui  des  opinions  de  Tauteur 
sur  la  priorité  de  l'emploi  du  cuivre ,  la  nature  du  métal  qui  servait  à  la  fa- 
brication des  armes  et  armures  à  l'époque  homérique,  sur  l'identité  dfi  tom- 
beau d'Achille,  l'antiquité  du  canal  de  dérivation  du  Scamandre,  et  la 
position  d'Achillseum,  de  Sigeum  et  de  Scamandria.  Ibid.,  sans  date  ((845), 
in-4  de  2*22  pages,  avec  deux  cartes.  Après  la  page  222  de  la  seconde  par- 
tie on  trouve,  avec  une  pagination  particulière,  des  Extraits  de  lettres  et  de 
rapports  écrits  au  sujet  du  livre  intitulé  :  Découvertes  dans  la  Troade,  publié 
en  janvier  1840.  —  (Troisième  partie).  Notice  et  observations  intéressant  les 
peintres  d^histdre  et  les  archéologues.  Paris,  de  l'imp.  de  F.  Didot,  1844,  in-4 
de 42  p.,  avec  42  planch.  —  (Quatrième  partie).  Appendices  du  livre  intitulé: 
Découvertes  dans  la  Troade  et  dans  les  traductions  d'Homère,  publié  en  1840. 
Paris,  typogr.  de  F.  Didot  frères,  1846,  in-4  de  viij  et  26  p.  46, 22, 20  et  xliv  p. 
C'est  la  réimpression  de  quelques  opuscules  déjà  publiés  séparément  par  l'au- 
teur, afin  d'en  former  une  nouvelle  suite  à  son  volume  de  1840.  On  trouve  dans 
ces  Appendices,  et  avec  des  paginations  particulières  :  1o  Emploi  de  l'airain 
à  défaut  du  fer  chez  les  Grecs  de  l'âge  héroïque,  26  pag.  ;  2o  Emploi  de  l'ai- 
rain à  défaut  du  fer  chez  la  plupart  des  peuples,  46  paç.  ;  3o  Emploi  do 
l'airain  chez  les  Chinois,  22  pag.  ;  4o  Défense  de  Le  Chevalier...  et  du  comte 
Choiseul-Gouffîer...,  20  pag.  ;  5o  Adhésions  des  savants  français  et  étran- 
gers aux  opinions  émises  dans  le  livre  publié  sous  ce  titre  :  Découvertes  de 
ta  Troade;  recueillies  de  l'an  1840  à  l'an  1846.  Remarque  curieuse  d'Arrien, 
historien  grec,  confirmant  les  assertions  de  Tauteuren  ce  qui  touche  l'em- 
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ploi  de  rairain  h  défaut  du  fer  cfiez  les  peuples  de  l'âge  héroïque.  Observa- 
tions finales  adressées  sur  cette  question  par  Tauteur  aux  littérateurs  et 
aux  artistes,  xljv  pag.  Ce  dernier  écrit  n*avait  point  encore  été  imprimé. 

III.  Erreurs  très^graves  signalées  comme  existant  dans  toutes  les  traduo^ 
tions  d'Homère^  françaises,  anglaises,  allemandes,  latines  et  italiennes  qui 
ont  paru  jusqu'à  ce  jour.  Paris,  de  l'imprimerie  du  même,  1841,  in-4de 
28  pag. 

IV.  Emploi  de  V airain  à  défaut  du  fer  chez  la  plupart  des  peuples  des 
dnq  parties  du  monde.  Authenticité  des  Œuvres  d'Homëre,  comme  récits 
historiques,  {)fouvée  par  les  relations  des  voyageurs  modernes.  Notice  inté- 
ressant les  peintres  d  histoire  et  les  archéologues,  extraite  du  livre  intitulé  : 
«  Découvertes  dans  la  Troade»,  publié  en  1840. —  Avis  aux  traducteurs 
futurs  de  Sophocle.  Paris,  de  Timprimerie  du  même,  1844 ,  in-8  de  52  pag. 

V.  Défense  de  feu  Le  Chevalier,  auteur  du  «  Voyage  de  la  Troade  »,  et  du 
feu  comte  de  Choiseul-Gouffier,  contre  M.  P.  Barker  Webb  (dans  sa  «  Topo- 
graphie de  la  Troade  ancienne  et  moderne»,  1844).  Paris,  de  l'imprimerie  du 
même,  1844,  in-8  de  24  pag.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment, 
l'auteur  a  fait  réimprimer,  en  1846,  ces  deux  derniers  écrits  dans  ses  «  Ap- 
pendices du  livre  intitulé  :  Découvertes  dans  la  Troade  » . 

VI.  Proposition  pour  Vcu^hèvemcnt  des  Tuileries  et  du  Louwe,  Paris,  de 
l'imprimerie  du  même,  1846^  in-8  de  36  pag.  avec  un  plan. 

VIL  Mémoire  sur  la  nécessité  où  se  trouve  le  gou/oernement  de  la  Repu- 
bUque  française  d'arrêter^  dès  à  pi'ésent^  pour  la  ville  de  Paris,  un  pro- 

ramme  de  travaux  d^intérét  général,  adressé  au  citoyen  Louis  Bonaparte  et 
l'Assemblée  constituante.  Paris,  de  Timprim.  du  même,  1849,  in-4  de 
32  pag.  avec  une  planche. 

VIIÏ.  Extrait  d'une  lettre  adressée,  à  la  date  du  30  mai  1852,  à  M.  dePer- 
signy,  ministre  de  l'intérieur  de  la  République  française,  ayant  dans  ses  at- 
tributions la  haute  direction  des  Beaux-Arts  (avec  une  lettre  d'envoi  de  la 
pièce  précédente,  adressée  à  M.  Romieu,  chef  de  la  direction  des  Beaux-Arts... 
à  la  aate  du  7  juin  1852).  Paris,  impr.  lithogr.  de  Jos.  Cuisenier,  s.  d. 
(  1852),  in.4  de  8  pag.  lithogr.  ^ 

IX.  Nouvelles  instances.  Lettre  adressée,  sur  l'insinuation  de  MM.  de 
Persigny  et  Romieu,  à  M.  Gasabianca,  ministre  d'Etat.  Paris,  le  3  juillet 
1852.  Paris,  lithographie  de  Bénard  et  C^^,  s.  d.  (  185*2  ),  in-4  de  4  pages  li- 
thographiées. 

X.  Dernières  tentatives  de  V auteur  du  Mémoire  ayant  pour  objet  la  néces- 
site  d^arréter  un  programme  des  travaux  d'intérêt  général  à  exécuter  dans 
la  ville  de  Paris,  etc.,  en  faveur  des  divers  projets  de  l'empereur  Napoléon, 
particulièrement  de  celui  qui  consistait  à  diriger  la  voie  magistrale  qui  serait 
censée  avoir  son  principe  a  la  barrière  du  Trône,  vers  la  principale  entrée  du 
Louvre.  Lettre  aaressée  à  la  date  du  17  août  1852,  à  M.  Fould,  ministre 
d'Etat.  Paris,  lithoer.  de  Bénard  et  0«,  15  septembre  1852,  in4  de  8  pag. 
lithogr.,  non  chiffrées. 

Les  cinq  derniers  écrits  ont  pour  but  de  faire  prévaloir  les  plans  de 
Mauduit  relativement  aux  embellissements  de  Paris  sur  ceux  de  M.  Visconti. 

Parmi  beaucoup  de  manuscrits,  Mauduit  a  laissé  un  Journal  très  intéres*^ 
sant  de  ses  travaux,  de  ses  voyages  et  de  ses  observations  en  Russie,  en 
Orient,  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  formant  35  vol.  petit  in-8, 
qu'il  a  légué  à  son  neveu,  M.  Ernest  Boizot,  vérificateur  des  douanes,  à 
Paris. 

BOUVIER  (Jean-Baptiste),  évéaue  du  Mans,  né  au  hameau  de  la  Crote  (1), 
commune  de  Saint-Charles-la-Forêt  (Mayenne),  le  17  janvier  1783,  de  très 
pauvres  paysans.  Ordonné  prêtre ,  il  fut  successivement  professeur  de  phi- 
losophie a  Ghâteau-Gonthier,  puis  de  théologie  au  séminaire  du  Mans,  vicaire- 
Ci)  Le  prélat  aimait  peu  à  dire  exactement  son  lieu  de  naissance  parce  qu'il  faisait  trop 
d'allusion  à  son  origine. 
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général  et  supérieur  du  séminaire  du  Mans,  enfin  nommé  par  le  roi  évéque 
de  ce  diocèse ,  le  ^  novembre  1833,  et  sacré  dans  là  cathédrale  du  Uans, 
le  2i  mars  1836.  En  avril  1842  parurent  deux  ordonnances  portant  réc^- 
tion  de  brefs  qui  conféraient  à  M.  Beruet,  archevêque  d'êkïi^,  et  à  M.  Bouvier, 
èvéque  du  Mans,  les  titres  honorifiques  d'évèques  assistant  au  trône  pontifical 
et  de  cpmtes.  romain^.  Il  était  aussi  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 
Mgf  BQuvie^  est  mort  le  29  décembre  1854,  à  Rqme,  dans  le  palais  du  Qai> 
rinal,  mais  ses  restes  ont  été  ramenés  en  France,  pour  être  innumès  dans  le 
diocè^ç  du  défunt.  «  L'Illustration  »  du  27  janvier  185ô  a  donné  uti  dessin 
représentant  «  la  Réception  h  Marseille  des  restes  de  Mgr  Tévéque  du  Mçins, 
mort  à  IlQmQ  f.  Quoique  sans  fortune,  ce  prélait  a  donaé  è  la  yille  du  Maoà 
une  belle  et  vas^e  maison  pour  les  frères  dos  écoles  chrétieniies,  du  prix  de 
70,000  fr.  ^fûus  connaisons  de  Mgr  Bouvier  : 

I,  însUMiones  theologiccB^  ad  usum  seminariorum.  Genoiiaii^ncis,  Mdn- 
poy^r,  1819  -32,  ^istens  :  Tra4itatus  de  ver^  religiom.  1819, 1823, 1890, 1802, 

—  Tractatu^  de  contractibus  ç>d  normanjuris  nom  GM(B  redactus^  1820; 
8e  édit,  1830.  —  Tractatus  de  jure  ^  injuria  et  restitutione,  1820;  9^  édi6., 
1833.  —  Tractatus  de  verà  ecdesiâ.  1821  ;  3e  ^dit.  1826,  Les  premières  édi- 
tions de  ces  quatre  traités  ont  paru  anonymes,  mêmB  dans  les  réimpceâstons  ; 
Tauteur  ne  s'est  fait  connaître  qu'à  partir  de  la  b^  édition  du  <  Tractatus  ôe 
contractibus  ».  —  Tractatus  de  matrimonio.  1827  ;  3«  édit.  183Q.  L'auteur 
s'est  conformé  dans  ce  traité  à  l'encyclique  du  pape  Pie,  de  juillet  182d^  qui 
reçomnaandait  à  tous  les  ôvèques  de  la  calhoUcité  d'ensëgner  exactemeat  au 
peuplp  chrétien  que  le  mariage  est  entièrement  subordonné  à  l'Eglise,  Ecclesi® 
omn^nô  subjici,  cbristianus  populus  accuratè  edoceatur.  r-  Dissertatio  in 
sectum  Decalogi  preceptum  et  supplemei)tum  ad  Tractatum  de  matpimonio. 
1827.  12e  et  13«  édit.  Paris,  Leroux  et  Jouby,  1849,  185â.  On  trauyo  à  la 
suite  de  ce  traité,  un  abrégé  d'embryologie  sacrée,  ou  solution  de  quelques 
difficultés  touchant  le  baptême  des  en&iats  nés  avant  terme,  ou  qui  ne  peu- 
vent naître  naturellement.  Au  verso  du  titre,  des  deux  dernières  éditions  au 
moins,  on  lit  ce  singulier  avis  :  «  Toute  demande  de  cet  ouvrage  doit  être  ac- 
»  compagnée  d'une  autorisation  de  M.  1q  supérieur  du  grand  séminaire  du 
>  diocèse,  ou  d'un  vicaire-général  ;  sans  ces  formalités  indispensables,  il  n'en 
»  sera  délivré  aucun  exemplaire». —  Tractatm  de  gratiâ,  182fli.— ZVactoltis 
de  leqikus^  1830,  1832.  —  Tractatus  de  sacramentiis  m  génère,  1831,  1834. 

—  Tractatus  de  fde,  1831.  —  Tractcttus  de  Trinitate,  1832, 1^3.  —  Trac- 
tatus de  sanctissimâ  EucharisHâ,  1832.  En  tout,  13  vol.  in-12. 

Ces  treize  traités  ont  été  imprimés  depuis  sous  le  titre  général  de  Insti- 
tutiones  theologicœ ,  ad  usum  semnariorum.  Ediiio  traetUmSt  tum  ediUSf 
tum  m^nuscriptis  prima  vice  absoluta.  Aeceditrerum  index  generaUs  alphon 
beticus.  Parisiis,  Méquiguon  Junior,  1834;  5^  édit.  Paris,  Leroux,  184l-4d, 
6  vol.  in-12. 

On  trouve*  d^ns  cette  théologie  dçs  dissertations  sur  le  langage  dont  se 
servent  les  apges,  et  des  aphorisme^  politiques  à  Pusage  des  casuiistes ,  où 
les  théories  de  Mariana  se  confondent  souvent  avec  les  principes  du  gouver- 
nement constitutionnel. 

IL  /7Vsfi|u£ion0$pA2^sopAicœ,  adusum  seminariorum  et  cûUegiorum.  Gœno- 
maiiencis,  Monnoyer,  Parisijs,  Méquignon  Junior  et  Lugduni,  Rnsand,18â4, 
18*28, 1892, 1833,  1837,  3  vol.  in-12;  seu  Parisiis,  Méquignon  Junior  et  Le- 
roux, 1841, 1844-,  1850,  un  vol.  in42. 

a  Cq]L  Qpvrage,  souvent  réimprimé,  est  classiaue  dans  tous  les  séminaires. 
Il  a  été  traduit  en  chinois  et  acfopté  pour  les  écoles  dirigées  par  les  mission- 
naires dans  le  Céleste-Empire.  M.  Bouvier  déclare,  eii  parlant  des^  pbil()so- 
phie,  qu'il  n'est  ni  cartésien  ni  lamenaisien,  ^t  qu'il  s  est  proposé  tout  sim- 
plement de  revoir  et  de  rectifier  la  «  Philosophie  de  Lyon  ».  Les  Institutiones 
philosophicœ  ont  été  dans  ces  derniers  temps  l'objet  de  critiqu.es  assez  vives 
de  la  part  de  quelaues-uns  des  journaux  qui  défendent  l'Université  contre 
les  anathèmes  du  clergé.  En  s'attaquant  au  livre  de  M.  Bouvier,  on  a  voulu 
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démontrer  que  ren!:>eignenienl  ecelésiastique  ei>t  re^tc  depuis  longteiup;»  âta« 
tionnaire,  et  que  la  Philosophie  est  encore  aujourd'hui  dans  le  séminaire  ce 
qu  elle  était  dans  le  x\^  siècle,  ancilla  theologUc, 

III.  Traité  dogmatique  et  pratique  des  indulgences,  des  confréries  et  du 
jubilé,  à  l'usage  des  ecclésiastiques  qui  travaillent  dans  le  saint  ministère.  Le 
Mans,  Monnoyer,  1826,  iu-1:?.  8*  édit.  Paris,  Méquignon  iunior,  1844,  in-12. 

IV.  Traité  dogmatique  et  pratique  des  indulgences ,  des  confréries  et  du 
jubilé,  à  Tusage  des  fidèles.  Le  Mans,  Monnoyer,  1826,  iu-18. 

V.  Histoire  abrégée  de  la  Philosophie.  Avec  celte  épigraphe  :  Gelebrioruni 
tantum  systemata  exposui,  et  nulluni  propagare  volui.  Le  Mans,  Monnover, 
1842,2voLin-8. 

VL  Histoire  du  synode  diocésain  du  Mans,  tenu  par  Mgr  Jean-Baptiste 
BoQvier,  du  Mans,  les  6,  7  et  8  septembre  1851  ;  publiée  par  les  notaires  du 
synode,  avec  l'approbation  de  Mgr  l'évêque.  Le  Mans  ,  ae  Timpr.  de*  Mon- 
nover,  1852,  in-5$  de  64  pages. 

Vn.  Ordonnance  de  Mgr  l'évêque  du  Mans  concernant  les  examens  à  subir 
pour  les  jeunes  prêtres. —  Statuta  diœcesis  Cenomanencis  promulgata  in  sy- 
nodo  habita  anno  Domini  1851  ab  ill.  et  rev.  in  Christo  PP.  Joane  Baptista 
Bouvier,  episcopo  Cenomanensi.  Le  Mans,  de  Timpr.  de  Monnoyer,  1851, 
in-8  de  40  et  68  pag. 

Vlli.  Précis  historique  et  canonique  sur  les  jugements  ecclésiastiques ,  ce 
qu'ils  ont  été  autrefois  et  ce  qu'ils  peuvent  être  de  nos  jours.  Le  Mans,  Mon- 
noyer, 1852,  in-^  de  128  pages. 

Mgr  Bouvier  eU  encore  auteur  d'un  Catéchisme  élémentaire  et  de  diffé- 
rents petits  ouvrages  à  l'usage  des  communautés  religieuses,  auxquels  il  n'a 
pas  attaché  son  nom. 

La  volumineuse  «  Bibliographie  biographique  universelle  »  de  M.  Œttin- 
ger  ne  cite  aucune  notice  sur  ce  digne  évéque.  Nous  en  connaissons  deux  ; 
l'une  très  succincte,  insérée  au  tome  V,  2*  partie  de  la  «  Biographie  des 
hommes  du  jour  »,  p.  295-96;  l'autre  dans  la  «  Biographie  du  clergé  contem- 
porain »,  par  un  solitaire  (l'abbé  Hipp.  Barbier,  d'Orléans),  16*  livraison. 
Paris,  1841,  in-18  avec  un  porlr. 

MAUNIËR  (l'abbé  Benoit),  récemment  élevé  à  la  dignité  de  chanoine,  e^t 
mort  le  31  décembre  dernier,  à  la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante, dans  le  sanctuaire  même  de  l'église  Saint^lfartin,  à  Marseille, 
pendant  qu'il  récitait  l'oflSce  divin,  et  malgré  les  secours  qui  lui  ont  été  pro- 
digués. L'abbé  Maunier  a  publié  une  nouvelle  édition  de  ['Histoire  de  sainte 
Marie-Magdelaine;  par  le  R.  P.  Gavoty,  dominicain.  Revue,  corrigée  et 
augmentée,  et  suivie  d'un  Aperçu  historique  et  topographique  de  la  Sainte 
Baume,  par  l'éditeur.  Marseille,  Olive,  1835,  in-12.  Cette  édition  a  été  plu- 
sieurs fois  réimprimée,  et  notamment  à  Saint-Maximiu  (Var),  i835,  in-18; 
à  Brignolles,  par  Perrejmond-Durfort,  1846,  1852,  in-12.  Ce  petit  ouvrage 
ne  se  trouve  qu'à  la  Sainte-Baume. 

REQUIN  (Achille-Pierre),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  reçu 
en  1829,  a  d'abord  professé  avec  distinction  à  l'Athénée,  Thygiène  et  la  phy- 
siologie, de  1829  h  1832  ;  il  a  été  ensuite  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et 
en  dernier  lieu  de  la  Pitié,  professeur  de  pathologie  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  nommé  en  1851,  et  membre  de  T Académie  impériale  de  médecine, 
élu  en  1853;  né  à  Lyon,  le  15  août  1803,  mort  à  Paris,  le  31  décembre 
1854,  des  suites:  d'atteintes  d'une  fièvre  typhoïde.  Requin  a  publié,  indé- 
pendamment de  sa  thèse  inaugurale,  soutenue  sous  le  titre  modeste  de  Quel^ 
ques  propositions  de  philosophie  médicale^  un  très  grand  nombre  de  mé- 
moires, parmi  lesquels  on  remarque  surtout  une  notice  savamment  écrite  sur 
la  ville  de  Naples;  plusieurs  articles  d'anatomie,  de  physiologie  et  d'hygiène 
dans  «  l'Encyclopédie  du  XIX®  siècle  »,  et  dans  la  «  Gazette  médicale.  »  — 
11  a  rédigé  tout  le  deuxième  volume  des  Leçons  de  M.  Chôme! ,  dont  il  s'ho- 
norait d'avoir  été  l'élève.  Ce  deuxième  volume  est  consacré  au  Rhumatisme 
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$t  à  la  Gouttef  et  il  l'a  enrichi  d'une  foule  de  notes  et  d'observations  oui  lui 
appartienûent  en  propre.  Le  docteur  Requin  a  concouru  quatre  fotj  pour 
TËcole,  et  a  été  présenté  plusieurs  fois  à  PAcadémie,  eutre  autres  pour  la 
section  d'hygiène  et  de  médecine  léeale.  Nous  allons  rappeler  tes  thèses  sou- 
tenues par  ce  docteur,  à  roccasionde  ses  concours  pour  le  professorat,  et  les 
ouvrages  et  opuscules  qu*on  lui  doit  : 

1.  Concours  pour  la  chaire  de  physiologie ,  ouvert  le  2  mai  1831  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris.  Généralités  de  la  physiologie,  plan  et  méthode  à 
suivre  dans  renseignement  de  cette  science.  Tnèse,  Paris,  de  l'impr.  de  Mie, 
1831,  in-4de4pag. 

n.  Concours  pour  la  chaire  d'hygiène,  ouvert  le  3  novembre  1837,  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  Hygiène  de  l'étudiant  en  médecine  et  du  mé- 
decin. Thèse  composée  et  soutenue  par  A.-P.  Requin.  Paris,  de  Timpr.  de 
Locquin,  1837,  in-4  de  72  pag. 

ni.  Des  Purgatifs  et  leurs  principales  applications.  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1839,  broch.  in-8. 

IV.  Concours  pour  la  chaire  de  pathologie  externe  ^  ouvert  le 1840. 

Des  Prodromes  dans  les  maladies.  Thèse.  Paris,  le  même,  1840,  broch.  in-^. 

V.  Éléments  de  pathologie  médicale,  Paris,  le  même,  1843-52)  3  forts  voL 
in-8. 

VI.  M,  le  docteur  Requin  à  MM,  les  membres  de  l'Académie  nalioTude  de 
médecine,  (  Candidature  pour  la  section  de  pathologie  médicale.  )  Paris,  de 
Pimpr.  de  Martinet,  1850,  in-4  de  4  pag. 

VII.  Homœopathie.  Paris,  le  même,  1851 ,  in-8  de  16  pag.  Extrait  du 
Supplément  au  Dictionnaire  des  Dictionnaires  de  médecine. 

Vill.  De  la  spécificité  dans  les  maladies.  Thèse  pour  le  concours  de  pa- 
thologie médicale,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  composée  et  soutenue 
par  A.-P.  Requin.  Paris,  le  même,  1851,  in-8  de  72  pag. 
.'  IX.  Notice  sur  [Pierre-Eloi)  Fouquier.  Paris,  le  même,  1852,  in-8  de 
24  pag.  Extrait  des  «  Actes  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris  », 
2«  rascicule« 

X.  M,  le  doctewr  Requin  à  MM.  les  membres  de  V Académie  impériale  dé 
médecine,  (Candidature  pour  la  section  d'anatomie  pathologique) .  Paris,  de 
llmpr.  de  Martinet,  1853,  in-4  de  20  pag. 

Toutes  les  thèses  du  docteur  Requin  portent  le  cachet  irrécusable  d'un  ta* 
lent  capable  de  se  prêter  aussi  bien  aux  discussions  théoriques  qu'à  l'exposé 
rigoureusement  exact  et  minutieusement  détaillé  des  faits  qui  sont  du  ressort 
essentiel  de  la  pratique.  Les  diverses  épreuves  de  A.-P.  Requin,  dans  ses  di- 
vers concours,  ont  pleinement  justifié  le  choix  honorable  qu'avait  fait  de  lui 
la  Faculté  en  loi  confiant,  en  1836,  la  suppléance  du  eoum  d*hygiène,  pro- 
fessé alors  par  Desgenettes^  et  en  1838,  celle  du  cours  de  thérapeutique^ 

Le  docteur  Requin  a  Un  article  dans  «  les  Médednâ  de  Paris  »  ;  par 
C.  Sachaile  (Lachaise),  dont  nous  avons  fait  usage ,  et  la  Gatette  des  hopi« 
taux  en  a  donné  un  nouveau  dans  son  numéro  du  5  janvier  de  ce  mois. 

DECRUSY  (Nicolas),  avocat,  d'abord  maître  des  requêtes  au  eonseît 
d'État ,  et  directeur  de  la  comptabilité  et  des  pensions  au  ministère  de 
la  justice,  il  remplit  pendant  quelque  temps  les  fonctions  de  secrétaire  général 
de  ce  ministère,  après  la  retraite  de  M.  Taillandier,  mais  il  fut  remplacé 
dans  ces  dernières  fonctions^  en  mars  1839,  par  M.  Gatenare,  président  de 
chambre  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Paris.  M.  Dec^osy  était  né 
à  Mantes  (Seine-et-Oise),  en  1787,  il  est  mort  à  Paris,  fe  3  janvier  1855.  Il  a  été 
Tun  des  éditeura  de  la  collecttoti  intitulée  :  Recueil  général  des  aneiennes  lois 
françaises,  depuis  Tan  420  jusqu'à  la  révolution  de  1789,  contenant  la  notice 
des  principaux  monuments  des  Mérovingiens ,  des  Garlovingiens  et  des  Ca- 
pétiens, et  le  texte  des  ordonnances,  édits,  déclarations,  lettres^patentes, 
rèflemetits,  arrêts  du  conseil,  etc.  de  la  troisième  race,  qui  ue  sont  pas 
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abrogés,  eu  qui  peuvfinl)  servir,  soit  à  rintorprétatioB»  soit  à  rh>$U>ird  ^ 
droit  public  et  privé,  «voc  dea  notes  de  concordanoe»  table  cturonobgique  el 
tal^ie  générée  analytique  et  alphabétique  de^  matière^.  Par  MM.  l^inbert«. 
Decrusy  et  Jourdan.  Paris,  Belin-Leprieur,  Verdière,  18^1833,  23  vol, 
10*8»  doAt  Hi^  de  table.  M,  Isaonbept,  seul,  a  publié  ^m  autre  collection  i|ui 
fait  suite  à  celle-ci  :  c*est  le  Rwi/^l  eçtmpl^  009  dècr^^  $i  arr4^én  d^49sem^' 
hlées  nationales  et  des  actes  du  Gouvernement  depuis  la  coJiuooatfQA  dîsfi 
ÉUUsrGénéraiias  jusqu'à  Pitabii$si$msni  du  Comukkt,  18^  et  suia.  su^iv. 

LONGU^VILLE  (Edme-Paul-Marcellin) ,  helléniste,  non  moins  n^pd^stç^ 
que  savant  ;  né  en  juin  1785,  à  Paris,  où  il  est  mort  le  5  janvier  1855.  — 
Voué  par  prédilection  à  l'étude  de  TÂntiquité,  M.  Longueville  s'était  fait  un 
nom  dans  le  domaine  si  vaste  de  h  littérature  grecque.  Il  avait  été  pendant 
dix  années  membre  de  la  commission  d^examen  des  livres  classiques..  On  a 
de  M.  Longueville  ; 

I.  Harangues  tirées  des  hist^iens  f/recs,  texte  srec,  avec  la  traduc-- 
tion  française  eïi  regard  ;  revue  sur  le  texte  des  dernières  éditions 
critiques,  ou  donnée  de  nouveau  dans^  quelques  parties ,  et  accompagnée 
de  sommaires  historiques,  d'analyses  raisonnées  et  de  notes  critiques  et 
granimaticales.  Première  partie.  IJaran^es  tirées  d'Hérodote.  Deuxième 
partie,  harangues  tirées  de  Thucydide.  Paris,  Au§.  Delalain,  1823,  2  part. 
ia-12.  — Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Harangues  tirées  des  historiens  ^ecs. 
Texte  grec»  à  l'usage  des  classes  de  seconde  et  de  rhétorique,  coUationAé 
et  revu  sur  Ijes^  meilleures  éditions  critiques,  accompagné  de  nouvea,ux  som- 
maires historiques  français  et  d'analyses  mises  en  tête  de  chaque  disQQurs„ 
de  notes,  grammatics^les,  d^index  de  la  gréclté^  de  tables^  etc.  Edition  beau- 
coup plus  complète  que  les  précédentes.  2"  édit.,  corr.  et  augm.  première 
partie.  Harangues  tirée$  d'Hérodote.  Paris^  Aug.  Delalaift,  1835,  in -12  de 
2td  ps^es,  Iteirs^ièflie  pa^tifi.  Harangues  tirées  4o  Thucydide.  Paris,  l»  m.éme^ 
184ll;i^l2. 

Cet  ouvrage,  ausai  connu,  sous  le  titre  dei  Concion^,  sive  Oration^ 
ex  grœcis  Jmiorici»  eçficerptœ. ,  est  la  réimpression  de  Discours  grecs , 
choisis  et  tr^dvita  par  l'aJ^béDuol^a^  en  1787,  mai&  augmeiitée  des  morceaux 
origi^au3^4  et  enricj!iied,u  travail  ae  M.  Longueville.  Dans  ce  recueil,  k  Tusage 
des  classes  de^  seconde  eit  de  rhétorique,  ]^.  Longueville  n!a  pas  publié  toutes, 
les  parties  qii*il  avait  promise^  en  1S32L  Ainsi,  la  deuxième  partie  ne  qon- 
tieQt  que  la^  i^rei^ière  pa.rtte  des  Harapgues  de  Thw/ydidf^;  la  troisième  devait 
contenir  d'î^ntres  morceaux  do  cet  historien  ;  la  quatrièmo„  les^  Discours  tiré» 
de  XénoB^QTk;  h  ci»qui,ème,  de^  discours  tirés,  de  f  oiyfee»  à.4rr%en^  d'^ero-. 
dien^  et  un  choix,  de  quelques  discours  tirés  d'autres  historiens  Chacun  des. 
deux  voluo^es  publiés  existe  grec  seul  et  grec-fraiiçais. 

H.  Cours  complet  et  gradué  de  thèmes  fjprecSi  adaptés,  à  la  méthode  de  M- 
Burnouf,  et  suivi  d'un  lexique  spécial  français^grec.  Première  partie,  conte- 
nant desi  thèmes  gradués  sur  les  déclinaisoi»s-  des  noms  substantifs,  des  ad- 
jectifs, desprpi)oms  et  des  noms  de  nombres  ;  sur  le^  conjugal  6^na.  des  verbes, 
eto.  Parie^  Â»g«  Delalain,  1828*  •«-  8*  édition»  revue  et  corr.  Paris,  J.  Dor 
la)ai0»  18^1,  un  voL  -^  Deuxième  nart^,  contenant  les  thèmes  sur  La  sytik- 
ta^e  géa^^,  etc.  Paris,  Aug.  Delalain,  1828.  — -  4'  édit.  Paris,  J*  Delalain, 
I8i51^  un  vol.  —  Troisième  partie,  contenant  des  exercices  sur  la  syntaxe, 
particulière  et  sur  lesi  diaJectee«  etc.  Paris,  Aug.  Delalain,  1832,  1834,  wi 
vol.  :  en  tout  3  vol.  ïn-Bt.  l>&  chacum  de  cea  volumes  il  a  été^  fait  des  éditions, 
avec  ou  sans  les  corrigés  des  thèmes. 

iH.  Avec  J^.-'P.  Gail  (Fntocisque  Gaii,  le  fils)  :  GramiÊaire  vaisOHnée  de 
la  langue  greoqute*  Pai>  Aug.  Mattkiae;  traduite  en  français  sur  la  seoonda! 
éditÎMi.  Prenière  paotie.  Paris,  Gail,  Delalain,  Treuttel  et  Wurtz,.  iB3É, 
in-8  de  608  pag.  Seconds  partie,  âystaxe.  Paris,  Dela^a^k,  Tleuitel  et' 
Wiirtof  1^42,  m-8f^4(^  pages.  (Trojfiiènie  partie).  Suéte  e^  fi  a  de  la>  Syn- 
taxe. Paris,  J.  Delalain,  1836,  in-8  de  448  pag.  En  tout,  3  vol. 
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Cette  Grammaire,  doot  la  première  édition  de  l'origmal  da(o  de  1808,  et 
qui  a  été  réimprimée  avec  des  aa^entations  de  1825  a  1637,  s'est  acquise 
une  grande  réputation  dans  toute  TEurope  :  elle  a  été  traduite  dan^  p1u> 
aieura  langues.  La  version  française  n*a  pas  répondu  k  l'attente  des  person- 
nes qui,  chez  nous,  en  voulaient  nne  bonne  traduction. 

IV.  Table  alphabéti^  des  matières  traitées  dans  les  dix  premiers  volur 
mes  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Paris,  de 
]*Impr.  roy.,  1839,  in*4  de  414  pag. 

M<  LonçueviUe  en  terminait  un  autre  volume  lorsque  la  mort  l'a  surpris. 

V.  Traité  élémentaire  de  raccentuation  grecque^  rédigé  sur  le  plan  de 
M.  Burnouf,  diaprés  les  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes,  et  accompa- 
gné d'exercices  particuliers  et  sur  toutes  los  règles  présentées  dans  l'ou- 
vrage. Ouvrage  autorisé  par  l'Université.,  Paris,  J.  Detalain,  1815,  in-8  de 
100  paç.— Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Éléments  de  l'accentuation  grecque, 
etc.  Pans,  le  même,  1847,  in-8. 

VI.  Avec  M.  l'abbé  Henri  Congnet  :  Prosodie  grecque  d'après  les  tableaux 
prosodiaues  de  François  Passow.   Paris,   Lecofifire,  1848,  in-8  de  96  pag. 

Complément  naturel  de  toutes  les  grammaires,  de  tous  les  dictionnaires 
grecs  et  de  tous  les  traités  d'accentuation  grecque  publiés  en  France. 

VII.  Traité  théorique  ctjjratique  de  Vaccentuation  grecque,  rédigé  d'après 
les  meilleures  autorités  anciennes  et  modernes.  Ouvrage  ou  l'on  trouve  l'ac- 
cent premier  ou  du  nominatif  enseigné  par  un  procédé  nouveau  ;  les  règles 
de  prosodie  relatives  à  l'accentuation  ;  la  solution  raisonnée  de  la  plupart 
des  difficultés  de  l'accentuation  grecque  ;  des  exercices  pour  la  pratique  des 
règles  ;  un  traité  des  esprits  et  un  recueil  des  homonymes  grecs.  Paris,  J. 
Delalaîn,  1849,  in-8  de  192  pag. 

Le  savant  Loncueville,  en  outre,  a  coopéré  au  Dictionnaire  français-grec 
et  prec-français  die  M.  Alexandre (1827-30, 2  vol.  in  -8),  et  il  a  fait  entre  autres 
parties,  la  lettre  B,  qui  a  fait  sensation  dans  le  monde  gréciste;  à  la  dernière 
édition  du  Trésor  de  la  langue  grecque  de  H.  Estienne  (Paris,  Firm.  Didot, 
1831  et  ann.  suiv.,  in-fol.)  Il  a  été  l'un  des  rédacteurs  de  la  <  Gazette  de 
rinstroction  »,  publiée  par  la  maison  Delalain,  et  a  fourni  des  articles  de 
critique  philologique  au  «  Moniteur  universel  »  ;  nous  citerons  particulière- 
ment ses  articles  sur  l'Eschile,  publié  par  Godefr.  Hermann.  (Leipzig,  1852, 
2  vol.  in-8),  imprim.  dans  le  no  du  21  décembre  1853  ;  sur  les  Éyf^eridis 
Orationes  duœ,  édition  de  F. -G.  Schneidewin  (Gottingue,  1853,  in-8},  dans 
lès  n<>8  des  14  septembre  et  29  novembre  1854  de  ce  journal. 

Comme  éditeur,  M.  Longueville  a  publié,  à  Tusage  des  classes,  divers 
fragments  d'auteurs  erecs,  qui  se  distinguant  par  leurs  corrections;  nous 
citerons  entre  autres  l©  le  Panégyrique  on  Éloge  d'Athènes  par  Isocrate, 
texte  grec,  revu  soigneusement  sur  les  meilleures  éditions  ;  accompagne 
d'une,  analyse  en  forme  de  sommaires,  de  noies  historiques,  critiques  et 
grammaticales,  et  suivi  d'un  index  ou  vocabulaire  des  mots  et  locutions  les 
dus  remarquables,  18  ';  ou  1820,  in-12:  *?«  Euripidis  Medea,  ad  Brunc- 
Inanam  editionem  potissimum  recensita  et  emendatu,  1820,  in-12;  3^  Aris- 
tophanis  Plutus,  grsecè.  Ad  Brunckianam  et  Porsoniano-Dobrenam  potissi- 
mum, necnon  ad  optiraam  qnamque  editionem  collatus,  recensitns  et  emen- 
datus,  1821,  in-12;  4®  Th' -ydide.  Oraison  funèbre  prononcée  par  Périclès 
en  l'honneur  des  soldats  athéniens  morts  dans  la  première  année  de  la  guerre 
du  Péioponèse.  En  grec,  texte  revu  et  corrigé  d'après  les  meilleures  éditions 
critiques  ;  accompagné  des  principales  variantes  des  manuscrits  et  des  im- 
primés, des  schoiies  complètes,  d'une  analyse  raisonnée  et  d'une  traduction 
nouvelle.  1842,  in- 12  de  48  pag. 

Le  «  Moniteur  universel,  »  no  du  9  janvier,  a  donné  une  très  courte  no* 
tice  sur  M.  Loneneville  ;  mais  le  «  Journal  de  l'Instruction  publique  »  pu- 
blié par  M.  Delalain,  doit  en  donner  une  autre  plus  circonstaociée,  due  à 
M.  Ach.  Jardin,  professeur  au  lycée  Loui8-le*Grand. 

Les  auteurs  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  *  ont  fait  erreur 
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en  attribuant  à  cet  helioniste  de  nouvelles  éditions  d'ouvrages  latins  et  fran- 
çais, qu'ils  citent  ;  ces  nouvelles  éditions  sont  dues  à  son  Dis,  M.  Paul  Lon- 
guevilie,  dont  elles  portent  toutes  le  nom. 

BOSCHER,  président  du  tribunal  civil  de  Guingamp  (Côtes-du-Kord}» 
membre  de  la  Société  des  Àntiauaires  de  Normandie,  a  succombé  le...  janvier 
1855»  à  une  douloureuse  malaaie.  Les  journaux  de  la  capitale  ont  annoncé  sa 
mort  sous  la  date  du  15.  11  avait  publié  : 

Essai  historique  et  statistique  sur  Thury-Harcourt  ;  par  M.  B ,  mem- 
bre de  la  Société  des  Antiauaires  de  Normandie.  Gaen,  Ghalopin,  1831,  in-8 
de  82  pag.,  avec  une  vue  lithograpbiée  du  château  d'Harcourt. 

BRACONNOT  (Henri),  très  célèbre  chimiste,  connu  de  l'Europe  savante, 
et  pourtant  aussi  modeste  que  laborieux,  professeur  d'histoire  naturelle  et 
directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  Nancy,  correspondant  de  l'Institut  de 
France,  sans  l'avoir  sollicité,  sans  même  y  avoir  songé  ;  associé  ou  corres- 
pondant de  presque  toutes  les  sociétés;  né  à  Commercy  (Meuse),  le  29  mai 
1781,  est  mort  à  Nancy,  le  13  janvier  1855,  constituant  cette  ville  sa  lé^- 
taire  universelle,  lui  laissant  sa  fortune  et  sa  bibliothèque,  sous  la  condition 
d'une  rente  viagère  de  3,000  fr.  à  sa  cousine  et  de  300  fr.  à  sa  domestique. 
BracouDOt  n'a  pas  publié  de  livres,  mais  il  a  fait  imprimer  une  foule  de 
découvertes  dont  les  journaux  ont  fait  les  plus  grands  éloges  et  les  mieux 
mérités  :  elles  sont  toutes  consignées  comme  utiles  à  ces  sciences,  dans  le 
(^  Journal  de  physique  »,  les  «  Annales  de  chimie  et  de  physique  »,  le  «  Bul- 
letin de  pharmacie  »,  le  «Journal  de  chimie  médicale  »  et  les  «  Mémoires 
de  la  Société  d'Emulation  des  Vosges  ».  M.  Michel  a  donné,  dans  sa  «Bio- 
graphie historique  et  généalogique  des  hommes  marquants  de  l'ancienne 
province  de  Lorraine...  »  (Nancy,  1829,  in-12,  p.  64-65),  une  courte  notice 
sar  Braconnot,  qui  rappelle  les  principaux  mémoires  de  ce  chimiste,  et  les 
auteurs  de  la  «  Biographie  des  hommes  du  jour  »  en  ont  donné  une  autre 
plus  étendue,  dans  leur  tome  V,  l^e  partie,  p.  231  et  suiv.,  où  l'on  trouve  la 
liste  complète  des  mémoires  de  Braconnot  jusqu'au  moment  de  l'impression' 
de  la  notice  qui  le  concerne. 

VAN  DEN  BOGAERDE  DER  TER  BRUGGE  (le  baron  J.-A.-J.-L.),  ancien 
membre  des  Etats  Provinciaux  de  la  Flandre  orientale,  et  commissaire  du 
district  de  Saint-Nicolas,  sous  la  domination  hollandaise;  plus  tard,  grand 
officier  de  la  maison  du  roi  (grand  échanson  du  roi  de  Hollande),  conseil- 
ler d'Etat,  etc.,  mort  près  de  Bois- le -Duc,  le....  janvier  1855.  Les  journaux 
de  la  capitale  ont  annoncé  sa  mort  .sous  la  date  du  18.  Le  baron  Van  den 
Bogaerde  a  publié  : 

1.  Bet  Disirikt  St  Nikolaas,  voorheen  Land  van  Waes,  provincie  Oost- 
Vlaanderen.  Saint-Nicolas,  E.  Dorey,  1825, 3  vol.  in-8. 

IL  Essai  sur  l'importance  du  commerce,  de  la  navigation  et  de  rin«Uis- 
trie,  dans  les  provinces  formant  le  royaume  des  Pays-Bas,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'en  1830.  La  Haye,  P.  H.  Noordendorp,  et  Bruxelles, 
Périchon,  1845,  3  vol.  in-8. 

BERGERON  (Pierre),  docteur  en  philosophie  et  eu  lettres,  chevalier  de 
l'ordre  Ernest  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  né  à  Paris,  le  3  novembre  1787,  est 
un  de  ces  hommes  de  mérite,  comme  M.  de  ChènedoUé  et  tant  d'autres,  que 
la  France  a  perdus  par  suite  de  ses  commotions  politiques,  et  qui  s<mt  allés 
porter  leur  instruction  en  Belgique.  U,  Bergeron  s'est  fait  naturaliser  Belge, 
et  est  devenu  chez  nos  voisins,  successivement  professeur  au  collège  de  d'Au- 
denarde,  d'humanités  à  l'Athénée  royal  de  Bruges,  de  rhétorique  au  collège 
de  Charlcroi,  dont  il  était  en  même  temps  principal  ;  il  a  élé  en  dernier 

Professeur  à  TUniversité  libre  de  Bruxelles.  Pierre  Bergeron  est  mort  k 
nixelles,  le  16  janvier  1855.  Nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages  suivants  : 
h  Odes  d'Anacréonf  traduites  en  vers  français.  Paris,  M^^^*  Souchoo  et 
Leblanc  ;  G.  Matbiot,  1810,  in-12. 
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tl.  H^ure  (l)  4h  4V|^^<^i  ou  2^  B$mor<k  du.  cxiim^  scèno  tragi-lyrique, 
en  vers.  Bruges,  \e«ve  de  Moor  et  &1^,  1819,  in-8. 

Réimprimé,  en  1832,  dans  le  n»  VI. 

in.  ÇonMies  (les)  À  Térenee,  irsduiles  pour  la  premi^ro  ibis  en  vers 
français^  avec  le  iQ%^  en  reçard.  Gand,  Houdin^  18^1,  3  vol.  in>§. 

Prèmi^e  tradoekion  française  eo»plètç. 

IV.  Sur  la  révolution  belge,  poëme.  Braxelles,  1830,  broch.  in-8, 

V^tt^  au  proM  dee  blessés  oe  geplembre. 

y.  Mémoire  sur  tes  améHoroHonsà  introduire  dm»  ïinstruction  publique^ 
avec  un  nouveau  système  d'enseignement.  Gharleroi,  Leiong,  1^1,  in-8. 

Ce  o^émoire  {ut  préseo^té  au  cçn^mencemedt  de  18^  ^u  roi  ée^  Pi^ys- 
Qa^,  qvû  ordonna  w  Igi  ^  iair^^n  rapport. 

Vl.  J>émté  {le)  d'wèfi  ngHm  K^e.»  ^t  autres  poésies.  Bruxelles,  H.  Remy, 
183âi,  in-8d»48pagea. 

Cetie  broçbur^  replan»^  ea  partie  les  pièces  founiies  par  l'autear  au 
«  Mercure  belge  »,  ^  qui  ont  par«  sous  soq  nom  ou  avec  les  kûtiales 
Pv  B.  Ges  pièees  sqsA  ;  wa  MW^  tes  Mlo§0s^  en  vers,  du  tobt»  à  priser  «I 
d^  tahac  à  /îiwâr;  \Bmredusm»lisi«%  scène  lyrique  en  vers^etuBâîsoour^ 
6«  t;or«  9m  le^  vacoa^ea.  Les  Èt^§M  d^  iabao  avaiei^t  déjà  éié  imprimés 
dAJaSk  im  «  Aupales  belgiquea  »«  «^i  1831 .  Le  Diseours  sur  m  vaoanees  avait 
éU  imprimé  aépArémenft  a  Gbarleroi,  cbes  LaUe«  Dellamhd,  en  183(K  in-8. 

VU.  SiNfutii  de  P(h&fHt9.  Rru^eHe»,  1833,  brocb.  in-a 

Nouvéte  éditio»  do  rouvsstge^  précédeot,  mais  augmentée. 

Vtll.  PréfiU  de»,  iMiauMés  r^rmnes,  k  Tusage  des  universités  el  des  ool- 
lég^>  Bruxelles,  iêa^  m-& 

îiSi,  Dmua  (les)  comins,  ou  kts  SuUes  de  i^éducaèio»,  comédie  en  trois 
acies  et  ea  vers,  dédiée  à  S.  Â.  S.  le  prince  héréditaire  de  Saxe-Gobourg- 
Gotha.  Brux^kkesv  tarent,  isa^.,  in-»  de  68  pag. 

AoUoii  simple,  vers  très  naturels,  but  moral,  telles  sont  les  qualités  qui 
font  de.  cette  piëoe,  peasplie  d'actualités,  une  œuvre  dont  la  lecture  charme. 

Cet  ouvrage,  imprimé  aux  frais  de  Tauteur,  n*a  pas  été  mis  dans  le  conw 

,  X.  Histoire  analpiqufi  et  critique  (h  (0  liftératt4re.  vommne^  depuis  la 
fondation  de  Rome^  jusqu  au  Y°  siècle  dç  l'ère  vulgaire  ;  oiivra^e  uéaie  au,  rpi 
des  Belges,  Bruxelles,  P.-^.  Vo^let,  1840,  ?.  v.  in-8  de  plu^  de  IjOSO  pag^^ 
Ce^  ouvrage  contient  ui^e  courte  Aotice  l^ie^graphiqu^  des  aute^r1^,  Tans^ 
IvsjS  çritiav^e  à^  l^vrs  ouvr^ae^,  l'opiniont  des  sayaats  anci^ena  et  des  vp 
aernes,  celle  de  Tauteur,  l'indicatio 


Sication  des  traductions  ou  iroitatM^n?  < 
diSei»ptes  langues  de  rÉurope,  ^a^insi  oue  des.  éditious  l^  plus,  ^stisoée^. 
Cette  histoire  est  en  oiUre  enrichie  de  plas.de  4,(K)0.  notes. 

XI.  Fables,  et  autres  poésies.  Kainur^  HaçiJ^ursin,  184^  in<i8dQ  4P0  pag- 

XII.  Exaamn  de  liarrélé  fo^al  du  2^  juin  1848,  reJaiif  à  la  Caisse  da  prè- 
voyance  (^3  instituteurs  et  professeurs  i^rb^i^s^  Inséré  dans,  le  n^  %  des  Pi>- 
blications  du  comité  permanent  du  Congrès  professcMral.  4e  Belgique.  (Tirle* 
mont,  1849.  in-8  de  l5  pages). 

P.  Bêrgeron  est  encore  auteur  de  plusieurs  poëmes  latins  sur  lesjprinces 
de  la  maison  d'Orange,  brochures  in-8,  imprimées  en  1827  et  1328,  chez 
Bogaert^Dujnortîer,  a  gruges,  —  savoir  :  !<>  de  Guillelmi  primi  nefanda 
oœae;  2ff  Quiilelmus  m  patriem  re^uçc;  3®  GuiUehnus  (a  cornu  dictus) 
Arausiensis  prineeps  erigitur  ;  4»  Mauritius  princeps  ad  Neoportum  Victor; 
5^  ètuitlelmi  inauguratio  ;  ^<>  de  Orâinihus  Guihtelmi  et  Belgici  Leonis,  avec 
la  trachiction  en  vers  français  ;  ces  deux  derniers  poèmes  ont  été  imprimés  à 
Charleroi,  chez  Lalieu-Deltombe,  in-S  ;  vi^  Discom:s  de  éistritaution  de  prix, 
en  vers,  inséré  dans  iç  <  Journal  de  Vlnstruçtion  publique  de  Belgique  »  .^ 
Parmi  les  manu^its  c^u'il  laisse,  on  cite  une  tragédie,  intitulée  :  Corésusi 
et  une  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  intitulée  :  le  Jciçne  kotmrw  k  l*épreu,vc, 

LEPELLETIER  D'AUNAY  (le  baron  Louis),  né  en  1782,  fut  auditeur  au 
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conseil  d'Etat  impérial,  préfet  et  baron  de  l'Empire.  Lepelletier  d'Aunay 
mita  dftnB  là  vie  pritée  peAdaht  la  Itestàâ^tiofi  jasqû'en  ISST.  It  fcit  iHor^i 
éitt  député  pour  le  dépattetti^ôt  de  Seme-et-Oise,  à  Rathbôullh*  ;  iw^tobre 
de  la  fraction  Â^ier»  il  fût  nommé  par  M.  Martignac  cô^^ller  d^Etat,  il 
vota  l'adresse  dea  ââi  de  ISâO.  Après  juillet,  11  Tut  TuA  d^  iM%  iiépAiès 
mii  mafasèrent  de  dédrétet  la  ffèutenance  eéiiéfale  et  qtii  tefyendatit  prê- 
tèrent quelques  jours  après  serment  à  LouVPhilîppe.  Ami  parlrculièt  ife 
Royer-Collard,  L^peHetîer  d*Aunay  vota  contre  la  proposition  Bauda,  cohtfc 
les  lois  de  septembre  et  dé  disjouôtion  ;  mais,  èomme  lui  aussi,  H  fit  Voife 
les  bis  de  famil1«  «t  l'adresse  ée  1839,  patôe  qu'aptes  but  M.  Le{^11etiét> 
d'Aunay  votaîl  presque  constattnueftt  selon  là  volonté  du  pouvoir.  Plus  tard, 
il  fui  élu  vioe^résident  de  la  chambre.  Après  lé  211  février  1848,  le  dèpsfrte- 
men*  de  Selue-e^^Oise  lé  renvoya  à  l'Assemblée  téglslatîvé.  Le  baron  Le«^ 
pelletier  d'Aunay  est  mort  à  Paris,  W  i8  janvier  iSw.  Outre  ses  discours 
de  tribune,  on  a  de  lui  : 

I.  Cil&wn  (te)  rfu  mcfnde,  traduit  éfe  rimgîaîs,  dé  Goldsmltb,  par  L.  1^.  A., 
membre  du  institut  histérîaue.  Lfllé,  Br6nne^Baûwens,  1836,  2  vol.  in-8: 

II.  Administration  générale  de  Vassistance  publique  à  Parii.  Oohseît  dé 
suryelllance.  Rapport  de  la  commission  chargée  oé  recherchefr  l'ohmloi  à 
faire  dans  l'économie  résultant  dé  ia  diminution  des  lits  dans  les  déUt  hos- 
pices de  la  vieillesse.  Commissaires,  MSil.  Albert  de  Luyaos,  Riant;  Li^le- 
tier  d'Aunay,  rapporteur.  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont»  1849,  in-4  de  4  pag» 
—  Autre  Rapport,  de  la  commission  chargée,  de  proposer  un  avis  sur  la  de- 
mande faite  par  la  Société  des  crèches  à  TefTet  d^étre  reconnue  institution 
d'utilité  publique.  Commissaires*  MM.  Monod,  Riant,  et  Lepflletier  d'Au* 
nay,  rapporteur.  Paris,  de  iMmpr.  du  même,  1830,  in-4  de  16  paaes. 

Le  baron  Lepelletier  d'Aunay  n'a  point  d'article  dans  «  la  Littérature 
française  contemporaine  » . 

GIGQUEL  DES  TOUCHÉS  (P.-G.),  capitâme  de  vaisseau  en  retraite,  membre 
dé  la  Société  de  littérature,  sciences  et  arts  de  Rochefbrt*,  mort  à  Brest,  lé 
17  janvier  1^55.  Nous  connaissons  de  lui  : 

I.  Tablés  comparatives  des  principales  dimsn^ions  des  bdtîménts  de 
guerre  français  et  anglais  de  tous  rangs,  de  leur  mâture,  gréémeut,  artille- 
rie, etc.,  d'après  les  derniers  règlements;  avec  plusieurs  autres  Tablés  rela- 
tives à  un  système  de  mâture  proposé  comme  plus  convenable  que  celai  ac- 
tuel aux  bâtiments  de  guerre  français  ;  ouvrage  utile  aux  Omcleirâ  de  la 
marine.  Paris,  Bachelier,  1817,  in4. 

II.  Traité  des  manœuvres  Courantes  et  dormantes,  contenant  le  gréement 
des  bâtiments  marchands  de  différentes  espèces  de  34  à  1&  pieds  de  largeur. 
Paris,  Simonnet,  1818,  in-8. 

Gicquel  Des  Touches  a  fait  insérer  dans  les  «  Annales  mâritimeé  et  colo- 
niales »^  deuxième  partie,  les  articles  suivants  :  !•  Lettre  sur  les  llW  de 
Tristan  d'Acunha,  ann.  1818,  pp.  431-33  ;  —  -i»  Remarques  faites  en  17^ 
sfir  les  iléS  de Loos  ou  des  îdoîéff,  ann.  18Î8,  pp.  759-775 ;  —  3u  Instruction 
sur  (il  route  dt Europe  h  tiio  de  td  Plata,  et  sur  la  navigation  de  ce  fleuve, 
ann.  1820,  pp.  301-346  ;  —  4°  Lettre  de  M.  Gicquel  Des  Touches,  qui  relève 
plusieurs  erreurs  commises  dans  le  récit  de  la  bataille  de  Trafalgar,  par  l'au- 
teur de  *  l'Histoire  du  Consulat  et  de  l'Empire  »,  ann.  1847,  pp.  423-426. 

CHBVMËR-GOaCBLLES  (Marie-Louîs-Félix),  d'abord  coQseilter  audi- 
teur et  substitut  du  procureur-général  près  la  cour  impériale  de  Lyon,  pkui 
tard  président  du  tribunal  civil  de  Bottrg,  membre  du  conseil  généfw  de 
l'Ain  et  de  la  Société  d'émulation  du  même  département.  Chevrier-Corcelles 
a  été  député  de  l'Ain  dans  les  dernières  années  de  la  RestauratioQ  et  hs» 
premières  du  Gouvernement  de  Juillet.  Il  est  né  le  i29  décembre  1782,  à 
bourg  (Ain),  où  il  est  mort  le  20  janvier  1855.  Nous  connaissons  de  lui  : 

I.  Quelques  idées  sur  le  frojei  de  constitution,  Lyon,  de  l'impr.  de  Kin-» 
delem,  mai  1815,  in-8  de  ^  pag. 
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Cet  opuscule  aignalo  les  imperfections  de  l'acte  additionnel  qui  lut  a  cette 
époque  soumis  à  l'acceptation  oies  Français;  il  contient  quelques  vues  sur  Tédu- 
cation  et  sur  la  liberté  delà  presse  considérées  comme  base  de  Tesprit  public. 

IL  Essai  sur  les  abstracHons.  Bourg,  Bottier,  1825,  in- 8  de  108  pages. 

Le  but  de  ce  petit  ouvraee  est  de  ramener  la  philosophie  aux  mélh^es 
analytiques  fondées  sur  Tobservation  :  en  la  considérant  sous  ce  point  de 
vue,  Tauteur  pense  établir  son  alliance  avec  les  croyances  religieuses  :*i) 
donne  au  système  de  Locke  une  nouvelle  extension  et  cherche  à  prouver  que 
non-seulement  tout  est  individuel  dans  la  nature,  mais  encore  que  les  con~ 
cepts  de  notre  âme  sont  tous  individuels,  que  les  idées,  improprement  appe- 
lées abstraites,  n'ont  aucune  existence  spéciale  dans  notre  esprit,  que  t^ute 
généralité  réside  uni(|uea^nt  dans  le  langage.  L'auteur  tire  de  cette  thèse 
plusieurs  considérations  sur  la  marche,  sur  les  progrès  et  la  décadence  des 
langues  en  général. 

lu.  Avec  A.  Puvis  ;  Observations  sur  les  prindpaleis  questions  oui  doi- 
vent faire  partie  du  Code  rural.  Bourg,  Bottier,  et  Paris,  M^^^  Huzara.  1836, 
in-8  de  74  pag. 

IV.  Rapport  à  la  Société  d'émulation  de  VAin,  sur  le  concours  concer- 
nant Torganisation  des  classes  ouvrières.  Bourg,  Bottier,  1841 ,  broch.  in-8. 

FUSS  (Paul-Henri),  savant  mathématicien  russe,  membre  de  PAcadémie 
in^périale  de  Saint-Pétersbourg,  section  de  mathématiques  (1816),  et  depuis 
secrétaire  perpétuel  de  PAcadémie  (1826) ,  succédant  à  Nicolas  Fuss»  son 
père ,  qui  remplit  ces  fonctions  pendant  le  premier  quart  de  ce  siècle  ; 
conseiller  d'État,  membre  du  comité  administratif  de  TAcadémie  et  de  la 
commission  pour  la  construction  de  l'Observatoire  central,  membre  et  l'un 
des  secrétaires  perpétuels  de  la  Société  impériale  économique  de  Saint-Pé- 
tersbourg, de  la  Société  minéralogique  de  celte  ville,  de  la  Société  impé- 
riale des  naturalistes  et  de  celle  d'économie  rurale  de  Moscou,  des  Sociétés 
royales  des  sciences  de  Copenhague  et  d'Upsal,  de  la  Société  royale  des  an- 
tiquaires du  Nord,  de  Co^nhague,  de  celle  d'encouragement  des  arts  utiles 
d'Edimbourg,  de  la  Société  italienne  des  sciences  de  Modène  et  de  l'Aca- 
démie des  sciences  et  des  belles-lettres  de  Palermo ,  chevalier  des  ordres  de 
Saint-Vladimir  de  la  3«  et  de  Sainte-Anne  de  la  2®  classes,  décoré  de  la  cou- 
ronne impériale,  mort  à  Saint-Pétersbourg,  le  22  janvier  1855.  Contrairement 
aux  habitudes  de  toutes  les  académies  oe  l'Europe  ,  celle  de  Saint-Péters- 
bourg n'a  point  de  réception  d'apparat  ;  par  conséquent,  on  ne  prononce  dans 
son  sein  m  discours  de  réceptions,  ni  d'éloges  des  membres  qui  viennent  à 
mourir.  Les  fonctions  du  secrétaire  perpétuel  se  réduisent  à  présenter  cha- 
que année  un  compte  rendu  des  travaux  de  l'Académie  de  l'année  précé- 
dente. Outre  les  comptes-rendus  de  M.  Fuss,  écrits  en  français,  depuis  sa 
nomination  jusqu'à  sa  mort ,  nous  connaissons  encore  de  ce  savant ,  et  dans 
)a  même  langue  : 

I.  Solutions  de  quelques  problèmes,  relatifs  à  la  méthode  inverse  des  tan- 
gentes. —  Mémoire  de  21  pages,  impr.  dans  le  tome  X  des  Mémoires  de 
FAcadémie  (1826). 

II.  Correspondance  mathématique  et  physique  de  quelques  célèbres  géo- 
mètres du  xviiic  siècle ,  précédée  d'uue  Notice  sur  les  travaux  d'Euler,  tant 
imprimés  qu'inédits  Saint-Pétersbourg,  1843,  2  vol.  in-8. 

M.  Guill.  Libri  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le  «  Journal  des  Sa- 
vants » ,  nos  de  juillet  1844  et  janvier  1846. 

ïll.  Coup  d'oeil  historique  du  dernier  quart  de  siècle  de  V existence  de 
VAcadémiê  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg.  —  Morceau  de 
2t  pages,  impr.  dans  le  «  Recueil  des  actes  des  séances  publiques  de  l'Aca- 
démie imp.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  »,  ann.  1843. 

Le  recueil  de  l'Académie,  dont  P.-H.  Fuss  était  le  secrétaire  perpétuel , 
renferme  aossi  de  lui  plusieurs  mémoires  écrits  en  latin. 

Pari».  Imprimi'rtc  spt^ciale  et  en  commun  pour  les  Journaux  de  Pisrisso^H  et  C*.  rue  Coq-Héron.  5. 
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LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 

ET   LES    HISTORIENS    ÉTRANGERS    DE    LA    FRANCE  (i). 
Aperça  mensuel. 

Les  libres  de  provenances  étrangères  annoncés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  h 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 

Allemands.  A.  Franck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fréd.  KUncksieck,  r.  de  Lille,  11. 

Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  22.  —  A.  Franck.  —  Fréd.  KUncksieck. 

Analo 'Américains.  —  H.  Bossange  et  flls,  quai  Voltaire,  31  bis. 

Belges.  Borrani  et  Droz,  r.  des  Saints-Pères,  9. 

Espagnols.  Salvà  et  Garnier,  r.  des  Saints-Pères,  6.  —  A.  Franck. 

¥£a.Hsns   Xavier  et  Stassin 

StiiM^*.  Joël  Cherbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10.—  Ch.  Meyrueis  etCie,  r.  Tronchet,2. 
—  Grassart,  r.  de  la  Paix,  11. 

Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

I.  SCIENCES. 

Théologie, 

65.  Abrégé  de  la  communion  fréquente  et  quotidienne  ;  par  l'abbé  Favre, 
ancien  supérieur  des  Missionnaires.  Bruxelles,  L.  de  Wageneer,  1854,in-18 
de  252  pages.  1    » 

66.  BiBLioTHECA.  asceticH  ex  illustrioribus  Belgii  vits  spiritualis  magis- 
tris  collecta.  Vol  I***».  Dionysii  Carthusiani  a  Ryckel  opéra  selecta.  Vol.  L 
De  Arctâ  via  salutis  ac  muadi  contemplu.  Editio  nova.  Liège,  H.  Dessain, 
1854,  in-32  de  iv  et  226  pages.  1    » 

67.  Casus  conscientiffi  de  mandate  olim  Eminentissimi  S.  R.  E.  Cardina- 
lis  Prosperi  Lambertini,  Bononiœ  Archiepiscopi,  etc.,  etc.,  deindè  Sanctis- 
Simi  D.  N.  Papœ  Benedicli  XIV,  propositi  ac  resoluli.  Opus  confessariis 
omnibus  atque  animarum  curam  gerentibus  perutilç  ac  necessarium.  Cum 
indice  locupletissimo.  Nova  editio.  Tom,  I-IV.  Liège  ,  H.  Dessain,  1854,  4 
vol.  in-12.  6    » 

Le  tome  V  et  dernier  paraîtra  prochainement.  Les  deux  derniers  volumes 
se  vendront  séparément. 

68.  Dissertation  sur  l'immaculée  Conception  ;  par  le  cardinal  Lambrus- 
chini,  Toumay,  J.  Casterman  et  fils,  1854,  in-18.  »  50 

69.  Jubilé  (le)  de  1854,  et  les  Enfants  de  Marie  ,  suivi  d'une  neuvaine 

fi)  Pour  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  parlent  le  plus  fr«^quemment  des 
expéditions  pour  les  destinations  lointaines.  MM.  les  libraires  étrangers  sentiront  donc  Tim- 
portance  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir,  de  nous  mettre,  au  plus 
rite,  et  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposent  de  publier. 


pour  la  conversion  des  oécheurs;  par  le  R.  P.  Chaignon ,  S.  J.  Tournai, 
veuve  Vandenbrouck,  1854,  in-32  de  320  pages.  1     » 

70.  MéDiTATiONs  sur  la  vie  de  N.-S.  Jésus-Chrigt,  traduites  du  père  Al^ 
varez  de  Paz^  de  la  compagnie  de  Jésus.  Edition  corrigée ,  augmentée 
d'une  Notice  biographique  sur  le  père  Alvarez  de  Paz,  et  d'une  table  de 
méditations  pour  les  fêtes  de  N.-S.  Jésus-Christ.  Bruxelles,  L.  de  Wage- 
neer,  1854,  m-18  de  330  pages. 

71.  Mensis  Eucharislicus  sive  sacerdotis  SS.  Altaris  sacrificium  offerentis 
Preparatio  et  gratiarum  actio,  in  xxxi  dies  distributœ.  Tournai ,  J.  Caster- 
man  et  fils,  1854,  in-18  de  326  pages.  1  75 

Philosophie.  • 

72.  Épreuves  du  mariage;  par  l'abbé  Chassayr.  Tournay,  J.  Gasterman. 
et  fils,  1854,  in-12  de  279  pag.  1  25 

Formant  le  tome  VIII  de  la  «Bibliothèque  de  la  Femme  chrétienne  ». 

73.  GouT  (du),  considéré  sous  ses  faces  diverses  et  dans  ses  rapports 
avec  la  Société  (d'après  les  auteurs  les  plus  renommés)  ;  par  iVtc.  Châtelain. 
Genève  et  Paris,  J.  Gherbaliez,  in-12.  3     » 

Emettre  des  idées  neuves  et  originales  en  matière  de  goût  n'est  pas  chose 
aisée;  du  moins  faut-il  pour  cela  se  lancer  dans  les  théories  philosophiques, 
et  alors  on  risque  beaucoup  de  n'être  compris  aue  d'un  petit  nombre  de  lec- 
teurs. Aussi  M.  Châtelain,  qui  voulait  se  renare  utile  et  plaire  tout  à  la 
fois ,  a-t-il  préféré  choisir  dans  les  écrits  des  principaux  auteurs  les  meil- 
leurs passages  relatifs  k  ce  sujet  délicat.  De  pareils  extraits,  rangés  sotis  des 
têtes  ae  chapitres  qui  en  font  un  tout  bien  ordonné,  lui  ont  paru  préférables 
aux  formes  plus  ou  moins  arides  d'un  traité  didactique.  C'est  une  idée  très 
ingénieuse ,  mise  habilement  en  œuvre  par  un  homme  de  goût.  On  ne  peut 
qu  admirer  le  tact  littéraire  dont  il  a  fait  preuve ,  ainsi  que  le  jugement  sain 
et  Tappréciation  fine  qui  ont  dirigé  son  choix.  Pascal ,  Montesquieu  ,  Vol- 
taire, La  Harpe,  Marmontel,  etc.,  sont  ses  hautes  autorités,  à  la  suite  des- 
quelles figurent  maints  autres  écrivains ,  de  moindre  mérite ,  sans  doute, 
mais  dont  l'opinion ,  lorsque  surtout  elle  est  heureusement  exprimée,  a  bien 
aussi  sa  valeur. 

«  Je  me  vois,  dit  M.  Châtelain,  au  milieu  de  cas  délicieux  fragments  (qu'on 
me  permette  ici  une  comparaison),  comme  un  lapidaire  au  milieu  de  ses 
pierreries.  Les  éclairs  de  Diderot,  ce  sont  mes  topazes  du  Brésil  ;  les  pensées 
de  Marmontel,  des  améthystes  d*£spa^ne,  dont  la  couleur  rappelle  son  fla- 
con pourpre;  les  combinaisons  profondes  et  philosophiques  de  Montesquieu 
et  de  d'Alembert,  c^ui  ont  quelque  chose  de  plus  sévère,  ce  sont  des  saphirs, 
des  émeraudes.  J*ai  là  un  petit  tas  de  rubis  balais  de  Voltaire,  et  des  gros 
solitaires  de  Pascal,  j'en  ai  deux  ou  trois  ;  les  pensées  des  femmes  sont  mes 
opales;  je  ne  les  méprise  point,  car  tout  ce  qui  est  gracieux  a  son  prix.  En- 
fin, il  n*est  point  de  vérités  positives  et  nécessaires  pour  se  former  des  no- 
tions justes  concernant  le yoûf,  qui  ne  se  trouvent  ici  rassemblées  en  faisceau, 
qui  ne  soient  renfermées  dans  ce  petit  code  ». 

L'expression  est  juste,  c'est  un  petit  code  où  l'on  pourra  puiser  des  règles 
certaines,  des  préceptes  posés  par  les  maîtres,  qui  ont  été  les  premiers  à  les 
suivre ,  bien  différents  en  cela  de  tant  de  législateurs  modernes,  qui  font  des 
lois,  mais  qui  ne  s'y  soumettent  guère.  Chacune  de  ses  pages  renferme  quel- 
que forte  pensée  ou  quelque  trait  gracieux ,  dont  le  prix  est  rehaussé  par  le 
cnarme  du  style ,  ainsi  que  par  la  variété  qui  résulte  des  nombreuses  sources 
auxquelles  l'éditeur  a  puisé, 

M.  N.  Châtelain  se  propose  de  nous  donner  bientôt  un  second  \olume  de 
Pastiches  ou  imitations  tiores  du  style  de  quelques  écrivains  des  dix-septième 
et  dix-huitième  siècle ,  pour  servir  de  modèles  à  ce  genre  nouveau  d'exer- 
cices, qu'il  regarde  comme  très  propre  à  former  le  goût.  Nous  enregistrons 
cette  promesse  avec  joie,  car  l'auteur  du  Rubis  du  père  Lachaise ,  des  Let- 
tres de  Livryy  etc.,  possède  une  merveilleuse  soopleflse  de  talent ,  qui  loi 
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permet  de  s'approprier  avec  une  égale  aisance  les  allures  les  plus  diverses. 
[Cherbuliez,  Rev,  crUique  des  livres  nouveaux). 

M.  N.  Châtelain  est  l'un  des  écrivains  les  plus  distingués  de  la  Suisse  ac- 
tuelle, mais  dont  les  auteurs  de  la  «Littérature  française  contemporaine  »  n'ont 
pourtant  point  parlé.  Nous  réparerons  prochainement  cette  omission  ,  que 
nous  avons  signalée  dans  notre  critique  de  ce  livre,  publiée  en  1845,  en  don- 
nant une  notice  complète  des  publications  dues  à  M.  N.  Châtelain. 

Sciences  sociales  et  politiques. 

74.  Chemins  vicinaux.  Ra{)port  des  provinces  de  Namur,  de  la  Flandre 
occidentale  et  de  la  Flandre  orientale,  Bruxelles,  Devroye,  1854,  in-fol.  de 
650  pages,  orné  d'une  carte  routière  de  Belgique,  contenant  notamment  le 
tracé  de  tous  les  chemins  vicinaux  de  grande  communication  et  5  plan- 
ches. 11     n 

75.  Code  forestier  (loi  du  19  décembre  1854),  suivi  de  l'arrêté  royal  du 
20  décembre  1854,  concernant  l'exécution.  Bruxelles,  J.  Rozez,  1854,  in-8 
de  42  pages.  ^  »  40 

76.  Commentaire  général  de  la  loi  organique  du  notariat  du  25  ventôse 
an  XI  ;  précédé  d'un  Discours  historique  sur  le  notariat;  suivi  des  lois,  ar- 
rêtés, etc.,  qui  sont  la  source  et  le  complément  de  ladite  loi;  terminé  par 
un  Répertoire  contenant  une  table  alphabétique  et  analytique  des  matières; 
conféré  avec  les  commentaires  de  MM.  Augan,  Bonnier,  Brouez  et  Carion, 
Coin-Delisle,  V.  Coen,  Dalioz,  Faviez-Coulomb,  Feuilleret,  etc.;  le  Journal 
des  notaires  et  des  avocats  de  France;  le  Journal  de  l'enregistrement  et  du 
notariat  de  Belgique;  le  Dictionnaire  du  notariat;  le  Style  et  jurisprudence 
des  notaires,  par  Massé  et  Lherbctte  ;  le  Traité  de  la  responsabilité  des  no- 
taires, par  Pages,  etc.  Par  Massart,  notaire,  à  Lessines.  Livraisons  1  à  3. 
Lessines,  l'Auteur,  1854,  3  livr.  in-8  à  2  colonnes.  Prix  de  chaque  livrai- 
son :  2  50 

On  ne  dit  pas  combien  de  livraisons  aura  l'ouvrage, 

77.  Falsification  du  pain  (de  la),  contenant  le  détail  des  substances  in- 
troduites dans  les  farines  de  qualité  inférieure,  pour  obtenir  du  pain  plus 
blanc,  et  les  moyens  de  reconnaître  la  fraude  dans  le  pain.  Vilvorde,  C.  J. 
De  Mat,  1854,  in-8  de  15  pages. 

78.  Harmonie  (l').  Journal  de  l'organisation  sociale.  2®  année,  4854. 
Liège,  Charron,  1854,  in-4  à  3  colonnes. 

Ce  journal  parait  une  ou  plusieurs  fois  par  mois,  par  numéro  de  quatre 
pages.  Prix  de  l'abonnement  pour  un  an  :  3    » 

79.  Indicateur  du  commerce  de  la  ville  de  Gand,  contenant  les  adresses 
de  tous  les  habitants  commerçants  et  non  commerçants,  ainsi  qu'un  Aperçu 
de  la  ville  de  Gand  ;  accompagné  de  24  gravures  des  principaux  monuments,  ' 
etc.  ;  publié  par  F.  et  E.  GyseTinck.  Année  1855.  Gand,  F.  et  E.  Gyselinck, 
1854,  in-16  de  xxxij  et  368  pag.  1  50 

80.  Mercur.  Abhandlungen  lib.  Handel,  Industrie  u.  Gevsrerbe  in  deuts- 
cher,  franzQCsischer  u.  englischen  Sprachef.  Handels  u.Realschulen  sowie  f. 
aile  Handelsbeflissene  hrsg.  v.  Dir.  Jac.  Schantz.  1.  Hft.  Freiberg,  Cras  u. 
Gerlach,  gr.  in-8  de  64  pag. 

81.  Notes  sur  le  droit  de  première  nuit  du  seigneur,  au  point  de  vue  de 
Phistoire  du  droit;  par  Henri  Raepsaet.  Gand,  de  Busscher  frères,  1854,  in-8 
de  30  pages.  1     » 

82.  Notions  élémentaires  et  usuelles  de  droit  civil  ;  par  Bleecky  prêtre. 
Bruges,  1854,  in-8. 

83.  Purge  hypothécaire.  Commentaire  lo  du  chapitre  VIlï  de  la  loi  du 
16  décembre  1851  (du  mode  de  purger  les  propriétés  des  privilèges  et  hy- 
pothèques); 20  du  titre  H  de  la  loi  du  15  avrd  1854,  sur  l'expropriation 
lorcée  (de  la  surenchère  sur  l'aliénation  volontaire)  ;  3^  et  du  titre  III  de  la- 
dite loi  sur  l'expropriation  (de  la  procédure  et  de  l'ordre).  Avec  le  résumé 
de  la  doctrine  et  de  la  jurisprudence,  jusqu'à  ce  jour,  sur  les  articles  du 
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Code  civil  et  du  Code  de  procédure  en  harmonie  avec  le  nouveau  régime  ; 
une  revae  sur  les  divers  systèmes  hypothécaires  qui  ont  précédé  la  loi  du 
16  décembre  1851,  etc.,  etc.  ;  par  B,  Molineau,  Bruxelles,  J.  B.  De  Mortier, 
1854,  in  -8  de  420  pag.  5    » 

84.  Recueil  spécial  de  brevets,  publié  en  exécution  de  Part.  20  de  la 
loi  du  24  mai  1854.  Première  année  (1854-1855).  In-8.  Prix  de  l'abonne- 
ment annuel,  port  compris  :  10    » 

Aux  termes  dt*  Tarticle  20  de  la  loi  du  24  mai  1854,  un  Recueil  spécial 
des  brevets  (Tinvention  doit  être  publié  par  les  soins  du  département  de 
l'intérieur. 

Cette  publication  comprend  les  documents  législatifs  et  administratifs, 
l'indication  des  brevets  délivrés,  celle  des  brevets  anciens  placés  sous  le  ré- 
gime de  la  loi  du  24  mai  1854,  les  cessions  de  brevets  et  tous  les  actes  offi* 
ciels  quelconques  relatifs  à  cette  matière;  plus,  après  Texpiration  du  délai 
légal  de  trois  mois,  les  descriptions  textuelles,  par  extraits  ou  en  analyse, 
des  inventions  brevetées. 

Le  Recueil  spécial  des  brevets  paraît  par  livraisons  mensuelles. 

Les  personnes  qui  désijrent  recevoir  cette  publication  doivent  s'adresser 
au  bureau  de  poste  de  leur  localité.  Il  ne  sera  pas  donné  suite  aux  deman- 
des d'abonnement  qui  parviendraient  par  une  autre  voie. 

85.  Socialisme  (le)  ;  par  les  rédacteurs  de  «  l'Harmonie  » .  Liège,  Char- 
ron, 1854,  in-8  de  16  pag. 

86.  Technologisches  Woerterburch  der  deutschen,  franzoesischen  u. 
englischen  Sprache.  MitBezug  auf  Gewerbe,  Physik,  Chemie,  Naulik,  Berg- 
bau,  etc.  ;  Von  Eisenb.  Dir.  Geh.  Hofrath  J.  A.  BeiL  Mit.  e.  Vorwort  von 
Dir.  Karl  Karmarsch,  2ier  Band.  English-Deutsch-Franzoesisch  von  Dir. 
Prof.  D'  (T.)  Franke  2te  Lfg.  Wiesbaden,  Kreidel  et  Niedner,  gr.  in-4, 
paginé  177  à  288. 

87.  Traité  élémentaire  d'économie  politique  ;  par  M.  Royer  de  Behr. 
Bruxelles,  librairie  polytechnique  d'Auguste  Decq ,  et  A.  Florkin  et  P.  Hen, 
1854,  in-18,  format  anglais. 

Le  titre  seul  de  ce  volume  annonce  le  programme  de  l'auteur,  qui  l'a 
réalisé  avec  conscience  et  talent.  M.  Royer  de  Behr  a  voulu  populariser  les 
grands  principes  de  Téconomie  politique,  d'une  science  encore  de  date 
récente,  mais  qui  a  déjà  rendu  d'importants  services  aux  sociétés  civilisées. 
S'inspirant  des  œuvres  des  maîtres,  l'auteur  les  a  résumées  dans  ce  volume, 
que  tous  les  hommes  désireux  de  s'instruire  consulteront  avec  fruit. 

Sciences  naturelles  et  médicales, 

88.  Choléra  (du)  épidémique;  par  le  docteur  Léopold  Durant.  Bruxelles, 
A.  Decq,  1854,  in-8  de  i>8  pages.  2    » 

89.  Dangers  de  l'ivrognorie,  effets  des  boissons  fortes  sur  l'estomac. 
Grand  tableau  synoptique,  dessins  et  texte.  Offert  gratuitement  aux  écoles 
primaires;  par  M.  Bouquié-Lefebvre.  Bruxelles,  Tarride. 

Se  vend  au  profit  des  pauvres. 

90.  Planches  coloriées  deâ  oiseaux  de  la  Belgique  et  de  leurs  œufs,  ou- 
vrage dédié  à  S.  M.  le  roi  des  Belges  ;  par  (7. -F.  Dubois.  Livraisons  51  à  53. 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854,  in  -8.  Prix  de  chaque  livraison.  1     75 

Cet  ouvrage  est  promis  en  90  à  100  livraisons  Le  tome  i^^  est  complet; 
il  finit  avec  la  planche  lxxxix,  et  avec  la  planche  xvii  des  œufs. 

91.  Recherches  expérimentales  et  microscopiques  du  choléra.  Son  trai- 
tement par  l'électricité. —  Sa  prophylaxie.  —  son  champignon?  —  Sa  con- 
tagiosité; ^dx  Burggraeve,  professeur  de  clinique,  etc.,  à  l'Université  de  Gand. 
Bruxelles,  A.  Decq,  1854,  in-8  de  47  pages  avec  une  planche  gravée.    2    » 

Sciences  mathématiques  et  physiques. 

92.  Annales  de  l'Observatoire  physique  central  de  Russie,  mibliées  par 
A,*T.  KupffeTy  directeur  de  l'Observatoire.  Année  1851.  Saint-Pétersbourg, 


-  45  - 

1853,  deux  cahiers  grand  in-4  de  xiv,  1063  et  xxxij  pages,  avec  2  planches 
lithographiées,  in-fol. 

93.  Correspondance  météorologique,  publication  trimestrielle  de  Tadmi- 
nistration  des  mines  de  Russie,  rédigée  par  A. -T.  jffwp/'/er,  directeur  de  l'Ob- 
servatoire. Année  1853.  Saint-Pétersbourg,  1854,  grand  in-4  de  vij,  184  et 
xxxij  pages,  avec  deux  planches  lithogr.  in-fol. 

Formant  le  second  volume  des  «  Annales  de  l'Observatoire  physique  cen- 
tral do  Russie  >.  Année  1851. 

94.  Mémoire  sur  un  indicateur  de  la  vitesse  de  l'air  ;  par  C,  Montigny. 
Mons,  1854,  in-8. 

95.  Nouvelle  marche  irrégulière  sur  le  jeu  de  la  roulette,  précédée  d'une 
réfutation  des  diverses  manières  les  plus  usitées  déjouer  ce  jeu.  etc.;  par 
À,  H.  G.  (Huvé),  de  Strasbourg.  Liège,  veuve  Thonnard,  1834,  in-32  de 
50  pages,  avec  une  planche.  1     » 

96.  Théorie  infinitésimale  appliquée;  par  J.-iV.  Noël.  Liège,  1854,  bro- 
chure in-8. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  Liège. 

II.  BEAUX-ARTS. 

^  97.  Archives  de  TArt  français.  Recueil  de  documents  inédits  relatifs  h 
rhistoire  des  arts  en  France,  publié  sous  la  direction  de  Ph.  de  Chenneviè^ 
res,  inspecteur  des  musées  de  province.  Cinquième  année.  Première  livrai- 
son. 15  janvier  (1855).  Paris,  J.-B.  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  no  13, 
in-8  de  5  feuilles,  paginées  253  à  332. 

Les  Archives  de  lArt  français  paraissent,  depuis  janvier  1851,  tous  les 
deux  mois,  par  livraison  de  b  feuilles.  Prix  de  Tabonn^ment  annuel  : 

Pour  Paris,  10     » 

Pour  les  départements,  1150 

Ce  recueil,  dont  le  cinquième  volume  sera  complété  avec  la  livraison  qui 
paraîtra  le  15  mars  prochain,  se  compose  de  deux  ouvrages  distincts,  qui 
sont  distribués  simultanément  : 

lo  Documents  inédits  relatifs  à  rhistoire  des  arts  en  France,  dont  la  li- 
vraison du  15  mars  complétera  le  troisième  volume  ; 

2o  Abecedario  de  P.-J,  Mariette  et  autres  notes  inédites  de  cet  amateur 
sur  les  arts  et  les  artistes.  Ouvrage  publié  d'après  les  manuscrits  autogra- 
phes conservés  au  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  impériale,  et  an- 
noté par  MM.  Ph.  de  Cbennevières  et  A.  de  Montaiglon.  Tomes  I  et  II. 
Abbate-Isaac.  1851-1853,  1853-54. 

Le  premier  ouvrage  renfefme  une  série  de  documents  ^réellement  très  pré- 
cieux pour  l'Art,  en  France,  et,  quand  une  bonne  table  aura  été,  plus  tard, 
publiée,  il  deviendra  d'un  usage  très  commode.  Le  second  ouvrage  est, 
ainsi  que  son  titre  l'indique,  une  biographie,  par  ordre  alphabétique,  des 
artistes  connus  de  Mariette. 

98.  LouvAiN  monumental,  ou  Description  historique  et  artistique  de  tous 
les  édifices  civils  et  religieux  de  ladite  ville;  par  Edouard  van  Even,  Pre- 
mière livraison.  Louvain,  C.-J.  Fonleyn,  1854,  in-4.*  4    » 

L'ouvrage  formera  un  volume  in-4  d'environ  250  pages,  orné  de  112  plan- 
ches gravées  sur  pierre.  Il  parait  une  livraison  par  mois,  composée  de 
8  pages  de  texte  et  de  2  à  5  planches  tirées  en  rehaut  ou  à  deux  temtes. 

99.  Rhin  (le)  monumental  et  pittoresque.  Aquarelles  d'après  nature,  litho- 
graphiées  en  plusieurs  teintes  par  Fourmois,  Lauters  et  Stroohant.  Texte 
par  Louis  Hymans,  Deuxième  livraison.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854,  gr. 
m-fol.  et  pet.  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  promis  en  10  livraisons,  qui  formeront  un  magnifique 
volume. 
Prix  de  la  livraison,  pet.  in-fol.  7  fr.,  gr.  in-fol.  10    » 

100.  Trachten  des  cnristlichen  Mittelalters.  Nach  gleichzeit.  Kunstdent- 
malen  von  (Prof.  Dr.)  I  {ah.)  H(einr.)  v.  Hefner-Alkneck.2.  Abtb.  ;  14.  u. 
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15.  lahr.  30.  Lfg.  Taf,  175-180  (in  Kpfrst.}  Frankfurt  a.  Mein.  Keller,  1854, 
imp.  4  de  1  et  10  pag.,  avec  figures  en  noir  ou  coloriées. 

II  y  a  une  édition  avec  le  texle  en  français ,  dont  le  prix  est  :  avec  les 
figures  en  noir,  140  fr.,  et  coloriées,  1,400  fr. 

in.  BEIXES-LETTRE8. 

Philologie. 

101 .  Cours  gradué  de  langue  française  en  six  parties.  A  Tusage  des  éco- 
les. Deu3^ième  partie.  Grammaire  méthodique;  par  le  D^  Ch,  Ploetz.  (Franc, 
et  allemand).  Sixième  édition.  Berlin,  Herbig,  1854,  in-8  de  x  et  358  pag', 
3  fr. — Quatrième  partie.  Vocabulaire  systématique  et  Guide  de  la  conversation 
française.  (Franc,  et  allemand).  Quatrième  édition.  Berlin,  le  môme,  1854, 
in-8  de  xij  et  292  pag.,  2  fr. 

102.  Devoirs  grammaticaux  à  l'usage  des  écoles  primaires,  des  écoles 
moyennes  et  des  pensions.  Partie  de  Télève;  par  F, -A,  Afouzon. Cinquième 
édition,  revue.  Liège,  H.  Dessain,  1855,  in-12  de  viij  et  162  pag. 

103.  Dictionnaire  (petit)  complet  français-allemand  et  allemand-français. 
Quatrième  édition.  Leipzig,  Brockaus,  gr.  in-16  de  x  et  508  pag. 

104.  Dictionnaire  (petit)  français-allemand  et  allemand-français,  h  l'usage 
des  deux  nations.  Neuvième  édition.  Strasbourg.  V*  Berger-Levrault  et  fils, 
1854.  in-12  de  xviij  et  784  pag. 

105.  Éléments  de  la  langue  grecque;  par  J,  Schnatter,  Deuxième  Cours. 
Le  verbe  et  les  particules  du  dialecte  attique.  Berlin,  Herbig,  1854,  in-8. 

106.  Gesetze  (die)  der  franzœsischen  Spracbe  nebst  Uebungen  zur  An- 
wendung  derselben  ;  von  D"^  C.-F.  Gniige,  Erfurt,  Keyser,  gr.  in-8  de  xiv 
et  256  pag. 

107.  Grammaire  élémentaire  de  la  langue  française  ;  par  M™®  Gatti  de 
Gamond,  Tournay,  J.  Casterman  et  fils,  1854,  in-12. 

108.  Livre  (petit)  de  conversation  allemand-français,  à  l'usage  de  la  jeu- 
nesse. Dixième  édition.  Strasbourg,  V»  Berger-LevrauU  et  fils,  in-12  de 
195  pag. 

109.  Vocabulaire  (petit)  pour  différentes  lectures,  à  l'usage  des  commen- 
çants dans  l'étude  de  la  langue  française;  par  leD»*  Ch.  Ploetz.  (Franc,  et 
allemand).  Troisième  édition.  Berlin,  Herbig,  in-8  de  48  pag,  »    50 

Littérature, 

110.  Docteur  Wespe  (le),  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose,  de  B.-Ch. 
Benedix;  trad.  de  l'allem.  par  MM.  G.  Oppelt  et  Ch.  Lavry,  Bruxelles, 
J.-A.  Lelong,  f854h  in-32  de  125  pag.  »    60 

111.  Fables  populaires;  par  Alphonse  Vandencamp.  Liège,  Charron, 
1854,  in-8  de  32  pages.  »     60 

La  Belgique  compte  un  plus  grand  nombre  de  fabulistes  qu'on  ne  le  croit 
communément  en  France  ;  pour  appuyer  notre  assertion,  nous  allons  donner 
ici  la  liste  chronologique  de  ceux  ac  ce  siècle  : 
1801.  Vandenzande.  1810.  Rouveroy  (Fréd.). 

—  Lesbroussart  (Phil.).  —    Richard. 

—  Delannoy  (A.),  1818.  Stassart   (le  bar.  de) 

1803.  Bls^nfart.  1830.  Mathieu  (Ad.). 

—  Dehulstère  (P.).  1832.  Bergeron  (P.). 

—  D.  L....  1843.  Parlhon  de  Von. 

1804.  Hubin  (J.  H.).  1845.  Beiffenberg.  (le  bar,  de). 

—  Masson-Regniez.  1849.  Marlin  (D,). 
1806.  S.  u.  T.  1851.  Gaucet  (Jos.). 
1809.  Bassange  aîné.  1855.  Perot. 

—  Boilleau. 

Les  premières  fables  de  ces  auteurs  ont  été  d'abord  presque  toutes  imprimées 
dans  «  les  Almanachs  poétiques  de  Bruxelles». 
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1 12.  GiNBSTÀ,  OU  le  Bandit,  drame  en  trois  actes,  d'après  Alex.  Dumas  ; 
par  Mme  Massart,  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1854,  in-32  de  62  pag. 

113.  Recueil  (petit)  de  littérature  française,  à  l'usage  des  classes  infé- 
rieures. Liège,  Blanchard,  1854,  in-12  de  192  pas. 

114.  Semeur  (le).  Revue  encyclopédique  de  la  littérature  française,  pa- 
raissant tous  les  samedis.  Lecture  des  familles;  enseignement  pratique  et 
littéraire  ;  instruction  et  délassement  de  la  jeunesse.  (2)  Année.  1855. 
Stuttgart,  Verlag  der  Erheiterungen,  52  numéros  gr.  in-4. 

Prix  de  Ta  bonnement  pour  trois  mois.  2    » 

115.  Un  Tour  de  grand  seigneur,  comédie-vaudeville  en  2  actes;  par 
Pedlaert,  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1854,  in-32  de  62  pag.  •  »    75 

IV,  HISTOIRE. 

Géographie.  —  Voyages, 

116.  ABBtcâ  général  de  géographie  moderne,  extrait  des  cartes  de  La- 
pie,  Berghaus,  Stieler,  Sydow,  Bauerkeller,  Arrowsmitb,  etc.,  etc.;  par 
/.  Tarlier.  Bruxelles,  A.  Jamar,1854,  in-12  de  14  pag.  avec  18  cartes.  1  25 

No  123  de  «  TEncyclopédie  populaire  ». 

117.  Carte  drolatique  et  comparative  des  Etats  de  l'Europe,  mise  en 
rapport  avec  les  circonstances  actuelles  ;  coloriée  avec  soin  et  accompagnée 
d'une  notice  explicative.  Bruxelles,  L.  Mois-Maréchal,  1854.  1     » 

118.  EiN  AvsFXUG  nach  dem  franzœsischen  Nordafrica;  von  Frhr.  Max- 
Maria  von  W^«ôef.  Leipzig,  E.-H.  Mayer,  in-8  de  viij  et  131  pag. 

Histoire. 

119.  Belgique  (la)  sous  le  règne  de  Léopold  I^'.  Etudes  d'histoire  con- 
temporaine ;  par  J. -7.  r/ionmen.  Tome  1er.  Liège,  Lardinois,  gr. in-12.  3  50 

L'ouvrage  aura  quatre  volumes.  Le  2«  paraîtra  dans  le  cours  de  Tété,  et 
les  deux  derniers  seront  publiés  dans  un  délai  rapproché. 

120.  CoRSicA,  in  its  Picturesque,  Social,  and  Historical  Aspects:  Beiog 
the  Record  of  a  Tour  in  the  Summer  of  1852;  by  Ferdinand  Gregorovius. 
Translated  by  Russell  Martineau,  M.  A.  London,  Longman,  Brown  and  Co. 

121.  EiN  EMPFiNDSAMER  Besuch  im  Invaliden-Hôtcl  zu  Paris.  Nebst  his- 
tor.  Notizen  ub.  dessen  Entstehung,  Forigang  u.  gegenwart.  Zustand.  Vom 
Verf.  V.  «  Frankreich  unter  dem  Neffen  seines  Onkels  ».  Berlin,  A.  Dudc- 
ker.gr.  in-8  de  124  pag.  4    » 

122.  Geschichte  der  Stadt  Colmar,  v.  ihrer  GrUndung  an  bis  1850.  Von 
C.'G.  Sand.  1—4  Lfg.  Colmar,  1854,  gr.  in-8  de  80  pag.,  avec  2  portr. 
lithogr. 

123.  Halbinsel  (die)  der  Pyren&en,  e.  geograpbiscb-statist.  Monographie, 
nach  den  neuesten  Quellen  u.  nacheigener  Anschauung  bearb.  ;  vonPrivat- 
doc.  Dr  Mor.  Willkomm.  Leipzig,  G.  Mayer,  gr.  in-8  de  xiij  et  594  pag., 
avec  deux  tableaux  gr.  in-fol.  oblong. 

124.  Histoire  des  régiments  nationaux  belges  pendant  la  guerre  de  sept 
ans,  d'après  des  documents  officiels  et  inédits;  par  6r.  Gm'i/awme,  lieute- 
nant-colonel d'infanterie.  Bruxelles,  G.  Stapleaux,  1854,  in-8  de  123  pag., 
avec  6  planches  coloriées. 

Tirée  à  50  exemplaires. 

125.  Histoire  ptysique  et  politique  de  la  ville  d'Anvers;  par  Edmond  Le 
Poittevin  de  la  Croix.  Bruxdiles,  G.-W.  Froment,  1854,  in-8. 

126.  HisTORY  OF  Eijrope,  from  the  Commencement  of  the  French  Révo- 
lution in  1789  to  1815;  by  SivA.  Alison^  Barth.  9th  édition.  Vol.  8,  crown 
8vo.  pp.  356,  clolh,  4  shel 

Sous  le  no  37,  nous  avons  annoncé  la  première  traduction  française  de 
celte  Histoire^ 

187.  lNCE9»iB  et  destruction  de  la  ville  de  Tongres  (1672-1680).  Ton- 
gres,  iS^f  in-8. 
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Extrait  du  a  Balletin  de  la  Société  scientifique  du  Limbourg  » . 

128.  Kelten  u.  Germanen,  Eine  histor.  Untersuchung;  von  Hofralh  Prof. 
Dr  Adf.  Holtzmann»  Stuttgart,  Krabbe,  in-8  dexiv  et  178  pag. 

129.  Memoirs  of  Anne,  Duchess  of  Bhitanny,  twice  Queen  of  France  ; 
by  Louisa  Stuart  CosfeUo.  Post.  8vo.  pp.  432,  cloth.  10  sh.  6  J. 

130.  Ruines  religieuses  de  1793  ;  par  l'abbé  A.-J.  Delbos,  ancien  chef 
d'institution,  auteur  de  «  l'Eglise  de  France  ».  Tournai,  J.  Casterman  et 
fils,  1854,  2  vol.  in-12  de  xxviij-296  et  396  pag.,  avec  4  portr.  3    » 

Ouvrage  honoré  d'un  bref  de  N.  S.  P.  le  pape  Pie  IX. 

131.  Saint  Lewis  and  Henry  the  Fourth  of  France:  being  a  second 
séries  of  «  Historical  Sketches  »  ;  by  the  rev.  John  Hampden  Gurney^  M. 
A.,  Rector  of  St  Mary's,  Marylebon.  London,  Longman,  Brown  and  Go, 
Fcp.  in-8  cloth.  6  shell. 

132.  Versailler  Hof  (der)  vom  Anfange  d.  18.  bis  zur  Mitte  d.  19. 
Jabrhnnderts  ;  von  Magn.  Jak,  V.  Crusenstolpe.  Deutsche  Orig.-Ausg.  1^  u. 
2r  Bd.  Hambourg,  Hoffmann  u.  Campe,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  888  p.    10    » 

Histoire  littéraire.  —  Sociétés  savantes. 

133.  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'Histoire,  ou 
Recueil  de  ses  bulletins.  l\^  série,  tome  V.  Bruxelles,  G.  Muquardt,  1854, 
in-8  de  420  pag.  5    » 

134.  Critical  (a)  history  of  the  Language  and  Literature  of  ancient 
Greece;  by  William  Mure,  M.  P.,  of  GaldweU.  Second  édition.  Vols  I  to  HI- 
London,  Longman,  Brown  and  Go,  3  vol.  in-8,  clolh.  36  shell. 

135.  Daniel  de  FoEand  Charles  Churchill;  by  John  Forster,  esq.  Two 
Essays  contributed  to  the  **  Edinbureh  Review  **.  Reprinted  with  Addi- 
tions.   London,  Longman,  Brown  and  Co,  in-16.  1  shell. 

Formant  la  76«  partie  de  la  "Travellers  Library  '*. 

136.  Geschichtb  der  deutscben  National-Literatur  ;  von  D'  -4-  F.  C.  Vil- 
mar,  VI«  AuQ.  I«  Liferung.  Marburg,  Elwert,  gr,  in-8  de  256  pag. 

Cette  édition  est  publiée  en  trois  livraisons. 

137.  HisTORY  of  the  Spanish  Literature;  hy  George  Ticknor,  New  édi- 
tion.   3  vol.  in-8,  pp.  1586,  cloth.  24  shell. 

138.  Leitfaden  zur  Geschichte  der  deutschen  Literatur,  bearb.  f.  hohere 
Tœchterschulen,  weibl.  Erziehungsanstalten  u.  zum  Selbstunterrichte  ;  von 
C.  Maier»  2»  Aufl.  Hanover,  Ehlermann,  1854,  gr.  in-8  de  x  et  150  pag. 

139.  MÉMOIRES  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  dès  beaux- 
arts  de  Belgique.  TomeXXVHL  Bruxelles,  Hayez,  1854,  in-4  cl'environ 
600  pag.  '  8    » 

Ce  volume  contient  :  Classe  des  sciences.  Mémoire  sur  l'intégration  des 
équations  linéaires  aux  dérivées  partielles,  à  coefficients  variaoles  ;  par 
A,  Timmermans,  —  Mémoire  sur  tes  variations  périodiques  et  non  périodi- 
ques de  la  température,  d'après  les  observations  faites,  pendant  vingt  ans, 
à  PObservatoire  royal  de  Bruxelles  ;  par  il.  Quetelet,  —  Recherches  sur  les 
Crinoïdesdu  terrain  carbonifère  de  la  Belgique;  par  L.  de  Koninck  et  H.  Le 
Hon,  —  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  Crinoïdes  du  terrain  carbonifère 
de  l'Angleterre  ;  par  L.  de  Koninck,  —  Mémoire  sur  un  cas  particulier  de 
réquilibre  des  liquides  ;  par  F.  Duprez,  —  Phénomènes  périodiques. 
I.  Observations  sur  la  météorologie  et  le  magnétisme  de  la  terre,  faites  en 
1852,  à  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  Observations  météorologiques 
faites  à  Gand,  Liège,  Stavelot,  Saint-Trond,  Namur,  Capryck  (1851),  Fur- 
nes,  TirlemoDt,  Verviers,  Habay-Ia-Neuve  (près  d'Arlon),  Ostin  (près  de  Na- 
mur),  Leuze,  Chimay,  Fives  (près  de  Lille),  Munich  et  Stetlin.  —  U.  Obser- 
vations botaniques,  faites  en  1852,  à  Bruxelles,  Gand,  Ostende,  Anvers, 
Liège  et  Waremme,  Verviers,  Stavelot,  Namur,  Ostin,  Habay-la-Neuve, 
Virton,  Chimay,  Thourout,  Vugt  (près  de  Bois-le-Duc),  Dijon,  Munich, 
Stettia  et  Venise,  lll.  Observations  zoologiqaes,  faites  en  1852,  à  Bruxelles, 
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Waremme,  Ostende  et  Stettin.  —Classe  des  lettres.  Études  sur  l'histoire 
du  xiii«  siècle  ;  par  Kervyn  de  Lettenhove. 

140.  Modern  French  Literature. 

Article  de  'TEdinburgli  Review,"  no  ccv  (janvier  1855). 

141 .  pROPRiéTÉ  (la)  littéraire  et  artistique.  Journal  mensuel  des  auteurs, 
des  artistes,  des  éditeurs,  les  libraires  et  marchands  d'objets  d'Art  de  tous 
les  pays.  No  4.  15  février  1855.  Paris,  P.  Jannet,  in-8  de  3  feuill.,  paginées 
105  à  152. 

Voyez  le  no  49.  Les  principaux  articles  de  ce  numéro  sont  :  De  la  Situa- 
tion actuelle  de  la  propriété  littéraire  et  artistique  en  Belgique,  à  propos  du 
livre  de  M.  V.  Gappellemans  (De  la  Propriété  littéraire  et  artistique  en  Bel- 
gique et  en  France.  Bruxelles,  Delavingue  et  Gallevaert,  1854,  in-12)  ;  par 
ô.  Guiffrey.  —  Commission  impériale  de  l'Exposition  universelle.  Jury 
d'examen  des  œuvres  d'Art.  Signé  :  le  commissaire  général,  de  Mercey.  — 
Nécrologie  de  Gérard  de  Nerval  ;  par  Ferdinand  Grimant. 

Biographie. 

142.  Biographie  nationale.  Vies  des  hommes  et  des  femmes  illustres 
de  la  Belgique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Publiée 
sous  la  direction  de  M.  A.  Van  HasselU  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  et  avec  le  concours  de  l'élite  des  écrivains  et  des  artistes  belges. 
Livr.  1  à  50.  Bruxelles,  A.  Jamar,  1854,  gr.  in-8. 

Cette  Biographie  est  promise  en  cent  livraisons  de  huit  pages  de  texte 
illustré  et  d'une  grande  planche  tirée  à  part.  L'ouvrage  formera  deux  volu- 
mes. Prix  de  chaque  livraison  :  »  45 

143.  Discours  prononcés  à  la  salle  des  promotions,  les  25  et  26  octobro 
1854,  par  M.  l'abbé  P.-F.-Jf.  de  Ram,  recteur  de  l'Université  catholique  de 
Louvain,  après  les  services  funèbres  célébrés  en  Téglise  primaire  de  Saint- 
Pierre,  pour  le  repos  des  âmes  de  MM.  Henri  Waterkeyn  et  Grégoire  Du- 
monceau.  Louvain,  1854,  2  broch.  in-12. 

144.  Nbcrologe,  ou  Une  fleur  pour  trois  tombes.  Essai  de  tablettes  lié- 
geoises. Nouveau  tribut  d'hommage  à  la  Société  libre  d'Emulation  de  Liège, 
et  à  l'Institut  Archéologique  liégeois  ;  par  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette,  se- 
crétaire général  de  l'une  et  président  de  l'autre.  13«  livraison.  Décembre 
1854.  Liège,  J.-G.  Càrmanne-Claeys,  1854,  in-12  de  96  pag. 

Notices  biographiques  sur  MM.  de  Stassart,  Blondeau,  le  général  l'Olivier. 

M.  d'Otreppe  de  Bouvette  n'a  point  d'article  dans  «  la  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  » ,  mais  il  en  a  un  dans  le  tome  XI  de  notre  «  France 
littéraire  >. 

145.  NécROLOGiB  de  Godefroid-Antoine  Marée,  docteur  en  médecine  ;  par 
C.  Broeckx.  Anvers,  1854,  broch.  in-8. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  Société  de  médecine  d'Anvers.  » 

146.  NÉCROLOGE  LIÉGEOIS  pour  1854  (par  M.  Ulysse  Capitaine).  Liège, 
Max.  Kornicker  et  Gnusé,  janvier  1855,  petit  in-8  de  64  pag.,  plus  un 
feuillet  non  pag'iné,  pour  deux  tables. 

En  attendant  que  M.  Ul.  Capitaine  soit  en  mesure  de  publier  une  Biogra- 
phie complète  des  Liégeois  dignes  de  mémoire,  à  laquelle  il  travaille  depuis 
plusieurs  années,  il  publie,  depuis  1851,  ce  Nécrologe,  qui  n'est  pas  seule- 
ment recommanda ble  par  le  som  de  sa  rédaction,  car  il  l'est  encore  par  son 
luxe  typographique. 

Parmi  les  noms  d'hommes  de  tous  les  rangs  et  de  toutes  les  conditions  que 
renferme  l'année  que  noiis  annonçons  aujourd'hui,  nous  remarquons  ceux 
de  F.  J.  H.  Colson,  P.  J.  Michel,  Mich.  Jos.  Ramoux  et  des  Duloup,  dits 
WolGf,  qui  appartiennent  aux  sciences  ou  à  la  littérature.  Les  pages  59  à  64 
soni  remplies  par  des  Additions  et  Corrections  aux  Nécrologes  de  1851, 
1852  et  1853. 

M.  UI.  Capitaine  n'a  point  d'article  dans   a  la  Littérature  française  con« 
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iemporaine  »f  mais  nous  lui  en  avons  consacré  un  dans  le  t.  XI  de  notre 
«  France  littéraire  » . 

147.  Notice  sur  le  baron  de  Stassart  ;  par  N.  J.  Van  der  Heyden.  — 
Impr.  dans  les  »  Annales  de  TAcadémie  d'archéologie  de  Belgique  »,  t.  XI 
(1854),  in-8. 

148.  Notices  biographiques  sur  plusieurs  personnes  remarquables  par 
leur  piété,  originaires  de  Tourcoing,  ou  qui  ont  rendu  des  services  signalés 
aux  habitants  de  cette  ville  ;  par  Alexandre  Pruvost^  prêtre  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  1854,  in-18.  1    » 

149.  Portraits  historiques.  Enguerrand  de  Marigny  (surintendant  des 
finances  sous  Louis  X)  ;  par  Pierre  Clément. 

Imprimé  en  feuilletons  dans  le  Moniteur  universel,  n»»  des  15,  22  et 
29  décembre  1854,  5  février  1855  et  suiv. 

D'autres  études  de  M.  P.  Clément,  publiées  précédemment  à  la  même 
place,  ont  été  réunies  et  publiées  à  la  fin  de  Tannée  dernière  sous  ce  titre  de 
Portraits  historiques. 

150.  PoïJCHKir<E.  Esquisse  littéraire  ;  par  Hipp.  Lucas. 

Cette  Esquisse,  imprimée  dans  le  feuilleton  du  «  Siècle  »  du  29  janvier 
dernier,  est  tirée  du  curieux  ouvrage  de  M.  Ach.  Gallet  de  Kulture,  mtitulé 
«  le Czar  Nicolas  ». 

151.  Vie  de  la  très-sainte  Vierge  méditée,  ou  Méditations  sur  la  très- 
sainte  Vierge;  par  le  P.  Alvarez  de  Paz,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Edition 
augmentée  d'une  Notice  biographique  sur  l'auteur.  Bruxelles,  L.  de  Wage- 
neer,  1854,  gr.  in-18  de  158  pag.  »  75 

Bibliographie. 

152.  Bibliographie  d'un  ouvrage  intitulé  :  Œuvres  d'Oribase;  par  C. 
Broeckx,  Anvers,  1854,  in- 8. 

153.  Bulletin  du  bibliophile,  revue  mensuelle  publiée  par  J.  Techner, 
avec  le  concours  de  MM.  L.  Barbier,  conservateur-administrateur  à  la 
Bibliothèque  du  Louvre  ;  Ap,  Briquet,  G.  Brunety  Eus.  Castaigne,  biblioth. 
d'Angouleme;  /.  Chenu;  de  CUnchamp,  bibliophile;  V.  Cousin^  de  l'Aca- 
démie françoise  (sic);  Desbarreaux-Bemard,  bibliophile;  A.  Dinaux;  A. 
Ernouf,  bibliophile  ;  Ferd.  Denis,  conservateur  à  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève;  J.  de  GaUlon;  J.  de  Gaulle;  Ch.  Giraud,  de  l'Institut;  Alfred 
Giraud;  Grangier  de  la  Marinière,  bibliophile;  P.  Lacroix  (bibliophile 
Jacob)  ;  /.  Lamoureux;  C.  Leber;  Leroux  ae  Lincy  ;  P,  de  Màlden  ;  Mon- 
merqué;  Fr.  Morand;  Paulin  Paris,  de  l'Institut  ;  Louis  Paris  ;  D'.  J.  F. 
Payen;  Philar.  Chasles,  conservateur  à  la  Bibliothèque  Mazarine;  Jér.  Pi- 
chon,  président  de  la  Société  des  bibliophiles  françois  (sic)  ;  Serae  PoUf>- 
rcdzki  (de  Uo^cou) yBathery,  bibliothécaire  au  Louvre;  Rouard;  Sainte- 
Beuve  y  de  l'Académie  françoise  {sic);  Ch.  JVeisSy  (biblioth.  de  Besançon); 
Yémeniz,  de  la  Société  des  bibliophiles  françois  (sic),  etc.,  etc.  Contenant 
des  Notices  bibliographiques,  philologiques,  historiques,  littéraires,  et  le 
Catalogue  raisonné  des  livres  de  l'éditeur.  Onzième  série.  Novembre  et 
décembre  (1854).  Paris,  J.  Techner,  place  de  la  Colonnade  du  Louvre,  in-8. 
de  &  feuilles  paginées,  1031  à  1084,  pour  le  Bulletin,  et  1005  à  1099  pour 
le  catalogue  de  1  éditeur. 

Il  paraît,  de  ce  Bulletin,  douze  numéros  par  an,  mais  à  des  époques  si 
irrégulières  que  Ton  n'a  distribué  que  le  15  février  un  numéro  double  por- 
tant les  dates  de  novembre  et  décembre. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  a  été  fondé  par  Ch.  Nodier,  en  18^,  ek  sa 
collection,  peu  facile  à  trouver  complète,  loroie,  à  la  fin  de  1854,  21  vo- 
lumes. 

U  y  a  de  très  bons  articles  dans  ce  Bulletin,  et  qu'une  certaine  variéké 
de  bibliophiles,  car  on  compte  plusieurs  variété  parmi  les  bibliophiles,  lit 
avec  plaisir.  D'autres  amateurs  ae  livres,  au  contraire,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  se  plaignent  que  le  Catalogue  del'èditeur  y  occupe  trop  do  place; 


mais  c*est  h  condition  d'existence  du  Bulletin;  M.  Techener  eût  renoncé 
depuis  longtemps  à  sa  publication  s'il  n*avait  reconnu  qu'elle  egt pour  lui  un 
très  utile  commis  voyageur,  hébergé  aux  frais  des  personnes  qui  l'accueil- 
lent. 

Une  série  se  compose  de  deux  années  ou  deux  volumes  (sauf  les  années 
1834-35,  1836-37,  et  1842,  qui  ne  forment  chacune  qu'un  vol.  Chaque 
table,  qui  est  précédée  du  litre  de  la  série,  doit  se  placer  en  tête  du  pre- 
mier volume  de  ladite  série. 

Prix  de  l'abonnement  pour  12  numéros  :  Pour  Paris.  12    » 

—  Pour  les  Départements.    14    » 

—  Pour  l'Etranger.  16    » 
Les  articles  principaux  qui  composent  la  livraison,  que  nous  annonçons 

aujourd'hui,  sont  ceux-ci  :  Sur  Goeomemphionîs  Cantaliensis  Satyricon. 
Anno  Christi  M.  DC.  XXVIII,  pet.  in-18  de  340  pag.  sans  lieu  d'impres- 
sion ou  nom  d'imprimeur  ;  par  M.  Philar.  Chastes.  On  croit  unique  l'exem- 
plaire que  l'on  décrit.  —  Correspondance  rétrospective  :  Lettre  de  LairCy 
bibliothécaire  de  l'Yonne,  au  cit.  Le  Blond,  bibliothécaire  aux  Quatre  Na- 
tions (V.  sur  cette  Lettre  notre  art.  Correspondance)  ;  de  M.  Goibert  de  Pixé- 
récourt  à  M.  Aimé  Martin.  —  Mélanges  littéraires  :  sur  un  Sacramentaire 
manuscrit  du^  ix^  siècle;  sur  une  Carlulaire  de  l'abbaye  royale  du  palais 
Sainte-Marie,  ordre  de  Citeaux,  diocèse  de  Limoges.  —  Analecta  Biblion, 
(tiré  de  la  «  Bibliothèque  poétique  ,  »  de  M.  Viollet-Leduc)  :  Hymnes  ecclé- 
siastiques, cantiques  et  autres  poésies,  par  M.  Guy  Lefèvre  de  la  Boderie  ; 
la  Lyre  du  jeune  Apollon,  ou  ta  Muse  naissante  du  Petit  de  Beauchasteau. 
—  Revue  de  Ventes  :  de  Dunn  Gardner,  à  Londres  ;  de  Ant.-Aug.  Re- 
nouard,  à  Paris,  etc.,  etc. 

154.  Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque  artistique,  archéolo- 
gique, historique  et  littéraire  de  feu  M.  Raoul  Rochette,  membre  de  l'Ins- 
titut, de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres,  secrétaire  perpétuel 
deTAcadémie  des  Beaux-Arts,  officier  de  la  Légion-d'Honueur,  etc.,  etc.  La 
vente  aura  lieu  le  mardi  20  mars  prochain  et  jours  suivants  à  sept  heures  et 
demie  du  soir,  en  son  domicile,  rue  de  la  Michodière,  23,  par  le  ministère 
de  M«  Bonnefons  de  Lavialle,  commissaire-priseur,  rue  deChoiseul,  no  11, 
et  de  M*  Bouland,  son  confrère,  rue  de  la  Monnaie,  no  20,  assisté  de  M.  Te- 
chener, libraire.  Paris,  Techener,  in-8,  de  xvj  et  387  pag. 

155.  FRANCE  LITTÉRAIRE  (la).  Tomo  Xï.  Lcs  Ecrivains  pseudonymes  et 
autres  mystificateurs  de  la  littérature  française,  pendant  les  quatre  derniers 
siècles,  restitués  à  leurs  véritables  noms  ;  par  J,  M,  Quérardy  auteur  de  la 
«France  littéraire»  et  des  «  Supercheries  littéraires  dévoilées».  Avec 
des  notes  inédites  de  MM.  Boissonade,  de  Plnslitut  ;  F,  Bovet,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Neuchâtel  (Suisse)  ;  U,  Capitaine,  de  Liège  ;  de 
Courtière,  bibliothécaire  du  ministère  de  la  Marine  ;  FéL  Delhusse,  de  Bru- 
xelles; Edm,  de  Manne,  conservateur-adjoint  de  la  bibliothèque  impériale; 
Eug,  de  Froberville,  de  la  Société  de  géographie  ;  Fr.  Grille,  ancien  bi- 
blioth.  d'Angers;  Justin  Lamoureux,  l'un  des  rédacteurs  du  Supplément  à 
la  «  Biographie  universelle  »  de  Michaud;  Georg.  Mancely  bibliolh.  delà  ville 
de  Caen;  Mercier,  abbé  de  Saint  Léger  (sur  la  France  littéraire  de  1769)  ; 
Serge  Poltoratzky,  membre  honoraire  de  la  Bibliothèque  impériale  publique 
de  Saint-Pétersbourg  ;  feu  le  baron  de  Reiffenberg,  et  de  plusieurs  autres 
bibliophiles.  5"  livraison.  Pol-Pv.  Paris,  l'Éditeur,  passage  Dauphino,  es- 
calier H,  in-8,  de  sept  feuilles,  paginées  473  à  588.  4    » 

Les  principaux  articles  bio-bibliographiques  de  la  livraison  annoncée 
aujourd  hui  sont  les  suivants  :  Les  frères  Polain ,  de  Liège  ;  Tabbé  PoUin  ; 
5.  PoUoraizkxj ,  bibliophile  russe;  les  Pommier  (trois);  Arth.  Ponroy;  les 
frères  Pontas  du  Méril;  Arm,  de  Pontmartin:  J.-J^  Porchat,  littérateur 
suisse;  de  Potier,  publiciste  belge;  Ch.  Potvin,  littérateur  belge;  le  P. 
PourcelM,  bibliothécaire  des  Jésuites  do  Paris  ;  Van  Praet,  bibliographe  ;  le 
colonel  Prèaux-Locré  ;  J,-L,  Prel;  le  général  Préval;  Fr.  Priem,  savant 
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belge;  Ed,  Primard;  les  Proust  (d'Angers);  le  docteur  Priou;  Tabbé 
Prompsaultr  P.-J,  Proudhon  :  ses  ouvrages  et  leurs  critiques  ;  le  général 
Prouviji  Belge;  le  prince  Puckler-Muscau  ;  A.-W,  Pugin;  les  Puibusque; 
le  comte  Pujol  de  montrij  ;  les  Pulton  (des  Vosges)  ;  M.-A.  Puvis;  Théod. 
Puymaiare;  FéL  Pyat;  Léon  Pyoke,  jurisconsulte  belge. 

Le  volume  annoncé  aujourd'hui  sera  composé  de  45  à  50  feuilles. 

156.  Rapport  général  sur  la  situation  de  la  Bibliothèque  rovale,  pré- 
senté à  M.  le  ministre  de  l'Intérieur,  le  14  octobre  1854,  par  Alvin,  con- 
servateur en  chef.  Bruxelles,  de  l'impr.  Deltombe,  18S4,  in-8,  de  25  pag. 


BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE  ORIENTALE, 
ï. 

En  fondant  ce  petit  journal,  nous  n*aYons  eu  pour  but  que  de  faire  con> 
naître  les  publications  en  langue  française  à  l'étranger  et  les  ouvrages  en 
langues  étrangères  qui  intéressent  parliculièrement  la  France  ;  mais  déjà  une 
petite  modification  s'est  présentée  a  notre  pensée.  Au  moment  où  tous  les 
esprits  sont  tournés  vers  l'Orient,  pour  y  suivre  les  faits  qui  s'y  accomplis- 
sent, il  nous  a  semblé  que  nos  lecteurs  verraient  avec  plaisir  un  chapitre 
spécial,  dans  lequel  serait  donnée  l'indication  des  ouvrages  publiés.hors  de 
France,  non-seulement  sur  les  événements  de  la  guerre,  mais  encore  sur  les 
nations  où  ils  se  passent  et  les  hommes  qui  y  prennent  part.  Nous  publions 
donc  ici  le  premier  article  de  cette  Bibliographie  orientale,  que  nous  nous 
proposons  de  continuer  mensuellement.  Les  ouvrages  que  nous  citons  ont 
paru  cette  année  et  dans  les  derniers  mois  de  la  précédente. 

Angriff  {der)  au f  die  Krim  u.  der  Kampf  um  Sebastopol.  Uebersichtlich 
dargestellt  (Bom  Beginn  d.  Feldzugs  bis  zum  Wiener  Traktat.  Anfangs 
Septbr.  bis  2.  Dezbr.  1854).  Frauenfeld,  Verlags-Compt.,  gr.  in-8  de  111  u. 
59  pag. 

Baille of  Aima  and  its  Incidents.  By  an  Offîcer.  12mo  pp.  90,  cloth.  3  sh. 

Bulgarian  {the),  the  Turk  and  the  German  ;  by  A.- A.  Pathon,  author  of 
«*  Servia,  the  Youna^est  member  of  the  European  Family  ",  **  the  Modem 
Syrians  ",  etc.     London,  Longman,  Brown  and  C^ 

Bunte  Bilder  aus  dem  Kaukasus.  enth.  :  Schilderungen  d.  Landes  u. 
seiner  Bewohner,  etc.  Zur  Unterhaltg  u.  Belehrg  hrsg.;  von  D^  A.-R, 
Thiimmel.  Nurnberg,  v.  Ebner,  2  vol.  gr.  in-16,  de  iv  et  279  pag.         2  fr. 

Commentaries  on  the  productive  forces  of  Russiu;  by  L.  de  Tegoborski, 

Çrivy-councillor  and  member  of  the  impérial  council  of  Russia.  London, 
iOngman,  2  vol.  in-S. 

Coup'd'œil  sur  V administration  de  la  principauté  de  Valachie  (de  1849  à 
1853)  ;  par  un  Valaque.  Edition  originale,  écrite  en  français  par  l'auteur. 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854,  in-8  de  xij  et  93  pag.  1  fr. 

Coup-d'œil  sur  Vétat  actuel  de  l'Europe,  et  moyens  de  contenir  la  Russio  ; 
par  le  comte  Henri  Krasinsky.  Londres,  W.  Jefts,  in-8  de  232  pag  5  fr. 
(Voy.  le  n.  33.) 

Englishwoman  in  Russia;  Impressions  of  the  Society  and  Manners  of  the 
Russians  at  Home;  by  a  Lady  Ten  Years  Résident  in  that  Country.  Crown 
8vo.  pp.  350,  cloth.  10s.  6d. 

Guerra  [la)  d'Orienté  nel  mar  nero  ;  descrizione  dei  luoghi  principali  si- 
tuât! suUe  coste  di  questo  mare,  con  Nolizie  storiche,  geografîche  e  statisti- 
che  sulla  Crimea  e  sulla  regione  del  Caucase.  Opéra  illustrata  da  moite 
vedute,  alcune  carte  geograûche  e  topografiche;  di  Riccardo  Paderni.  Trieste, 
Coën,  1854,  imp.-4  de  79  pag.,  avec  12  planches  et  cartes  lithogr.,  in-fol. 
oblong. 

Guerra  d'Orienté  (la),  Biografie  e  Ritratti  degli  uomini  più  ragguardevoli 
che  vi  anno  parte.  Puntata  12-22.  Vol.  1.  2'*  ediz.  e  vol.  11.  Tneste,  Coën, 
1854,  2  vol.  ia-16,  avec  25  portr.  lithogr. 
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Karle  d,  Europâischen  RusslarKTs  u.  der  ang^renzenden  L&nder.  Mit  ge^ 
nauer  Bezeichng.  der  Strassen  u.  Angabe  einiger  historisch-physikalisch- 
geograph.  Hauptmomente  ;  von  A.  Petermann.  Gotha,  J.  Perthes,  imp.- 
lol.  lithochrom. 

Laysofthe  Crimea;  by  Helen  Macgregor.  London,  Longman,  Brownand 
Co,  in-S.  1  shell. 

Life  (the)  of  Nicholas  I,  Emperor  of  Russia  ;  with  a  short  Account  of 
Russia  and  Ihe  Russians;  by  F.  Mayne.    8vo,  pp.  398,  cloth.         ll's.  6d. 

Livesofthe  Sovereigns  of  Russia;  including  a  History  of  Ihat  Empire 
from  ils  Foundation  to  the  Présent  Time;  by  George  Fowler.  In  3  vols. 
Vols  1  and  2,  Svo  cloth.  each  7  shel. 

Mar  Baltico  {il)  e  le  sue  coste  descritti  e  illustrati  con  alcune  carte  geo- 
grafiche,  topografiche  ed  orografiche  per  la  guerra  d'Orienté.  2»  edizione. 
Trieste,  Coën,  1854,  imp.-4  de  132  pag.  avec  15  planches  lithogr.  et  deux 
cartes  in-fol.  oblong. 

Month  in  the  Camp  before  Sebastopol;  by  a  Non-Combattant.  Crown 
Svo.  pp.  133,  cloth.  5  shel. 

Neighbours  {lhe)of  Russia,  and  History  of  the  War  to  the  Siège  of  Se- 
bastopol; by  John  Reynell  Morell.    Fcp.  pp.  316,  cloth,  2s.  6d. 

Odessa  and  its  Inhabitants;  by  an  Ènglish  Prisoner  in  Russia.  12mo. 
pp.  185;  boards.  2s.  6d. 

Oesterreich  u.  Russland,  Ein  Mémorandum  zur  Beseitigung  v.  Besorgnis- 
sen  u.  zur  Abwehr  v.  Vorwiirfen  ;  von  Frz  Schuselka,  Leipzig,  gr.  in-8  de 
iij  et  88  pag.  2  fr. 

Revue  des  événements  militaires  en  Orient;  par  L.  Vandevelde,  capitaine 
au  régiment  des  grenadiers.  Livraisons  1  à  3.  Bruxelles,  E.  Muquardt,  1854, 
3  cahiers  in-8.  Prix  de  chaque  livraison  1  fr.  50  c. 

Les  deux  premiers  numéros  ont  paru  d'abord  sous  le  titre  de  Considéra- 
tions sur  la  campagne  de  Crimée.  Le  premier  est  accompagné  d'une  carte 
du  théâtre  de  la  guerre,  et  le  second  du  plan  des  positions  des  armées  alliées 
devant  Sébastopoi. 

Russian  {the]  Antîchrist;  or  Latter-day  Invasion  of  Gog  and  Magog  ;  by 
the  Rev.  George  Pinhorn,  M.  A.  Svo.  sewed.  1  shel. 

Russisch-Turkische  Krieg  {der),  nach  brieflichen  mit  theilungen,  Origi- 
nal berichten  u.  Zeitungsnachrichten  dargestellt.  4  heft.  Altona,  1854,  in-8, 
paginé  145  à  192. 

Russische  Kirche  {die)  ;  von  B{runo)  Bauer.  (Schlusshft  )  Gharlotteuburg, 
Bauer,  gr.  in-8  de  35  pag.  1  fr. 

War  {the)  in  the  Crimea. 

Article  de  l'Edinburgh  Review,  no  ccv  (janvier  1855). 

Weltkampf  ge^en  Russland  u.  seine  grossen  ^rei(/nisse.  Verbunden  m.  den 
Schildergn.  aer  Oertlichkeilen,  der  Sitten  u.  Lebensweisen  der  verschied. 
bel  dem  Kampfe  betheiligtein  Wœlker;  nebst  den  Biographen  derhervorra- 
gendsten  Personlichkeiten  aller  Krieg  fuhrenden  Parteien.  Ein  geschichtl. 
Gedenkbuch  f.  aile  Volksklassen.  1.  Bd.  1.  Lfg.  Lœbau,  Walde,  1854,  gr. 
in-4  de  16  pag.;  avec  une  carte  color. 

Tente  de  la  bibliothèque  Renonard. 

La  bibliothèque  de  l'historien  des  Aides  et  des  Estienne  était  célèbre  de- 
puis longtemps.  On  sait  qu'en  1818  il  en  avait  été  publié  un  catalogue  en- 
richi de  notes  intéressantes  et  qui  formait  quatre  volumes.  Une  grande  par- 
lie  des  livres  qui  composaient  cette  belle  collection  avait  été  vendue  depuis 
1818,  mais  d'autres  acquisitions  importantes  avaient  eu  lieu.  En  somme,  le 
nouveau  catalogue  qui  a  servi  à  la  vente  récemment  terminée,  présentait 
un  choix  très  remarquable  et  il  mérite  d'être  conservé  avec  soin. 

Les  prix  d'adjudication  se  sont  en  général  fort  bien  maintenus,  pour  les 
raretés  bibliographiques,  dans  les  cours  élevés  qu  ont  constatés  les  dernières 


ventes  importantes  (Walkenaer,  Cosle,  Atmand  Berlin).  Nous  allons  en  ci- 
ter quelques  exemples,  en  mentionnant  d'abord  les  articles  payés  1000  fr.  et 
au-delà. 

Le  prix  le  plus  élevé  qui  ait  été  donné  pour  un  imprimé,  a  été  accorde 
aux  TulUi  Orationes,  Venise,  Valdurfer,  1471,  imprimé  sur  vélin,  9200  fr. 

Un  exemplaire  (le  seul  connu)  des  Grandes  cronicques  du  grant  et  énorfne 
géant  Gargantua,  Lyon,  vers  1532,  in-4  est  arrivé  jus(ju*à  1,825  francs  !  Ce 
livret,  ébauche  de  l'immortel  roman  de  Rabelais,  a  été  imprimé  à  plusieurs 
reprises  depuis  quelques  années, 

Biblia  vulgatae  editionis,  Romœ,  1590  in-fol.  grand  pap.,  2,650  fr. 

Biblia  sacra  (dite  des  évêques),  Coloniœ,  1630,  in  12,  ancienne  et  riche 
reliure,  1,305  tr.  (Cet  exerapl.  avait  été  acquis  pour  70  fr.  à  la  vente  du 
comte  d'Ourches  en  1811.) 

Le  Nouveau  Testament,  Paris,  1793,  5  vol.  in-4,  gr.  pap.  vélin,  avec 
cent  douze  dessins  de  Moreau,  1,640  fr. 

Ars  Memorandi  per  figuras  Èvangelistarum,  in-fol.,  2,750  fr. 

Ars  moriendi,  petit  in-fol.,  1,050  fr. 

Le  Musée  français,  1803-1809,  4  volumes  in-folio,  figures  avant  la  lettre, 
1800  fr. 

Virgilius,  Aldus,  1527,  in-8,  exempl.  de  Grolier,  1,600  fr. 

Contes  de  La  Fontaine,  1762,  nombreuses  figures  ajoutées,  1,000  fr. 

Erasmi  Adaaia,  Aldus,  1520,  in-fol.  ex.  de  Grolier,  1,720  fr. 

Recueil  de  Mazarinades,  4,066  pièces  en  86  paquets,  1,590  fr. 

Le  goût  de  M.  Renouard  pour  les  ouvrages  imprimés  sur  'peau  vélin  était 
des  plus  vifs.  Sous  ce  rapport,  sa  bibliothèque  ne  pouvait  se  comparer  qu'à 
celle  du  comte  Mac  Carthy,  vendue  par  MM.  Uebure,  1816  ;  mais  cette  dernière 
renfermait  principalement  d'anciens  ouvrages  sur  vélin,  tandis  que  M.  Renouard 
s'était,  de  prédilection,  attaché  à  des  livres  modernes.  Signalons  les  prix, 
qui  ont  été  donnés  pour  quelques-uns  d'entre  eux  : 

Virgilius,  Parmae,  Bodoni,  1793,  2  vol.  in-fol,.  flg.  ajoutées,  450  fr. 

Lucani  Pharsalia,  Paris,  1795,  in-fol.,  315  fr. 

Sannazarii,  de  partu  Virginis,  Naples,  1526,  in-fol.,  300  fr. 

CËuvres  de  Gresset,  Paris,  1811 ,  3  v.  in-4,  905  fr.  (dix  dessins  ajoutés). 

CKuvres  de  Gessner,  Paris,  1799,  4  vol.  in-8,  495  fr.  (dessins  originaux 
ajoutés). 

Lettres  à  Emilie,  par  Demoustier,  Paris,  1809,  6  vol.  520  fr.  (dessins  et 
figures  ajoutés.) 

Œuvres  d'Hamilton.  Paris,  1812,  4  vol.  in-8,  735  fr.  (dessins  ajoutés). 

Quelques  volumes,  imprimés  par  les  Elsevier  (exemplaires  d'élite),  ont  été 
vivement  disputés. 

D.  Augustin!  Confessiones,  1675,  in^l2,  495  fr.,  exempl.  de  Longepierre, 
papier  fin. 

Œuvres  de  Rabelais,  1663,  papier  fort,  extrêmement  rare,  240  fr.  (M.  Pie- 
ters,  dans  ses  Annales  des  Elsevier,  Gand,  1854,  p.  254,  ne  fait  pas  men- 
tion de  l'existence  de  ce  papier  supérieur). 

Plinii  Epistolae,  1640,  ancienne  et  riche  reliure,  125  fr. 

Titus  Livius,  1670,  in-12,  270  fr. 

Théâtre  de  Pierre  et  Thomas  Corneille,  1664-78,  10  vol.,  435  fr. 

Parmi  les  ouvrages  de  divers  genres,  qui  ont  spécialement  excité  la  con- 
voitise des  bibliophiles,  nous  mentionnerons  : 

Meygra  entrepriza...,  per  A.  Arenom,  Avenione,  1538,  299  fr. 

Demetrii  Phalerei  de  Elocutione,  Florentiœ,  1552,  in-8,  grand  pap.,  re- 
liure en  maroquin,  aux  armes  des  Médicis,  161  fr. 

G.  de  Saliceto  et  Pii  II  opuscula  (Sans  lieu  ni  date),  in-fol.,  360  fr.  (payé 
120  fr.,  vente  Ourches,  en  1811). 

Anacreontis  carmina,  Paris,  1639,  in-8,  belle  reliure  ancienne ,  190  fr. 
(exemplaire  payé  24  fr.  à  la  vente  Gaillard,  en  1806). 

Horatias,  Alaus,  1501,  ïn-8,  belle  reliure,  500  fr. 
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Poésies  de  Malherbe,  Paris,  1767,  in-8,  gcand  papier  de  Hollande  (très 
rare),  maroquin,  205  fr. 

Fables  de  La  Fontaine,  Paris,  1668,  in-4,  édition  originale  des  six  pre- 
miers livres,  2d5  fr. 

Œuvres  de  Boileau,  Amsterdam,  1718;  un  des  quatre  exemplaires  connus, 
sur  grand  papier,  800  fr. 

Cancionero  gênerai,  Anvers,  1557,  in-8,  400  fr. 

El  Novellino  di  Musuccio  Salemitano,  Venetia,  1492,  în-fol.,  400  fr. 

La  Paulegraphie,  par  Gabriel  de  Minât,  Lyon,  1587,  in-8,  260  fr.  (voir, 
sur  cet  ouvrage  bizarre,  une  notice  de  M.  Leroux  de  Lincy,  dans  le  Bulle- 
tin  du  Bibliophile,  1849,  p.  83-96). 

Le  Grand  Dictionnaire  des  Prétieuses,  par  de  Somaize,  Paris,  1661;  2  vol. 
in-8,  maroquin,  166  fr. 

Libre  délia  origine  degli  proverbi  di  A.  Gyntliii  delli  Fabritii,  Venise, 
1526,  in-fol.,  750  fr. 

Contes  des  Fées,  par  Perrault,  Paris,  1781,  in-12,  papier  de  Hollande, 
275  fr. 

Histoire  des  Juifs,  par  Josèpbe,  traduction  d'Arnauld  d'Andilly,  Bruxelles, 
1701,  5  vol.  grand  pap.  mar.  351  fr. 

Plusieurs  anciennes  éditions  de  poètes  français,  mises  au  jour  au  xvi^  siè- 
cle, ont  été  disputées  avec  un  véritable  acharnement  : 

Œuvres  de  Coquillart,  Paris,  Galiot  du  Pré,  1532,  501  fr. 

Œuvres  de  Villon,  Paris,  Galiot  du  Pré,  1533,  relié  avec  la  suite  de  VA- 
dolescence  de  Clémentine,  1534,  500  fr. 

Œuvres  de  Clément  Marot,  Lyon,  1544,  maroquin,  300  fr. 

Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses,  Lyon,  1547,  2  vol.  in-8, 
685  fr.  (reliure  de  Padeloup). 

Le  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois,  Lyon,  1551,  in-8,  285  fr. 

Les  Amours  de  Baïf,  Paris,  1572,  in-8,  175  fr. 

Poésies  de  la  Fresnaie  Vauquelin,  Caen,  1612,  in-8,  305  fr. 

Œuvres  de  Ronsard,  Paris,  1609,  in-folio,  grand  pap.,  maroquin,  aux 
armes  de  de  Thou,  680  fr. 

Plusieurs  autres  volumes  aux  armes  de  l'illustre  président  et  bibliophile 
que  nous  venons  de  nommer,  se  sont  élevés  à  des  prix  dignes  d'attention  : 

BiWia  Sacra,  Paris,  Robert  Estienne,  1545,  2  vol.  in-8,  belle  reliure, 
561  fr. 

Canones  et  décréta  concilii  Tridentini,  Romse,  1564,  in-fol.,  360  fr. 

Cornelit  Agrippœ  opéra  (édition  originale  de  Lyon),  2  vol.  in-8,  266  fr. 

Verrius  Flaccus  de  verborum  significatione,  Paris,  1586,  in-8, 281  fr. 

La  Bella  Mano  di  Giusto  de  Conti,  Paris.,  1589,  in-12,  165  fr. 

Thuani  Historia^  sui  temporis,  Paris,  1604,  2  vol.  in-8  gr.  pap.  maroquin, 
350  fr. 

M.  Renouard  possédait  quelques  volumes  signés  ou  annotés  par  des  écri- 
vains célèbres  ;  on  sait  combien  ce  j^enre  de  curiosités  est  à  la  mode  ;  la 
multiplicité  toujours  croissante  des  imprimés  amène  des  amateurs  difQciles 
à  tourner  leur  ambition  du  côté  des  manuscrits. 

Platonis  opéra,  grœcè,  Aldus,  1513,  in-folio,  550  fi.,  avec  la  signature  et 
des  notes  de  la  main  de  Rabelais. 

Hippocratis  opéra,  Aldus,  1526,  in-folio,  avec  des  notes  de  Rabelais, 
140  fr. 

Catéchisme  d'  Ochino,  1561,  in-8,  exemplaire  avec  la  signature  de  Mwi- 
taigne  (ainsi  que  les  deux  volumes  suivants),  200  fr. 

Theodori  Bezae  poemata,  1569,  56  fr. 

Examen  du  Discours  contre  la  maison  royale  de  France,  1587,  95  fr. 

Sophoclis  Tragedige,  Aldus,  1502,  notes  de  la  main  de  Racine,  185  fr. 

Aristophanis  GoraœdisD,  1557,  in-4,  avec  la  signature  et  de  nombreuses 
notes  de  Racine,  425  fr. 

Deux  vol.  in-fol.  contenant  un  grand  nombre  de  lettres  et  de  papiers  de 
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la  main  de  Boileau,  ou  relatifs  à  ce  législateur  du  Parnasse»  ont  été  adjugés 
à  4,000  fr. 

Le  manuscrit  original  de  Paul  et  Virginie  a  obtenu  700  fr. 

Quelques  dessins  originaux  se  sont  vendus  des  prix  très-élevés  ;  on  s'est 
surtout  disputé  avec  acharnement  les  productions  dues  au  crayon  de  Prud- 
hon,  et  certes  le  Corrège  français  est  bien  digne  de  cette  émulation;  nous 
nous  bornerons  à  signaler  un  exemplaire  de  l'Aminta  du  Tasse  (Paris,  1801, 
in-t2),  sur  peau  vélin,  lequel  a  coûté  710  fr.  à  l'amateur  qui  en  est  resté 
propriétaire,  et  cette  haute  fortune  était  due  à  un  charmant  dessin  de 
Prudhon. 

Bien  d'autres  articles  mériteraient  d'être  signalés,  dans  la  vente  Renouard, 
mais  n  avons-nous  pas  déjà  excédé  les  limites  dans  lesquelles  nous  aurions 
dû  nous  renfermer  ?  B. 


DE  CECI,   ET  DE  CELA. 

ACADÉMIES.  Les  «  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  la  Belgique  »  (t. 
XXI)  nous  révèlent  un  fait  académique  qui  se  présente  assez  souvent  au  su- 
jet de^  prix  proposés  par  les  corps  savants.  «  Rarement,  dit  M.  de  Smet, 
dans  son  rap[)ort  à  celui  de  la  Belgique,  une  académie  a  mis  au  concours 
un  sujet  aussi  attrayant  et  aussi  plein  d'intérêt,  pour  nos  savants  comme 
pour  nos  littérateurs,  que  la  vie  et  les  travaux  d'Erasme,  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  Belgique.  Entré  dans  la  carrière  à  cette  époque  de  transition 
ou  la  muniûcence  ae  Laurent  le  Magnifique  et  de  son  nls,  Léon  X,  venait 
de  relever,  en  Italie,  la  gloire  des  lettres  et  des  arts,  tandis  que  d'épaisses 
ténèbres  les  couvraient  encore  dans  le  reste  de  l'Europe,  Erasme  se  montra 
tout  à  la  fois  le  plus  bel  esprit  et  le  savant  le  plus  universel  de  son  temps  ; 
il  compta  plus  d'admirateurs  que  personne  parmi  ses  contemporains,  et  se 
vit  recherché  par  les  pontifes  et  les  souverains  autant  que  par  les  hommes  de 
lettres.  A  sa  voix,  l'Allemagne  se  réveilla,  et  la  renaissance  des  lettres 
s'accomplit  dans  les  pays  du  Nord,  où  ses  ouvrages,  aussi  variés  que  nom- 
breux, firent  revivre,  avec  les  règles  d'une  saine  critique,  le  goût  de  l'Anti- 
quité. N'est-ce  point  là  le  plus  beau  thème  pour  un  mémoire  académique  ? 

Et  pourtant  voilà  la  cinquième  fois,  depuis  trente  ans,  que  l'Académie  le 
propose  au  concours,  sans  avoir  jamais  pu  décerner  que  des  médailles  d'en- 
couragement. Cette  fois,  deux  mémoires  sont  présentés.  L'un,  écrit  en  fla- 
mand, manque  de  vues  d'ensemble  et  de  justesse  dans  les  appréciations. 
Toutefois  le  style  est  pur,  précis  et  animé.  L'autre,  en  français,  est  loué 
presque  sans  restriction  par  MM.  De  Smet,  de  Ram  et  de  St. -Génois.  «  C'est, 
dit  ce  dernier,  un  des  plus  remarquables  mémoires  que  l'Académie  ait  reçus 
depuis  longtemps...  Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  la  forme  littéraire  est  en 
général  irréprochable  :  clarté,  pureté  du  style,  choix  élégant  d'expressions, 
concision  sans  obscurité,  telles  sont  les  principales  qualités  (^ui  le  distin- 
guent ».  La  classe  décerne  sa  médaille  d'or  à  M.  1  avocat  L.  Rottier,  de 
Gand,  l'auteur  de  ce  mémoire.  (Bullet.  de  lAcad.  roy,  de  la  Belgique, 
t.  XXI,  pp.  312-322.) 

Un  autre  avocat  do  Gand,  M.  Victor  Gaillard,  a  vu  couronner  par  l'Aca- 
démie son  savant  mémoire  sur  la  question  suivante  :  Quelle  influence  la 
Belgique  a-t-elle  exercée  sur  les  Provinces-Unies ,  sous  le  rapport  politique^ 
commercial,  industriel,  artistique  et  littéraire,  depuis  Vabdication  de  Chanr- 
les-^Quint  jusqu'à  la  fin  du  XVIII^  siècle  ?  L'auleur  a  largement  profité, 
dans  son  travail,  des  observations  que  les  rapporteurs  avaient  faites  l'année 
précédente  ;  il  s'est  surtout  livré  a  un  long  et  pénible  Ubeur  pour  mieux 
coordonner  les  matériaux  et  les  fondre  en  un  tout  régulier.  Les  commissai- 
res concluent  donc  à  ce  que  l'Académie  veuille  couronner  cet  ouvrage  et  en 
ordonner  l'impression  dans  ses  Mémoires,  toutefois,  après  une  dernière  révi- 
sion soigneuse  du  style,  de  l'orthographe  des  noms  propres  et  la  rectification 
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de  quelques  petites  erreurs  qui  ont  échappé  à  l'auteur  pendant  la  rédaction. 
(Ibid.,  pp.  333*330.) 

—  La  Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres  du  département 
de  Tarn-et-Garonne  décernera  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  200  fr.  à 
l'auteur  de  la  meilleure  pièce  de  vers,  ode  ou  poème,  sur  la  Mission  civili- 
satrice de  la  France  en  Orient, 

Les  pièces  envoyées  au  concours,  d'environ  150  à  200  vers,  devront  por- 
ter une  épigraphe  et  un  billet  cacheté  contenant  le  nom  et  l'adresse  de  Fau- 
teur. Geoiilet  ne  sera  ouvert  qu'après  le  jugement  et  seulement  pour  l'ou- 
vrage couronné.  Le  prix  sera  décerné  en  séance  publique.  Les  ouvrages  de- 
vront être  adressés  francs  de  port  au  secrétaire  perpétuel  de  la  Société,  à 
Montauban,  arant  le  i«'  juin  1855.  (Journ.  des  Débats,  6  février). 

Ce  sujet  a  été  précédemment  proposé  par  l'Académie  française,  et  le  prix 
a  été  remporté,  en  1848,  par  M.  Âmédée  Pommier,  à  qui  T Académie  dé- 
cerna une  médaille  de  1 ,500  fr.  Sa  pièce,  en  vers,  est  imprimée  dans  le 
recueil  de  l'Lnstitut.  M.  A.  Pommier  avait  pour  concurrent  M.  A.  Bignan^ 
qui  n'obtint  que  l'accessit  et  un  prix  de  500  îr. 

—  Par  arrêté  du  31  janvier,  M.  Rossignol,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres),  est  chargé  du  cours  de  langue  et  lit- 
térature grecque  au  Collège  de  France. 

—  Dans  sa  séance  du  2  février,  la  Société  zoologi(]ue  d'acclimatation, 
présidée  par  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire,  de  l'Institut,  a  entendu  la  lec- 
ture d^un  Mémoire  de  M.  Millet,  inspecteur  des  forêts,  sur  les  progrès  de  la 
pisciculture,  et  surtout  sur  la  fécondation  et  le  transport  des  œufs  de  pois^ 
son.  Ce  Mémoire  est  un  résumé  de  plusieurs  autres  présentés  à  l'Académie 
des  Sciences,  et  dont  voici  un  extrait  : 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  œufs  de  poissons  sont  fécondés  sur  des 
points  plus  ou  moins  éloignés  des  localités  oîi  l'on  veut  les  faire  éclore;  il 
y  a  donc  un  grand  intérêt  à  chercher  les  moyens  les  plus  propres  à  assurer 
le  succès  des  transporta.  M.  Millet  a  indiqué  depuis  longtemps  un  moyen 
très  simple,  qui  consiste  à  placer  les  œufs  dans  une  boite  fermée^  entre  deux 
morceaux  de  linge,  humide  avec  quelques  lits  de  mousse  humide  pour  em- 
pêcher le  ballotement.  Il  a  communiqué  les  principaux  résultats  de  ses 
expériences,  entreprises  avec  un  grand  nombre  d'œufs,  sur  des  distances 
très  considérables.  Plusieurs  milliers  d'œufs  de  saumons,  de  truites,  d'om- 
bres,  etc.,  ont  subi  des  transports  dont  la  durée  a  été  de  vingt  h  trente,  et 
même  de  cinquanteà  soixante  jours  et  plus,  par  des  voies  très  diverses,  telles 
que  navigation,  chemins  de  fer,  voitures  publiques.  Des  envois  faits  de 
France  à  l'étranger  et  de  l'étranger  en  France  ont  donné  les  résultats  les 
plus  satisfaisants.  Des  œufs  provenant  des  régions  les  plus  éloignées  de  la 
Suisse,  de  l'Allemagne,  de  l'Ecosse  et  même  de  TAmérique,  sont  éclos  ou 
sont  sur  le  point  d'éclore  dans  l'appartement  de  M.  Millet. 

La  Société  a  entendu  un  Mémoire  de  M.  le  docteur  Ch.  Coquerel  sur 
plusieurs  espèces  de  vers  à  soie  qui  vivent  dans  les  forêts  de  Madagascar,  et 
dont  on  pourrait  utiliser  les  produits.  Ce  sont  les  bombyx  radama,  les  diego 
et  ]es  panda,  dont  les  cocons,  en  forme  d'énormes  poches  d'un  brun  jau- 
nâtre, sont  suspendus  Bux  branches  de  certains  arbres,  et  présentent  de  loin 
l'apparence  de  fruits  fantastiques. 

M.  le  marquis  de  Jessé-Charleval  a  envoyé  un  Mémoire  sur  la  culture  du 
ricin  dans  le  midi  de  la  France.  Les  espèces  cultivées  dans  les  environs  de 
Nîmes,  avec  tous  les  soins  que  cette  culture  exige,  ont  parfaitement  réussi. 

La  Société  a  reçu  de  M.  John  Le  Long,  consul  général  de  la  république 
orientale  de  l'Uruguay,  quinze  cocons  vivants  d'un  nouveau  vers  à  soie  qui 
vit  au  Brésil,  dane  la  province  de  Fernambouc,  sur  diverses  térébenthacées. 
Ces  cocons  sont  formés  A  une  belle  soie,  et  très  remarquables  par  leurs 
grandes  dimensions. 

M.  le  baron  de  Pontalba  a  la  un  rapport  sor  la  situation  Buancière  de  la 
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Soeiéié  à  la  fia  ^e  ïtm^  1854.  La  Société,  qui  cmo^  A  pM6  une  année 

d'existence,  et  dont  la  souscription  annaelle,  par  cnaquo  membre,  M  àd 
25  fr.,  avait  encaisisé,  è  la  fin  de  1854, 18,120  fr.,  et  il  lui  restait  à  encais- 
ser sur  les  souscriptions  de  cette  année  1,470  fr.,  ce  qui  perte  la  somme dai 
recettes  à  19,590  tr.  La  Société  a  dépensépour  frais  de  transport  de^  yacks 
et  vers  à  soie  de  la  Chine,  etc.,  15,675  fr.  77  c.  L'année  18S4  présenta 
donc  un  excédant  de  recettes  de  3,914  fr.  23  c.  La  Société  est  aatisfaite  de 
ce  résultat.  (Journal  des  Débats,  10  février.) 

-*-  L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques ,  dana  sa  séance  an 
10  février,  a  nommé  associé  libre  M.  Odilon  Barrot,  en  remf^Uoement  de 
M.  Blondean,  décédé.  Le  nombre  des  votants  était  de  28.  M;  O.  Barrot  a 
obtenu  15  voix,  et  M.  Baude,  13.  Il  est  peni^tre  curieux  de  connallre  la 
répartition  des  votes. 

Ont  voté  pour  M.  Barrot:  MM.  Cousin,  de  Rémuaat,  Damiron,  Barthélémy 
Saint-Hilaire,  L.  Reybaud,  DucMtel,  Duooyer,  do  ToGqueviUe,  de  Beaui» 
mont,  Guizot,  Mignet,  Michelet,  Thiers,  de  BrogJie,  Moreau  de  Jonnès. 

Ont  voté  pour  M.  Baude  :  MM.  Ch.  Lucas,  Naudet,  Amédée  Thierry, 
Michel  Chevalier,  Bérenger,  Lélut,  Villermé,  Dupin  (aîné),  Troplong, 
Giraud,  Ch.  Dupin,  d' Argent,  B.  de  Châteauneuf. 

Dans  la  même  séance,  il  a  été  procédé  à  l'élection  d'un  associé  étranger^ 
en  remplacement  de  M.  Schelling. 

Il  y  avait  23  votants;  majorité,  12. 

M.  Brandis,  à  Bonn,  a  obtenu  10  voix;  M.  Ritter,  à  Ocettingue,  2  voix  ; 
il  y  a  eu  deux  billets  blancs. 

En  conséquence,  M.  Brandis  a  été  élu  membre  associé. 

—  L^assemblée  générale  de  la  Société  philanthropique  a  eu  lieu  dimaflche 
li  février,  dans  l'amphithéâtre  de  1  administration  de  l'assistance  pubUq4ie, 
sous  la  présidence  de  M.  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  qui  a  ouvert  Ja  séance 
par  une  allocution  dans  laquelle  il  s'est  rendu  l'interprète  de  la  Société.,  en 
déplorant  la  mort  récente  de  l'excellent  général  de  Montfort,  1  un  de  ses  pré- 
sidents. 

Après  cette  allocution,  trois  rapports  fort  intéressant3  sur  l'administration, 
la  comptabilité,  le  service  médical,  ont  été  Lus  par  MM.  David  PortaM^ 
Agasse  et  le  docteur  Géry.  M.  le  président  a  ensuite  distribué  dea  primes 
d'encouragement  à  neuf  ouvriers  pour  leur  intelligence  dans  leuiis  travaux 
et  leur  bonne  conduite  chez  leurs  patrons  ;  puis  on  a  procédé  à  la  nomina- 
tion des  membres  du  bureau  et  au  remplacement  du  tiers  sortant  des  mem- 
bres du  comité.  Ont  été  réélus  ou  nommés  :  pi^ésident,  M.  le  duc  de  La 
Rochefoucauld  ;  vice-présidents,  M.  Sylv.  Caubert,  et  M.  Tessier,  en  rem- 
placement de  M.  de  Montfort,  décédé;  secrétaire^  M.  ^acquemin;  vice- 
secrétaires,  i\iM.  David  Portau  et  Bourdereau  ;  trésorier^  M.  Devalois,  régent 
de  la  Banque  dé  France. 

C'est  avec  un  vif  regret  que  les  rapports  nous  ont  appris  qu'à  bout  ide 
ressources,  attendu  les  immenses  sacri/îces  faits  par  la  Société  dans  le  couj?^ 
des  deux  derniers  hivers,  elle  s'était  vue  forcée  de  suspendre  dans  ses  douze 
fourneaux  la  distribution  des  haricots,  cette  nourriture  substantielle,  si  bien 
appréciée  par  les  ouvriers.  Faisons  des  vœux  pour  q^e  pette  suspension  oe 
soit  que  momentanée  et  qu'on  mette  cette  Société  de  chiite,  .si  utile  k 
Paris,  qui  empêche  tant  de  malheureux  -d'y  mourir  ôfi  faim,  en  mesure  de 
reprenore  cet  important  service. 

Le  bureau  de  ta  Société  est  rue  du  Grand-Chantier*  12«         iePays») 

—  Dans  sa  séance  du  17  février,  rAcadémie  des  inicriptioae  et  beMes- 
kttres  a  procédé  à  la  nomination  d'un  .membre  iitulaire  ea  reoiplaoeMtnt 
de  M,  Raoul  Roohette.  A»  pcemier  <lour  de  acnitin,  iL  Miijppolqrte  Fortoul^ 
ttinistpe  de  rinstrection  piiiblique,  a  réuai  M  voix;  M.  ie-doetenr  deren- 
berg,  5  ;  M.  Miller,  bibliothécaire  du  Corps  législatif,  6^  M.  SdeieMn^ 
flii  eiérii,  I.  Il  y  «ie«i>aB  outre AindiNliltfi  Mant. 
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M*  Forio\il,  ayant  pèuni  la  majorité  des  sufffipageS)  a  été  nomtoé  membre 
de  iAcaidéiiiia. 

—  Réception  solenneHe  de  M.  Berryer,  à  l'Académie  française,  le  22  fé- 
vrier, après  plusieurs  années  d'attente.  La  réponse  de  M.  de  Saîvandy  est 
enfin  arrivée  à  terme ,  après  trois  mois  d'une  gestation  laborieuse.  L*A- 
cadémie  avait  pri8  connaissance  des  deux  discours  ;  c^ui  de  H.  Berryer 
avait  été  ]ug;é  très  convenable  ;  mais  le  bureau  avait  exieé  de  M.  de  SaU 
vandy,  qu  il  fit  quelques  corrections.  M.  le  comte  de  Saîvandy,  qui  fat, 
comme  on  sait,  ministre  du  roi  Louis-Philippe,  avait  trouvé  de  bon  goût 
d'attaquer  très  violemment  la  révolution  de  juillet,  qui  avait  fait  de  lui  un 
porsonnage.  On  n'est  jamais  trahi  que  par  les  siens.  Ce  sont  ces  attaques, 
déplacées  sous  la  plume  de  lancien  ministre  de  la  révolution  de  juillet, dont 
le  bureau  a,  dit>oa,  demandé  et  obtenu  le  retranchement. 

(  Siècle,  18  février.) 

M.  Berryer  a  prononcé  1  éloge  du  comte  de  Saint-Priest,  son  prédéces- 
seur. M.  Saîvandy  a  répondu  au  récipiendaire. 

Une  affluence  considérable  se  pressait  dans  la  salle  des  séances  de  Tlnsti- 
Mit.  On  a  remarqué  Tabs^nce  de  M.  Thiers,  qui,  à  la  suite  d'une  chute,  a  eu 
le  bra^  c'4ssé  eii  deux  endroits,  et  celle  de  M»  Mole,  qu'une  indisposition 
relient  chez  lui  depuis  quelques  jours. 

Le  jeudi  l^r  mars,  TAcadémie  nommera  le  successeur  de  M.  Ancelot. 
On  dit  que,  malgré  le  mauvais  vouloir  de  certains  académiciens  politiques, 
toutes  les  chances  sont  pour  M.  Ponsard. 

Distinctions  honorifiques.  En  France.  M.  Jomard,  membre  de  llnstitut 
et  conservateur  du  département  des  cartes  et  plans  séographiques  à  la  Bi- 
bliothèque impériale,  aont  le  dévouement  éclairé  et  les  persévérants  efforts 
ont  laissé  en  Egypte  de  profonds  souvenirs,  vient  de  recevoir  un  nouveau 
témoignage  d'estime  et  de  haute  sympathie  de  la  part  du  gouvernement 


égyptien.  Nous  extrayons  le  passage  suivant  d'une  lettre  qui  lui  a  été 
aaressée  par  Raenis-Bev ,  secrétaire  des  commandements  de  S.  '    ' 


dressée  par  Raeni^-Bey ,  secrétaire  des  commandements  de  S.  A.  le  vice- 
roi  ; 

«  J'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer  que  le  vic»-roi,  dé- 
sirant rendre  hommage  à  votre  mérite  et  vous  témoigner  sa  gratitude  pio-- 
tieulière  des  services  que  vous  avez  rendus  à  l'Egypte  et  du  concours  loyal 
et  désmtéressé  que  vous  avez  toujours  prêté  au  progrès  des  lumières  et  de 
la  civilisation  dans  ce  pays,  a  daigné  vous  nommer  son  correspondant  scien- 
tifique ». 

—  M.  Eugène  de  Fresnes ,  auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  la  situation 
économique  de  l'empire  Ottoman,  et  chargé  en  ce  moment  d'une  mission  en 
Angleterre,  vient  d'être  décoré  par  le  Sultan  de  la  croix  d'officier  de  l'ordre 
du  Medjidié. 

—  M.  de  Saint- Amant,  ex-gouverneur  du  palais  des  Tuileries,  auteur  de 
l'intéressant  Voyage  en  Californie  et  dans  l  Orégon,  vient  d'être  reçu  à 
l'unanimité  membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 

—  Le  roi  de  Hapovre  vient  de  conférer  l'Ordre  des  Guelfes  à  M.  Hector 
Berlioz. 

—  Le  comité  délégué  par  la  tx)mmission  do  la  souscription  nationale  pour 
élever  ua  monument  à  la  mémoire  de  François  Arago  s'est  réuni  dans  le  cou- 
rant du  mois  dernier.  Le  montant  des  souscriptions  alors  versées  s'élevait  à 
18,178  Cp.  25  c.  Le  comité  a  décidé  que  cette  somme,  jointe  à  queloues  sous- 
criptions non  encore  parvenues,  pouvait  suffire  à  élever  sur  la  tombe  de  Til- 
]ustre  sa;irant  un  monument  simple,  mais  digne. 

L'exécution  de  ce  monument  a  été  conûée  à  M.  David  (d'Angers),  membre 
de  rinstitut 
I^  poipité  4élég;vié  ^  a4opté  le  programme  suivaat  :    .. 
«  Sur  un  sarcophage  de  forme  très  simple,  orné  de  couronnes  de  laurier 
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destinées  à  renfermer  les  titres  des  principales  œuvres  d'Arago,  sera  posée 
sa  statue  coulée  en  bronze.  Cette  statue,  couchée,  sera  couverte  du  linceul, 
la  tête  inclinée,  la  plume  échappée  de  sa  main  mourante,  errant  encore  sur 
la  sphère  céleste  ». 
On  espère  que  le  monument  pourra  être  terminé  vers  le  mois  de  juin. 

—  En  Belgique.  —  M.  Polain,  archiviste  de  l'État,  à  Liège ,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique  et  de  beaucoup  de  sociétés  savantes  et  litté- 
raires, tant  de  Belgique  que  de  l'étrauger,  vient  d'être  nommé  membre  cor- 
respondant de  rinstitut  de  France  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres). On  a  fait  à  cette  occasion  la  remarque  qu^aucun  Liégeois  n'avait  en- 
core été  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  depuis  deux  siècles 

u  existe  cette  savante  compagnie.  M.  Polain  sera  donc  le  premier  écrivain 
c  la  ville  de  Liège  et  même  de  Tancienne  principauté  qui  aura  été  honoré 

de  cette  haute  distinction  littéraire.  [Bull,  des  Soc.  sao.  et  litt.  de  Belgique,) 
M.  Mathieu -Lambert  Polain  est  l'un  des  historiens  de  la  Belgique  les  plus 

féconds  et  les  plus  estimés.  On  trouve  une  Notice  sur  lui  dans  le  tome  XI  de 

notre  «  France  littéraire  ». 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  universel  :  «  Un  décret  impérial  du  15  de  ce 
mois  (décembre  1854)  a  nommé  chevaliers  de  la  Légion-d* Honneur  deux 
membres  correspondants  étrangers  de  l'Institut,  MM.  le  baron  de  Witte  et 
J.  Roulez.  L'Empereur  a  voulu  donner  par  cette  distinction  une  marque  par- 
ticulière de  son  estime  à  deux  savants  belges  qui,  outre  l'utile  collaboration 
qu'ils  ont  prêtée  à  d'importants  ouvrages  archéologiques  français,  se  sont 
livrés  à  des  travaux  personnels  d^une  grande  valeur.  Il  suffira  de  citer  les 
études  sur  la  mythologie  que  poursuit  avec  tant  de  succès  M.  de  Witte,  et  la 
publication  récente  que  vient  de  faire  M.  Roulez,  des  <  Vases  peints  du  musée 
deLeyde  ». 

—  M.  le  professeur  Thonissen,  de  l'Université  de  Louvain,  auteur  de  pu- 
blications remarquables,  vient  de  recevoir  du  gouvernement  français  la  croix 
de  la  Légion -d'Honneur. 

{Moniteur  de  l Enseignement ^  de  Louvain,  10  février  1855.) 
M.  J.-J.  Thonissen,  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  a  écrit  dans 
plusieurs  recueils  scientifiques,  notamment  dans  la  «(  Revue  catholique, 
recueil  religieux,  philosophique,  scientifique  et  historique  »,  recueil  qui  pa- 
rut d'abord  a  Liège,  du  l»'  mars  1843  au  1"'  mars  1846  ;  depuis  cette  épo- 
que, il  a  été  successivement  imprimé  à  Louvain,  puis  à  Tirlemont,  où  il  se 
publie  encore  aujourd'hui.  La  «  Revue  catholique  »,  le  plus  terrible  adver- 
saire du  «  Journal  historique  »  do  M.  Kcrsteu,  défend  les  principes  de  M.  de 
Ronald,  légèrement  modifiés  (!).  Depuis,  M.  Thonissen  a  publié  :  I.  Le  So- 
cialisme et  ses  promesses.  Bruxelles,  A.  Jamar,  1849-50,  2  vol.  gr.  in-18. 
Réimpr.  au  Mans,  chez  Julien,  Lanier,  en  1851,  in-18  de  5  feuilles  4|9. 
II.  Le  Socialisme  dans  le  pass^.  Bruxelles,  A.  Jamar,  1851,  3vol.gr.  in-18. 
Ces  deux  ouvrages  font  partie  de  «  l'Encyclopédie  populaire  »,  publiée  par 
le  même  éditeur.  Il  existe  une  brochure  intitulée  :  Etudes  sur  le  Socia- 
lisme, réponse  à  M.  le  prof.  Thonissen,  par  un  socialiste  phalanstérien 
fM.  Aug.-Hubert  de  Formanoir,  lieutenant  d'artillerie]. Louvain,  L.  Jorand- 
Dusarl,  1850,  in-12  de  15pag.  III.  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  F.  Titel- 
mans.  Liège,  Garmanne,  1853,  in-8.  IV.  Extrait  d'un  ouvrage  inédit,  inti- 
tulé :  Vingt  ans  d'histoire  contemporaine.  Impr.  dans  la  «  Revue  catholique  » 
de  Louvain.  C'est,  selon  toute  probabilité,  un  fragment  du  n"  VL  V.  Le 
Socialisme  depuis  V  AîUiquité  jusqu'à  la  Constitution  française  du  H  jan- 
vier 1852.  Louvain,  Vanliuthout  et  C%  1852,  2  vol.  in-8.  VI.  LaBdgique 
sous  le  règne  de  Léopold  /«r.  Etudes  d'histoire  contemporaine.  Tome  l®»". 
Liège,  Lardinois,  1855,  gr.  in-12.  L'ouvrage  aura  4  volumes. 

(1)  Ul.  Capitaine,  Recherches  histor.  et  bilkliogr.  sur  les  Journaux  et  les  écrits  périodiques 
liégeois.  Mégc.  ISSO,  in-«2,  p.  a«6. 
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—  Un  arrêté  royal  du  14  janvier  nomme  chevalier  de  Tordre  dé  Léopold, 
pour  ses  bons  services  et  la  manière  distinguée  dont  il  s'acquitte  de  ses 
fonctions ,  M.  Vautier  (Edme-Gh.-Jos.),  profess.  de  géométrie  descript.  à 
TEcole  Militaire.  * 

{Moniteur  de  V Enseignement,  de  Louvain,  10  février  1855.) 

—  Par  arrêté  royal  du  26  novembre  sont  autorisés,  savoir  :  M.  Kindt, 
inspecteur  du  comité  consultatif  pour  les  affaires  commerciales  au  ministère 
de  l'intérieur,  professeur  à  l'athénée  de  Bruxelles,  à  porter  la  décoration  de 
chevalier  de  l'ordre  royal  du  mérite  civil,  qui  lui  a  été  accordée  par  S.  M.  le 
roi  de  Bavière;  —  MM.  Théod.  Juste,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, et  Louis  Van  Houtte,  directeur  de  l'institut  royal  d'horticulture  de 
Gand,  à  porter  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  (de  Portugal).  (Id,) 

Est-ce  comme  chef  de  bureau  du  ministère  de  l'intérieur  ou  comme  écri- 
vain que  M.  Th.  Juste  a  été  décoré  ?  II  existe  une  brochure  terriblement  ac« 
câblante  pour  sa  réputation  littéraire,  intitulée  :  <  M.  Th.  Juste,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  ».  Bruxelles,  J.  Rozez,  1852,  in-8. Dans  cet  écrit,  qu'on  a 
attribué  à  M.  Charles  Potvin,  M.  Th.  Juste  est  accusé  de  fréquents  délits 
de  maraude. 

Bibliothèque  Impériale  de  Paris. La  Bibliothèque  impériale  de  Paris  vient 
de  s'enrichir  d'une  collection  dont  la  valeur  consiste  surtout  dans  le  souvenir 
historique  qui  y  est  attaché.  Les  livres  dont  nous  voulons  parler  proviennent 
de  la  prise  de  Bomarsund  :  c'est  un  Office  des  Saints,  grossièrement  im- 
primé et  relié,  en  12  volumes  in-folio  ;  comme  on  voit,  il  y  a  un  volume 
pour  chaque  mois  de  l'année.  La  collection  ne  porte  pas  de  titre,  mais  il  y 
a  en  tête  une  permission  d'imprimer  qui  est  un  morceau  assez  curieux  et 
dont  nous  donnons  la  traduction,  faite  par  M.  Manier,  de  la  Bibliothèque 
impériale. 

«  Au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  avec  la 
permission  du  très  pieux  prince  notre  grand  souverain  Alexandre  Paulo- 
wicz,  empereur  de  toutes  les  Russies,  de  son  épouse,  la  très  pieuse  prin- 
cesse impératrice  Elisabeth-Alexievsrna,  de  sa  mère,  la  très  pieuse  impéra- 
trice Marie  Feodorov^na,  du  très  pieux  tsarewitz  et  grand-duc  Constantin 
Pauloveicz  et  son  épouse,  la  très  pieuse  princesse  et  grande-duchesse  Anna- 
Feodorov^icz,  des  très  orthodoxes  princes  et  grands-ducs  Nicolas  Paulowicz 
et  Michel  Paulowicz,  de  très  orthodoxe  princesse  et  grande-duchesse  Marie 
Paulov^ricz  et  son  époux,  de  la  très  orthodoxe  Catherine  Paulov^ricz  et  son 
époux,  de  la  très  orthodoxe  Aune  Paulowicz,  et  avec  la  permission  du 
saint-synode  dirigeant  et  de  S.  G.  Sérapion,  métropolitain  de  Kiew,  archi- 
mandrite du  couvent  des  Catacombes,  sera  imprimé  le  livre  de  VOffice 
des  Saints  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars,  etc. 

»  Au  couvent  des  Catacombes,  en  l'année  de  la  création  du  monde  7319, 
de  la  naissance  du  Verbe  incarné  1811  >  Findiction  14»  au  mois  de  juillet». 

(Journ,  des  Débats,  12  fév.) 

—  Le  premier  volume  des  catalogues  de  la  Bibliothèque  Impériale  (dé- 
partement des  imprimés)  vient  de  [)ar3Ître.  Il  contient  les  matières  relatives 
a  l'histoire  de  France,  depuis  l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à  la  fin  du  rè- 
gne de  Louis  XIII.  Ce  magnifique  volume,  imprimé  sur  deux  colonnes,  fait 
le  plus  grand  honneur  aux  presses  de  MM.  Didot.  Le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes  l'a  présenté,  le  15  février,  à  l'Empereur.  En 
tête  de  ce  volume  se  trouvent  deux  rapports. 

Mahuscrits.  —  On  a  mis  en  vente,  ces  jours  derniers,  à  la  salle  Sylves- 
tre, une  importante  collection  de  lettres  autographes,  qui  se  composait  de 
plus  d'un  millier  de  pièces. 

Ce  qu'il  y  avait  de  plus  intéressant  dans  cette  collection,  c'était  un  son- 
net inédit  au  Tasse,  pièce  tout  à  fait  précieuse,  valeur  de  500  fr.  Il  y  avait 
aussi  un  recueil  de  chansons  satyriques  de  Bussy-Rabutin. 

Le  lot  principal  consistait  en  sept  manuscrits  de  saint  Vincent  de  Paul, 


six  plans  dé  disfcouts  et  une  lettre  écrite  au  âujët  de  âa  captÎTité  en  Afri- 
que. Ces  pièces,  asâez  bien  conservées,  sont  fort  curieuses* 

Les  seribODS  sont  des  aermons  de  charité,  et  il  y  en  a  deux  qui  se  rapporta- 
ient kla  prédication  de  TOEuvredes  Enfants-Trouvés. 

L*uh  dés  quatre  autres  sermond,  dont  le  {plan  M  très  détaillé,  a  la  Grâce 
pour  sujet. 

—  Une  collection  de  chartes  relatives  à  l'histoire  de  Taneien  Orléanais  est 
en  vente  à  Liégé . 

Ces  chartes  proviennent  de  la  Chambre  des  comptes  du  duché  d'Orléans, 
et  elles  ont  été  dispersées,  comme  beaucoup  d'autres  dépôts  précieux,  par  le 
vent  de  la  révolution. 

En  1841,  le  préfet  du  Loiret  soumit  au  conseil  général  le  catalogue  de  la 
collection  mise  en  vente  en  Belgique.  Le  conseil,  appréciant  l'importance 
des  pièces  qui  intéressaient  l'ancien  Orléanais,  autorisa  le  préfet  à  entrer  en 
arrangement  avec  les  détenteurs.  Le  prix  demandé  parut  tellement  exa* 
géré,  que  le  préfet  dtlt  renoncer  à  cette  acquisition. 

Depuis,  treize  années  se  sont  écoulées  et  ont  singulièrement  modifié  les 
prétentions  des  possesseurs.  Ces  derniers  ont  reconnu  qu'une  collection 
aussi  considérable  ne  pouvait  être  vendue  qu'au  département  du  Loiret,  et 
qujs  le  prix  fixé  dans  la  demande  primitive  était  évidemment  exa^ré. 

Ils  consentent  maintenant  à  vendre  4,800  documents  pour  8,000  fr., 
au  lieu  de  30,400  qu'ils  avaient  demandés  en  1841. 

Dans  la  dernière  session  du  conseil  général,  le  préfet  a  saisi  l'assemblée  du 
dossier  de  cette  affaire,  en  lui  exposant  combien  il  serait  à  désirer  qu'on  pût 
enrichir  encore  les  archives  d'Orléans  et  ouvrir  cette  mine  inexplorée  aux 
hommes  adonnés  à  Tétude  du  passé. 

Le  conseil  général,  considérant  que  ces  pièces  présentent  un  intérêt  par- 
ticulier pour  le  département  du  Loiret  ;  qu'il  est  à  désirer  que  l'acquisition 
en  soit  faite  pour  enrichir  les  archives  départementales  et  pour  fournir  des 
documents  nouveaux  et  inédits  aux  hommes  voués  à  Tétude  du  passé; 

Mais  considérant  aussi  que  le  prix  de  8,000  fr.  est  encore  trop  élevé,  a 
invité  le  préfet  à  entrer  en  négociation  avec  les  pro{)riétaires  de  ces  docu- 
ments et  à  en  offrir  un  prix  en  rapport  avec  leur  véritable  valeur  et  compa- 
tible avec  les  ressources  du  département. 

Presse  quotimenne  fbançaise.  —  Les  journaux  politiques  quotidien» 
publiés  à  Paris  au  nombre  de  dix,  se  classent  ainsi  diaprés  Tordre  de  leuf 
tirage  (nombres  ronds)  i  la  Presse,  41 ,000  ;  le  Siècle,  36,000  ;  le  Constitu- 
tionnel, 26,000;  le  Pays,  16,000;  la  Patrie,  15,000;  le  Journal  des  Débats, 
9,000;  l'Univers,  6,000;  lAsse^Tiblée  nationale,  5,000;  VUniony  4,000;  la 
Gazette  de  France,  SfiùO  ;  —  total,  161,000  exemplaires. 

Le  tirage  de  la  Presse  était,  au  31  décembre  1H53,  de  22,782;  au  31  dé- 
cembre  1854,  il  était  de  41,037,  augmentation  18,225.  Ce  tirage  de  41,000 
ex.,  accompli  en  2  heures,  de  5  à  7  h.,  s'exécute  au  moyen  de  quatrcr  com- 
positions roulant  simultanément  sous  quatre  presses  à  quatre  pylindres,  ti- 
rant en  moyenne  chacune  de  5,000  à  5,500  ex.  La  Presse  fait  quatre  com- 
positions, quoique  ce  soit  pour  elle  une  augmentation  de  dépense,  par  jour, 
de  plus  de  300  fr.  et  par  an,  de  plus  de  110,000  fr. 

Pres«;e  pébiooiqije  amébicainb.  —  On  trouve  dans  la  Gazette  liitérairey 
publiée  h  New-York,  par  Norton,  des  renseignements  curieux  sur  le  London 
Journal  : 

«  Ce  journal  a  atteint  la  vente  extraordinaire  do  556,000  exemplaires  par 
numéri),  fait  sans  précédent  dans  le  commerce  de  la  librairie.  L  impression 
d'un  seul  numéro  de  ce  recueil  dure  plus  d'un  mois.  Le  bénéfice  du  proprié- 
taire, M.  Sli£ft  limité  au  chiffre  minime  de  8  shellings  (10  fr.)  par  mille 
e;i^emp)aires,  lui  assure  cependant  un  revenu  annuel  de  12,0 00  liv.  sterl. 
(300,000  fr.)  » 

N<:nj¥BUE8  LitTÉRAiBEA  DE  i^A  RossiR.  —  Le  Recueîl  iHaritime  da  Rus- 
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sie  annonce  qual'lBp^Mreus  avaat  éU  instruit  dss  cU§ÀU  opc^isionnés  par 
une  bombe  qat  nvàît  éclaèé  dans  la  Mblk)tbèque  de  la  manne  k  Sébastopol, 
a  daigné  accorder  à  la  flotte  de  la  (ter  Noire  une  somme  de  25,000  rou- 
bles argent!  «ur  la  tréso^rie  impériale,  pour  les  réparations  indispensables  à 
&iire  k  cette  Diblîothèque. 

-^  L'Académie  impériale  de  Sain^t-Pétersho^urg  a  fait»  dans  1«  mois  de  janvier 
dariûeF,  dtitx  |^rtea  dans  ks  persoiui«s  de  MM.  Sjœgren,  dont  nous  parle* 
vofis  dam  le  cèaptJre  8uLvant,el>  P.'^H.  Fuss,  û(xab  neua  avon»  parlé  pag.  k%, 

—  M.  S*inte*-Marie  BrosSet,  ancien  élève  dti  lycée  d'Orléans,  et  Vun  de* 

Sbilolo^ues  les  plus  distingués  de  TBurope,  partit  pour  la  Russie,  il  y  a 
îx-huit  ans,  par  la  protection  de  M.  le  baron  Sylvestre  de  Sacy.  Notre 
litrmpatrtole  reçut  un  bon  accueil  à  Saint-Pétersbourg  et  ne  tarda  pas  à  de- 
venir membre  de  l'Académie  de  cette  ville  :  c'est  sur  lui  qu*on  a  jeté  les 
yeux  pour  les  fonctions  de  secrétaire  «perpétuel  de  ce  corps  savant,  restées 
vacantes  par  la  mort  de  P.-H.  Fuss,  arrivée  le  22  janvier  dernier.  Cette  no- 
mination est  très  remarquable  dan^s  les  circonstances  actuelles.  La  «  Litté- 
rature française  cootem|)oraine  »  a  donné  la  liste  des  ouvrages  publiés  en 
France  par  M.  Brosset;  il  faut  y  ajouter  les  suivants,  qu'il  a  fait  paraître 
depuis  qu'il  réside  en  Russie  :  Catalogue  de  la  bibliothèque  (TEtchmiazin, 
en  français  et  en  russe.  St-Pétersbourg,  1840,  in-8;  —  Monographie  des 
monnaies  arméniennes.  Ibid.,  t840,  in-4  avec  deux  planches  ;  — iVottce 
lue  à  rAc^démie  impér.  des  sciences  de  St-Pétersboure,  sur  les  manuscrits 
en  langue  géorgienne  acquis  par  l'Académie.  Impr.  dans  le  recueil  de  ce 
corps  savant,  et  réimpr.  dans  le  journal  «  l'Institut,  »  de  Paris,  en  décem- 
bre 1841  ;  —  Rapport  sur  V ouvrage  intitulé  :  Noumissmatitcheskié  Faety 
Grouzinskago  Tsarstya/et  Revue  de  nuaùsn^ique  géorgienne.  IbSd.,  1847, 
gr.  in-8  de  88  pag. ,  avec  uae  plaocbe  iQ-4,  Kèfaogr.  ;  •—  Rapports  sur  un 
voyage  archéologique  dans  la  Géorgie  et  dams  l'Arménie,  exécuté  en  1847  • 
48.  Ibid.,  1849-51,  3  livraisons  gr.  in-8  de  xij-151,  304  et  364  pag.,  avec 
un  Atlas  de  45  planches  lithogr.  ;  —  Histoire  delà  Géorgie  depuis  Panti- 
(juité  jusqu'au  XIXe  siècle^  publiée  en  géorgien  par  M.  Brosset.  ihid.,  1849, 
imp.-4  de  484  pag.  ;  —  JLamême  Histoire^  traduite  du  géorgien,  par  son  édi- 
teur. Ibid.,  1849,  imp.-4  <ie6d4  pag.  ;  -^  Description  j^eo^rapbiciue  de  la 
Géorgie^  publiée  d'après  l'original  autographe  de  Yaknoucht.  Géorgien  et 
français.  Ibid.,  1842,  gr.  in-4.  —  Plusieurs  Mémoires  dans  le  recueil  de  l'A- 
cadémie dont  il  est  membre. 

PsBunoNYMEs.—  Un  pseudonyme  téméraire»  —  Le  gouvernement  fpani?ftis 
vient  de  provoçiuer  devant  les  tribunaux  belges  des  poursuites  contre  une 
brochure  publiée  réceçament  à  Bruxelles  et  intitulée  :  De  la  Conduite  de  la 
guerre  d'Orient;  Expédition  de  Crimée;  Mémoire  adressé  au  gouvernement 
de  S,  M.  r Empereur  Napoléon  111,  par  un  officier  général. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'affirmer  que  ce  mémoire  n'a  pas  été  adressé 
au  gouvernement  de  rEmpeieur. 

Cet,  écrit,  qui  tend  à  calomnier  Les  chefs  de  notre  armée,  à  exagérer  nos 
difficultés  et  nos  pertes,  à  donner  confiance  à  nos  ennemis,  n'est  qu'un 
pamphlet  publié  aans  un  intérêt  russe,  et  mensongèrement  attribué  à  un 
officier  français.  (Moniteur). 

—  Un  pseudonyme  énîgmettique.  —  Le  dernier  numéro  du  «  Bulletin  du 
bibliophile  »  de  M.  Techener  nous  a  rappelé  la  publication  d'uu  petit  vo- 
lume imprimé  à  Londres,  qui  fait  partie  (Pune  «  Bibliothèque  bibliophilo- 
facétieuse  »,  éditée  par  lés  frères  Gbbéodé.  Dans  nos  recherches  sur  les 
pseudonymes,  nous  en  avons  trouvé  de  très  singuliers,  mais  peu  du  genre 
de  construction  de  celui-ia.  Le  nom  de  Gébéodô  mit  se 'lire  ainsi  :  G(ustave) 
B(runet)  OCctave)  D(elpierre). 
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LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

I. 

Monsieur,  vous  signalez  dans  votre  France  littéraire  une  édition  du  poème 
de  Népomucène  Lemercier,  les  Quatre  Métamorphoses,  Mais  il  me  semble 
que  vous  en  avez  laissé  échapper  une,  que  je  possède.  Cette  petite  épopée, 
vraiment  antique  et  païenne,  si  habilement  versifiée,  offre  malheureusement 
des  tableaux  beaucoup  trop  libres  pour  qu'on  puisse  conseiller  la  lecture  du 
volume  en  question.  (Paris,  chez  Laloy,  an  vu,  in-8  de60pag.)  Les  Quatre 
Métamorphoses  étant,  ie  crois,  peu  connues  et  devenues  rares,  ne  serait-ce 
pas  faire  chose  agréable  aux  amateurs  des  vers  bien  faits,  que  d'en  déUcher 
quelques  passages  où  rien  ne  blesse  la  décence  ?  Je  prends,  presque  au 
hasard,  la  description  d'une  fête  de  Bacchus  : 

Paies,  Faune  et  Priape,  Egipons  çt  Bacchantes, 

Nymphes  des  eaux,  des  bois,  Satyres,  Corybanles, ., 

Les  flambeaux  ou  le  thyrse,  ou  la  coupe  à  la  main. 

De  leur  foule  bruyante  inondent  le  chemin. 
Les  uns  mêlent  leurs  cris  aux  chansons  phrygiennes,    . 

El  la  flûte  sonore  aux  danses  lydiennes; 

D'autres  frappent  les  airs  et  les  mont  reculés 

Du  son  des  chalumeaux  à  leur  haleine  enflés. 

Là,  du  Céphise  au  loin  sMbranle  le  rivage, 

Aux  longs  accents  aigus  que  pousse  un  cor  sauvage, 

Et  des  cercles  d'airain  sous  les  coups  résonnants, 

Le  bruit  se  fait  entendre  à  mille  échos  tonnants. 
Là,  folâtre  une  Nymphe  ;  elle  court  et  lutine 

De  cent  Amours  riants  une  troupe  enfantine; 

Ils  trempent  tour  à  tour  leurs  flèches  dans  le  vin. 
Ici,  de  pampres  verts  se  couronne  un  Sylvain. 

Plus  loin,  en  se  roulant,  la  Ménade  enivrée 

Montre  de  doux  appas  sous  une  peau  tigrée 

Qui  revêt  son  épaule  et  flotte  au  gré  des  vents, 

Cachant  ses  ongles  d*or  en  de  longs  plis  mouvants... 

Une  Nymphe  retient  Lysippe  qu'elle  attire  : 

Discé,  qui,  jeune  et  belle,  et  portant  le  carquois, 

Suit  tour  à  tour  Diane  ou  Vénus  dans  les  bois. 
Son  front,  coiffé  des  crins  d'un  monstre  de  Némée, 

Est  ombragé  des  dents  dont  sa  gueule  est  armée  ; 

Et  leur  ivoire  affreux,  leurs  débris  menaçants, 

Relèvent  la  douceur  de  ses  yeux  ravissants. 

Voici  comment  Lemercier  esquisse  le  portrait  de  Ganymède  : 

Enfant  cher  à  Diane,  effroi  des  cerfs  timides. 

§!u'il  presse  de  ses  traits  et  de  son  pied  rapides  ; 
•uvent,  tout  hors  d'haleine,  il  court  dans  les  forêts 
Qui  du  mont  phrygien  ombragent  les  sommets. 
Son  réveil  matineux  y  devança  l'Aurore, 
Et  Vesper,  dans  les  nois,  le  revoit  seul  encore. 

Plus  loin,  le  poète  nous  montre  Vulcain  transformé  en  une  bête  féroce  : 
C'est' un  tigre;  il  s'apprête  à  dévorer  sa  proie. 
Cet  espoir  fait  briller,  aux  rayons  de  la  joie, 
L'opale  de  son  œil  farouche  et  flamboyant. 
Ses  flancs  marqués  de  feux  et  son  dos  ondoyant  ; 
De  ses  ongles  aigus  la  secrète  menace, 
Son  port,  mélange  aftreux  de  douceur  et  d'audace, 
Ses  pas  souples  et  lents,  ses  bonds  impétueux, 
Plus  prompts  que  les  replis  d'un  dragon  tortueux, 
Sa  rage  tout  à  coup  muette  ou  mugissante, 
Aux  rochers  du  Liban  vont  porter  1  épouvante. 

Il  me  semble  qu  on  ne  fait  pas,  de  nos  jours,  beaucoup  de  vers  qui  valent 
ceux-là.  Je  m'estimerais  heureux,  s'ils  ^^aient  du  charme  et  de  la  nouveauté 
pour  les  lecteurs  du  Quérard.  *** 


n. 

Un  de  nos  correspondants,  qui  se  qualifie  :  «  VAmi  des  livres  et  V Ennemi 
des  maniaques  qui  se  donnent  le  titre  de  Bibliophiles  >«  nous  a  adressé  uno 
lettre  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire,  vu  sa  longueur,  et  dans 
laquelle  il  stigmatise  tous  ces  Mascarilles  qui  ont  profité  de  la  mort  de  Gi- 
rard de  Kerval  pour  se  poser.  A  les  entendre,  ils  étaient  tous  amis  de  ce 
pauvre  fou,  qu'ils  ont  laissé  mourir  de  misère  et  qui,  vivant,  ne  se  doutait 
pas  de  sa  céléDrité.  licite  un  témoignage  singulier  dé  cette  admiration  tar- 
dive :  c'est  la  publication  dans  le  Constitutionnel  de  la  prétendue  dernière 
page  deGérardf,  donnée  comme  une  primeur  empruntée  à  un  journal  de  pro- 
vince, primeur  qui  avait  déjà  figuré  dans  deux  feuilles  parisiennes  au  moins 
{V Illustration  et  VEstafette\  à  1  insu  de  cet  ami  du  défunt. 

«  Au  restée  ajoute  notre  correspondant,  ce  fait  est  moins  curieux  que  celui 

Sue  nous  offre  le  dernier  numéro  du  Bulletin  du  Bibliophile  (de  Techener), 
até  des  mois  de  novembre  et  décembre  1854.  Ce  numéro  renferme  une  lettre 
inédile  du  père  Laire,  que  le  même  recueil  avait  déjà  publiée  au  moins  une 
fois,  dans  son  numéro  ae  janvier  1851 .  Passe  encore  si  la  seconde  édition  va- 
lait mieux  que  la  première  ;  mais  c'est  le  contraire  qui  a  lieu.  Cette  fois  on 
ne  pourra  pas  dire  :  «  La  bonne  édition  est  celle  qui  a  la  faute  ».  Si  le  man- 
que de  matériaux  force  M.  Techçner  à  réimprimer  ses  anciens  numéros,  au 
moins  devrait-il  les  prendre  pour  copie  ;  ses  abonnés  ne  perdraient  que  leur 
temps  et  leur  argent.  Si  c'est  par  inadvertance  que  cette  réimpression  a  eu 
lieu,  elle  prouve  que  M.  Techener  ne  prend  pas  la  peine  de  lire  ce  qu'il  im- 
prime. Il  pourrait  dire  comme  ce  scribe  à  qui  on  reprochait  les  fautes  de 
sa  copie  :  «  J'ai  copié  cette  lettre,  il  est  vrai,  mais  je  ne  l'ai  pas  lue-».  En 
tout  cas,  cela  prouve  l'inconvénient  de  ces  publications  sans  critique  et  sans 
observations,  auxquelles  on  ne  croit  pas  même  devoir  ajouter  une  note. 

»  Dans  le  même  numéro  du  Bulletin  du  Bibliophile,  il  y  aurait  lieu  àbien 
d'autres  observations.  Ainsi,  page  1056,  on  nous  dit  que  la  Bulle  datée  du 
11  des  kalendes  de  novembre  1463  pourrait  bien  avoir  été  imprimée  par  Ou- 
tenberg,  qui  faisait  usaae  des  mêmes  caractères  que  Fust  et  Schœffer.  Com- 
ment un  nomme  qui  se  dit  bibliophile  peut-il  écrire  de  semblables  choses  en 
1855?  Jusqu'ici  on  croyait  que  c  était,  au  contraire,  Fust  et  Schœffer  qui, 
après  avoir  dépouillé  Gutenberg,  se  servaient  de  ses  caractères  ;  mais  nous 
avons  changé  tout  cela.  M.  Bernard  a  bien  prouvé,  dans  ses  Origines  de 
V Imprimerie,  que  la  Bulle  en  question  avait  été  imprimée  par  Schœffer; 
mais  est-ce  (ju  un  bibliophile  est  tenu  de  connaître  un  livre  spécial  à  ses 
études,  publié  depuis  trois  ans?  » 


LA  NECROPOLE  LITTÉRAIRE. 

JANVIER  (Suite  etfln).  -  FÉVRIER  (Premier  article). 

SJOËGREN  (Jean-André),  académicien  extraordinaire  de  l'Académie  im- 
périale de  Saint-Pétersbourg,  élu  en  1829,  conseiller  de  Cour,  docteur  en 
philosophie ,  membre  de  la  Société  de  THistoire  et  des  Antiquités  russes  de 
Moscou;  de  celle  des  Amateurs  de  la  littérature  nationale  de  Kazan,  de  la 
Société  économique  de  Finlande  et  de  celle  des  Antiquaires. du  Nord ,  de  Co- 
penhague; chevalier  de  l'Ordre  de  Sainte-Anne  de  la  3<'  classe.  Sjœgren,  né 
en  Finlande ,  en  1794,  est  mort  à  Saint-Pétersbourg,  le  15  janvier,  âgé  de 
8oixante-<^uatre  ans.  On  lui  doit  de  nombreuses  et  importantes  recherches 
sur  l'histoire  ancienne  de  la  Russie  et  sur  les  divers  idiomes  qui  se  parlent 
dans  ce  vaste  empire.  Nous  ne  connaissons  de  lui  ni  aucun  écrit  en  fran* 
çais,  ni  aucune  traduction  de  ses  ouvrages  eii  notre  langue. 

Sept  jours  plus  tard ,  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  perdait  son  secré- 
taire perpétuel,  M.  Paul-Henri  Fuss.  (Voy.  p.  40). 

GUEKIN  (Paulin),  peintre  distingué,  mort  à  Paris,  le  49  janvier  1855 


Son  chef-d'œuvrOi  la  MalédicUan  de  Cmn^  figure  dans  la  galerie  du  Luxem- 
bourg. 

LÀfeftUNIÈ;  (pétard)  (i),  connu  eA  littérature  d'abord  àôds  te  nom  d% 
Gérard  (dé  1827  à  1842),  ensuite  sous  celui  de  Gérard  de  Nerval^  Tun  des. 
esprits  les  plus  fins,  les  plus  charmants  et  les  plus  distingués  de  notre  temps  ; 
1  écrivain  lo  plus  vraiment  naïf  et  l'un  des  plus  fraiichemënt  originaux  de  ce 
siècle,  que  la  camaraderie  néanmoins  a  élevé  trop  baut,  après  qu'il  a  eu 
fermé  Tceil,  pour  que  la  postérité  n'ait  pas  beaucoup  à  eii  rabattre.  Tel  bio- 
graphe a  avancé  celte  prophétie  :  a  Qu'il  ne  restera  plus  rien  à  la  fin  du 
»  siècle ,  si  ce  n'est  les  romans  expurgés  de  Balzac ,  deux  ou  trois  volumes 
»  de  madame  Sartd,  et  les  livres  de  Gérard  de  Nerval  » .  Tel  autre,  a  dit  que 
«  fa  postérité  placera  l6  nom  de  cet  écrivain  entrç  celui  de  Sterne  et  de  Xa- 
»  vier  de  Maistrç  ».  Aspetamo,  e  vedremo.  Gérard Labrunie  est  né  d'un  père, 
alors  officier  de  l'Empire ,  le  âl  mai  1806 ,  à  Paris ,  dans  une  des  rues  dui 
avoisinent  le  Palais-Royal  :  il  passa  son  enfance  chez  un  de  ses  oncles,  qui  habi- 
tait les  riantes  campagnes  d'Ermenonville.  C'est-Ià,  qu'encore  enfant,  Gérard 
rencontra  une  ieune  Bile,  Âdrienne,  dont  le  souvenir  eut  une  si  latale  influence 
sur  l'existence  au  futur  écrivain,  et  qui  produisit  plus  tard  chez  lui  de  fréouentes 
hallucinations.  Gérard  fit  ses  études  au  collège  Charlemagne.  Terminées,  on 
le  plaça  dans  une  imprimerie,  ce  qui  est  étami  par  une  réponse  à  M.  Aug. 
Bernard ,  auteur  dô  1  ouvrage  intitulé  :  De  Vùriffine  et  des  débuts  de  Vlm- 

SriTwcrte  en  Europe  (Paris,  1853,2vol.  in-8)  oui  avait  censuré  Gérard  dans  «  le 
ational  »,  au  sujet  de  son  <  Imag^ier  de  Harlem  >  Gérard  répondit,  dans  son 
feuilleton  dés  a  Faux  Sauniers  »  imprimé  dans  le  même  journal,  qu'en  fait 
d'histoire  de  l'imprimerie,  M.  Atig.  Bernard,  étant  correcteur  fà  l'Impri- 
merie impér.),  avait  deux  degrés  de  plus  aue  lui  pour  être  juge  comj)étent 
du  sujet,  attendu  que  lui  n'avait  pas  été  plus  loin  qu'apprenti  compositeur. 
L'amour  des  lettres  conduisit  Gérard  à  renoncer  à  la  typograjAie,  et ,  vers 
1826,  il  débuta  dans  la  littérature ,  non  comme  commerçant ,  mais  comme 
cultivateur.  A  l'exemple  de  beaucoup  de  ses  collègues*  Gérard  sema  des 
feuilletons  pour  récolter  plus  tard  des  livres.  Gérard  Labrunie  a  participé  à 
la  réaaction  des  journaux,  recueils  et  revues  que  nous  allons  ênutnérer,  et 
ses  principaux  articles  ont  constitué,  avec  le  temps,  des  volumes,  ou  parties 
d'ouvrages:  leVert-Vert ,  le  Figaro, le  Corsaire ,  le  Mercure,  sous  la  direction 
du  bibliophite  Jacob  [Paul  Lacroix](1828),la  Sylphide,  le  Cafcinet  de  lecture, 
la  Revue  de  Paris,  la  Presse,  où,  outre  la  critique  dramatique,  il  a 
fourni  quelques  autres  feuilletons  qui  ne  paraissent  pas  aVoir  été  reproduits, 
tels  que  les  deux  Rendez  Vom^  proverbe  ;  la  France  littéraire,  de  Cn.  Malo  ; 
le  Garde  national,  la  Charte  de  1830  et  le  Messager,  pour  lesquels  deux  der- 
niers journaux  il  fit  les  articles  do  théière  (le  Messager  renferme  de  lui ,  en 
outre,  le  Fort  de  Bitehe);  le  Commerce,  le  Constilutionnei ,  l'Artiste,  depuis 
la  direction  de  M.  Ar&.  Houssaye  ;  les  Prismes,  des  Français  peints  par  eux- 
mêmes,  pour  lesquels  il  a  écrit  les  Banquets  d'wwiens  écoliers;  la  Revue 
comique,  le  «  Journal»  de  M.  Alph.  Karr  (1848-49),  la  nouvelle  Revue  de  Pa- 
ris, etc.,  etc. ,  etc.  L'esprit  maladif  de  Gérard  l'a  norté  ù  entreprendre  plus 
d'une  couree  lointaine,  aussi,  utode  ses  biographes  Va-t-il  surnommé  «le  su- 
blime et  poétique  luff  errant  de  la  littérature  contemporaine  w.  De  toutes 
ses  courses  Vagabondes ,  il  nous  reste  quelques  bons  fragments.  —  Ce  cbar- 
maht  écrivain  a  été  trouvé  ïe  26  janvier,  pendu  ru^  de  ïa  Lanterne,  à  Paris. 
Cette  triste  fin  étaitrelle  là  suite  d'une  nouvelle  hallucination  ou  de  la  mi- 
sère, ou  d'un  crime?  Cela  est  resté  un  mystère.  —  '«  Gérard  n'était  pas  de 
ce  monde  ;  il  vivait  dans  des  régions  idéales;  il  ne  touchait  à  la  terre  que 
pour  aimer  ses  amis  ,  se  faire  aimer  d'eux  par  les  qual'Aès  les  plus  aimables. 
En  dehors  de  ces  relations,  il  caressait  ses  chimères ,  il  évoquait  les  d^x 
et  chers  fontômes  de  son  imagination  ;  il  écrivait  sous  la  dictée  d^  je  ne  sais 

(1)  Ainsi  que  le  proure  Tun  des  premiers  outrages  de  cet  écriyaîn  ^Nafwlifoh  el  la  Trance 
tfMffiéfe\  q«l  ^?ie  pour  iioili  ^wàmt  :  GéHMu»  L 
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qtiel  Atigè  iûvidibiè.  Il  n«  téâail  à  rien  deâ  okk)doâ  é*iéi*bak:  Son  talent^  s» 
posilloD  poutaièfit  lui  asdurér  mi  biei^élre  doilt  il  ne  semblait  Prendre  nal 
souei.  11  est  moc%  en  pteih  rdre  > .  Les  obsèlfues  de  Gérard  Labronié  oat 
eu  lieu  le  30  janvier,  en  l'église  fnétrdpolitaine  de  Notre-Dame,  el  M.  Freti-^ 
cis  Wey,  président  de  la  Société  des  gens  de  lettres,  à  laquelle  Gérard  ap- 
partenait, a  prononcé  sur  sa  tombe  un  discours  très-touchant,  qui  a  été 
imprimé  dans  Ye  «  Mouscptetaire  ft  du  !«' février,  La  9o€$iété  des  geils  dé  let- 
tres a  acquit  un  terrain  à  perpétuité  f^r  lequel  sefa  pl&<^e  une  pierre  tu-» 
muléirë  portant  cette  inscription  : 

A  GÉRAUD  de  NEBViL, 

LA  Société  nsâ  gens  dé  luttre^. 

Tqut  a  été  dit  sur  Gérard  LabruDie.quel(Hies  jours  après  sa  mort;  seule- 
ment, ses  apologistes  n'ont  point  rappelé  fidèlement  s^s  titres  littéraires ,  et 
c'est  à  nous,  bibliographe,  que  cette  tâcne  est  dévolue.  Nous  connais^ns  det 
cet  écrivain  : 

L  Poésies. 

L  Souvenirs  de  nos  gloires.... 

Cité  par  M.  Eugène  de  Mnreeourt  dans  sa  «  Biegraphie  de  Gérard  de 
Nerval»,  1854,  p.  25. 

IL  Napoléon  et  la  France  guerrière,    élégies  nationales;  par  Gérard 

L Paris,  Ladvoclit,  1836^  in-8  de  32  pag.  —  Sec.  édition  (stras  le  titre 

de  la  France  guerrière,  élégies  nationales^  par  Gérard),  eorr.  et  augixientéd 
de  pièces  nouvelles.  (Première  livraison).  Parie*  Tôuquet,  1827,  in*8de  S2pag. 

IIL  Mort  (la)  de  Talma,  élégie  nationale;  par  Gérard.  Parts,  Touquet, 
18-26,  iB-8  de  4  pag. 

IV.  Napoléon  et  To/ma,  élégies  nationales  itouveHes.  (En  Vers  libres).  Pa-- 
ris,  Touquet,  1826,  in-12  de  12  pag. 

V.  Élégies  nationales  et  Satires  politiques  ;  par  Gérard.  Sec.  édition  (de 
la  France  guerrière,  et  première  des  Satires  politises).  Paris,  impr.  de 
David,  1827,  iiH8  de  136  pag. 

On  retrouve  dans  ce  volume  la  comédie  flatirique:  Moi^ieur  DerUscourtf 
ou  le  CuisifHer  rfwrt  grand  homme,  (Voy.  le  no  XU). 

Il  a  été  faity  dans  k  même  annéc^  un  nouveau  frontispice  potir  qq  vo* 
lame,  portant  :  seconde  édition;  mais  il  n'y  en  a  eu  qu'une  seule. 

YI.  Couronne  poétique  de  Béranger,  recueillie  par  Gérard.  Paris,  Ghau-* 
merot  jeune,  18^,  in-32  de  144  pag* 

VIL  Peuple  (fe),  ode.  Paris>  1830,  in*8. 

Opuscule  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  citation  qu'en  font  les  aU" 
teursde  la  «  Littérature  française  contemporaitie  *. 

y III.  Poésies  allemandes,  Klopstoek^  Gœthe,  Schiller^  BUrger,  li(orceaux 
choisis  et  tradaits  par  Gérard.  Paris,  rde  Fét'oit,  28  ;  Iftèquignon-Havard  ; 
Bricon,  1830,  in-18. 

Réimprimées  avec  la  troisième  édition  du  Faust,  de  Gcethe,  traduit  par  lé 
même.  Voy.  le  no  XIV, 

.IX.  Choix  ifb  Poésies  de  Ronsard^  Dubetlay^  Baif,  BelleaUy  DubarPas, 
Chassignetj  Desportes^  Bégnier ,- pvécéié  d'une  Introductibn,  par  Gérard* 
Paris,  mêmes  adresses,  1830,  in-18. 

Ces  deux  volumes  font  partie  d'une  «  Bibliothèque  choisie  » ,  publiée  par 
M.  Laurent ie. 

X.  Nos  Adieùœ  à  la  Chambre  des  Députés  de  Van  1830,  ou  Allez-vous- 
en,  vieuK  ihandataires.  (Couplets);  par  le  père  Gérard,  patriote  de  1789, 
ancien  décoré  de  la  prise  de  la  Bastille.  Paris,  les  libr.  du  Palais-Royal, 
1831,in-12de24pag. 

XL  Lénore,  poème  de  Burger,  traduit  en  vers,  mis  en  musique  (a  cpia- 
tre  parties,  avec  récitatif  et  cbceurs)  ;  par  H.  Monpou.  Paris,  Meissonnierv 
18SS,  gr.  iii4. 

Gérard  a  ibUmi  dès  pièces  de  vers  h  divers  recueils^  et  ûûmméinient  au 


*~6g  — 

<  Mercure  »,  après  1828  (et  quelques  traductions  de  poésies  allemandes). 
En  1830,  il  composa  des  Strophes  de  circonstance,  et  une  Ode  qu'il  dédia 
aux  Polonais,  que  M.  Eug.  de  Mirecourt  se  souvient  d'avoir  lue  au  collège  ► 
il  lui  a  été  impossible  de  retrouver  ni  les  unes,  ni  l'autre. 

Théâtre. 

Xn.  Monsieur  Dentscourtf  ouïe  Cuisinier  d'un  grand  homme,  tableau  po- 
litique à  propos  de  lentilles;  par  M.  Beuglant,  poète,  ami  politique  de  Ca- 
det Roussel,  auteur  de  la  fameuse  complainte  sur  la  mort  du  droit  d'aî- 
nesse. Paris,  Touquet,  1826^  in- 32  de  32  pa^. 

La  Complainte  sur  le  droit  d'aînesse,  publiée  dans  la  même  année,  avait 
Félix  Bodin  pour  auteur. 

XIII.  Académie  (i'),  ou  les  Membres  introuvables,  comédie  satirique  en 
vers  ;  par  Gérard.  Paris,  Touquet,  1826,  in-8  de  52  pag.  —  Autre  édition. 
Ibid.,  1826,  in-8  de  44  pag. 

Trois  académiciens  de  Tépoque  étaient  au  nombre  des  personnages. 

XIV.  Fausty  tragédie  de  Gœthey  nouvelle  traduction  complète  en  prose  et 
en  vers;  par  Gérard.  Paris,  Dondey-Dupré,  1827,  1835,  in-18. 

M.  Berlioz  a  emprunté  des  fragments  de  cette  traduction  pour  son  opéra 
de  la  «  Damnation  de  Faust  » ,  et  il  a  eu  soin  de  les  guillemeter  dans  son  li- 
vret. 

—  Le  même,  suivi  du  second  Faust.  Choix  de  ballades  et  de  poésies  de 
Gœthe,  Schiller,  Burger^  Klopstock,  Schubert,  Kcsmery  Uhland,  etc.  Paris, 
Ch.  Gosselin,  1840,  in-18,  form.  angl. 

Voy.  le  no  VIII. 

Le  second  Faust  n'avait  pas  encore  été  traduit.  M.  Gérard  n'a  pas  osé  en 
donner  une  traduction  complète  ;  il  a  pensé  qu'une  analyse,  accompagnée 
de  trois  ou  quatre  principales  scènes,  en  ferait  sufâsamment  comprendre  la 
marche  logique.  Dans  cette  seconde  partie,  Gœthe  est  tout  à  fait  sorti  des 
limites  de  la  réalité  humaine  ;  il  a  voulu  créer  une  sorte  de  vraisemblance 
fantastique  aux  yeux  mêmes  de  l'imagination,  et  pour  ainsi  dire  personni- 
fier et  mettre  en  scène  Timmortalité  de  l'âme. 

La  traduction  de  Gérard  est  d'une  rare  élégance  et  d'une  fidélité  scru* 
puleu§e.  Il  n'a  pas  cherché  à  inventer  un  sens  nouveau  aux  phrases  trop 
abstraites  de  l'original  ;  il  ne  s'est  pas  soucié,  comme  certains  de  ses  confrè- 
res, de  refaire  Gœthe  quand  la  pensée  du  célèbre  écrivain  lui  semblait  dou- 
t3use  ou  inintelligible.  C'est  ce  louable  motif  qui  l'a  engagé  à  analyser  les 
scènes  du  second  Faust,  qu'une  traduction  littérale  eût  laissées  obscures  et 
qu'une  traduction  libre  eût  dénaturées.  Gérard,  qui  avait  une  connais- 
sance approfondie  de  la  littérature  tudesque  et  qui  a  fréquenté,  dans  ses 
voyages,  les  meilleurs  écrivains  de  TAIlemagne,  n'a  pas  oublié  d'enrichir 
son  ouvrage  d'une  excellente  Introduction  critique  et  d'un  Choix  des  plus 
célèbres  ballades,  odes,  etc.,  de  Schiller,  Biirger,  Uhland,  Kœmer  et  Schu- 
bert, bouquet  de  fleurs  poétiques  qui  couronne  à  merveille  ce  vieux  sombre 
monument  littéraire,  le  Faust  de  Gœthe. 

La  traduction  du  second  Faust  par  Gérard  est  bien  différente  de  celle 
due  à  M.  Henri  Blaze,  ainsi  que  le  prouve  la  réclamation  suivante,  imprimée 
dans  le  feuilleton  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  du  11  juillet  1840: 

M.  Charles  Gosselin,  libraire,  annonce,  dans  les  journaux,  une  traduction 
des  Deux  Fadst  de  Goethe,  par  M.  Gérard,  Je  dois  prévenir  la  librairie 
que  cette  traduction  n'a  de  commun  que  le  titre  avec  celle  de  M.  Henri 
Blaze,  que  j'annonce  depuis  longtemps  dans  ma  Bibliothèque^  et  qui  va  pa- 
raître le  quinze  de  ce  mois. 

Je  vais  poursuivre,  devant  les  tribunaux,  M.  Charles  Gosselin,  pour  avoir 
usurpé  le  titre  des  Deux  Faust,  qui  est  ma  propriété,  car  il  n'existe  pas 
dans  l'original,  et  je  ne  l'ai  établi  dans  cette  forme  que  pour  marquer  la 
distinction  bien  tranchée  qui  existe  entre  la  traduction  de  M.  Henri  Blaze, 
qui  est  complète,  et  les  précédentes,  lesquelles  ne  contiennent  que  l'épisode 


èd  Marguerite.  Le  procédé  de  M.  Charles  Gosselinest  d'autant  plus  l)1&mable^ 
que  ce  titre  ne  convient  pas  à  la  traduction  qu'il  annonce,  car  cette  traduc-- 
tion  ne  contient  que  trois  scènes  du  second  Fausty  qui  en  a  trente.  Je 
dois  ajouter  que  M.  Gosselin  a  publié  sa  traduction  dans  le  format  de  ma 
Bibliothèquey  et  presque  avec  les  même  dispositions  de  détail  que  celles  que 
j  ai  adoptées  depuis  longtemps,  dispositions  dont  Tensemble  forme  le  cachet 
de  mes  publications,  et  qu'il  eût  été  de  bon  goût  et  de  bonne  délicatesse  de 
ne  point  chercher  à  imiter. . 
Paris,  10  juillet  1840.  Charpentier. 

XV.  PiquillOj  opéra-comique  en  3  actes  (en  prose);  par  M.  Alex.  Dumas 
(et  M.  Gérard  J.abrunie),  musique  de  M.  H.  Monpou.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l'Opéra-Comique,  lo  31  octobre  1837.  Paris,  Marchant,  1837,  in-8 
de  84  pag.,  à  longues  lignes,  et  grand  in-8  à  deux  colonnes. 

XVI.  Alchimiste  (f),  drame  en  5  actes,  en  vers,  par  Alexandre  Dumas 
(et  MM.  Gérard  Labrunie  et  Cordellier  Delanoue).  Représenté  sur  le  théâtre 
de  la  Porte-Saint-Martin,  le  10  avril  1839.  Paris,  Dumont,  1839,  in-8  de 
176  pag.,  à  longues  lignes;  Paris,  Marchant,  1839,  gr.  in-8  de  32  p.  à  2  col. 

C'est  une  imitation  du  «  Fashio  »  de  l'Anglais  Milman,  qui  venait  d'être 
traduit  par  M.  Jules  Belinpour  le  «  Théâtre  européen  ». 

XVII.  Léo  Burckart,  drame  en  5  actes  et  en  prose,  précédé  d'un  prologue, 

Êar  M.  Gérard  (et  M.  Alexandre  Dumas),  accompagné  de  Mémoires  et  de 
documents  inédits  sur  les  sociétés  secrètes  de  l'Allemagne.   Paris,  Barba, 
Desessarts,  Brockhaus  et  Avenarius,  1839,  in-8  de  34t>  pag. 

«  Les  deux  amis  trouvèrent  le  sujet  de  ce  drame  pendant  une  excursion 
en  Allemagne  :  il  fut  fait,  joué  et  oublié  comme  tant  d'autres.  «  Léo  Bur- 
ckart »!  que  la  terre  te  soit  légère,  ainsi  que  le  fut  la  recette  du  théâtre  où 
tu  fus  représenté  (1)  ». 

Ce  drame  fut  représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  16  avril  1839,  sous  le  titre  de  «  Léo  Burckart,  ou  une  Con- 
spiration d'étudiants  ». 

La  pièce  imprimée  forme  vu  et  326  pag.,  sans  la  table.  M.  Dumas,  croyons- 
nous,  est  totalement  étranger  aux  «  Mémoires  et  Documents  »  qui  raccom- 
pagnent. 

XVIII.  Monténégrins  {les),  opéra-comique  en  3  actes,  paroles  de  M.  E.  Al- 
boize  et  Gérard...  Représenté  sur  lo  théâtre  national  de  l'Opéra-Comique, 
le  31  mars  1849.  Paris,  Michel  Levy  frères,  1849,  in-18,  format  angl. 

c<  Ce  malheureux  Gérard  de  Nerval,  était  un  très-grand  partisan  du  légu- 
misme,  mais  à  la  façon  de  Pythagore.  En  1850,  les  bouchers  avaient  décidé 
que  le  cortège  du  bœuf-gras  revêtirai*  les  costumes  de  l'opéra  des  Monténé'^ 
grins,  dont  le  poème  était  de  Gérard.  Gérard  avait  été  invité  au  banguet, 
et  comme  il  croyait  très- fermement  à  la  transmigration  des  âmes,  il  avait,  au 
moment  de  prononcer  son  discours,  bravement  planté  son  drapeau  pytha- 
goricien sur  la  table;  au  risque  de  compromettre  sa  popularité  devant  cet 
auditoire  prévenu,  il  s'était  efforcé  de  liaire  comprendre  aux  convives  un 
peu  ébahis  que,  tous  les  animaux  étant  nécessairement  habités  par  des  âmes 
humaines,  la  mort  violente  du  bœuf,  héros  et  victime  de  la  journée,  équi- 
valait pour  lui  à  l'assassinat  de  quelque  boucher  antique;  puis  il  avait  saisi 
cette  occasion  pour  exprimer  le  vœu  qu'on  renonçât  dorénavant  à  abattre  ' 
les  pauvres  animaux,  et  qu*on  remplaçât  à  l'avenir  le  bœuf  gras  par  le  hari- 
cot gras.  Cette  proposition  avait  été  parfaitement  accueillie,  tant  la  bouche- 
rie parisienne  est  accessible  à  tous  les  sentiments  généreux  ;  cependant  Gé- 
rard avait  fini  par  croire  qu'il  y  avait  eu  quelque  confusion  dans  l'esprit  de 
ses  hôtes.  Voyant  l'année  suivante  que  la  cérémonie  du  bœuf  gras  s'accom- 
plissait selon  le  rite  accoutumé,  les  bouchers,  disait-il,  auront  cru  que  je 
leur  proposais  d'engraisser  des  haricots  de  mouton  (2)  ». 


\^ 


A)  Platarque  drolatique,  de  F.  ihéritier  (de  I'Aîd). 

[3)  Edm.  Texier,  Cbron.  hebdom.  du  «  Siècle  »,  du  18  février  18SS. 


«  SQL.  Ckàrioà  é'mfani  (U),  dnme  «i  ver$  e»  5  «êtes  et  7  tableanix.  Tra^- 
4i«ctio]i  du  dsame  ÎBoiea  da  roi  Soudraka,  par  MM.  Méry  et  Gérard  d» 
Hervok.  Repréannté  sur  le  théâtre  pational  da  rOdéoo»  la  |3  mai  1850,  ia-lS, 
format  aagius. 

XX.  lnu»§i&r  de  Harlem  (i'),  ou  la  Décoaverte  de  rimprimsrie,  drame 
Ugaade  à  grand  apeetacle,  en  5  actes  et  }0  tableaux,  en  proae  et  en  vers,  de 
MM.  Méry,  Gérard  de  Nerval  et  Bernard  Lopez.....  Représenté  sur  l^théâtm 
de  la  Porte-Saint-Martin,  le  27  décembre  1851.  Paris,  bouievart  Saint-Mar* 
tin,  12,  1852)  in-18,  format  anglais,  et  Paris,  même  adresse,  1852,  in-16. 

Pauvre  pièce  soua  le  rapport  du  sujet  ;  elle  est  contraire  aux  idé^  reçues 
aiur  la  découverte  de  P Imprimerie,  et,  con^me  poètep,  les  auteprs  se  so^t 
perfnis  trop  de  lipences  d'anachronismes, 

Gérard  avait  coinposé  quelques  autres  pièces.  M.  Eug.  de  Mirecourt  parle 
lo  d'une  cbaru^ol^a  petite  comédie  en  3acte$et  en  yevs,  Tartuffe  chez  Molière^ 
qui,  ditril,  a  été  jouée,  mais  qui  no  paraît  pas  avoir  été  ipiprin^ée;  2o  p*une 
autre  comédie  en  vers,  fort  originale,  le  Prince  des  sots,  aue  le  comité  de 
lecture  de  TOdèon  avait  reçu  avec  acclamations,  mais  que  Harel,  alors  adminis- 
trateur de  ce  théâtre,  jeta  au  fond  d'un  carton;  3o  enfin,  en  société  avec 
M.  Alexandre  Dumas,  un  opéra-comiquis  intitulé  la  Reine  de  Saha,  dans  1er 
quel  il  y  avait  un  rôle  superbe  pour  la  malheureuse  passion  de  Qérard,  son 
Adrienne,  sa  diva.  Meyerbeer  devait  en  &ire  la  musi(^ue.  L'illustre  composi- 
teur a' étant  brouillé  avec  1^.  A.  Dumas,  Gérard  reprit  son  manuscrit  des 
mains  de  celui-ci.  Il  en  ût  par  la  suite  un  de  ses  plus  jolis  pontes,  pour  ne 
ri^n  perdre  de  9od  traviSLil. 

m.  GoNVEs  «r  NecvpLUca* 

Xl(-L  Main  de  gloire  (/a).  Conte*  r-*  Impr.  dans  le  f  Cabinet  de  lec- 
ture», en  1830. 

Conte  comique  du  plus  désopilant  effet. 

XXIL  4fnot$rs  de  Vienne  {les).  Nouvelte.  -^  Imprimé  dans  Tancienne 
«  Revue  de  Paris  »,  en  1840,  et  réimprimé  en  tète  du  Voyage  eu  OrierU, 
édition  de  Charpentier,  tom.  I,  pp.  29  et  suivante. 

De  1839  à  1840,  Gérard  était  en  Autripbp.  Les  médecins  lui  avaient  dit  : 
«  Tâchez  d'aimer  le  plus  de  femmes  poa»ibles  :  il  n'y  a  que  ce  moyen  de 
»  vous  guérir  ».  Gérard  obéissait,  uniquement  par  dé&rence  aux  prescrip- 
tions de  la  Faculté.  Eug.  de  Mirecourt. 

XXUI.  Nuits  du  Bamazan  {les),  Paris,  de  l'imp.  de  Prost,  1850,  in-fol» 
de  12  peg.  à  4  colonnes.  # 

Quatorze  feuilletons  publiés  par  le  journal  «  le  National  »,  en  1849. 

XXIV.  Faux  sauniers  {les).  Histoire  de  Tsdbbé  de  Bucquoy.  Paris,  da 
rimpr.  de  Prost,  1851,  in-4  de  48  pag. 

Feuilletons  du  «  National  ». 

XXy.  JUunmés  {les),  récits  et  portraits.  Angers,  Cosnier  et  Lachèze; 
et  Paris,  Victor  Lecou,  1852,  in-12  fwmat  angl. 

Le  faux  titre  de  ce  volume  porte  :  les  Uluminés^  ou  les  Précurseurs  du 
Boiiialisme. 

On  trouve  dans  le  volume  :  Le  roi  de  Bicètre  (Aaoïd  Spifaime),  (impr.  d'a« 
borddans  <  la  Pfesse  »],--rHistoire  de  Tabbé  de  Bucquoy,— les  Confidiucesde 
Nicolas  (Restif  de  la  Bretonne),  -rr  Jacques  Cazotte,  —  Caglioatro,  r-  Quin- 
tus  Auder. 

XXVL  Coites  et  Facéties.  Paris,  Giraod  et  Dagneau,  1852,  in.|8. 

Volume  faisant  partie  d'une  <  Bibliothèque  eâzévirienne  p. 

XXVII.  Petits  châteaux  de  Bohême,  Proae  et  poésie.  Paris,  Eugène  Dï* 
dier,  1853,  in-18  de  96  pag. 

il  flflt   .UB    mnnùk    ****^*^    JUklunkA  <1a  ft>*» *•«««»«**     nnaaA  ai.  sapc     auI    vAarkînA  utK 

frais  parfum  de  poésie,  et  qui  l^iHe  par  lep  dualités  de  etyte  famiUèras  à 
l'auteur. 


—  ff- 

XXVHI.  àmê  ieS^B^,  ïé§mi»  da  flsmptgWMiMige  racontée  à  €ods- 
tantinople. 

Impr.  eoi  fmaiMeja  ^qb  le  journal  «  le  Pays  » ,  à  partir  du  ^  août  1853. 

XxIX.  Sf^vie,  nonrelle.  -«  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deus-Moodes  », 
en  1853. 

ftoftYenim  de  jeunesse  de  )^teur,  et  dans  lesqu^  on  trouve  de  précieux 
détails  biographiques.  <  On  y  trouve  quelque  chose  de  là  mélancolie  douce 
et  mystérieiisa  des  Mémoires  de  Gresthe  » . 

Cette  fiOttvelle  a  été  réimprimée  l'année  suivante  dans  hs  Filles  du  feu, 
de  raoteur,  et  réimprimée  séparément  dans  les  Romans-Mignature.  Paris, 
Martinen,  18&5,  in-ëâ  avec  figures. 

XXX.  Filles  du  feu  {les).  Nouvelles.  Paris,  Giraud,  1854,  gros  in-18 
de36Ûpag. 

Sept  nouvelles,  «  sept  perles  dans  un  même  écris  >,  dit  If.  Eug.  de  Mi- 
recourt.  Ces  nouvelles,  qui  avaient  déjà  été  imprimées,  sont  intitulées  : 
Sylvie,  —  Angélique,  —  Jeauny,  -<-  Octavie,  —  Isis,  —  Emilie,  —  Gorilla. 

XXXI.  Aurélia,  ou  le  Rêve  et  la  Vie.—  Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  », 
i^r  janvier  et  15  février  1855. 

«  Cette  étude  psytîhologique  de  ses  propres  sensations,  entreprise  par  ce 
charmant  esprit  et  pouràmvie  juiqv'à  son  dernier  jour,  emprunte  à  la  fin 
mystérieuse  de  l*autenr  un  surorott  d'intérêt  douloureux  et  sinistre  qui  rend 
plue  vives  et  pfais  pénétrantes  ces  pages  éloquentes,  dont  les  dernières  furent 
trouvées  sur  Gérard  après  «a  mort  >. 

IV.  CWTIQUE. 

XXXII.  Monde  êramaHqm  (le).  Revue  des  spectacles  anciens  et  moder- 
nes. (Fondée  et  rédigée,  en  ci&et»  ^r  Gérard  Labrunie.)  Paris,  rue  des  PiU 
le^u-GaiVBire-Bt^ToeBUfcs;  Camuseanx,  1835-41,  7  ann.  formant  18  vol. 
gr.  in-8  avec  gravures. 

XXXiU.  hUtéraiure  allemande.-- Les  poésies  de  Hem>i  Heine.— Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  15  juillet  et  15  septembre  1848. 

V.  Voyages. 

XXXI'V.  EœûutiioHS  mtr  ks  bords  du  Rhin;  par  Alex.  Dumas  (et  Gérard 
Labrunie).  Paris,  Dumont,  1841-42,  3  vol.  in-8.  • 

XXXV.  Voyage  en  Belgique.  —  Imprimé  en  feuilletons  dans  le  journal 
<  la  Presse  »,  en  1844,  et  réimprimé  dans  le  volume  intitulé  :  Loreiy. 

XKXVI.  Voyage,  an  Qréoe.  —  Imprimé  dans  «  l'Artiste  »,  en  1844. 

XXX^LI.  Soàus  de  la  Vie  orientale.  Tome  I«r.  Les  Femmes  du  Caire. 
Paris,  fiartorins,  1948,  1  vol.  -r-  Tome  II.  Les  Femmes  du  Liban.  Parts, 
Souverain,  1850,  4  vol.  Ea  tout^  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  a  d'abood  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  du 
l^r  mai  1846>  au  1j5  octobre  1847,  et  voici  dans  quel  ordre  de  chapitres  il  y 
a  été  tneéré  :  Seènea  de  la  Vie  orientale.  I.  Les  Femmes  du  Caire,  l«r  mai 
1846.  -**iL  Les  Esclaves,  1^  juillet  1846.  —  III.  Le  Harem,  15  septembre 
1M6.  -*  iV.  Le  «Gange  du  Nil,  15  décembre  1816.  —  V.  La  Santa  Barbara, 
15  février  iWi.  -^  VI.  Les  Maronites,  un  prince  du  Liban,  15  mai  1847.  — 
VIL  Les  Aruses,  le  kalife  fiakem,  15  août  1847.  —  VIII.  L'AntiLiban, 
15  octoiire  1847. 

— -  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Voyage  m  Orient,  3®  édition,  revue, 
corrigée  et  au^eatée.  Paris,  Charpentier,  1851,  2  vol.  in-12,  format  ajngl. 

On  a  réimprimé  Us  Àmoms  de  Vienne  en  tète  de  cette  édition. 

«  Le  Voyage  en  Orient  est  ujn  des  plos  beaux  livres  de  littérature  mo* 
deme  ». 

.<  Use  vérité  de iiécit  .sans «Obaçération,  sans  emphase;  une  peinture  à  la 
fins  na9B¥e»  coioiée^  s^îaissaiitB;  un<clwraie  de  détails  nouveau;  une  poésie 
jdâuce  ^  i^ntftniie;  dft  grarimisftft  dflflr.rip^mngj  mcgaréos  ^avee  4'éeeBemie  -la 
plus  sage  ;  toutfo  unç  hj^t<^*^,  fifx  VQ  ^Q^,  .4^  mi^  .m^iw,  k  i'm^  i^s 
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palmiers,  au  rayoniiement  de  ce  magnifiqae  soleil  qai  dore  le  berceau  du 
monde  :  voilà  l'œuvre  de  Gérard  de  Nerval  (1^  ». 
Les  Amours  de  Vienne  renferment,  a-t-on  dit,  des  pages  impérissables. 

XXXVIII.  Lorely,  souvenirs  du  Rhin.  Paris,  Giraud  et  Dagneau,  1852, 
in-J8,  format  anglais. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  Lorely  ou  Loreley,.la  Fée  du  Rhin  ;  *—  A  Ju- 
les Janin  ;  —  Sensations  d'un  voyageur  enthousiaste  (impr*  d'abord  dans 
«  l'Artiste  »);  — Souvenir  de  Thuringe; — Scènes  delà  vie  flamande; — Léo 
Burckart;*«-Éhin  et  Flandres;  —  GoTlection  de  la  Bibliothèque  de  fantaisie. 

XXXIX.  Promenades  el  Souvenirs.  •—  Imprimés  dans  «  riUustration  »  à  la 
fin  de  décembre  1854,  au  commencement  de  janvier  1855  (nos  618  et  619)  et 
le  3  février  1855  (nO  623). 

Il  parait  que  le  troisième  article,  présenté  comme  la  dernière  page  de  Gé- 
rard de  Nerval  a  été  reproduit  presau'aussilôt  par  un  journal  de  province,  et 
que  «  le  Constitutionnel  »  l'a  reprodjut  ensuite,  d'après  ce  journal,  comme 
un  primeur.  D'après  l'Illustration,  l'Estafette  avait  déjà  réimprimé  cet  arti* 
cle,  avant  le  journal  de  province. 

Biographes  de  Gérard  de  Nerval. 

Janin  (Jules).  Feuilleton  spécial  du  Journal  des  Débats,  du  1»'  mars  4841. 
—  Dans  la  Semaine  dramatique,  du  même  journal,  du  5  février  1855. 

Mirecourt  (Ëug.  de).  Les  Contemporains,  etc.  X«  livr.  Gérard  de  NervaL 
Paris,  1854,  in-18  de  96  pag.,  avec  portr.  et  fac^imile. 

Gautier  (Théoph.).  Gérard  de  Nerval.  —  Feuilleton  de  «  la  Presse  »,  no  du 
30  janvier  1855. 

/ourcf an  (Louis).  Court  article^  dans  «  le  Sièx^le  »,  du  34  janvier. 

Texier  (Ëdm.).  Dans  la  Chronique  hebdomadaire  du  «  Siècle  »,  du  4  févr. 

Houssaye  (Ars,).  Gérard  de  Nerval.  Dans*  l'Artiste  »,  n»  du  4  février. 

Lecomte  (Jules).  Feuilleton  de  «  l'Indépendance  Belge  ». 

Méry»  Une  pièce  de  vers  en  l'honneur  de  Gérard  de  Nerval^  impriméedans 
«  l'Artiste  »,  n»  du  11  févr. 

Karr  (Alph.).  Courte  notice,  dans  les  Bourdonnements  du  «  Siècle  »,  du 
11  février. 

Grimont  (Ferd.).  Gérard  de  Nerval.  Dans  «  la  Propriété  littéraire  et  ar- 
tistique »  15  févr.f  p.  111-13. 

PORTALIS  (le  baron  Auguste),  né  en  1801,  était  procureur  du  Roi  en 
1823.  En  butte  aux  tracasseries  delà  Restauration;  parce  qu'il  avait  soutenu 
la  candidature  électorale  de  Lafayette,  il  donna  sa  démission.  M.  Portalis, 
son  oncle,  ministre  de  la  justice  en  1824,  le  nomma  juge  au  tribunal  de 
première  instance  de  la  Seine.  En  1830,  Dupont  (de  l'Eure)  le  fit  vice-prési- 
dent. De  1^38  à  1846,  il  a  été  conseiller  à  la  Cour  royale.  Depuis  1831  jus- 
qu'en 1834,  M.  Portalis  siégea  à  la  Chambre  comme  député  du  Var.  Il  pro- 
posa et  fit  adopter  l'abolition  de  l'anniversaire  du  21  janvier.  M.  Portalis 
éc(ioua  aux  élections  de  1834;  les  électeurs  de  Meaux  (Seine  et  Marne)  le 
renvoyèrent  à  la  Chambre  en  1837.  M.  Portalis  vota  pendant  toute  la  durée 
de  son  mandat  avec  une  généreuse  indépendance,  et  entre  autres  questions, 
re^ussa  l'adresse  amendée  :  c'était  assez  pour  mériter  les  hostilités  du  pou-* 
voir.  Aussi,  la  corruption  et  les  intrigues  venant  en  aide  au  ministère,  il 
succomba  dans  le  combat  électoral  de  1842:  son  concurrent,  le  pâle  et  com- 
plaisant M.  Lebobe,  l'emporta  sur  lui  de  quelques  voix.  Lors  ae  la  dernière 
révolution,  M.  Portalis  fut  nommé,  le  25  février,  pR>cureur  général  de  la 
République,  par  ses  amis  du  «  National  »,  puis  élu,  de  nouveau,  par  le  dé- 
partement de  Seine-et-Marne,  membre  de  l'Assemblée  constituante,  dont  il 
devint  vice-président.  Chargé,  comme  procureur'-général,  de  l'instruction 
judiciaire  sur  les  événements  du  15  mai,  il  sut  déployer,  à<  ce  sujet,  une 

■  ■  II- 1». 1.  I       I •  .1 ■' ■■  Il «1  11— iiiii^— ■— wi 

"  (I)  Euf .  de  Mirecourt  Biographie  de  Cérard  de  Nerval,  18M,  in-iS,  p.  78. 
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éncâ^gie  et  une  activité  qui  lui  concilièreut  les  sympathies  de  tous  les 
partisans  de  la  République  modérée.  Aussi  ne  l'a-t-on  pas  vu  sans, 
regret  donner  sa  démission  à  |a  suite  du  vote  de  F  Assemblée  et  de  l'attitude 
particulière  du  ministre  de  la  justice  dans  Tafiaire  de  M.  Louis  Blanc.  On  se 
souvient  que  M.  Portalis  fut  en  novembre  1848,  le  rapporteur  d^une  de 
cespétitions  extravagantes  qui  caractérisent  l'époque, laquelle  demandait  qu'on 
frappât  un  impôt  sur  le  célioat.  Le  rapporteur  se  montra  favorable  à  cette 
demande.  Selon  la  doctrine  de  l'honorable  représentant,  le  célibat  est  classé 
au  nombre  des  objets  de  luxe,  et  la  propriété  de  soi-même  doit  être  consi- 
dérée comme  un  vol  fait  à  la  Société.  La  proposition  fut  accueillie  avec  sur- 
prise et  avec  gaîté  ;  on  la  trouva  plaisante,  on  en  rit,  et  l'incident  n'eut  pas 
de  suite.  M.  le  baron  Auguste  Portalis  est  mort  à  Plombières  (Côte-d'Or), 
le  28  janvier.  Nous  connaissons  de  lui  : 

I.  A  MM.  les  électeurs  de  l'arrondissement  de  Toulon  (extra-muros), 
Auguste  Portalis,  députe.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,1831,  in-8  de  12  p. 

C'est  un  compte-rendu  de  la  session  de  1831. 

II.  Conversion  de  la  rente.  Opinion...  Paris,  de  l'impr.  de  Duverger, 
1838,  in-8  de  8  pag. 

III.  Ilîéaalité  et  iniquité  du  mode  de  recensement  général  ordonné  par  le 
ministère  des  finances.  Dijon,  de  l'impr.  de  Douillier,  1841,  in-i2  de  24  p. 

IV.  Essai  sur  la  vie  et  V administration  du  duc  de  Ga'éte^  ministre  des 
finances  sous  l'Empire.  Paris,  de  l'impr.  de  Duverger,  1842,  in-8  de  li6  pag., 
avec  un  portr. 

V.  Liberté  de  conscience  (la)  et  le  statut  religieux.  Paris,  Thorel,  1847, 
in-8  de  576  pag. 

BARRAN  (l'abbé  Jean),  directeur  et  professeur  de  théologie  au  séminaire 
des  Missions  étrangères,  à  Paris ,  mort  à  la  fin  de  janvier,  des  suites  d'une 
^ngue  maladie.  Il  est  l'auteur  d'unjDuvrage  important,  intitulé  : 

Exposition  raisonnée  des  dogm>es  ^d*i  la  morale  du  Christianisme»  dans  les 
entretiens  d'un  professeur  de  théologie  avec  un  docteur  en  droit.  Le  Mans, 
Richelet,  et  Pans,  Poussielgue-Rusand,  1843,  3  vol.  in-8.  —  Nouv.  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Poussielgue-Rusand,  et  Lyon,  Pélagaud, 
1845,  3  vol.  in-8. 

La  nouv.  édition  porte  pour  titre  :  Ea>plication  raisonnée  des  dogmes  et  de 
la  raison  du  Christianisme 

GARETTE  (Antoine-Michel),  officier  supérieur  du  génie  en  retraite,  ancien 
élève  de  l'École  polytechnique ,  mort  à  Paris,  à  la  fin  de  janvier,  dans  sa 
quatre-vingt-troisième  année.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  suivants  : 

I.  Géométrie  du  compas,  traduite  de  l'italien  de  Laurent  Mascheroni.  Pa- 
ris, Duprat,  1798.  —  Seconde  édition.  Paris,  Bachelier,  1828,  in-8,  avec 
14  planches. 

Il  est  vraisemblable  que ,  ssms  y  mettre  son  nom ,  Carotte  a  traduit  aussi 
un  second  ouvrage  de  Mascheroni,  publié  au  commencement  de  ce  siècle  : 
Problèmes  pour  Tes  arpenteurs ,  avec  différentes  solutions.  Parid,  Courcier, 
an  XI  (1803),  in-8  de  117  p.,  avec  4  planches. 

II.  Notice  biographique  sur  Laurent  Mascheroni^  géomètre  italien,  moi^t 
à  Paris,  le  14  juillet  1800.  Paris,  Bachelier,  1828,  in-8  de  16  p. 

GRAVERAN  (Joseçh-Marie),  né  à  Crozon  (Finistère),  le  16  mars  1793, 
élève  du  petit  séminaire  de  Quimper  en  1808,  ordonné  prêtre  en  1819,  pro- 
fesseur de  dogme,  chanoine  honoraire  et  curé  de  Brest  (1826),  plus  tard 
évèque  de  Quimper,  membre  de  l'Assemblée  nationale;  mort  à  Quimper,  le 
jeudi  !««■  février.  Il  a  été  remplacé  dans  son  siège  par  M.  l'abbé  Sergent, 
vicaire  général  du  diocèse  de  Nevers.  M.  Graveran  a  été  le  réviseur  des 
Vies  des  saints  de  la  Bretagne  armoricaine,  par  le  F.  Albert-le-Grand  [de 
Kerigouel],  de  Morlaix,  édition  publiée  avec  des  notes  et  observations  histo- 
riques et  critiques,  par  M.  D.  L.  Miorcec  de  Kerdanet.  Brest,  Anner,  1838, 
ijx-4.  —  On  trouve  une  Notice  sur  cet  évèque  dans  la  «  Biographie  du  clergé 
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tot\MBpOT9hï  «,  par  un  Seliiaire  [Vabbé  Jalto  Barbier,  d'Orléans],  t84i, 
iû'.IS,  t.  IV. 

CAKMANNË  (Victor),  connu  au  théiitre  et  dans  la  littérature  sous  le  nom 
de  Càrmàn,  première  basse  du  théâtre  d^ÂmienS,  naquit  à  Liège,  le  â? 
août  1826.  Il  rut  d*abord  employé  dans  les  bureaux  de  la  fondrie  de  canons 
de  Liège,  mais  bientôt  il  quitta  cet  établissement  pour  embrasser  la  carrière 
dramatique.  Après  avoir  joué  comme  amateur  sur  différents  théâtres  de  la 
Belgique,  il  fut  engagé,  en  qualité  de  première  basse ,  successivement  h 
Dotiai,  à  Nancy  etli  Amiens.  Carman  s'est  tué  à  Mons,  le  1er  février  1855, 
dans  les  bras  de  sa  belle-sœur,  première  chanteuse  du  théâtre  de  la  Monnaie, 
et  l'une  des  plus  jolies  fertimes  ae  Bruxelles.  Voici,  d*après  un  Journal  belge, 
les  détails  de  ce  double  suicide  :  *  Un  drame  épouvantable  s'est  accompli 
hier  dans  un  hôtel  de  Mons.  M.  V.  Carman,  artiste  attaché  au  théâtre  d'A- 
miens, était  venu  lundi  detnier  voir  sa  belle-sœur.  Il  devait  s'en  retdurtrer 
mardi,  mais  il  retarda  son  départ.  Hier,  dans  la  matinée,  M™'  Garinan  a  ren- 
voyé sa  femme  de  chambre  en  lui  recommandant  de  ne  motitef .  que  lox's- 
qu  on  rappellerait,  et  en  lui  disant  qu'elle  ferait  demander  son  dîner  lors- 
qu'elle en  aurait  besoin.  A  6  heures  li2  du  soir,  M»*  Carman  n'avait  encore 
appelé  personne;  la  maîtresse  de  T hôtel,  inquiète  de  ce  lôklg  silence,  se 
rendit  k  la  chambre  occupée  par  sa  pensloniiaire.  Après  divers  appelé  réâtés 
sansrépocse,  on  fît  sauter  la  serrure.  La  chambre  avait  son  aspect  habitud; 
seulement  les  rideaux  du  lit  étaient  herméliquemelit  fermés.  On  les  écarta, 
et  un  spectacle  affreux  s'offrit  à  la  vue  des  assistants.  M™®  Carman  et  sofi 
beau-frère  gissaient  inanimés  et  baignés  dans  leur  sang  ;  chacun  d'eut  tenait 
encore  d'une  main  roidie  le  pistolet  qui  avait  servi  à  raccompliâsëmétit  dU 
suicide  », 

tt  Les  mtlheureux  jeunes  gens  étaient  entrelacés,  et  avaient  dû  M  tiièr  Ttin 
Tautre,  à  un  signal  donné.  La  mort  a  été  ^lêtantanèe,  comme  lé  ptouve  là  t)o- 
sition  des  «orps.  U^^  Carman  étaii  vêtue  d'un  peignoir  en  mousseïiâe,  son 
beau -frère  était  en  grande  toilette  ». 

U^'  Carman  était  âgée  de  22  ans,  et  appartenait  èi  uhe  famille  de  Tou» 
louse. 

Victor  Carmanne  a  publié  : 

16  ^rcitiis,  monologue  en  vers,  dédié  ft  M.  16  comte  Arthur  de  Lanttoy. 
Liège,  Carman,  1849,  in-8  de  15  pag. 

.  Ce  monologue,  début  littéraire  de  l'auteur,  fut  donné  sur  le  théâtre  du 
Gymnase  de  Liège,  le  13  mai  1849. 

20  Les  deux  Souffleurs,  critique  en  un  acte  et  en  vera*  Lièges  Carman, 
1849,  in-8  de  26  pag. 

Carmanne  a  encore  écrit  différentes  autres  poésies  françaises  et  wallonnes, 
qui  ont  été  publiées.  .  Ui  C. 

DUFODR  (Marlin-loseph),  rédacteur  et  èhef  du  Jmvrnal  de  TotUouêey 
mort  le  2  février,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans. 

SAPlA  (le  comte  de),  ancien  fonctionnaire  de  la  Restauration,  né  le  l®' juin 
1787  à  San-Remo  (royaume  de  Sardaigne).  Au  moment  où  éclata  la  révolu- 
tion de  1830,  M.  de  Sapia  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  général  à 
la  préfecture  de  l'Ariége,  fonctions  dans  lesquelles  il  a  laissé  les  plus  hono- 
rables souvenirs.  L'émeute  ayant  triomphé,  il  donna  sa  démissioil  et  refaon^a 
aux  fonctions  publiques  pour  demeurer  fidèle  à  ses  convictions.  Ouelque 
temps  après,  il  entra  à  la  Gazette  de  France,  où  il  est  resté  jusqu'en  1853, 
c'est-à-dire  pendant  vingt-trois  ans,  en  qualité  d'administrateur.  Si  l'on  de- 
vait en  croire  les  apparences,  le  comte  de  Sapîa  aurait  été  aussi  l'imprimeur 
de  la  Gazette  et  des  ouvrages  de  M.  dé  Genoude;  mais  il  y  â  tout  lieu  de 
croire  que  M.  dé  Sapia,  comme  imprimeur,  n'était  iuô  le  prété-ftom  du  pro- 
priétaire et  rédacteur  en  Chef  dé  là  Gazette  de  France.  Ce  qui  dotitte  dd 
poids  à  notre  conjecture,  c'est  que  nous  trouvonè  im  litre  iûtituié  :  «  le  Pré- 
cepteur chrétien,  ou  Œuvres  choiâes  de  salût  Clément  d' Aletàndné,  tfftduc- 


tm  publiée  w  M,  if  ^^0^9  »,  IMS*  iorli,  «mi  pùtïb  ;  D0  llnj^iiMm 
de  6«pQudQ«  Quoi  qii?il  en  «oit,  auiL  youx  de  toulm  monda  M.  d*  S«pia  a  été 
(Uttl«ire,  «I  dà^  Iouh  hpub  allons  énummr  1«»  ouvragep  qui  sont  indiqués  comme 
fifVrtent  de  ssa  presses.  Toqs  «oni  de  M.  de  Geucude  :  La  Sainte-Bible,  en 
latin  et  en  français,  1838-40,  5  vol,  er.  ii)-8  k  â  colon,  -r  Une  édition  diar 
ma^^dela  Bible»  IMl,  in*^32.  — Une  autre  édition,  1846,  in-18.^La 
^mo1k  du  Cbriatiaitisme,  1834-dô,  12  vol.  in^.  Sec.  édit.,  1836,  3  vol.  in-i. 
Troisième  édition,  1611,  4  vol,  i^^S.-r-rLa  traduction  de  l'Imitation  de  J.  Cm 
1835,  1840,  gr.  in^  avec  gray.  —  Les  Përea  de  TÊglise,  1837-43,  9  vol. 
gr.  iiA-^.  -»*  SxppsitiQQ  du  do^me  catboliaue,  1840,  inrS,  1843,  in  là.  — 
Sermons  et  ComérenQQs,  1841,  m*8,  trois  éaitigns.-^  La  Vie  de  Jésus^Uhrist 
et  dm  Apâtres,  1896,  â  vol.  ^r»  i»-^,  avec  44  grav.  ^  Défense  do  Christia- 
nisme pgr  les  Pfres...  1842,  rn^lS»  -»  La  Divinité  de  J.  G.  aqnoneée  par  les 
prppb^t£»,  (842,  2  vol  in-12.  ^  Lettres  sur  l'Angleterre,  1842,  in^8.  -*- 
CEuvres  de  M.  de  Genoude,  1844-45,  2  vol.  in-8.  -r-.  Histoire  d'une  âme, 
1844f  în-8,  -^  Histoire  de  France,  184447, 16  vol.  in-8.--M.  de  Sapia  est 
moifi  ^  Paris,  Id  5  février,  à  la  suite  d'une  longue  et  douloureuse  maladie. 

HUQO  (le  comte  J.-^Abçl)|  fils  s^tnè  du  lieutenant-général  comte  Josepb- 
Léopold-Sigisbert  Hugo  (mort  dans  la  nuit  du  29  au  30  janvier  1828),  et 
frère  de  notre  ^and  poète |  né  à  Besançqn,  est  mort  à  Paris,  le  7  février. 
Chose  difficile,  il  était jparvenu,  par  son  talent,  ^  se  faire  un  nom  à  côté  de 
celui  dé  l'auteur  dçs  Orientales,  Tous  ceu)c  qui  l'ont  connu  n*appréciaient 
pas  seulement  en  lui  l'écrivain  distingué,  ils  eistimaient  et  chérissaient 
r homme  loyal  et  bienveillant. 

On  doit  au  cQmte  Âbel  Hugo  les  ouvrage^  dont  suit  l'énumération  ; 

L  (Avec  MM,  Arm.  Maiitourne  et  J.  Ader  :  Traité  du  mélodrame;  par 
MM.  A!  AI  A 1.  Paris,  dç.  l'impr.  deGillé,  1817,  in-8  de  88  pag.  Facétie. 

li.  Vengeance  de  ia  Ùadom^  (la),  fragment  traduit  de  l'italien,  Paris ,  de 
rimpr.  dé  Guiraudet,  1822,  in-8  de  4  pag. 

UL  Ueure  de  la  Mort  (î').  Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet ,  1822,  in-8  de 

IV.  Romanm  histcn-iq^es,  traduites  de  l'espagnol.  (En  prose).  Paris,  Péli- 
cier,  182?l,  in-ia. 

At«i  l^mp  eA  a  a«ssi  publié  l'original  sous  ce  titre  :  Ramancêr(^e  tfisio- 
rifik  de(  rei^  de  Espana  dan  RodtigQ,  posirero  de  los  Todos  en  lenmage  an- 
tigw>  ;  rQCOpil^do  por  Abe^  I}ugo.  Paris,  Pélicier,  Rodriguez,  Baudry,  1832» 
in-12. 

Y*  Qdfi  «ur  la  kaioûk  de.  Deru^'n.^  çoaroiwée  par  1^  Société  d'émulation 
de  Cambrai.  —  Impr.  dans  le  recueil  de  cette  société  pour  l'année  1822. 

VI*  4veQ  M..  ])^o«»Âeu  ;  fwr^.  et  ftmms  Çovmlle^  à-propos  en.  uil  acte 
et  en  prose.  Représenta  sur  1q  second  Théâtre-Françai3,  le  6  juIa  18^,  }ou^ 
anniversaire  de  ta  naissance  de  P.  Corneille.  Paris,  Baudouin  (rères,  18^3, 
iA^  d^  4Û  pe^ 

A.  9ugo  8*est  cacbÀ  soiua  l^pseiudQ9y«u?  de  Monai^s. 

VÏL  Av?p  Alpb.  V-Mjipjp»  ;  fas  ¥rmms  m  Espagm ,  àrpropos  vaudeviU* 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  second  Théâtçe-Francais,  le  '4i  août  1883.  Pa- 
ria, PonUiiau,  1^3,  ih^»  de  m  pagos. 

VIU.  Préoi»  hi^ioriqm  dei  événemeiBÉs  qm  ont  conduit  Joseph  Napoléon 
^x^  W  trône  d'Eapagttd.  Parïs,  de  l'impr.  de  Paohai*d,  1823,  in^  de  lââ  p. 

Bxtrai4  des  Mémcms  du  générée  Hugpe  :  il  n'a  été  tiré  qu'à  60  exempl. 
qui  n'oiift  pas  été  vm  dans  le  «oauaesee. 

D^.  ifMMra  de  U  cmpas^  d'Espagne,  en  182â,  wnée  de  22  gpayuDes, 
pur  Couckélls.  paiis>  Lefujei,  182i-râ5,  builb  liviaisens  £orreant2  vol.  m-8.; 
8F-  m>.  maini  vélîn,  avec  les  iig.  avant  la  lettre  ;  avec  les  épreaY«s  suc  pa- 
pkf  d$i  iCi^*iM« 

K»  2;MNftM<A9.  (ias)  de  8amtr^DeKkis^  ou  Deecpplioa  hiflÉ(>riiVie  de  oetie  ' 
«bbaye  célèbre,  des  monuments  qui  y  sont  rpurermés  et  de  son  rich*  Iréf  or;  . 
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saivîfrdu  Récit  de  la  yiolation  des  tombeaux  en  1793,  de  détails  sur  les  res- 
taurations de  l'église  en  1806,  et  depuis,  en  1814;  de  Notices  sur  les  rois  et 
les  grands  hommes  qui  y  ont  été  enterrés,  et  sur  les  cérémonies  usitées  aux 
obsèques  des  rois  de  France,  et  de  la  Relation  des  funérailles  de  Louis  XVIII; 
par  J  -A.  Paris,  F.-M.  Maurice,  1824,  in-J8. 

XL  Vie  anecdotiqxAe  de  Monsieur,  comte  d'Artois,  aujourd'hui  S,  M.  Char- 
les X,  roi  de  France  et  de  Navarre,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  ce  jour. 
Paris,  3. -M.  Maurice,  1824,  in-18  avec  figures.  (Anon.). 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

XII.  Souvenirs  et  Mémoires  sur  Joseph  Bonaparte,  —  Imprimés  dans  la 
«Revue  des  Deux-Mondes  »,  1"  févr.  et  15  avril  1833. 

XIIL  Histoire  de  l'empereur  Napoléon,  rédigée  d'après  les  notes  et  dic- 
tées de  l'Empereur  lui-même,  et  les  écrits  de  MM.  Las  Cases,  Bertrand, 
Montholon,  Ciourgaud,  Antomarchi,  Lavalette,  Rapp,  Savary,  Meneval, 
Fain,  Bourrienne,  Thibaudeau,  Real,  Bignon,  Fleury  de  Chaboulon,  etc.  ; 
les  mémoires,  rapports,  ouvrages  militaires  des  maréchaux  Berthier,  Soult, 
Macdonald,  Davoust,  Gouvion-St-Cyr,  Suchet,  Grouchy;  des  généraux  Ma- 
thieu-Dumas, Jomini,  Pelet,  Belliard,  Reynier,  Miot,  Chambray,  Ségur, 
Marbot,  etc.  Ornée  de  31  vignettes,  par  Charlet.  Paris,  Perrotin,  1833,  in-8, 
texte  encadré. 

XIV.  France  pittoresque,  ou  Description  pittoresque,  topographique  et 
statistique  des  aépartements  et  colonies  de  la  France,  offrant,  en  résumé, 
pour  chaque  département  et  colonie,  l'histoire,  les  antiquités,  la  topogra- 
phie, etc.,  etc.  Paris,  Delloye,  1833,  3  vol.  in-4  à  2  colonnes,  avec  720 
vign.  et  120  cartes. 

XV.  France  militaire,  histoire  des  armées  françaises  de  terre  et  de  mer, 
de  1792  à  1833.  Ouvrage  rédigé  par  une  Société  de  militaires  et  de  gens  de 
lettres,  d'après  les  bulletins  des  armées,  le  «  Moniteur  »,  les  documents  oflS- 
ciels,  les  notes,  mémoires,  rapports  et  ouvrages  militaires  de  l'empereur  Na- 
po'éon,  des  maréchaux,  amiraux  et  généraux  en  chef  Eugène  Beauharnais, 
Bernadotle,  Berthier,  Brune,  etc.,  des  généraux  et  officiers  supérieurs  An- 
dréossy,  Belliard,  Berton,  etc.,  revu  et  publié  par  A.  Hugo.  Paris,  Delloye, 
1834,  5  vol.  gr.  in-4  avec  des  vignettes,  des  plans  et  des  cartes. 

XVI.  France  historique  ei  monumentale,  histoire  générale  de  France^de- 
puis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  illustrée  et  expliquée  par 
les  monuments  de  toutes  les  époques,  édifiés,  sculptés,  peints,  dessinés,  co- 
loriés, etc.  Paris,  Delloye,  1836-43,  5  vol.  in4  à  2  colonn.,  ornés  de  1,200 
vignettes,  cartes  ou  planches. 

XVII.  Mémoire  sur  la  période  de  disette  qui  menace  la  France.  Paris, 
1853,  in-8. 

XVIII.  Extraits  d'un  Mémoire  sur  les  moyens  de  prévenir  les  disettes 
en  France.  Paris,  de  l'impr.  de  Guyot,  1853,  m-8  de  35  pag. 

Non  destiné  au  commerce. 

Ainsi  que  son  frère  Victor,  Abel  Hugo  a  coopéré  au  «  Conservateur 
littéraire  »  aux  «  Annales  de  la  Littérature  et  des  Arts  >,  et  aussi  à  <  la 
Muse  française  »,  recueil  poétique  fondé  par  son  frère  Victor  (à  partir  du 
1er  juillet  1823  au  15  juin  1824). 

Comme  éditeur,  il  a  publié  les  «  Tablettes  romantiques  »  (1823) et  le  <  Con- 
teur, recueil  de  contes  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays  »,  paraissant  men- 
suellement. (Paris,  Charpentier,  1833,  in-12).  Vice-président  de  la  Société 
orientale,  il  a  donné  des  articles  à  la  «  Revue  de  l'Orient  »,  fondée  en  1841. 

Une  collection  intéressante  pour  Part  dramatique  avait  été  annoncée  par 
A.  Hugo,  en  1821,  sous  ce  titre  :  le  Génie  du  Théâtre  espagnol,  ou  Tra- 
ductions et  Analyses  des  meilleures  pièces  de  Lopez  de  Vega,  P.  Calderon 
et  autres  auteurs  dramatiques,  depuis  le  milieu  du  xvi*  siècle  jusqu'à  la  fin 
du  xviiio  ;  avec  un  Précis  historique  sur  l'art  dramatique  en  Espagne,  une 
Notice  biographique  sur  chaque  auteur,  etc.  L'auteur  n^a  donné  aucune  suite 
à  ce  projet. 


TI-*  77  — 

ANGENOT  (Thomas- Joseph),  poète  et  grammairien  belge,  né  à  Venrier», 
le  30  novembre  1773,  ancien  soldat  de  la  République  et  de  TEmpire;  il  a 
été  longtemps  instituteur  dans  sa  ville  natale.  Il  était  traducteur-juré  du  tri- 
bunal pour  plusieurs  langues.  Angenot  fut  aussi  quelque  temps  imprimeur, 
et,  en  cette  qualité,  imprima  deux  petits  journaux  sans  importance,  qui  pa- 
raissaient à  Verviers  :  «  l'Avis,  journal  d'affiches  de  l'arrondissement  de 
Verviers  »  (19  août  an  31  décembre  183S  ) ,  et  «  le  Franchimontois,  »  qui 
succéda  au  précédent  (1839)  (1).  Angenot  est  décédé  le  9  février  à  Rodi- 
mont.  Nous  connaissons  de  lui  : 

I.  Amusements  poétiques ,  ou  Recueil  de  poésies  amusantes  sur  divers  sur- 
jets. Verviers,  Loxay,  1815,  in-8. 

II.  Berthode  à  la  tour  de  Vérone,  ouïe  Philosophe  rustique,  poëmo  en  vi 
chants  ;  traduit  de  l'italien  (en  vers  français),  de  Jules-César  Groce,  sur- 
nommé la  lyre  de  Bologne.  Première  partie  (et  unique)w  Verviers,  Loxhay, 
1816,  in-8  de  viij  et  152  pag. 

Traduction  supposée,  selon  toute  apparence. 

III.  Oraison  funèbre  de  mademoiselle  Pellenera,  morte  à  Quercia,  le 
5  avril  1804,  imitée  de  l'italien  de  M.  Nessuno.  Verviers,  Loxhay,  1816,  in-8 
de  24  pag. 

En  1815,  lors  du  passage  à  Verviers  du  prince  royal  de  Suède  (Berna- 
dote),  deux  personnes  de  mauvaise  vie,  Théroïne  de  ce  poème,  surnommée 
Noire  Co'éne,  et  un  homme  de  la  même  trempe,  furemt  les  seiils  qui  pous- 
sèrent des  vivats.  Le  prince,  dit-on,  leur  fit  donner  à  chacun  une  pièce  de 
20  fr.  C'est  pour  célébrer  ce  triomphe  et  cette  générosité  que  Fauteur  a 
écrit  ces  vers. 

IV.  Voyage  de  Vermers  à  Liège;  par  Simplinet.  Verviers,  1821,  in-12. 
Une  note  manuscrite  de  feu  J.-L.  Massau,  bibliographe  estimable,  nous 

apprend  que  l'opuscule  publié  par  Angenot,  et  avec  son  nom,  sous  le  titre  de 
le  Quipraguo,  ou  le  Char-à-bancs,  autrement  Voyage  de  Verviers  à  Liège* 
Verviers,  Loxhay,  1826,  in-18  de  16  pag.,  n'est  qu'une  nouvelle  édition  du 
précédent. 

V.  Grammaire  élément,  de  lalangue  française. YeTneTs,ChsiT]es,  1823,  in-12. 

VI.  Mélange  poétique,  Verviers,  Loxhay,  1825,  in-8  de  118  pag. 

VIL  Chansonnier  verviélais,  ou  Recueil  de  chansons  nouvelles.  Sans 
nom  de  ville  ni  d'imprimeur  (Verviers,  Loxhay),  1826,  in-12  de  128  pag. 

VIII.  Notes  grammaticales,  et  Exercices  propres  à  faciliter  l'analyse.  Ver- 
viers, Loxhay,  1827,  in-12. 

IX.  Conseils  d'un  père  sur  le  mariage,  Liège,  Dessain,  1832,  in>36  de  134  p. 

Le  comte  Bec  de  Lièvre,  dans  sa  «  Biographie  liégeoise  » ,  donne  à  cet  ou- 
vrage le  titre  de  Conseils  d^un  célibataire...  Nous  ne  sommes  pas  en  mesure 
de  vérifier  l'exactitude  du  titre. 

X.  Journée  du  poète  chrétien,  sanctifiée  par  la  prière  et  la  méditation. 
Verviers,  Ramacle,  1835,  in-12,  sur  pap.  vél.,  avec  un  titre  gravé. 

J  L.  M.,  de  V. 

BOULEY  jeune  (Jean-François),  vétérinaire  à  Paris,  l'un  des  plus  dignes 
représentants  de  la  médecine  vétérinaire,  un  des  hommes  qui  l'a  le  plus  ho- 
norée et  qui  a  le  plus  contribué  à  lui  conquérir  une  place  dans  l'estime  et  la 
considération  publique,  et,  en  même  temps,  un  complet  homme  de  bien  ;' 
membre  de  l'Académie  imp.  de  médecine,  section  de  médecine  vétérinaire, 
élu  en  1822  ;  l'un  des  fondateurs  et  principaux  rédacteurs  du  a  Recueil  de 
médecine  vétérinaire  »  (1824^),  l'un  des  fondateurs  et  des  membres  leff 
plus  zélés  de  la  Société  imp,  et  centrale  de  médecine  vétérinaire,  correspon- 
dant et  associé  de  plusieurs  académies  françaises  et  étrangères  ;  né  le  12  sep* 
tembrfe  1787,  à  Paris,  où  il  est  mort  le  11  février  dernier.  Les  diverses  od- 

(^voy.  les  Recherches  de  H,  Ulysse  CapiUipe  m  \^  journaux  liégeois,  ISSO,  in-is, 
p.  w4. 


l«rvaU«9fl  lit  M-  Boutof  «»l  Mi  touW«  Cûn^isiita  fiûi(  ^ium  dit  r«»iieils 
i|iéciaiix,  tels  qut  b  «  Nouvelle  Bibliotbeoue  inédîoale  »,  le  i  Recueil  de 
ttédeeîee  vétérinaiie  •  al  talreii  et  dans  celui  de  l'AcadéoiiQ,  dont  il  éiail 
{*iiii  des  membses  ka  pliia  distuygnéa*  Noqs  ne  çosnai^Pft  de  loi,  itpprim^ 
a  part,  que  les  ofiiisciiles  suivants  : 

I.  Ôhêmrvatkmê  iur  lu  étranglemmiU  irUerme»  at  les  iavagioatioea  daoi  le 
eheval.  ffixi.  de  le  Noav.  Biblioth.  médicale).  Paris,  182SI,  )e*A  do  14  pag. 

ii.  Obswvations  dé  eoUqua  caleulpites  chez  deex  *  ehevaai|,  par  Bouley 
jeune,  vétérinaire,  avec  des  remarques  particulières..,  par  4*  Girard.  (Clorait 
de  la  Noav.  Biblioth.  médicale.)  Paris,  1984,  ixk-S  de  16  pag, 

m.  Notice  nécrologique  sur  Pr.-Narc.  Girard^  profe^seup  à  l'Ecole  yi^té-^ 
finaife  d'Alfprl-  Paria,  de  rim^riiperie  dç  Gueffier.  1833,  ia-S  de  16  pag, 

iV.  ûèisruatf<ma'rstotjtiisi  à  um  Mémoife  de  Bfi^t  ft  Tfpt4i«aat4,  sur  quel- 
fueà  altéralioss  qu'épraaven^.  apfte  la  morl»  les  raiwwu^  s^opdi^.  farist 
in-8  de  19  pag. 

y.  Jurisprudence  vétérinaire.  Un  cheval  çbes  lequel  les  teaticules  DV)nt 
aequiaque'le  cioqnièioe  environ  de  leur  développement  pormal,  vendu  et 
garapti  ebeval  tntfef,  doit-il  être  considéré  comipç  tel?  (IS^trait  d^  «  Re- 
cueil de  médecine  vétérinaire,  »  sept.  1830.)  Paris,  1830,  in-8«ae  16  pa^. 

Vf.  Maladies  {des)  dé  la  mai^ê  ipinièrê,  et  de  ses  eeveloppei,  pb^  le 
eheval.  (Extrait  ^n  <  Recueil  de  médecine  vétérinaire  i.)  Paria,  Qéohat 
jeuBe,  i9fiù,  uhS  de  50  pag. 

VU.  OhUtératimi  des  artères  fémorales,  observée  sur  une  jument  chat 
laquelle  cette  maladie  avait  déterminé  une  claiîdifieation  ielerpittente  tris- 
remarquable.  (Extrait  du  •  Recueil  de  médecine  vétérinaire  >,  octobre  1891). 
In-S  de  13  paç. 

VIII.  Mémoire  sur  les  altérations  essentielUs  du  san§  dans  les  prinoipalea 
espèces  d'animaux  domestiques,  par  M,  Delafond.  Rappcft  fait  à  VAçadémie 
ityvale  de  médeeine,  par  l|.  Bouiey  jeune.  Paris,  de  Timprimerie  de  Lqcquin, 
1039,  in»«dea8pag. 

IX.  Synovite  sesamoidienne  rhumatismcde,  observée  chez  le  cheval  à  If 
suite  d'une  pleûvésie.  Paris,  deTimprioderie  du  même,  1840,  ia*ë  de  ^  psg- 

X.  Causer  générales  de  la  morve  dans  nos  régiments  de  cavaloriS)  et  les 
moyens  d'y  remédier.  Rapport  fait  à  l'Acadéipie  royale  de  médecine,  dans 
sa  aéance  du  17  mars  1840.  P^ia»  de  l'impr.  du  padme,  1840,  ïnS  oe  16  p. 

Le  If  Recueil  de médefine  vétérinaire  »,no  de  février  185a,  repferm^deux 
discours  prononcés  sur  la  tombe  de  M.  Bouley  jeune  :  l'un  de  M.  Renault^ 
directeur  de  l'Ecole  impér.  d'Alfort,  l'autre,  de  M*  Reynal  chef  de  service 
de  clinique  à  la  mènie  Ëcole.  Le  premier  donne  beaucoup  de  foits  |)io^- 
phiqu^,  trètî  honorables  pour  If.  Bpuley  jeune. 


fesseur  à  Bourges,  puis  on  l'envoya  à  Nîmes.  Après  la  Restauration,  Delbare 

Qublia  la  ri9oanpai«saqce  qu'jl  devait  ap  ftouvemenien(  qui  avait  fait  da  lui 
quelque  cbo^.  e(  3e  sigualii,  de  11813  à  imï,  parfui  ks  plus  dévoués  écri- 
vaip#  Ugitiuust^r  Seulement  il  eut,....  la  pudeur  de  qe  pas  ce  nommer.  Après 
ceMe4eruii):e  ^poquOi  il  towba  dau$  l'obscurité,  coopéra,  ep  sous  ordre,  k 
«  l'Histoire  des  Croisades  v  de  Micbaud»  de  ^Instit^t  ;  lit  les  tables  des  ma- 
tièrfs  de  la  collection  de  M.  Petitot,  eu  52  volume^  (1829),  et  celles  des  Mé- 
9iQirea  de  ^ut-^Simou,  Ou  doit  ajouta  à  ses  travaux  des  articles  dans  |c\ 
«  biographie  universelle  «  de  Micbaud^  aiW  que  fiao^  k  prQiui^re  é4itioi) 

ac  Iiictiounaire  de  la  eonveisatiou  ».  Chargé  eu  1841  u  eq^eigrier  i'écono- 
politique  au  comte  de  Montemo|ip,  il  reçpt»  pu  le  quittant,  Jes  reuiercl- 
ments  du  père  de  ce  prince.  Delbare  est  mort  à  Pans,  vers  le  11  février. 
Sious  connaissons  de  lui  les  Quvrages  suivants  : 
l.  Fratricide  (fe),  ou  les  Mystères   du  château  do  Dusseldorf;  trad^  i% 


l'anal.  d'Ânna-Maria  Maokflaiiv.  Pârisi  Ââcfeiley  an  ri)  8  toI.  iB''li  ayto  fitf. 
U.  ÈÉnM^  ob  la  âouVelle  Gœlina.  Parid,  Gt^ges,  1799,  fi  vol.  in-fi,  fig. 


m.  i4m^<M  de  Bmoifott^  oU  llneonstanl  fité.  Paria,  Alicella»  1799^  8  toI» 
in-1i)  aveo  3  ^t 

IV.  ^iMfMla  «(  (/iMlina^  ou  lit  Veate  aftificieuMi  PaHi^,  AïK^ell*^  180 j, 
2  vol.  in-18,  fig. 

y*  Mie,  ou  la  Sô&Ur  Ingi'ate;  psx  l'aulear  d'Âmélid  de  fiéaufort,  d'Au- 
guste et   Justine,  etc.  Paris,  Batillot  père,  1801,  fi  voh  ih-lfi.  (AtidA.) 

Ge  h)mem  est  de  madame  dd  Villeneuve  :  il  parut  sous  le  titre  de  Mésdê- 
m6i$eiU$ié  tier$migMé  La  Haye  (PftriiJ,  1T57,  4  part,  in-lfi. 

Pîgoreau  dit,  dans  sa  «  Bibliograpnie  romancière  » ,  que  ce  roâian  â 
été  reproduit  sous  le  titre  de  Miê  déMériûn, 

VI.  Bm  (le)pér$,  ou  là  Pillé  ihc^nnué.  Paris^  1801,  fi  toi  in-i2. 

VII.  Comte  (le)  d'Artois  -         - 


\tiflé,  et  quelques  Vues  âur  les  auêrrea  de  la 
Révolution)  par  F.  î.  D.  Parié)  délHmp.  d^Ëgroti,  1815»  in-^lS,  de  15  bac. 
VIIL  Épkre m  RoiBtxt  la  réVolte  du  mois  dé  mars.  (Eb  vat^)  ;  par  F.  T.  D. 
Paris,  de  fimpr.  d'Ëgron,  1815,  ia-8  de  6  pag. 

IX.  Relation  fidMe  et  éétâim  du  la  dêfn(èré  eàmpdgnê  de  Boriapârie, 
terminée  parla  bataille  du  Mont  Saint-Jean,  dite  de  Waterloo  ou  de  la  Belles 
AHiâftce;  pd^  an  tétftoih  octUaire.  Parla,  DatitUj  1815)  1^4  de  98  pài.  ^ 
Quatrième  édition,  revue,  corrigée,  augmentée  et  ornée  de  2  plana,  dont 
Ttio  présedta  l'eûsenibk  des  opn^ratioiia delà campagtia^  et  Tatitre,  lia  dispo- 
sitions particulières  de  la  bataille  de  Mont-9aint-/ean,  à  laquelle  où  â  ioini. 
les  diverses  relations  qui  obI  pafu  an  Angletéffë,  Uh  grand  liombrè  dé  t)tèéàs 
cdâtëhant  dès  âétëils  aneodôtl^ués  aaaai  curietix  qtie  pem  contius,  avec 

2  nouveaux  plans  de  la  campagne  et  une  vue  panoramiqaa  du  abamp  dé 
bdUilla.  Pare^  lemdine,  1816,  iti-8  de  304  pag. 

X.  Crimes  lies)  de  Buonaparte  et  de  ses  adhérents,  du  laa  Ennaitiiâ  de 
ràut^rtté  légitiine,  en  èoûspiration  pé^manellta;  par  P.  T.  D^  Paris,  Oeùtti, 
1815«  in-8  dé  84  pag4  ^  Sôc.  édit.,  eoUâidérablemant  atigmetitée  ataocam- 
pagnée  de  notes,  ainsi  que  du  récit  des  demiera  ti'oubleâ  de  Ntmas.  P^ia» 
DentQ)  1815,  in^  de  134  pages^  ^  III»  édit.  Paris,  le  même,  1816|  iii4). 

La  troisiëine  édition  présente  dana  la  titra  ^uél^uefl  différenaea  atac  les 
deux  précédentes. 

XI.  HistovTB  d»  deax  Chambres  de  Buonapartèi  depûia  la  0  jaifl  juaqu'au 
7  juillet  1815  ;  contenant  le  récit  da  leUrs  séances,  avec  des  absarvationa  sur 
laamaBurëé  proposées  et  las  opinions émiaaa  pendant  la  duréedeleur  sassioD. 
Paris^  Gide»  Égron,  1815.  -^  Sec.  édiU,  ausma.  du  Projai  da  GoQitltutiOii  de 
la  chambra  dite  des  RapréaentaatS)  et  préoéaée  de  la  liste  des  pairs  at  deâ  dé* 
pûtes  des  Cent  Jours;  par  T.  F.  D.  Paris,  les  mômes,  1816,  in-8. 

XII.  Constitutions  (les)  révolutionnaires  en  opjposition  avec  la  volonté 
générale  de  la  nation.  Paris,  Leîong,  juin  1815,  in-4  de  160  pag. 

XIII.  Réflexions  sùf  léè  élèôtionê,  adressées  à  MM.  de  la  chambre  des 
pairs.  Paris,  deTlmpr.  de  Dentu,  s.  d.  (1816),  in-8  de  16  pag. 

XIV.  Art  (V)  oratoire,  poëme didactique  en  tt  chattta.  Paria,  Égraii;  An- 
celle,  1816,  m-tS  dô  72  pag. 

On  cite  dé  t)elbare  une  Biographie  des  pairs  nommés  par  ordonnûrioé  du 
6  mars,  in-8,  qui  aurait  paru  vers  la  même  époque  et  qui  aurait  obtebd  une 
seconde  édition.  Nous  avouons  ne  la  pas  connaître. 

XV.  Observateur  royaliste  (V))  ou  Annales  destinées  à  rkisèeira  fiecrète 
de  la  Révolution,  depuis  son  origine  jusqu'à  ce  jour.  Péris^  Gide  fitej  1819, 

3  numéros  formant  un  vol»  in-8,  aVec  une  gravure. 

Gè  journal  avait  dû  paraître  d'abord  sous  le  titré  de  Correspondant  roya- 

XVt.  Histoire  des  ministres^favoris  anciens  et  mo(iernes<  Park^  figran, 
Gide,  1820,  in-8.  (Anon  j  , 

XVII.  Vie  des.  A,  A.  Momeigneur  le  due  de  Berri. Paria, Egron,  1820, 
10-8. 


—  80  — 

Ce  volume  a  eU  une  seconde  édit.  dans  la  même  année. 
XVni.  Lettre  à  M,  le  comte  Decazes,  ministre  de  Tintérieur  et  président 
du  conseil.  Paris,  de  l'imp.  d'Ëgron,  1820,  in-8  de  32  nag. 

XIX.  Jésus-Christ  et  ses  apôtres,  Paris,  L.  Janet,  1Ô20,  in-i8  avec  fig. 

XX.  Duchesse  (là)  de  Berri  au  château  de  Rosny,dans  les  premiers  jours 
de  novembre  1820.  Paris,  W^  Deville,  1820,  in-8  de  28  pag. 

XXI.  Chambre  (la)  de  1820,  solidaire  de  celle  de  1815.  Paris,  M^e  De- 
ville,  1820,  ia-8  de  80  pag. 

XXII.  Eclaircissements  (nouv,)  sur  la  conspiration  du  20  mars  et  sur 
l'Histoire  des  Cent  Jours;  tirés  des  Mémoires  d'un  secrétaire  de  Napoléon. 
Paris,  Gide  fils,  1820, 2  vol.  in-8. 

C'est  un  extrait  de  l'ouvrage  de  M.  Fleury  de  Chaboulon. 

XXIII.  Histoire  de  Tancrède.  l'un  des  chefs  de  la  première  croisade.  Pa- 
ris, Louis  Janet,  1822,  in-12,  ng. 

XXIV.  Enfants  {les)  célèbres,  Paris,  Gide  fils,  1824,  in-32  avec  figures. 

XXV.  Siècle  (le)  de  Lows  XIV,  ou  Vies  des  personnages  célèbres  qui 
ont  illustré  ce  siècle.  Ibid.,  1824,  în-32avec  fig. 

XXVI.  Antiquité  (l')  mise  à  la  portée  des  Enfants.  Ibid.,  1824,  in-32, 
avec  fig. 

XXVII.  Animaux  (les)  sensibles^  intelligents  et  industrieux.  Ibid.,  1824, 
in-32,  fig. 

XXVni.  Siècles  {les)  de  la  France,  depuis  Philippe-Auguste  jusqu'à 
Henri  IV.  Ibid.,  1824,  in-32,  fig. 

XXIX.  Anecdotes  morales,  Ibid.,  1824,  in-32,  fig. 

XXX.  Histoire  de  France,  à  l'usage  de  la  jeunesse.  Ibid.,  1825,  1827, 
6  vol.  in-32  avec  fig. 

Ces  sept  derniers  petits  ouvrages  constituent  une  collection  intitulée  :  le 
Petit  Bibliothécaire. 

XXXI.  Délivrance  (là)  de  Boémond,  prince  d'Antioche,  épisode  tiré  de 
l'histoire  des  croisades;  suivi  du  Fabliau  de  Richard  Gœur-de-Lion.  Paris, 
Méquignon-Havard,  1826,  in-18  de  72  pag. 

XXXII.  Vraie  Théorie  des  participes,  kVus^f^Q  des  instituteurs  de  second 
degré.  Paris,  l'Auteur,  r.  de  l'Observance,  no  10, 1834,  in-12  de  72  pag. 

Dans  l'article  de  cinq  lignes  consacré  à  Delbare  par  les  auteurs  de  la 
«  Littérature  française  contemporaine  »  il  n'y  a  que  trois  erreurs.  D'abord, 
il  ne  se  nommait  pas  Delbarre,  mais  bien  Delbare,  et,  par  cette  raison,  ce 
n'est  pas  lui  qui  a  été,  avec  Julia,  dit  de  Fontenelle,  le  co-éditeur  du 
«  Guide  et  hygiène  des  chasseurs  »,  du  comte  de  Langel;  et,  pour  en  finir, 
ces  bibliographes  ont  omis  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer  sous  le 

no  xxxn. 

ERRATA  DU  PRÉOéDENT  NUMÉRO. 

Page  12.  En  annonçant,  sous  le  no  51,  le  premier  no  de  1805  de  la  Revue  eriUque 
de  livres  nouveaux,  de  M.  Cherbuliez,  nous  avons  oublié  de  dire  qu'au  début  de 
chaque  année,  son  rédacteur  donne,  comme  introduction,  un  morceau  d'histoire  lit- 
téraire. Celui  de  cette  année  est  intitulé  :  De  la  critique  littéraire  en  France  (xix 
pages),  qui  se  distingue  par  une  bonne  et  impartiale  appréciation. 

Page  13,  ligne  41.  Au  lieu  d'Altemeyer,  lisez  :  Altmeyer, 

—  —     45.  Au  lieu  de  Rahlenberg,  lisez  :  Ralhenàeck, 
~     19,  ^     30.  Au  lieu  de  Portas,  lisez  :  Fortsas, 

^     20,  —     50.  Au  lieu  de  La  R.,  lisez  :  de  La  Roque. 

—  21,  —     23.  Corrigez  Keversberg  par  Keverberg. 

—  22,  —     42.  Au  lieu  de  [le  baron  E.-C.  de  Gerlache],  lisez  ;  le  baron  d*Jnethan. 

—  23,-24.  Corrigez  1834  par  1854. 

—  38,  &  la  liste  des  ouvrages  de  P.  Bergeron,  ajoutez  le  suivant  :  la  Comtesse 
de  Leicester  drame  en  5  actes  et  en  vers;  représenté  sur  le  Thôâtre-du-Parc  de 
Bruxelles,  le  19  février  1853.  Bruxelles,  J.  Van  Buggenhont,  1853,  in-^. 

Paru,  impriment  spéciale  et  en  commun  pour  les  Journaux  de  DviViNOfi  et  C*,  rue  Coq-Héron,  5. 


LE  QUÉRARD. 


AACHIVBS 


D'HISTOIRE  LITTÉRAIRE,   DE  BIOGRAPHIE 
ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


B88AI 

D'UN   DICTIONNAIRE  DES  OUVRAGES 

AHOlinniBS  KT  PSBODOIVYllBi 

DB  UL  LirrfiRATURB  BBLGB  GONTBtfPORAIMB. 

1. 
PSEUDONYMES. 

(Deuxième  Article^ 


B**"  (le  sieur),  pieudon.  [d'EsTSixOD]. 

Satyree  amoureuses  et  galantes,  et  rambitioo  de  certains  courtisans  nou- 
veaux Tenus,  et  gens  de  fortune.  Amsterdam,  1721,  in-12.  [56] 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  édition  la  xvi*  satire,  dont  le  sujet  est  Ta- 
postasie  d'un  capucin  nommé  Guénard,  qui  s'était  retiré  à  Genève.  Voyec 
U  «Biographie universelle  ». 

B***  (le  doct.),  oui.  déguisé  [Jean  BiON,  prêtre  catholique  et  ensuite  mi- 
nistre anglican,  né  à  Dijon,  le  24  juin  1668,  mort  à  Londres,  au  commen- 
cement du  XYIII*  siècle]. 

Essais  sur  la  Providence  et  sur  la  possibilité  physique  de  la  résurrection; 
traduits  de  Tangl.  La  Haye,  Isaac  Vaillant,  1719,  in-12  ;  •-*  Amsterdam, 
ÉUeLedet»173l,in.l2.  [59] 


Ce  petit  ouvrage  n'est  nullement  traduit  de  l'anglais  ;  il  a  été  composé  en 
français  à  Rotterdam  par  im  réfugié  français  (Jean  Bien),  homme  d'esprit» 
de  réflexion,  mis  en  Fétat  où  il  est,  quant  au  style,  par  un  de  ses  amis 
(Pr.  Marchand),  et  avec  son  agrément. 

Voy.  le/<lbuihia  litt*airofb^eCaIU[Jre|iLi|irde  1731,  ik  W^\,  m.  210,  et 
le  <  Gatal|g«e  dësliviib  de  feu  ât  iTune*».  iPatfs,  Renoii»d,  li)6,  in-8, 
no  155. 

Ces  Èsibi^  oMt  §té  fnal  à^r^poi^Alrîbuêls  h  Hiibert  liuttetiet4  Jacques 
Boyd.  Â.A.B— B. 

B***  (le  comte  de).  Voy.  Mirabeau. 

B*''*,  inilialisme  [F.  Bailleur,  &t(6teittf  en  droit,  né  à  Liège,  le  23  août 
1847]. 

Avec  M.  D***  [Joseph  Dejardin  de  Gheratte]  :  Choix  de  Chansons  et 
PÀbiè  MafioiiM^t^yt'dè  Lié0^  Hr^MèiliteltAu*  MB  «^€|i«^.  iim»d, 
1844,in-jBw  U.  £.        [60] 

B ,  initialiime  [Bbaubochb,  professeur  de  littérature ,  à  Anvers  (1)]. 

auteur  de  beaucoup  de  poésies  fugitives  imprimées  dans  les  premières  an- 
nées de  «  TAimanach  poétique  de  la  Belgique  >  (1801  et  suiv.) 

B ,  initiaiisme  JV.^kiLLEVXf  docteur  endroit]. 

Avec  M.  J.  D....  [J.  Dehin]  :  Faves  da  Lafontaine.  Lives  i,  ii,  m  et  iv, 
mette wes  es  ligeois.  Liège,  Carmanne,  1851-52,  in-8.  [61] 

Ouvrage  non  terminé. 

Indépendamment  de  diverses  pièces  de  poésies  wallonnes  publiées  sous 
le  voi^e^'an|9nxmid^  M.iMUf ux^  teBcere/l'iinr4ie>èditoura;.da*«  JhéAtre 
liégeois  ».  lîouv.  édition,  augm.  tfune  pièce  iftéàite,  Siniiotêe  pari''.  Bail- 
leux,  précédée  d'une  .Introduction  hifiloriquQ,  4par  Ulysse  Capitaine,  d*une 
Lettre  aux  éditeurs  par  Jean  Stechen,  et  ornée  de  trois  planches  gravées 
par  J.  Helk|iç[.  L^ge^GaMoanne^  1854vin-48  de  wv.et.211^p^    U.  C. 

Voy.  aussi  le  no  6i . 

BAECKER  (Louis  de).  Voy.  Bebaeqkeb. 

BAMBERG  (le  baron  de),  pseudon.  ^ns  par  AI ex.-L.- Bertrand  Hûbikeac 

dans  ses  <  Masques  arraébés*,    publiée  so08   celui  de  Lesueur  (Voy.  ce 
nom). 

BANNI  (UN),  auL  déguisé  [le  comte  Libki-Bagxano]. 

Lettre  d'—  à  Sa  Majeâté  le  roi  dei-France.  Bruxelles,  de 
Voglet,  23  avril  1S25,  in-8  de  vj  et  18  p. 

Relative  à  sa  condamuation  infamante. 

Nous  aurons  occasion  de  citer  plusieurs  fols  m  pei 
coup  écrit,  et  toujours  sous  des  pseudonymes. 

•BAN Qui ER  (UN),  pse«fl?on|^me.— Que  nous  veut-on 4|' 
roi  des  Juifs  et  dieu  de  la  Finanœ,  et  que  nous  veuli 
et  curieuses  de  Rot;>child  pr,  etc.  Bruxelles,  Sacré, 
50  c. 

Vnn  des  nombreux  écrits  publiés  à  roccaaîon  da 


'<!)  Peul-#lre  le  c.  BeaurMhe  de  la  a  Franee  lîttéraîrp  » 


uAm  MHalil*  «t  eiitaMe  é$  RMicbtld  I«r,  {Mir  datoii  [Geo.  Mar.  Ihtbi«a- 
Mmmirq,  fmls,  1€M,  i&^i.  (Voy.  ks  «  SnpdrchMries  iittéraim  dévM- 
léii  »,  I.  IV,  p.  tiS). 

BAR  (le  comte  de),  psmkism.  £Aat.-Praiic.  Lb  PaiojBi  dit  pb  u  LifiHB, 
curé  de  Laeme^  «n  Flandre]. 
Histoire  de  Vordre  4«  Gygae.  1780.  £M1 

«  D&  des  pseudonymes  belges  les  plus  drôles  et  d'autant  pips  plaisent 
mi'ii  n'entendait  pas  se  déguiser,  est  Tauteur  de  X^Hiitoire  de  Ptffdrt  du 
Cygne,  et  qui  se  qualifiait  de  comte  de  Bar.  Le  comte  de  Bar  n'étaH  rien 
autre  i{oe  iWnéte  eeelésiastiqueqQi,  aux  pages  13^226,  dresse  ia  généa- 
lo^e  et  prend,  sans  façon,  les  titres  suivants  :  Antoine^Françoie  lé  Paige 
de  Boff  eemto  tUuUùre  de  Bar-mÊt- Seine  et  du  SainP-Empire,  pair  é$ 
Chompagne,  vicomte  de  Brogne,  avoué  de  Saint-Gérard,  etc.,  etc.,  né  à 
Hérenthals,  le  9  noveinbre  1751.  de  grand  prinee  était,  en  réalité,  A.  P.  Le 
Mge,  cur6  de  Laerne  en  Flandre  •.  Bulkt.  eu  Bihlioph.  Mge,  ÎSL,  p.  3M. 

BARNABE  (le  sieur),  docteur  en  théologie,  pseudon.  Q'abbé  Jacques  Boi- 
LBAU,  français]. 

Éclaircissement  sur  un  passage  de  saint  Augustin,  cité  dans  le  livre  inti- 
tulé :  la  Perpétuité  de  la  foi  de  l'Église  catholique  touchant  TEucharistie, 
par  Ant.  Amault  (et  Pierre  Nicole),  à  la  page  clviii.  Mons.  16$7,  iuA2 
de70pag» 

B.  D.  C.  T.,  initiàUeme.  «-  Éméranciane,  ou  la  SucoMfton.  Leydiy  1714, 
ift<*ll  d«  aw  pag.  [U] 

Roman  ou  pe«t»ètre  aatyre. 

Bn  DE  R.,  initialisme  (le  baron  de  Rbiffenberg]. 
Éfiftre  à  M.  ArnauU.  (Gand),  juin  1821,  in-6  de  7  pag.  {67] 

En  Yen  alexandrins.  M.  A.  V.  Amault  était  alors  réfugié  en  Belgique,  où 
il  faisait  des  articles  de  journaux,  des  tragédies,  des  fables,  des  doléances 
0t  des  épigrammes.  Db  Rg. 

BEAUNOIB  (de),  Qnagr.  [Alexandre-Louis-Bertrand  Robinb^u  (1)]* 
Vengeur  (le),  op  Recueil  de  dissertations  historiques,  politiques  et  litté- 
raires pendant  les  six  derniers  mois  de  la  première  législature  française, 
divisées  en  52  numéros.  Liège,  Latour,  1791,  2  vol.  in-8.  [68] 

Ce  journal,  opposé  à  ia  révolution  firançaise,  se  compose  des  numéros  du 
journal  intitulé  :  «  l'Ami  des  hommes,  journal  historique,  politique  et  litté- 
raire >,  par  M.  de  Beaunoir.  Le  Sf7«  numéro  est  intitulé  ;  «  Le  Vengeur,  ou 
l'Ami  des  hommes  ». 

BBADPRBZ,  Tua  des  psmdon»  sous  lesquels  le  bar.  de  LiiOLA  a  éorit,  au 
XVIII«  siècle,  des  pamphlets  contre  la  France.  (Voy.  le  «  Bulletin  du  Biblio* 
pbOe  belge  >  IV,  213). 

BRDM,  pseudon.  [le  baron  Eug.  du  M....  L]. 

Psaumes  (les)  qui  prophétisent  la  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus  et  la 
mine  des  imfHes;  traduits  par--.  Bruxelles,  Calais,  1850,  in-18  de  128 
pages.  £693 

w'iii    iwim   nKiiiii     I.     i»iBi i^iaHwi  m  ip^m  I    Xiiwm^**    ^im  ii^  l>#  n    ni  ■niin»  '      >  ' -i  ■■ 

(I)  RoUneau  ayant  adopté  le  non  àe  Beaunoir  ]MNir  te  ilea,  eous  renvoroiit  à  la  «  France 
mênlrt  »,  1. 1,  p.  i4»4S,  pour  la  liste  des  ouvrages  qui  portent  ce  nom.  Presque  toutes  les 
lllacf  de  théâtre  dont  Beaunoir  est  auteur  ont  été  publiées  #ous  le  nom  d^  m  temo»- 


,  «  Traduction  de  la  moitié  de  TœuTre  du  prophète-roi,  c*est^-dire  de  75 
psaumes  rendus  en  vers  français  faciles  et  coulants,  par  un  gentilhomme 
bourguignon,  qui  n*a  pas  voulu  se  faire  connaître.  Pendant  on  séjour  mo- 
mentané à  Bruxelles,  il  a  fait  imprimer  sous  ses  yeux  ce  bon  et  beau  petit 
volume,  fort  bien  exécuté,  chez  M.  G.  Stapleaux,  qui  a  eu  tort  de  ne  pas 
mettre  son  nom  sur  le  titre,  et  de  s'effacer  complètement  devant  le  libraire- 
éditeur  >.  {Bullet.  du  Bibîioph.  belge^  YII,  p.  416.) 

BEKRINOLL  (le  voyageur),  auteur  supposé  [Laurent  Anglivibl  de  La 
Bbaumbllb]. 

Asiatique  (1')  tolérant.  Traité  à  Tusage  de  Zéokinizul,  roi  des  Rofirans, 
surnommé  le  Chéri  ;  ouvrage  traduit  de  l'arabe,  par  M.  de  ^*''.  Paris,  Durand 
(Amsterdam,  M.  M.  Rey},  Tan  24  du  traducteur  (1748),  in-12;  Paris,  1755, 
in-12.  pO] 

C'est  à  tort  que  ce  volume  a  été  attribué  à  Crébillon  fils. 

L'épttre  dédicatpire  à  madame  la  comtesse  de  B***  a  deux  pages;  elle  est 
datée  de  Paris,  le  15  décembre  1748»  et  signée  L.  B.  L.  D.  A. 

L*épttre  est  suivie  d'ane  préface,  d'une  approbation,  d'un  privilège,  d'une 
lettre  à  Zéokinizul  et  du  plan  de  l'ouvrage.  Ces  pièces  forment  28  pages. 
L'ouvrage  vient  ensuite  :  il  est  divisé  en  deux  parties  et  chaque  partie  en 
chapitres  :  il  a  145  pages.  Le  volume  est  terminé  par  la  Clef  de  VAsialique 
tolérant,  et  l'errata  de  8  pages  non  paginées. 

V Asiatique  tolérant  a  eu  certainement  deux  éditions,  car  un  bibliophile 
en  possède  deux  exemplaires  avec  des  différences  visibles  :  dans  l'un,  le  ca- 
mctère  de  l'impression  est  plus  petit  que  celui  de  l'autre  ;  au  lieu  de  xxviij 
et  145  pages,  l'autre  édition  n'a  que  xix  et  128  pages;  et  la  Clef  de  4  pages 
non  paginées. 

BELiGrE  (UN),  de  l'Académie  d'A.  (d'Arras),  de  la  .S.  pat.  de  Bretagne  et 
de  celle  des  Spogliati  de  Florence  [Gosse,  prieur  de  l'abbaye  d'Arouaise  en 
Artois]. 

Essais  posthumes  en  vers  et  en  prose.  Lille,  Léonard  Danel,  s.  d.  (1791), 
in-8  de  182  pag.  et  2  feuillets.  [71] 

Rare.  Non  mentionné  par  Quérard  dans  sa  •  France  littéraire  •. 

BELGE  (UN),  géonyme  [Jean-Baptiste-Joseph-Ghislain  Plasschabbt,  ma* 
gistrat;  né  à  Bruxelles,  le  21  mai  1769,  mort  à  Louvain,  le  19  mai  1821]» 

Esquisse  historique  sur  les  langues,  considérées  dans  leurs  rapports  avec 
la  civilisation  et  la  liberté  des  peuples.  Avec  cette  épigraphe  :  Quid,  si  vox 
libéra  non  ait,  liberum  est  ?  Tite-Live.  Bruxelles,  del'impr.  de  P.-J.  Demat, 
MDcccxvii,  in-8  de  60  pag.  avec  le  titre,  1  fr.  50  c.  [72] 

Excellent  écrit,  remarquable  par  le  fond  et  par  la  forme,  mais  qui  est  de- 
venu rare,  et,  par  suite,  trop  peu  connu.  L'honorable  M.  Félix  Van  Hulst, 
à  qui  l'on  doit  une  Notice  sur  J.-B,  Plasschaert^  Liège,  de  Timpr.  de 
Jeunehomme  frères,  1837,  gr.  in-8  de  46  pag.  avec  un  portrait,  a  consacré 
les  pages  9  à  20  de  sa  Notice  k  faire  l'analyse  et  à  présenter  même  des  ex- 
traits de  quelque  étendue  de  *  TEsquisse  >  de  Plasschaert. 

BELGE  (UN),  gémyfM  [Lucien  Jottband,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Bruxelles]. 

Guillaume-Frédéric  d'Oraoge-Nassau,  avant  son  avènement  au  trône,  sous 
le  nom  de  Guillaume  !•'.  Bruxelles,  ïarlier,  1827,  in-8  de  xij  et  112  pag. 

[73] 

M.  Jottrand  siégea  plus  tard  au  Congrès,  où  il  mérita,  par  ses  incertitu- 


dei  «t  Ms  îQCOttfiéqaencês,  le  surnom  d'^mme  mids  tmsûihns.  0  ne  se  mon- 
tra pas  moins  pénétré  des  intentions  les  pins  honorables,  et  sa  ptobitè  poli- 
tique fut  à  toute  épreuve.  ^ 

BELGE  (UN),  géonyme.  —  Considérations  d*  —  sur  ^le  Concordat  de 
1827.  Bruxelles,  V«  Lemaire,  1827,  broch.  in-8, 1  fr.  50  c.  [74] 

BELGE  (UN),  géonyme  [H.-Florent  Dblmotte]. 

Réveil  (le).  Mons,  Hoyois-Delery,  1830,  in-8  de  8  pag.  [75] 

Dithyrambe  de  103  vers  sur  la  révolution  de  septembre. 

BELGE  (UN),  qui  a  pris  la  révolution  au  sérieux.  Voy.  Loy.  (V.). 

BELGE  (UN),  géonyme,  —  Examen  critique  de  quelques  articles  du  Pro- 
jet de  constitution  publié  par  M.  Lamennais.  Lille,  F.  Bracke,  1848,  in-S 
de  24  pag,  [76] 

En  tète  de  la  page  7  de  cet  écrit,  on  lit  :  A  M.  Lamennais.  «  L'expé- 
rience m'a  appris,  Monsieur  labbé,  quels  sont  les  résultats  d'une  constitu- 
tion rédigée  par  des  personnes  auxquelles  les  afiaires  de  ce  monde  n'appar- 
tiennent pas.  Dans  l'intérêt  de  mes  frères,  les  républicains  français,  je  crois 
donc  utile  de  faire  un  examen  critique  de  quelques  articles  de  votre  projet 
de  constitution  qui  vient  de  paraître.  Je  .le  crois  d'autant  plus  que  cette 
pièce  trahit  des  espérances  qu'il  convient  de  dévoiler  >. 

BELGE  (UN),  géonyme  [Charles  Potvin]. 

Appel  à  l'Europe,  réponse  aux  «  Limites  de  la  France  »  (par  M.  Al.  Le 
Masson.  Paris,  1853).  Bruxelles,  Rozez,  1853,  in-12  de  90  pag.,  50  c.  [77] 

BELGE  (UN),  géonyme,  —  Belgique  (la)  et  le  mariage  autrichien.  Paris, 
Ledoyen,  1853,  in-18  de  55  pag,  [78] 

L'auteur  de  cet  écrit  est  vraiment  Un  Belge. 

BELGE  CATHOLIQUE  (UN),  auteur  déguisé.  —  Coup-d'œil  sur  le  ma- 
riage, tout  à  la  fois  sacrement  et  contrat  civil.  Bruxelles,  1826,  in-8  de  24 
pag.  [78] 

Cette  brochure,  écrite  avec  élégance  et  dignité,  présente  des  recherches 
qui  ne  manquent  pas  d'intérêt  ;  mais  elle  rentre,  à  certains  égards,  dans 
ces  matières  polémiques  qui,  fort  heureusement,  ne  sont  guère  de  nos  mœurs 
ti  dont  il  ne  me  parait  pas  très  désirable  de  propager  le  goût. 

(Baron  de  Stassah.) 

BELGICUS,  géonyme  [Barthélémy-Charles  Dumortier,  ancien  membre 
du.  congrès  constituant,  aujourd'hui  membre  de  la  chambre  des  représen- 
tants de  la  Belgique]. 

Lettre  sur  le  manifeste  du  roi  et  les  griefs  de  la  nation,  avec  cette  épigra* 
phe  :  «  De  quoi  sert  à  un  peuple  d'avoir  des  privilèges  en  beau  parchemin, 
si,  par  le  moyen  des  États,  ils  ne  sont  entretenus  et  qu'on  n^en  sente  les  ef- 
fets? (Guillaume,  prince  d'Orange,  Apologie).  Tournay,  J.  Castermann, 
janv.  1830,  in-8  de  129  pag.  sans  l'errata.  [80] 

Ce  factum  est  encore  plus  véhément  quo  hardi,  car,  à  cette  époque,  on 
pouvait  presque  tout  se  permettre  avec  le  gouvernement,  quoique  MM.  de 
Potter  et  Tielmans  vinssent  d'être  condamnés.  Ce  factom  n'a  pas  peu  contri- 
bué à  recommander  M.  Bartbéiemy*Charlea  Dumortier,  appelé  aussi  Du- 
mortier-Hutteau,  du  nom  de  sa  femme,  à  Tattention  du  parti  de  la  révolu- 
tion et  à  fixer  sur  lui  les  votes  des  électeurs. 

BENBDIGT  (Henri),  pseud^m.  [Henri  Samuel]. 

Lettre  sur  l'Histoire  de  la  franc-maçonnerie  de  B.-E.  Eckert,  iraduile  par 


riMé  Gyr.  (Bsiftii  du  iome  IV  d«  la  •  Rflffii#  trîiMflrMto  >^  BnuwUtt. 
Hnri  Stmael»  tiS4,  iii*18.  [81] 

BEOTESN  (UN),  démonyme  [Charles  Potvin]. 

Utto  (Ie)deIan§tioiialité  belge.  Bruxelles,  Âug.  Decq»i848,iii»16,506.  [82] 

BERAGREM  (Pierre- François  Prodez  dk  ),  marquis  d'Almachti,  ono- 
grammes  [d'ÂiBaiBBaG,  marqaia  de  la  Ghaiiibe]. 
Mémoires  (ses).  Amsterdam^  Lejeaue,  1677»  iD«*l2«  [83] 

BERÉE  (Théognostede),  pseudon.  [Noël  AubBtt  ta  VEàsi]. 

I.  NouYeau  (le)  Visionnaire  de  Rotterdam.  Callonge  (Amsterdam) , 
1686,  in-12.  [jM] 

IL  Tombeau  (le)  du  Socialisme ,  ou  nouvelle  Méthode  d'expliquer  les 
Mystères  de  la  Trinité,  par  L.  S.  D.  L.  A.  M.  INoél  Aubert  (k  Versé} , 
avec  le  Nouveau  Visionnaire  de  Rotterdam.  Francfort,  1687,  in-ld.      [85] 

BERINZEN  (Gérard  de),  pseudon.  [Gérard  I>bl«ait],  de  Spa,  Juiiseoti- 
solte  et  homme  de  lettres,  auteur  de  dîters  pamphlets  concernant  9pa , 
etc.  ;  mort  en  1813].  Le  plus  hardi  de  ces  écrits,  et  l'un  des  plus  piquants, 
est,  dit^on,  celui  qui  a  pour  titre  le  Buon  upas,  etc.,  par  Gérard  dé  Be- 
tinzen  ;  mais  il  n'est  guère  connu  en  France  ;  l'auteur,  qui  s'était  ëégdsé 
sous  ce  nom,  n'ayant  publié  son  pamphlet  qu'en  Allemagne,  peudaai  qu'il 
y  était  émigré, 

BIBLIOPHILE  RUSSE  (UN),  dé^monyme[SergeFoLTO»AWKt,  de  Moscou!. 

L  Bibliographie  voltairienne.  Premier  fragment  :  1.  Correspondance  de 
Veltsire.  3.  Pièces  de  tliéâtre  dont  Voltaire  est  le  sujet*  (Ettr.  dutoflMiV 
du  <  Bulletin  duBibliophile  belge  »).  Bruxelles, libr.  ane.et  mod.  de  A.  Van- 
dale, 1847,  in-8  de  8  pages.  [86] 

IL  Archives  bibliographiques  et  littéraires.  Anonymes  et  pseudonymes 
français  (deux  articles).  (Extr.  du  tome  V  dq  même  Bulletin).  Bruxelles  , 
C.  Muquardt ,  1848,  in-8  de  17  et  10  pag.  [87] 

III.  Bibliographie  des  journaux  et  recu^Is  périodiques,  puUiés  en  lai^e 
française  dans  les  dififérents  pays  du  globe.  (Extr.  du  tome  V  du  même  Bul- 
letin). Ibid«,  E.  Muquardt,  1849,  in-8  de  12  pages.  [88] 

Ce  premier  «sai  ne  concerne  que  quelques  journaux  publiés  en  Allema- 
gne :  à  Francfort^ur-le-Mein,  à  Elberfeld,  et  à  Brunswig. 

IV.  Bibliothèque  russe-française,  ou  la  Russie  et  la  France  historiques  et 
littéraires.  1 .  Michel  Lermontof.  2.  Les  deux  Ghouvalof •  3.  Théâtre  russe 
(  article  tiré  du  Dictionnaire  dramatique  de  Laporte,  avec  deux  notes  de 
réditeur).  [89[ 

Ces  trois  articles  ont  encore  été  imprimés  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,i.  VI  (1849),  pp.  20-26, 123-134,  et  tome  VIU  (1851)»  pp.  466-468:  il 
a  été  tiré  à  p»rt  des  exemplaires  de  chacun  d'eux. 

M.  S.  Poltoratzky,  ce  savant  et  très  riche  bibliophile,  a  publié  hors  de  la 
Belgique  quelques  autres  opuscules  sous  le  même  qualificatif.  Voy.  le  tome 
XI  delà  France  littéraire  de  J.-M.  Quérard»  pp.  498  et  suiv. 

BON  ET  FRANC  CATHOLIQUE  (UN),  au$.  dég.  [Simon-Pierre  BmiaT, 
elianoine  régulier  et  profiesBeur  en  théologie  de  Tabbaye  de  Rolduc,  membre 
de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas,  mort  en  1818]. 

Pensées  diverses  d*— ,  à  Toccasion  do  bref  de  N.  S.  P.  le  Pape,  à  l'tf- 
chevéque  de  Malines,  sur  \»  serment  de  bêineà  la  ro^^uté.  MMCriobt , 
NypelSi,ttTtt(1799^àl«de7ipaB.  [90] 


7»  ywwuuiiyiiw^  |iU01lfe  DWM,  ftYMSt]^ 

I  De  rindépendaBce  nationale  au  point  de  vue  caUnlnfiM.  <*-  Ltltoe  à 
M.  Bblou,  membre  delà  chambre  des  refirésentants.  Brasellea»  A.  Deroi, 
1899,  m-td.  Pl] 

n.  Hommes  et  Cyoctrines  du  parti  cathoKqne.  BvuxeUes^  A.  Der^t,  t8&lv 
în-t«.  [«J 

m.  Convention  (de  la)  d*ÂnTer9.  BraxeBes,  Jean  Roiez ,  18M>,  i»«f  2  de 
«5pag.,IÔc.  [m 

BOOICS-NAB0NA6,  pseudim.  [le  eomte  Iibri-Bagnano]^ 

I.  Des  BblédîctiQoa  romaiaes.  (ruielles,  les  march,  de  noav.  „  février 
182a.  ia-8.  [M] 

Cet  écrivain  pseudonyme  a  pris  9ur  le  frontispice  de  cet  opuscule  Ta  qua- 
lité d'habitant  catholique  des  Pays-Bas. 

XI.  Des  Récompenses  nationales.  Bruxelles,  les  mareh.  de  no!lv.,fèmer 
f  «6*  in^.  {15] 

90RAQÏ.  Yoy.  Postb  bora»  (le). 

BORCHT  (P.-E.),  ancien  géimloiistQ  belge»  f»Mv4.  (  Jos^^RomaÛlr* 
Lmelwcifloiv»  diecleur  ea  niéd«eine  à  Ab^^is  ]* 

MéoMiie  géBéttl0yqu»  «ur  la  bfiMçhe  de  )a  très  aocienne  nobl^  bmïïisi 
Vmn  der  Kerkhove,  Kercho&  ou  von  Kirddi^ff^  surnommé  Van  den  Y^enl 
ou  Yarents»  qui  s'est  établie  dans  le  pays  de  Limbourg  ;  rédigé  d*aprës  d'an- 
ciens manuscrits  et  d'autres  documents  authentiques.  Bruxelles,  J.  Franck, 
1830,  in-8  de  75  pages.  [96] 

Les  manuscrits  et  les  documents  authentiques  sont  de  ta  mètne  Miriqne 
que  le  prétendu  généalogiste.  Il  a  été  imprimé  de  ce  livre  une  nouvelle  édi- 
tion qui  diffère  beiii|^iip  4e  la  pfèQ6deftt^«'elt|û  efl  iittitulée  : 

Mémoire  historique  et  généalogique  sur  la  très  ancienne  noble  famille  de 
Kerkhove,  traitant  spécialement  de  loi  branche  de  Kerkhove,  dite  Van  der 
Varent,  rédigé  diaprés  d'anciens  manuscrits  et  d*autres  documents  authen- 
tiques. Nouvelle  édition,  corrigée,  complétée  et  augmentée  des  autres  bran- 
ches de  la  maison  de  Kerkhove,  par  im  deecendant  de  cette  maison.  Anvers , 
Janssens»  1839,  in-8  de  viij  et  171  pag. 

Ledojcteur  ne  crut  pas  avoir  encore  établi  son  ascendance  dVneftt^on 
assez  faicontestabte;  il  fit  imprimer  de  nouveau,  dans  les  Mémoires  de  TA- 
cadémîe  d*arcbéolo^ed' Anvers  ^  mais,  cette  fois-ci^  sous  le  voile  de  l!^no- 
nyme,  un  Fragment  généalogique  eoneemmit  le»  meomles  de  J^khove^  ditM 
Fo»  der  Voreni  »  dont  il  y  a  des  exemplaires  tirés  à  part.  Dk  Rq» 

BOURGEOIS  DE  BRUXELLES  (UN),  titlongme  [Adolphe  Lb  Baidt  db 
Bbauuxu  ]. 

ÊtecUons  (les)  de  1850.  Brwellea,  Gh.  Yanderauwera»  1850,  ia-S  de  17 
P««W.  [97] 

BOURLBT,  docteur  en  droit ,'  pseudon,  [  MM.  Du  Gacbrot,  Jourdàn  et 
BLONDBiiT  (de  Namur),  professeurs],  auteurs  d'articles  dans  la  Thimis  ,  ou 
Bibliothèque  du  jurisconsulte,  1819  et  ann.  suivantes. 

B.  P.,  imtialisme^  —  Nouv.  Lettres  choisies  de  louange,  d*amitié  «  d'a- 
mour, etc.  Amsterdam,  1712,  in-12.  [98} 

BR (l'abbé  L.),  mUiaUsme.  •—  Abrégé  de miatoire  de  TEmpire  de- 
puis Tan  1973.  Bruxelles,  Limot,  1757,  in*lS.  [99} 


—  »- 

VI*  O0Êi$f9tiÊmt  hnmi  fwj.  LsvflflfiW)  Km^i  et  piov  liw  vnjtviiii 
CSflrtw».  fSfS-fSlT»  12  toi.  in-12  (i). 

Le^  trois  quarts  des  articles  de  ce  recaeîT  sont  de  moi  »  les  antres  de  mm 
frères,  et  de  quelques  autres  littérateurs  suisses. 

VS.  Qêmrm  de  BàU  à  âmm$  par  les  vaHécs  du  Iwt,  ayee  uns  carte  é» 
kl  route.  B4lo,  AngusU  Sériai ,  1189,  iii-ê  de  âS6  pagss. 

Gut  ouvrage  a  été  iradaH  en  allenieiid  par  Reieliard,  GkMlm,  t7W;  ea  M- 
landais»  Leyde,  1791,  in-8;  et  en  anglais,  en  1794. 

Vin.  Voyage  pittoresque  de  Bâk  à  Bienne.  Bâle,  Jean  Decker,  1802» 
in-fol.  avec  36  planches  coloriées. 

Cest  le  même  pour  le  payis  qne  le  précédent,  mais  lé  texte  est  enllère- 
ment  émirent  et  a  dû  être  arrangé  d'^aptès  les  droonstanceB. 

IX.  Recueil  de  paysages  suisses  de  fa  vallée  de  Haslî,  des  cantons  do 
Mnreitz  et  d*Uri.  Beirne,  les  artistes  associés,  1797»  pet.  in-fol.  de  49 pages» 
atw  13  paysages. 

X.  Sermons  (deux)  à  l'occasion  de  l'incendie  du  château  dTEx,  au  proft 
des  incendiés.  Lausanne,  1801,  in-8. 

XI.  SmiêUfêe  du  disiriet  et  dm  pays  (Ta»  kmt  (Haute-Gruyèr^. 
iM^réo  dans  lea  «  Notices  d^utiUté  pabfiq«e  »«  Ltuoanne»  Fiaobei  et  Vin- 

cent,  tome  II,  S»  cahier  (1806). 

XII.  Statittê^fue  du  emutcn  de  Vaud,  avee  carte  et  gravuroa.  Znneli, 
Orell»  FuomU  et  C\  1815,  in-ld  de  262  pt^. 

G*eii  la  prwMère  édition.  En  1818  on  en  fit  une  seconde,  trèa  augmentée. 
Zwicb,  les  mêmes,  in^l2  de  298  pag.  Leemêmea  «a  avaient  dornaé  une  ver* 
aîoD  alleoMiiide  en  1815. 

XIU.  Dêêoours  (Sermons)  de  Hroonsianôeê,  suivie  de  qneUiafl»  IMeîM 
f^leosea,  an  proit  des  panvrea.  Vevey,  Leertaeher  et  ftle,  1816*  i»iê  àa 
2»  pag. 

XIV.  Êrnai  sksHsHque  sur  le  canton  du  Valais^  avee  eartea  el  gravvfse. 
Zurich,  Orell  et  Fuessli,  1820,  in-lS  de  364  pages. 

Les  libraires  éditeurs  en  publièrent  dans  la  même  année  une  version  alle- 
mande, in-12  de  386  pag. 

XV.  NeUee  historique  eur  le  comté  etmtrlêê  preméets  eonUmdê  Gmyès^. 
Ouvrage  posthume.  1838. 

Imprimé  dans  le  tome  I«r,  première  livraison,  de  la  ■  CSoHeotàon  des  Mé- 
moires et  Documents  publiés  par  la  Société  d'Histoire  de  la  Suisae  ro* 
mande  «>,  in-8. 

Le  travail  du  vénêral>le  auteur  devait  être  plus  étendu;  il  devait  former 
deux  volumes.  «  Le  psemier  est  fini,  nous  éerivait*il  à  la  date  du  20  aMra 
»  1834;  mais  la  caducité  intellectuelle  et  physique  de  mon  êge  avancé 
»  (77  ans)  ne  me  permettront  pas  probabtoment  d'achever  cette  Histoire 
»  d'une  contrée  pastorale  et  de  son  r^me  patriarchal  sous  les  comtes»  de- 
»  puis  Tan  1050  à  1552  que  finit  cette  antique  dynastie  ». 


(1)  Paxe  14,  nous  iTons  dit  que  M.  Blanchard.  iropr.-Ubr.  A  Lausanne,  annonçait  une  nou* 
Telle  édiikni  dn  Comervaieur  sidae,  de  Ph.  Bridel,  cpii  formera  livolunet  in-lt;  Biais  mous 
n'avons  pas  dit  que  M.  EosèlM-Henri  GAULLusum ,  de  Nencbâiel  (nouveau  nom  omis  par  les 
auteurs  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  »  ),  actuellement  professeur  dHisioire  à 
l'Académie  de  Genèye,  et  secréuire-général  de  l'Institut  national  ftenerois,  a  commencé  la 
pnMIefttion  d'ttretmes  nmemies,  ftttant  suite  au  Cmiserwttew  smsse,  et  que  trois  Tohnses 
ont  déiàparu  :  le  premier,  à  Lausanne,  en  ISIS»  et  les  deux  derniers,  à  Genève,  en  ISSl  et 
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H.  OirVftACM  tNiMTfl. 

I.  Bêrthod  de  Zarinç^^  |K)ëme  séculaire  en  ti  chants  pour  le  6fi  jubilé 
de  la  fondation  de  Berne.  Mss  in-4  de  164  pages.  —  Quelques  fragments  de 
oes  dMiits  nationaux  ont  paru  dans  le  Cons9rvat$wr  suisse. 

II.  Glossaire  du  parois  de  la  Suisse  romande  f  contenant  environ  5,000 
notsptloia,  avec  le^r  étymologie  celtique ,  grecque^  latine,  allemande. 
Maa  in^  de  321  peg. 

III.  MaUriaux  pour  une  Histoire  de  V Académie  de  Lausanne,  depuis  «a 
fondation  y  en  1536.  Mss  in«4  de  143  pag,  -^  L'auteur  a  donné  ce  manjoeorit 
à  la  bibliothèque  cantonale. 

IV.  Sauvage  (le)  du  lac  dAmon*  EsquisBaB.  Mbb  in^  da  168  pagas- 

Cet  ouvrage  met  en  action  les  mœurs ,  usages,  superstitions  d*une  partie 
de  la  Suisse  de  1140  à  1200. 

V.  Traduction,  en  prose,  d*un  petit  poëme botanique  Strabi  hortulue, 
composé  dans  Tabbaye  de  Saint-Gall ,  vers  Tan  840.  Mss  in4  de  16  pag. 

Sur  ce  petit  jardin  d'environ  300  bons  ver»  latins  on  doit  consulter 
«  THistoire  littéraire  de  la  France  >,  par  les  bénédictins  de  Saint-Maur. 

Je  n'ai  jamais  travaillé  pour  aucun  journal  ni  suisse,  ni  étranger;  mais 
j'ai  fourni  quelques  pièces  au  «  Mercure  de  Neuchàtel  > ,  au  «  Journal  de 
Lausanne  >,  par  Lanteyres  ;  au  «  Journal  littéraire  de  Lausanne  >,  par  M°^«  la 
chanoinesse  Polier;  au  «  Journal  de  la  Société  d'utilité  publique  »,  par  Gba- 
vannes;  aux  «  Gabiers  de  lecture  *  de  Gotha.  Nombre  de  morceaux  de  l'ou- 
vrage italien  sur  la  S.uisse,  de  Julio  Dandolo.  Milan»  il  volumes  jusqu'à 
prémt  (1834),  sont  copiés  de  mes  ouvrages,  mais  avec  bonne  foi,  en  indi- 
quant le  nom  de  l'auteur. 

J'ai  aussi  envoyé  à  1* Académie  celtique,  aujourd'hui  Société  des  Anti- 
quaires de  France ,  divers  articles  dont  voici  les  titres  des  principaux  : 
Lettre  sur  l'ancienne  mythologie  des  Alpes  (Mém.  de  TAcadémie  celtique, 
no  xrr ,  pp.  189-207).  —  Le  dernier  Troubadour  des  Alpes;  —  îe  Siège  du 
chAteau  d^ Amour;  —  Mots  patois  romand ^  dérivés  du  celtique  (Mém.  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  tome  I*^  pp.  172-195).  II  y  a  aussi  dans 
ces  mômes  Mémoires  quelques  pièces  de  ma  fagon  pour  déterminer  si  le  vil- 
lage GouaTisoLS  est  une  colonie  suisse. 

Plusieurs  de  mes  ouvragies  ont  été  traduits  en  allemand ,  outre  ceux  ci- 
dessus  indiqués,  trois  discours  lus  à  la  Société  helvétique  à  Olten  (canton 
de  Soleure)  :  lo  Sur  la  manière  dont  les  jeunes  Suisses  doivent  voyager 
dans  leur  patrie  ;  2o  Sur  la  Nécessité  de  reprendre  des  moeurs  plus  simples  ; 
3^  De  la  Mendicité  des  enfants.  Ces  trois  discours  ont  été  publiés  en  alle- 
mand à  Saint-Gall  et  à  Soleure. 

On  a  traduit  en  allemand  tous  mes  Voyages  en  Suisse ,  et  on  les  a  impri- 
més à  Zurich,  chez  Orell,  Fuessli  et  C*,  en  1798, 2  vol.  in-8. 

Je  pourrais  réclamer  pour  ma  part  la  moitié,  au  moins,  des  ouvrages  sui- 
vants, copiés  mot  pour  mot  des  miens  :  «  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse  », 
par  M.  le  marquis  de  Langle  (1),  Paris,  1790,  in-8;  <  Dictionnaire  d'anec- 
dotes suisses»,  Paris,  les  éditeurs,  1825;  «l'Hermite  en  Suisse  >,  Paris, 
Pillet  aîné,  18SR9-30,  4  vol.  in«12.  J'ignore  le  nom  de  ces  deux  derniers  col- 
lègues (2),  et  je  ne  me  plains  point  de  leurs  plagiats;  puîsqu'au  fond  ils  me 

(ij  ièt&m43hÊt\eiàeiàe  Vlearita. 

(^ M,  CdHa,  êensÊSf,  fsmt  le  préMleri  ai  aMGiaari  iMiia,  pour  le momiI. 


VI.  Ommvmmfr  $mkm  fM).  Lasaonn»,  tmh^  «t  pinv  lii^  ] 
Ciflrtw»,  fSfS-fSlT,  M  toi.  in-12  (I). 

Le^  troid  qxiarts  des  articles  de  ce  recueil  âont  de  moi  »  les  antres  de 
frères  >  et  de  quelques  autres  littérateurs  suisses. 

VO.  (^riis  ils  Mi»  è  Hiamis  par  les  vallées  du  Iwty  ayee  ««s  «art»  é» 
kl  route.  B4lo,  Auf;«sta  Sérini ,  1189,  iii-ê  de  SSft  pagBs. 

Gut  ouvnigiB  a  été  iradaH  en  allemeBd  par  Reieliardy  GkMlm,  t7W;  m  kal- 
landais,  Leyde,  1791,  in-8;  et  en  anglais,  en  1794. 

YIII.  Vo)fage  pittoresque  de  Bâk  à  Bienne.  Bâle,  Jean  Decker,  1802, 
in-fol.  avec  36  planches  coloriées. 

C'est  le  même  pour  le  pays  que  le  précédent,  mais  lé  texte  est  enllère- 
ment  émirent  et  a  dû  être  arrangé  diaprés  les  ciroonstances, 

IX.  Recueil  de  paysages  suisses  de  la  vallée  de  Hasli ,  des  cantons  de 
Mweitz  et  d*Uri.  Berne,  les  artistes  assocfés,  1797)  pet.  te-fol.  de  49  pages» 
atw  13  paysages. 

X.  Sermons  (deux)  à  l'occasion  de  l'incendie  du  château  dXEx,  au  proft 
des  incendiés.  Lausanne,  1801,  in>8. 

XI.  SmiêUq^  du  diatriet  et  dm  pays  (Ta»  ko^  (Haute-Gruyër^. 
laséréa  dans  les  «  Notices  d'utilité  pobMque  »«  lAuaanne»  Fiaobei  et  Vin- 

cent,  tome  II,  S»  cahier  (1806). 

XII.  Statitti^fue  du  canton  de  Vatii,  avea  carte  et  gravuroa.  Sbukli, 
Orell»  FueMli  et  C\  1815,  in-ld  de  263  pag. 

C'est  la  premièra  édition.  En  1818  on  en  fit  une  aaeonde,  tràa  atigmeotée. 
Zwicb,  les  mêmes,  in^l2  de  298  pag.  Laamêmea  «a  avaieal  donné  une  ver* 
non  alleoMiiide  en  1815. 

XIII.  Dêêoours  (Sermons)  de  oiroonstanoes,  suivie  de  qmlUfàm  IMaiee 
frtiglenses,  au  proit  des  pauvres.  V«fey,  Loertacher  et  ftia,  1816^  ii»4  àa 
î»pag. 

XIV.  Êrnai  statistique  sur  le  canton  du  Votais^  avee  eartes  et  giwrene. 
Zurich,  Orell  et  Fuessli,  1820,  in-12  de  364  pages. 

Les  libraires  éditeurs  en  publièrent  dans  la  même  année  une  version  alle- 
mande, in-12  de  386  pag. 

XV.  jyefica  historique  eur  le  comté  eteurhe  premien  eomteedê  Cmyèyto. 
Ouvrage  posthume.  1838. 

Imprimé  dans  le  tome  I«r,  première  livraison,  de  la  ■  Goifeotion  des  Mé- 
moires et  Documents  publiés  par  la  Société  d'Histoire  de  la  Suiaae  ro* 
mande  »,  in-8. 

Le  travail  du  vénéral>le  auteur  devait  être  plus  étendu;  il  devait  former 
deux  volumes.  «  Le  psemier  est  fini,  nous  éerivait*ii  à  la  date  du  20  aMra 
»  1834;  mais  la  caducité  intellectuelle  et  physique  de  mon  êge  avancé 
»  (77  ans)  ne  me  permettront  pas  probablement  d'achever  cette  Histoire 
»  d'nne  contrée  pastorale  et  de  son  r^lime  patriarchal  sous  les  comtes»  de- 
»  puis  l'an  1050  à  1552  que  finit  cette  antique  dynastie  ». 


(1)  Paxe  14,  nous  aroDs  dit  que  M.  Blanchard,  iropr.-llbr.  A  Lausanne,  annonçait  une  aou- 
relle  édiikni  du  Coaierwieto'  stdtêe,  de  Ph.  Brtdel,  qui  formera  livolunet  in-lt;  aiaUeous 
n'avons  pas  dit  que  M.  Eusèbe-Henri  GAULUEum ,  de  Nencbâiel  (nouveau  nom  omis  nar  les 
auteurs  de  la  «  Liilérature  française  contemporaine  »  ),  aeiuellenient  professeur  d*lilsUiire  à 
l'Académie  de  Genèye,  et  secréuirej^énéraf  de  rinsUlut  national  Senevois,  a  commencé  la 
puMIeation  erOrennes  naUenates,  fUttant  snlte  an  Conservateur  smtse,  et  que  trois  vohnses 
ont  déiiparu  :  le  premier,  à  Lausanne,  en  1S4S>  et  les  deux  dehifers,  à  Genève,  en  ISSl  et 
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R.  OirVftAOVft  INÉMTS. 

!•  Bêrthod  de  Zaringmf  poëme  séculaire  en  ti  chants  pour  le  6fi  yAiU 
de  la  fondation  de  Berne.  Mss  in-4  de  164  pages.  —  Quelques  fragments  de 
oes  diaiits  nationaux  ont  paru  dans'le  Conservatwir  msse. 

II.  Glossaire  du  patois  de  la  Suisse  romande  f  contenant  environ  5,000 
note  patois,  avec  leur  éiymoiogte  celtique ,  grecque^  latine,  allemande. 
Mae  in-4  de  321  pag. 

m.  MaUriOÊUD  pour  une  Histoire  de  l'Aeadmk  de  Lamêamèe,  depuis  «a 
fondation ,  en  1536.  Mss  in«4  de  143  pag,  -^  L'auteur  a  donné  ce  manjoeorit 
à  la  bibliothèque  cantonale. 

IV«  Sauvage  (le)  du  lac  d^Âmon.  Esquissée.  Mss  in4  de  168  pages. 

Cet  ouvrage  met  en  action  les  mœurs ,  usages ,  superstitions  d'une  partie 
de  la  Suisse  de  1140  à  1200. 

y.  Traduction,  en  prose»  d*an  petit  poëme botanique  Sirabi  hortulue, 
composé  dans  Tabbaye  de  SainIrGall ,  vers  l'an  840.  Mss  in4  de  16  pag. 

Sur  ce  petit  jardin  d'environ  300  b^ns  ver»  klins  on  doit  consulter 
«  l'Histoire  littéraire  de  la  France  >,  par  les  bénédictins  de  Saînt-Maur. 

Je  n'ai  jamais  travaillé  pour  aucun  journal  ni  suisse,  ni  étranger;  mais 
j'ai  fourni  quelques  pièces  au  a  Meroure  de  Neuchàtel  >,  au  «  Journal  de 
Lausanne  >,  par  Lanteyres  ;  au  «  Journal  littéraire  de  Lausanne  >,  par  ^Sp»  la 
chanoinesse  Polier;  au  «  Journal  de  la  Société  d'atilité  publique  »,  par  Cha- 
vannes;  aux  «  Cahiers  de  lecture  »  de  Gotha.  Nombre  de  morceaux  de  l'ou- 
vrage italien  sur  la  S.uisse,  de  Julio  t^dolo.  Milan,  il  volumes  jusqu'à 
présent  (1834),  sont  copiés  de  mes  ouvrages,  mais  avec  bonne  foi,  en  indi- 
quant le  nom  de  l'auteur. 

J'ai  aussi  envoyé  à  l'Académie  celtique,  aujourd'hui  Société  des  Anti- 
quaires de  France ,  div«^  articles  dont  voici  les  titres  des  principaux  : 
Lettre  sur  l'ancienne  mythologie  des  Alpes  (Mém.  de  l'Académie  celtique, 
n®  XIV,  pp.  189-207).  —  Le  dernier  Troubadour  des  Alpes;  -^  le  Siège  du 
château  k Amour;  —  Mots  patois  romand ,  dérivés  du  celtique  (Mém.  de  ta 
Société  des  Antiquaires  de  France,  tome  !«',  pp.  172-195).  II  y  a  aussi  dans 
ces  mêmes  Mémoires  quelques  pièces  de  ma  fagon  pour  déterminer  si  le  vil- 
lage GocaTisoLs  est  une  colonie  suisse. 

Plusieurs  de  mes  ouvragies  ont  été  traduits  en  allemand ,  outre  ceux  ci- 
dessus  indiqués,  trois  discours  lus  à  la  Société  helvétique  à  OIten  (canton 
de  Soleure)  :  lo  Sur  la  manière  dont  les  jeunes  Suisses  doivent  voyager 
dans  leur  patrie  ;  2o  Sur  la  Nécessité  de  reprendre  des  mœurs  plus  simples  ; 
30  De  la  Mendicité  des  enfants.  Ces  trois  discours  ont  été  publiés  en  alle- 
mand à  Saint-Gall  et  à  Soleure. 

On  a  traduit  en  allemand  tous  mes  Voyages  en  Suisse ,  et  on  les  a  impri- 
més à  Zurich,  chez  Orell,  Fuessli  et  O,  en  1798,  2  vol.  in-8. 

Je  pourrais  réclamer  pour  ma  part  la  moitié,  au  moins,  des  ouvrages  sui- 
vants, copiés  mot  pour  mot  des  miens  :  <  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse  », 
par  M.  le  marquis  de  Langle  (1),  Paris ,  1790,  in-8;  <  Dictionnaire  d^anec- 
dotes  suisses»,  Paris,  les  éditeurs,  iS35;  «l'Hermite  en  Suisse  >,  Paris, 
Pillet  aîné,  1829-30,  4  vol.  in«12.  J'ignore  le  nom  de  ces  deux  derniers  col- 
lègues (2),  et  je  ne  me  plains  point  de  leurs  plagiats;  puisqu*au  fond  ils  me 

(ij  JéréaM^niafleiiÉSgAe  nèoriau. 

(^  M.  CdHi,  éefMaey,  feat  le  pfenAleri  ei  aieiuiM  Miiiitt,  peur  leieeMil. 


font  rhomieiir  de  me  juger  di^e  d'être  reproduit  dtos  leurs  compilatioiui. 
Les  Allemands  qui  ont  reproduit  plusieurs  de  mes  pièces,  sont  plus  loyaux 
et  ont  indiqué  leurs  isources.  La  piraterie  littéraire  au  reste  ne  m*affecte 
point. 

Je  vous  abandonne,  Monsieur,  ce  long  article.  Retranchez,  changez» 
arrangez  le  tout  à  votre  guise,  je  vous  en  donne  pleine  liberté. 

J*ai  eu  deax  frères,  Louis,  professeur  à  Lausanne,  et  Samuel ,  conseiller 
intime  de  la  cour  de  Saxe-Gotha,  connus  par  plusieurs  ouvrages.  Je  croyais 
pouvoir  aujourd'hui  vous  envoyer  leurs  notices  avec  la  mienne,  mais  je 
renvoie  à  la  quinzaine,  parce  que,  pour  être  exact,  il  me  faut  faire  beaucoup 
de  recherches. 

Recevez,  Monsieur,  rexpression  de  ma  considération  la  plus  distinguée, 

Pb.  BaiDBL,  doyen. 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

(Voyez  pages  64-65.} 

m. 

Sur  Pouchkine. 

Le  marquis  de  Custine  a  publié,  naguère,  un  livre  sur  la  Russie  rempli  de 
faits  erronés  et  d'erreurs  grossières.  Alors  la  Russie,  en  paix  avec  la 
France,  avait  de  ses  enfants  à  Paris,  et  ils  purent  réfuter  le  livre  de  M.  de  Cus- 
tine aussitôt  sa  publication,  et  vous  savez  qu'il  en  plut  de  ces  réfutations  en 
fraoçais,  en  allemand  et  en  russe.  Mais  enfin  M.  de  Custine  livrait  son 
ouvrage  à  la  critique.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  M.  Gallet  de  Kulture,  qui  pro* 
fite  des  malheureuses  circonstances  de  la  guerre  entre  nos  deux  nations  pour 
lancer  son  Czar  Nicolas ,  dont  la  véracité  est  encore  bien  plus  contestable 
que  dans  le  livre  de  M.  de  Custine,  une  publication  toute  de  scandale,  et 
cela  au  moment  où  aucun  Russe  n'est  plus  là  pour  répondre  à  son  libelle. 
K'est-ce  pas  calomnier  un  absent  qui  ne  peut  se  défendre?  Est-ce  loyal  ? 

Relever  les  mille  et  une  incongruités  de  M.  Gallet  de  Kulture  sur  l'histoire, 
la  politique,  les  mœurs  et  l'administration  de  la  Russie,  n'est  point  ici  le 
lieu.  Mais  je  veux  vous  parler  d'un  écrivain,  d'un  poète  dont  mon  pays 
s^bonore,  do  Pouchkine,  dont  la  biographie  a  été  si  étrangement  défigurée  par 
le  nouvel  historien  de  la  Russie. 

L'ouvrage  de  M.  Gallet  de  Kulture  est  l'œuvre  d'un  libelliste,  d*un  calom- 
niateur, et  de  plus,  d'un  ignorant.  Chaque  ligne  décèle  qu'il  ne  sait  rien  de 
la  Russie ,  et  qu'il  ne  sait  pas  TA  B  C  du  sujet  qu'il  traite.  Pour  rectifier 
ses  bévues,  ses  erreurs,  ses  mensonges,  ses  niaiseries,  il  fendrait  deux  volu* 
mes  comme  le  sien. 

Entre  mille  exemples  :  ;^lon  l'ouvrage  de  M.  Gallet  de  Kulture,  le  comte 
Alexis  OrlofT  serait  un  empoisonneur.  OrlofT  est  connu.  Je  le  connais.  C'est  un 
homme  probe,  honnête,  loyal,  incapable  de  l'infamie  que  M.  Gallet  de  Kul- 
ture lui  attribue.  Il  n'a  pas  plus  empoisonné  que  vous  et  moi  n'avons  empoi* 
sonné  qui  que  se  soit.  De  quel  nom  donc  appeler  l'auteur  d'une  aussi  atroce 
calomnie? 

Jamais  l'empereur  Alexandre  n'a  eu  l'infamie  d'ordonner  la  flagellation  de 
Pouchkine,  déjà  connu  par  des  productions  remarquables  et  épei^ques. 


—  «s  — 

Jamais  Poodikine  n'aurait  torréça  à  pareille  oorrection,  si  elle  eûl  été  com- 
mise envers  hii.  Bh  bien,  votre  libelliste  parisien  Taffinne.  Cette  inftme  fins- 
seté ,  cette  dégoûtante  calomnie  a  été  répétée  par  «  (a  FreoB,  »  par  «  ^ 
Mousqueiaire  »  et  par  le  fameox  et  digne  journal  de  M.  Lalanne,  <  VAlhé- 
iMeum»  >  revne  universelle  des  sciences,  des  lettres.  (Test  une  science»  en 
eflet,  que  de  répandre  dans  le  monde  savant  et  littéraire,  de  pareils  noir* 
ceurs  et  de  pareils  mensonges.  M.  Gallet  de  Kulture  lit  une  dénégation 
dans  VAthenœum  ;  il  n'en  persiste  pas  moins»  et  sor  quoi  s'étaye-t-il  ?  sur  le 
feuilleton  de  M.  Hipp.  Lucas  dans  le  Siècle  du  29  janvier,  feuilleton  qui 
n'est  AirrRB  chose,  remarquez-le  bien,  qu'un  emprunt  amplifié  que  M.  Hipp. 
Lucas  à  fait  à  Vouvrageméme  de  M.  Gallet  de  Kulture.  Mais,  dites-moi, 
juste  ciel,  y-a-t-il  patience  qui  tienne  !  Est-ce  ainsi  qu'on  doit  écrire  THisloiret 
et  transmettre  la  vérité  aux  générations  présentes  et  futures?  M.  Gallet 
invoque  le  témoignage  de  M.  Hipp.  Lucas,  qui  n'a  fait  rien  autre  chose  que 
de  répéter  ce  que  M.  Gallet  de  Kulture  a  inventé!  I!  Et  comment  a-t-il 
répété  son  oracle?  En  l'amplifiant  et  en  brodant  un  roman  absurde ,  dénué  de 
vérité,  et  invraisemblable.  Quelle  est  la  femme  qui  ne  se  serait  pas  senti  son 
amour  glacé  lorsque  l'homme  à  qui  elle  a  voué  son  cœur  aurait  été  flagellé, 
fouetté  y  c'est-à-dire  déshonoré?  Eh  bien,  M.  Hipp.  Lucas,  dans  son  roman 
publié  dans  le  Siècle^  a  des  sentiments  tout  contraires!  Un  homme  a  été  fla- 
gellé ;  honte ,  infamie  I  II  se  trouve  une  femme  qui  accourt  pour  l'épouser  ! 
Conception  admirable  !  Sentiments  nobles,  honnÀes,  d^icats!  Si  un  Russe 
avait  écrit  le  roman  de  M.  Hipp.  Lucas,  que  de  cris  à  la  barbarie  et  à  la 
tartarie  ! 

Mais  ce  qui  est  le  comble  de  l'absurde  «  et  en  quoi  M.  Hipp.  Lucas  l'em- 
porte sur  M.  Gallet  de  Kulture,  c'est  que  le  feuilletoniste  du  Siède  fait 
épouser  à  Pouchkine  un  enfant  de  5  ou  6  ans. 

Pouchkine ,  pour  avoir,  dans  des  vers ,  célébré  pour  ainsi  dire  le  meurtre 
de  Paul  I«r,  dont  Alexandre  I«'  était  le  fils,  Alexandre  le  fit  exiler  de  Péters- 
bourgy  et  envoyer  en  Bessarabie,  à  la  chancellerie  du  général  en  chef  de  cette 
contrée. 

C'était  en  1820. 

Pouchkine  avait  alors  21  ans. 

MU«  Gorscharoff,  qu'il  a  épousée  fS  ans  après  (en  1833),  n'avait  en  I8S0 
que  5  ou  6  ans.  Comment  M.  Hipp.  Lucas  a-t-il  arrangé,  dans  son  Etquùn 
Uitéraire  (louée  et  vantée  par  le  Quérardj  horeçco  referensi)  un  pareU 
mariage?  Et  notez  une  chose.  L'empereur  Alexandre ,  qui  selon  ses  calom- 
niateurs, a  fait  fouetter  Pouchkine,  ayant  appris  que  le  poète,  dans  son 
voyage  de  Pétersbourg  à  Kichenef  (en  Bessarabie),  était  tombé  dangereuse- 
ment malade  (à  Kief,  je  crois,  d'une  fièvre  chaude),  l'empereur  Alexandre, 
si  brutal»  si  scélérat  selon  vos  libellistes,  permit  au  poète  de  changer  de 
direction ,  et  le  laissa  tranquillement  et  librement  aller  faire  une  cure  aux 
eaux  minérales  du  Caucase. 

Le  libelliste  s'étaye  encore  des  Mémoires  anonymes  d'un  M.  M.,  déposés, 
dit-il,  anx  Archives  impériales. 

Quelle  autorité  est-ce  donc  que  ces  Mémoires  anonymes?  Qui  n'a  pas 
publié  de  Mémoires?  Et  qui  n'a  pas  été  réfuté? 

M.  Hallez,  et  avant  lui  M.  Taschereau,  ont  publié  des  Mémoires  de  Ville- 
bois.  MM.  Mérimée  et  Paris  ont  prouvé ,  dans  VAthenœum ,  dans  deux  excel- 
lents articles,  que  ces  Mémoires  étaient  apocryphes  et  infâmes. 

M.  Bug.  de  Mirecourt  a  publié  la  biographie  de  G.  Sand.  On  lui  a  prouvé 


M.  Àiax.  Om^é  puUié  8^  Mémoires.  On  tes  •  pulvèirisés  pir  lu  critique. 

M*  Véron  i^iibUe  loi  lôra».  M.  Tbior»  «t  quelques  ^éoénuiz  répUn^ot  «| 
tfcjeotat»  Deqvel poids  peuvent  donc  être  ces  JMfcnoir»i  anonymes,  invo* 
qués  pur  II.  ballet  4le  KolUire»  conservés  «ui  Archives  impénales^  et  qui 
«f  $Mt  peut^re,  qtt*«m  4igne  pendent  du  libelle  d«  M.  GsUot  de  Kolture  f 

Puisque  M*  OeUet  du  Kulture  inùstu  sur  le  lait  de  la  flagellation^  qu'il  â 
Hé  lenîtemps  en  Eussie«  et  qu'il  invoque  l'autorité  des  Mémoire$  anouf  mua 
du  IL  lf*>  que  u'a-Wl  précisé  eu  qu'il  avance?  U  n'explique  ni  le  mota  du 
aiépenteuieuieu»  d'AluMnlre,  ni  le  sujet  de  l'ode  de  PoucUône;  il  ne  donne 
pue  k  Ailu4u  faîl,  U  ne  etiê  peu  l'ode  uUu*inèfne,  qui  est^  en  nuoiuscrit^ 
«lia  lea  mains  du  mille  personnes  en  Russie...M.M  Ignoirant  en  tout,  Mu, 
imtest  événements*  umbuts^  voilà  M.  Oallatëe  Kuliure. 

Veut^»  par  exemi^ei  mcpUquer  en  français  un  mot  russe  ».  il  ne  tait  que 
dUibévtea  ut  dee  ferîncliea»  Le  mot  gasoudaz,  selon  lui,  veut  dire  grwid 
iMipB»  iamuia  du  la  via.  €e  libelUatu  auraii  d*  aavoir  que  gosoudaa  veut  dire 
lU^piruiir.  eonueratiH  et  nun  grand  juge. 

«  On  mit  dit-il  encore •  que  les  Ruissea  appellent  l'bonnear  une  chimère 
tei^eisa». 

Nen,  en  $mt  tout  le  contraire.  Tout  le  monde  rend  cette  justice  aux 
lueaes»  qu'ils  sont  aussi  susceptiblfie  en  fait  d'honneur  que  toutes  les  autres 
■ntfona  civUM». 

La  flagellation  est  un  fait  de  notouiété  publique.  Non,  morbleu^  elle  ne 
Tesl  pas*  Il  est  uu  eoutraire  de  notariéU  publique  que  jamais  l'empereur 
Atevandre  n'a  donné  l'ordre  inttme  de  faire  fouetter  Pouchkine.  Ce  n'était 
ni  dans  les  principes  ni  dans  les  mosurs  de  l'empereur  Alexandre.  «-«  Et  Pou- 
ehfcine  n*«ureit  jaîaaais  eurvéou  à  une  pareille  infamie,  -*  une  fille  de  cinq  aus 
tttHiUe  yenue  i(seton  AL  Bipp.  Lucas ,  du  Siècle)  lui  arracher  le  piatolet  des 
meins  pour  lui  épaigoer  uu  suicide  et  l'^ouser  ensuite. 

Voilà  comme  se  respectent  vos  grands  écrivains  I  vos  publicistes,  vos  jour- 
nalistes I  vos  phares  et  éclaireurs  de  l'opinion  publique. 

Si  un  Russe  avait  écrit  sur  un  souverain  fiançais  et  sur  un  grand  poète 
Iwaeaia  de  paneilles  infamies ,  que  n'auraient  pas  vomi  vos  criards  contre 
le  terbariedes  Musses?  et  alors  ils  auraient  eu  raison. 

Si  voua  voules  avoir  des  idées  de  travers  sur  la  Russie  »  Uses  l'article  du 
Siècia  du  9  mars  (rsproduit  par  V Estafette  du  9}  sur  les  partis  en  Russie* 
iaepiré«  dit  h  Siè^^  par  un  jeune  Russe.  U  est  fameux ,  ce  jeune  Russe*là. 
TeHt,  dans  cet  ufiicle^  est  inexact  ei  faux  :  1"^  cette  clasi^cation  imaginaire 
dee  partis  qui  n'exiatent  pas;  3^  des  noms  propres  estropiés  ;  S*"  des  noms 
propi^  imaginaire» t  dont  on  n*a  jamais  entendu  parler  en  Russie;  4o  des 
penonaes  désignées  comme  dirigeant  ces  soi-disant  partis,  et  qui  sont  mortes 
depuis  quinze  ans,  n'ayant,  pendant  leur  vie,  dirigé  aucun  parti. 

Voilà  comme  on  écrit  l'Histoire!  —Vos  graves  journaux  glosent  encore 
d'une  manière  intarissable,  depuis  un  an,  sur  le  testament  de  Pierre  le  Grand. 
C'est  un  doaimeot  apocryphe.  Jamais  Pierre  le  Grand  ne  l'a  fait.  C'est  prouvé 
depuis  longtemps ,  et  prouvé  irrécusabiement.  Mais  la  vérité  n'étant  paa 
mtee  au  fond  du  puits,  oii  voulez-vous  que  vos  graves  publicistes  la  cher- 
chant et  hi  prennent?  U  est  plus  commode  d'inventer  et  de  stéréotyper  dea 
faussetés,  que  4e se  renseigner  d'abord.  C'est  à  n'y  pas  tenir,  en  lisant  tout 
ce  gu'on  dâ^iie  chea  vous  sur  la  Auseie.  $oyea  sévèrea»  mais  aoye»  exacts. 


libelle  infâme ,  «MiîAe  «a  4»iyci^  Jtisypli  d*iaes«ctitiidw«  4e  ukmmm»  4^ 
iMBiawiftH.  Un  deyai^Mitem»  (Uaf,  répélé{iar  le  fitertiam  îl  y  a  vÎBtfiâiis, 
«ifitf  r4<M»&We  jMlîDiMbtti  1951)  A'ari-il  p«s  caconté,  a«r^iouitie«érHW 

4îvâiB^  e&fleneég&Mi,  uajupEonroiae^aatpira^gne^rotnajimttlnaû^ 
^..•«M  U^.  4Jb%anilra  i«'  ael'A  paa  dit  à  ce  pràire  |>aa  ptaaipie  TOiia»  v^ 
ékéinfftoMtft  ^fiMiUe  da  «a padl  £onn^^ualiiGer  tas  j^wblicigfceg  qaimih 

giti^l  ^tiél  Jl  r  a  da.«mi8a4ég0fûler4i»Jbo«MttW*«^JiIai 
sèment  jon  ^  bibliographe,  —  et  il  faut  enregistrer  toutes  ces  infamies.  — 
Plaignez  mot ,  —  car  a  mon  tour  je  vous  plains,  —  et  surtout  quand  je  tous 
vois»  dans  votre  le  Quérard,  fiedre  Téloge  de  l'inCàme  pamphlet  de  M.  Gallat 
de  Culture  et  de  son  écbo  le  Siècle  (1). 
23  mars  1855. 

Vtf  IIBLIOPHILB  RUSSB. 

ly. 

Po»  aeriB  lyÎM  ^pftAi  dtinBir  ^pkn,  4aM  «Éto^deMw 
observations  de  moi  relatives  aux  maniaques  qui  se  qualifient  de  MUopMhê'. 
MiJunlf  ea  tf'iait|HiaMi«aisM|[|M  jeèss  ai|paa«bftipp»:^iat  aurlMirs 
œuvres.  Jugez-en  vou»-mème  d* après  te «EtaaiiB  floranlstiiéi^a  V0mÊ^ 

G.  (Giraud,  de  Tlnstitut),  qui  a  été  mise  mi  «Mis  le  Miaara,  èlaéalla 


«  On  voit 9  qQ*en  rassemblant  ces  livres,  on  a  eu  la  pensés  4s«ûlnpaaar 
aae  hiiriiftlhihiltte4aaail'aacepitiso  la  fins  largs  Aainott  €*a«t*4^^»t  «iieiAu- 
nioQ  d'ouvrages  comprenant  tout  ce  qui  est  néceniaits  è  des  éMm  «éiieiisSt 
aaaauft  ce.^  peaimmr  ittiantniajtflaq»  «a4AlieaeiiwiMtds  HmniUBde 


r  «snts^çaésMléss  d^wae  iunièra  laifi 

et  splendide La  littérature  du  grand  siècle  ne  pouvait  aoeMpieir  4i 

âMHvM*  nm  ifàam  >îm|Nnaiils  daos  utia  "biblisibè^s  4aaliBas  avmt  iai*  à 
a«»»iitir  les  «laaainsHka  4s  k 'toina  ae  .aaln«  4iMéral«ra, .«.  ^«^ 

>  Malgré  tout  ce  qui  annonce  une  prédilection  mar<|Qés  fmr  iaa  (^Htfh 
iwÊûn  fpBaos^  ktîas  lit  frasQais^  il  ne  tedeait  fias  croîM  ^'«o  «s^rit 
dteohiaion  i|HlénMtti<pie  «  iiit  tnjyetar  las  nretés  hibiisgHipliiqaea  4P«ai 
aotia^fittFGu 

•  Kaw  amenas  que^oetto  «alisfiewaîon  aoosf4éa  4  la  peMloB  4oiMMiite 
des  bibliophiles  4b  notre  «tampsy  tea  poroiaiifwr  à  nolra  coUaetear  la  f^snpa 
an  fan  aévke  4e  iMiauottap  4e  sestUvres • 

Aînti,  90ilà  qui  est  clair.  D'apiès  M.  IMier,  qui  4oit  iMen  aonoaitra  \m 
hlhiiaffiiiles,  ces  Mniiisisri  pgrdofmsrowtpeMNtog  à  M.  QnwA  d*ftvoirlMiiié 
fma  aoD  nage  une  ooileotian  ^oofluprenaat  «  toat  oa  t|«i  est  nèeessttre  à  4et 
»  éliidea  sàcHBoses,  et  tout  os <qai  peut  servir  an  même  temps  au  délaase* 
»  muà  da*l*lKimBie  de  goftt  »  ;  où  :  «  ils  iui  pudoBiierofiit  peut^^ètre  d^avoir 
•  teaié  aae  biUiothèqns  composée  4e6  ch^s^d'œuvre    des  liltérafturaa 

(I)  votre  correspondant  «  eon^mment  bit  erreur  en  nous  prêtant  un  éloge  du  Uvre  de 
a.  GrilM^a»  auUsre.asiia  len^'lli,  nsua  avons  âit^ue  ee  Une  était  inurteu»;  naii  et  rosi 
a;sttjMt.]s«|iw^rne.ii;vdnif  Jlasi. 


»  firtoiitMt  Moê  ti  française,  •  et  cela  à  la  contkiératfcm  dei  qnéliiaei 
bouquine  aans  valeur  qui  s*y  sont  foorroyés  en  même  temps. 

Je  me  hâte  de  dire,  pour  les  amis  des  livres  que  cette  indication  pourrait 
induire  en  erreur,  qu'on  ne  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Giraud  ni 
ËÊarie  Aheoqm,  la  Patmoitre  dê$  ViroUez,  MUistoire  barragouyne  de 
Fm^éktehe  et  Gaudiehonf  Ui  Taharinades ,  ni  la  Farce  de  la  querdle  de 
GauMer-GargmlU  et  de  Pertine  ta  femme,  et  tant  d'autres  curiosité  de  ce 
genre,  en  premières  éditions,  qui  font  les  délices  des  bibliophiles  pur  sang* 
et  qu'ils  recherchent  avec  tant  d'ardeur,  non  pour  le  contenu  (car,  j'aime  à 
eroire.  pour  leur  honneur,  qu'ils  ne  les  lise  jamais),  mais  pour  leur  rareté. 

Un  ami  DBS  LiVtBS. 


DE  CECI,   ET  DE  CELA. 

AcAnteiis  tT  SociirÉs  savantes*  Institut.  — *  Académie  françaieê, 
L'Académie  française  a  procédé,  dans  sa  séance  du  premier  mars  dernier,  à 
une  double  élection  pour  remplacer  M.  le  comte  de  Saint-Âulaire  et  IL  An- 


Dans  la  première  élection,  qui  avait  lien  pour  le  remplacement  de  M.  An- 
eelol,  lessttârages  se  sont  ainsi  répartis  : 

Au  premier  Umr  de  scrutin ,  M.  Ponsard  a  obtenu  10  voix  ;  M.  Legouvé,  It  ; 
M.  Mazères,  3;  et  M.  Ponjoulat,  4. 

Au  second  tour  de  scrutin,  M.  Ponsard  a  réuni  11  voix  ;  M.  Legouvé,  18  ; 
et  M.  Ponjoulat,  1. 

En  conséquence,  M.  Legouvé  a  été  proclamé  membre  de  l'Académie,  en 
remplacement  de  M.  Ancelot. 

Ce  résultat  est  d'autant  plus  étonnant  que  l'Académie,  qui  n'a  pas  jugé 
M.  Ponsard  digne  de  son  choix,  lui  a  décerné  dans  ces  derniers  temps  deux 
grands  prix,  la  plus  éclatante  distinction  dont  elle  puisse  disposer  en  faveur 
delaUttérature. 

C'est  par  erreur  que  M.  Emile  de  Bonnechose  a  été  compris  sur  la  liste 
des  candidats  an  fauteuil  de  H.  Ancelot.  Nous  sommes  informé  qu'il  avait 
retiré  sa  candidature. 

Dans  la  seconde  élection,  M.  le  duc  deBroglie  a  été  élu  à  la  place  de  M.  le 
conte  de  Sainte-Aulaire  :  il  a  obtenu  26  suflfrag^s  sur  30  votans  (majorité, 
16)  ;  M.  Emile  Deschamps  avait  obtenu  2  voix  :  il  y  a  eu  2  billets  blancs. 

Voici  les  réflexions  qu'a  faites  M.  Edm.  Texier,  dans  sa  Chronique  hebdo- 
madaire du  Siècle  (4  mars)  au  sujet  de  cette  double  élection  : 

c  L'Académie  française  avait  à  distribuer  l'héritage  de  deux  de  ses  mem* 
bres,  Mlf .  Ancelot  et  de  Saint-Aulaire.  Les  concurrens  à  la  soccession  de 
M.  Ancelot  étaient  MM.  Ponsard,  Legouvé,  de  Bonnechose,  et  Ponjoulat.- 
Tout  le  monde  était  convaincu  que  M.  Ponsard  passerait  sans  difficulté  au 
premier  tour  de  scrutin.  L'auteur  de  Lucrèce,  d* Agnès  de  Méranie^  de  Char- 
latte  Cofday,  de  \HoninmrH  V  Argent^  à' Ulysse,  à! Horace  et  Lydie,  le  poète 
qui  a  remporté  les  deux  plus  grands  succès  dramatiques  de  ces  quinze 
dernières  années,  n'avait  pat  de  rival  parmi  les  concurrents  dans  Tesprit  du 
public  désintéressé,  du  public  qui  applaudit  et  qui  juge...  C'est  M.  Legou- 
vé qui  a  été  élu.  Pourquoi  TAcadémie  a^t-elle  préféré  M.  Legouvé  à 
M.  Ponsard?  L'Académie  a-t-elle  voulu  reporter  sur  le  fils  le  bénéfice  de  la 
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Renommée  dtt  père?  II.  Legouvé  père,  ce  chantre  galant  des  femmes,  a  fait 
dans  sa  vie  un  vers  céllbre  : 

Tombe  aux  pieds  de  ce  sexe  à  qui  tu  dois  ta  mère. 

»  L'Académie,  qui  n*a  plus  aucune  influence  sur  les  lettres,  n'a  peut-être 
pas  été  fâchée  de  chercher  dans  un  public  plus  impressionnable,  un  nouveau 
point  d*appui.  Nous  ne  voyons  que  celte  raison  qui  ait  pu  déterminer  le 
choix  de  la  docte  compagnie.  Messieurs  les  quarante  ne  sont  pas  tous  les 
premiers  écrivains,  mais  ils  sont  les  derniers  chevaliers  de  ce  temps-ci. 

»  Quant  à  Télection  de  M.  le  duc  de  Broglie,  j'avoue  qu'elle  m'a  étonné. 
M.  le  duc  de  Broglie  est  si  bien  dans  les  conditions  académiques,  que  je  le 
croyais  depuis  longtemps  au  nombre  des  immortels.  M.  le  duc  de  Broglie 
est  grand  seigneur  ;  il  n'a  fait  aucune  tragédie,  aucun  poëme  ;  il  n'a  livré  au 
public  aucune  comédie  ;  il  devait  arriver  un  jour  ou  l'autre,  et  il  était  temps 
que  l'Académie  réparât  à  son  égard  l'injustice  de  l'avoir  fait  attendre.  D'ail- 
leurs, M.  le  duc  de  Broglie  a  un  fils  qui  écrit  dans  la  Revue  de  DeuayMon- 
des,  et  qui  est  l'auteur  d'un  livre  dont  il  a  été  parlé.  M.  de  Broglie  père 
aurait  donc  pu  être  élu  à  cause  de  M.  de  Broglie  fils,  comme  M.  Legouvé  fils 
a  été  nommé  à  cause  de  M.  Legouvé  père. 

»  Si  j'avais  un  conseil  à  donner  à  l'auteur  de  Lucrèce,  je  rengagerais  b 
répondre  au  procédé  de  l'Académie  par  un  nouveau  chef-d'œuvre,  et  à  ne 
plus  recommencer,  sous  aucun  prétexte,  les  quarante  visites  de  rigueur  aux 
quarante  titulaires  des  quarante  fauteuils  >•• 

Restait  encore  un  fauteuil  vide:  celui  de  M.  Baour-Lormian,  et  voici  en- 
core des  réflexions  du  même  critique ,  au  sujet  de  cette  troisième  élection. 

«  Nous  n'en  avons  pas  fini  avec  l'Académie  française.  Il  reste  à  la  docte 
compagnie  un  candidat  à  élire.  Le  fauteuil  de  M.  Baour-Lormian  est  encore 
vide.  Le  parti  des  ducs,  qui  s'est  renforcé  tout  dernièrement  d'une  nouvelle 
recrue  dans  la  personne  de  M.  le  doc  de  Broglie,  veut  remplacer  le  chantre 
de  Fingal  par  M.  le  vicomte  de  Falloux.  M.  de  Falloux  est  connu  non  dans  les 
lettres,  mais  dans  la  politique.  Quelques  salons  ont  aussi  beaucoup  vanté  dans 
le  temps  deux  livres  pieux  du  candidat  privilégié  des  ducs  :  un  volume  anodin, 
intitulé  Louis  XVI,  et  un  autre  livre,  V Histoire  de  Pie  V,  qui  est  purement  et 
simplement  la  glorification  de  la  très  sainte  inquisition.  M.  le  vicomte  de  Falloux 
s'efforce  de  prouver  dans  ce  livre  que  l'on  n'a  pas  brûlé  assez  d'hérétiques, 
et  que  la  tiédeur  des  inquisiteurs  n'a  pas  peu  contribué  à  favoriser  le  grand 
mouvement  libéral  de  la  réformation.  Il  était  donc  tout  naturel  que  le  parti 
des  ducs  songeât  à  M.  le  vicomte  de  Falloux  ;  cependant,  si  nos  renseignements 
ne  sont  pas  inexacts,  il  est  quelques  hommes  parmi  MM.  les  académiciens 
qui  commencent  à  comprendre  que  l'Académie  suit  une  voie  dangereuse  et 
par  trop  impopulaire.  On  parle  même  d'une  démarche  qui  aurait  été  faite 
auprès  de  M.  Ponsard  pour  l'engager  à  se  présenter  en  concurrent  de 
M.  de  Falloux.  Dans  ce  cas,  il  aurait,  assure-t>on,  toute  chance  de  réunir  la. 
majorité  des  suffrages.  Si  nous  désirions  l'annihilation  complète  dâ  l'Acadé- 
mie française,  déjà  compromise  dans  l'opinion  par  quelques-uns  de  ses  der- 
niers choix,  nous  ferions  des  vœux  pour  le  triomphe  du  parti  des  ducs  et 
pour  l'éiection  de  son  candidat,  M.  le  vicomte  de  Falloux  ». 

{Siècle f  11  mars,  Chron.  hebdom.) 
«  Terminons  par  une  nouvelle  qui  a  bien  son  importance.  Le  parti  desducs 
t>at  en  retraite,  et  M.  le  vicomte  de  Falloux  se  retire  du  tournoi.  L'auteur 
de  Louis  XVI  et  de  Pie  V  n'a  pas  trouvé  que  le  moment  fût  opportun  pour 
déployer  en  plein  Institut  l'oriflamme  de  l'inquisition.  Nous  ne  dissimulerons 
pas  que  nous  sommes  ravis  du  résultat.  Il  prouve  que  MM.  les  ducs  se  sont 
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^pp^pM»  ^  ^tt'^  sont  en  minorité.  Le  cftndidAt  dii  ptrli  dos  4(U»  dûit*  «a 
effet,  passer  d'emblée,  comme  cela  est  arrivé  deroKremeat  poQjr  M.  le  âne 
de  Broglie;  mais  s'il  y  a  doute,  il  ajourne  ses  prétentions  et  ne  se  résout  pas, 
4Mniine  le  «iny>le  candidat  littérairoi  à  subir  les  fourches  caudines  du  baÛot- 
i^ge.  U.  Ponsard  reste  donc  à  peu  pcès  seul;  et  voila  T Académie  véduite.  à 
«dmettredans  son  sein  un  homme  qu'elle  a  deux  fois  couronné.  M.  Guillau- 
ope  fiuizot^  le  fils  de  l'ancien  président  du  conseil,  faisait  ces  jours  derniers, 
à  propos  de  la  Tôoeplion  de  M.  Berryer,  la  leçon  aux  Gaulois  qui  se  peraoet- 
4aiit  de  pointer  contre  le  palais  Mazarin  leurs  couleuvrines  chargées  de  gros 
fsei.  iQuell.  Guillaume  Guizot,  fils  de  M.;FrançoisGuizot^  s'embrigade  dans 
ik  p0rti  de  monsieur  son  père  et  fra,ppe  d'estoc  et  de  taille  en  faveur  de 
JIM.  les  ducs,  nous  ne  nous  y  opposons  pas  ;  mais  Tattique  M.  Guillaume 
Auizot.sera  pourtant  bien  forcé  de  convenir  que  si  les  Athéniens  titrés,  ses 
«qjiis,  n'Avaient  ,pas  fait  de  si  singuliers  choix,  les  Gaulois  n'auraient  pas  eu 
Jbmin  de  rifppeler  à  l'Académie  qu'elle  est,  avant  tout,  une  institution  lit- 
.^raira.  {Siècle^  18  mars,  Cbron.  hebd.) 

— La  lutle  engagée  au  sein  de  l'Académie  française  s'est  terminée  le  22 
mars  par  le  triomphe  de  M.  Ponsard.  L'Académie  avait  à  procéder  au  cem- 
p^Lceov^i^t  de  M.  Baour-Lormian.  Les  candidats  étaient  au  nombre  de  trois, 
savoir  :  ^.  fmile  Augier,  Liadières  et  Ponsard.  Le  nombre  des  V4>tante 
'^ait  de  28;  majorité,  15.  Au  premier  tour  de  scrutin,  iVL  Ponsard  a  obtenu 
16  voix  ;  M.  Liadières,  7  ;  M.  Emile  Augier,  5.  En  conséquence,  M.  Pon«ard, 
au  premi^er  tour  de  scrutin,  a  été  proclamé  membre  de  l'Académie  française. 

Ij^i^çaiàémxQ  française,  fortifiée  par  une  triple  élection,  compte  en  ce  4no- 
m^e  quarante  membres,  dont  voici  les  noms  dans  l'ordre  de  leur  élection. 
^^  sont  MM. 

^  if"  De  j^açretelle  ;  2^  Yillemain,  secrétaire  perpétuel  ;  3*»  Brifaut  ;  4*  Lebrun  ; 
^"^  baron  de  Crante  ;  6°  de  Lamartine  ;  T*  comte  Philippe  de  Siégur  ;  8*"  de 
Pongerville  ;  9»  Cousin  ;  lOo  Viennet  ;  iV  Dupin  ;  12*  Tbiers  ;  13"  Scribe  ; 
|4'  comte  de  Salvandy  ;  15'  Guizot  ;  16"  Mignet;  17*  Flourens;  18*  comte 
Mole  ;  19*  vicomte  Victor  Hugo  ;  20°  de  Tocqueville  ;  %V  duc  Pasquier  ;  22» 
Patin  ;  23'  St-Maro-Girardin  ;  24*  Sainte-Beuve  ;  25*  Mérimée  ;  26*  comte 
Alfred  de  Vigny  ;  27*  Vitet  ;  28*  Charles  de  Rémusai.;  29*  Empis  ;  30<'  Am- 
père; 31*  duc  de  Noailles  ;  32*  Désiré  Nisard  ;  33*  comte  de  Montalemèert  ; 
94*  Alfred  de  Muset  ;  35*  Berryer  ;  36*  monseigneur  Dupanloup  ;  37*  S.  de 
Sacy  ;  38*  Ernest  Legouvé  ;  39*  duc  de  Broglie  ;  40*  Ponsard. 

M.  Ch.  Lacretelle,  qui  vient  de  terminer  sa  carrière  à  l'âge  de  83  ans,  fait 
un  nouveau  vide  dans  le  sein  de  l'Académie  française.  Par  suite  de  sa  mort, 
c'est  M.  le  duc  Pasquier  qui  se  trouve  doyen  d'âge  de  l'Académie.  Le  doyen 
par  date  de  nomination  est  M.  Villemain. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  L'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  avait  à  nommer  un  membre  titulaire  en  remplacement  de 
:M.  tanglois.  Dans  sa  séance  du  9  mars,  elle  a  procédé  à  cette  électioa.  Sur 
39  votants,  la  majorité  était  de  20.  M.  Adolphe  Régnier  a  obtenu,  au  1er 
tour  13  voix;  au  2«  tour  21;  M.  Léon  Régnier  au  1«' tour,  6  voix; 
an  2e,  8;  M.  Miller,  au  !«'  tour  5  voix;  au  2%  4;  M.  Darembeig, 
au  !«'  tour,  5  voix  ;  au  2<^,  3  ;  M.  Edélestand  du  Méril,  au  1*'  tour,  4  voix  ; 
au  2e,  3  ;  M.  Munk,  au  1*'  tour  seulement,  5  voix  ;  M.  Théod.  Pavie,  au  1« 
tour  seulement,  2  voix  ;  M.  Eichhoff,  au  le'  tour  seulement,  1  voix  ;  total  39 
votants  aux  deux  tours.  Eu  conséquence,  M.  Adolphe  Régnier,  ayant  obtenu 
la  n)aj[orité,  si  été  proclamé  membre^  en  remplacement  de  M.  Langloia. 


Pami  les  diven  candidats  à  cette  classe  de  llnstitat,  noue  en  remarqiums 
on,  qui  8*est  présenté  tour  à  tour  pour  les  successions  académiques  de 
MM.  Raoul  Rochette  et  Langlois,  et  que  nous  retrouverons  bientôt  comme 
prétendant  à  là  chaire  vacante  par  la  mise  à  la  retraite  du  savant  et  digpe 
M.  Boissonade  :  M.  Miller,  bibliothécaire  du  cops  législatif!  Est-ce  que  près 
de  rinstiiut  les  jambes  peuvent  l'emporter  sur  les  droits  réels  comme  près 
du  Corps  législatif,  où  M.  Miller  est  arrivé  bibliothécaire,  de  préférence  à 
MM.  René-Merliny  Paul  Lacroix  et  d'autres  qui  avaient  plus  d'aptitude  que 
loi  à  remplir  cette  fonction  P  Nous  serions  disposé  à  le  croire,  quand  nous 
voyons  un  savant  aussi  distingué  que  M.  Edélestand  du  MériJ,  ayant  autant 
produit,  et  avec  tant  de  désintéressement!  (Voy.  le  tome XI  de  notre  France 
littéraire  à  Pontas  du  Méril)  obtenir  moins  de  voix  que  le  bibliothécaire  en 
question,  ou  bien  la  docte  académie  exerce-t-elle  contre  M.  £.  du  Méril  une 
petite  vengeance  pour  le  compte  d'uu  de  ses  membres  blessé  dans  sa  vanité. 

Académie  des  Sciences. Dans  sa  séance  du  13  mars,  l'Académie  des  Sden- 
œs  a  procédé  par  voie  de  scrutin  à  la  nomination  d'un  membre  titulaire 
pour  remplir  la  place  vacante  dans  la  section  d'astronomie  par  suite  de  la 
mort  de  M.  Mauvais.- 

La  section  chargée  de  présenter  une  liste  de  candidats  portait  : 

Au  premier  rang,  M.  Delaunay  ; 

Au  deuxième  rang»  M.  Yvon  Villarceau  ; 

Au  troisième  rang,  M.  Goujon  ; 

Au  quatrième  rang,  M.  Chacornac. 

Il  y  avait  57  votants;  majorité,  â^* 

Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Delaunay  a  obtenu  33  voix  et  M.  Yvon 
Villarceau  24. 

En  conséquence,  M.  Delaunay  a  été  proclamé  membre  de  l'Académie  des 
Sciences  pour  la  section  d'astronomie. 

La  Société  UngvÀstiqxUi  qui  a  déjà  quatre  mois  d'existence,  et  qui  s'est 
livrée  à  d'intéressants  travaux  sur  les  grandes  questions  de  la  langue  univer> 
selle  et  de  la  phonographie  des  langues  européennes,  vient  de  renouveler  son 
bureau.  Président,  M.  Jules  Delbriick,  fondateur  de  \ Education  imaMê  ; 
vice-présidents,  MM  .Dujardin  d'Hardivillers  et  Adrien  Féline  ;  secrétaire-gé- 
néral, Alexandre  Erdan  ;  secrétaires  adjoints  :  MM.  Rodet  et  Ledain  ;  tré^- 
rîer  M.  le  docteur  Ghouippe  ;  agent  de  la  Société,  M.  Goulon  Pineau,  gale- 
rie d'Orléans. 

Cette  société  savante,  dont  les  travaux  ont  excité  des  sympathies  jusqu'en 
Amérique,  va  acquérir  plus  de  notoriété  encore  par  la  publication  d'un 
recueil  périodique  qui  aura  pour  titre:  bulletin  de  la  société  linodisti- 
OnB  DB  paris,  philologie^  langue  univtrsdlej  réformes  successives  de  l'ortho- 
graphe.  On  annonce,  de  plus,  que  les  membres  de  la  société  viennent  de 
voter  l'impression  de  iétes  de  lettres  destinées  à  faire  entrer  dans  la  pratique 
quelques-unes  des  innovations  orthographiques  les  moins  contestées ,  telles 
que  le  remplacement  de  th  par  son  analogue  t  {téùire)^  depA  par  son  analo- 
gue f  {filosofk)^  d'y  par  t  dans  nUstèref  etc.  En  s'engageant  à  faire  leur  cor- 
respondance sur  ce  papier,  les  habitués  du  cercle  de  Valois  espèrent  familia- 
riser le  public  avec  des  réformes  qui  leur  paraissent  aussi  faciles  que  logi- 
qaee.  {Presse,  5  mars). 

BiBLiOTHàQUEs  (Ventes  de).  —  Les  19  et  20  février  a  eu  lieu  la  vente  des 
livres  de  M.  Pierre  Didot,  le  célèbre  typographe.  Parmi  les  ouvrages  sortis 
de  ses  presses ,  et  dont  il  laissait  des  exemplaires  en  feuilles»  on  a  été  surpris 
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de  retrouver,  au  bout  de  ctnauante  et  soixante  années  de  publication ,  des 
livres  que  Ton  cherchait  inutilement  dans  le  commerce  de  la  librairie,  et 
qui  se  vendaient  fort  cher  lorsqu'il  en  passait  des  échantillons  dans  les  ventes. 
Voici  le  chiffre  de  quelques-unes  des  adjudications  : 

Le  Roman  de  la  Rosef  pubhé  par  Méon,  en  quatre  volumes,  a  produit  une 
somme  de  9,448  fr.;  la  plus  splendide  de  toutes  les  éditions  de  Racine,  ornée 
de  57  gravures ,  est  montée  à  15,778  fr.,  et  a  été  achetée  par  M.  Tecliener. 
La  maison  Firmin  Didot  frères  a  acquis,  pour  8,628  fr.,  le  Virgile  et  VHo^ 
race,  —  92  exemplaires  du  Corneille  en  10  vol.  in-4  ont  été  vendus  5,520  fr. 
— -  72  exemplaires  des  Fables  de  La  Fontaine  in-folio  ont  été  adjugés  à 
4,46i  fr.  —  Enfin  Texemplaire  do  toute  la  collection  des  Classiques  français^ 
dédiée  aux  amateurs  de  la  typographie,  74  volumes  imprimés  sur  vélin  (il  y 
manquait  trois  volumes),  a  été  adjugé  à  2,000  fr.  —  La  vente,  en  deux 
séances ,  a  produit  une  somme  de  60,630  fr. 

Les  principales  ventes  de  bibliothèques  qui  ont  eu  lieu  pendant  le  mois 
de  mars  sont  celles  :  lo  de  feu  M.  le  baron  de  Fèzc,  composée  de  livres 
rares  et  curieux  sur  la  théologie  et  les  beaux-arts.  La  bibliothèque  de 
M.  le  baron  de  Vèze  était  riche  surtout  en  ouvrages  sur  la  gravure,  la 
peinture,  la  sculpture,  fort  recherchés  aujourd'hui.  Dans  la  théologie,  nous 
citerons  les  Peintures  sacrées  sur  la  Bible,  par  le  R.  P.  Ant.  Girard,  Paris, 
1665,  in-folio  avec  figures  de  Faulte,  etc.  Dans  les  sciences  et  les  arts, 
le  Grand  Calendrier  et  Compost  des  Bergers;  les  Fortifications  du  chevalier 
Antoine  de  Ville ^  etc.;  une  belle  collection  des  livrets  des  expositions  de 
peinture,  depuis  1704  jusqu'en  1853;  des  catalogues  devenus  presque  in- 
trouvables ;  la  Vie  des  Peintres  de  Yasari,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'auto- 
graphes fort  précieux,  de  Chateaubriand,  de  Gadoudal,  du  duc  d^Angou* 
léme,  etc.;  2o  de  feu  M.  Callet,  architecte  du  gouvernement,  composée 
non-seulement  de  livres  sur  l'architecture  et  les  beaux-arts,  mais  encore 
d'objets  d'art,  antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines,  bronzes, 
émaux,  faïences,  tableaux,  dessins,  gravures.  Parmi  les  titres  de  cette  col- 
lection on  a  surtout  remarqué  :  les  Œuvres  d'Androwt  Dticerceau,  en  quinze 
volumes  in-folio ,  reliés  en  maroquin  violet ,  filets  et  tranches  dorés  ;  plus , 
un  seizième  volume  de  pièces  en  feuilles  appartenant  à  diverses  suites ,  ont 
été  achetées  par  la  Bibliothèque  impériale  3,885  fr.,  avec  les  frais.  La  belle 
collection  de  Vitruves  latins,  italiens  et  français,  et  presque  tous  les  ouvrages 
d'architecture  et  de  beaux-arts  antiques  se  sont  bien  vendus.  Cette  vente  a 
produit  55,400  fr.;  S^  celle  de  M.  Ch.  G****\  initiales  transparentes  sous  les- 
quelles il  ne  sera  pas  mal  aisé  de  retrouver  un  connaisseur  excellent,  un 
bibliophile  passionné,  qui,  avec  la  fortune  d'un  particulier,  a  eu  le  tort 
d'aimer  les  livres  comme  un  prince  seul  eût  pu  le  faire.  A  juger  par  le  cata- 
logue que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qui  est  fait  avec  une  méthode,  une 
clarté,  et  surtout  une  simplicité  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  cette  collec- 
tion, qui  ne  compte  pas  moins  de  3,304  numéros,  c'est-à-dire  quelque  chose 
comme  sept  ou  huit  mille  volumes,  parmi  lesquels  il  n'en  est  pas  un  seul 
qui  soit  insignifiant ,  cette  collection ,  dis-je ,  tiendra  sa  place  à  côté  des 
bibliothèques  les  plus  célèbres,  et  on  en  parlera  même  après  les  ventes 
fameuses  de  MM.  Armand  Bertin,  De  Bure  et  Renouard.  C'est  encore  une 
bonne  fortune  pour  tous  ceux  qui  aiment  les  beaux  livres  et  à  qui  la  richesse 
permet  cette  noble  fantaisie  (1).  M.  £dm.  Texier,  dans  sa  Chronique  hebdo* 

(i)  Ed.  Labonlaye. 
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madaire  du  «  Siècle  »yd\ï  4  mars,  et  M.  Edouard  Laboulaye,  dans  c  lo 
Journal  des  Débats  »,  du  11  du  même  mois,  ont  fait  ressortir  la  richesse  de 
cette  bibliothèque. 

—  L'administration  des  domaines  va  faire  vendre  prochainement  au  dépôt 
du  domaine,  cour  des  BarnabiteSy  dans  la  Cité,  en  exécution  de  deux  ordon- 
nances de  M.  le  président  du  tribunal  civil  de  la  Seine  des  30  avril  et 
l^i*  juillet  1853»  une  riche  collection  bibliographique  provenant  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Libri-Carucci,  ex-membre  de  l'Institut  (Académie  des  sciences), 
condamné  par  contumace  à  dix  années  de  réclusion  par  la  cour  d'assises  de 
la  Seine  pour  soustractions  frauduleuses  dans  diverses  bibliothèques  publia 
ques,  afin  que  TËtat  puisse  se  rembourser  des  frais  occasionnés  par  l'affaire 
intentée,  après  la  révolution  de  1848,  à  l'ancien  membre  de  l'Institut.  On 
en  a,  dans  le  mois  de  mars,  distribué  le  Catalogue. 

Caiïard.  —  An  milieu  des  misceltanées  du  Moniteur  du  7  mars  se  trouve 
le  fait  suivant  : 

«  Sur  les  boulevards,  hier  et  aujourdhui,  on  a  arrêté  des  colporteurs  qui, 
sans  en  avoir  obtenu  Fautorisation,  criaient  et  vendaient  une  complainte  sur 
la  mort  de  l'Empereur  Nicolas.  L'écrit  injurieux  que  ces  gens  colportaient 
ainsi  est  une  suite  de  mauvais  couplets  imprimés  il  y  a  sept  ou  huit  mois  ; 
pour  faire  croire  cette  rapsodie  de  circonstance,  ils  en  dénaturaient  le  titre. 
Us  seront  rigoureusement  déférés  aux  tribunaux. 

>  Le  titre  de  ce  canard  est  Nicolai'ana,  complainte  en  44  strophes,  si- 
gnée Emile  Frangobur.  Typogr.  de  Gaittet  et  C«,  rue  Gtt-le-Cœur,  in-fol. 
piano.  Au  bas,  on  lit  :  la  suite  au  prochain  n*.  Ce  canard  ne  s'est  vendu  que 
le  5  mars. 

>  Le  préfet  de  police  a  défendu  le  colportage  de  tout  écrit  relatif  à  la  mort 
de  l'empereur  de  Russie.  C'est  surtout  en  France  que  Ton  doit  avoir  le  senti- 
ment religieux  du  respect  dû  aux  morts  ». 

Euripide.  —  La  note  suivante  parut  le  4  mars  dans  le  «  Journal  des 
DébaU  M  : 

^»  Egger,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  vient 
de  trouver ,  dans  un  des  papyrus  égyptiens  rapportés  par  M.  Mariette,  un 
fragment  inédit  d'une  tragédie  perdue  d'Euripide.  Nous  donnerons  incessam- 
ment quelques  détails  sur  cette  précieuse  découverte. 

Une  lettre  explicative  de  M.  Egger  fut  imprimée  dans  le  no  du  11  du 
même  mois  du  même  journal,  et  nous  la  reproduisons  ici  : 
Monsieur, 

Je  ne  puis  que  vous  remercier  de  votre  empressement  à  informer  le  pu* 
blic  d'une  découverte  fort  précieuse  sans  doute  pour  les  amis  de  l'antiquité , 
mais  comme  les  termes  bienveillants  de  la  note  que  vous  avez  publiée  sur- 
font peut-être  la  valeur  de  ma  modeste  découverte,  comme,  d'ailleurs,  vous 
promettez  à  vos  lecteurs  de  plus  amples  détails  sur  ce  sujet,  je  crois  répondre 
à  votre  intention  en  vous  adressant  une  très  brève  et  exacte  exposition  des 
faite. 

Le  fragment  de  papyrus  dont  j'ai  eu  l'honneur  d'entretenir  l'Académie 
dans  sa  séance  de  vendredi  dernier  a  été  retrouvé,  avec  quelques  autres,  en 
mai  1853,  par  M.  Mariette,  entre  les  jambes  d'une  momie  humaine  prove- 
nant des  environs  de  Sakkarah.  Il  oiïre,  sur  une  surface  d'environ  24  centi- 
mètres carrés,  1*  trois  colonnes  d'une  ancienne  et  belle  écriture  contenant 
cent  un  vers  lyriques  en  pur  dialecte  dorien;  2*  des  notes  marginales  et  in* 
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tdrlinéaires  d'ane  écriture  pitu  fine  et  pins  récente.  Le  texte  doriett  perle 
quelques  signes  d'accentuation,  chose  jusquMci  sans  exemple  dans  les  nom*- 
breux  papyrus  que  nous  connaissons,  même  dans  les  papyrus  d'Herculanum. 
Ce  texte  appartient,  on  peut  le  dire  avec  quelque  assurance,  à  un  chœur,  et 
probablement  à  un  chœur  tragique,  mais  il  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur, 
et  il  est  aujourd'hui  si  défiguré  par  les  injures  du  temps,  que  je  dois  m'abe- 
tenir,  à  cet  égard,  de  toute  conjecture  prématurée.  Néanmoins,  quelques  in- 
dices recueillis,  soit  dans  les  vers  lyriques,  soit  dans  les  notes  qui  les  accom  - 
pagnent,  me  laissent  croire  que  la  date  de  la  pièce  dont  ce  morceau  est 
détaché  ne  peut  être  ni  antérieure  à  439  avant  Jésus-Christ,  c^est  à-dire  à 
l'année  où  parut  VAlceste  d'Euripide,  ni  de  beaucoup  postérieure  au  règne 
d'Alexandre -le-Grand  ;  ce  serait,  dans  tous  les  cas,  une  antiquité  fort  respec- 
table. Quoi  qu'il  arrive  des  recherches  qui  me  restent  à  faire  pour  en  achever 
le  déchiffrement  et  l'explication,  ce  nouveau  manuscrit,  qui  va  prochaine- 
ment enrichir  la  collection  déjà  si  importante  des  papyrus  de  notre  Musée  (1), 
peut  encourager,  dès  aujourd'hui,  l'espérance  de  voir  reparaître  à  la  lumière 
d^autres  débris  de  l'antiquité  classique.  Si  l'on  songe  que,  dans  ces  demièrea 
années,  les  fouilles  toujours  faites  au  hasard  par  les  Arabes  nous  ont  rendu, 
outre  des  fragments  d'un  ancien  manuscrit  d'Homère,  tout  un  discours  de 
l'orateur  Hypéride,  la  moitié  d'un  autre  discours  du  même  auteur,  les  frag- 
ments d'un  traité  de  dialectique  contenant  plusieurs  vers  d'anciens  poètes 
grecs,  enfin,  les  fragments  lyriques  qui  sont  l'objet  de  cette  lettre,  autant  de 
textes  tout  à  faits  inédits  ;  si  Ton  songe  à  de  si  précieuses  trouvailles,  que  ne 
doit-on  pas  attendre  de  recherches  qui  seraient  méthodiquement  dirigées  dans 
les  nécropoles  grecques  de  l'Egypte,  d'après  les  conseils  d'un  investigateur 
aussi  éclairé  que  l'auteur  des  brillantes  découvertes  du  Sérapeum  ?  À  défaut 
de  cette  direotion  savante,  les  Européens  qui  explorent  l'Egypte  feraient  bien 
de  soustraire  à  la  négligence,  souvent  fort  innocente,  des  indigènes,  et  de 
recueillir  avec  soin  les  moindres  fragments  de  papyrus  portant  de  l'écriture 
égyptienne  ou  grecque.  Pour  qu'un  manuscrit  attire  et  mérite  l'attention  des 
philologues,  il  n'est  pas  nécessaire  que  ce  manuscrit  soit  complet  et  intact  ; 
les  moindres  fragments,  nous  le  voyons  par  un  nouvel  exemple,  peuvent 
nous  réserver  souvent  d'intéressantes  révélations. 
Agréez,  etc,  E.  Bggkb, 

membre  de  V Institut  (Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres). 

HoHHEURS  RENDUS  AUX  SciETfCBS  ET  AUX  LETTRES.  ^  Oft  mande  de 
Stockholm  (Suède),  le  18  février  : 

«  M.  Quarenstroem,  sculpteur  suédois,  a  modelé,  par  ordre  d»  l'Académie 
royale  des  Sciences,  à  Stockholm,  une  statue  colomle  de  l'illustre  Berxè^ 
/tut,  et  cette  statue,  destinée  à  orner  notre  capitale»  vient  d'être  coulée  en 
bronze  à  la  fonderie  royale  de  Munich  (Bavière). 

»  Dans  la  séance  d'hier  de  TAcadémie  des  Sciences,  un  membre  a  (ait  la 
proposition  que  cette  statue,  avant  d'être  expédiée  à  Stockholm,  fût  envoyée 
à  l'Exposition  universelle  qui  va  s'ouvrir  à  Paris.  Plusieurs  académiciens 
ont  fortement  combattu  ce  projet,  soutenant  que,  si  l'on  exposait  à  Paria  la 
statue,  elle  ne  pourrait  être  transportée  à  Stockholm  que  tr&  tard,  c*est^« 

(1)  Le  texie  des  8oixante-d{x  papjrtifl  que  nom  possédoM  i  Parii  anit  élé  préparé  peur 
ru^rarioepar  lataTWiill.  ubonpe.iiva  être  publié  aoiia  lea  «Mpkei  de  filidMe  4ia 
BicripttoDf .  par  les  soins  de  M.  Hase  el  de  M.  Brunet  de  Prestes. 
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dirO'  dstil^  ttné  ssisoti  6fi  b  trdjet  par  mer  offiro  dflr  {(ftinds  piSH^,  (it  ((tt^lflUbil 
on  ftraiC  courir  à  îa  statue  de  Berzélins  Fes  mêmes  risques  qù'latail  éonrttii 
celle  de  Gustave-Adolphe  de  feu  Fogelbjerg,  qui,  comme  o»  le  sait,  par 
soîto  du  naufrage  du  navire  sur  lequel  elle  ^tait  chargée,  tomba  à  la  mws^ 

»  Lea  partisass  de  la  propositioa  ont  dit  qu'il  était  de  toute  siécesaité  quai 
la  Suède»  sous  le  rapport  des  beaux-arts,  fût  repcésentée  à  rExpoaitioii  \me^ 
TQiaelle  par  oa  grand  ouvrage  qui,  comme  celui  do  M.  Quarenatroem,  avaii 
réuni  les  su&ages  de  tous  les  connaisseurs. 

»  Après,  des  débats  longs  et  animés ,  cette  dernière  opinion  a  prévalu. 
L'Acaftémia  a  adopté  à  une  forte  majorité  la  proposition,  et  son  sacrétaûe»  a 
iransaais  immédiatement  à  Munich  les  instructions  nécessaires  p4U(  qua  la 
statue  de  Berzélius  fût  expédiée  sur-le-champ  à  Paris  ». 

{JoumaMX  de  StockhalnLj^ 

—  Âmans^Âlexia  Monteil ,  l'auteur  érudit  de  V Histoire  des  Français  des 
divers  états^,  ce  bénédictin  moderne,  dont  le  profond  talent  n'aysât  d'égal 
qu;-  .son  noble  caractère,  est  mort  à  quatre- vingts  ans,  après  avoir  tout 
<i'4uué  au  travail  et  à  la  scirace,  sans  laisser  à  sa  famille  de  quoi  poaer  une 
pierre  sur  ses  restes  mortels.  Ses  disciples  et  ses  amis  ont  pensé  qu'il  suffi- 
rait» pour  réparer  une  telle  injustice  du  sort ,  d'en  avertir  le  public»  Ils.  ont 
formé  une  commission  chargée  de  provoquer  et  de  recueillir  des  souscnp- 
tiens  pour  élever  un  tombeau  à  M.  Monteil  dans  le  cimetière  de  Gély  (  près 
de  Fontainebleau)»  village  qu'habitait  M.  MonteU.  Noua  nous  jioignona  à 
cette  commission  pour  faire  appel  à  tous  nos  lecteurs  ^  à  toutes  les  profes- 
sions, à  tous  les  divers  états  qui  ont  reçu  de  Monteil  leura  lettres  de  ne* 
blesse. 

Le  comité  de  souscription  se  compose  de  M.  ChampoUion  Fig|Mic«cûiiaer' 
vateur  de  la  bibliathèque  de  Fontainebleau  ; 

M*,  de  Guasac,  ancien  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  la  IfarUuiqut) 

M.  le  colcmal  de  Durazzo  ; 

M.  Jules  Duval,  ancien  magistrat  ; 

M.  Paulin  Paris,  membre  de  llnstital  de  France  ; 

M.  Pitre-Chevalier,  rédacteur  en  chef  du  Musée  das  FamtUaa. 

La  souscription  est  ouverte  chez  M,  Démanche,  notaire,  rue  de  Gondéi  5  ; 

Chez  M.  Paulin  Paris,  à  la  Bibliothèque  Impériale,  rue  Richelieu  *, 

Chez  M.  Pitre-Chevalier ,  rue  Bonaparte,  5,  et  au  bureau  du  Musée  dôS 
Familles,  rue  Saint-Roch,  37.  {Journ.  des  Délais,  6  mars.) 

Imitation  de  Jésus-Christ  (de  T).  —Dans  nos  «  âupereheries  Httérairee*, 
tome  ly ,  pp.  486  à  509,  article  de  Thomas  A  Kempis ,  nom  de  religian  de 
Thomas  Malleolus ,  nous  avons  indiqué  les  principaux  écrits  pubtiés  sur  la 
question  de  Tauteur  de  «  Tlmitation  de  Jésus-Christ  *;  ils  ne  s'élôveKt  pas  à 
moins  de  91 1  En  voici  un  autre  à  ajouter:  M.  Para  via,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Turin ,  a  publié  en  1853,  une  dissertation  intitulée  :  Ml  ay»of$  dd 
lihro  de  Imitaiiùne  Christi ,  àisoorso  di  Pier-Alessandro  Paravia^»  Torino, 
1853,  dans  laquelle  Fauteur  brode  sur  le  thème  sur  lequel  M.  de  Gregory  et 
d'autres  avant  lui  avaient  déjà  brodé  :  «  l'Imitation  de  Jésus-Christ  »  est  du 
bénédictin  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceil.  C'est  une  question  qui  sera  encore 
longtemps  débattue.  Bornons  nous  donc  h  enregistrer  une  opinion  de  ph». 
Seulement  rappelons  que  Ton  n'est  point  certain  que  Jean  Gersen  ait  jamais 
existé,  qw^utt  les  gersénistes  ait  prétendu  qu'il  vivait  dans  la  première' 
mMèdtt  Xni*  i^le.  H.  Bra^t  Renan  qui,  dans  le  Jeurmê  éé$  JMkM  dtf 
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16  janvier  dernier ,  a  rendu  compte  de  la  dissertation  de  M.  Param ,  dit 
qu'il  admet  pour  sa  part  le  sentiment  du  professeur  de  Turin ,  surtout  dans 
ses  conclusions  négatives  contre  Gersen  et  Â  Kempis. 

Imprimerie.  —  La  Gazette  de  France,  toujours  prôte  à  défendre  les  vieux 
abus,  enregistre  dans  ses  éphémérides  Tédit  par  lequel,  en  1535,  François  I*r 
revenait  sur  la  défense  absolue  d'imprimer.  «  Nous  mandons  et  ordonnons  à 
tous  gens  de  nostre  dicte  court  de  parlement  de  Paris,  lit-on  dans  cet  écrit, 
que  incontinent  vous  ayez  «  à  eslire  vingt-quatre  personnages  bien  qualiBez 

>  et  cautionnez,  desquelz  nous  en  choisirons  et  prendrons  douze  qui,  seulz, 

>  et  non  aultres,  imprimeront  dedans  notre  ville  de  Paris  » ,  et  non  ailleurs, 
»  livres  approuvez  et  nécessaires  pour  la  chose  publique  ».  La  Gazette  de 
France  voit  dans  ces  paroles  une  rétractation.  Nous  y  cherchons  vainement 
autre  chose  que  l'institution  d'un  monopole  et  rétablissement  de  la  censure. 

{Siècle,  28  fév.) 
Index  (Congrégation  del'). — La  congrégation  de  llndex  a  mis  au  nombre 
des  ouvrages  prohibés  les  livres  suivants  : 

Beatrix  Cenei,  histoire  du  xvi«  siècle,  de  F.-D.  Guerrazzi  ;  décret  du  14 
décembre  1854;  Institution  de  V art  poétique,  de  Francesco  Prudenzano, 
donec  expurgetur  ;  Die  Philosophie  ohne  schieir  de  Thurmer  (ou  Philosophie 
sans  voile);  V empereur  Joseph  II,  d'Auguste  Schimer;  le  vrai  Curé;  VEvê- 
que  selon  V Évangile  ;  quelques  Observations  ethnologiques  ;  de  la  Révocation 
arbitraire  des  pouvoirs  spirituels  d'un  ecclésiastique:  Essai  sur  VéducatUm^ 
par  Tabbé  Félix  Orsières  ;  Nouveau  Dictionnaire  d^histoire  et  de  géogra- 
phie universelles,  par  D.-N.  Bouiilet,  corrigé  d'après  les  observations  de  la 
sacrée  Congrégation  de  l'Index.  On  n'autorise  que  la  seule  édition  qui  doit 
paraître  à  Paris  en  janvier  1855.  Le  décret  d'interdiction  continue.de  frap- 
per toutes  les  autres  éditions.  Visions  et  locutions  et  Beautés  connues  et 
vérifiées  par  plusieurs  prêtres,  reçues  de  l'épouse  du  Rédempteur  Marie- 
Gertrude,  du  siècle  actuel,  coadjutrice  de  la  sainte  Église  et  des  âmes  qui, 
oubliées  par  le  Rédempteur,  n'ont  pas  Irépondu  aux  voix.  1^  édition.  Flo- 
rence, typographie  de  Simon  Birindelli,  1853,  avec  approbation.— L'auteur 
a  fait  sa  soumission  d'une  manière  digne  d'éloges. 

Instruction  publique  (Ministère  de  1'}.  -*  Par  décret  en  date  du  20  fé- 
vrier, M.  Foucault,  docteur  es  sciences,  est  nommé  physicien  de  l'Observa- 
toire, place  nouvellement  créée. 

M.  Puiseux,  maître  de  conférences  à  l'École  normale,  est  nommé  astro- 
nome»a4ioint  au  même  établissement. 

—  Par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  en  date 
du  22  février,  un  laboratoire  de  perfectionnement  et  de  recherches  pour  les 
études  chimiques  est  institué  près  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.  Le  service 
en  est  et  en  demeurera  distinct  du  service  des  cours.  Le  directeur  du  labo« 
ratoire  de  perfectionnement  et  de  recherches  pour  les  études  chimiques  est 
nommé  par  le  ministre.  Le  prix  des  instruments  et  appareils,  ainsi  que  les 
frais  annuels  nécessaires  pour  les  expériences,  seront  prélevés  sur  le  budget 
spécial  de  l'enseignement  supérieur. 

—  Un  autre  arrêté  porte  que  le  laboratoire  de  perfectionnement  et  de  re- 
cherches de  la  Faculté  de^  sciences  de  Paris  est  installé  provisoirement  à  l'É- 
cole normale.  Les  élèves  de  l'École  normale  y  seront  admis  à  partir  de  leur 
troisième  année  d'études.  Les  licenciés  es  sciences  physiques  pourront  y  ètra 
admis  par  autorisation  du  ministre  de  rios^uction  publique  pour  la  prêpa- 
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T«itio.:  de  leur  thèse  de  doctorat.  M.  Dumas,  membre  de  l'Institut,  est 
nommé  directeur  du  laboratoire  de  perfectionnement  de  la  Faculté  des  scien- 
ces de  Paris. 

—  M.  Malagutti,  rapporte  le  Journal  de  Rennes,  a  failli  être  victime,  le 
8  mars  dernier,  à  son  cours  de  chimie,  d'un  grave  accident.  Le  savant  pro- 
fesseur démontrait  les  façons  diverses  dont  se  comportent  le  potassium  et  le 
sodium  mis  en  contact  avec  Teau,  quand  tout  à  coup  T oxydation  de  ce  der- 
nier métal  fut  accompagnée  d'une  déflagration.  M.  Malagutti  se  pencha  sur 
la  cuve  pour  constater  les  circonstances  de  ce  phénomène  nouveau;  mais  au 
môme  instant  Thuile  de  naphte  contenue  dans  les  petits  fragments  de  so- 
dium détermina  une  projection  de  la  soude  caustique  qui  venait  de  se  for- 
mer, et  le  professeur  fut  atteint  dans  les  yeux. 

Comprenant  aussitôt  le  danger,  M.  Malagutti  se  baigna  d*eau  ;  mais  ses 
yeux  restaient  fermés  par  une  contraction  nerveuse,  et  ce  ne  fut  qu*au  bout 
de  quelques  minutes  qu'il  put  constater,  en  présence  de  l'auditoire  ému,  que 
l'organe  de  la  vision  n'était  pas  altéré.  Depuis  ce  jour,  l'honorable  profes* 
seur  a  dû  s'abstenir  de  travail  ;  mais  nous  espérons  qu'avant  la  fin  de  la  se- 
maine il  pourra  reprendre  son  cours. 

Vendredi  9  mars,  M.  Sainte-Beuve  a  ouvert  son  cours  de  poésie  latine  au 
collège  de  France.  Le  nom  du  professeur  et  le  désir  d'entendre  parler  dans 
une  chaire  un  écrivain  qui  causait  si  spirituellement  avait  attiré  au  Collège 
de  France  une  foule  qui  n'a  pu  trouver  place  toute  entière  dans  Tamphi- 
théâtre.  Reléguée  dans  les  corridors  et  dans  la  cour,  elle  a  manifesté  avec 
bruit  son  désappointement.  Quelques  journaux,  en  parlant  du  désordre  qui  a 
malheureusement  signalé  cette  première  leçon,  ont  supposé  qu'une  pensée 
moins  innocente  que  la  simple  curiosité  littéraire  avait  attiré  une  partie  de 
l'auditoire,  et  qu'il  y  avait  une  sorte  de  coup  monté  contre  M.  Sainte-Beuve. 
H.  Sainte-Beuve  lui-même  a  soupçonné  sans  doute  dans  ses  auditeurs  des 
intentions  peu  bienveillantes;  du  moins  la  présence  d'esprit  et  l'énergie  qu'il 
a  déployées  devant  eux  donnaient  à  penser  qu'il  se  croyait  en  face  d'une 
hostilité  véritable.  Encore  tout  entier  aux  réminiscences  de  VÉnéide  qu'il 
venait  de  relire  et  qui  doit  être  le  sujet  de  son  cours,  il  a  pris  à  Neptune  le 
fameux  quos  ego.  S'il  avait  été  plus  anciennement  accrédité  auprès  de  son 
public»  il  lui  aurait  suffi  peut-être  de  se  rappeler  les  Géùrgiques  :  quelques 
plaisanteries  bien  placées  auraient,  comme  une  pincée  de  poussière,  apaisé 
les  abeilles.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Sainte-Beuve  est  resté  le  maître  de  la  si- 
tuation, et  il  a  pu  commencer  la  lecture  de  son  discours.  Comme  l'auditoire 
calmé  en  applaudissait  un  passage,  l'orateur  a  dit  spirituellement  :  «  Ap- 
plaudissons peu,  messieurs,  et  ne  sifflons  jamais  ••  Dès  ce  moment  la  paix 
pnbliquQ  a  été  assurée,  et  l'on  a  suivi  à  la  lettre  le  conseil  du  professeur.  Sa 
leçon  n'était  pas  précisément  une  leçon,  c'était  plutôt  un  discours  de  récep- 
tion au  Collège  de  France.  M.  Sainte-Beuve  a  fait  avec  beaucoup  de  bon 
goût  l'éloge  de  ses  prédécesseurs  dans  la  chaire  de  poésie  latine,  comme  un 
nouveau  récipiendaire  loue  à  l'Académie  française  le  titulaire  défunt  du  fau- 
teuil qu'il  vient  occuper.  Il  s'est  entouré  des  images  de  ses  devanciers,  à  la 
manière  des  patriciens  romains,  qui,  dans  les  fêtes  publiques,  faisaient  mar- 
cher devant  eux  les  images  de  leurs  ancêtres.  Parmi  les  portraits  dessinés 
par  une  main  si  accoutumée  à  peindre,  on  a  distingué  celui  de  Delille,  et 
surtout  celui  de  Passerat,  qui  était  charmant.  La  physionomie  de  ce  petit 
homme  maliogrot  aimable  ei  spirituel,  qui  s'abstenait  soigneusement  de  faire 
son  cours  quand  il  avait  peur  d'être  indisposé,  quand  il  pleuvait,  quand  il 


neigeait,  ((Uaûd  it  Tat^it  dn  vent,  a  été  esquissée  avec  une  vivacité  et  un« 
grâce  parfaites.  On  a  goûté  beaucoup  aussi  les  hommages  délicats  rendus 
en  passant  par  le  professeur  à  M.  Tissot,  à  Tauteur  du  Mérite  des  Femmes, 
M.  Legouvé,  à  M.  Alfred  de  Wailly,  et  surtout  à  un  écrivain  regretté,  M.  Ch. 
Labitte. 

M.  Sainte-Beuve,  dont  la  santé  est  moins  craintive  et  Tardeur  plus  grande 
que  celles  de  ce  bon  Passerat,  doit  faire  deux  leçons  par  semaine,  j'allais  près* 
que  dire  deux  lectures,  car  il  a  revendiqué  pour  les  professeurs  du  Collège  de 
France  le  nom  traditionnel  de  lecteurs  avec  une  insistance  qui  a  fait  crain- 
dre à  quelques  personnes  qu'il  n'eût  le  dessein  de  lire  ses  leçons.  Quelques 
professeurs  renommés  du  Collège  de  France  lisaient  en  effet,  Delille,  par 
exemple,  et  quelquefois  Andrieux.  Mais  ils  lisaient  si  bien!  D'ailleurs,  hœc 
prius  fuere^  comme  dit  Catulle  :  c'est  un  usage  d'autrefois  ;  le  temps  des 
lectures  est  passé.  Le  public  français  a  maintenant  l'habitude  d'entendre 
parler  les  professeurs.  M.  Sainte-Beuve  est,  dit-on,,  un  causeur  aussi  agréa- 
ble de  vive  voix  qu'il  l'était  en  écrivant  dans  le  ConsUtutionneL  Qu'il  casse 
dans  sa  chaire,  s'il  ne  veut  pas  y  parler.  En  indiquant  l'esprit  qui  doit  pré- 
sider à  son  cours,  il  a  promis  beaucoup  d'admiration  et  d'enthousiasme  pour 
les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  ;  il  s'est  môme  engagé  h  révéler  ses  prin- 
dpes  littéraires;  «  car  moi  aussi  j'ai  àes  principes  »,  a-t-il  dit,  en  soulignant 
son  affirmation,  pendant  que  le  public  souriait  sans  impolitesse,  mais  sans 
crédulité.  L'admiration,  l'enthousiasme,  et  même  les  principes,  tout  cela 
peut  trouver  place  facilement  dans  une  causerie  de  chaque  semaine;  et 
comme  le  causeur  y  ajoutera  à  coup  sûr  ce  qu^^il  n'a  pas  eu  besoin  de  pro- 
mettre, beaucoup  de  finesse,  de  grâce,  d'agrément  et  d'esprit,  une  conver- 
sation littéraire  oii  seront  réunis  tant  d'attraits  amènera  infailliblement  aa 
Collège  de  France  tine  foule  nombreuse  et  paisible,  que  M.  Sainte-Beave 
maîtrisera  désormais  par  le  charme  seul  de  son  talent  (1). 

M.  Sainte-Beuve  a  fait  paraître  à  la  librairie  des  frères  Garnier  le  discours 
qu'il  a  prononcé  h  l'ouverture  de  son  cours  de  poésie  latine.  Le  public  sera 
certainement  curieux  de  lire  ce  discours,  où  l'on  retrouve  les  qualités  qui 
distinguent  M.  Sainte-Beuve  comme  écrivain  et  comme  critique. 

—  M.  Alcide  d'Orbigny,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle»  a 
ouvert  son  cours  de  paléontologie  (histoire  des  êtres  fossiles)  le  lundi  f2 
mars,  à  deux  heures  et  demie,  et  le  continuera  les  lundis  et  vendredis  sui- 
vants à  la  môme  heure. 

Le  professeur  traitera  de  la  succession  chronologique  des  ôtres  fossiles 
dans  les  âges  du  monde,  et  des-  considérations  générales  qui  s'y  rattachent. 
Il  passera  en  revue  la  suite  des  terrains,  depuis  Tépoque  jurassique  jusqu'à 
répoque  actuelle. 

Le  Collège  de  France  a  vu  s'ouvrir,  dans  la  quinzaine  de  mars,  les  deux 
cours  d'éloquence  et  de  poésie  latines.  M.  Havet  et  M.  Sainte-Beuve  ont 
pris  possession  de  leurs  chaires.  M.  Havet,  que  la  faveur  toujours  égale  ob- 
tenue par  son  enseignement  devant  les  publics  divers,  à  l'École  Normale,  à 
l'École  Polytechnique  et  à  la  Sorbonne,  où  il  suppléait  récemment  encore 
l'illustre  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres,  peut  rendre  difficile  en  matière 
de  succès,  a  dû  être  reconnaissant  de  l'accueil  qu'il  a  reçu  au  Collège  de 
France.  Les  applaudissements  qui  ont  interrompu  si  fréquemment  son  dis* 


1)  M.  H.  RigauU,  Tournai  des  DéàtUê,  Il  mars. 


etmn  â^aieiil  cé  je  ne  Mis  quoi  de  spûntané,  de  convaincu  et  de  nourri  qui 
doit  charmer  Toreille  d'un  orateur.  Il  est  vrai  que  jamais  applaudissements 
ne  lurent  mieux  mérités.  Le  professeur  avait  pris  pour  sujet  la  défense  de  la 
méthode  historique  dans  la  critique  littéraire  :  il  a  plaidé  cette  belle  cause 
avec  un  talent  supérieur.  «  Pour  professer  sur  Cicéron,  a-^il  dit  en  finissant, 
il  faudrait  un  Villemain  ».  Le  nom  de  M.  Villemaîn  s'était  présenté  au  sou- 
venir de  Tauditoire  môme  avant  d*étre  si  délicatement  rappelé.  On  aurait 
dit  en  effet  qu*en  défendant  au  Collège  de  France  la  méthode  de  critique 
historique  dont  M.  Villemain  avait  été  à  la  Sorbonne  le  vrai  fondateur, 
M.  Havet  avait  dérobé  h  la  parole  du  maître  quelques-uns  de  ses  secrets. 
Dans  une  comparaison  de  Cicéron  et  de  Démosthènes,  habilement  rajeunie 
par  la  nouveauté  des  vues  historiques,  par  la  vivacité  et  la  noblesse  du 
sentiment  moral,  par  la  finesse  ingénieuse  des  jugements,  M.  Havet  n*a  pas 
seulement  soutenu  avec  beaucoup  d'éclat  une  thèse  de  littérature,  mais  il  a 
montré  toutes  les  qualités  de  Tesprit  et  du  caractère  qui  assurent  à  l'ensei- 
gnement une  influence  et  un  succès  durables,  et  il  a  conquis  dès  sa  pre^ 
mière  leçon  cette  autorité  ferme  et  douce  qui  se  fait  accepter  en  ne  sMm- 
posant  pas  (i). 

—  M.  Delaunay,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences ,  vient 
d'être  nommé  membre  de  TÂcadémie  dans  la  section  d'astronomie,  à  la  place 
laissée  vacante  par  la  mort  si  déplorable  de  M.  Mauvais.  La  section  avait 
présenté,  par  l'organe  de  M.  Mathieu,  la  liste  suivante  de  candidats  :  Au 
premier  rang,  M.  Delaunay;  au  deuxième  rang,  M.  Yvon  Villarceau;  au 
troisième  rang.  Goujon  ;  au  quatrième  rang,  M.  Chacomac.  CVoy.  précé- 
demment au  mot  Académies.) 

—  Par  décret  du  14  mars,  sont  nommés  membres  du  conseil  impérial  de 
Tinstruction  publique  pour  Tannée  1855  : 

MM.  Elie  de  Beaumont,  Poinsot,  Delangle,  membres  du  Sénat;  Baroche, 
président  du  Conseil  d'Etat;  le  baron  Joseph  Boulay  (de  la  Meurthe).  prési- 
dent de  la  section  de  Pintérleur  et  de  Tinstruction  publique  au  Conseil  d'Etat; 
Denjoy,  conseiller  d'Etat  ;  S.  Em.  Mgr  le  cardinal -archevêque  de  Tours  ;  Mgr 
rarchevôque  de  Paris;  Mgr  l'évoque  d'Arras;  Mgr  Tévêque  de  Troyes;  Mgr 
Vévôque  de  Coutances  et  d*Avranches  ; 

MM.  le  pasteur  Rodolphe  Cuvier,  président  de  l'Eglise  consistoriale  de  îa 
confession  d'Augsbourg;  le  pasteur  Juillerat,  président  de  PEglise  consisto- 
riale de  la  communion  réformée;  Franck,  vice-président  du  consistoire  cen- 
tral Israélite;  Troplong,  président  du  Sénat,  premier  président  de  la  Cour  de 
cassation  ;  le  comte  Portalis,  premier  président  honoraire  de  la  même  Cour  ; 
de  Royer,  procureur  général  près  la  Cour  de  cassation  ;  le  baron  Thénard, 
Saint-Marc  Girardin,  de  Saulcy,  le  général  Morin,  Lélut,  membres  de  Pins* 
titut;  Giraud,  Ravaisson,  Nisard,  Dumas,  Leverrier,  Brongniart,  Bérard, 
inspecteurs  généraux  de  l'enseignement  supérieur;  Alexandre,  inspecteur 
général  de  l'enseignement  secondaire  ;  Labrouste,  chef  de  l'institution  libre 
de  Sainte-Barbe,  à  Paris;  l'abbé  Boudinet,  directeur  de  Pinstitution  libre  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 

M.  Dumas  est  nommé  de  nouveau  vice-président  du  conseil  impérial  de 
Pinstruction  publique. 

M.  Nisard  est  nommé  de  nouveau  secrétaire  dudit  conseil* 


(1)  M.  H.  Bigault,  JKmmal  des  Débats,  IS  man. 
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—  Voici  la  liste  des  cours  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  qui  se  sont 
ouverts  le  jeudi  15  mars  1855,  à  la  Sorbonne  :  —  Calcul  différentiel  et  iotè* 
gral,  les  jeudis  et  samedis,  à  neuf  heures  ;  M.  Lefébure  de  Fourcy,  profes- 
seur.— Mécanique,  les  lundis  et  vendredis,  à  neuf  heures;  M.  Sturm,  pro- 
fesseur. — Astronomie  mathématique ,  les  lundis  et  jeudis ,  à  midi  et  demi  ; 
M.  Gauchy,  professeur.  — Calcul  des  probabilités  et  physique  mathématique, 
les  mercredis  et  vendredis,  à  dix  heures  et  demie  ;  M.  Lamé,  professeur.  — 
Mécanique  physique  et  expérimentale,  les  mercredis  et  vendredis,  à  une 
heure;  M.  Delaunay,  professeur. — Physique,  les  mardis  et  samedis  à  deux 
heures;  M.  P.  Desains,  professeur.— Chimie,  les  lundis  et  jeudis  à  midi  et 
demi;  M.  Dumas,  professeur;  M.  Henri  Sainie-Claire-Deville,  docteur  ës- 
sciencesfera  la  deuxième  partie  de  ce  cours. — Physiologie  générale,  les 
mardis  et  samedis  à  midi  et  demi;  M.  Cl.  Bernard,  professeur. — Anatomie, 
physiologie  comparée,  zoologie,  les  mardis  etjsamedis  à  trois  heures  et  demi«  ; 
M.  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire,  professeur. — Botanique,  les  mercredis  et 
vendredis,  à  midi;*M.  Payer,  professeur.— Géologie,  les  mercredis  et  ven- 
dredis à  trois  heures  et  demie;  M.  Constant-Prévost,  professeur. 

— Le  collège  de  France  a  été  appelé,  le  19  mars,  à  présenter  deux  candidats 
pour  la  chaire  de  littérature  grecque,  vacante  par  l'effet  de  l'admission  de 
M.  Boissonade  à  la  retraite.  Au  premier  tour  de  scrutin,  le  Collège  a  présenté 
au  premier  rang  M.  Rossignol,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  au  deuxième  rang,  M.  Miller,  bibliothécaire  du  Corps  législa- 
tif. Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  course  au  clocher  que  M.  Miller  &it 
aux  fauteuils  académiques  et  aux  chaires. 

—  Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  porte  qu'à  Tavenir, 
dans  les  académies  dont  le  chef-lieu  réunit  plusieurs  Facultés,  les  biblio- 
thèques spéciales  de  ces  divers  établissements  forment  une  seule  bibliothè- 
que qui  prend  le  nom  de  Bibliothèque  de  l'Académie,  et  trace  les  règles  pour 
la  tenue  et  les  dépenses  de  ces  bibliothèques.  Ces  dispositions  ne  sont  point 
applicables  à  l'Académie  de  Paris;  néanmoins,  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne prendra  désormais  le  titre  de  bibliothèque  de  TAcadémie  de  Paris. 

—  M.  le  minbtre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  vient  de  charger 
M.  Armand  Baschet  d'une  mission  bibliographique  dans  les  États  de  l'Alle- 
magne et  dans  les  provinces  autrichiennes.  M.  Armand  Baschet  devra  re- 
chercher, dans  les  bibliothèques  des  divers  États,  les  documents  et  les  textes 
français  intéressant  notre  littérature  et  notre  histoire  nationales. 

Le  Moniteur  du  29  mars  a  publié  un  décret  qui  constitue  les  conseils 
académiques.  Voici  la  composition  du  conseil  académique  de  Paris  : 

Membres  désignés  par  leurs  fonctions  :  Le  ministre  de  1*  instruction  publi- 
que et  des  cultes,  président  ; 

Le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris,  vice-président; 

Les  inspecteurs  d'académie  de  la  circonscription  ; 

Les  doyens  des  Facultés  de  Théologie,  de  Droit,  de  Médecine,  des  Scien- 
ces, des  Lettres;  le  directeur  de  l'Ecole  supérieure  de  Pharmacie,  le  direc- 
teur de  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  du  ressort. 

Membres  nommés  :  S.  Em.  le  cardinal  Du  Pont,  archevêque  de  Bourges; 

MM.  Sibour,  archevêque  de  Paris; 

Coquerel,  pasteur  de  l'Eglise  réformée  de  Paris; 

Delangle,  premier  président  de  la  Cour  impériale  de  Paris; 

De  Bérenger,  prétideot  de  chambre  k  la  Cour  de  ctaaation  ; 
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Le  baron  Joseph  Boulay  (de  la  Meurthe),  président  de  la  section  de  rinté- 
rieur  et  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  au  Conseil  d'Elat; 
Haussmann,  préfet  de  la  Seine. 

LiBRAims.  Administration.  —  Un  décret  du  17  février  dispose  que  les 
œuvres  espagnoles  littéraires,  scientifiques  et  artistiques,  comprenant  les  li- 
vres, les  compositions  dramatiques  et  musicales,  les  tableaux,  les  dessins, 
les  gravures,  les  lithographies,  les  sculptures,  les  cartes  géographiques  et 
toutes  autres  productions  analogues,  à  rexception  des  objets  d'art  destinés  à 
Tagriculture  et  à  l'industrie  manufacturière,  ne  pourront  être  importés  en 
France,  soit  pour  Tacquittement  des  droits,  soit  pour  le  transit,  que  par  les 
bureaux  ci  après  désignés  : 

Lille,  Valenciennes,  Strasbourg,  les  Rousses,  Pont-de-Beauvoisin,  Mar- 
seille, Bayonne,  Béhobie,  Bordeaux,  Nantes,  Le  Havre  et  Bastia. 

Le  gouvernement  espagnol  a  ordonné,  de  son  côté,  que  la  librairie  fran- 
çaise expédiée  en  Espagne  serait  admise  dans  le  royaume  par  les  douanes 
de  la  Corogne,  de  Santander,  de  Barcelonne,  de  Malaga,  de  Cadix  et 
dlrun. 

McsÉBS  DE  pAnis.  —  Par  décret  du  15  février,  le  personnel  des  conser- 
vations du  service  des  musées  impériaux  a  été  constitué  ainsi  qu'il  suit  : 

Musée  égyptien  :  MM.  le  comte  de  Bougé,  conservateur  honoraire;  Ma- 
riette, conservateur-adjoint. 

Musée  des  antiques  et  de  la  sculpture  moderne  :  MM.  de  Longpérier,  con- 
servateur :  Barbet  de  Jouy,  conservateur-adjoint. 

Musée  des  peintures:  M.  Villot,  conservateur. 

Musée  des  dessins  et  de  la  chalcographie:  MM.  Reiset,  conservateur; 
d*Escbavannes,  conservateur -adjoint. 

Musée  des  souverains  et  des  objets  d'art  du  MoyethÀgeet  de  la  Binais- 
sance  :  M.  le  comte  de  Viel-Castel,  conservateur. 

Musées  ethnographique  et  de  la  marine  :  M.  Morel  Fatio,  conservateur- 
adjoint  faisant  fonctions  de  conservateur.  MM.  Naigeon  et  Soulié,  attachés 
comme  conservateurs -adjoints  aux  2«,  3^  et  4®  conservations,  sont  chargés, 
savoir:  M.  Naigeon,  du  service  du  musée  du  Luxembourg;  M.  Soulié,  du 
service  du  musée  de  Versailles. 

Papeterie. —  On  vient  de  construire  en  Amérique  un  énorme  moulin  à 
papier  nommé  le  Pacifique.  Ce  moulin,  aujourd'hui  en  pleine  activité,  a 
300  pieds  de  long,  43  de  large,  et  sa  hauteur  est  celle  d'une  maison  à  deux 
étages;  il  a  fallu  dix-huit  mois  pour  le  construire,  et  il  coûte  environ 
200,000  dollars.  Dans  ce  moulin  et  dans  l'^lncre,  moulin  qu'ils  avaient  pré- 
cédemment, et  qui  est  moins  considérable  de  moitié  que  le  Pacifique,  les 
propriétaires  emploient  constamment  130  personnes  (hommes  et  enfants), 
auxquels  ils  paient  chaque  mois  2,500  dollars,  et  qui  produisent  journelle- 
ment sept  tonneaux  et  demi  de  papier,  pour  une  valeur  de  1,800  dollars,  ou 
environ  500,000  dollars  par  an.  C'est  la  plus  grande  fabrique  de  papier  qui 
existe  en  Amérique  et  peut-être  dans  le  monde,  mais  elle  ne  produit  presque 
exclusivement  que  du  papier  h  imprimer.  C'est  uniquement  dans  la  ville  de 
Lee,  où  les  fabriques  se  sont  considérablement  accrues  depuis  quelques  an- 
nées, qu*on  fabrique  toute  espèce  de  papier,  depuis  les  immenses  feuilles  em- 
ployées par  la  presse  quotidienne  ou  hebdomadaire,  jusqu'à  la  jolie  petite 
feuille  destinée  au  billet  de  banque.  {Neiv-York  Tribune.) 


Le  Journal  des  Débats^  dans  son  numéro  du  12  mars,  a  analysé  une  excel- 
lente brochure  de  U.  Âinbroise-Firmin  Didot  contre  le  projet  d^ine  taxe  sur 
le  papier  consommé  à  Paris.  On  y  démontre,  avec  une  irrésistible  lucidité, 
que  la  taxe  sur  le  papier  serait  d'un  faible  rapport,  et  qu'elle  porterait  inuti- 
lement le  plus  grave  préjudice  à  la  typographie,  à  la  gravure,  à  la  lithogra- 
phie, à  la  librairie,  à  la  reliure,  à  la  réglure,  k  la  cartonnerie,  à  l'impression 
des  papiers  de  tenture.  Nous  pouvons  annoncer  que  les  réclamations  de 
M.  Didot  et  d'un  grand  nombre  d'autres  honorables  industriels  ont  été  en- 
tendues, et  que  ce  malencontreux  projet  de  taxe  est  complètement  aban- 
donné. {Siècle,  13  mars.) 

—  Il  y  a  en  ce  moment  aux  Etats-Unis  750  fabriques  de  papier  en  ex- 
ploitation, ayant  3,000  machines  et  produisant,  dans  Tannée,  270  millions 
de  livres  de  papier  qui,  à  10  cents  par  livre,  donnent  27  millions  de  dollars. 
Pour  produire  eette  quantité  de  papiers,  il  faut  405  millions  de  livres  de 
chiffons,  une  livre  et  demie  de  chiffons  étant  nécessaire  pour  &ire  une  livre 
de  papier. 

La  valeur  de  ces  chiffons,  à  4  cents  la  livre,  est  de  16  millions  200,000 
dollars.  Le  coût  de  la  main-d'œuvre  est  de  1  cent  3^4  pour  chaque  livre  de 
papier  fabriqué,  et  est,  par  conséquent,  de  3,375,000  dollars. 

Le  coût  de  la  main-d'œuvre  et  des  chiffons  réunis  est  de  19»575,000  dol- 
lars par  an.  Le  coût  de  la  fabricati(m,  à  part  la  main-d'œuvre  et  les  chiffons, 
est  de  4,050,000  dollars,  ce  qui  élève  à  23,625,000  dollars  la  dépense 
totale  pour  fabriquer  une  quantité  de  papier  valant  27  millions  de  dollais. 

Pour  cette  fabrication,  nous  importons  des  chiffons  de  vingt-six  pays  dif- 
férents; la  quantité  de  ces  chiffons  a  été,  en  1853»  de  22,766,000  livres, 
valant  982,837  dollars. 

C'est  ritalie  qui  en  fournit  le  plus  ;  elle  est  pour  plus  d'un  cinquième 
dans  la  totalité  ;  mais  l'approvisionnement  a  toujours  été  en  diminuant  cha- 
que année.  Nous  avons  importé  d'Angleterre,  en  1853,  2,666,005  livres  de 
dûffons. 

Poussin.  —  Un  de  nos  savants  paléographes,  M.  Â.  Chassant,  vient  de 
découvrir  dans  les  Archives  dePhospice  des  A  ndely s  un  document  d'un  certain 
intérêt  pour  les  personnes  qui  recherchent  les  moindres  particularités  con- 
cernant la  vie  du  Poussin  et  de  sa  famille.  En  remuant  la  poussière  d'antiques 
parchemins  qui  moisissaient  tranquillement  sous  d'énormes  liasses  de  papiers 
inutiles,  il  a  mis  la  main  sur  la  profession  des  vœux  d'Antoinette  Poussin , 
comme  sœur  hospitalière  de  l'hospice  en  1659. 

Or,  le  Poussin,  né  à  Villers-sur-Andelys,  avait  plusieurs  frères  et  sœurs 
sur  lesquels  on  a  fort  peu  de  données  :  les  uns  sont  morts  en  bas-âge  , 
d'autres  n'avaient  aucune  raison  d'être  connus  ;  aussi  sont-ils  restés  dans  la 
plus  complète  obscurité.  On  peut  ajouter  que  le  Poussin  n'avait  pas  de 
tante,  et  qu'Antoinette,  dont  on  vient  de  constater  l'existence,  d'après  les 
termes  de  sa  profession  de  vœux,  pouvait  être  née  vers  1610  :  elle  aurait 
donc  été  la  sœur  cadette  de  l'illustre  peintre.  {Siède,  13  mars  ) 

Peessb  pÉRtooiQDB  EN  ANGLETERRE.— Lciforntfiy  Chromcle  cite  l'extrait 
suivant  du  Lit^re  de  curiosité  de  Londres,  par  John  Times  :  «  Le  premier 
journal  imprimé  à  Londres  est  conservé  au  Muséum  britannique  :  c'est  le 
Weekly  News  du  23  mai  1622,  par  Nathaniel  Butter;  il  se  vendait  à  la 
Bourse.  En  1696,  il  se  publiait  à  Londres  neuf  journaux,  tous  hebdoma* 
daires.  En  1709,  le  nombre  des  journaux  s'était  élevé  k  dix-huit.  Cotte  i 
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parut  1^  Daily  Couranlf  le  premier  journal  du  matin  :  c'est  au  rè^ne  de  la 
reine  Anne  qu*il  faut  rapporter  la  première  publication  des  journaux  régu- 
liers. En  iTM,  il  T  avait  trois  feuilles  paraissant  chaque  jour,  six  toutes  les 
sonaines,  sept  trois  fois  par  semaine,  trois  à  1  sou,  et  la  Gazette  de  Lon- 
dres, publiée  deux  fois  la  semaine.  En  1792,  il  Y  avait  treize  journaux  quoti- 
diens et  vingt  hebdomadaires  et  demi-hebdomadaires.  Les  plus  anciens  jour- 
naux de  Londres  exbtants  sont  YEnglish  Chronicle  ou  T^liithehall  Evenimg 
Posty  qui  a  paru  en  1747  ;  le  Public  Ledger,  commencé  le  12  janvier  1760, 
par  Newbery  le  libraire,  et  dans  lequel  fut  publié  le  Citoyen  du  monde^  de^ 
Goldsmith;  le  Saint-James'  Chronicle,  qui  date  de  1761,  et  le  Moming 
Chronicle,  de  1769  ». 

—  Un  journal  allemand,  le  Magasin  de  littérature  étrangère^  donne  sur 
le  Times  des  détails  qui  ne  manqueront  pas  d'intéresser  le  lecteur  : 

«  Le  Times  est  une  preuve  de  ce  que  peuvent  l'activité,  la  constance  unies 
au  talent  de  tirer  profit  de  circonstances  données.  Le  Times  ,  dont  le  format 
est  actuellement  d'une  dimension  gigantesque,  ne  paraissait,  au  moment  de 
sa  formation,  que  dans  le  format  du  Journal  de  Francfort,  Il  ne  prit  le  nom 
de  Times  que  quelques  années  après  sa  fondation  ;  il  portait  à  son  origine  le 
titre  d!Universal  Register,  L'imprimeur  Walter  était  alors  éditeur  et  proprié- 
taire de  ce  journal  ;  son  petit-fils  est  encore  actuellement  propriétaire  du 
Times. 

»  l'ai  eu  le  privilège  de  compulser  la  bibliothèque  du  Times-Office,  de 
feuilleter  les  premières  années  de  ce  journal,  et  je  dois  avouer  que  jamais  je 
n*ai  aperça  aussi  vivante  image  de  l'admirable  développement  des  relations  des 
peuples  qu'en  parcourant  ces  feuilles  jaunies.  Une  nouvelle,  partie  de  Bran- 
debourg le  16  avril,  ne  paraissait  dans  le  Times  que  le  30  du  même  mois  ; 
une  correspondance  expédiée  de  Varsovie  le  19  avril  n'était  publiée  que 
dans  le  numéro  du  4  mai,  et  ce  numéro  contenait  les  nouvelles  de  Gonstan- 
tinople  du  22  mars.  Ces  correspondances  ne  paraissaient  donc  qu'après  six 
semaines  de  date  dans  les  colonnes  d'un  journal  qui,  récemment,  s'est  plaint 
amèrement  de  ce  que  les  nouvelles  de  Grimée  mettaient  plus  de  six  jours 
pour  arriver  a  Londres. 

>  On  a  souvent  décrit,  avec  plus  ou  moins  de  talent,  l'atelier  d'où  sort 
chaque  matin  le  plus  grand  journal  de  la  terre.  Mais  je  crois  que  les  des- 
criptions les  plus  animées  de  ce  monde  de  compositeurs,  d'imprimeurs  , 
de  machines  à  vapeur,  etc.,  qui  y  fonctionnent,  ne  donneraient  pas  au  lec- 
teur une  idée  aussi  exacte  de  l'étendue  vraiment  prodigieuse  de  cet  établis- 
sement que  quelques  détails  que  je  tiens  de  la  meilleure  source,  c'est-à-dire 
des  bureaux  du  Times. 

»  Le  Times  occupe  constamment  et  pour  lui  seul  deux  fabriques  de  pa- 
pier, et  paie  annuellement  à  l'État,  pour  la  taxe  du  papier  et  le  timbre  , 
93,000  liv.  st. ,  c'est-à-dire  2  millions  375,000  fr.  Ses  presses  à  vapeur 
consomment  journellement  20  quintaux  de  charbon.  Il  est  obligé  d'acheter 
six  tonnes,  c'est-à-dire  120  quintaux,  de  caractères  neufs,  et  116  ouvriers 
sont  constamment  occupés  à  la  composition  du  journal.  Le  nombre  des  com- 
positeurs permet  de  juger  de  celui  de  toutes  les  personnes  employées  à  la 
confection  matérielle  du  journal.  Le  nombre  de  ces  personnes  s'élève  à  plus 
de  1,000.  Quand  le  lecteur  lit  commodément  en  déjeunant  les  immenses 
colonnes  du  Times,  il  est  rare  qu'il  réfléchisse  à  la  quantité  d'hommes  qui 
ont  travaillé  de  jour  et  de  nuit,  dans  tous  les  coins  du  monde,  pour  le  tenir 
au  courant  des  nouvelles  du  jour.  Depuis  le  chiffonnier  qui  recueille  la  mar 


tière  première  du  papier  dans  les  mes  les  plus  dégoûtantes,  jusqu'à  Vhomme 
d^Étatqui  écrit  Farticle  de  fond,  que  de  degrés  divers,  que  d^activitél 

»  Une  feuille  comme  le  Times  ne  peut  naître  et  subsister  qu'en  Angle- 
terre, dans  un  pays  dont  l'influence  s*exerce  sur  toutes  les  parties  du  monde; 
dans  un  pays  où  règne  la  liberté  illinnitée  de  la  presse  et  où  toutes  les  en- 
treprises commerciales  se  fondent  d^habitude  sur  des  bases  colossales.  Le 
Times  fait  connaître  k  ses  lecteurs  les  événements  des  coins  du  monde  les 
plus  reculés,  mais  le  Times  aussi  est  lu  dans  tous  les  coins  du  monde. 

»  Partout  où  flotte  le  pavillon  anglais,  c'est-à-dire  dans  les  cinq  parties 
du  monde,  le  Times  a  non-seulement  des  abonnés,  mais  aussi  des  collabo- 
rateurs. On  écrit  régulièrement  pour  le  Times  à  Madras  et  à  Sydney,  à 
Hong-Kong  et  à  Sainte-Hélène,  à  Gibraltar  et  à  Malte.  Mais  le  Times  ne 
donne  pas  seulement  des  nouvelles  de  toutes  les  latitudes,  il  ne  dédaigne 
pas  de  recevoir  dans  ses  colonnes  les  plus  petits  événements.  L'Anglais  qui 
prend  en  main  le  Times  dans  la  ville  du  Cap  ou  à  Bombay,  apprend  qu'il  y 
a  eu  une  querelle  dans  un  cabaret  de  Goswell  street,  qu'un  M.  Jones  a  été 
écrasé  par  un  omnibus  à  Birmingham,  que  miss  Betsy  Smith  a  épousé 
M.  Joe  Turner,  et  c'est  ainsi  que  dans  le  coin  le  plus  reculé  du  monde,  il 
se  retrouve  dans  sa  patrie  quand  il  lit  le  Times, 

»  Bien  qu'aucune  feuille  n'ait  autant  d'annonces  que  le  Times,  ce  jour- 
nal n'est  pas,  cependant,  une  entreprise  brillante  au  point  de  vue  commer- 
cial. Le  Times  rapporte,  il  est  vrai,  des  sommes  énormes  ;  mais  les  sommes 
qu'il  absorbe  ne  sont  pas  moins  énormes.  On  ne  recule  devant  aucun  tra- 
vail, devant  aucun  sacrifice  pour  maintenir  cette  feuille  à  sa  hauteur  et 
pour  rendre  impossible  toute  concurrence.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'un 
ingénieur  distingué  a  reçu,  pendant  plusieurs  années,  de  la  propriété  du 
Times,  un  traitement  fixe  pour  l'invention  d'une  presse  mécanique,  inven* 
tion  qui  n'était  pas  encore  faite.  Des  années  se  passèrent  avant  que  cet  in- 
génieur fût  parvenu  à  fournir  la  presse  demandée.  Cette  presse,  il  est  vrai, 
est  extraordinaire  par  la  rapidité  avec  laquelle  elle  fonctionne,  et  elle  a  valu 
à  l'inventeur  une  brillante  récompense.  Il  n'est  pas  possible  de  voir  cette 
presse  avec  ses  rouages  et  ses  rouleaux  innombrables  sans  en  être  troublé, 
tellement  elle  parait  compliquée  aux  yeux  du  visiteur,  surtout  quand  elle 
est  mise  en  mouvement  et  qu'elle  distribue  de  tous  côtés  et  sans  cesse  les 
feuilles  gigantesques  du  Times. 

»  Les  collaborateurs  du  Times  reçoivent  de  magnifiques  honoraires.  Les 
rédacteurs  ordinaires  ont  un  traitement  fixe  de  500  liv.  st.  (12,500  fr.)  et 
reçoivent  une  pension  de  retraite  après  dix  ans  de  service.  J'ai  vu  dans  les 
bureaux  de  ce  journal  un  jeune  homme  qui  jouit  de  sa  retraite  depuis 
quelques  années,  mais  qui  ne  se  sent  pas  en  disposition  de  la  consommer 
dans  l'inactivité  ;  il  remplit  actuellement  l'office  d'un  commis  et  en  reçoit 
les  émoluments.  Un  certain  nombre  de  journalistes  sont  employés  au 
Times  qui.  ne  fournissent  pas  d'articles  tous  les  jours,  et  qui,  cependant,  re- 
çoivent par  an  150  liv.  sterl.  (3,750  fr.)  sans  avoir  à  faire  le  moindre  tra- 
vail. Ils  sont  considérés  comme  auxiliaires  ou  surnuméraires,  attendant 
qu'une  place  soit  disponible  dans  la  rédaction  ordinaire.  Leurs  émolumente 
ne  leur  sont  comptés  qu'à  condition  de  se  rendre  chaque  jour  dans  les  bu- 
reaux  du  Times  et  d'être,  à  toute  heure,  à  la  disposition  de  la  rédaction.  Il 
arrive  parfois  que,  la  nuit,  ils  reçoivent  l'ordre  de  partir  immédiatement 
pour  une  ville  plus  ou  moins  éloignée,  et  où  la  rédaction  croit  nécessaire 
d  avoir  un  correspondant  dans  un  moment  donné.  Ces  missions  sont  tou- 
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jours  largement  rétribaées.  L'admission  parmi  les  rédacteors  ordinaires  a 
lieu  par  rang  d'ancienneté  ;  la  discrétion  est  une  condition  sine  quà  rum. 
Aucune  personne  étrangère  ne  peut  pénétrer  dans  les  bureaux  de  la  rédac- 
tion. 

»  Personne  ne  connaît  les  autours  des  articles  de  fond.  On  sait  seulement 
qu'ils  occupent  des  positions  importantes  et  qu'ils  reçoivent  des  sommes  con- 
sidérables. Tel  article  a  été  attribué  aux  auteurs  les  plus  divers,  à  Thake- 
ray,  à  Macaulay,  etc.,  sans  qu'on  sache  encore  jusqu'ici  quel  en  est  l'auteur 
véritable.  On  garde  parfaitement  ces  secrets  littéraires  en  Angleterre,  témoin 
les  lettres  de  Junius,  dont,  malgré  toutes  les  recherches  depuis  bientôt  cent 
ans,  Fauteur  est  toujours  inconnu  ». 

Pbessb  PÉBiODiQUB  BUSSE.  —  «  L'Iudépendanco  belge  »  avait  annoncé 
d'après  les  journaux  prussiens ,  l'apparition  pour  le  20  mars,  à  Berlin ,  d'un 
journal  français,  sous  le  titre  de  Journal  du  Nord^  qui  devait  être  doté  par  la 
Russie ,  et  dirigé  par  l'ambassade  russe ,  dont  le  but  spécial  était  de  repré- 
senter à  Berlin  les  intérêts  russes.  Le  matériel  tout  organisé  devait  partir  de 
Bruxelles,  et  M.  Crétlneau-Jolly  devait  être  le  rédacteur  en  chef  du  nouveau 
journal.  Le  gouvernement  prussien  a  refusé  son  autorisation. 

Rbctification.  —  M.  Sainte-Marie  Brosset,  dont  nous  avions  annoncé  par 
erreur,  d'après  les  journaux,  l'élection  comme  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Saint-Pétersbourg ,  nous  prie  de  porter  à  la  connaissance 
de  nos  lecteurs  qu'il  n'a  point  été  nommé  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  dans  notre 
numéro  de  février,  p.  63  ;  le  fait,  nous  écrit  M.  Brosset,  à  la  date  du  17  fé- 
vrier, est  non-seulement  inexact,  mais  encore  impossible,  car,  à  l'heure  qu'il 
est,  l'Académie  n'a  pas  encore  procédé  au  remplacement  de  M.  Fuss. 

Théâtres  pakticuliebs.  —L'usage  de  jouer  des  pièces  latines,  pratiqué 
autrefois  dans  les  collèges  des  RR.  PP.  jésuites,  a  été  repris  depuis  quel- 
ques années  au  petit  séminaire  de  Séez.  Une  de  ces  représentations  réunis- 
sait, le  16  février  dernier,  le  clergé  et  les  laïques  les  plus  distingués  de  cette 
ville.  Mgr  l'évêque  présidait  cet  exercice  littéraire.  Le  sujet  de  la  pièce  était 
le  martyre  de  saint  Agapit,  enfant  de  quinze  ans,  qui  souffrit  sous  Aurélien. 
On  sait  que  le  P.  Porée  avait  composé  sur  ce  sujet  une  tragédie  estimée.  Un 
des  professeurs  du  petit  séminaire  de  Séez  l'a  retouchée  de  manière  à  en 
faire  une  pièce  nouvelle.  L'intérêt  du  spectacle,  un  style  facile  et  élégant  et 
les  nobles  sentiments  qui  sont  répandus  dans  toutes  les  scènes ,  ont  tenu  le 
docte  auditoire  attentif  pendant  deux  heures. 

Il  parait  qu'à  quarante  années  de  distance  les  mêmes  institutions  doivent 
produire  les  mêmes  résultats  ;  la  comédie  bourgeoise,  dont  on  n'entendait 
pour  ainsi  dire  plus  parler  depuis  si  longtemps,  a  repris  tout  à  coup  faveur , 
et  la  semaine  dernière  deux  ou  trois  vainqueurs  de  l'Aima  faisaient  merveille 
daiis  une  pièçg^de  M.  Scribe.  On  joue  donc  un  peu  partout  la  comédie  au- 
jourd'hui, au  laubourg  Saint-Honoré,  au  faubourg  Saint-Germain  et  dans  la 
Chausséend'Antin.  Il  y  a  des  acteurs  de  salon,  des  actrices  de  salon,  des 
auteurs  de  salon,  et  môme  des  compositeurs  de  salon.  Je  profiterai  de  l'oc- 
casion pour  dire  que  la  pièce  qui  obtient  le  plus  de  succès,  la  pièce  dont  on 
parle  dans  toutes  les  réunions  dramatiques,  que  cette  année  a  vue  éclore,  est 
un  petit  opéra-comique  intitulé  la  Volière.  La  volière  a  été  la  bienvenue,  et 
il  n'est  pas  une  cage  aristocratique  qui  n'ait  voulu  abriter  au  moins  pour  un 
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«oir  cette  nftîhée  de  déîtciemt  motffs.  L'auteur  de  te  Volière  eÊi  %.  Gttitave 
Nadaud ,  dtmt  le  nom  a  fait  le  tour  de  la  France  entre  les  DmsD  gendarmes , 
et  qui  avait  déjà  fait  représenter  Faimèe  dernière  avec  beaucoup  de  succès 
un  opéra  intitulé  le  docteur  Vieux-Temps. 

(Siècle  du  25  mars,  Ghnm.  bebdom. ) 

TmBUNAux. —  Affaires  jaridico-littéraires.  «— lies  Mésnaires  posthumes  du 
mofféchal  de  Raguse.  Prétentions  de  ses  créanciers  sur  Us  produits  de  leur 
publication,  *-  Auguste-Frédéenc-Lottis  Viesse  de  Marmont,  duc  de  Raguae, 
marédaal  de  France,  est  mort  à  Venise  le  3  mars  1852. 

Par  son  testament,  il  a  institué  U^^  de  Damrémoni,  née  Baraguey-d'D- 
liers,  sa  légataire  universelle. 

La  fortune  laissée  par  le  maréchal  était  embarrassée,  compromise,  et  ne 
pouvait  donner  lieu  à  aucun  émolument.  M»«  de  Damrémont  a  accepté  le 
legs  qui  lui  était  fait  sous  bénéfice  d'inventaire. 

Un  créancier,  un  marchand  de  vins,  le  sieur  Guérin  Malagné,  n'en  a  pas 
moins  poursuivi  la  succession  en  paiement  de  fournitures  par  lui  faites  en 
1826.  A  défaut  d'autre  valeur,  il  a  prétendu  que  les  Mémoires  manuscrits 
du  maréchal  constituaient  un  actîf  dont  ses  créanciers  pouvaient,  sinon  exi- 
ger la  publication,  du  moins  réclamer  les  produits  lorsque  cette  .publication 
serait  faite.  M"*^  de  Damrémont  a  revendiqué  la  propriété  de  ces  Mémoires 
coofime  en  étant  bien  et  dûment  propriétaire.  Un  curateur  à  la  succession  du 
maréchal  a  été  nommé  dans  ce  conflit,  et  la  contestation  a  été  soumise  au 
tribunal. 

Urne  de  Damrémont  invoque  à  l'appui  de  son  droit  un  acte  de  vente  des- 
dits  Mémoires  à  ellje  faite  par  le  maréchal  en  1842,  et  où  on  lit  les  disposi- 
tions suivantes  : 

«  M.  le  maréchal  duc  de  Raguse  ayant  écrit  ses  Mémoires,  attache  le 
plus  haut  prix  à  leur  publication  entière  et  complète,  et,  par  suite,  veut  et 
entend  que  rien  ne  soit  changé  ni  modifié  dans  le  texte,  et  que  lesdits  Mé- 
moires soient  publiés  sans  qu'on"  puisse,  sous  aucun  prétexte,  en  altérer  le 
sens  » .  Pour  atteindre  ce  but,  M.  le  maréchal,  connaissant  depuis  longues 
•années  l'attachement  et  le  dévouement  que  n'a  cessé  de  lui  porter  M»«  Dam- 
rémont, reste  assuré  que  sa  volonté  sera  religieusement  exécutée.  C'est  cette 
conviction  pleine  et  entière  qui  a  porté  particulièrement  M.  le  maréchal 
duc  de  Raguse  à  proposer  à  M«ne  de  Damrémont  de  lui  vendre  les  Mémoires 
dont  est  question  aux  charges,  clauses  et  conditions  ci-après  »  : 

Suit  la  vente  formelle,  moyennant  12,000  fr.,  faite  à  M"®  de  Damré- 
mont, qui  est  par  suite  autorisée  à  retirer  les  Mémoires,  lors  du  décès  du 
maréchal,  des  mains  de  M*»®  la  comtesse  de  Saint-Aulaire,  qui  en  a  le  dé- 
pôt. M"»«  de  Damrémont  s'oblige  à  les  publier  dans  le  délai  de  cinq  années, 
à  partir  du  décès  du  maréchal. 

Pour  éviter  une  partie  des  embarras  qu'entraînera  nécessairement  la 
publication  d'un  ouvrage  aussi  considérable,  et  qui  exige  des  soins  et  une 
surveillance  particulière,  M.  le  maréchal,  en  témoignage  de  confiance,  desou- 
\enir  et  d'amitié,  prie  et  charge  M.  le  chevalier  de  Perrève  et  M.  Ancelot 
de  l'Académie  française,  de  concert  avec  M"®  de  Damrémont,  de  surveiller 
l'impression  et  la  publication  desdits  Mémoires,  les  chargeant  de  s'assurer 
personnellement  que  rien  dans  le  texte  n'aura  été  omis  ou  dénaturé. 

Enfin,  comme  clause  finale,  le  maréchal  veut  que  les  manuscrits,  après  la 
publication,  soient  déposés  à  la  bibliothèque  publique  de  Chàtillon-sur-Seine, 
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el  qu8  deux  «xemplaires  des  Mémoires  soient  eayoyés  auit  bibliothèques 
pabtiqves  do  Dijon  et  de  Ghàtillon ,  comme  un  nouveau  téme^nege  de  sou- 
venir  et  d*aifectioB  du  maréehal  pour  le  département  qui  l'a  vu  nattre. 

Tel  est  le  titre  invoqué  devant  la  justice  par  M°^«  la  comtesse  de  DamrémonI;. 
On  soutient  d'ailleurs  pour  elle  que,  ne  fùt-elle  propriétaire  qu'à  titre  gratuit, 
les  manuscrits  d'un  auteur  constituent  un  patrimoine  intime  et  inviolable 
jusqu'à  la  publication,  qui  en  fait  une  valeur  matérielle  et  éebappe  par  suite 
a  l'action  des  créanders. 

Le  curateur  à  la  succession  vacante  et  le  créancier  ont  répondu  en  s'ap- 
puyant  sur  une  contre-lettre  émanée  de  M°^*  la  comtesse  de  Damrémont,que 
la  vente  par  elle  invoquée  n'était  que  fictive.  Us  ont  d'ailleurs  reconnu  qu'ils 
ne  pouvaient  rien  par  eux-mêmes  sur  les  manuscrits  ;  ils  demandaient  seu- 
lement» la  publication  étant  réalisée,  à  en  recueillir  les  émoluments  comme 
valeur  de  la  sueoession  du  maréchal. 

Le  tribunal,  après  avoir  entendu  M"  Chaix-d'Est-Ange  pour  M"«  Damré- 
«ont,  Mp»  Da  et  Champetier  de  Bibes  pour  les  curateur  et  créancier,  a  rendu, 
conformément  aux  conclusions  de  M.  le  substitut  Sapey,  un  jugement  par 
lequel  il  déclare  qu'il  résulte  de  l'ensemble  des  pièces  et  documents  produits 
que  la  vente  faite  à  M°»^  de  Damrémont  a  été  sérieuse  et  réelle,  que  la 
contre-lettre  n'avait  eu  pour  but  que  de  prévoir  le  cas  de  survie  du  maréchal 
à  li^n^  de  Damrémont,  cas  où  le  maréchal  entendait  rester  propriétaire  desdits 
Mémoires ,  afin  de  choisir  lui-même  une  autre  personne  de  confiance  pour 
en  laire,  après  lui,  la  publication ,  et,  en  conséquence,  le  tribunal  a  maintenu 
M>n®  de  Damrémont  dans  la  propriété  et  possession  desdits  Mémoires  et  dans 
ie  droit  exclusif  d'en  disposer. 

— La  Cour  impériale  de  Paris,  présidée  par  M.Delangle,  premier  président, 
a  statué,  le  4  mars,  sur  Tappel  principal  de  M)^^  Rachel  et  sur  l'appel  inci- 
dent de  M.  Legouvé,  du  jugement  rendu  par  le  tribunal  de  première  instance 
de  la  Seine,  en  date  du  21  octobre  dernier. 

On  se  rappelle  que  le  tribunal  a  ordonné  qu  aux  jours  qui,  sur  la  demande 
de  M.  Legouvé ,  seraient  indiqués  par  l'administration  du  Théâtre-Français, 
W^*  Radiel  devrait  reprendre  et  continuer  les  répétitions  de  Médée,  tragédie 
en  trois  actes,  et  jouer  le  rôle  qui  lui  a  été  attribué  par  l'auteur  et  qu'elle 
a  accepté.  Faute  par  elle  de  prendre  part,  soit  aux  répétitions,  soit  aux  re- 
présentations, le  tribunal  l'a  condamnée  à  payer  à  M.  Legouvé  209  fr.de 
dommages-intérêts  par  chaque  jour  de  retard,  et  ce,  pendant  deux  mois, 
afNrès  quoi  il  serait  fait  droit.  Quant  à  la  demande  en  indemnité  formée  par 
M.  Legouvé,  le  tribunal  l'a  déclaré  sur  ce  point  non  reeevable. 

Le  Théâtre-Français  ayant  refusé  à  M.  Legouvé  de  fixer  un  jour  pour  la 
reprise  des  répétitions ,  ce  dernier  a  assigné  M.  Arsène  Houssaye ,  directeur 
du  Théâtre-Français,  devant  le  tribunal  de  la  Seine;  mais  à  l'audience  du 
17 novembre,  un  déclinatoire  à  fin  de  conflit  a  été  présenté  par  le  préfet  de 
la  Seine,  et  M.  Legouvé  a  été  débouté  de  sa  demande  par  le  motif  qu'aux 
termes  de  l'article  l^^^  du  décret  du  5  décembre  1853,  aucun  ouvrage  reçu 
par  le  comité  de  lecture  du  Théâtre-Français  ne  peut  être  mis  à  l'étude  sans 
l'autorisation  du  gouvernement,  et  qu'il  n'était  point  justifié  de  cette  auto^ 
risation  préalable. 

M«  Grémieux  a  plaidé  pour  W^^  Rachel. 

M«  Mathieu,  avocat  de  M.  Legouvé,  a  conclu  à  ce  que  W^^  Rachel,  po^r 
la  violation  de  ses  engagements  et  le  dommage  qu  elle  a  causé  à  son  client, 
U^  condamnée  à  lui  payer,  à  titre  d'indemnité,  une  somme  de  40,000 fr. 
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La  Cour,  contrairement  aux  conclusions  de  M.  de  La  Baume ,  premier 
avocat-général  9  a  confirmé  sur  l'appel  principal  la  sentence  des  premiers 
juges;  puis,  statuant  sur  l'appel  incident,  elle  a  condamné  W^^  Rachel  à 
payer  à  M.  Legouvé ,  pour  réparation  du  préjudice  qu'elle  lui  a  causé,  la 
somme  de  5,000  fr.  M^e  Rachel  a  été  en  outre  condamnée  aux  dépens. 

M.  Ernest  Legouvé  a  écrit  immédiatement  à  la  Société  des  auteurs  dra- 
matiques et  à  celle  des  gens  de  lettres,  en  les  priant  de  vouloir  bien  accepter 
l'indemnité  que  le  tribunal  lui  avait  accordée  dans  son  débat  avec  M^^^  Ra- 
chel. 

Si  cette  leçon  de  désintéressement  pouvait  servir  à  M^^*  Rachel  ! 

—  M.  Paul  de  Jouvencel  a  publié  à  Bruxelles,  en  J854,  un  écrit  sous 
forme  de  brochure ,  intitulé  A  la  bourgeoisie.  Un  certain  nombre  d'exem- 
plaires de  cette  brochure  ont  été ,  à  diverses  époques ,  envoyés  à  une  dame 
Bosquillon  de  Jarzy  pour  en  opérer  la  distribution.  A  la  suite  d'une  instruc- 
tion judiciaire  dirigée  contre  cet  écrit ,  M.  Paul  do  Jouvencel  et  M™®  Bos- 
quillon de  Jarzy  ont  été  renvoyés  en  police  correctionnelle ,  sous  la  prévention 
d'avoir,  en  écrivant  ou  en  distribuant  cet  écrit,  commis  le  délit  d'excitation 
à  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement ,  d'offenses  envers  l'Empereur,  et 
d'excitation  des  citoyens  à  s'armer  les  uns  contre  les  autres.  Après  avoir 
entendu  le  ministère  public  et  la  défense ,  le  tribunal  a  condamné ,  le  17 
mars ,  par  défaut,  M.  Paul  de  Jouvencel  à  trois  ans  de  prison  et  3,000  fr. 
d'amende ,  et  M™®  Bosquillon  de  Jarzy ,  qui  est  en  ce  moment  en  état  de 
détention,  à  six  mois  de  prison,  500  fr.  d'amende,  et  Iqus  deux  solidairement 
aux  dépens. 

M.  Paul  de  Jouvencel ,  adepte  de  l'école  phalanstérienne,  est  le  neveu  du 
député  de  ce  nom  sous  Louis-Philippe.  Réfugié  à  Bruxelles,  il  y  a  publié  une 
ou  deux  brochures  anonymes  et  pseudonymes ,  entre  autres  les  Mémoires 
Sun  républicain  (de  1848). 

M.  Pierre -Auguste  Cailet,  homme  de  lettres,  ancien  membre  des  assem- 
blées constituante  et  législative ,  a  comparu  devant  le  tribunal  correctionnel 
de  la  Seine  comme  prévenu  d'excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouver- 
nement, d'offenses  envers  la  personne  de  l'Empereur,  de  distribution  ou 
colportage  d'écrits  sans  autorisation ,  et  d'attaque  contre  le  respect  dû  aux 
lois. 

Voici  le  texte  du  jugement  rendu  : 

Le  tribunal, 

Attendu,  en  droit,  qu'en  matière  de  délits  commis  par  la  voie  de  la  presse, 
la  publicité  est  seule  constitutive  du  délit  ;  qu'il  en  résulte  que  le  rédacteur 
d'un  écrit  imprimé,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger,  ne  peut  jamais  être 
poursuivi  comme  auteur  principal  du  délit  de  publication ,  puisque  ce  n'est 
point  par  son  fait  que  la  publication  a  lieu ,  et  qu'il  ne  peut  être  poursuivi 
que  comme  complice  de  celui  qui  a  publié ,  pour  avoir,  avec  connaissance, 
aidé  ou  assisté  l'auteur  de  la  publication  dans  les  faits  qui  l'ont  préparée  ou 
facilitée,  ou  dans  ceux  qui  l'ont  consommée  ; 

Attendu  que  le  délit  ne  commence  qu'au  jour  de  la  publication  ;  que  si  les 
art.  5  et  7  du  code  d'instruction  criminelle  n'autorisent  la  poursuite  contre 
des  Français;  hors  du  territoire  de  France,  que  pour  des  crimes  spéciaux, 
dans  des  conséquences  déterminées ,  on  doit  en  tirer  seulement  cette  consé- 
quence :  que  tous  les  faits  qualifiés  délits ,  commis  en  pays  étranger  contre 
la  loi  française,  échappent  à  la  vindicte  publique,  et  que  la  publication  hors 
de  France  d'écrits,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  we  peut  être  incriminée 
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devant  les  tribunaux  français  ;  que  c'est  évidemment  et  uniquement  dans  le 
but  de  combler  cette  lacune  que  des  projets  de  loi  ont  pu  être  soumis,  à  dif- 
férentes époques,  aux  diverses  assemblées  législatives  ; 

Mais  que  Ton  ne  saurait  en  induire  que  la  législation  soit  insuffisante  pour 
poursuivre  un  fait  de  publication  par  la  voie  de  la  presse,  qui,  après  avoir 
eu  lieu  à  Tétranger,  se  serait  ultérieurement  accompli  en  France  ;  que  le  dé- 
lit commençant  au  jour  de  la  publication  en  France,  il  est  incontestable  que 
les  tribunaux  français  sont  compétents  pour  en  poursuivre  la  répression  ; 

Attendu  que  l'auteur  de  l'écrit  incriminé  peut  être  poursuivi  comme  com- 
plice de  la  publication  sans  qu'il  ait  le  droit  de  prétendre  à  aucune  indem- 
nité, en  excipant  de  la  circonstance  que  ledit  écrit  a  été  dans  Torigine  com- 
posé et  publié  à  l'étranger,  s'il  egt  évident,  en  fait,  qu'il  a  été  dans  son 
intention  de  concourir  à  la  publication  en  France,  puisqu'il  aurait  fourni 
les  moyens  de  cette  publication  ;  qu'admettre  le  système  contraire  serait  arri- 
ver à  cette  déplorable  conséquence  de  tenir  une  porte  incessamment  ouverte 
aux  plus  dangereuses  attaques  contre  l'ordre  social ,  la  morale  publique  et 
les  bonnes  mœurs,  puisqu'il  suffirait  à  l'écrivain  de  faire  imprimer  et  pu- 
blier son  œuvre  par  delà  la  frontière,  et  qu'il  lui  serait  loisible,  après  son 
retour  en  France,  de  se  retrancher  dans  son  inviolabilité,  lorsque  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage  s'y  serait  perpétrée  et  serait  l'objet  de  poursuites  judi- 
ciaires contre  les  distributeurs  et  colporteurs,  et  autres  agents  de  publicité  ; 

Attendu  qu'il  n'est  point  exact  de  dire  qu'en  le  poursuivant  comme  com- 
plice, la  poursuite  à  son  égard  serait  transformée,  i)uisqu'il  a  été  établi 
qu'en  aucun  cas  le  rédacteur  d'un  écrit  imprimé  ne  peut  jamais  être  pour- 
suivi que  comme  complice  de  la  publication;  qu'en  effet  il  n'en  peut  être 
autrement,  puisque  son  écrit  n'appartient  qu'à  lui  seul,  tant  qu'il  demeure  à 
l'état  latent  et  inerte,  et  que  le  délit  ne  prend  un  corps  qu'au  moment  où 
cet  écrit  naît  au  jour  de  la  publicité  ; 

Attendu  que  les  principes  généraux  du  droit  criminel  sur  la  complicité 
sont  applicables  en  matière  de  délit  commis  par  la  voie  de  la  presse,  puis- 
qu'il n'y  a  pas  été  dérogé,  qu'en  cette  matière,  non  plus  qu'en  aucune  au- 
tre, le  complice  ne  saurait  être  poursuivi  plusieurs  fois  pour  le  même  fait, 
alors  même  que  les  moyens  par  lui  procurés  à  l'auteur  principal  auraient 
donné  lieu  à  des  délits  postérieurs  au  jugement  prononcé  contre  lui,  s'il 
n'est  point  établi  que,  depuis  ce  jugement,  il  leur  ait  prêté  de  nouveau  son 
assistance  ;  qu'ainsi  ce  serait  tirer  une  conséquence  exagérée  d'un  principe 
juste  que  de  prétendre  qu'on  serait  dans  la  nécessité  de  poursuivre  indéfini- 
ment l'auteur  d'un  écrit,  même  après  qu'il  aurait  été  condamné,  à  mesure  que 
des  faits  de  publication  successifs  seraient  déférés  à  la  justice  ; 

Attendu,  en  fait,  qu'à  diverses  époques,  et  notamment  dans  le  courant 
des  années  185*2  et  1853,  des  ouvrages  imprimés  ayant  pour  titre  :  la  Voie 
mystérieuse,  la  Veille  du  sacre  et  la  Magistrature  impériale,  ont  été  intro- 
duits et  publiés  en  France;  que  ces  ouvrages  y  ont  été  distribués  et  colpor- 
tés sans  autorisation  ;  que  ceux  qui  se  sont  ainsi  publiés,  distribués  et  col- 
portés ont  été  poursuivis  et  déclarés  coupables  d'excitation  à  la  haine  et  au 
mépris  du  gouvernement,  d'offenses  envers  la  personne  de  l'Empereur, 
d'attaque  contre  le  respect  dû  aux  lois,  et  de  colportage  d'écrits  sans  auto- 
risation ; 

Attendu  que  Callet  s'est  rendu  complice  desdits  délits,  s'il  résulte  des 
faits  de  la  cause  qu'il  ait  eu  l'intention  coupable  d'y  participer,  puisqu'il  a 
procuré  les  moyens  qui  les  ont  préparés,  facilités  et  consommés  ;  , 
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Attendu  que  cette  intentioB  est  évidente  ^  qu'elle  résulte  tant  du  format 
lui-môme  des  ouvrages  incriminés  que  de  leur  texte,  puisqu'il  n'intéresse 
que  des  Français  et  ne  concerne  que  des  événemens  accomplis  en  France  ; 
que  notamment,  dans  un  passage  desdits  écrits,  Tauteur,  personnifiant  la 
Voix  mystérieuse f  lui  fait  dire  :  «  Qu'elle  est  comme  la  vérité,  qui  passe  à 
travers  les  douaniers  et  les  gendarmes,  et  qui  entre  comme  l'air  et  le  jour 
à  travers  les  portes  closes  et  les  murs  les  plus  épais». 

Attendu  en  outre,  que,  le  28  février  1852,  il  a  été  saisi  à  la  douane  de 
Paris,  dans  la  malle  du  nommé  Barbe,  condamné  pour  ce  fait,  le  14  août 
suivant,  à  un  mois  d'emprissonnement  et  100  fr.  d'amende,  63  exemplai- 
res intitulés  :  la  Voix  mystérieuse  i  quUI  résulte  des  aveux  de  Gallet  lui- 
même  qu'il  avait  connaissance  de  ce  transport,  et  qu'il  n'est  pas  possible  d'ad- 
mettre, malgré  ses  explications,  qu'il  y  soit  resté  complètement  étranger  ; 

Par  ces  motifs,  déclare  Gallet  coupable  d'avoir,  à  diverses  époques,  et  no- 
tamment en  1852  et  1853,  en  se  rendant  complice  de  l'introduction,  de  la 
distribution  et  de  la  publication  en  France  d'ouvrages  imprimés  ayant  pour 
titre  :  la  Voix  mystérieuse,  la  Veille  du  sacre,  et  la  Magistrature  impériale, 
commis  les  délits  :  1'  d'excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement  ; 
2»  d'offenses  envers  la  personne  de  l'Empereur  ;  3*  de  distribution  ou  colpor- 
tage d'écrits  sans  autorisation  ;  4''  d'attaque  contre  le  respect  dû  aux  lois  ; 
délits  prévus  par  les  art.  1  de  la  loi  du  17  mai  1819,  4  du  décret  du  11-12 
août  1848,  2  du  même  décret,  1  de  la  loi  du  27-29  juillet  1849, 3  et  ê  de  la 
même  loi,  86,  59  et  60  du  code  pénal  ; 

Condamne  Gallet  à  un  an  d'emprisonnement,  1,000  fr.  d'amende  et  aux 
dépens.  (Siècle,  24  mars). 

Heureusement  pour  M.  Gallet  que  les  tribunaux  ont  ignoré  que  les  écrits 
colportés  étaient  de  M.  Gallet  lui-même,  sous  des  pseudonymes. 

—  Les  sieurs  Pierre-Jean  Buisson,  cordonnier  ;  Antoine-Louis  Rousseau, 
doreur  ;  François-Eugène  Grosnier,  boulanger  ;  Pierre  Thirion,  expédition- 
naire; Jules- Louis  fisnault,  menuisier  ;  Gilbert  Amilhault,  négociant  ;  Hip- 
polyte  Magen,  homme  de  lettres,  et  Jean-Baptiste  Brunet  de  l'ArgentièrOi 
chimiste,  étaient  traduits  hier  devant  le  tribunal  correctionnel,  6*  chambre, 
sous  la  prévention,  Thirion,  d'avoir,  en  1855,  été  trouvé  détenteur  d'un 
sabre  de  guerre  ;  Buisson  et  Esnault,  d'avoir,  en  1854,  tenu  un  loterie  non 
autorisée;  Thirion,  Grosnier,  Buisson,  Rousseau  et  Amilbaut,  d'avoir,  en 
1854,  1*  commis  publiquement  des  offenses  envers  la  personne  de  l'Empe- 
reur et  des  membres  de  la  famille  impériale  ;  2*  excité  à  la  haine  et  au  mé- 
pris du  gouvernement  ;  S"*  adressé  aux  militaires  des  armées  de  terre  et  de 
mer  des  provocations  ayant  pour  but  de  les  détourner  de  leurs  devoirs  et  de* 
l'obéissance  due  à  leurs  chefs  ;  ¥  attaqué  le  respect  dû  aux  lois  et  l'inviola- 
bilité des  droits  qu'elles  ont  consacrés  ;  5**  cherché  à  troubler  la  paix  publi- 
que en  suscitant  la  haine  ou  le  mépris  des  citoyens  les  uns  contre  les  autres  ; 
6*  outragé  et  tourné  en  dérision  une  religion  dont  l'établissement  est  légale- 
ment reconnu  en  France  ;  7»  provoqué  au  crime  d'assassinat,  sans  que  ladite 
provocation  ait  été  suivie  d'effet  ;  8''  provoqué  à  l'attentat  ayant  pour  but 
d'exciter  la  guerre  civile,  en  armant  ou  portant  les  citoyens  à  s'armer  les 
uns  contre  les  autres,  sans  que  lesdites  provocations  aient  été  suivies  d'effets; 
9*  provoqué  à  l'attentat  contre  la  personne  de  l'Empereur,  sans  que  lesdites 
provocations  aient  été  suivies  d'effets  ;  10*  provoqué  à  l'attentat  dont  le  bot 
est  soit  de  détruire  ou  de  changer  le  gouvernement,  soit  d'exciter  les  citoyens 
à  s'armer  contre  l'autorité  impériale;  il''  diffamé, injurié  les  Cours,  tribu- 
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naux^  corps  coDstitués»  autorités  et  les  administrafcioQ»  publiques,  ei  outragé 
publiquement  des  fonctionaires  publics  ou-  ministres  d'une  religion  reconnue 
en  France,  à  raison  de  leurs  fonctions  et  qualités. 

Les  sieurs  Magen  et  Brunet  de  l'Argentière  ont  fait  défaut. 

Le  tribunal,  sur  les  conclusions  conformes  du  ministère  public,  a  condam- 
né Bousseau  à  un  mois  de  prison,  500  fr.  d'amende  ;  Buisson  et  Thirion,  à 
un  an,  500  fr.  d'amende;  Grosnier  à  huit  mois,  500  fr.  d'amende;  Esnault 
et  Amilbault,  à  six  mois  de  prison,  503  fr.  d'amende,  et  Magen  et  Brunet  de 
l'Argentière  (par  défaut),  à  cinq  ans  de  prison  et  10,000  fr.  d'amende. 

(29  mars.) 

M.  Hippolyte  Magen  est  réfugié  à  Bruxelles,  où  il  fait  imprimer,  sous  des 
pseudonymes,  des  pamphlets  contre  son  pays. 


LA  NÉCROPOLE  LITTÉRAIRE. 

Les  feuilles  quotidiennes  ne  peuvent  perdre  de  temps  à  rechercher  les 
dates  précises  des  décès  qui  surviennent  dans  les  sciences  et  les  lettres  ; 
aussi  se  bornent-elles  à  se  servir  d*une  formule  très  élastique  :  Monsieur  un  tel 
vient  de  mourir,  lorsque  déjà  plusieurs  semaines  se  sont  écoulées  depuis 
l'éTénement.  En  voici  une  preuve  :  les  Journaux  de  Paris  ont  annoncé  vers 
le  milieu  de  mars  la  mort  récente  de  P^dinand  Seré,  qui  remonte  a  la  fin 
de  novembre  dernier.  Les  décès  d'écrivains  français  à  l'étranger  sont  connus 
plus  tardivement  encore»  quand  ï\s  le  sont.  Ainsi,  aucun  journal  de  la  ca- 
pitale n  a  annoncé,  jusqu'à  ce  jour,  la  mort  d'un  homme  qui  a  été  connu 
du  monde  des  bibliophiles,  et  surtout  de  la  fraction  parisienne,  M.  Colomb 
de  Batines.  Dès -lors  il  est  difficile  pour  nous,  et  presque  impossible  de 
procéder  d'après  un  ordre  rigoureusement  chronologique,  dans  nos  nécrolo- 
ffies  mensuelles,  ainsi  qu'il  serait  à  désirer.  Nous  sommes  donc  forcé  de 
taire  de  la  rétrospectimté, 

SEHÉ  (Ferd.-Alex.),  éditeur  artistique,  et  non  homme  de  lettres, comme  pour- 
raient le  faire  croire  les  frontispices  des  ouvrages  édités  par  lui,  car  F.  Seré  n'a 
rien  écrit,  sinon  l'article  <  nourriture  > ,  dans  «  le  Moyen-Age  » ,  lequel  encore 
lui  a  été  esquissé.  F.  Seré  était  né  à  Paris,  en  1817.  Ancien  employé  du  gé- 
néalogiste (C.  Drigon)  de  Magny,  il  rêva  et  exécuta,  lui  homme  intelligent, 
dessinateur  habile  et  archéologue  né,  diverses  publications  artistiques,  dans 
lesquelles  l'érudit  Paul  Lacroix  le  seconda  de  toute  son  activité.  Malheureu- 
sement, la  période  de  1847  à  1850,  dans  laquelle  Seré  les  entreprit,  était  peu 
favorable  :  leurs  exécutions  étaient  très  dispendieuses ,  et  les  amateurs  s'oc- 
cupaient alors  de  toute  autre  chose  que  des  publications  de  F.  Seré.  Créées 
sans  ressources  financières ,  F.  Seré  eut  besoin  pour  les  continuer  d'avoir 
recours  à  des  habiles,  qui  forcèrent  l'artiste  à  se  transformer  en  industriel 
d'une  probité  peu  sévère.  F.  Seré  fit  faillite,  en  1851 ,  et  fut  mis  à  Clichy,  en 
1854.  Après  son  élargissement ,  qui  eut  lieu  dans  la  même  année ,  Seré  suc- 
comba, à  Paris,  le  23  novembre  1854,  à  l'âge  de  37  ans  et  demi,  partie  par 
suite  des  tourments  que  lui  causait  l'embarras  de  ses  affaires,  partie  par  des 
chagrins  domestiques,  laissant  M.  Paul  Lacroix,  l'agent  de  ses  succès  primi- 
tif, à  se  démêler  et  à  défendre  ses  intérêts  avec  les  créanciers  qui  se  sont 
partagé  les  dépouilles  de  l'éditeur. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  F.  Seré  n*a  point  écrit  ;  mais  il  a 
publié  comme  éditeur,  très  inlelligeul,  les  ouvrages  dont  suivent  les  titres  : 
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I.  Le  Minyen-Àge  et  la  Benaiuancê,  Histoire  et  description  des  mœars 
et  usages,  du  commerce  et  de  Tindastrie,  des  sciences,  des  arts,  des  litté- 
ratures et  des  beaux-arts  en  Europe.  Texte  entièrement  inédit,  par  MM.  de 
Barante,  Batissier,  Beugnot,  etc.,  etc.  Publié  sous  la  direction  de  M.  Paul 
Lacroix,  édition  illustrée,  etc.  Paris,  F.  Seré,  1847  et  ann.  suiv.,  5  vol.  in-4 
carré,  illustrés  d'un  très  grand  nombre  de  planches  en  or,  argent  et  couleur. 
Le  prospectus  avait  promis  Pouvrage  en  six  volumes  divisés  en  250  livraisons. 

II.  Le  Livre  d*or  des  métiers.  Histoire  des  corporations  ouvrières;  com- 
munautés, jurandes  et  confréries  des  métiers  et  des  marchands  en  France 
et  en  Belgique,  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  suppression  en  1789,  pré- 
cédée de  Recherches  sur  les  six  corps  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  et 
sur  le  commerce  au  moyen-âge  ;  par  P.  L.  [Paul  Lacroix],  bibliophile  Jacob 
et  Ferdinand  Seré.  Paris,  Marescq ,  1849  et  ann.  suiv.  Cet  ouvrage  était  an- 
noncé devoir  former  6  vol.  grand  in-8  Jésus,  divisés  en  200  livraisons  qui 
devaient  paraître  en  cent  séries  de  2  livraisons  chacune.  Chaque  série  ren- 
fermant toujours  16  pages  illustrées  de  gravures  sur  bois,  une  peinture  mi- 
niature ou  2  planches  imprimées  à  part.  Chaque  corps  de  métier  eût  formé 
un  tout  complet,  qui  pouvait  être  acquis  séparément.  La  première  série  ren- 
fermait les  orfèvres,  joailliers  et  bijoutiers.  D'autres  métiers  ont  été  publiés, 
tels  que  V Histoire  de  la  charpenterie,  etc.  1851,  —  V Histoire  de  la  coiffure, 
de  la  barbe  et  des  cheveux  postiches,  etc.  1851,  —  Histoire  de  l'Imprimerie, 
1852y  — Histoire  des  cordonniers,  etc.,  1852,  en  tout  5  volumes,  mais  nous 
doutons  que  l'ouvrage  ait  été  achevé. 

III.  Livre  d^ heures,  d'après  les  mss  de  la  Bibliothèque  nationale.  Gr.  in-8 
de  200  pag.  (dont  20  miniatures)  entièrement  illustrées  en  or  et  couleurs. 

ly.  Histoire  de  VInstruction  publique  en  Europe,  et  principalemmit  en 
France,  depuis  le  Christianisme  jusqu'à  nos  jours.  Universités,  collèges, 
écoles  des  deux  sexes,  académies,  bibliothèques,  etc.  ;  par  A.  Vallet  de  Vi- 
riville.  Paris,  F.  Seré,  1849-52,  in-4,  orné  de  4  mignatures,  de  12  planches 
imprimées  à  part,  et  de  plus  de  200  gravures  mtercalées  dans  le  texte,  exé- 
cutées d'après  les  monuments  historiques,  sous  la  direction  et  avec  le  con- 
cours de  M.  Ferdinand  Seré. 

V.  La  grande  Bohême.  Histoire  des  royaumes  d'Argot  et  de  Thunes  du 
duché  d'Egypte,  des  en£uits  de  la  Matte,  des  races  maudites  et  des  classes 
réprouvées;  par  MM.  Fr.  Michel  et  Ed.  Foumier.  Paris,  F.  Seré,  1850  et 
années  suiv.,  3  vol.  in-8  Jésus,  illustrés.  Cet  ouvrage  a  été  reproduit  sous 
le  titre  d'^t^totre  des  hôtelleries,  cabarets,  hôtels  garnis,  etc. 

VI.  La  Tribune  chronométrique.  Journal  consacré  aux  intérêts  et  à  Tins  • 
truction  professionnelle  des  membres  de  la  corporation  des  horlogers  ;  par 
Pierre  Dubois,  horloger.  1851,  gr.  in-8  avec  gravures. 

Vn.  Histoire  de  la  Prostitution  chez  tous  les  peuples  du  monde,  depuis 
l'antiquité  la  plus  reculée  jusqu'à  nos  jours  ;  par  Pierre  Dufour  [If.  Paul 
Lacroix].  Paris,  Martinon,  4851-52,  6  vol.  in-8,  ornés  de  20  grav.  sur  acier. 

VIII.  Les  Arts  somptuaires  du  V«  au  XVII®  siècle  (Mobilier  civil  et  reli- 
gieux. Costumes  religieux,  civils  et  militaires  ).  Paris,  F.  Seré,  Martinon  , 
1852  et  ann.  suiv.,  in-4.  L'ouvrage  devait  comprendre  de  180  à  2Û0  livrai- 
sons. Chaque  livraison  composée  de  2  planches  en  or,  argent  et  couleur. 
Les  planches,  dont  le  format  était  double,  comptaient  pour  deux  planches. 
Toutes  les  cinq  livraisons,  les  deux  lithochromies  étaient  remplacées  par  16 
pages  de  texte.  La  mort  n'a  pas  permis  à  F.  Seré  de  conduire  loin  cet  ou- 
vrage, qui ,  commencé  par  M.  Paul  Lacroix,  est  aujourd'hui  continué  par 
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BfM.  Mathieu  et  Louandre,  et  publié  par  M.  Hangard-Maugé  »  sous  le  titre 
de  :  Les  Arts  somptuaires ,  Histoire  du  costume  et  de  Vameublement ,  et  des 
arts  et  industries  qui  s'y  rattachent, 

COLOMB  DE  BATINES  (le  vicomte  Paul),  bibliophile  et  érudit  bibliogra- 
phe, né  à  Gap  (Hautes- Alpes)  eu  1811.  Il  était  le  fils  atné  de  Jean-Paul- 
Cyrus  Colomb,  avocat-général  à  la  Cour  royale  de  Paris  lors  de  la  chute  de 
Charles  X,  et  ancien  député.  Le  jeune  Paul  était  entré  comme  surnuméraire 
au  ministère  des  finances,  mais  déjà  il  avait  la  passion  des  livres  :  les  quais 
étaient  tellement  explorés  par  lui  qu'il  n'arrivait  habituellement  à  son  bureau 
qu'à  deux  heures.  L'administration  ne  s'arrangea  pas  du  peu  de  zèle  de 
M.  Paul  Colomb.  Il  n'était  pas  chef  de  division.  Il  fut  remercié.  Il  s'en  alla 
près  de  sa  mère,  qui  vivait  à  Gap,  et  prit,  par  suite  de  la  mort  de  son  père, 
la  gestion  des  propriétés  de  la  famille.  Ce  fut  après  la  mort  de  l'ancien 
avocat-général  que  Paul  Colomb ,  nom  sous  lequel  il  avait  été  connu  jus- 
qu'alors, prit  le  titre  de  vicomte  que  n'avait  pas  pris  son  père,  et  le  surnom 
de  BatineSf  que  n'avait  jamais  porté  le  magistrat.  Vicomte  et  beau  cavalier, 
Colomb  de  Batines  put  faire  un  riche  parti.  Son  mariage  le  fit  venir  se  fixer 
à  Vienne,  en  Dauphiné,  où,  tout  en  s'occupant  d'industrie,  il  put  enfin  don- 
ner carrière  à  son  goût  pour  les  livres.  Ce  fut  dans  les  Revues  de  Dauphiné 
et  de  Vienne  qu'il  publia  ses  premiers  essais,  ainsi  que  dans  des  Mélanges 
biographiques  et  bibliographiques  que  nous  citons  plus  bas;  comme  biblio- 
phile il  fit  réimprimer  quelques  anciens  opuscules.  Jeune,  ardent,  homme  de 
plaisir,  imprévoyant ,  la  fortune  de  Colomb  de  Batines  fut  bientôt  compromise. 
Pour  la  rétablir,  il  transporta  ses  pénates  à  Paris ,  et  son  amour  pour  les 
livres  le  fit  s'établir  libraire.  Le  noyau  de  sa  librairie  fut  sa  propre  bibliothè- 
que, à  laquelle  il  joignit  le  fonds  de  Grozet  dont  il  se  rendit  acquéreur,  et 
ouvrît  boutique,  d'abord  quai  Voltaire,  puis  rue  d'Anjou-Dauphine.  Intelli- 
gent et  instruit,  il  devait  réussir.  Pour  se  faire  connaître,  il  ressuscita  un 
petit  journal,  le  Bibliologue,  qui  était  mort  sous  nous,  sous  le  titre  de  Moni- 
teur de  la  librairie ,  que  nous  dûmes  continuer  plus  tard  ;  édita ,  fit  des 
ventes ,  et  était  en  bon  chemin  pour  arriver  à  la  fortune.  Mais ,  hélas  !  des 
goûts  de  gentilhomme,  dont  il  ne  sut  pas  se  départir,  étaient  à  satisfaire ,  et 
les  affaires  s'y  prêtaient  peu.  Un  jour,  il  joua  un  mauvais  tour  k  l'un  de  ses 
confrères,  qui  n'est  pas  le  moindrement  gentilhomme ,  et  celui-ci ,  pour  s'en 
venger ,  au  risque  de  déshonorer  une  famille  toute  entière ,  eût  poursuivi  à 
outrance  notre  étourdi,  s'il  n'avait  pas  eu  le  bon  esprit,  après  avoir  reconnu 
la  gravité  de  sa  faute,  de  fuir  de  France.  Colomb  de  Batines  alla  en  Italie,  se 
fixa  à  Florence,  qu'il  a  habité  dix  ans,  devint  bibliothécaire  d'un  seigneur  ita- 
lien, directeur  du  Corriere  de  l'Ârno,  et  l'âge  tuant  l'effervescence  de  la  jeu- 
nesse, fit  de  Colomb  de  Batines  un  homme  sérieux,  qui  a  laissé  des  travaux 
très  estimables.  Colomb  de  Batines  est  mort  le  14  janvier  1855,  à  Florence, 
n'ayant  encore  que  43  ans.  Nous  connaissons  de  lui,  dont  nous  fûmes  l'ami, 
les  publications  suivantes  : 

I.  Bibliographie  des  patois  du  Dauphiné.  (De  l'impr.  de  Pontier,  à  Aix.) 
Grenoble,  Prudhomme,  1835,  in-8  de  20  pag. 

Tiré  à  150,  dont  140  sur  papier  grand  raisin,  et  10  sur  papier  de  couleur. 
Ces  derniers  sont  numérotés.  (Voy.  leno  VI.) 

II.  Lettre  à  M.  Jules  Ollivier  (de  Valence),  membre  correspondant  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  de  France,  contenant  quelques  documents  sur 
l'origine  de  l'Imprimerie  en  Dauphiné.  (De  l'impr.  d'Alher,  à  Gap.)  Paris, 
Techener,  1835,  in-8  de  16  pag. 


Tiré  à  150  exempL,  dont  lO^siur  papier  de  couleur. 

m.  McHèriauoo  pour  servir  à  une  histoire  de  l'Imprimerie  en  Dauçhiné, 

—  Fascicule  I^r.  Vienne.  Gap,  impr.  de  A.  ÂUier,  mars  1837»  gr.  in-8  dt 
15  pag. -^  Fascicule  II.  Notice  sur  les  éditions  incunables  de  (kenoble. 
1490-1532.  Ibid.,  gr.  in^. 

Le  premier  de  ces  deux  opuscules,  tiré  à  150  exempl.  seulement,  dont  10 
sur  papier  rose ,  a  été  réimprimé  avec  quelques  augmentations  dans  le» 
Mélanges  biographiques  et  bibliographiques  relatifs  à  Phistoire  littéraire  du 
Daufhiné,  ouvrage  publié  par  le  même  auteur,  avec  la  collaboration  de 
M.  J.  Ollivier  (t.  1",  pp.  499tll4).  Voy.  le  no  VI. 

Le  second  est  extrait  de  ces  mêmes  Mélanges»  pp.  442  à  4^. 

IV.  Quelques  mots  d*un  électeur  de  F  arrondissement  électoral  de  Gap  à 
M.  Faure,  avocat,  candidat  ministériel  aux  prochaines  élections.  Gvap,  le  8 
octobre  1837.  (Grenoble,  impr.  de  Prudhomme),  in-4  de  2  pag^  Anon. 

V.  Ams  aux  électeurs  de  Gap.  (Vienne,  de  Timpr.  de  Timon,  octobre 
1837),  in-4  d*un  seul  recto. 

Cet  écrit,  tiré  à  50  exempl.  seulement,  n'a  pas  été  distribué* 

Vï.  Avec  M.  Jules  Ollivier  :  Mélanges  biographiques  et  bibliographiques 
relatifs  à  Thistoire  littéraire  du  Dauphiné.  Tome  1"  (et  unique).  Valence/  L. 
Borel,  et  Paris,  techener,  1837-39,  3  fascicules,  gr.  in-8,  formant  ensemble 
XX  et  467  pages. 

Tiré  à  150  exemplaires,  dont  4  sur  format  in-4. 

Dans  ce  volume,  les  articles  de  Colomb  de  Batines  sont  en  moins  grand 
nombre  que  ceux  de  Jules  Ollivier.  Voici  l'indication  de  ceux  de  notre  biblio- 
graphie :  Bibliographie  des  joumauBC  et  recueils  périodiques  du  Dauphinif 
pp.  51-98.  Soixante-cinq  numéros.  Il  a  été  tiré  de  cette  bibliographie  à  part. 

—  Lettre  à  Jf.  Mermet  sur  V  origine  de  l'Imprimerie  à  Vienne,  pp.  99-114. 
Onze  numéros.  —  Attribution  incertaine  de  deux  auteurs  à  un  seul  ouvrage, 
pp.  115-16.  —  Bibliographie  des  patois  du  Dauphiné  (nouv.  édition,  consi- 
dérablement augmentée),  pp.  187  à  233.  Cette  édition  a  été  réimprimée  à 
part,  précédée  d'un  Essai  sur  l'origine  ei  la  formation  des  dialectes  du  Dau- 
phiné, par  M.  Jules  Ollivier,  in-4,  sur  pap.  vélin  superflu,  tiré  à  24  exempl. 

—  Notice  sur  les  éditions  incunables  de  Grenoble,  de  1490  à  1532,  pp.  442- 
465.  Réimprimé  a  part. 

VIL  Annuaire  bibliographique  du  Dauphiné  pour  1837.  Première  (et 
unique)  année.  Grenoble,  Prudhomme  ,  et  Paris,  Edouard  Pannier  (1838)» 
in-12  de  82  pag. 

Tiré  à  102  exempl.,  dont  12  sur  papier  jaune,  format  in-8. 

Un  avis  de  l'éditeur,  placé  au  verso  du  titre ,  nous  apprend  que  cet 
Annuaire  est  une  réimpression  augmentée  des  Bulletins  bibliographdques 
qu'il  a  fourni,  dans  le  courant  de  l'année  1837,  à  la  Revue  du  Dauphiné^ 
recueil  mensuel  publié  à  Valence ,  sous  la  direction  de  M.  Jules  Ollivier 
(Valence,  impr.  de  Borel,  in-8).  Il  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première 
renferme  les  ouvrages  relatifs  à  Fhistoire  du  Dauphiné  ;  la  seconde,  ceux 
sortis  des  presses  de  cette  province,  ou  émanés  des  écrivains  auxquels  elle  a 
donné  le  jour.  Le  rédacteur  ajoute  :  <  Comme  je  n'ai  nullement  la  prétention 
d'avoir  énuméré  toutes  les  publications  qui  se  réfèrent  à  ces  deux  spécialités, 
je  recevrai  avec  reconnaissance  les  omissions  ou  rectifications  que  MM.  les 
imprimeurs  et  libraires  de  la  province  voudront  bien  me  signaler.  Je  les  prie 
également  de  vouloir  m'adresser  mensuellement  une  nomenclature  exacte  de» 
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ouvrages  qu'ils  esteront,  ou  meltront  en  vente  dans  ieanmagaskis,  pcmr 
me  mettre  à  même  de  rédiger  d'une  maniëre  plus  complète  le  BuÙêiin 
bibliographique  de  la  Revue  du  Dauphiné  pendant  l'année  183B  ». 

VIII.  Notice  sur  Vorigine  de  V  Imprimerie  à  Grenoble.  1490r1S32. 
Insérée  dans  le  «  Bulletin  du  bibliophile  »,  publié  par  Tecbener^  nO*  d'66- 

UAn  1838,  pages  400  à  404  ;  avril  1839,  pages  592  à  598. 

IX.  Notice  sur  deux  ouvrages  fort  rares  de  Michel  Servet,  imprimés  à 
Vienne  dans  la  première  moitié  du  XVP  siècle. 

Irapr.  dans  la  Revue  de  Vienne  (1838),  pp.  â04-13. 

X.  Matériaux  pour  servir  à  la  rédaction  (f  une  Biographie  générale  du 
Dauphiné,  Catalogue  des  Dauphinois  dignes  de  mémoire.  Première  partie. 
Â.-l. (de  l'impr.  de  J.  Allier,  à  Gap).  Grenoble,  Prudhomme,  1840,  in^ 
de  vij-92  pag. 

(Test  on  travail  semblable  à  celui  que  MM.  fii'eghot  du  Lut  et  Péricaud 
avaient  publié  l'année  précédente  pour  une  Biographie  lyonnaise.  Ce  travail 
avait  été  fait  à  l'intention  de  M.  Jules  Ollivier  (de  Valence)  qui  se  proposait 
de  publier  une  Biographie  du  Dauphiné  ;  mais  il  est  mort  avant  d'avoir  pu 
rien  faire  paraître.  Cette  lacune  va  être  prochainement  remplie  par  M.  AdoU 
phe  Rochas ,  avocat ,  qui  a  sous  presse  dans  ce  moment  une  Biographie  de 
la  même  province,  faite  avec  un  grand  soin. 

XI.  Bibliographie  spéciale  des  ouvrages  sortis  des  presses  de  la  Correrie, 
imprimerie  particulière  de  la  Grande  Chartreuse.  Valence,  L.  Borei,  et  Paris, 
Dumoulin,  1837,  broch. in-8. 

XII.  NoHce  sur  la  bibliothèque  de  M,  YemeniZy  de  Lyon'.  Paris,  Colomb  de 
Batines,  1843,  in-8  de  16  pages,  sur  pap.  vélin. 

Reproduction  è  100  exemplaires,  dont  un  sur  peau  de  vélin,  avec  additions 
et  corrections,  d*un  article  inséré  dans  le  feuilleton  du  «  Moniteur  de  la 
librairie  ». 

XIII.  Bibliografia  Dantesca.  Prato,  Alberghatti,  1845-46,  2  tomes  en 
3  vol.  in-8. 

La  connaissance  des  livres  ne  peut  faire  de  progrès  réels  qu'au  moyen 
des  bibliographies  spéciales.  Le  Dante,  cet  immortel  et  audacieux  génie , 
méritait  bien  de  fournir  un  ou  deux  volumes  de  bibliographie  spéciale. 
Depuis  plusieurs  siècles  ses  vers  sont  réimprimés,  traduits,  commentés  sans 
cesse,  et  il  n'est  pas  aisé  de  réunir  tous  les  écrits  dont  il  a  été  l'occasion  ou 
l'objet.  M.  Colomb  de  Batines  a  résolu  d'accomplir  cette  tâche  :  la  partie  de 
son  travail  qu'il  fait  connaître,  prouve  qu'il  est  en  mesure  de  tenir  sa  parole. 
Le  premier  tome  indique  les  bibliographies  d'Alighieri,  les  éditions  de  la  «Di- 
vine Comédie  »,  les  extraits  qu'on  en  a  faits,  les  traductions,  soit  complètes, 
soit  fragmentaires,  soit  manuscrites,  soit  imprimées  ,  en  dialectes  italiens, 
en  latin ,  en  français ,  en  anglais ,  en  allemand ,  en  espagnol  ;  les  vocabu- 
laires, glossaires,  etc.,  du  Dante,  les  illustrations  des  GEuvres  de  ce  poète; 
enfin  la  musique  composée  sur  quelques-uns  de  ses  vers.  La  seconde  partie 
de  cette  bibliographie  remarquable  traite  de  la  critique  de  la  Divine  Corné-' 
die:  étude  sur  le  texte  même,  parallèles,  éloges,  censures,  apologies;  origine 
et  histoire  du  poème,  son  originalité,  son  système  allégorique  et  mythologi- 
que, Tesprit  religieux  et  guelfe,  la  philosophie,  les  connaissances  scientifi* 
qaes  du  poète.  La  trobième  partie  passe  en  revue  les  commentaires  de  la 
Divine  Comédie,  soit  perpétuels,  soit  fragmentaires.  (  Bulletin  du  BibliophUe 
belge^in,  154;  IV,  66.) 
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Dans  ses  «  Gatalogi  bibliothec»  secundi  generis  principalis  Dresdensis 
spécimen  sextum  >  (Dresdœ,  1844,  in-8  de  16  pag.),  M.  le  doct.  Jules 
Petzholdt  a  donné  une  spécialité  particuliërement  intéressante  :  le  Catalogus 
bibliothecœ  Danteœ, 

Cette  bibliographie  dantesque,  différente  dans  son  but  do  celle  de  Colomb 
de  Batines ,  ne  contient  que  les  ouvrages  qui  se  trouvent  h  la  bibliothèque 
du  prince  Jean  de  Saxe,  frère  du  roi.  Elle  n'est  donc  pas  complète,  mais 
telle  qu'elle  est,  elle  a  de  l'intérêt,  et  peut-être  le  mérite  de  la  priorité. 

Aux  pages  4  et  8,  M.  Petzholdt  indique  en  caractères  russes  (ce  qu'on 
rencontre  rarement  dans  les  ouvrages  publiés  hors  de  la  Russie,  et  ce  qui 
est  curieux),  la  Vie  du  Dante  en  russe,  et  la  traduction  russe  de  son  Enfer ^ 
imprimée  à  Pétersbourg,  en  1842;  mais  son  imprimeur  a  inexactement 
donné  le  nom  du  traducteur  rusric.  Ce  nom  est  pseudonyme  :  Fan-Dime  (et 
non  pas  FarirVime),  comme  il  est  imprimé  deux  fois  en  russe  par  erreur. 
Ce  pseudonyme  est  celui  d'une  dame  moscovite. 

Aux  pages  7  et  8,  M.  Petzholdt  indique  la  traduction  allemande  de  V Enfer 
du  Dante  par  Philalethes,  Dresde,  1833-40,  in-4.  C'est  le  domino  littéraire 
adopté  par  le  prince  Jean.        (  Bull,  du  Biblioph,  belgCf  VI  (1850),  p.  95.  ) 

La  publication  de  Colomb  de  Batines  a  donné  lieu  a  Topusculo  suivant  : 
Quando  e  da  chi  sia  composta  Vottimo  comenlo  a  Dante,  Letlera  al  signor 
Seymour  Kirkup.  Colla  giunta  di  alcuni  Supplimenti  alla  Bibliografia  Dan- 
tesca  delsign.  Col.  de  Batines.  Lipsia,  Barth,  1847,  in-8  de  54pag. 

Le  Supplément  k  la  Bibliographie  Dantesque  commence  à  la  page  25.  Il 
se  termine  par  l'éloge  du  commentaire  de  M.  Zani  de'  Ferranti,  publié  à 
Bruxelles,  en  1848,  chez  Méline. 

On  trouve  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  %  t.  III,  pp.  287-90,  un 
article  élogieux  de  M.  Gustave  Brunet  sur  la  «  Bibliografia  Dantesca  »,  de 
Colomb  do  Batines. 

XIV.  Notes  sur  quelques  ouvrages  en  langue  italienne  très  rares  et  pour 
la  plupart  ignorés  des  bibliographes.  1847. 

Impr.  dans  le  •  Bulletin  du  Bibliophile  belge»,  t.  IV  (1847),  pp.  156-66. 
Ces  notes  concernent  vingt-quatre  ouvrages  qui  sont  décrits  avec  soin. 

XV.  Bibliografia  délie  antiche  rappresentazioni  italiane  sacre  ©  profane 
stampate  nei  secoli  XV  e  XVI.  Firenze,  1852,  gr.  in-8  de  92  pag. 

Tirée  à  150  exemplaires  numérotés. 

C'est  une  curieuse  et  savante  monographie,  que  l'on  peut  considérer 
comme  un  supplément  an  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne. 
Ce  travail  est  digne  en  tout  du  consciencieux  auteur  de  la  «  Bibliografia 
Dantesca  » . 

XVI.  Bibliografia  délie  comédie ,  egloghe ,  ed  altre  composizioni  rusticali 
e  pastorali  délia  congrega  dei  Rozzi  di  Siena,  stampate  nel  secolo  XVI. 
Firenze,  1853,  in-8. 

Comme  bibliophile  Colomb  de  Batines  avait  soigné  la  réimpression,  en  fac- 
similé,  des  deux  opuscules  suivants  :  1o  Sermon  iojeulx,  Grenoble,  impri- 
merie de  Prudhomme,  1835,  pet.  in-1()  de  4  feuillets,  avec  une  vignette 
sur  bois.  Réimpression,  copie  figurée,  en  caract.  goth.,  d'un  opuscule  des 
premières  années  du  XVI'  siècle;  elle  n'a  été  tirée  qu'à  42  exemplaires,  sa- 
voir :  32  sur  papier  vélin,  8  sur  papier  de  couleur,  et  2  sur  peau  de  vélin. 
—  Prix  :  3  fr.  50  c;  papier  de  couleur  ,  5  fr.;  2*  Description  de  l'origine  et 
première  fondation  de  V ordre  sacré  des  Chartreux ,  naifvement  pourtraicte 
au  cloistre  des  Chartrevx  de  Paris.  Traduicte  par  V.  P.  Frère  François  lary. 
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Paris,  Guillaume  Chaudière,  157S,  in-4  de  32 feuillets.  Réimpression  pres- 
que fao-simile  d'un  ouvrage  devenu  assez  rare,  et  tirée  à  102  exemplaires, 
dont  8  sur  papier  de  couleur.  —  Prix  :  3  fr.;  papier  de  couleur,  4  fr. 

Le  grand  travail  qui  occupait  Colomb  de  Batines  dans  les  derniers  temps, 
était  un  Dizionario  manuale  di  Bibliografia ,  qui  devait  former  3  vol.  in«8  à 
deux  colonnes,  et  qu'il  allait  livrer  à  Timprlipeur,  quand  la  mort  le  surprit. 
A  en  juger  par  les  antécédents  favorables  de  l'auteur,  on  pouvait  augurer 
que  ce  travail  eût  été  plus  profitable  pour  la  bibliographie  italienne  que  ne 
Ta  été  pour  TÂngleterre  le  Manuel  encore  si  incomplet  de  Lowndes. 

L'abondance  des  matières  de  ce  numéro  nous  force  à  rejeter  au  prochain 
les  nombreuses  nécrologies  des  mois  de  février  et  de  mars. 

Le  rédacteur  en  chef,  gérant, 

J.-M.    QUÉRARD. 


LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 

ET   LES   HISTORIENS    ÉTRANGERS   DE    LA   FRANCE. 
Aperça   mensuel* 

Les  livres  de  provenances  étrangères  annoncés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  à 
Paris ,  aux  adresses  suivantes  : 

Allemands.  A.  Franck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Lille,  11.  —  Gavelot 
jeune,  r.  des  Bons-Enfants,  26. 

Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  22.  —  A.  Franck.  —  Fréd.  Klincksieck. 

AnglO' Américains.  —  H.  Bossange  et  flls,  quai  Voltaire,  31  bis. 

Belges.  Borrani  et  Droz,  r.  des  Saints-Pères,  9.  —  Aug.  Aubry,  r.  Dauphine,  16. 

Espagnols.  Salvà  et  Garnier,  r.  des  Saints-Pères,  6.  —  A.  Franck. 

Italiens.  Xavier  et  Stassin. 

Suisses.  Joël  Clierbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10.—  Ch.  Meyrueis  et  Cie,  r.  Troncbet,  2. 
—  Grassart,  r.  de  la  Paix,  11. 

Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

PENSANT  I.B  MOIS  DE  MARS, 

D'APRÈS    LES    FEUILLES    QUOTIDIENNES. 

I.  En  France. 

MM.  Roret  et  C«,  éditeurs  des  Contemporains,  viennent  de  céder  leurs 
droits  à  M.  Gustave  Havard,  qui  restera  dorénavant  chargé  de  la  publica- 
tion de  Tœuvre  de  M.  Eugène  de  Mirecourt.  La  biographie  de  M"»e  de  Gi- 
rardin  a  paru  chez  le  nouvel  éditeur.  On  annonce  pour  la  première  quin- 
zaine de  mars  celle  de  Rossini. 

Les  Mémoires  d'un  Bourgeois  de  Paris,  on  six  volumes,  forment  aujour- 
d'hui un  ouvrage  complet.  Ils  sont  remplis  de  détails  neufs  et  curieux  sur  les 
événements  politiques  les  plus  récents  :  sur  la  révolution  de  Février,  sur 
les  hommes  et  sur  les  actes  de  la  République  de  1848,  et  surtout  sur  le  coup 
d'État  du  2  décembre  1851.  On  trouve  dans  les  deux  derniers  volumes  des 
documents  inédits  et  entièrement  inconnus  :  deux  lettres  de  M.  Guizot  à 
M.  le  duc  de  Broglie,  sur  la  question  d'Orient  ;  des  papiers  intimes  et  secrets 
de  la  famille  d^Orléans  :  plusieurs  lettres  du  duc  d'Orléans  au  duc  de  Ne. 


fliQUii  ;  «ft  jouniii  df  Kft  duchease  d'Orléans,  des  réflexioBB  éeritot  par  dia 
aor  rédaMtîMi  du  comte  de  Paris  ;  ub  rapport  da  géaéral  Âupick  sur  rem- 
ploi que  fit  ie  duc  d'Oriéaus  du  dernier  jour  et  des  dernières  heures  de  sa 
fi»  ;  cinq  lettres  du  prince  de  Talleyrand,  une  lettre  du  roi  Louis-Pbilippe , 
datée  de  Dreux,  le  24  fémer  1848,  à  onze  heures  du  soir.  On  y  remarque 
aussi  une  Notice  biographique  sur  M.  le  comte  de  Morny  ;  un  chapitre  sur 
les  tMBDMset  sur  les  salons  de  l'Empire,  de  la  Restauration  et  de  la  mener- 
<lhie  de  Juillet  ;  enfin,  une  Notice  biographique  du  peintre  Decamps,  écrite 
par  lui-même. 

«  La  Presse  »  et  «  le  Siècle  »  ont  accueilli  de^  réclamations  et  des  déné- 
gations de  MM.  les  généraux  Bedeau  et  Changarnier,  ainsi  que  de  M*  Tbiers. 
D'un  autre  côté,  MM.  le  général  Trezel  et  le  comte  de  Morny  ont  reconnu 
exacts  les  faits  rapportés  par  M.  Véron,  dans  le  YI^  volume  de  ses  Mémoires 
d'un  Bourgeois  de  Paris,  pendant  les  journées  de  février  1848,  et  vers  la  fin 
de  la  seconde  république. 

Le  libraire  Didier  a  publié  le  Discours  de  réception  de  if.  Berryer  et  la 
réponse  de  M'  de  Salvandy,  réunis  dans  une  même  brochure.  Les  deux  dis- 
cours ont  été  revus  avec  de  nouveaux  soins  parleurs  illustres  auteurs. 

Le  troisième  volume  du  Cours  de  Littérature  dramatique  de  M.  Saint- 
Marc  Girardin  a  paru  chez  Charpentier,  libraire.  Voy.  le  compte-rendu  de  ce 
volume  par  M.  H.  Rigault,  dans  le  «  Jouroal  des  Débats  »  du  29  mars. 

Le  même  éditeur  vient  aussi  de  publier  dans  sa  collection  ime  traduction 
nouvelle  des  Mémoires  de  Gœthe,  par  M°**  la  baronne  de  Garlowitz,  auteur 
de  travaux  estimés,  entre  autres  d'une  excellente  traduction  française  de  la 
Mmiade  de  Klopstock,  que  l'Académie  française  a  couronBée  il  y  a  quelques 
années. 

Les  Mémoires  de  Gœthe  n'ont  jamais  été  traduits  complètement  chez  nous; 
les  premiers  interprètes  ont  cramt  de  les  offrir  in  extenso  aux  lecteurs  fran- 
çais, en  raison  des  détails  où  l 'auteur  est  entré  sur  la  composition  de  ses 
ouvrages  et  des  développements  qu'il  a  donnés  à  ses  théories  sur  l'art  en 
général. 

Gœthe ,  le  plus  réaliste  des  poètes  modernes,  s'est  en  effet  complu  dans 
ses  Mémoires  à  indiquer  xmnutieusement  les  sources  de  ses  inspirations  et 
les  mouvements  de  son  esprit,  jusqu'à  la  complète  production  de  chaque 
œuvre.  Mais  c'est  précisément  ce  travail  intériear  de  l'àme  et  du  cerveau  du 
grand  poète  allemand  qu'il  est  cmeux  pour  nous  de  connaître,  et  auquel  on 
attache  un  grand  prix  aujourd'hui.  Aucune  œuvre  de  Gœthe  n'a  été  composée 
fortuitement,  chacune  a  eu  sa  raison  d'être,  que  l'auteur  fait  connaître ,  et 
qni  a  donné  à  toutes  une  si  profonde  réalité. 

Les  Mémoires  de  Gœthe  sont  curieux  par  d'autres  côtés.  Ses  voyages,  son 
kmg  séjour  à  la  cour  de  Weymar,  ses  rapports  avec  tous  les  hommes  re- 
marquables de  son  temps  et  ses  jugements  sur  eux,  en  un  mot  le  tableau  de 
cette  longue  existence  a  la  fois  si  calme  et  si  remplie,  tout  dans  ses  Mé- 
moires est  d'un  grand  et  puissant  intérêt.  C'est  le  commentaire  obligé  ,  la 
clef  de  toutes  ses  œuvres.  F.  Camus  (/.  des  Déb.,  28  févr.). 

C'est  une  œuvre  de  grand  courage  et  de  grande  force  que  d'écrire  une 
histoire  de  France,  une  œuvre  que  beaucoup  avaient  commencée ,  «  que 
personne  encore  n'avait  achevée  »,  a  dit  M.  Villemain  en  couronnant  au  nom 
de  l'Académie  française  Y  Histoire  de  France  de  M.  Henri  Martin.  Ce  livre , 
deux  fois  honoré  du  prix  Gobert  comme  l'ouvrage  le  plus  savant  et  le  plus 
4kH|ueo(  sur  l'histoire  de  France,  est  aujourd'hui  compléteii^ent  terminé,  >t 


fjNHtflur  «D  commence  une  quaftr^me  Mitton.  dette  édition,  qui  a  été  f«Tiie 
a^rec  le  iflns  grand  ^în  et  entièrement  refondue  dans  pliisteurs  de«es  par- 
ties ,  formera  46  ^volumes  in-8  (cavalier)  qui  parattront  de  mois  en  mois  à 
|»artir  du  f^  mars.  Le  premier  volume,  qui  contient  un  tableau  absolument 
neuf  des  idées,  desmœurs,  de  la  religion  de  Tancienne  Gaule,  vient  d^e 
mis  en  Tente  à  la  librairie  Fume  et  G«. 

F.  Gamvs  (  Jowrn.  des  Dêbofts,  6  mars.  ). 

Cfest  au  siirîème  siècle  de  nos  annales  que  M.  Henri  Martin  s'arrête  dans 
le  premier  volume  de  son  Histoire  de  France.  Le  tome  second,  qui  a  -paru 
à  la  librairie  Fume  le  1*'  avril,  comprend  les  sixième,  septième,  huitième  , 
neuvième  et  dixième  siècles,  et  en  partie  par  conséquent  le  tableau  de  la 
France  féodale.  Ainsi  se  continuera,  par  volumes  publiés  de  mois  en  mois  , 
la  quatrième  édition  de  ce  beau  livre,  couronné  par  deux  sections  de  l'Insti- 
tut. —  Le  troisième  volume,  contenant  un  tableau  entièrement  nouveau  de 
la  chevalerie,  paraîtra  le  !«'  mai. 

— Le  3  mars  apam  chez  M.  Amyot,  libraire-éditeur,  rue  de  la  Paix,  u^e 
brochure  fort  curieuse  sur  les  Origines  de  Werther  et  la  Vie  de  Charlotte , 
par  M.  Armand  Baschet. 

Les  Mémoires  de  lady  Blessington,  qui  viennent  de  paraître  à  Londres , 
^. que  nous  annonçons  dans  la  partie  bibliographique  de  ce  nuipéro,  éveil- 
lent un  intérêt  général.  Ils  sont  remplis  de  lettres  très-intéressantes  deByron, 
lloore,  Southey,  Landor,  Bulwer,  etc.,  etc. 

Yoici  on  simple  billet  de  lord  John  RusseU,  de  qui  lady  flessipgton  await 
ifjUàlvL  obtieair  quelquies  lignes  pour  un  de  ces  Keepsakes  qu'elle  idit^t  au- 
jinellement  : 

m  Ma  ehèffe  lady  Btassiagton,  quoique  je  sois  dans  l'opposition  .(3  £^vrier 
iB36),  j'ai  la  tèle  si  embrouillée  de  poUticpneque  je  ne  puis  en^tr^ir.e 
mon  esprit  et  k  diriger  vecs  des  études  plus  hajoites  et  plus  agréabli^.  .3ref , 
je  me  sens  tout  à  fait  incapable  de  collaborer  au  livre  de  la  JSelle,  étant 
presque  réduit  au  rôle  de  la  béte.  ...  Voilà  ce  que  c'est  que  de  s'.atteler  au 
tter  de  l'£tat  ». 

On  trouve  |^us  loin  une  lettre  de  fiuliver ,  datée  de  Paras ,  et  ou  rillua^oe 
romancier  raconte  à  lady  B&essington  comment  Louis-PbiUppe  avait  à  com- 
battre ^une  coalition  de  ministres  déchus. 

Voici  un  extrait  de  cette  curieuse  oorrospondance  : 

«  Les  vieilles  jalousies  ont  longtemps  été  assez  fortes  pour  empêcher  'les 
grands  hommes  mis  dehors  de  s'unir  contre  les  petits  hommes  qui  sont  ifo- 
dans.  Mais  l'ambition  présente  finit  par  l'emporter  sur  toutes  les  passions 
passées,  et  il  vient  de  se  former  une  ligue  de  tous  les  ministres  d'hier  contre 
les  ministres  d'aujourd'hui.  Je  veux  vous  dire  ^un  bon  mot  que  m'a  rapporté 
*M»e  de  Lieven  : 

»  —  Je  n'ai  pas  besoin ,  —  disait  le  roi  en  parlant  des  orateurs  qu'il  mé- 
prise, —  de  tant  de -rossignols  pour  chanter  dans  ma  chambre. 

»  —  Mais  sire,  répondit  M  ..,  s'ils  ne  chantent  pas,  ils  siffleront. 

{Presse,  3  mars.) 

La  publication  des  Œuvres  complètes  de  Henri  Heine  n'est  pas  un  fait  lit- 
téraire sans  importance.  IMsséminés  par  fragments  dans  les  revues  ou  conte- 
nus dans  des  volumes  complètement  épuisés,  les  travaux  de  cet  écrivain  ori- 
einal,  qui  est  à  la  fois  un  poète,  un  philosophe  et  un  critique,  faisait  faute 
feus  les  bibliothèques.  Aujourd'hui,  grâce  à  l'édition  in-18  que  publie  la  li- 
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])rairle  Michel  Lévy  frères,  cette  lacune  pourra  être  comblée»  et  les  œuvres 
de  Henri  Heine  viendront  prendre  place  à  côté  des  plus  agréables,  des  plus 
fines  et  souvent  des  plus  sérieuses.  Les  deux  premiers  volumes  qui  viennent 
de  paraître  contiennent  en  entier  le  livre  de  VAllemagnef  revu,  refonda, 
augmenté  d'un  grand  nombre  de  fragments  inédits,  parmi  lesquels  on  re- 
marque les  Dieux  en  exil  et  les  Aveux  d'un  Poète ,  deux  curieux  chapitres 
-qui  ont  eu  déjà  un  grand  succès.  Allemand  par  la  naissance  et  presque  Fran- 
çais par  Fesprit,  Henri  Heine  a  écrit  un  livre  supérieur  sur  la  philosophie  et 
la  littérature  de  l' Allemagne. 

Le  volume  qui  est  sous  presse  et  qui  paraîtra  très  prochainement  est  inti- 
tulé Lutèce,  et  se  compose  de  lettres  inédites  sur  la  vie  sociale  de  Paris,  sur 
le  monde  politique  ,  littéraire ,  artiste ,  au  milieu  duquel  l'auteur  a  vécu. 
Aussitôt  après  viendront  les  Poésies  et  Légendes,  contenant  plusieurs  poèmes 
inédits  ;  le  volume  de  la  France ,  composé  de  lettres  sur  la  politique  et  les 
beaux-arts  ;  un  volume  de  contes  et  nouvelles,  et  les  Reisebilder,  ces  déli- 
cieux récits  de  voyages ,  qui  ont  tant  contribué  à  la  renommée  littéraire  de 
l'auteur.  F.  Camus  {Journ.  des  Débats,  9  mars). 

Le  Musée  français-anglais  de  M.  Philippon  compte  déjà  un  nombre  con- 
sidérable d'abonnés.  Ce  journal  est  envoyé  gratis  à  tous  les  abonnés  du 
Journal  pour  rire,  qui  se  trouvent  ainsi  posséder  deux  journaux  pour  le  prix 
d'un  seul.  C'est  un  grand  avantage  pour  les  cafés  et  établissements  publics. 

{Journ,  des  D&>ats,  9  mars.) 

Parmi  les  publications  auxquelles  ont  donné  lieu  les  événements  dont 
)*Orient  est  le  théâtre ,  on  cite  comme  particulièrement  dignes  d'attention 
l«s  Lettres  de  M.  Eugène  Jouve ,  que  publie  M.  Delhomme,  hbraire  à  Paris. 

Dans  ses  fatigantes  et  périlleuses  pérégrinations,  l'auteur  a  embrassé 
Malte,  Smyrne,  Constantinople,  dont  il  donne  la  description  la  plus  complète 
qui  ait  encore  vu  le  jour  ;  la  Roumélie,  les  Balkans,  la  Bulgarie,  Bucharest, 
les  bords  du  Danube,  et  enfin  le  cap  Cbersonèse  et  Sébastopol. 

Il  a  séjourné  pondant  plus  de  deux  mois  sous  les  murs  de  cette  forteresse 
dont  le  nom  est  destiné  à  vivre  éternellement  dans  les  fastes  de  la  marine 
et  de  l'armée  françaises.  H  a  assisté  à  la  plupart  des  événements  de  guerre 
qui  ont  marqué  le  cours  de  cette  grande  et  mémorable  expédition  de  Crimée. 

Les  récits  de  l'auteur  ont  un  cachet  particulier  de  véracité. 

F.  Camus  {Journ.  des  Débats,  10  mars). 

M.  Henri  Prat  vient  de  faire  paraître  à  la  librairie  Didot ,  deux  nouveaux 
volumes  ée  se&  Etudes  littéraires  et  historiques,  embrassant  le  seizième 
siècle. 

Deux  ouvrages  très  intéressants  viennent  de  paraître  à  la  librairie  Didier, 
l'un  sur  notre  grand  peintre  Louis  David  {Louis  David.  Son  école  et  son 
temps),  par  M.  £.*J.  Delécluse  (des  Débats);  l'autre,  sur  le  fameux  Scan- 
derbeg ,  le  héros  de  l'Orient  du  quinzième  siècle  {VHistoire  de  Scanderberg, 
ou  Turks  et  Chrétiens  au  XV«  siècle),  par  M.  Camille  Paganel. 

La  deuxième  partie  des  Souvenirs  contemporains  d Histoire  et  de  Litté- 
rature ,  par  M.  Villemain ,  dont  le  Journal  des  Débats  a  donné  un  extrait , 
est  en  vente  à  la  librairie  Didier.  Ce  second  volume  n'aura  pas  moins  de 
succès  que  la  première  partie ,  qui  vient  d'être  réimprimée. 

VAmi  des  Sciences,  dont  le  succès  prend  des  proportions  exceptionnelles, 
a  transféré  ses  bureaux,  13,  rue  du  Jardinet.  S'adresser  dorénavant  à  M.  V. 
Meunier. 

Le  premier  volume  des  Mémoires  de  M.  Dupin  vient  de  paraître.  L'auteur 


a  joué  UQ  rôle  trop  important  dans  toos  les  événements  politiques  et  dans  la 
plupart  des  grandes  affiiires  privées  depuis  cinquante  ans  pour  que  ses  Mé- 
moires n'obtiennent  pas  un  véritable  succès.  Les  Mémoires  de  M.  Dupin  ont 
pour  éditeur  et  pour  imprimeur  M.  Henri  Pion,  8,  rue  Garancière. 

(Presse  9 15  mars.) 
L'un  des  plus  beaux  monuments  littéraires  des  anciens  est  Touvrage  d'Hé- 
rodote. Ce  livre  embrasse  l'histoire  de  tous  les  peuples  connus  cinq  siècles 
avant  Tére  chrétienne ,  et  le  sujet  principal ,  celui  auquel  tout  se  rapporte 
dans  le  récit,  est  la  première  et  terrible  lutte  de  PAsie  contre  la  Grèce,  c'est- 
à-dire  contre  la  civilisation  de  Tépoque. 

Aujourd'hui  cette  lutte  se  renouvelle.  Ainsi ,  après  vingt-trois  siècles 
d'existence,  VHistoire  fPHérodote  est  presque  un  livre  de  circonstance.  Tout 
au  moins  ce  livre  n'appartient  plus  seulement  aux  savants  et  aux  érudits , 
mais  encore  aux  curieux  de  notre  temps  qui  aiment  à  remonter  la  chaîne 
des  événements  pour  saisir  Pesprit  et  la  profondeur  des  causes. 

Hérodote  est  le  père  de  l'Histoire.  On  sait  comment  il  composa  son  livre. 
Il  parcourut  exprès  tous  les  pays  du  monde  alors  connu  pour  rassembler 
sur  les  lieux  mânes  les  matériaux  de  son  ouvrage.  Se  défiant  du  témoignage 
des  autreSf  il  ne  s'en  rapportait  qu'au  sien.  Aussi  est-il  la  véracité  même,  et 
les  expéditions  scientifiques  des  modernes ,  les  découvertes  récentes  de  l'ar- 
chéolo^e  ont  confirmé  la  valeur  et  la  sincérité  de  ses  récits. 

L'Histoire  d'Hérodote  vient  d'être  réimprimée  dans  la  bibliothèque  Char- 
pentier. L'éditeur  a  choisi  la  traduction  du  savant  Larcher.  C'est  la  meil- 
leure. Larcher  a  passé  sa  vie  à  ce  grand  travail,  qui  nous  permet  de  con- 
naître un  livre  qui  est  à  la  fois  la  première  composition  historique  et  l'un  des 
chels-d'œuvre  de  l'antiquité.  F.  Camcs  (Joum.  des  Débats,  18  mars). 

Un  grand  scandale  est  donné  par  le  Journal  des  Jkhats,  dans  son  numéro 
du  17  mars,  article  signé  Saint-îfarc  Girardin.  Il  recommande  ouvertement, 
sans  ambages,  une  œuvre  intitulée:  De  Vlr^uence  de  Luther  dans  Véduca- 
thn  du  peuple^  par  M.  Ad.  Schœffer.  M.  Saint-Marc  Girardin  n'hésite  pas  à 
vant«r  la  réforme  et  les  réformateurs  ;  il  représente  Luther  comme  animé  de 
Tesprit  du  christianisme  et  du  patriotisme;  il  va  jusqu'à  le  comparer  à  Jean 
Gerson,  et  cite  avec  éloge  ces  paroles  du  moine  de  Wittemberg  :  «  Cest 
faire  cause  commune  avec  le  diable  que  d'attacher  si  peu  d'importance  aux 
écoles  du  peuple.  Sont-ce  les  sacrifices  pécuniaires  qui  vous  effraient  ?  Mais 
<m  dépense  annuellement  tant  d'argent  pour  des  arquebuses,  pour  des  che- 
mins, pour  des  digues!  Pourquoi  n'en  dépenserait-on  pas  un  peu  pour  don- 
ner à  la  jeunesse  un  ou  deux  maîtres  d'école?  Ce  qui  fait  la  prospérité  d'une 
villey  ce  n'est  pas  seulement  que  l'on  assemble  de  grands  trésors,  que  l'on 
b&tisse  de  fortes  murailles,  que  l'on  élève  de  belles  maisons,  que  l'on  pos- 
sède des  armes  brillantes  ;  le  bien  véritable  d'une  ville,  son  salut  et  sa  force, 
c'est  de  compter  beaucoup  de  citoyens  savants,  honnêtes  et  bien  élevés  ». 
Ainsi  le  Journal  des  Débats  approuve  la  création  d'écoles  populaires;  éclai- 
rer, moraliser  le  peuple,  fût-ce  dans  un  sens  anti-catholique.  Que  d'orages 
vont  s'élever  contre  lui  dans  le  parti  clérical  !  (Siècle^  18  mars.) 

U  vient  de  paraître,  à  la  Librairie-Nouvelle,  un  nouvel  écrit  de  M.  Emile 
de  Girardin,  intitulé:  la  Paix.  Celte  brochure  répond  à  la  brochure  qui  a 
paru  sous  ce  titre  :  le  Journalisme  actuel  et  la  Lettre  à  V Empereur.  Ce  que 
veut  l'auteur  anonyme  de  la  Lettre  à  l'Empereur 9  c'est  la  grande  guerre;  ce 
que  veut  M.  de  Girardin,  c'est  la  grande  paix.  Mais  comment  Pétablir  ?  C'est 
ce  qu'il  indique,  (Ihid.) 
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pftfd^  d^  dftog^^.  d^  QQOBCkcrer  le  pdnoifMik  artieift  de  ahftapMi  jmr»  k-  air* 
4ayaQi.pm7«ei^Pari«>  àdjeacomptoft-rendusbibUogcaphiqiMB.  Hier,  «<  li- 
sait en  têto^doft  l?4bat5  l'éloge  d'qn  ouTrage  sur  L'utile  mfittesco  de  Lulbit* 
Ce  «^#H|  OQ  y  tcouye  une  analyse  de  la  brochure  de  M.  Ganesco,  intitulée  : 
UhVtriaoki^  iepiàii*  iB30^  jusqu'à  oe  jour,  que  le:  Stèohik  appnâeiÀr  daitf  son 
râiléKO;dtt  S-decemois*  et  qa»r  noue  aononçone  panmii  \m  U^oietîhiflUK 
wqpoo,  daoe  notreBullelin  bibliogi^apbiquie.  Do'son  oètét.  la-  ContMuHmtit 

Yauchelle,  livre  dont  la  première  édition,  ^ipaiu  en>lfdâf7. 

iMitSiMa  a  publié,  dans  son  feuilleton,  du  21  m.2è  mars^  Um  bnUhnt 
flMrli<«0e».oouvelle9  par  Emilie' Garia&^  traduite^duanédois^  et^  arnttgéa.p» 
MMt  P.-J.  Stabl  (Hetxd)  et.  L.  Hfroaud».  Les.tcadnctanrs  ont  fait  piéoédec 
lau^Teision  de  la  note  suivante  : 

«  La  Suëda^afouisi  à  Thiatoire  littéraira  deœ  ûèelei  àmmnaam  resH» 
qnriileat  •t.deatinéa  à  devenir  populaires.  Ce  sont  deux  nom»  de  fënraits  : 
Endevâca  Bremer  et  Emilie  Carlen,  nées  toute»  dei»  à  Slockhakii;<lsi  pra* 
miim  QtkxiB&i,  la  aeeoudeen  1840. 

9,  Leajornan»  de  Fjnederika.Qremei'aoDt.ooimnftieQAUfliBa^nftdepuit.idii» 
aifuracaBnéai.(et  en  France  aussi,  car  plusieurs  ont  éAè^tradnttifen.iioIrB 
langue).  Ce  sont-dea  livres^pleioe  d'une  morale»aimabla  etidouna^  oamnonéi 
àiohiinterle  bœihsur. du  foyer,  à  dépeindre les^joiâs  de^la^famiUei  U»  onUeu 
ckMM  le>  Nord,  quoique  <dana  un  autre  milieu,  tout  le  notentÎMemeiU  dcsitta^ 
waa  d6  George  Sand  en  .France. 

»iM"^<'£mUie'Garlen.e8tmoiQa  connue,  et  c'est,  par**  l'Angleterraqneaa 
i^Aliilatioii  aei  fraye  un  chemin  eo  Belgique  et  en  Franoe^ 

%  Bmilia  Gavlen  eetiun  écrivain  phie  remarquable  pettt^étee'queiPradnEika 
Ba—Brit.  Bto  est  .plus.artiste,  die  a  mieux.aatai  les  qnalitée  qn'eoge  lé.- m* 
man^.elle^isiéreMe  plus  vivement;  ses  tableaux  soiit<aiia8îiplu»'alUK9bHHala«l 
plfUrsérieueeneut  instructii^ 

.  »>  BUe  débuta,  en  1688^  par  un  livre  intitulé  :  Waidenum  Kiein^  ampnl 
aiMPédèfent  bientôt  li$  ReprésentcmUy  Gustaf  Lmâorm^  leê-  Brèn$$  dieim^ 
Ut^déi-ifemmêi^  un  A»  de  mariage^  wt  Brillantifnariaget  ete« 

»  Neuf'  a^rone  étÀlee  premiers  à  faire  coanattre,  en  Belgiqne,  quelques* 
ttiM  dAicee  Geuvresvrei]9arquableB<ttn  An  demaria^^Uad.  pat  O;  Sqaatr.et 
I}«iM.Barfait.  Bruxelles,  Kiessling,  Schnée  et  C<$,  lâS4, 2  vol.  iB-a2),  aax'- 
<piaUeB  nous  en  (ajoutons  une  aujourd'hui,  qui  mérite  àioonp  aùr  d'étrapla»- 
oée  au  rang  des  meilleofes  produetionsdu  gante,  intime* 

»  L^  livres  d»  II^«  Garleaoat  cette  qualité  pédeusa-  efr  rarev  que^  te«t 
ea. traitant  des  événements  les  plus  sérieux  de  la  vie^  ils  constituent  eaqoal- 
que  soffte  des  .livres  d'édneation  pour  tons  les  âges,  et  il  n^estpersannequi 
neiMiisse  les  lire  avec  au  .moins  autant  de  fruit  que  de  plaisir  *< 

De  curieux,  récits  et  un  exposé  saisissant  de  l'histoire  des  grands  prinoea  /et 
diiiisars* russes,  recommandent  la  Russie imeienni  et  med^rne* que  publie. le 
libmive  Fume^ 

Qn  vient  de  réimprimer  VÉtat  de  Vempire  de  Russie  et.  gremiMmohà  de 
M0eccvie^  par  le  capitaine  Margeret.  Ce  livre  avait  été  publié  iûffl  pour  la 
Pfemieretfois.  G*étaii  Henri  IV  qui,  s'occupent  fort  de  l'état  delBunipe,  daat 
il  .voulait  remanier  la  carte ,  avait  ordonné  au  capitaine  Maigeecitde  rédigei' 
cette  relation.  Blargsret  avait  longtemps  «ervi  en  Russie;  il  était  capitaine  des 
gardes. da>  faux  Démétrius,  et  après  sa  mort  il  revint  en  FrançtL  Sa4ril|iliQD 
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ié  RiBsfo  fot  iiÉmd^up  Itle;  il  plrUiii  d'fitf  paya  ined&âu,  «t  il  avait  Vm 
éfiiù  Voyageur  «»  d'un  aVeirturielir  revenu  du  bcful  du  mondei 

Je  lisais  demièruneiit  datta  le$  Pairoles  mémorables  de  Brotier,  le  savant 
éditeur  de  Tacite  :  «  Les  Français  sont  dans  un  mouvement  continuel  et  ne 
se  plaisent  que  dans  un  cercle  de  révolutions  interminables  (Brotier  écrivait 
avâoit  89).  Qualqu'ild  aisMânt  leur  pays,  et  qu'en  général  ils  ne  fassent  guère 
tas  dé  tout  autnre,  ils  se  servent  cependant  de  la  guerre,  des  arts,  des  lettres, 
du  commerce,  de  tous  les  métiers,  en  un  mot,  et  ils  en  abusent  souvent  pour 
oaorir  lé  mondé.  Mcssi  remar(ttte-t-on,  dans  TEurope  surtout,  qu'il  n'y  a  pas 
une  vîUe^  pas  une  place,  pas  un  bourg  où  l'on  ne  rencontre  un  Français  ». 
Le  capitaine  Margeret  justifie  la  remarque  de  Brotier.  C'est  un  véritable  offi- 
cier dé  forlane  courant  le  monde  et  prenant  partout  du  service.,  sans 
s'inquiéter  si  les  causes  sont  bonnes  éi  ne  vivant  qu'à  la  solde  et  à  la  haute 
paye. 

En  iiêè^  le  ezar  Aleiis ,  désirant  faire  nommer  son  fils  roi  de  Pologne, 
eavoya  des  ambassadeurs  à  Lduis  XIV  pour  solliciter  son  appui.  CSêla  rap- 
Iwla  l'atlention  sur  la  Russie,  et  un  libraire  réimprima  le  livre  du  capitaine 
Ifergeret. 

Dqniis  Pierre  lé  Grand,  la  Russie  ne  s'est  jamais  fait  oublier  en  Europe. 
Cependant  i)  serait  possible  que  la  réimpression  qui  se  fait  en  ce  moment  de 
Margeret  puisse  être  rapportée  en  quelque  chose  aux  événements  de  notre 
teaips.  R  est  éurieur,  au  moment  où  TEurope  est  occupée  de  la  grandeur  de 
ia  Russie,  de  Totr  dans  le  récit  de  Margeret  les  commencements  de  cette 
puissance. 

Ce  petit  Ki^re,  publié  par  M.  Ghevreul  avec  le  soin  qui  platt  aux  bibiio-^ 
philes,  et  qui  séduit  même  ceux  qui  dans  un  livre  ne  voient  qu^une  lecture, 
Biérite  à  toute  sorte  de  titres  l'attention  du  monde  lettré. 

Saint-Marg^Girabdin  [Journ.  des  Débats,  22  mars). 

6n  Fit  daAs  une  correspondance  de  Rome  adressée  à  VUnivers  : 

«  Le  gouvernement  pontifical  fait  une  publication  importante.  C'est  le  re- 
cueil de  tous  les  actes  du  pontificat  de  pie  IX,  sous  ce  titre  :  PU  IX f  Poth 
fifieis  maœifttiy  aàta.  Celte  précieuse  collection  sera  divisée  en  deux  partie*. 
La  première,  formant  un  beau  volume,  a  déjà  paru.  Elle  contient  les  allocu- 
tions prononcées  par  Pie  IX  dans  les  consistoires,  ses  encycliques,  ses  lettres 
apostoliques,  les  brefd  relatife  à  la  foi,  aux  mœurs  ou  à  la  discipline.  Elle 
sCottvre  par  Tallocution  du  27  juillet  1846,  adressée  au  Sacré-Collége,  après 
Péteetion  dé  Pie  IX,  et  âe  terminé  par  Thomélie  que  le  Pape  a  prononcée  le 
10  décembre  dernier,  à  Saînt-Paul,  hors  les  murs.  On  y  trouve  les  actes  re- 
latife à  l'institution  d'une  congrégation  spéciale  pour  la  réforme  des  Ordres 
réguliers;  à  la  fondation  du  collège  Pie  à  Rome,  et  du  grand  collège  de  Si- 
rftgaglia  ;  au  rétablissement  du  patriarcat  latin  à  Jérusalem,  du  patriarcat 
châldéen  à  Bafeylone,  et  de  la  hiérarchie  épiscopale  en  Angleterre  et  en  Hd- 
l«Me;  aux  concordats  conclus  avec  l'Espagne,  la  Toscane,  la  Russie,  les  ré- 
publiques de  Guatemala  et  de  Costa-Rica  ;  aux  condamnations  du  théologien 
espagnol-américain  Vigîl  et  du  professeur  piémon tais  Nuytz  ;  aux  béatifi- 
cations des  vénérables  serviteurs  et  servantes  de  Dieu  :  Anne  Parades,  Jean 
de  Brîtto,  Gerinaine  Cousin,  André  Bobola,  Jean  Grande,  Paul  de  La 
Croix,  etc.;  tous  les  grands  actes,  en  un  mot,  de  ce  pontificat  si  fécond, 
jusqu'à  la  définition  dogmatique  de  l'Immaculée-Conception  de  la  très  sainte 
Vferge. 

>  tx  sééottdé  p^tie  de  dette  collection  contiendra  les  adeâ  éit  Pie  IX  qui 


concerneot  plus  spécialement  rÊtat  pontifical.  Celte  oolleetion,  ainiî  publiée 
officiellement,  ne  sera  pas  mise  en  venté:  il  serait  bien  à  soahaiter  qu'à  Fa- 
ris  on  ailleurs  quelque  éditeur  intelligent  obttnt  l'autorisation  de  la  re- 
produire. 

•  A  Turin,  un  prêtre  distingué,  M.  Marocco*  a  entrepris  une  nouT^e 
édition  du  Bullaire,  Les  feuilles  catholiques  de  cette  ville  publient  une  lettre 
adressée  à  ce  savant  ecclésiastique  par  S.  Ëm.  le  cardinal  Antonelli.  Il  y  est 
dit  que  le  Souverain-Pontife  approuve  et  encourage  ce  projet. 

>  A  Borne,  le  troisième  volume  du  magnifique  ouvrage  du  R.  P.  Paasa- 
glia ,  sur  Tlmmaculée^^onception,  vient  de  paraître.  Le  quatrième  est  sous 


M.  Hangard-Maugé,  éditeur-propriétaire  de  l'ouvrage  intitulé  :  Hiêtoire 
du  costume  et  de  V ameublement^  par  Ferdinand  Seré,  nous  prie  d'annoncer 
que  cette  publication  n'a  point  été  interrompue  par  la  mort  de  ce  demiert  et 
qu'elle  est  continuée  depuis  cette  époque  par  MM.  Mathieu  et  Louandre. 

La  librairie  militaire,  maritime  et  polytechnique  de  J.  Gorréard,  me 
Christine,  1,  vient  de  publier  un  document  de  la  plus  haute  importance  et 
du  plus  vif  intérêt  :  le  Siège  de  Bomarsund  en  1854,  journal  des  opérations 
de  Vartillerie  et  du  génie,  tel  est  son  titre.  Cet  ouvrage,  rédigé  par  le  général 
Niel ,  de  concert  avec  le  colonel  de  Rochebouët,  est  accompagné  de  quatre 
cartes  présentant,  !<>  le  plan  des  environs  de  Bomarsund,  depuis  la  rade  de 
Lumpar,  les  lies  de  Micheiso  et  de  Presto,  jusqu'au  Sund  et  Castelholm  ; 
2^  le  plan  de  la  forteresse  de  Bomarsund  et  des  attaques  dirigées  contre  elle 
du  11  au  16  août  1854;  3*"  le  plan  de  détail  de  la  forteresse  et  des  tours  ex- 
térieures; 40  enfin,  une  magnifique  vue  en  perspective  de  la  forteresse,  des 
tours  et  de  la  passe  de  Bomarsund,  prise  de  la  rade. 

Sous  ce  titre  :  les  Pouvoirs  constitutifs  de  V Eglise,  vient  de  paraître  un 
nouvel  ouvrage  de  M.  Bordas-Demoulin,  auteur  du  Cartésianisme  et  des 
Mélanges  philosophiques  et  religieux,  deux  fois  couronné  par  riastitut.  Re- 
construire à  l'aide  de  la  tradition,  de  Thistoire  et  du  raisonnement  la  vraie 
constitution  de  TÉgiise,  combattre  Tultramontanisme,  revendiquer  les  droits 
des  prêtres  et  des  laïques,  telle  est  le  but  de  M.  Bordas-Demoulin.  Nous 
croyons  cet  ouvrage,  où  se  retrouve  la  vigueur  originale  de  l'auteur,  très 
digne  d'attirer  l'attention.         F.  Camus  {Journ,  des  Débats^^  mars). 

VAb^Ue  impériale  est  bientôt  à  sa  quatrième  année  d'existence.  £lle 
vient  de  commencer  une  série  de  notices  historiques  sur  tous  les  membres 
de  la  Camille  Bonaparte.  Caroline  de  Naples,  par  Méry,  et  le  roi  Louis  de 
HoUande,  par  E.  Bégin,  ont  paru  ou  sont  en  cours  de  publication.  Les  au- 
tres biographies  ne  tarderont  pas  à  paraître.  Eiles  révéleront  des  foits  inti- 
mes, des  anecdotes  piquantes,  des  détails  inédits. 

V Abeille  impériale  publie  en  outre  des  comptes-rendus  des  modes  él^n- 
tes  de  la  cour  et  de  la  ville.  Chacun  de  ses  numéros  est  illustré  d'un  d^sin 
de  Gavami.  |^es  portraits  de  l'Impératrice  et  de  la  princesse  Mathilde  figu- 
rent déjà  dans  la  galerie  de  Y  Abeille.         (Journ.  des  ùébats,  28  mars). 

Le  DicHonnaire-Napoléon  est  un  recueil  indispensable  à  tous  les  hommes 
qui  s^occupent  de  questions  spéciales  de  politique,  de  guerre,  d'administra- 
tion, de  philosophie,  etc.,  à  tous  les  Français  intelligents  et  patriotes,  aux 
penseurs  de  tous  les  pays.  Cet  ouvrage  est  exécuté  avec  un  soin  et  une 
exactitude  que  garantit  suffisamment  le  nom  de  M.  Damas-Hinard.  Cet  ou- 
vrage est  intitulé  :  IHctionnaire-Sapoléon,  ou  Recueil  alphabétique  des  opi- 
nions et  jugements  de  l'empereur  Napoléon,  avec  une  Introduction  et  des 
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NoUê,  fKc  M.  Damas-Hinard,  un  gros  volume  k  deux  colonnes,  renfermant 
la  matière  de  4  vol.  ordinaires. 

La  librairie  Didier  met  en  vente  deux  ouvrages  qui,  dans  des  genres 
différents,  se  réclament  l'un  et  l'autre  du  nom  de  M.  Guizot.  L'un  est  VHiS' 
toiré  de  Washington  et  de  la  fondation  de  la  république  des  Etats-Unis 
d'Aménque,  par  M.  Gornelis  de  Witt,  précédée  de  la  belle  Etude  historique 
écrite  naguère  par  M.  Guizot  sur  Tillustre  auteur  de  l'Union  américaine. 
IVordinaire  la  biographie  n'est  qn*un  des  éléments  de  l'histoire;  ici  la  bio- 
graphie est  l'histoire  tout  entière.  Washington  est  du  petit  nombre  de  ces 
hommes  rares  qui  dominent  et  résument  en  eux  toute  une  époque.  L'histoire 
de  Washington  est  bien  réellement  l'histoire  de  la  fondation  de  la  républi- 
que des  États-Unis.  Le  double  titre  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons  n'est 
pas  une  fantaisie  d'auteur,  c'est  l'expression  vraie  d'un  grand  fait.  Nous 
croyons  que  nulle  part  la  naissance  et  la  fondation  de  la  république  des 
États-Unis  n'ont  été  retracées  d'une  façon  si  complète,  expliquées  avec  tant 
de  préciskm  et  de  clarté,  ni  racontées  avec  tant  d'intérêt. 

Ménandire,  étude  historique  et  littéraire  sur  la  comédie  et  la  société  grec- 
ques, est  l'œuvre  qui,  en  1853,  a  valu  à  M.  Guillaume  Guizot,  ûls  de  l'an- 
cien ministre,  l'un  des  prix  extraordinaires  décernés  par  l'Académie  fran- 
çaise. C'est  un  livre  qui  s'adresse  non  pas  à  telle  classe  de  lecteurs,  aux 
hellénistes  ou  aux  éruditSt  par  exemple,  mais  à  tous  ceux  qui  aiment  la 
benne  littérature.  M.  Guillaume  Guizot  n'a  pas  fait  une  œuvre  de  science 
sèche  et  sévère,  il  a  feit  une  œuVre  pleine  d'intérêt,. d* agrément  et  de  goût. 
Nous  avons  la  confiance  que  le  public  prendra  plaisir  à  trouver  réunies 
dans  cet  ouvrage  des  qualités  très  diverses,  l'ardeur  de  la  jeunesse  et  la 
maturité  d'une  expérience  acquise  par  le  travail,  la  fermeté  et  l'unité  de  la 
conception  avec  la  variété  des  détails,  l'abondance  et  la  nouveauté  des  aper- 
çus, partout  un  vif  intérêt  dans  le  fond  des  idées,  et  le  charme  d'un  style 
élégant  et  spirituel  qui  d'abord  a  rencontré  son  meilleur  juge,  TAcadémie 
française.  F.  Camus  {Journal  des  DébatSy  3  mars). 

—  Le  Journal  des  Débats  a  rendu  compte  du  nouveau  recueil  des  lettres 
de  la  princesse  palatine,  mère  du  Régent,  que  M.  G.  Brunet  a  traduites  et 
publiées  il  n'y  a  guère  plus  d'un  an;  en  peu  de  mois  l'édition  a  été  épuisée. 
Ce  succès  a  engagé  M.  Brunet  à  traduire  également  toutes  les  autres  lettres 
de  la  princesse,  tant  celles  déjà  connues  que  d'autres  tout  à  fait  inédites, 
et  à  donner  enfin  au  public  une  édition  bien  complète  de  cette  fameuse 
correspondance. 

Cette  publication  vient  de  paraître  dans  la  Bibliothèque  Charpentier,  en 
deux  volumes.  M.  Brunet  a  classé  les  lettres  dans  l'ordre  chronologique;  il 
y  a  ajouté  une  annotation  à  la  fois  curieuse  et  savante,  un  index  qui  rend 
toutes  les  recherches  faciles,  en  un  mot,  il  a  apporté  dans  ces  travaux  beau- 
coup d'érudition,  de  goût  et  de  soins. 

La  correspondance  de  la  belle-sœur  du  roi  est  une  galerie  de  la  Cour  de 
Loo»  Xiy  et  de  celle  du  Régent,  où  les  &its  et  les  personnages  ne  sont 
pas  représentés  par  leurs  beaux  côtés,  il  faut  en  convenir.  La  position  de  la 
princesse  en  France  peut  en  donner  l'explication. 

Blessée  dans  ses  sentiments  d'épouse  et  de  mère,  dans  sa  BertéAllemande  ; 
choquée  dans  ses  idées,  dans  ses  goûts,  dans  toutes  ses  habitudes,  elle 
épanchait  ses  antipathies  avec  la  rudesse  de  ses  goûts  et  la  franchise  de 
son  caractère,  nuiis  aussi  avec  des  formes  et  une  crudité  d'expressions  qui 
tiennent  quelquefois  plus  de  Rabelais  que  de  la  première  princesse  du  sang. 


Aa  sarptns  sa  €«rrMptiidanet,  à  part  I0  piUd^ir  qu'on  iprwtvQ  t  U  lif#,  f9^ 
un  document  curieux  et  amusant  sur  cette  grande  époquiel,  et  si  eu  U  ikasî 
on  n'admet  pas  tout  ce  qu'elle  raconte,  on  se  garde  au  moina  d'en  rien 
passer.  F.  Gamos  {Joum.  des  Débats  34  auura») 

La  librairie  Capelle  met  en  vente  le  second  et  dernier  voiome  de  Vtiisr 
toire  de  la  réforme  commerciale  en  Angleterre,  par  M.  Henri  Ricbeloi,  ehaf 
du  bureau  de  la  législation  des  douanes  étrangères  au  ministère  du  com* 
merce.  Le  premier  volume  est  suffisamment  connu.  Le  second  volume  eom* 
prenant  la  période  de  1846  à  1854,  offre  l'exposé  de$  grandes  mesurea  et 
des  luttes  acharnées  qui  ont  rempli  cette  période,  ainsi  que  le  tableau  des 
premiers  résultats  de  la  réforme  tant  en  Angleterre  qu'à  Pétrasger. 

Les  Lettres  sur  VEœposition  universdk  de  Londres,  par  M.  Blanqiii, 
membre  de  l'Institut,  ont  été  publiées  par  le  même  éditeur.  L'intérèi  é«p- 
nomique  de  ces  Lettres  devient  plus  vif  à  l'occasion  de  la  grande  £xp06tr 
tion  qui  va  s'ouvrir  à  Paris  et  qui  sera  un  sujet  de  comparaison  aveo  celle 
de  Londres.  L'ouvrage  de  M.  le  professeur  €ha$tel,  sur  lu  Ckemté^  pou- 
ronné  par  l'Académie  française,  et  les  Lettres  swr  VorganisoMon  <iu  Irouati, 
par  M.  Michel  Chevalier,  ont  été  publiées  aussi  par  l'éditeur  Capelle. 

IL  En  Belgique. 

Henri  Conscience  a  tout  récemment  mis  au  jour  un  nouv^  Ottvntge 
intitulé  :  De  Plaeg  der  dorpen»  Le  célèbre  romancier  flamand  s'est  im^oaé  / 
dans  cette  production,  la  tâche  de  faire  '  ressortir  les  suites  faneotes  de 
Fusage  immodéré  des  boissons  spiritueuses. 

(  Moniteur  de  l'Enseignement,  de  Touruay»  28  février.  ) 

—  L'histoire  de  la  principauté  de  Liège  est ,  à  coup  sur,  la  plus  întévi»» 
santé  de  nos  annales  ;  les  luttes  de  cette  souveraineté  élective,  luttes  dans 
lesquelles  le  tiers-état  joue  un  rôle  si  considérable,  scmt  pleines  de  mémo- 
rables enseignements,  et  abondent  en  faits  curieux  pour  la  plupart  peu 
connus,  malgré  les  écrits  nombreux  qui  ont  été  publiés  à  ce  sujet..  Ce  s'est 
guère  qu'en  remontant  aux  sources  que  l'on  peut  se  faiire  une  idée  exacte 
de  cette  remarquable  époque,  et,  de  tous  les  guides  qui  a'offirenl  aux  sa- 
vants pour  explorer  ces  temps  déjà  si  loin  de  nous,  il  n'en  est  point  de  plqs 
sûr,  de  plus  exact,  de  plus  consciencieux  et  de  plus  attrayant  que  le  chro- 
niqueur Jean  Desprez,  dit  Jean  d'Outremeuse.  Ces  qualités  si  variées  lui  ont 
valu  un  rang  distingué  parmi  les  écrivains  du  quatorzième  siècle  ,  et  le 
surnom  de  Froissart  liégeois. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  les  œuvres  d'un  artiste  de  ce  mérite  soient 
restées  inédites  jusqu'aujourd'hui  :  un  de  nos  écrivains,  M.  Vasse,  se  pré- 
pare à  combler,  en  partie  du  moins,  cette  importante  lacune.  Il  a  rassemblé» 
sous  la  dénomination  d'épisodes  historiques  ^  vine  série  de  faits  choisis 
parmi  les  plus  émouvants  de  l'histoire  du  temps,  et  les  a  publiés,  en  ceoaer- 
vant  au  vieux  langage  de  Jean  d'Outremeuse  sa  fidélité  et  son  originalité. 

Toutefois,  comme  les  lecteurs  de  nos  jours  pourraient  bien  pour  la  plu- 
part n'être  pas  très  familiers  avec  les  antiques  formes,  les  expressions  vieillies 
ou  hors  d'usage  employées  par  l'auteur,  M.  Vasse  a  formé  le  projet  d'ouvrir 
des  conférences  dans  lesquelles  il  commentera  et  expliquera  le  texte  des 
épisodes  publiés.  Nous  croyons  que  cette  idée  est  appelée  à  un  suecèe  réel 
et  qu'elle  contribuera  k  inspirer  de  plus  en  plus  le  geùfc  des  ledierches  histori- 
ques dans  le  vaste  ohamp  ouvert  par  aos  chroniqueuis.  (Jéûl.»  iù  mars). 

ehanU  fopiOtms.  —  Nous  mmeaçens  aveu  plainrque  MH^^ù^sm  bè9m, 


vraiavns,  composées  de  plusieurs  morœawc  dus  à  la  {!iame4e  M.  JB^ocid 
Gv^oivtt,  méritant  ua  «cooeil  fa?w«bte.  G'e^  vm  recueil  ée  dianta  pfoj^es 
à  déiritypiT  ie  eaitèweat  'oalidiial  <âa  imtre  génératioii  ;  oes  méilioàict  pofw^ 
Ubmb  Mt  «B  mérite  4'actaslité  d'acrtant  plvs  réel  <^e  le  O^uvenieiiieiit 
g*«ttBohe  i  «eweowager  de  pte  <èti  plus  reoseigDeawnt  musical  datis  tes  Ita*- 
bliMeB«DtB<d*nifltruction  tpi^l  diriige.  Nous  «urons  occBston  4»  wvenirvsl' 
Mtte  iBÉUlisvede  Mil.  Poâsez^à  laquelle  nous  soukaildiia  le  imoaès  doatBUi 
Mt  (digne.  (  Ibfid.^  00  mÊn). 

On  ttawmce  comme  devant  paraître  inc^sssttïiment,  à  P^ris  :  tine  Si$^ 
Mre'i^ Espagne j  par  M.  le  baron  de  Nervo,  ancien  officier  au  sertiCè^ 
S.  M.  catholique,  receveur-général  des  finances.  L'ouvrage  se  composera  dis 
sht  volumes. 

Â  Leipzig,  theK  Brockaus  :  Phases  et  Causes  célèbm  mtttifimsSt  pdr  lé 
baron  Fird.  de  Cussy,  2  vol.  în-«. 

A  Bruxelles  :  M.  tîièod.  luste  fera  paraître  trfes  prochainemèïrt  un  ou- 
vrage dontfintér^  etîimpottance  seront  certainement  appréciés  en  ftelgH}ttè 
et  k  fétranger.  C'est  la  Vie  tfe  'Harie  de  Hongrie,  cette  vaillante  sœur  d^ 
Cbaries-Quint,  qui  gouverna,  d'une  main  virile,  les  provinces  belges  pendàttt 
unqtiart  destèele,  et  dont  le  dévouement  héroïque  à  rindëpendaâosd^ 
fîays-dfts<Ae  les  plus  précieux  enseignements.  La  vie  polittqite  de  Plllnsttv 
régente  des?ftys-Bas  présente  en  même  temps  un  tableau  de  rËuro][>d  pendânl 
Im  plus  grande  partie  du  règne  de  Charles-Quint,  depuis  le  jour  oh  laHongfit» 
«Qceombe  sous  Fintasion  des  Turcs,  jusqu'au  moment  où  IVmpereur  se  ràli^ 
au  monastère  de  Yuste.  On  possédera  ainsi,  pour  la  première  fois,  l'histoire 
complète  de  Marie  de  Hongrie,  retracée  d'après  l^  papiers  d*Btat  de  rend*** 
que  «t  d'èirtres  do<^ments  inédits.  Cet  ouvrage  est  naturellettéât  dèstîM  à 
MTvîr  dlntroduction  ^  VIHstùire  dss  Pays-Bas  sous  Philippe  ÏU  A^At  là 
publication  est  impatietement  attendue.  [hMpsfndanos  Mge. ) 
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156.  Acns  (les)  et  gestes  merveilleux  de  U  cité  de  Genève,  nonvelltt- 
mealonveriie  à  l'Évangile,  faictz  du  temps  de  lenr  reformation,  et  Cdin^ 
ment  ils  Toni  reçue,  ndigéa  par  eaeript,  en  Conne  dé  chroniqnos,  annales  ou 
hystoyrent  coÉnnan^ant  l'tn  MDXXXil,  pat  Anthoina  Ftwnnms,  mift  «h 
G.BÊ(smodi&9pkf9^ia^.é»kaàmfkkfjSkÊ$ymiékGtàkv% 


Hà  Piris,  ches  J.  OierbiilieB)»  1854»  in^impr.nr  ] 

ornédegraniresei  reliéeiipardieiDiii.  40    * 

Antoine  Frommeni  est  un  de  ces  hommes  qai,  al>andonnanik  Fianœ,  o& 
lems  opinions  religienses  tronyaieni  peu  de  sympethie  et  raeini  encore  de 
liberté,  vinrent  prêcher  la  réforme»  soit  à  Genève,  soitdans  le  pnysde  Yand. 
Natif  du  Danpbiné,  il  s*était  fixé  d'abord  à  Orbe,  on  le  leieignirat  pbstaid 
Fard  et  Saunier,  qni  l'engagèrent  à  se  rendre  à  GenèTe,  d'où  ils  venaient 
eox-mèmes  d'être  chassés  par  les  troubles  civils.  Froounent  «ûvit  leur  coi^ 
seil.n  arriva  dans  la  petite  répobhqne  en  1532,  et  s'annonça  par  aflkhn 
comme  enseignant  à  lire  et  à  écrire  dans  l'espace  d'un  mms.  Par  ce  moyen, 
il  ont  bientôt  un  grand  nombre  d'auditeurs,  auxquels  il  faisait  des  prédica- 
tions sur  les  ventés  évangdiques  et  contre  les  abus  de  l'Église  romaine.  Ls 
local  ne  suffisant  pas  àcontenir  la  foule  avide  de  l'entendre, il  se  mit  àpcé- 
cher  sur  la  place  publique,  ce  qui  causa  de  grandes  rumeois  dans  la  ville, 
où  les  prêtres  comptaient  encore  de  nombreux  adhérents.  Des  rixes  fré- 
quentes s'ensuivirent.  Fromment  fut  plus  d'une  ibis  obligiè  de  se  cacher  ovi 
de  fuir  pour  échapper  aux  excès  de  la  populace  irritée,  ou  bien  aux  pour- 
suites du  gouvernement,  qui  n'avait  point  encore  adopté  les  idées  nonvelleft» 
Il  prit  une  port  active  à  toutes  les  péripétiesdecette  période,  pendant  laquette 
Genève  réussit  à  s'affiranchir  à  la  fois  du  joug  de  son  évêque  et  de  celui  du 
duc  de  Savoie.  Antérieur  à  Calvin,  il  apparaît  comme  le  premier  réformatoir 
de  Genève;  puis,  après  le  triomphe  de  la  réforme,  il  retombe  dans  une  com- 
plète obscurité.  On  ne  le  voit  point  figurer  parmi  les  prédicateurs;  il  paraît 
même  qu'il  renonça  tout  è  £adt  au  ministère  pour  embrasser  une  autre  pro- 
fession, et  son  nom  serait  peut-être  oublié  s'il  n'avait  pris  sûn  de  nous  le 
transmettre,  en  rédigeant  les  AeU»  H  gaies  delà  cité  de  Genève»  récit  naïf 
des  événements  dans  lesquels  il  joua  un  rôle,  de  1532  à  1535. 

Cette  chronique,  restée  jusqu'à  présent  inédite,  offire  une  peinture  fidèle 
de  l'époque,  fortement  empreinte  de  Peqirit  turbulent  et  des  mceors  peu  raf- 
finées de  la  population  genevoise  au  XYIe  siècle.  Les  désordres  du  deigé 
catholique  y  sont  exposés  sans  ménagement,  ainsi  que  ceux  des  «  -««^fffif 
trompeurs  et  abuseurs  qui  viennent  soubz  l'espèce  de  l'Évangile,  et  n  ool 
rien  moins  que  vraye  religion  ».  Fromment  n'est  point  un  habile  écrivain; 
8(m  style  est  incorrect  et  rude;  mais,  sous  cette  écorce  grosâère,  circule  une 
sève  vigoureuse.  S'il  n'a  ni  le  talent  ni  la  science  d'un  Calvin  ou  d'un  Théo- 
dore de  Bèze,  il  se  montre  bi^  de  leur  fiaunille  par  Ténergie  du  caractère  ai 
la  force  de  volonté  qui  distinguent  tous  les  réformateurs.  L'abandon  et  la 
naïveté  de  son  récit  ont  d'ailleurs  un  charme  qui  n'est  pas  sans  mérite. 

Les  soins  apportés  par  M.  Revillod  à  cette  intéressante  publication  en 
rehanamst  encore  le  prix.  Il  en  a  fait  un  beau  livre,  digne  de  figurer  dans 
ks  bibliothèques  des  amateors,  une  véritable  curiosité  bibliographique,  qni 
ne  tardera  pas,  sans  doute,  à  devenir  rare  et  recherdiée.  L'exécution  typo- 
graphique est  remarquable,  ainsi  que  ks  charmants  dessins  de  M.  Gandon, 
qui  ornent  le  volume,  et  ks  lettres  illustrées  de  rimprimeur  Badins,  beai»> 
frère  de  Henri  Estienne,  que  M.  Revillod  a  fût  graver  exprès.  Enfin,  il  a 
complété  le  travail  de  Fromment,  en  y  joignant  les  ExtrmU  des  regUine 
piiMtes  de  Genèœ,  par  Jacques  FlounuHS,  qui  fonmisseni  de  euienx  détails 
MIT  l'hiftoire  de  cette  période.      (Reo.  erU.  de  Uoree  notiv.,  févr.  1855.) 

159.  AraïuAHB  de  l'Université  catholique  de  Lowain.  1855.  Dix- 
vième  année.  Louvain,  Yanlinthont  et  C«,  in-18de  bccu}-aS4  pag. 

Ce  volume  est  dif^  de  ses  atnés.  Uchronquè  qni  Ml  le  I 


>  en  tbrégé  Im  priodpaiix  étpènemento,  depuis  Se  1er  octobre  18ftS  joa* 
qu'eu  29  septembre  1854.  Peut-être  serait-il  possible,  en  changeant  la  place 
de  cette  chronique,  de  la  pousser  plus  loin  :  imprimée  k  la  fin  du  Tolume, 
elle  ne  s'arrêterait  qu'avec  l'année.  Le  rapport  sur  les  travaux  de  la  Socîéié 
liUéraire  pendant  l'année  1853-1854  constate  la  plus  louable  activité  chez 
les  jeunes  membres  de  cette  association,  et  leur  zèle  pour  les  études  sérieu- 
ses. On  peut  en  dire  autant  du  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  fla- 
mande. Les  discours  prononcés  par  M.  le  recteur,  sur  la  tombe  de  deux 
professeurs  déiunts,  MM.  Waterkeyn  et  Demonceaux,  sont  d'excellentes  no- 
tices biographiques.  Viennent  ensuite  des  documents  relatifs  aux  traitements 
des  professeurs  de  l'ancienne  université  de  Louvain  ;  des  Lettres  inédites  de 
LGBTînus  Torrentius  à  Juste  Lipse  ;  une  Notice  sur  le  P.  Jacques  Lefebvre  » 
docteur  de  Louvain,  etc. 
160.  AmfUÂiBE  religieux  de  Genève,  pour  1855.  Grenève,  in-13  •  50 
IM.  Couas  complet  d'instructions  pratiques  sur  la  doctrine  chrétienne,  à 
l'usage  du  clergé  des  villes  et  des  campagnes;  par  (7.  ZtDicX;enp/Zii^,  chanoine 
et  conseiller  épiscopal  de  Ratisbonne.  Traduit  sur  la  8*  édition  allemande, 
par  M.  Fabbé  Gyr^  du  diocèse  de  Liège.  Tomes  I  et  II.  Bruxelles,  H.  Goe- 
maere,  1854-55,  2  vol.  in-12.  4    » 

L'ouvrage  complet  formera  13  volumes  et  coûtera  26  fr. 

162.  Dogmes  (les)  catholiques  expliqués,  prouvés  et  vengés  des  attaques 
de  lliérésieet  de  incrédulité;  par  N.-J.  Laforétj  professeur  k  la  Faculté  de 
philosophie  et  de  lettres,  et  président  du  collège  du  Pape,  à  l'Université  de 
Louvain.  Tome  I^'.  H.  Goemaere,  in-8  de  450  pag.  3    • 

L'ouvrage  complet  formera  trois  volumes. 

163.  Dons  (des)  et  legs  charitables.  Observations  sur  les  principes  fonda- 
mentaux du  projet  de  loi  du  15  janvier  1854;  par  le  prof.  C.  Dekourt.  Lou- 
vain et  Bruxelles,  Fonteyn,  in-8.  1  50 

164.  Esquisses  et  études  historiques  sur  la  Réforme  et  son  époque;  trad. 
de  Fallem.,  du  docteur  Jaske,  par  le  comte  de  Villermont  Bruxelles,  Goe- 
maere,  1854,  in-8.  5    » 

165.  Fictions  et  réalités,  ou  les  Prétentions  de  Rome  mises  en  regard  des 
laits  ;  discussion  franche,  mais  amicale  ;  par  Ad.  Bauty,  pasteur.  Lausanne, 
G.  Bridel,  1854,  in-12.  2  50 

166.  Gbschichts  der  Protestanten  Frankreiûhs,  seit  dem  Anfang  der  Re- 
formation  bis  zur  Gegenwart.  Aus  d.  Franz,  von  6.  de  Felice  ueberlr. 
V.  Gymn.-Dir.  D' Karl  Thdr.  Pahst.  Leipzig,  Fr.  Fleischer's  Veriag,  gr.  in-8 
de  xxij  et  514pag.  8    » 

167.  Gesgbigute  der  Protestantismus  in  Frankreich  bis  zum  Todo 
Karl's  IX;  von  D'  Wilh.  Glieb.  Soldan.  Leipzig,  Brockhaus,  2  vol.  gr.  in-8, 
ensemble  de  xviij  et  1,239  pag.  24    » 

168.  Gaadvale  BOMANuif»  juxtà  ritum  sacrosanct»  Roman»  Ecclesî», 
cnm  cantu  Pont.  Max.  jussu  reformato.  Editio  emendata.  Malines,  Dessain, 
in-fol.  de  700  pag.,  en  feuilles.  25    » 

169.  Leçons  élémentaires  du  saint  Évangile.  Première  partie.  Vie  de 
N.-S.  Jésus^hrisU  Liège,  Dessein,  in-18  cart. 

170.  Lbttebs  au  «  Journal  de  Genève  »  sur  la  séparation  de  l'Église  et 
de  l'État;  par  los.  Hormung^  professeur  à  l'Académie  de  Lausanne.  Genève 
et  Paris,  J.  GherbuUez,  in^.  1  50 

171.  LBTTBBa  françaises  de  ^em  Calvin,  reeiieillies  pour  la  première  fois 


mm»  ti  ».,»  fi.  ée-S,  niiMirihk  àe  i,i6P  fatg.  1â   » 

Ut  Lettre 4le  Jetin  Cmlma^  reoMÎllàet  po«r  la  premièoB  hm  «t  psUièflft 
tifapvès  kf  mi— wmte  «igkiaaK,  :par  M.  laies  Bonoet,  op^paraÛBMl  nà 
|»opo8 ,  qiM  r^Mi  fourrait  cmire  œtte  (wâHicatîaa  i»ile  pour  unique  iieaiitt 
d'âne  caaee ,  si  k  Préfoeejdu  eevast  H  eoMoiencMBXûolkcImir  ne  «m»  a^ 
pmnmt  que  oette  éiilioa  vrak  et  ëéiaitive  ëe  k  correepondanfiB  <ie  Caliii 
amft  été  dès  iaagtemps  préaiéditée  et  préparée.  L'ÎBitkthre  4k  ce  necisil  ap- 
pa«tkaiàlf.lfigii0t,  •«-«'ait  l'édttear<{aÀ  k4édaw;--*illal  eatrapna«B 
veiia  éBmisakoB  dDiinèea,  ponr  les  reokepctos  MOMaairasà  l'étranger,  yar 
k  départenant  de  rifistrooiion  publique^  et  il  devait  faire  partie  de  la  oal» 
leetioB  des  DooÊêmenls  inédits  à&  i'iiialeire  oationak.  One  toiéraiiûe  éolamu 
une  décision  judicieuse,  ont  permis  qu*il  parût  pour  le  vrai  puMic,  po«r 
(Mit  k  monde:  e'est  £ort  biflD  foit;  kfiiot .  inMt,  p#rta en  eoMnème  sa 
condemnetiop,  et  c'est  rester  tel  que  prendre  un  nnaaéro  d^ordre  en  des 
MBptUtians  ofideUes,  aceassiblea  à  riofinineDi  petit  nombre^ 

^i  r^en  veiM  savoir  tout  de  suite  ce  que  peut  étra  l'intérêt  d'une  correa- 
pondanee  cofeme  celk  de  Calvin  »  qu'on  nous  permette  de  citer  ce  iréridiqiie 
extipiit  de  l'Avertissement  placé  en  tète  des  d^iix  compactes  velumea  lan» 
fermant  les  LeUres  françaistBi  lea  latines  vieadAmtplus  tard; 

f  De  son  lit  de  souffrances  et  de  labeurs  continuels ,  Calvin  suit  attenti- 
vement le  drame  de  la  Réforme ,  dont  il  marque  les  triomphes  et  les  revers 
dans  tpua  les  Etats  de  l'Europe.  Investi  par  le  droit  du  génie  d*un  apostolat 
presque  universel,  il  exerce  une  influence  multipk  comme  son  activité.  H 
exhorte  la  noble  sœur  de  François  P%  Mar^erite  de  Valois,  et  le  jeune  roi 
d'Angleterre  4  Edouard  VI;  il  s'entretient  avec  BuUjnger  et  Melanchton,  ins- 
pire iaoxn  anime  Collgny^  Condé,  Jeanne  d'Albret,  k  duchesse  de  Ferrare« 
^•0  même  homme,  usé  par  les  veilles  et  les  maladies,  mais  s'élevant  par  fé* 
nergie  d^  l'ftme  au-dessus  des  défaillances  du  corps,  terrasse  le  parti  des  li- 
bertins, pose  ks  fondements  de  la  grandeur  de  Genève,  affermit  les  ÉgUsea 
étrangères,  fortifie  les  martyrs ,  dicte  aux  princes  protestants  les  conseils  de 
k  politique  la  plus  prévQyante  et  la  plus  habile,  négocie,  combat,  enseigne, 
prie ,  et  laisse  échapper  avec  un  dernkr  soupir  de  grandes  paroles,  que  la 
postérité  recueille  comme  le  testament  politique  et  religieux  de  sa  vie  •« 

Calvin  mourant  recommanda  à  son  grand  disciple ,  Théodore  de  Bèze,  k 
sQin  de  sa  correspondance  «  et  qu'un  choix  de  ses  lettres  fût  offert  aux  Êglisea 
réformées  comme  un  témoignage  de  la  sollicitude  et  de  l'affection  de  leur 
fondateur  • .  Cela  fut  accompu  avec  un  pieux  zèle  ;  mais  pour  les  Lettres  k- 
tines  principalement ,  et  d'une  façon  incomplète.  On  comprendra  tout  ce 
qu*a  ajouté  TÉditeur  k  cette  publication  insuffisante,  quand  on  saura  qoe  la 
plupart  des  lettres  aujourd'hui  données  an  public  étaient  inédites. 

Les  kttres  de  Calvin  ne  sont  pas  seulement  un  document  biographique  el 
kistofique  de  la  plus  grande  valeur  ;  elles  sont  aussi  un  monument  de  k 
kngue ,  et  k  peu  qu'en  avait  k  dix-septième  siècle  a  forcé  l'admifatioR  de 
Bossaet.  Le  caractère  distinctif  en  est  l'absence  de  tout  ornement  supeffln , 
partant  one  ekrté  et  une  simplicité  au -dessus  de  tonte  louange.  La  forme 
suit  le  fond  entièrement  et  rexprime,  rien  de  plus  et  rien  do  OMins»  Quoi- 
que on  pen  aalériew  k  Hontaigae,  ei  quoique  pknant  d'habilnda  dans  dea 
légloaa  ploa  aobaiea  oi  plus  abstraites,  Calvin  ait  |^va  lueido,  pour  k  aiflt* 
pk  lecteur ,  que  Tauteur  même  des  Essais,  U  Ml  aMM  |^o»  vigoanttt  et 
flan  M*  $  t&  Mil  M  qn'U  wil . 


P  H  Nlli  4SUigiR8  ^  m.  4ule9  l!()9ne(  pour  réunir  çt  çolliger  ^999  W>a}« 
l'Europe  ces  importantes  Lettres  ,  et  pour  les  enrichir  de  nçttes  gavantes  e^ 
sqpcinct^s,  n^cessairev  k  l'intelligence  des  personnage^  et  des  grandes  Quê- 
tions agitées.  C'est  un  sérieu:^  et  honorable  travail,  auquel  nous  applaudis- 
son9 ,  non  comme  sectaire ,  non  comipe  intér^sé  aux  querelles  religieuses, 
mais  comme  littérateur  et  comme  ami  de  la  belle  langue  et  de  Thistoire. 
Fél.  MûRNAii#  (IHmiration,  19  mars  1855). 

172.  Maximbs  tirées  de  PÉcriture  sainte  sur  les  principales  vérités  de  la 
religion  ;  par  un  prêtre  du  diocèse  de  Liège.  Liège ,  Grammont-Donders , 
m-32  de  125  pag. 

173.  Missjs  defunctornm,  etc.;  2«  édition.  Maiinçs,  Dessain ,  j^.  in-lbl., 
impr.  en  rouge  et  en  noir,  en  feuilles.  3    • 

Gr.  in-8.  i  25 

174.  MissALB  Romanum,  etc.  3«  édit.,  îHastrée  de  10  magnifiques  plan^ 
thea  d'après  les  premiers  maîtres  de  i*école  flamande,  etc.  Malines,  Dessain, 
1854,  gr.  in-fol.,  encadré,  rouge  et  noir.  29    » 

175.  Morale  (la)  du  Nouveau  Testameat ,  partagée  en  réflexions  chré- 
iiennes  pour  chaque  jour  de  Tannée  ;  par  le  P.  P.  6.  Frey  de  NewÀUê ,  de  la 
•ompagnie  de  Jésus.  (Nonv.  édition.)  Tournai ,  I.  Gasterman  et  fils ,  9  Toi. 
gr.  in-18.  8  75 

Le  P,  Prey  de  Neuville  est  mort  en  1773. 

176.  Panthéisme  (du).  Examen  d'un  ouvrage  de  M.  Tiberghien,  pi«- 
fBMeiir  A  ruBÎversité  de  Bruxelles  ;  par  N.  J.  LafofH^  chanoine  honeraire 
de  la  calfaédrale  de  Namur,  docteur  en  théologie ,  professeur  à  la  faculté  de 
philosophie  et  lettres,  et  président  du  collège  du  Pape  à  Tuniversliè  de  Lonv» 
vais.  BnixeUes,  H.  Goemaere,  in-18  de  76  pag.  »  79 

177.  Pélbrins  (les)  russes  k  Jérusalem;  par  !!■•  Basréêf^SperanekL 
Bruxelles,  2  vol.  in-12.  7    • 

178.  Pieuse  explication  des  principales  prières  du  chrétien  ;  par  Mgr.  Ifi^ 
loift,  évoque  de  Bruges.  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils,  gr.  in-18.  1    » 

179.  PoNTiFiCALB  Romanum.  2>  edilîo.  llalines,  Dessain,  3  vol.  iB«8,  Im- 
primés  rooge  et  noir,  et  illustrés  de  158  gravures.  Id  50 

189.  Praxis  celebrandi  Missam,  tum  privatum,  tum  sotemnem ,  juxta  rif- 
tam  Romanum,  ad  mentem  rubricarum  S.  R.  G.  Auctore  R&mêée.  BdiUe 
aocuvate  revisa,  novo  ordins  digesta  variisque  additienibus  locupleta  a  /.  H. 
Bazé.  Malines,  Dessain,  1854,  3  vol.  in-8.  6  90 

181.  Quatre  Maximes  de  sagesse  chrétienne  tirées  de  la  eonsidération  de 
rÉteraité;  pvr  le  rév.  père  J,'-B.  Manni^  de  la  oompagnie  de  Jésus.  Traduii- 
tes  par  Yoordeeker.  Bruxelles,  H.  Ooemaero»  m-32  de  132  pag.  »  40 

182.  RÉFLEXIONS  sur  Jésus-Ghrist  mouvant,  pour  se  préparer  sur  ce  divin 
modèle  à  une  mort  chrétienne;  par  le  R.  P.  Bnmard  TriboUt,  de  hi  oom- 
pagnie  de  Jésus.  Bruxelles,  Goemaere,  im-18  de  228  pag.  f.      1    • 

183.  Sermons  populaires  sur  les  principaux  points  de  la  morale  chrétienne 
pour  tous  les  dimanches  et  les  principales  fêtes  de  l'année  ;  dn  R.  P.  Fr. 
B^noU^  de  la  oomp.  de  Jésus,  ancien  (Mrédicateur  de  la  cathédrale  de  Trêves  ; 
traduit  de  rallemand  par  L.-H.  Sekoofi ,  vicaire  de  l'église  Saint^JsRQ,  à 
Uége.  Liège,  Dessain,  2  vol.  in-8  de  500  et  186  pag.  5  50 

184.  Union  (1)  ;  revue  religieuse.  Sixième  année.  1855.  Brusdlep,  Pé» 
iiehoa,  îihB. 

Recueil  paraissant  le  10  de  ehaqoe  Mieia.  Prix  de  l'absBE.  attEuel  :    fi    » 
ttS^  VwwM  IloiimiiA*  tmm  PsviieM  «»  AiliplioBaU  Bopem  fiéeii* 
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ter  dxtractam,  cum  cantu  emendato.  Halines,  Dessain,  1854,.in-fol.  de  700 
pages,  en  feuilles.  25    • 

186.  Vie  de  saint  Nicolas  de  Tolentin,  avec  des  téfiexions  morales  et  des 
prières  noavelles  pour  la  messe,  etc.,  par  Philippe  Schoofs,  prêtre  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Anvers,  Van  Aarsen,  in-18.  1    » 

Phihsophie.  —  Morale, 

187.  Bien  (le)  qu'on  a  dit  des  femmes  ;  par  Emile  DeschaneU  Bruxelles, 
Â.  Lebègue,  Riessling,  Scbnée  et  C^  in-32  de  224  pag.  1  25 

Bibliothèque  diamant.  Collection  Hetzel.  Edition  autorisée  pour  la  Belgi- 
que et  rétranger,  interdite  pour  la  France. 

188.  ÊT17DB8  critiques  sur  le  a  Traité  du  Sublime  >  et  les  écrits  de  Lob- 
gin  ;  par  Louis  Vaucher^  professeur  honoraire  de  littérature  cUssique  à  l'A- 
cadémie de  Genève,  ancien  principal  et  bibliothécaire.  Genève,  et  Paris, 
Joél  Cherbuliez,  1854,  in-8  de  vlij  et  444  pag. 

Il  est  peu  de  gens  instruits  qui  n'aient  lu  ou  du  moins  entendu  citer  le 
Traité  du  Sublime.  Cette  enivre  exquise,  M.  Vaucher  nous  le  rappelle,  a  été 
traduite  à  plusieurs  reprises  en  latin  et  dans  toutes  les  langues  de  TEuffope. 
Pénelon,  Boileau,  Rollin,  La  Harpe,  Pope,  Adisson,  Gibbon ,  Blair,  et  les 
plus  habiles  critiques  de  nos  jours,  ont  rendu  un  éclatant  hommage  à  son 
mérite.  C'est  à  ce  titre,  on  le  sait,  que  Longin  a  dû,  depuis  la  renaissuice 
des  lettres,  la  renommée  dont  il  jouit  comme  bel  écrivain,  habile  critique  et 
arbitre  du  bon  goût.  Mais  ce  célèbre  rhéteur  a  des  titres  moins  contestebles 
au  souvenir  de  la  postérité.  Non-sealement  Longin  a  occupa,  comme  philo- 
sophe et  comme  littérateur,  un  rang  distingué  parmi  ses  contemporains;  il 
a  joué  un  rôle  important  à  la  cour  de  Zénobie,  dont  il  fut  le  principal  con- 
seiller après  la  mort  du  roi  Odénat,  en  même  temps  qu'il  présidait  è  Védooi- 
tion  de  ses  enfants.  Longin  sut  inspirer  l'énergique  résolution  de  résister 
aux  menaces  d'Aurélien,  et  lorsque  ce  prince,  irrité  de  Tobstacle  qui  Panè- 
tait,  eut  pris  Palmyre  (en  273),  Longin  paya  de  sa  tête  ses  conseils  et  son 
dévoùment.  Il  subit  son  sort  avec  tant  de  fermeté,  qu'il  consolait  luinsoéme 
ceux  qui  s'affligeaient  de  son  malheur.  Tel  aurait  été,  selon  la  tradition, 
l'homme  dont  les  écrits,  après  avoir  fait  pendant  trois  sièdes  Tobjet  des  études 
les  plus  sérieuses^  ont  occupé  les  loisirs  d'un  savant  helléniste  genevois, 
M.  Vaucher,  et  lui  ont  laissé  des  découv^ies  à  faire. 

Les  maîtres  de  la  critique  philologique,  Ruhnken,  Wyttenbadi  et  d'antres^ 
ont  signalé  des  rapports  nombreux  et  remarquables  entre  les  figures  et  les 
locutions  employées  par  l'auteur  du  Traité  du  SubHme  et  celles  qui  se  trou- 
vent dans  Plutarque.  Toutefois,  ces  rapprochements  curieux  et  la  différence 
du  style,  de  ton,  de  couleur  que  Ton  remarque  entre  le  Traité  du  Sublime 
et  la  rhélprique  de  Longin,  n'éveillaient  pas  les  soupçons  de  la  critique, 
lorsque^  il  y  a  bientôt  cinquante  ans,  un  savant  italien,  Amati,  annonça  que 
le  titre  grec  de  Tun  des  manuscrits  du  Vatican  attribuait  ce  Traité  du  Su^ 
blime  à  Denys  ou  à  Longin.  En  présence  de  cette  alternative,  Amati  se  pro* 
noofta  pour  Denys  d'Halicarnasse,  appuyant  son  opinion  sur  diverses  consi- 
dérations. Dès  lors  l'origine  du  Trmté  du  Sublime  a  été  souvent  discutée, 
sans  qu^on  soit  arrivé  à  un  résultat  satisfeisant.  Ce  que  Ton  apprît  de  plus 
positif,  c'est  que  l'incertitude  sur  le  véritable  auteur  de  ce  livre  remonte  bien 
haut,  peut-être  même  au  delà  du  dixième  siècle. 

A  cette  question  d'authenticité,  que  M.  Vaucher  a  reprise*  il  s*en  rattache 
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une  fottle  d*antres,  qui  ont  trait  à  Tétat  littérairei  politique  et  90cial/,à  l'état 
de  la  civilisation  dans  les  prenliers  siècles  de  notre  ère. 

Uouvrage  de  Térudit  genevois  se  divise  en  cinq  parties.  Après  avoir  ex- 
posé nettement  le  plan  de  ses  recherches,  M.  Yaucher,  dans  la  première  par- 
tie, (ail.  connaître  successivement  la  vie  de  Longin,  la  carrière  philosophique 
de  ce  personnage,  l'état  des  lettres  au  troisième  siècle,  et  la  carrière  litté- 
raire de  l'auteur  présumé  du  Traité,  chapitre  dans  lequel  on  trouve  fhistoire 
de  la  découverte  de  la  rhétorique  de  Longin,  par  Ruhnken,  un  des  plus  grands 
critiques  hollandais.  Dans  la  deuxième  partie,  le  critique,  abordant  la  ques- 
tion d'authenticité,  passe  d'abord  en  revue  les  opinions  émises  par  ses  de- 
vanciers. Le  lecteur  voit  ici  réunis,  comme  en  un  congrès,  les  maîtres  de  la 
science  philologique,  depuis  Amati  jusqu'à  MM.  Boissonnade,  connu  par  sa 
vaste  érudition  et  l'éloquence  de  ses  écrits  ;  K.  F.  Hermann,  l'un  des  sa- 
vants les  plus  éminents  et  les  plus  féconds  de  l'Allemagne;  et  J.  Bake,  qui 
représente  dignement  à  l'université  de  Leyde  l'école  de  l'illustre  Wytten- 
bach,  dont  il  fut  Tun  des  meilleurs  disciples.  Les  opinions  des  divers  criti- 
ques sont  exposées  avec  un  talent  qui  donne  à  ce  morceau  l'intérêt  d'un 
dialogue  animé.  Après  ce  résumé  des  débats,  M.  Yaucher  discute  les  preuves 
et  lei^  témoignages  allégués  en  faveur  de  Longin.  Il  joint  à  ce  travail  une 
étude  comparative  du  Traité  du  Sublime  et  des  fragments  de  Longin  ;  il  exa- 
mine les  rapports  des  mots,  de  locutions,  de  style,  de  pensées,  de  fi- 
gures, etc.  Il  y  a  là,  et  plus  loin  encore,  une  sorte  d'anatomie  comparée, 
8*exerçant  sur  les  éléments  du  style  et  du  langage,  dont  il  est  permis  d'at- 
tendre de  la  lumière.  Dans  la  troisième  partie,  qui  a  pour  objet  la  recherche 
de  Tauteur,  Pin&tigable  investigateur  examine  d'abord  les  données  que  four- 
nit le  Traité  lui-même  pour  déterminer  l'époque  de  sa  composition.  Il  ré- 
sulte de  cette  étude,  que  le  Traité  du  Sublime  ne  saurait  être  Tœuvre  de 
Catsius  Longue ,  philosophe  et  critique  du  troisième  siècle.  Passant  à  la  re- 
vue des  rhéteurs  qui  ont  vécu  à  l'époque  où  le  Traité  du  Sublime' a,  dû  être 
composé,  à  la  fin  du  premier  siècle  ou  au  commencement  du  deuxième, 
M.  Yaucher  en  trouve  un,  Platarque  de  Ghéronée,  qui  est  pour  nous  le  vrai 
représentant  de  la  rhétorique  et  de  la  critique  de  cette  période.  Nous 
l'avons  déjà  dit,  les  célèbres  philologues  Ruhnken ,  et  surtout  Wiitenback , 
avaient  signalé  entre  le  style  de  Fauteur  du  Traité  et  celui  de  Thistorien,  du 
moraliste  et  rhéteur  grec  qu'on  vient  de  nommer,  des  rapports  frappants 
qu'on  expliquait  en  disant  que  Longin  avait  imité  Plutarque.  La  ressem- 
blance est  telle,  que  l'imitation  supposerait  chez  le  copiste  une  absence  com- 
plète de  naturel,  d'originalité,  de  spontanéité,  qualités  qu'on  ne  peut  refuser 
à  l'auteur  du  Traité  du  Sublime,  M.  Yaucher  revendique  donc  ce  beau  livre 
pour  Plutarque.  Les  cofisidé rations  dont  il  appuie  son  opinion  la  rendent 
très  probable.  A-t-il  dissipé  tous  les  doutes.  Lui-même  n'y  prétend  pas. 
Cependant,  quoique  son  opinion  résulte  avant  tout  d'une  étude  comparative 
qu'il  a  faite  lui-même,^Ue  n'est  pourtant  pas  dénuée  de  toute  autorité  exté- 
rieure, de  tout  témoignage  propre  à  la  confirmer,  du  moins  en  partie 
(p.  117-118).  Nous  pensons  qu'il  serait  difficile  d'élever  contre  l'opinion  de 
M.  Yaucher  des  objections  bien  sérieuses. 

La  quatrième  partie  comprend  une  intéressante  introduction  au  Traité  du 
Sublime,  et  une  traduction  nouvelle  de  ce  Traité,  avec  le  texte  en  regard  et 
des  notes  critiques.  La  fidélité,  la  précision  et  l'élégance  nous  semblent 
constituer  le  principal  mérite  de  cette  version  nouvelle.  Les  variantes  et  les 
notes  aU'^deâsous  du  texte  donnent  l'occasion  d'apprécier  l'érudition  et  la 


fhilosophiques  et  littètâif^  et  le  Uanuet  de  Èhétofiqué  de  Ldngîn,  ^ifen* 
reûiéAt  ttaatiffé,  aVec  âès  tiôfei^  critiqties.  Enfin,  H.  Vauchôr  nous  (iônné  les 
d^dôoMéittâ  él  tétrloignagles  âQi*  M  Vie  et  les  écrits  de  Longin,  une  table  corn* 
{jâf âltive  des  mots  conteilas  dàiis  lé  Traité  du  Sublime  et  dans  les  fragments 
âon  contestés  de  Longin.  Ce  Vocabulaii'e  est  un  travail  coûsidérable. 

tf.  Vaocher  est  dès^  long(ém{ys  eonnil  dan^  ^on  pays  et  à  Tétrànger  ^àr 
des'  ttslVsttbt:  de  ^bilosdtlii'e,  de  cif itiqùe  Uttêfaire  et  de  bibliographie.  Ses 
études  critiques  sur  le  Tfaité  du  Suhlirhe  et  sur  leâ  éérits  de  Longin  servi- 
fl^t  sa  répuCatiofi.  L* Académie  de  Turiù  leur  a  tendu  justice  en  associant 
leur  auteur*  à  ses  fravau^.  J.-J.  Hisëlv  {fievue  Puisse,  1855). 

m.  tîKûïiEs  (les)  d'école  dû  jeune  Louis;  par  É,  J,  May,  trad.  de  Pangl. 
(Fâr  ÛJ^*  Éitlet  dé  ÇofistaM.  tertie,  Ed.  Mathey,  in-16  de  430  pag.      .1  50 

190.  MtSTêtfBS  (les)  dtf  ïa  réclame.  Scènes  de  la  vie  publique  et  privée 
au«  États-Unis  d'Amérique;  par  P.  T,  Barnum.  Trad.  sur  l'édition  origi- 
nale américaine,  par  0.  Squarr.  tom.  I?^.  Bruxelles,  Tarride,  îti-32. 

Cette  traduction  formera  3  vol.  dont  le  prix  est  fixé  à  S  fe 

191.  Ontologia  sive  metapbysîca^géneraliscompendium  quod  ad  usum 
âù'ditorum  suorum  scripsit.  Auctore  P.  Claaessens,  Bruxell.,  Fonteyn, 
îff-8.  2    . 

i9i.  OPi^to^s  de  mort  ami  Jacques  sur  les  femmes  d*esprit  et  sUi^  l'esprit 
tfes^feiiimes;  psir  P.  J.  Stahl  [/.  Hetzel].  Bruielles,  Alph.  Lebèguè  ;  ^iess- 
Rûtf,  Scbriée  et  C»,  in-32  de  f07  pag.  1  25 

Bibliothèque  diamaât.  Édition  autorisée  pour  l'étranger. 

m.  SpEccTLAtiVE  EntwickeluAg  der  hautsysteme  der  neuern  Philosophie 
VDti  De^cartes  bis  Hegel;  von  J.  N,  P.  Oischinger,  Schaffouse,  2  vol. 
ifi-â.  16    ' 

Instruction  publique,  *-  Pédagogie. 

194.  AsÉatE  (!').  Kevue  pédagogique  pour  renseignement  primaire,  pu- 
bfiée  avec  la  collaboration  de  plusieurs  hommes  d'école,  par  M.  Th,  Braun, 
professeur  de  pédagogie  et  de  méthodologie  è  l'école  normale  de  l'Etat,  à 
îfivetles.  Prerilîôre  année.  Première  livraison.  Mars  1855.  Bruxelles,  Parent, 
în-8. 

Cette  Revue  paraît  régulièrement  le  l*'  de  chaque  mois.  Prix  de  l'abon- 
fiement  annuel.  6    » 

Sommaire  de  cette  livraison  :  Pédagogie.  Ce  que  doit  être  le  maître  d^é- 
cole.  —  Cent  Question^  qu'un  maître  consciencieux  doit  se  poser,  les  unes 
chaque  jour,  les  autres,  dans  des  circonstances  données  ou  à  certaines  épo- 
ques. —  Quelques  graves  défauts  qui  se  glissent  dans  l'éducation  domestique 
des  enfants  des  familles  riches  et  aisées.  —  Quelques  lois  d'école.  —  Prin- 
cipes pédagogiques.  Méthodologie.  Réflexions  sur  les  qualités  que  doit  avoir 
itn  bon  càlhéchète.  —  Comment  doit-on  procéder  à  l'enseignement  de  la 
fângûe  maternelle  pour  le  fendre  attrayant  et  instructif  aux  élèves  des  éco- 
fes  primaires  ?  Didactique.  Leçon  didactique  ayant  pour  objet  la  discussion 
de  la  troisième  leçon  pratique  de  la  méthode  d'histoire  naturelle  du  «  Cours 
de  pédagogie  ».  —  Aphorismes  pédagogiques.  —  Variétés  pédagogiques. 
(Quelques  épisodes  d'éducation  tracés  d'après  nature.  —  Souvenirs  d^un  éco- 
lier. —  Premières  années  du  XIX«  siècle.  —  Charade.  —  Nécrologies  et 
biographies  :  Mathias  Wagner,  Socrate.  —  Analyses  et  comptes-rendus.  — 
Polies.  —  Bibliographie.  —  Partie  officielle. 


Une  premiëce^  Jim^  jiiifi?npÉytfjlÉi  paralK  t»  MffSfm  éÉpuis  le  premier 
jlMvior  itt3«  &'4itpda»s:  c^tte  ^Mniàre  Revue  que  11»  Marài|^)  tV«f#  ce 
nom  dans  le  toiie  XI  ëe  netre-  «  Fraoïce littéraire'») a  fobHé  nae^eMt 
HMtmdm  tw  Âthtdié*.  Bans  I9  deroier  &<;,  d»  IS  fé;vriep,»  on  UKMi^e'auss»  one 
«Me  â»  gtiMiiofi»  mit  la  ft^emêèrt  fable  de  ka  Pontaéne», 

MI5.  ÀMMU^dee  Uni^reNiéa  de' Belgi<]|i«,. ou» Recueil  «eatonanl le» le^ 
Bnètès  et  ré^mneitt»  rekittf»  à«  l'eiiBeigDemetftlir  suyéiseun,  lee  Aémyiree  .e»u« 
MMiéeattxeDi«Beuysuiiiv6rsilairea^  et^d'aiUr-e^dêeuaieBls aeadéOk^jaee^ An- 
nées «SSU  eftr  imà  (Id*  etP  il(»  années).  BrmeUa»»  Tk  Lesipie^  MMy  I  to^ 
1^.  g[|).  ia^S  detii-^  iâ6(i^pag^sv  18    » 

196.  AvBMftBS^  06^  eb  les  seiird^inuets.  HistoiFe-iQs4r'a9tioa«éduea4iei)t« 
He^TAphtev  pair  Aïkœ^  ÂodenbaeJi  2*  édlt.^.  pevue^  eorrigiie.  et  a«|gim«^ar 
Fauteur,  ornée  du  pcff'tBait' d»r  Mw  Rodenbepli^^  d^ua alplMibel  desseuKÉi* 
mMkiT  et  de  deoft^  fae-simile  de^rô^ihire^de  Maesieu  et  de  L'aotet»*  T«ur«ay, 
Ifpegv.*  da  Jk^Gasterman.  et  fils,,  ia-lâ  de-  xxxj  et  â88  pa§^ 

«La  première  édition  du  livre  de  M.  Alex.  Rodenbad^  «hb  les««?eii9lotf  <!| 
l«»eoord»4U]et»  a  été  prottptement  épuisée»,  ce  qui-  ne  siirpreadffa^auçw  de 
GnHi><9ftl^eatlu^ce  livre  curieux»  Une  aecande^édiiioi^  aléréa4ypée;  ernée  dw 
pcHaiit  da  Pauteur.  et  de^  deux*  foe^sûm/e,.  vient  de  sort»  dee^  pvessetf  de 
lOiw.  Jl  Caaterraan  et  fils,  cea  infatigable»  éditeurs  tournaisien»  (|ue  tiout  le 
meiMte  eonBatt%  ÛU'tsou^  dans  cette  édition  lea  lettre»  d'un»  gpand^  noinhie 
d(^  pjftbliciatetf  de  littéisateuva  et-  d'artistes  distingotésy  et  de  aoiiveUea  bier* 
p^phieâ  d*aveugles  et  de  sourds»- muets,-  notamment  dei  MV  de^  lérioty  de^^end 
QBBipagponi  dfinfortune  de  Taveugie  de  Roulers  » . 

ldîb..Fttiii»6fHi^  Jk.J.  Roueeeaur*H.  Peflaloezi^  Bin^Votstrag^auf  VeFanlMig* 
(K^fimagplt.  Vepeittk  f.  kirchl.  Sweoke  zu  Berlin  am  20  £ebF.  1854  gebalten. 
Hta  laOr.  Div  (r.  ill  Jft  l&'amr.  Beriin,.  W.  Scbultze,.  1854^  ifn-8  de  SApa^ 

198.  Moniteur  de  TEnseignement,  de  la  Littérature  et.  deascienben  en 
Bd^qun,  ete».  Troiaième  série:  Tome.  II.  No»  4-8^,  10,  20  et  28  £é:M-iei>  ;^  10 
et  20  mars  1855.  Tournay,  au^bur.da  la^  direction^  rue  du  Quesnof,  nP  M( 
BcaxeUâe^  Aug.  Beck,  d  n9S'in-8,  paginés- 69  à  156v 

Seouttaire.  de.  œs  cinq  numécos  :  le  Jury  d'examen,^  par  ua  profeseam^ 
Pp..  70-75,  106-10, 121-24,  140-î4'(ûn)  ;  —  Da  la  Philosephia  de  PaecaH 
ptpSmiléLUmi  (Suite),  pp*  75-80, 110-93»  151-54;  —  Université  de  Fran- 
ce, paiL  F.  (Sttite)^  Enseignement  pai'ticulier  a  la  aeetioa  dee  lettres»  ppi 
7iU81«;  Iâ6r-â0;  —  BiblioUieca  scriptorum  grœcorum  et  pomanerum  Teub- 
nena»  auct.  i.  Raukz^ dfi  4^  et  5»  artàcles;  —  DeTImportanee  de  lahlaâgne 
gpeeqae^au  double  point  de  vue  de  réducation-  littéraire  et  inteUeciu^, 
parrerd.  Let^e^  doot.  eU' philosophie  et  lettres.  (Premier  article).  Pp#  i44'* 
4li;  —  iUialyees  et  comptes-rendus. 

199^  PftoiBT  de  loi  concernant  les  jurys  d'examen.  ObsetvaUona  oriticiiCiies, 
{Hff- le  docteur  JailesTaWiar,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
feCmvêrsité  de  Bruxelles.  Avec  cette  épigraphe  :  Sine  ira  et  studio.  Bruxei' 
lee^  H;  Tarlier,  pet»  in^  de  70  pag.  ^  50 

200é  Qi}BM}0Es  mota  dans  l'intérêt  de  Tinstruction  moyenne  et  sapé'* 
lieure;  par  le  baDone^a  Waha  de  Vannes.  Bruxellee,  libr.  polytecb*.  d'Ang. 
ntoq^ebrodi.  in«8w 

20i>.  Rénjsxioerg  sur  Torganisation  du  jury^  d'eatamen  peur-  lea  bradas 
universitaires;  par  Marfens.  Tirleœont,  1854>>in-8^ 

302.-  SYSTisiiiS  (noav.)  d'écriture  adminiatrative^  dite'^écritealklgfl^  »  ; 
par  Dierckx.  Bruxelles,  Hayez,  in-4  oblongc 
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Sctencef  nolurelles  ei  médicale$.  —  Agricoles, 
903.  ÂCGOVGBBMBNT  (de  Y)  dans  les  présentations  de  la  face;  ^vCh,  Van 
Leynsede,  D.  M.  Gand,  J.  S.  Van  Doosselaere,  in-8  de  64  pag. 

204.  Annales  d*oculistique,  fondées  par  le  D'  F.  Cunier,  continuées  par 
MM.  Fallot,  HairUm,  Van  Roosbrœck etWarlomont^  rédacteuret  directeur- 
gérant.  17*  année,  1854;  t.  XXXII  ;  18«  année,  1855;  t.  XXXIU  (6«  série, 
t.  III  et  IV),  2  vol.  in-8.  Bruxelles,  à  la  rédaction,  prix  du  vol.  7    » 

Ce  recueil,  dont  trente-deux  volumes  ont  paru  de  1838  à  1854,  se  publie 
par  livraisons  mensuelles  qui  forment  par  année  2  vol.  d'environ  300  pa- 
ges. Les  abonnements  partent  du  i^^  janvier  ou  du  1«'  juillet.  Le  prix  de 
la  souscription  pour  Tannée  est  de  14  fr.  pour  toute  la  Belgique. 

205.  BvLLBTiN  de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  Année 
1854-1855.  Tome  XIV.  Bruxelles,  J.  B.  de  Mortier,  in-8. 

Ce  recueil  est  publié  tous  les  m'ois  (août  excepté),  par  cahier  de  quatre  à 
cinq  feuilles  et  forme,  chaque  année,  un  vol.  d'environ  800  pag.  Prix  de 
rabonnement  annuel.  10  • 

206.  Conseils  du  vétérinaire,  ou  Moyens  de  conserver  en  santé  les  ani- 
maux de  la  ferme,  de  les  secourir  dans  les  maladies  subites  et  dangereuses, 
de  les  guérir  dans  la  plupart  des  cas  de  plaies,  blessures,  etc..,  avec  des  ob- 
servations sur  la  morve  des  armées,  des  instructions  sur  les  vices  rédhibi- 
toires,  des  considérations  sur  Tamélioratton  de  la  race  chevaline  en  Belgi- 
que ;  par  A.  Pétry,  médecin-vétérinaire  du  Gouvernement.  (De  Timpr.  de 
Carmanne,  à  Liège).  Bruxelles,  Tircher,  in-8  de  392  pag.  6    > 

207.  Enseignement  (de  Y)  agricole  et  du  projet  de  loi  d'organisation 
d^une  école  supérieure  en  Belgique;  par  Douterluigne  atné.  Bruxelles,  in-12. 

208.  Est-ce  un  garçon?  est-ce  une  fille?  ou  les  médecins  et  les  ofiSciers 
de  l'état  civil  dans  l'embarras  ;  par  H,  Herriette,  D.  M.  Bruxelles^,  Tircher, 
tn-8del6pag.  »  50 

209.  Gazette  médicale  de  Liège,  publiée  par  L.  M.  Lombard  et  H. 
BtHéns.  2«  année.  1855.  Liège,  J.  Desoer,  in-8. 

Ce  recueil  paraît  tous  les  quinze  jours  par  livraisons  de  24  pages.  Les 
abonnements  se  prennent  pour  un  an  à  partir  de  janvier,  d'avril»  de  juillet 
ou  d'octobre.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  10    • 

Les  deux  premiers  numéros  de  1855  qui  ont  seuls  été  publiés  se  vendent 
séparément  95  centimes.  La  mort  de  M.  Lombard  a  mis  fin  à  ce  recueil. 

210.  Illustration  (1*)  horticole,  journal  spécial  des  serres  et  des  jardins, 
ou  Choix  raisonné  des  plantes  les  plus  intéressantes  sous  le  rapport  ome- 
menAl,  comprenant  leur  histoire  complète,  leur  description  comparée,  leur 
figure  et  leur  culture;  rédigé  par  Ck.  ternaire^  professeur  de  botanique. 
Journal  mensuel.  ^  année.  1855.  Gand,  A.  Verschaffelt,  horticulteur,  in-8. 

Ce  recueil  parait  tous  les  mois.  Chaque  numéro  se  compose  de  trois  ou 
quatre  planches  coloriées  et  de  16  à  20  pag.  de  texte.  Prix  de  l'abonnement 
annuel.  15    » 

211.  Intboduction  à  la  Flore  tertiaire  de  la  Suisse;  par  M.  le  professeur 
(huoald  Heer,  de  Zurich.  Trad.  par  C.  T.  Gandin,  Genève,  in-8  de  22  pag. 

L'introduction  que  nous  citons  forme  le  texte  de  la  première  livraison 
de  la  Flora  terliara  Helvetiœ,  de  MM.  Oswald  Heer  et  Escher  de  la  Linth, 
qui  parait  à  Winterthur  (chez  J.  Wurster  et  C*)  en  quatre  cahiers,  accom- 
pagnés chacun  de  vingt  planches  grand  in-4. 

212.  Joubnal  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Belgique.  2«  année 
1855.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  in-S. 


Ce  journal  paratt  tous  les  mois.  Chaque  linaison  se  compose  Ue  deux 
feuilles  ou  32  pag. 

L'éditeur  H«  Tarlier  se  charge  de  faire  les  démarches  nécessaires  auprès 
du  Conseil  administratif  pour  obtenir  Tadmission  des  personnes  qui  désirent 
&ire  partie  de  la  Société. 

La  cotisation  annuelle  des  membres  est  de  douze  francs  payables  dans  le 
premier  trimestre  de  chaque  année. 

Les  privilèges  attachés  au  titre  de  membre  de  la  Société  sont  égaux  pour 
tous  :  ils  ont  droit  d*as»ster  aux  séances  de  la  Société,  de  concourir  à 
son  administration  et  à  la  formation  de  son  Conseil.  Le  Journal  mensuel 
leur  est  envoyé  gratuitement  et  franc  de  port. 

213.  M^ANGBS  hyménoptérologiques;  par  F.  de  Saussure.  Premier  fias- 
doule.  Genève,  in-4,  fia;,  color.  3    » 

214.  Mémoikbs  de  T Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  Second 
foscicule  du  tome  IIl.  Bruxelles,  J.-B.  De  Mortier,  in4  de  325  pag,,  avec 
de  planches  color.  10    » 

Ce  fascicule  contient  les  mémoires  suivants  :  Résections  de  la  m&choire 
supérieure;  par  le  D^*  Michaux;  Recherches  médico-légales  sur  la  nicotine, 
suivies  de  quelques  considérations  sur  la  manière  générale  de  déceler  les 
alcalis  oi^aniques  dans  le  cas  d'empoisonnement,  par  J.-S.  Stas  ;  du  Cho- 
léFa-morbuSy%)nsidéré  au  point  de  vue  de  ses  lésions  anatomiques  et  phy- 
siologiques, de  ses  symptômes  et  de  son  traitement,  par  Graux. 

215.  MoTBNS  (des)  d'éviter  les  amputations  et  les  résections  osseuses  ;  par 
JDaeaûne,  médecin  de  garnison.  Mémoire  couronné  par  l'Académie  royale 
de  médecine  de  Belgique  au  concours  de  1851-53.  (Extr.  des  Mémoires  de 
l'Académie  royale  de  médecine).  Bruxelles,  J.  B.  De  Mortier,  in^  de 
176  pag.  4    » 

216.  NoTiGS  sur  Roland  Storms,  docteur  en  philosophie  et  en  médecine  ; 
par  C.  BrœekXj  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique.  (Extr.  des  «  Annales  de  la  Société  de  médecine  d*Anvers  «.)  An- 
vers, in-8  de  22  pag. 

217.  Pescâtorba.  Iconographie  des  Orchidées  de  la  collection  de  M.  Pes- 
catore,  au  château  de  La  Celle-St-Cloud,  rédigée  par  M.  J.  Linden,  J.  LUd- 
demann,  J.  E.  Planehon  et  G.  Reichenbach.  Livraisons  I  à  Y.  Tome  I«r. 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854-55,  gr.  in-fol.  de  20  planches  coloriées,  avec 
texte.  ,  40    » 

La  livraison,  chacune  de  4  planches  coloriées,  avec  texte,  coûte  8  fr. 

218.  Phtsiologib;  par  le  docteur  Gluge.  2«  édit.  Bruxelles,  A  Jamar, 
iii-12  de  216  pag.  2    » 

Faisant  partie  de  «  PEncydopédie  populaire  »,  publiée  par  le  même  li- 
Imdre. 

219.  Plamtbs  alimentaires  (les)  les  plus  utiles,  leur  distribution  géogra- 
phique et  leur  influence  sur  la  civilisation.  (Trad.  de  l'allem.)  In«d  de67  pag. 

Les  discours  sur  les  plantes  alimentaires,  dont  la  traduction  mérite  des 
éloges,  témoigne  d'un  esprit  sain,  qui  saisit  clairement  la  réalité  dans  son 
ensembloi  qui  dispose  librement  de  ses  propres  richesses,  et  qui  possède  à 
un  haut  degré  Fart  d'exposer  et  d*éclairer. 

220.  BsYiTB  complémentaire  des  sciences  appliquées  à  la  médecine,  à  la 
pharmacie,  à  ragnkmlture,  aux  arts  et  à  l'industrie;  parF«-K.  BaspaiU 
Bruxelles,  îaS. 

Reeo^  BMniiiel. 

il 
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321.  Sur  les  moyens  de  porter  immédiatement  secotfN  ètUt  lîiMéiS  èiir 
iéb  dhamfni  âe  Mtaille,  et  eu  particaiiefr  sUf  uûe  mesvttt^  plro^e  à  réitfefndre 
dmteidérâbl6»i(mt  ]a  mottsllité  par  suite  de  bles^res  Mériëll»;  par  A.  tPyU' 
terhoeven^  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  St-Jeatt.  Brcrxdlé»,  Tirdwf,  ill*^ 
deUpag.  50 

222.  Traité  élémentaire  des  engrai»  et  àmendeàieUts  ;  pai'  Pàuquêîj  di  • 
iwt«ur  à  l'école  d'agriculture  de  Tirlemont.  2»  partie.  Eftgrais  âiVers. 
Braxelles,  H.  TKrlier,  hi-i2  de  l^âdG  mt-  ^0 

Faisant  partie  dé  la  «  Bibliothèque  rurale  »,  deuxièime  séile. 

Sciences  mathématiques  et  physiques,  —  Astronomie, 

223.  Annuaire  de  l'Observatoire  royal  de  Bru&elleS;  fiar  A.  Quétfikl, 
direeteur  de  cel  établissement.  18d5.  22»  année.  Bruxelles^  M.  Hàye<,  ki-32 
de  vi  •-*•  261  pages.  i  50 

224.  AuTOBiOGRAPHY  (the)  of  Francis  Arago.  Translatée!  frotn  the  Pi'évich 
by  tbe  Hev.  Badm  Pùwell^  M.  A.  V.  P.  R.  S.,  etc.  Savilittn  profeftsor  of 
Geometry  in  tbe  University.  London,  in^16.  1  ^lell. 

Formant  le  78«  no  de  la  «  Trav<rfler*8  libràry  ». 

2â54  Phtsiqob;  par /.  PUUem  et  A,  Quetekt,  Premflke  p!irilie,^r  /.  Pin- 
téaué  Tome  III.  Bruxelles,  A  Jamar,  in-*2.  '^'  1  25 

Formant  la  124«  livraison  de  «  l'Encyolopédi^  popultfh'd  »f  ptibliéè  par 
k  même  éditeur. 

226.  TÉtteftAPHiE  (la)  électrique  mise  à  la  portée  de  tetit  le  monde;  par 
Lewis  SHfiSif  employé  aui  télégraplhes  de  TËtat.  Braxelles,  Lelparig  et  Gand, 
in4l2.de  80  pag.,  avec  25  grav»  sur  bois,  intercalées  dand  le  texte.      i  60 

Art  de  la  Guerre,  —  Histoire  militaire. 

227.  ÂRiiuJkiRs  mèliiafire  offieiel,  publié  sur  les  doéutûtnis  fètrrnis  par  le 
.  défktrt.  de  la  guerre,  pour  liS55.  Bruteltes,  Detnanet^  ifitS  de  8tû  p.    2    * 

22&  Application  (de  ï)  des  mdchiâès  k  ia  fBb^catftoii  des  arm«s  à  fett  à 
culasse  tournante  et  à  leurs  systèmes  particuliers  ;  par  lé  colonel  Samuel 
^IL  AYe&  «Il  «retrait  de  la  dlsoo^ioii  mr  ce  méoMire»  fnsbtié  par  Charles 
Mànhy,  F.  R.  S.  Bruxelles,  de  l'inipr.  de&  Beatfx-^Àfts,  hi*-12  ^e  74  pag. 
«Vee  planches^  1  ^ 

22».  Bbloi««é  miiitafite  (la);  par  M.  VtgnO'o^.  Bruxelles,  E.  Bouler, 
r.  du  Houblon,  no  14,  in-8. 

L'aateàr  a  pris  potir  point  de  départ  la  ré^dùtion  de  tB)9;  il  veti'tfce  la 
cwrièi^  des  officiera  a^néraiix  ou  ^«péHeure  qiii  ont  eontribud  h  fbnder 
l'indépendance  nationale.  Il  termine  par  la  biographie  des  ^ésAraïax  (fui  «nt 
exercé  un  oommandemeot  dans  l'armée  be^  dépuk  188^  Un  travail  de 
ce  genre  manquait  à  l'histoire  belge  ;  on  peut  donc  prédire  à  M.  Vigfteron 
un  siiccès  pvoportîonné  au  Mérite  de  son  livr»^ 

230.  ËftiNMERuMGE^.aus  ffidineo  Feldzueg«n  1899^15;  ycm  f,  MmMUtr, 
Numbergi  ÎB-lâ. 

231.  Esftki  d'un  système  pour  servir  de  ;gaide  dans  rétvdB  de»  opitowlions 
militaires;  suivi  d'un  Précie  de  l'bistoire  mtKtaire  deFv9noe>dep«isleTèBne 
de  Philippe  de  Valois  jusqu'à  la  paix  de  Fontainebleau  ;  par  le  barOu  C,  L, 
de  PhtdL  Origitaai  frawiraiç»  puMié  fsurla  pireÉMève  Ms  par  le  terdn  F,  de 
Batz,  Av^  tne  préface  dè.réditeur,  traidmte  de  V«Uoamids  «ne  fitoe  «ftdi- 
tionnelle  et  deui  planches.  Leipzig,  F.  A.  Brockaus,  1854^  ki^.  #    * 

232.  Fbderzeichnungen  aus  den  Feidiagem  bei  BMa/gm  d.  SHIkau; 
von  /.,  Gundling.  Stuttgart,  in-8.  4    » 
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S33.  JotmNÀL  dé  Tarmêe  belge,  Recueil  d'art,  d'histoire  et  de  dctendSes 
militaires.  Cinquième  année.  8»  volume.  Bruxelles,  Stapleaut,  in-8. 

Ce  Jotimal  paraît  au  moins  une  fois  par  mois.  Chaque  cahier  se  compose 
de  60  à  80  pages  avec  dessins,  etc.  Prix  de  l'abonnement  annuel.       12    » 

234.  IkÉPONss  aux  allégations  anglaises  sur  la  conduite  des  troupes  bel- 
ges en  18f5;  par  un  officier  général  [le  général  major  Renard],  (Avec  des 
notes  et  des  pièces  justificatives).  Bruxelles,  Ch.  Muquardt,  gr.  in*8  de 
96pag.  {    50 

Tout  le  monde  sait  que  cet  officier  général  n'est  autre  que  le  générri  ma- 
jof  Renard,  bien  connu  par  la  publication  d'une  Histoire  politique  et  miU-- 
taire  de  la  Belgique,  dont  on  attend  impatiemment  le  3«  vol.,  qui  ne  doit 
pas  être  le  dernier.  —  Un  mensonge  infâme  répandu  contre  les  troupes  bfA- 
ges  avait  grandi  dans  l'opinion  publique,  toujours  avide  de  scandale.  Notre 
nom  était  livré  à  la  risée  et  au  mépris  du  peuple  anglais.  Des  historiens 
sérieux  et  des  membres  du  parlement  n'avaient  pas  rougi  de  propager  une 
calomnie  qui  nous  déshonore.  Les  Belges,  disait-on,  se  sont  montrés  lâches 
aux  Qnatre-Bras  et  à  Waterloo  ! 

Mais  il  s'est  trouvé  dans  notre  armée  uq  homme  de  cœur  et  de  talent  qui 
a  su  dignement  venger  l'honneur  de  la  nation.  Trois  lettres  écrites  avec  une 
énergique  modération  ont  réfelé  victorieusement  des  attaques  mensongères 
et  dès  sarcasmes  immérités,  et  la  patrie  reconnaissante  a  viv^nent  applaudi 
le  ebaleareux  et  noble  plaidoyer  du  général  Renard. 

Tous  les  Belges,  apr^  avoir  lu  dans  les  journaux,  Tœuvre  si  remarquable 

dit  général  Renard,  voudront  posséder,  réunis  en  une  brochure,  ces  doca- 

meMs  qi&e  publie  M.  Muquardt.  En  les  relisant,  ils  se  sentiront  émus  d'«n 

légitime  orgueil  et  seront  encore  plus  fiers  du  nom  illustré  par  nos  pères.  Y. 

Mont^mir  de  l'Enseignement,  de  Tournai,  20  mars  1855. 

Sciences  sociales  et  politiques, 

235.  Anvers,  métropole  du  commerce  de  la  Belgique,  boulevard  de  l'ivi- 
d^eodance  nationale.  Questions  qui  s'y  rattachent  ;  par  Xavier  Gkeyaens, 
notaire  à  Anvers.  Broch.  in-8. 

236.  Atlas  pittoresque  du  chemin  de  fer  du  Semmering,  précédé  d'un 
Aperçu  historique  et  statistique  sur  les  chemins  de  fer  en  exploitation  en 
Autriche  ;  par  le  ch. C  de  G.  Vienne,  de  Timpr.  de  Gh.  Gerold  et  fils,  1854, 
ia-fol.  obi.  de  8  planches  avec  texte. 

237.  Au  Texas;  par  Victor  Considérant.  2®  édition,  contenant  :  lo  Rap- 
port à  mes  amis;  2o  Bases  et  statuts  de  la  Société  de  colonisation  européo- 
américaine  au  Texas;  3^  Un  chapitre  final  comprenant,  sous  le  titre  de 
«  Convention  provisoire  »,  les  bases  d'un  premier  établissement  sociétaire. 
Bruxelles,  au  siège  de  la  Société  de  colonisation,  rue  de  la  Régence,  no  46« 
in-8  de  324  pag.,  avec  une  carte.  2    » 

238.  Belgique  (la)  industrielle,  organe  des  intérêts  des  usines,  des  ma- 
nufactures et  des  chemins  de  fer.  XI^  année.  1855.  Bruxelles,  Biénez,  in-fol. 

Ce  recueil  parait  deux  fois  par  semaine,  par  feuille  in-fol.  de  8  pag.,  à 
deux  colonnes.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  15    » 

239.  Budget  (le)  du  Brésil,  ou  Récherches  sur  les  ressources  de  cet  em- 
pire dans  leurs  rapports  avec  les  intérêts  européens  du  commerce  et  de 
l'émigration;  par  le  comte  Aug.  Van  der  Straeten-Ponthoz.  Bruxelles,  Leip- 
ag  et  Gand,  Gh.  Muquardt,  1854,  3  vol.  gr.  in-8  avec  cartes.  22  50 

240.  Bulletin  des  arrêts  des  cours  d'appel  de  Belgique,  en  matière  ci- 
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yile,  criminelle,  commerciale,  de  procédure,  d'hypothèque,  de  timbre  et 
d'enregistrement;  par  M.  Van  Mons^  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles, 
avec  la  collaboration  de  plusieurs  autres  magistrats.  Année  1855.  Bruxelles, 
Bruylant-Ghristophe  et  G^,  in-8  à  deux  colonnes. 

Ce  recueil  parait  tous  les  mois  et  forme  un  vol.  in-8  au  bout  de  Pannee. 
Le  titre  porte  :  Pasicrisiey  3«  série.  —  Cours  de  Belgique^  2«  partie.  — 
Arrêts  des  cours  d'appel,  1855. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  (de  janvier  à  décembre).  10    » 

241.  BoLLBTiN  des  arrêts  de  la  cour  de  cassation  de  Belgique,  contenant 
les  arrêts  rendus  par  cette  cour,  avec  le  narré  des  faits,  l'exposé  des  moyens, 
les  conclusions  du  ministère  public,  et  l'indication  des  opinions  des  juris- 
consultes sur  les  questions  importantes  ;  publié  sous  les  auspices  de  M.  le 
procureur  général  et  rédigé  par  MM.  Dewandre,  et  Ddebecque,  le  premier 
conseiller  et  le  second  premier  avocat  général  près  la  cour  de  cassation.  An- 
née 1855.  Bruxelles,  Bruylant-Ghristophe  et  G^,  in-8  à  deux  colonnes. 

Ge  recueil  parait  tous  les  mois  et  forme,  au  bout  de  l'année,  un  vol.  in-8. 
Le  titre  porte  :  Pasicrisie,  3®  série.  —  Cours  de  Belgique^  l'«  partie.  — 
Arrêts  de  la  cour  de  cassation f  1855. 

Prix  de  Tabonnement  annuel  (de  janvier  à  décembre).  12    » 

242.  Gathéchisme  du  droit  constitutionnel  belge,  ancien  et  mod^tie, 
contenant  :  lo  les  généralités  du  droit  public;  2^  une  esquisse  des  anciennes 
institutions  belges;  3o  l'explication  de  l'organisation  et  des  attributions  des 
pouvoirs  ;  4o  Texplication  des  droits  naturels  et  politiques  reconnus  par  la 
Constitution  ;  5o  les  charges  que  l'intérêt  général  fait  peser  sur  les  personnes 
et  sur  les  biens,  etc.  ;  par  Marcellin  Lagarde»  Bruxdles ,  Deprez-Parent , 
în-8  de  xij  et  107  pag.  1    » 

*  243.  Chemin  de  fer  de  la  jonction  directe  des  railways  de  rÉtat  à  Bruxelles, 
avec  station  centrale  dans  l'intérieur  de  la  ville  pour  le  service  des  voya- 
geurs, des  postes  et  des  télégraphes  ;  par  Ad,  Le  Hardy  de  Beaulieu,  ingé- 
nieur civil.  Bruxelles,  Decq,  in-8  de  24  pages  et  2  planches.  1  25 
Cette  brochure  se  vend  au  profit  de  l'institution  des  soupes  économiques 
de  Bruxelles. 

244.  Gode  administratif  ou  Recueil  complet  des  actes  rentrant  dans  les 
attributions  de  MM.  les  bourgmestres,  échevins,  conseillers,  secrétaires,  re- 
ceveurs des  bureaux  de  bienfaisance,  fabriques  d'églises,  gardes  fores- 
tiers, etc.,  etc.,  par  Mansion^  chef  de  bureau  du  commissariat.  Bruxelles, 
Rozez,  in-8.  4    » 

245.  Code  forestier  belge.  Loi  du  19  décembre  1854,  suivie  de  Tarrôté 
royal  du  24  décembre  1854,  concernant  son  exécution.  Bruxelles,  Tarride, 
in-32  de  63  pag.  50 

246.  Codes  (les)  en  vigueur  en  Belgique,  annotés  des  lois  modificatives 
jusqu'au  1»^  janvier  1855;  par  A.  Delébecquey  avocat-général  à  la  Cour  de 
cassation.  Bruxelles,  Decq,  in-24  de  1,140  pag.  3    • 

247.  Codes  (les)  obligatoires  en  Belgique,  édition  complète  contenant  : 
la  Constitution,  le  Code  civil,  le  Code  de  procédure,  le  Code  de  conunerce, 
le  Gode  d  instruction  criminelle,  le  Code  pénal,  le  nouveau  Gode  fores- 
tier, etc.  Bruxelles,  J.  Rozez,  un  fort  volume  in-32.  3    » 

248.  Conditions  générales  de  vente  à  Anvers  pour  les  marchandises  sur 
place  et  sous  voiles,  les  effets  de  commerce  et  les  fonds  publics.  Approuvées 
par  la  Chambre  de  commerce  et  des  fabriques  d'Anvers,  déposées  au  greffe 
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du  tribunal  de  commerce  et  notifiées  à  la  Chambre  syndicale  des  courtiers; 
par  Mathieu  Ànthonis.  Anvers,  J.  E.  Buschmann,  in-4  de  30  pag.        1     > 

249.  GoNSTRccTiON  (de  la)  d*un  entrepôt  aux  grains  à  Anvers,  par  l'in- 
dustrie privée  ;  par  Fréd.  Botte,  Anvers,  broch.  in-8. 

250.  Convention  littéraire  et  artistique  conclue  le  22  août  1852  entre  la 
Belgique  et  la  France.  Actes  diplomatiques,  lois,  règlements  et  instructions. 
Bruxelle\,  B.-J.  Van  Dooren,  impr.  du  «  Bulletin  administratif  du  ministère 
de  l'Intérieur  »,  1854,  in-8  de  iv  et  48  pag. 

Publié  par  le  département  de  Tlntérieur  de  la  Belgique,  et  non  destiné 
au  commerce. 

251.  Cours  d'économie  politique.  Première  partie.  Production  et  distri- 
bution des  richesses  ;  par  M.  G.  de  Molinari,  Bruxelles,  in-8.  7    > 

252.  Dictionnaire  de  la  comptabilité  générale  de  l'État  et  des  provinces, 
comprenant  les  lois,  les  arrêtés  royaux,  les  instructions  et  les  circulaires 
qui  régissent  cette  branche  du  service  public  ;  par  M.  Ed.  Lacomble^  com- 
mis-chef à  la  comptabilité  centrale  du  département  des  travaux  publics. 

Cet  ouvrage  se  recommande  par  son  utilité  à  tous  les  agents  de  l'État, 
chargés  de  concourir  à  Texécution  des  arrêtés  et  règlements  sur  la  matière. 

253.  Économiste  belge  (l')  journal  des  réformes  économiques  et  adminis- 
tratives, publié  par  M.  G,  de  Molinari,  Bruxelles,  Aug.  Deck,  in-4  à  deux 
colon. 

Ce  journal  parait  tous  les  quinze  jours,  les  5  et  20  de  chaque  mois,  en 
simple  ou  en  double  feuille  (4  ou  8  pages). 
Prix  de  l'abonnement  annuel.  6    » 

Les  théories  du  jeune  professeur  ont  quelque  chose  de  séduisant,  qu'elles 
ne  doivent  pas  seulement  à  la  façon  saisissante  dont  il  sait  les  présenter. 
La  chose  publique  ne  peut  que  gagner,  assurément,  à  la  propagation  des 
saines  doctrines  économiques,  et  M.  de  Molinari  a  tout  ce  qu'il  faut  pour 
contribuer  à  un  résultat  si  désirable.  Nous  souhaitons  donc  bonne  chance  à 
sa  généreuse  entreprise. 

254.  Famille  (la)  de  l'ébéniste,  ou  de  l'Utilité  des  institutions  de  pré- 
voyance ;  par  MM.  de  Courtray  et  Garant,  instituteurs.  Bruxelles,  Tircher, 
in-18.  »    50 

Il  vient  de  paraître  à  la  librairie  de  Tircher,  à  Bruxelles,  un  petit  volume 
intitulé  :  La  famille  de  rébéniste,  ou  de  Vutilité  des  institutions  de  pré- 
voyance, que  nous  recommandons  aux  instituteurs  et  à  tous  ceux  qui  ont  à 
ccBur  rinstruction  populaire.  Il  a  pour  auteurs  MM.  de  Courtray  et  Garant, 
instituteurs  aux  écoles  moyennes  de  la  capitale.  Une  traduction  en  flamand^ 
confiée  à  un  des  premiers  littérateurs  populaires  des  Flandres,  paraîtra 
prochainement.  Aucun  ouvrage  ne  convient  mieux  comme  livre  de  lecture 
dans  les  écoles  ou  pour  les  distributions  de  prix.  Il  ne  se  vend  que  50  cen- 
times. {Moniteur  de  V Enseignement,  de  Tournai.) 

255.  Gciue  des  fonctionnaires  e(  employés  de  Tadministration  des  con- 
tributions directes,  douanes  et  accises,  ou  Analyse  raisonnée  et  alphabé- 
tique des  lois,  décrets,  arrêtés,  règlements,  résolutions,  décisions  et  circu- 
laires en  vigueur  à  la  date  du  10  août  1854  ;  comprenant  tous  les  recueils 
jusqu'au  n»  1827  ancien  et  437  nouveau,  plus  les  nos  relatifs  aux  mesures 
temporaires  ;  et  suiv^  d'une  méthode  pour  tenir  cet  ouvrage  constamment 
au  courant  des  changements  successifs  qui  surviennent  tant  dans  la  législa- 
tion" que  dans  les  instructions  sur  la  matière;  par  T.  J.  Poissonnier,  rece- 
veur des  douanes,  accises,  entrepôt  et  garantie,  à  Louvain.  Louvain,  Van 
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Lîntbout  et  C«,  2  vol.  in-8  de  xxxvj-211  et  iv-256  pag.,  en  petit  texte,  à 
deux  colonnes.  12    > 

i)56.  JouBNAL  de  renregistrement  et  du  notariat.  Recueil  des  décisions, 
arrêts,  jugements  en  matière  d'enregistrement,  de  timbre,  de  greffe,  d'hy- 
pothèques, de  notariat,  de  successions,  de  mutations  par  décès,  de  do- 
marnes,  etc.  ;  publié  par  plusieurs  notaires  et  employés  de  Tadministration, 
sous  la  direction  de  M.  Henri  Lavallée,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles. 
Année  1855.  Bruxelles,  Bruylandt-Christophe  et  C^,  in-8  à  deux  colonnes. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  (de  janvier  k  décembre).  10    » 

Ce  recueil  parait  tous  les  mois  et  forme  un  volume  par  année.  Les  pre- 
mières livraisons  de  Tannée  courante  doivent  contenir,  sous  forme  de  sup- 
plément, la  loi  sur  Veacpropriatton  forcée,  du  12  août  1854,  annotée  dos 
rapports  et  des  discussions  à  la  Chambre  des  Représentants  et  au  Sénat  de 
Belgique. 

Les  anciens  abonnés  ont  reçu  en  prime  le  tome  I«r  complet,  et  le  tome  U 
(pages  1  à  480)  du  Traité  des  droits  d'enreffistrement,  par  MM.  Champon- 
nière  et  Rigaud.  Ces  deux  premiers  volumes,  qui  se  vendent  séparément 
18  fr.  sont  fournis  aux  nouveaux  abonnés  pour  le  prix  réduit  de  9  fr.,  paya* 
bles,  en  sus  de  l'abonnement,  par  un  bon  à  six  mois  de  date.  La  suite  et  la 
fin  de  cet  ouvrage  sera  distribuée  gratuitement  aux  souscripteurs  du  Jour- 
nal avec  les  années  1856  et  suivantes. 

D'autres  avantages  sont  encore  offerts  aux  nouveaux  abonnés.  Le  prix  de 
l'abonnement  pour  1855  étant  fixé  à  10    9 

Les  souscripteurs  qui  s'engageront  à  payer  24  fr.  en  ans,  reoeynmi  im- 
médiatement : 

10  Un  Dictionnaire  résumé  des  arrêts,  jugMnents,  décisioBs,  et.,  «te.» 
rendus  depuis  1834  jusqu'en  1840,  en  matière  d'enregiatrement,  de  timbre, 
d'hypothèques  et  de  notariat.  Un  vol.  gr.  in-8  à  2  col.,  ayant  coûté  pnmi* 
tf  vement  10  fr.  ; 

20  La  collection  des  années  1841  à  1853  du  Journsd  de  tenreçi^emenS 
et  du  notarialt^  formant  13  vol.  gr.  in*8  à  2  cd.,  ayant  coûté  primitivement 
130  fr.; 

Et  30  le  tome  I^*^  complet  et  le  tome  II  (pages  1  à  480)  du  Traité  dm 
droits  ^enregistrement,  par  Championnière  et  Rigaud,  se  vendant  séparé- 
ment 17  fr. 

Les  anciens  abonnés  qui  désirent  compléter  leur  collection  peuvent  se 
procurer,  au  prix  de  2  fr.  chacune,  les  années  1837,  1838, 1840  à  1848  du 
Journal  de  Venregistrement  et  du  notariat.  Les  années  1839, 1849  à  1854, 
se  trouvant  en  moins  grand  nombre  d'exemplaires,  ne  peuvent  être  foumieft 


257.  MoHiTEUR  des  chemins  de  fer,  des  travaux  et  des  intérêts  publics. 
Année  1855.  Bruxelles,  in-fol. 

Ce  journal  paratt  le  jeudi  et  le  dimanche,  par  feuille  in*foIio  de  4  pages 
à  4  colon.  Prix  de  Fabonnement  annuel.  1^    » 

258.  Moniteur  des  intérêts  matériels.  Tout  ce  qui  a  rapport  au  bien-être 
général,  hormis  la  politique.  Bruxelles,  rue  Royale,  no  101,  in-4. 

Journal  hebdomadaire,  paraissant  par  feuille  in-4  de  4  pages  à  3  colonnes. 
Prix  de  l'abonnement  annuel.  12    » 

259.  Observations  de  la  Cour  des  Comptes  en  soumettant,  après  vérifi- 
cation, à  la  législature,  le  compte  général  des  finances,  pour  l'année  1853, 
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comprenant  Texercice  clos  de  1851 ,  et  la  situation  provisoire  de  l'exercice 

960.  Paaicbihe,  m  Recueil  ^néspal  do  Ig,  J¥iris(tf-ud«nc^  d99  iQoar^  de 
Belgique  et  de  France  en  matière  cwile«  conmierciato»  criminelle,  de  droit 
public  et  adminii$tra(if.  Troisième  série,  i$55.  Pi|rUe  de  Belgique,  faisant 
suite  aux  recueils  intitulés  :  !<>  4mai6$  ds  fa»  Jurisprudence  belge;  2o  Juriis- 
prudence  du  xix*  sièd^;  et  3o  i^sci^i^  (jies  arrêts  dti  Belgique,,  Rédigée  par 
MU*  JDewandre  et  Dekimqm,  le  premier  coQseiller  et  le  second  a¥Qcat  gié- 
néral  à  la  comr  de  ca^/Miio^^  pour  Jl4>s  arrêts  de  ]ja  coMr  de  cassaitipQ  ;  p^i^ 
M.  Van  Mons,  conseiller  à  la  cour  4'$ippel  de  Bruxelles,  et  plusieurs  ifîagi^^ 
trat«,  pour  tes  arrête  4es  cours  d*9{^r  A^née  1855.  Bruxolles,  Bruylau^t- 
Christophe,  in-8  à  deux  colonnes. 

Prix  de  Yahoïmefom^  aamiol  (de  janvier  à  décembre).  22    » 

Le  désir  d'abrégier  les  çit^tipes  innombrables  dont  sont  enrichies  les  édi- 
tions belges,  et  qui  leur  donnent  un  si  ^and  avantage  sur  celle;^  de  fronce, 
a  engage  les  éditeurs  à  chercher  un  mot  qui  pûit  présenter,  pour  un  recueil 
de  jurisprudence,  l'équivalent  du  mpt  Pastiiomia  pour  le  recueil  des  lois.;  il^ 
se  sont  arrêta  au  inot  PasicriBie,  fprmié  dç  deux  mots  gr«cs  po^  ei  orisis, 
qui  signifient  toufi  ju^w^rUs. 

Sous  le  titre  général  de  Pasicrisie  paraissent  depx  recueils  :  Tun  cop^r- 
cré  à  la  jurisprudence  belge,  l'^iA^r^  V  I91  jvirisi)fudencç  française. 

Il  n'est  question  ici  que  du  premier  de  ces  deux  recueils.  La  collection 
complète  de  la  Pamcmsip  bêge^  depuis  1814  jusqu'à  1854  inclusivement^ 
forme  43  voUunids  et  di^mi  gr.  in-8  à  2  colonnes.  Elle  se  vend  au  pri^  de 
.310  francs  payables  en  cinq  années;  ou  bien  de  265  francs  payables  aiji 
conpypta^it.  On  p^  aussi  se  procurier  ^é^év^^  : 

Le^  nnnées  1M4  à  1840,  «a  pri»  4e    6  .50  le  volume, 
-i         1851  et  1852,        —  9    »        — 

—        ljR58etl854,       -^         M    *        - 

A  partir  de  1841,  ich|i^pie  «nuée  forcée  2  vol.  in^  à  2  col.,  IVa  consacra 
aoa^  arrêts  de  la  Cour  de  Cassation,  l'autre  aux  arrêts  des  cours  d^«l^I  df» 
Belgique. 

261.  Pasinomib,  ou  Collection  complète  des  lois,  décrets,  arrêtés  et  rè- 
gienaents  généraux  qui  peuvent  être  invoqués  en  Bdgique;  de  i788  à  1832 
incliittvement,  par  ordre  chronologique;  «(b  continuée  depuis  1833  jusqu'à 
nos  jours  ;  formant  par  année  un  volume  contenant  :  lo  les  lois,  arnètés  et 
tous  les  actes  d'un  intérêt  générai,  publiés  dans  le  Moniteur  officiel^  aug- 
mentés des  notes  indiquant  les  lois  antérieures  avec  lesquelles  il  y  a  des 
rapports;  20  l'analyse  des  débats  parlementaires,  les  modifications  proposées 
ou  adoptées  et  en  fénéral  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  faire  saisir  l'inten- 
tion du  législateur.  Mise  en  ordre  et  annotée  par  M.  Rantoet,  conseiller  ^ 
la  cour  d'appel  de  Brux^Mes.  Troisième  série.  Vingt^sinquitoe  volume. 
Année  é856.  Beuxelles,  Mdine,  Cans  et  Ce,  in-^  à  deux  cdonaes. 

Prix  de  rabonnemeat  annuel  (janvier  à  décembre).  10    » 

'  Cette  colleotion  se  divise  en  trois  séries  : 

La  pramière  série,  de  1788  à  1814,  mise  en  ordre  et  annotée  par  /.-/?. 
Ihwerffier^  et  complétée  pour  la  Belgique  par  IM,  Plaiêonty  forme  19  vo- 
lumeSy  Y  oompris  un  volume  d'Introdnotion  et  deux,  volumes  de  Tables; 

La  deuxième  série,  de  1814  à  1830,  mise  en  ordre  et  annotée  par  M.  À. 
BtUkêOfUêf  iof ttie  10  ivolumesi,  y  «ompris  un  volume  de  Tables. 

La  taviaiàBM  8érie,4e  1880  à  i§54  inofaisivomenb,  aiide  an  ordre  et  anno- 
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tée  dans  les  premièreft  années  par  M.  IM.  PImiawt,  pnis  par  M.  BéUbeeque^ 
aujourd'hui  par  M.  Banweê^  forme  25  volumes,  y  compris  un  volume  qui 
renferme  la  Table  des  années  1830  à  1840. 

Ainsi  la  collection  de  la  PASiNOMiBy  de  1788  à  1854  inclusivement,  forme 
(y  compris  Tlntroduction  et  quatre  volumes  de  Tables),  cinquatre-quatre 
volumes  in-8  à. 2  col.  Elle  se  vend  au  prix  de  400  fr.  payables  en  cinq 
années  ;  ou  bien  de  350  fr.  payables  au  comptant.  On  peut  aussi  se  pro- 
curer séparément,  au  prix  de  7  fr.  chacun,  les  volumes  de  la  deuxième  série, 
et  au  prix  de  9  fr.  chacun,  ceux  de  la  troisième. 

On  travaille  actuellement  à  la  Table  des  années  1841  à  1855  de  cette 
Ck>llection. 

202.  Paocès-VBiBAux  des  séances  des  conseils  provinciaux  des  neuf  pro- 
vinces de  la  Belgique,  pendant  la  session  de  1854.  Bruxelles,  9  vol.  in-^. 

263.  Recueil  général  des  décisions  administratives  et  judiciaires  en  ma* 
tière  de  droits  d'enregistrement,  de  timbre,  de  greffe,  de  succession,  d'hy- 
pothèque et  de  notariat,  rédigé  par  M.  BobynSj  inspecteur  à  l'administra-^ 
tion  centrale  de  l'Enregistrement  et  des  Domaines,  avec  la  collaboration  de 
plusieurs  employés  de  cette  administration.  Tome  VIII.  Ville  année.  1855. 
Bruxelles,  A.  Labroue  et  G«,  in-8. 

Recueil  mensuel.  Prix  de  Tabonnement  annuel.  10    • 

264.  RÉFLEXIONS  sur  les  impôts  existant  actuellement  et  sur  les  moyens 
de  les  remplacer  par  d'autres  moins  onéreux,  ainsi  que  sur  l'abolition  des 
octrois,  par  Pintroduction  du  système  des  assurances  générales  et  com- 
merciales. Gand,  Hoste,  in-8  de  63  pag.  »    75 

265.  SiTCATiON  générale  du  Trésor  public,  au  1*'  septembre  1854,  dé- 
posée par  M.  le  ministre  des  finances.  Bruxelles,  M.  Hayez,  in-4  de  xv- 
80  pag. 

266.  Suffrage  (du)  universel,  du  vice  des  élections  et  du  tort  qu*a  le 
clergé  de  prendre  part  à  celles-ci  ;  par  M***.  Bruxelles,  impr.  de  Deschamps, 
in-8  de  34  pag.  »    50 

267.  Table  générale,  alphabétique  et  chronologique,  de  la  Pasierim 
belge  contenant  la  Jurisprudence  du  royaume,  de  1814  à  1850;  par  Vun 
des  rédaeteurs  de  ce  ReeueU,  2«  et  3«  livraisons,  pages  193  à  344,  et  345  à 
542.  Bruxelles,  Bruylant-Ghristophe  et  C;  gr.  in-8,  à  2  col.  Prix  de  chaque 
livraison.  4    • 

Cette  table  formera  environ  sept  livraisons  composées  chacune  de  9  à  10 
feuilles  d'impression  gr.  in-8  à  2  col. 

268.  Table  générale,  alphabétique  et  chronologique,  de  la  Ponertna  /iran- 
çaise,  de  la  Jurisprudence  du  XïK*tiècleîi  an  Recueil  général  d  lois  eides 
arrêts  (1791  à  1850),  présentant,  sur  toutes  les  matières  du  droit,  un  paral- 
lèle de  la  jurisprudence  et  de  la  doctrine  des  auteurs,  par  L.-M.  Villeneuve, 
avocat  à  la  Cour  d*appel  de  Paris,  rédacteur  en  chef  du  Recueil  général  des 
lois  et  des  arrêts^  et  P.  Gilbert,  auteur  des  Codes  annotés^  Tun  des  princi- 
paux rédacteurs  du  Recueil  général  des  lois  et  des  arrêts.  Édition  complétée 
en  Belgique,  et  mise  en  rapport  avec  les  Collections  spécialement  foites  pour 
ce  pays.  6*  livraison,  contenant  les  pages  161  à  320  du  deuxième  volume 
de  Touvrage.  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  C«;  Bruylant-Ghristophe  et  G«, 
in-8,  à  2  col.  Prix  de  la  livraison.  2    50 

L'ouvrage  complet  formera  6  à  7  volumesi  qui  se  publient  par  livraiaoDS 
composées  chacune  de  9  à  10  feuilles  d'impression.  Quatre  livraisons  forment 
un  volume. 
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Les  éditeurs  amno&cdnt  qu'ils  ont  prb  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
hâter  le  plus  possible  la  publication  de  cette  Table. 

269.  TABLBAI7  analytique  et  synoptique  des  lois  sur  Texpropriation  forcée, 
la  surenchère  sur  aliénation  tolontaire  et  la  saisie  des  rentes,  promulguées 
le  15  août  1854  et  obligatoires  le  25  du  même  mois ,  comprenant  toutes  les 
dispositions  de  ces  lois,  avec  l'indication  de  la  marche  régulière  et  inciden* 
telle  des  actes  et  des  formalités  à  suivre  dans  tous  les  cas,  et  la  solution  en 
lettres  italiques»  d*aprës  les  rapports  et  discussions  législatifs  de  quelques 
points  de  difficultés  prévus,  le  tout  de  manière  à  rendre  aisée  la  mise  en 
pratique  de  ces  lois,  par  CapUlorif  avoué,  à  Mons.  Mons,  Chevalier  Asmon, 
in-8.  1    » 

270.  TABLBÀI7  général  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  étran- 
gers, pendant  l'année  1853,  publié  par  le  ministre  des  finances.  Bruxelles, 
M.  Hayez,  novembre  1854,  gr.  in-4  de  xviij-316  pag.  12    • 

271.  Taiif  du  prix  d'affiranchissement  des  correspondances  en  Belgique. 
Publié  avec  Tautorisation  de  TAdministration.  Bruxelles,  Tarride,  in-32  de 
43  pag.  »    25 

272.  Teaitb  des  droits  d'enregistrement,  de  timbre,  d'hypothèque  et  des 
contraventions  à  la  loi  du  25  ventôse  an  xi,  contenant  Texamen  sous  un 
nouveau  jour  de  tous  les  principes  du  droit  civil,  et,  d'après  ces  principes 
et  ceux  de  la  loi  fiscale  combinés,  Pexposé  méthodique  des  règles  de  la 
perception;  par  Championniére  et  Rigaud^  avocats,  rédacteurs  du  «  Con- 
trôleur de  TEnregistrement  ».  Nouv.  édition,  augmentée  en  Belgique: 
jo  d'annotations  au  moyen  desquelles  le  journal  le  «  Contrôleur  de  TEnre- 
gistrement  »  se  trouve  refondu  dans  l'ouvrage;  29  du  tableau  comparé  et 
du  commantaire  des  législations  française  et  belge,  sur  les  matières  qui  font 
l'objet  du  Traité.  Tome  II,  8«  livr.  (pages  481-580).  Tome  III,  9«  livr.  (pp. 
1-128).  Bruxelles,  Meline,  Gans  et  Ce,  2  livr.  in-8  à  2  colonnes.  Prix  de 
chaque  livraison.  2    50 

Cette  livraison  est  donnée  en  prime  aux  abonnés  pour  l'année  1855  du 
«  Journal  de  l'Enregistrement  et  du  Notariat  »,  publié  sous  la  direction  de 
M.  Henri  Lavallée,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles  (Voy.  le  no  256). 

L'ouvrage  complet  de  BIM.  Championniére  et  Rigaud  formera  quatre  forts 
vol.  in-8  à  2  colonnes,  d'environ  500  pages  chacun,  et  se  vendra  séparé- 
ment au  prix  de  36  francs. 

273.  UsBBB  internationale  Verlagsvertrage,  mit  besooderer  Beziehung  au. 
Deutschland;  von  A.  Enslin.  Berliu,  br.  \nS.  »    85 

U.  BEAUX-ARTS. 

274.  Bâudbnkmaeee  (die)  aller  Yôlker  der  Erde  in  getreuen  Àbbildungen 
dargestellt,  und  mit  Hindeutuâg  auf  ihre  Entstehung,  Bestimmung  and  ge- 
schichtliche  Bedeutung  geschildert,  nach  Bretons ,  Monuments  de  tous  les 
peuples  ;  von  D'  H.  Bergkaus.  2t«  Auflage,  20  bis  29  Lfg.  Bruxelles,  C.  Mu- 
quardt,  1854-55,  gr.  in-8  royal.  Prix  de  la  livraison  :  1  25 

Cette  édition  est  promise  en  36  livraisons. 

275.  Choix  de  vases  peints  du  Musée  de  Leide,  publiés  et  commentés 
par  /.  Roulez^  professeur  à  luniversité  de  Gand.  Gand,  de  Timp.  de  J.-S. 
vanDoorselaere,  1854,  iu-fol.  de  viij  et  92  pag.,  avec  20  planches  coloriées 
et  une  gravure  sur  bo^  dans  le  texte.  50    > 

276.  Clairon  (le),  revue  musicale  de  Bruxelles;  journal  des  réunions 
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chorales  et  cercles  philharmonicjues.  Année  1855.  Bruxelles,  Détrte-Thom- 
soiii,  in-4. 

Paraissant  deux  fois  par  mois,  par  fenHles  de  4  pag.  à  deux  colonaef . 
Prix  de  l'abonnement  annuel  :  6    » 

2T7.  Journal  d'orgue,  recueil  de  pièces  d'orgue  des  meilleurs  ipaltres, 
anciens  et  modernes;  publié  par  J.-Emm.  Benskens^  organiste  de  l'élise  de 
Saint-Jacques,  a  Anvers.  Anvers,  l'Auteur,  r.  Pruynen,  n©  54,  in-4. 

Ce  recueil  paraît  tous  les  mois  et  forme  chaque  année  un  beau  volume 
in-4  de  144  pag.  Prix  de  l'abonnement  annuel  :  12  50 

278.  LouvAiN  monumental ,  etc.  ;  par  Edouard  van  Evoen.  Livraison  ?«. 
Louvain,  C.-J.  Fonteyn,  in-4.  1     » 

.  Voy.  le  no  98, 

279.  Mélodie  (la)  nationale.  Journal  hel^domadaire  de  chant  et  de  piano. 
Bruxelles,  A.  Gauweloos,  r.  de  la  Vierge^Noire,  no  8,  in-4. 

Paraissant  tous  les  dimanches.  Prix  de  l'abonnement  annuel,  port  com- 
pris :  15    » 

280.  Monuments  (les)  de  la  Lombardie,  depuis  le  Vil®  siècle  jusqu'au 
Xiy<»,  dessinés  et  expliqués  historiquem^ni  par  fr.  Osten,  Darmstadt,  8  li- 
vraisons in-fol.,  avec  48  planches  gravées  au  burin.  J28    » 

281.  Peintures  (les)  de  Giotto  de  l'église  de  rinc^ooata,  À  Naples;  gar 
St.  d'Aloe.  Berlin,  1843,  khi,  avec  8  planches.  H    » 

282.  QcsLQUBs  miots  sur  la  reoonstt  ootioa  du  Théàire-Boyal  de  Brur 
xelles;  pu  unarobiteote  belge.  Bruxelles,  de  l'impr.  des  beaux^arts,  in-t8  da 
16  pag.  p  20 

283.  Rheihbvch  (das).  Landsdiaft,  (vescbiGinie,  Sage.  Yolksieben.  lst« 
Lfg.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Muquardt,  gr.  ln-8. 

L'ouvrage  formera  un  magnifique  volume  gr.  in-6  r»yal  d'environ  460  à 
500  pages,  imprimé  avec  oaractèree  neufs.  H  seraBcoompagné  de  i£  grandes 
planches  gravées  sur  bois  et  de  8  aquarelles  supérieurement  eoloriées,  re- 
haussées d'or  et  d'argent  ;  chaque  cbapitr^  sera  précédé  d'une  vignette  gra- 
vée gor  bois. 

Il  parafa  2  livraisons  par  mois,  et  l'ouvrage  sera  coBLplet  en  24  iivcai- 
sons.  Prix  de  la  livraison  ;  »  75 

284.  Rhin  (le)  monumental  et  pittoresque,  etc. ,  par  Fournais,  Lauters 
et  Stroobant;  texte  par  Louis  Hymans.  Livraison  3^.  Bruxelles,  LeipEÎg  et 
Gand,  C.  Muquardt,  pet.  in-fol.,  7  fr.  ;  gr.  in-fol.  10    » 

Voy.  le  no  99. 

285.  Ruines  (les)  de  Pompéi;  par  St.  d'Aloe.  Naples,  1851,  in-12,  avec 
planches.  4     > 

Outre  les  n^»  281  et 285,  nous  connaissons  encore  du  même,  mais  en  italien  : 

Madona  (la)  diAtella,  nello  scisma  d' Italia.  Napoli,  1853,  in-fol.,  avec 

une  planche.  4  50 

Pittare  (le)  dello  Zingaro  pel  chiostro  .di  S.  Severino  in  Napoli  dinotantt 

i  fatli  délia  vita  di  S.  Benedetto.  Napoli,  gr.  in-î,  avec  22  planches:  en  noir, 

22fr.  50;  coloriées.  90    » 

286.  Tableau  synoptique  contenant  les  principes  de  musique ,  à  Tusage 
des  établissements  d'instruction;  par  Ed,  Grégoir.  Lierre,  J.  Van  In  et  C«, 
une  feuille  gr.  in-fol. 
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Linguistique. 

S87.  GouR^  de  littérature  française.  Choix  de  moreeaux,  en  proM  et  ea 
vers,  extraits  des  prinoipanx  écrivains  français;  accompagnés  d'miercices 
sur  ies  synonymes,  les  homonymes,  les  paronymes,  les  multisenses,  l«ft 
gallicismes  et  étymologies,  la  poDctuation  et  les  liceDces  poétiques  ;  enrichis 
de  plus  de  2,000  notes  historiques,  géographiques,  littéraires  et  grammati- 
cales. Par  Charles  André.  Classes  élémentaires.  Deuxième  édition.  Bruxelles, 
Fiorkin  et  Hen,  gr.  in-18,  format  anglais,  de  404'  pag.  3    > 

288.  Dictionnaire  (le  nouveau  petit),  avec  des  entretiens  en  français  et 
en  flamand,  à  l'usage  des  écoles  et  pensionnats.  Nouvelle  édition,  aagmen-^ 
tée.  Malines,  Dessain,  1854,  in-8.  »    70 

289.  Esprit  de  la  conversation  française,  ou  Recueil  de  gallicismes  avec 
la  traduction  anglaise  et  allemande  ;  par  A.  Peschier.  Stuttgart,  in-S.    4    » 

290.  Every-Day  French  Talk  ;  or,  the  Conversation  wbich  may  be  heard 
daily  at  Home,  at  School,  in  the  Playground,  in  Offices  and  Counting-hou- 
ses,  Shops  and  Warehouses,  and  likewise  in  a  Trip  from  London  to  Paris  ; 
by  W.  Chapman.  Second  French  Master  to  Chrît's  Hospital ,  etc.  2  s. 

291.  French-English  Dictionary;  by  Eîwes,  Part.  I,  in-12.  1  shel. 
Weale's  Séries. 

292.  Fbknch  (the)  Reader;  with  English  Notes;  by  D'  F.  Ahn.  First 
Course  for  Junior  Classes.  8vo.  pp.  86,  cloth.  2  s.  6  d. 

293.  Grammairb  anglaise  comparée  aux  langues  flai^ande  et  allemande^ 
ou  Méthode  facile  pour  apprendre  cette  langue  ;  par  Ç.  Comberbach,  profes- 
seur à  rinstitut  St-Louis  à  Malines.  Première  partie  :  Les  dix  parties  du 
discours.  Deuxième  partie  :  Syntaxe.  Bruxelles ,  F.  Parent,  2  part,  in-8  de 
200  et  380  pag.  Prix  de  chaque  partie.  1  25 

Voy.  le  ao  299. 

294.  GtAMMAiRis  élémentaire  de  la  langue  intuçtiseï  de^tifiée  à  l'eosei^ 
gnement  primaire  des  classes  laborieuses  ;  par  H^^  Gatti  de  Gam0id.  Ou* 
viig«  posthume.  Tournay,  J.  Ca^terman  jdt  fils,  1854,  in-18  de  95  pag. 

Ouvrage  mal  annoncé  sous  le  no  107. 

295.  Guide  to  the  French  Language,  e^ieciaHy  devised  for  persons  who 
wish  to  study  that  language  without  the  assistance  of  a  Teeoher.  By  J.  /• 
P.  Lebrethan.  Ilth,  edit.  revisedby  L.  Sandier.  8vo.  pp  444, cloth.  106.  6d. 
--  Key  to  Dilto,  8vo.  pp.  164,  cloth.  7  shel. 

296.  Lexicon  French  Grammar  for  Englisb  Students  ;  by  St  Ange  Si- 
méon.  12mo  5  shel. 

297.  MoDERN  French  Conversation;  by  W.  Bdlenger.  22d  edit.  12mo. 
pp.  190,  cloth.  2  s.  6  d. 

298.  Paballel-Woerterbuecher  der  russischen,  franzoes.^deutschen  und 
engl.  Sprach.  3'  Theil,  deutsch,  russ.,  franz.,  engl.  ;  von  C.  P.  Reiff.  3te 
Aufl.  Carlsruhe,  in-16.  10  75 

299.  Recueil  de  thèmes,  d'exercices  et  de  versions,  pour  faciliter  Tétude 
de  la  langue  anglaise;  par  C.  Comberbach^  professeur  à  Tinstitut  St^Louis, 
à  Malines.  Ouvrage  mis  en  rapport  avec  la  Grammaire  du  même  auteur. 
Sec.  édlt.,  revue  et  augm.  Bruxelles,  F.  Parent,  in-8  de  315  pag.         1  50 

Voyez  le  no  293. 
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LUtéraUtn. 
900.  A  TOUS.  A  propos  de  la  cherté  des  subsistances  et  des  troubles  qui 
en  sont  la  suite.  Pièces  de  Ters  divisée  :  I  aux  pauvres,  II  aux  riches,  III h 
l*État  ;  par  Ad.  Mathieu,  Bruxelles,  impr.  d'Em.  Devroye,  in-12  de  12  pag. 

301.  AuuNACH  crocodilien,  dédié  aux  étudiants  belges  :  illustré  de  70 
dessins  gravés  sur  bois  par  les  meilleurs  artistes.  Bruxelles,  Rozez ,  in-8  de 
138  pag.  1  25 

302.  Ghambeb  (la)  étoilée,  roman  historique  ;  par  IV.  Harrison  AiiMWorth, 
trad.  de  Tangl.  par  M°*«  Mazet^L^gue.  Bruxelles,  Alph.  Lebègue,  3  vol. 
in-32  de  155 ,  176  et  104  pag.  1  50 

Faisant  partie  du  «  Muséum  littéraire  >• 

303.  Chansons  lointaines  (les) ,  poëmes  et  poésies  ;  par  Juste  Olivier. 
2"  édition,  revue  et  augmentée  d'un  cinquième  livre,  enrichie  d^un  portrait 
de  Tauteur»  par  Gh.  Gleyre,  de  gravures  sur  acier,  d*après  Gleyre,  Staal,  etc., 
de  mélodies  inédites  et  d'airs  populaires.  (Édition  mise  en  ordre  et  publiée 
par  M.  Ed.  Mathey^  de  Berne).  Berne,  Ed.  Mathey ,  et  Paris  et  Genève, 
J.  Gherbuliez,  un  fort  volume  in-8.  10  » 

La  première  édition  de  ces  Chansons  lointaines  est  de  1847.  Le  cinquième 
livre  dont  s^est  augmenté  la  seconde  édition  de  ces  poésies,  renferme  plusieurs 
pièces  remarquables,  parmi  lesquelles  se  distinguent  surtout  la  Fleur  dans 
les  blés^  le  Nant  de  l'Ayzdét,  et  le  Messager.  M.  Olivier  nous  donne  aussi 
plusieurs  chants  historiques  nouveaux  et  des  chansons  d'enfants  tout  à  fiiit 
gracieuses.  Son  volume,  qui  fait  honneur  aux  presses  de  M.  Wolfrath« 
imprimeur  à  Neuchâtel,  est  orné  de  gravures  exécutées  par  d'habiles  artistes, 
et  l'on  y  a  joint  un  certain  nombre  d'airs  notés ,  la  plupart  inédits. 

M.  Juste  Olivier,  poète  par  la  forme  aussi  bien  que  par  la  pensée,  est  aussi 
un  très  élégant  prosateur,  auquel  on  doit  plusieurs  remarquables  publications 
littéraires  et  historiques. 

«  La  Littérature  française  contemporaine  »  n'a  donné  que  sept  lignes  à  cet 
écrivain,  dont  MM.  Ch.  Secrétan,  A.  Yinet  et  Sainte-Beuve  ont  &it  le  plus 
grand  éloge;  mais  nous  lui  avons  consacré  un  article  dans  le  tome  XI  de  «  la 
France  littéraire». 

304.  Ghatsau  (le)  de  Montaigle,  roman  historique  belge.  Gouvin,  Emile 
Lederius,  in-8  de  20O  pag. 

Imprimé  d'abord  dans  le  journal  de  la  localité. 
.  305.  GoNFJSssiONS  (les)  d'une  jolie  femme.  (Les  onze  nuits  de  Jane);  par 
H.  de  JEbc&.  Bruxelles,  Alph.  Lebègue,  2  vol.  in-32  chacun  de  156  pag.  1  50 

Faisant  partie  du  «  Musièum  littéraire  » . 

306.  Dentblles  (les)  de  Bruxelles,  revue  féerie  de  1854,  en  5  actes  et  10 
tableaux  ;  par  Marc  Le  Prévost.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  l«r  février  1855.  Bruxelles,  J.-B.  Tarride, 
in-32  de  148  pag.  »  75 

307.  Don  Garlos,  tragédie  en  5  actes  et  en  vers,  imitée  de  Schiller;  par 
A.  de  la  Rousselière.  Liège,  Garmanne,  1854  (janv.1855),gr.  in-8  del93  p. 

Ge  beau  volume,  imprimé  sur  grand  papier,  n'a  pas  été  mb  dans  le  com- 
merce. Le  baron  Amédée  de  la  Rousselière-Glouard ,  ancien  aide-de-camp 
du  général  Magnan ,  établi  en  Belgique  vers  1836 ,  s'était  déjà  fait  connaître 
par  dififérentes  comédies  anonymes  jouées  sur  les  théâtres  de  Liège.     U.  G. 

308.  Duchesse  (la)  d'Ëtampes;  par  Maurage.  Tome  l^^.  Bruxelles,  Alph. 
Lebègue,  in-32  de  179  pag.  »  75 

Faisant  partie  du  «  Muséum  littéraire  ». 
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309.  ÉPiTiB  d'Horace  aux  Pîsons,  sur  Tart  poétique.  Tradaction  (en  vers 
français)  par  A,  Baron,  Braxelles,  Hayez,  in-8  de  22  pag. 

310.  FmmB  et  yeuve,  comédie-vaudeTille  en  deux  actes;  par  A.  de  Féal- 
laert,  Bruxelles»  Lelong,  in-32  de  63  pag.  »  50 

311.  Histoire  des  revenants,  des  fantômes,  des  spectres,  des  esprits , 
apparitions  nocturnes,  aventures  singulières,  etc.  Bruxelles,  Van  Roy,  in-32 
de  160  pag.  1  » 

312.  Mamie  (la)  des  arts,  ou  la  Matinée  à  la  mode,  comédie  en  un  acte, 
par  {Rochon)  dt  Chabannes(novLV,  édition)  ;  suivie  de  :  le  Marchand  de  Smyme, 
comédie  en  un  acte,  par  M.  Champfort  (sic).  (Nouv.  édition).  Bruxelles, 
Lelong,  in-32  de  32  et  29  pag.  »  40 

La  première  édition  de  la  pièce  de  Rochon  de  Chabannes  est  de  Paris , 
Jorry,  1763,  in-8;  celle  de  Ghamfort  est  de  Paris,  Delalain,  1770,  in-S. 

313.  MÉLANGES  (nouveaux)  publiés  par  le  cercle  littéraire  de  Vilvordey 
pendant  Tannée  1853-1854,  dans  le  «Courrier  de  la  Senne  >.  Yilvorde, 
De  Mat,  in-8  de  104  pag.        .  i  é 

314.  Monsieur  Benoit;  par  J.  Lebègue  [A.  Thomas]  et  Anquetil  [A»  Tho^ 
mas].  Tomes  I  à  lY  et  dernier.  Bruxelles,  A.  Lebègue,  1854-55,  4  vol. 
în-32.  3  » 

Voy.  la  page  24,  au  nom  anquetil. 

315.  Ongle  Eugène  l'utopiste,  proverbe  en  un  acte;  par  Emile  Leclercq. 
Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  80  pag.  »  50 

316.  OfiPHÉE  aux  Champs-Elysées,  vaudeville  en  cinq  actes;  par  il.  ^ 
Pealkurt,  Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  80  pag.  •  60 

317.  Penser  et  oublier,  poésies;  par  Eugène  Dubois,  Bruxelles,  Kiess- 
ling  et  C«,  in-32.  2  » 

318.  Philip  Vân  Artevsldb  :  a  Dramatic  Romance.  In  2  Parts;  by 
Henry  Taylor.  5th  edit.  fop.  pp.  459,  cloth,  3s.  6d. 

319.  PoésiES  d'un  jeune  armurier,  ou  Illusions  premières;  par  André 
Delchef.  Liège,  Charron,  in-12  de  %  pag.  1  • 

320.  Rosine  la  fermière;  par  W^^  Marie  Joly.  Bruxelles,  Meline.  Cans 
et  C«,  in-18  de  247  pag.  2  50 

321.  Salons  et  coulisses,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers;  par  M.  J.  WU- 
borts,  Bruxelles^  J.-A.  Lelong,  in-32  de  132  pag.  >  75 

«  Cette  pièce  décèle  chez  son  auteur  beaucoup  d'esprit  d^observation.  La 
critique  constate  dans  la  manière  de  M.  Wilborts,  qui  n'est  pas  un  débutant, 
de  réels  progrès  ». 

322.  Sur  la  tombe  de  Ph.  Lesbroussart.  A  Ixelles,  le  7  mars  1855. 
(Vers.  Par  M.  Adolphe  Mathieu).  (Bruxelles ,  de  Timp.  de  M.  Hayez),  in-16 
de  13  pag. 

Pièces  de  230  vers. 

323.  Tante  (la)  Prudence,  comédie  en  trois  actes;  par  M"^«  Massart. 
Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  %  pag.  »  60 

La  tante  Prudence  est  Tun  des  personnages  du  roman  de  M.  Eug.  Sue, 
intitulé  :  la  Famille  Jouffroy. 

324.  Templier  (le),  grand  opéra  en  cinq  actes  et  six  tableaux  (d'après 
W.  Scott)  ;  par  Louis  Danglars  IJoos],  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  in-32  de 
57  pag.  »  50 

^.  Un  service  à  Blanchard ,  vaudeville  en  un  acte  ;  par  MM.  Moreau  et 
Delaoaur.  Bruxelles,  Lelong,  in-é2  de  61  pag.  »  50 
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IV.  HISTOIÙp 

OéégrapMê.  —  Voyages* 

326.  Aus  PKN  PrRENiBN;  von  Claire  von  Gluerner,  Dessau»  3  vol.  ia-8. 

10    • 

32^.  Essai  d^une  géographie  physique  de  la  Belgique  au  point  de  vue  de 
THistoire  et  de  la  description  du  Globe{  par /.-C.  Houzeau,  Bruxelles,  ki-6, 

6    50 

328.  If  ÉMOiBK  sur  les  anciens  noms  de  lieux  dans  la  Belgique  orientale  ; 
par  Ch.  Grandgagnage.  (Ëxtr.  des  Mémoires  de  ^Académie  royale  de 
Bel(|;îque].  Bruxelles,  Hayez,  in-4. 

2S9.  Ramblbs  through  Normandy;  or.  Scènes  and  Characters;  by  G.-Jf. 
Mu$grove,  t^ost  Svo.  pp.  574,  cloth.  10  s.  6  d. 

330.  Wahrnkhmunoen  in  Paris  1853  n.  1854;  von  Woldemar  Seyffarth. 
Gotha,  Scheube,  gr.  in-8  de  vij  et  274  pag. 

Histoire. 

331.  Annales  historiques  de  Neuchatel  et  Valangin  ;  par  iona«  ^oyi;^. 
fome  1^',  première  partie.  Berne,  Ed.  Mathey,  très-grand  in-8  de  240  pag. 

5    » 
$32.  Annuaire  statistique  et  historique  belge,  pour  1855.  Seconde  an- 
née; par  M.  Aug.  Scheler^  bibliothécaire  du  Roi.  Bruxelles,  Riessling  et  C«, 
b-8  de  416  pag.  4    - 

Les  années  1854  et  1855  se  vendent  réunies.  6     • 

On  dit  que  Tauteur  a  introduit  dans  son  livre  des  données  nouvelles  et 
intéressantes. 

333.  Bonaparte  (les).  Correspondance  du  roi  Joseph  avec  Napoléon;  par 
tk.  Juste.  (Extrait  de  la  «  Revue  mensuelle  »}.  Bruxelles,  Méline,  Cans  et  Ce, 
in-i8  de  77  pag.  1     » 

334.  BtJCH  (das)  der  Ritterorden  und  Ehrenzeîchen.  Geschichte,  Bas- 
chreibung  und  Abbildungen  aller  Ritterorden,  Militair  und  Civil-Ehrenzei- 
€hen,  etc.,  2»  Ausgabe.  Lfg  24^  (u.  Letzte).  Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854- 
55,  gr.  în-8  royal.  1  25 
'    Edition  de  luxe.  3  25 

335.  Civilisation  (de  ta)  en  Belgique.  Arts  et  Lettres.  A  propos  d'Isoline 
et  de  la  Revue  trimestrielle;  par  Ch,  Potvin.  Bruxelles,  de  Timp.  de  Ver- 
tepjBuil,  in-12  de  24  pag. 

336.  CoRSiCA,  in  its  Picturesque,  Social,  and  Historical  Aspects.  Being 
the  Record  ot  a  Tour  in  the  Summer  of  1852.  By  Ferdinand  Gregoroviiis  ; 
translated  by  Russell  Martineau^  M.  A.  London,  Longmann,  Brown  and  C^, 
3  vol.  in-16.  3  s.  - 

Formant  les  livraisons  79  à  81  de  la  ■  Travetler's  Library  ». 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  IVanderings  in  Corsica;  itsHistory  and 
Ils  Heroes.  Translated  from  the  Germann  of  Ferdinand  Gregorovius^  by 
Aleasander  Muir.  2  vols.  8vo.  pp.  631,  cloth  (Constable's  Miscellany)  7  shel. 

337.  Dernier  (le)  duel  de  Jean  de  Weert;  par  Ch.  Rahlenbeck.  (Extr. 
du  tome  Y  de  la  «  Revue  trimestrielle  »).  Bruxelles,  de  Timpr.  de  H.  Sa- 
muel, in-12  de  6  pag.  »  25 

338.  ÉtrrnAes  nationates,  ou  Nouveaux  Mélanges  helvétiques  d'Histoire 
et  de  Bibliographie;  par  E.^B.  GauUieur.  3*"  année.  Genève,  Ch.  Gnidz, 
in-12.  2  50 
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Les  Etrenfmnùtionaiê8  de  M.  Ë.-H.  GaulUeur,  font  suite  au  Conserva- 
teur Suiesef  du  doyen  Philippe  Bridel  :  le  premier  volume  est  de  Lau^wine, 
1845»  et  les  deux  derniers,  de  Genève,  1854  et  1855,  in-12. 

339.  Gescbicbtb  der  neuesten  Zeit  von  der  Stiftung  d.  heiligen  Bvmdes 
bis  zurWahl  Louis-Napoléon;  von  K.^H,  Hermès,  Neue  Glassiker-Au^. 
[SBde  (in  36  L^n)  91,  8  Stahlsl],  1-4  Lfg.  (^terl  Bd.,  S..  1-384).  Braunsch- 
weig,  Westermann,  in-8,  ensemble  de  384  pag. 

340.  Grandes  (les)  époques  de  l'Hisfeoire^  les  personnes  et  les  événements 
les  plus  remarquables  de  chaque  époque;  ou  petites  Biographies  à  l'usage 
des  élèves ,des  écoles  normales,  etc.  ;  par  un  anoien  professeur  d'histoire,  ^c. 
Anvers,  Peeters,  in-18  de  102  pag, 

341.  Histoire  de  Flandre;  par  Kervyn  de  Lettenhove,  2^  édit.  Table  ana- 
lytique des  matières.  Bruges,  Beyaert-Defoort,  in-12  de  130  pag.  1  25 

34â.  Histoire  de  l'Europe  depuis  le  commencement  de  la  Révolution 
française  en  1789,  jusqu'à  nos  jours.  Trad.  de  l'angl.  de  sir  Arehihald  Àlison. 
tome  IL  Bruxelles^  F.  Parent,  1855,  in-8  de  316  pag.  3    > 

Voy.  le  no  37. 

L'ouvrage  formera  environ  20  volumes  in-8,  de  30O  pages  au  moin»,  di- 
visé en  trois  séries  : 

1^^  série  :  Du  commencement  de  la  Révolution  française  jusqu'à  la  ohute 
de  la  Convention,  1789-1795,  5  à  6  vol. 

â^  série  :  pendant  le  Consulat  et  TËmpire,  jusqu'à  la  bataille  de  Waterloo, 
1795-1815. 

3e  série  :  Depuis  la  chute  de  Napoléon  l'S  jusqu'à  l'avënement  de  Lonis- 
Nsfoléon,  1815-18ââ. 

On  peut  souscrire  à  chaque  partie  séparément. 

343.  Histoire  de  la  ville  d'Orbe,  dans  le  Valais  (en  Suisse)  si  à$  «on 
château  dans  le  moyeu-àge;  par  F,  de  Gin^ins-La^arraz.  Lan»nne, 
Itfartignier,  libr.-édit.,  in-8  de  250  pag.,  avec  une  grav. 

M.  de  Gingins  est,  sans  contredit,  Tun  des  historiens  suisses  les  plus  dis- 
tingués de  noire  époque  ;  6t {pourtant,  voyez  av6c  quel  kissei^ller  les  aï^eurs 
de  «  la  Littércture  française  cantemporaine  »  ont  tait  l'aiiiole  quiie  cmoeme. 
Ils  ont  cité,  sans  date,  un  ouvrage  de  kn,  yvâs  ils  ont  rojelé  d^os  une  aote, 
oomme  peu  importante,  la  mention  des  mémoires  de  ce  savant  qn'ils  ont  pu 
ooBiMâfcre.  Neus  ^isissons  l'oceasion  qui  se  présente  ici  pour  donner  d*4Uie 
manière  plus  convenable  cette  notice  si  tronquée. 

Gnififtifs  (Fréd.-Charles-iean  de),  baron  de  Lassaraz,  naturaliste  et^sto- 
rien,  membre  de  la  Société  helvétique  d'histoire  naturelle,  de  la  Société  cipi- 
tonale  de  Berne,  de  la  Société  générale  de  la  Suisse,  delà  Société  d'Histoire 
de  la  Suisse  romande,  et  président  honc^aire  de  oette  dernière.  .Société  ; 
nommé  corraspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique  de  France  fitQtur 
les  travaux  histofriques,  en  1854;  né  au  château  de  i.assarai^  dansle  canton 
de  Vaud,  le  U  août  1790.  < 

I.  BoïAiiiQiia. 

L  Mémaûre  smt  la  fsmUle  dee  viidëeéss^  av6C  â  planches,.  -—  Impr.  dains 
dans  le  Sr  vol.  du  iteoiieil  de  la  Sodété  de  physique  et  d'histoine  naturelle  de 
Genève  (1823)* 

II.  Prodomus  de  la  famille  des  violacées,  en  latin. —  Impr.  dajas  le^pre- 
wmt  Toli  du  «  Prodemus  fi^Btemaiis  naturaUs  r€|gai%v^etAbiti^».j4e,<  If.  de 
Candolle  (1824). 

III.  Description  de  quelques  espèces  nouvelles  de  violacées,   reçues  de 


M.  Ad.  de  ChamUsp,  examinées  en  1825  par  M.  de  Gingins.— Impr.  dans 
le  tome  premier  du  Linnœa  deBL  Schlechtendel  (Berlin,  1826). 

IV.  Histoire  naturelle  des  lavandes.  Genève,  Â.  Cherbuliiez,  18S7,  in«8 
de  Yiij-150  pagv»  avec  11  planches  in-4. 

M.  Tessier  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le  «  Journal  des  savants  », 
du  mois  de  juin  1828. 

y.  Essai  sur  la  métamorphose  des  plantes,  par  J.-W.  de  Gœtbe.  Trad.de 
l'allem.  Genève,  1829,  in-8. 

IL   HiSTOIEB. 

YI.  Essai  historique  sur  la  souveraineté  du  Lyonnais  au  X«  siècle,  et 
sur  la  prétendue  cession  de  la  cité  de  Lyon,  comme  dot  de  Mathilde.  (Extr. 
du  tome  II  de  la  «  Revue  du  Lyonnais  ».)  Lyon,  1836,  gr.  in-8. 

Vn.  Essai  sur  la  division  et  V administration  politique  du  Lyonnais  au 
X«  siècle.  (Extr.  du  tome  Y  de  la  «  Revue  du  Lyonnais  ».)  Lyon,  1837, 
gr.  in-8. 

VIII.  Etablissemint  {V)  des  Burgondes  dans  la  Gaule  et  le  partage  des 
terres  entre  eux  et  les  regnicoles.— Impr.  parmi  les  Mémoires  de  TÂcadé- 
mie  de  Turin. 

IX.  Lettres  sur  la  guerre  des  Suisses  contre  le  duc  Gharles-le-Téméraire. 
Dijon,  1839,  in-8. 

Voyez  sur  ce  livre  la  Revue  critique  des  livres  nouveaux  de  M.  J.  Cher- 
buliiez, 1840,  p.  317-20. 

X.  Précis  historique  sur  les  couvents  du  canton  d'Argovie  supprimés  le 
13  janvier  1841  par  le  décret  du  Grand-Conseil  de  ce  canton.  Lausanne, 

1841,  hroch.  in-8. 

XL  Mémoire  sur  le  rectorat  de  Bourgogne.  1838.— Imprimé  dans  le 
tome  I«r  de  la  Collection  des  Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société 
d'Histoire  de  la  Suisse  romande. 

XII.  Annales  de  Vabbaye  du  Lac-de-Joux  depuis  sa  fondation  jusqu'à  sa 
suppression  en  1536.  (Suivies  de  nombreuses  pièces  justificatives.)  Lausanne, 

1842,  in-8  de  509  pag. 

Faisant  aussi  partie  du  !«'  volume  de  la  collection  précédento. 
Xin.  Histoire  de  la  conquête  du  pays  de  Vaud,  d'après  Cibrario. — Impr. 
dans  la  «  Revue  Suisse,  tome  Y,  1842. 

XIV.  Essai  sur  Vétat  des  personnes  et  des  terres  au  XIII«  siècle  dans  le 
canton  d'Uri.— Impr.  dans  le  I*'  volume  des  «  Ârchiv  fUr  Schweizensohe 
Geschichto». 

XV.  Développement  de  Vindépendance  du  Haut-Valais  et  conquête  du 
Bas-Vaiais.  Étude  rétrospective.  Zurich,  1844,  in-8  de  76  pag. 

Extrait  du  même  recueil,  tomes  II  et  III. 

XVI.  Notice  sur  un  monument  sépulcral  du  XV*  siède^  découvert  à  Eo  - 
mainmotier,  par  Fréd.  de  GinginsLasarraz. — Cartulaire  de  Romainmotier^ 
publié  en  entier  par  le  même.  —  Pièces  justificatives,  par  Fréd.  de  Cbarrière. 
Lausanne,  1844,  ln-8  de  352  pag.,  avec  un  fac-similé  du  cartulaire. 

Ce  volume,  qui  forme  le  tome  III  de  la  «  Collection  des  Mémoires  et  Do- 
cuments publiés  par  la  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  romande  »,  est  paginé 
385  à  916.  Les  384  précédentes  pages  sont  formées  de  Recherches  sur  le  eofjh 
vent  de  Romainmotier  et  ses  possessions;  par  Fréd.  de  Cbarrière,  ministre 
du  Saint-Evangile. 

XVIL  ilec^MTc^  sur  les  trêves  de  Dieu.  --Impr.  dans  la  «  Revue  Suisse», 
tom.  VIII,  1845. 
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XVIII.  Recueil  de  chartes,  statuts  et  documents  eoncemant  Vainden 
évéché  de  Lausanne;  par  MM.  F.  de  Gingiûs  Lassaraz  et  François  Forel. 
Lausanne,  1846-47,  in-8  de  802  pag. 

Ce  volume  forme  le  tome  YII  de  la  <c  Collection  des  Mémoires  et  Docû^ 
cuments  publiés  par  la  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  romande. 

XIX.  Episodes  des  guerres  de  Bourgogne,  1474  à  1476.  Lausanne,  1850» 
iii-8.— Impr.  dans  la  «  Revue  des  deux  Bourgognes,  et  tiré  à  part  à  40  exem- 
plaires. 

XX.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  royaumes  de  Provence  et  de 
la  Bourgogne-Jurane.  Première  partie.  Les  J^a^sonirfe^.  Lausanne,  Creo.  Bri- 
dai, 1851,  pet.  in-4  de  230  pag. 

Tiré  à  cent  exempl.  des  volumes  VII  et  VIII  des  Archiv  fUr  schwêizeris- 
che  Geschichte  (Zurich,  S.  Hohr). 
Voy.  sur  cet  ouvrage  la  «  Revue  critique  »,  de  M.  Joël  Gberbuliez,  anii. 

1852,  pp.  169-71. 

XXI.  Mémoires,  etc.  Seconde  partie.  Les  Bugonides,  Zurich,  S.  Hohr, 

1853,  petit  in-4  de  174  p. 

Tiré  à  100  exempl.  du  vol.  IX  du  recueil  indiqué  ci-dessus. 

Voyez  sur  ces  deux  derniers  volumes  un  article  critique  de  M.  |Aug,  Ber- 
nard dans  XAihéncBum  français  à\x  1"  juillet  1854. 

XII.  Trots  Burchard  {les),  archevêques  de  Lyon. —  ïmpr.  dans  la  «  Revue 
du  Lyonnais  » ,  en  1853. 

M.  Aug.  Bernard,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  publia  dans 
la  même  revue  un  examen  critique  de  l'écrit  de  M.  F.  de  Gingins  LassAlraz, 
examen  auquel  celui-ci  répondit.  Il  existe  un  peitit  nombre  d'exetnplaires, 
tirés  à  part,  des  deux  pièces  publiées  dans  cette  polémique,  toute  scientifi- 
que, sous  ce  titre  :  Lettre  à  Monsieur  Frédéric  de  Gingins^  sur  sa  notice 
inticulée  :  les  trois  Burchard,  archevêques  de  Lyon,  par  M.  Aug.  Bernard  ; 
suivie  de  la  Réponse  de  M.  Frédéric  de  Gingins.  Lyon,impr.  d'Aimé  Vingtri- 
nier,  1853,  gr.  in-8  de  23  pag.  Il  est  bon  de  joindre  cette-  brochure  à  l'écrit 
de  M.  de  Gingins. 

344.  Histoire  politique  du  règne  de  l'empereur  Gbarles-Qaint,  avec  un 
résumé  des  événements  précurseurs,  depuis  le  mariage  de  MaximiUen  d'Au- 
triche et  de  Marie  de  Bourgogne;  par  le  chevalier  Marchai.  â^livraEisofi, 
Bruxelles,  H.  Tarlier,  in-8  de  63  pag.  i    « 

Voy.  le  no  38. 

345.  Notice  sur  l'entrée  solennelle  du  duc  d'Anjou  dans  la  ville  d'Anvers, 
le  19  février  1582  ;  par  J.  Diegerick.  (Extrait  des  Annales  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique).  Anvers  ,  de  l'imprimerie  de  Busschmann ,  in-8 
de  20  pag. 

346.  Souvenirs  politiques  et  administratifs  ;  par  le  baron  Gustave  de  Ro- 
mand {Gustave  Dmôois  ,,  ancien  préfet  de  Saône-et-Loire,  et  fils  d'un  ancien 
directeur  des  douanes  à  Grenoble).  Première  partie.  Bruxelles,  Mayer  et  Fla- 
teau,  in-8  de  395  pag.  3  50 

347.  Suisse  (la)  historique  et  pittoresque,  comprenant  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  la  statistique  de  ce  pays.  Avec  un  Précis  des  antiquités,  de  la 
littérature,  des  arts  et  de  l'industrie  des  vingt-deux  cantons  ;  par  M.  E,*H, 
GauUieur.  Illustrée  de  vueë,  paysages,  sujets  d'histoire,  costumes ,  portraits 
et  vignettes,  par  A.,  Caiame,  Diday,  Fontanesi,  Gandon,  Girardet,  Hébert, 
Lacase,  Lugardon,  Volmar,  etc.,  gravés  par  des  artistes  distingués.  Ge- 
nève, Ch.  Gruaz  ;  Neuchàtel,  Gerster,  1854-55,  pet.  in-4. 
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.L  X<0  iSliÎMi  ^'storigu«,'  II.  i^a  Suisse  pittaresqMec. 

Il  formera  deux  vol.  pet.  in-4,  pap.  véliii,  qui  se  cpmpo^eroQt  ohfteuu 
•4^MKrif9i^  ^^  Hfioraiaoïls  de.  Ifi  pag.  et  d^u^e  gravure  hors  du  t&xU^,  au  prix 
de  60  centimes  la  UvFai«m^  Chaque  pavtie^  ou  volume,  étant  î^dépeudMit 
,^  l^ukie»  00  peut  sousorir»  s^8^é^«nt  pour  (im^n  d'eux* 

li  paisatt  chaque  mois,  depuis  mai  1894,  envirea  trois  livraisons  de  Ynm 
et  de  l'autre  partie. 

id'wvvage  enti^  p«raH  ^^^  on  langue  allewand^ ,  daoi»  le  même  fsiomt 
-Pk  ans  ix\6mei»  CHUoditions  que  Fèdilion  fimuçaiso. 

Les  premières  livraisons  de  la  Suisse  historique^  par  E*-H-  fiikulli^ur,  vteo- 
-imtd^.parattre, 

L'auteur  de  Pouvrage  précédent  et  de  celui  cité  sous  le  n^  338  ^t  du  nom- 
)^  de  >^8  hommes  4ii9tin^és  que  les  nations  qui  nous  avoisinent  comp- 
tent avec  orgueil  parmi  les  écrivains  français,  mais  qui  sont  Pftstés  incomius 
§gigt  a)He.ttra  d^  «  ja  Littérature  trangaise  conteinporaipe.  <>  Nous  allons  donc 
encore  une  fois  réparer  une  des  mille  omissions  dç  np^  bi^vetiUa(>t8  confrè- 
res, en  donnai^  U9ie  oourt^  note  sut  l'autOtur  de  la  Smse  historique. 

Q^g»4Mj}gi  (Éuaè^e^Henri),  dei  .NeuobAtel  en  Suisse,  actiitllepeBt  profes- 
seur d'histoire  à  l'Acadéque  de  Geiiëve,  seorétcuir^général  4^  l'Institut  na- 
«^^9^  Qçi^ois.  Qa  a  d.e  lui;  soit  gov^v»  auteu^r»  soit  coign^e  éditeur,  les 
publications  suivantes  : 

t  JS4fi^3iiom  suv  le»  f^formes  à  introduire  dans  le  eçliége  de  NeuçkâteL 

Ui  Mi^i^P  io^u^  NeuçhàMaie  (k)^  ou  du  Danger  de  se  mettre  au-d^»us 
#ftlp|s.ïl?i4.,liai.in-gr. 

J)I.  PlçiÂ4oy^V  prononcé  ^i^vant  la  cour  de  justice  de  Neuobâtel  daua  le 
m^  PQUi?. ^élA  de  .prejBae  a  loi  intenté.  Ibid.^  1831,  in^8. 

IV.  Ptfé(^  dhi^tçire  générale^  rédigé  spécialeo^ent  pour  l'usage  des  col- 

)4sfi^  t  d^  éGPJei^,  dea  écoli^Tmoyep^es  et  des  écples  supérieures  dçs  jeunes 

filles.  Tome  ler.  Histoire  ancienne  et  Histoire  romaine.  Ibid,,  M^pc  Duelou^, 

48îtt,intil»4e.a6*p9g. 

.    '  V.  (Itrm9^  ndfi&fkiikhs.,  faisant  suite  a»  «  Gons^rvs^teur  Suisae  ».  Lav- 

,imM$  9t  Genève,  1#5,  t8â4-lB55,  3  vol.  inrl2. 

„  yi.  Suisse  (la)  en  1847,  ou  Précis  des  événement^  politiques  et  militaires 
accomplis  dans  la  Confédération  pendant  le  cours  de  cette  ann^  pt  au  corn- 
jnm^i)^«^  d^.  194»^  CrW^ve,  18*8;  gr.  ijft-l«  de  33$  pag. 

VU.  Coi^esp^mda^ce  <fe  Benjamin  ConUant  avec  M«»«»de  Charrière.  Ibiû., 

VIII.  Des  Mystères  et  de  VÀrt  dramatique  en  Suisse  après  la  Réfortne^Qu 
Hf^^  syp  q)Qelq^^^  dran^s  en  langue  fr^^nçaise,  de^  XVl^  et  XVII»  siècles. 
Im&'i  ^^  la  <«  Revue.  SuL^  ».  t.  XI  (184,8),  PP-.  133r48,  20^1^. 

Pk.  Çoj^esponç^nçe  du  pçpe  Félix  F  et  de  son  fUs  Louis,  duc  de  Savoie, 
a%  sujet  de  la  ligue  de  Milan  et  de  la  dissolution  du  concile  de  Bâle  (1447  - 
U4*).Z»H?ict,185^in-8, 

.    X.  Notm  ikécrologique  sur  le  docteur  Antoine  Miéville.  Lausanne,  1852, 
iM2. 

XL  Histinre  et  deiscfiptiçn  de  la  BUfliqtlièque  pubUique  de  Çetnève.  Neu- 
iMm,  18%  iïv-8. 

XII*,  U^ir^mr  quelque^  Uvife^  ca^olins^  ou  ^p  r^oqme  ca^loviogienr^e. 
Genève,  1854,  in-4.4e  4j|  pag*^  av£c  une  bell^  pii^i^b^  coloriée* 
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XIII.  Grandes  (les)  Chroniques  de  Savoie,  dans  leurs  rapports  ayec  This- 
toire  de  Genève  et  de  la  Suisse  occidentale.  Zurich ,  1854,  in-8. 

XrV.  Suisse  historique.  (Voy.  le  n»  347.) 

En  outre  M.  E.-H.  Gaullieur  a  rédigé  le  journal  «  l'Helvétie  >  à  Porrenlruy 
(canton  de  Berne),  de  1832  à  1836,  et  «  le  Nouvelliste  Vaudois  »  à  Lausanne, 
de  1836  à  1845.  11  a  participé  à  la  rédaction  de  beaucoup  d* autres  journaux 
et  à  plusieurs  revues ,  notamment  à  la  «  Kevue  Suisse  »,  à  a  1* Athenœum 
français  »,  etc.  Félix  Bovet. 

348.  Tableaux  d'histoire  de  la  Suisse  au  XVIII«  siècle  (1715-4803)  ;  par 
Charles  Monnard.  Paris,  Gh.  Meyrueis  et  G.,  in-16  de  460  pag.  4    » 

349.  Villes  (les)  protestantes  de  la  Belgique;  par  Gharles  Rahl  (Ch, 
BaMenbeck).  De  Timpr.  de  Desoer,  à  Liège.  Tournai,  in-8  de  16  pag.    »  40 

Archéologie.  —  Numismatique. 

350.  GooRTE  Notice  sur  Notre-Dame  de  Walcourt;  par  Gh.  Sainte-Hélène 
(M.  Jules  Petit  de  Rosen).  Namur,  1854,  in-8  de  28  pag.,  avec  une 
planche. 

Extrait  du  tome  III  des  «  Annales  de  la  Société  archéologique  de 
Namur  » . 

351 .  Notice  des  comptes  en  rouleaux  conservés  aux  archives  générales 
du  royaume;  par  Gachard.  (Extr.  des  Gomptes-rendus  de  la  commission 
royale  d'histoire).  Bruxelles,  M.  Hayez,  in-8  de  16  pag. 

352.  Notice  sur  une  villa  carlovingienne  à  Gothem,  près  de  Lboz;  par 
/.-T.  Pety.  Liège,  impr.  de  Garmanne,  in-8  de  9  pag. 

353.  Obsbïivations  (nouv.)  sur  le  florin  d*or  d'Engelbert  de  la  Mark»  évé- 
que  de  Liège;  par  Louis  de  Coster.  Liège,  Garmanne,  1855,  in-8. 

Tirées  à  25  exempl. 

354.  RsvuB  de  la  numismatique  belge.  2«  série.  Tome  IV.  4«  livraison. 
Bruxelles,  Aug.  Decq,  1854,  in-8,  paginé  377  à  483. 

Pp.  377-416.  Lettre  à  M.  Sawelief,  membre  de  la  Société  impériale  d'ar- 
cliéologie  de  St.-Pétersbourg.  (2"  lettre  sur  les  médailles  orientales  inédites 
de  M.  F.  Soret).  —  Restitution  d'un  denier  d'Ârras  à  Hugues  Gapet,  par 
If.  Bigant.  —  Notice  de  quelques  monnaies  inédites,  par  M.  De  Coster,  — 
Courte  réponse  à  M.  Petit  de  Rosen  (11  pp.).  —  Jetons  frappés  à  Toc- 
casion  delà  réception  du  pomte  de  Goblentz  dans  l'ordre  de  la  Toison-d*Or. 
— Mélanges. 

Histoire  littéraire,  -—  Sociétés  savantes. 

355.  Annales  de  la  Société  d'Emulation  pour  Tétude  de  THistoire  et  des 
Antiquités  de  la  Flandre.  Deuxième  série.  Tome  IX.  Bruges,  1854,  in-8. 

356.  BoLLETiN  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique.  Tome  XXII.  No  1.  Bruxelles,  Hayez,  1855,  in-8  de  134  pp. 

Ce  recueil,  publié  par  l'Académie  royale  de  Belgique,  paraît  par  livrai- 
sons mensuelles,  composées  d'environ  huit  feuilles  et  enrichies  de  planches. 

Il  forme,  chaque  année,  2,  3  et  même  4  volumes.  Prix  de  chaque  vo- 
lume :  4    » 

Sommaire  du  no  que  nous  annonçons  : 

Pp.  10-21.  De  l'influence  des  températures  sur  le  développement  de  la 
végétation;  par  M.  Quetelet,  —pp.  21-32.  De  la  linguatula  ferox  [Ptn- 
tastoma  denticulatum  aut  serratum);  par  Fréd.  KUchenmeister,  de  Zittau. 
—  pp.  :J9-57.  Rapport  sur  quelques  anciens  fragments  d'un  manuscrit  de» 
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Origines  ovl  Etymologies  (Tlsidorede  Séoille;  par  M.  J.-H,  Bormans.-^ 
pp.  58-75.  Note  sur  le  grand  canon  de  Gand  et  son  nom  populaire;  par 
M.  Je  chanoine  DeSmet,  — pp.  76.  Notice  sur  deux  fragments  de  la  traduc- 
tion thioise  du  Boman  de  la  Rose,  par  Heinrike  Van  Âken,  de  Bruxelles  ;  par 
M.  Bormans. 

357.  Bulletin  des  sociétés  savantes  et  littéraires  de  Belgique.  Publica- 
tion mensuelle  sous  la  direction  de  Fréd,  Hennebert.  Première  année.  N®  3. 
Mars  1855.  Tournay,  r.  du  Quesnoy,  no  10,  in-8,  paginé  33  à  48. 

Voy.  le  no  13. 

358.  Christien  von  Troies.  Literaturgeschichtliche  Untersuchung  ;  von 
W.'L.  Holland.  Tubingue.  in-8.  6  35 

359.  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'Histoire,  ou 
Recueil  de  ses  Bulletins.  Deuxième  série.  Tome  VI.  Bruxelles,  Leipzig  et 
Gand,  C.  Muquardt,  185i,  in-8  de  450  pag.  5    » 

360.  Geschichte  der  deutschen  Literatur,  mit  Proben  aus  der  Werken  der 
vorz.  Schriftsteller  ;  von  H,  Kurz,  21«  Lfg.  Leipzig,  in-4,  avec  grav.    1  25 

L'ouvrage  aura  30  livraisons  environ. 

361.  Lehrbuch  der  allgemeinen  Literaergeschichte,  von  der  altesten  bis 
auf  die  neueste  Zeit;  von  J.-G.-T.  Graesse.  3^  Bd.  3®  Abtb.  3*  Lfg.  Leip- 
zig, in-8.  4    » 

362.  Zurdeutscben  Literaturgeschicbte.  Drèi  Untersuchungen;  von  F. 
Pfeiffer.  Stuttgart,  in-8.  2  75 

Biographie. 

363.  Biographies  nationales.  La  noblesse  belge  ;  par  Ch,  Poplimont, 
Avec  portraits  et  armes  coloriées.  Bruxelles,  l'Auteur,  1849-55,  in-4. 

Cet  ouvrage,  fruit  de  laborieuses  rechercbes,  a  obtenu  un  succès  mérité. 
Il  parait  par  livraisons  d'une  feuille,  avec  un  portrait  et  une  armoirie.  Il  en 
a  été  publié  72  jusqu'à  ce  jour.  Prix  de  chaque  livraison.  1     ■ 

364.  Charles-le-Bon,  causes  de  sa  mort,  ses  vrais  meurtriers  ;  Thierry 
d'Alsace  des  comtes  de  Metz,  seigneur  de  Bitche  et  comte  de  Flandre  ;  par  le 
comte  F.  Van  der  Straeten-Ponthoz.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Mu- 
quardt, 1854,  in-8.  3    » 

365.  Dblphinalia.  Publié  par  H.  Gariel,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Grenoble.  (No»  1  à  3).  Grenoble,  N.  Maisonville,  impr. -éditeur,  janvier 
1852-avril  1854,  3  broch.  gr.  in-8. 

Sous  ce  titre,  M.  H.  Gariel  a  commencé  la  publication  d'opuscules  peu  ou 
point  connus  sur  le  Dauphiné.  Cette  publication  est  faite  en  bibliophile,  et, 
par  conséquent,  n'a  été  tirée  qu'à  un  petit  nombre  d'exemplaires.  Les  trois 
numéros  que  nous  annonçons  aujourd'hui  ont  chacun  un  sujet  différent. 

10  Les  Etats  du  Dauphiné.  Grenoble,  janvier  1852,  gr.  in-8  de  40  pag. 
Tiré  à  120  exempL,  dont  8  sur  papier  de  couleur  et  20  sur  papier  de 
Hollande. 

29  La  Vie  de  Jean  Robert^  conseiller  au  Parlement  de  Grenoble  et  chance- 
lier ou  logoghète  de  Naples  ;  par  Guy  Allard.  (D'après  le  manuscrit  inédit 
et  anonyme  de  la  Bibliothèque  de  Grenoble).  Ibid.,mai  1852,  grand  in-8  de 
40  pag.  Tiré  à  120  exempl.,  dont  8  sur  papier  de  couleur  et  20  sur  papier  de 
Hollande. 

3*  Eloge  de  Jean  de  La  Croix,  chevalier,  seigneur  de  Chevrières,  de  Brie, 
Chantemerle,  les  Cottanes,  Faramans,  Lieu-Dieu,  Ornacieux  et  Pisançon, 
baron  de  Serve  et  de  Clérieu,  comte  de  Saint-Yallier  et  Val,  conseiller  au 
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Parlement  de  Grenoble,  advocat-général,  puis  président  à  mortier  au  môme 
Parlement,  maistre  des  requêtes,  intendant  aux  armées  du  roy,  conseiller 
d'État,  intendant  de  justice,  police  et  finances  en  Dauphiné,  garde -des-sceaux 
de  Savoy e,  establi  par  le  roy  commissaire  pour  rexccution  de  la  paix  entre 
la  France  et  la  Savoy  e,  ambassadeur  extraordinaire  en  Piedraont,  président 
perpétuel  dés  Estats  du  Dauphiné;  par  Guy  Allard.  (D'après  le  manuscrit 
inédit  et  anonyme  de  la  Bibliothèque  de  Grenoble).  Ibid.,  avril  1854,  gr. 
in-8,  paginé  45  à  6S,  plus  quatre  pages  pour  les  titres.  Tiré  à  90  exempl., 
dont  8  sur  pap.  de  couleur  et  20  sur  pap.  de  Hollande. 

Il  est  bon  de  joindre  a  ces  trois  opuscules  les  trois  suivants,  publiés  anté- 
rieurement par  M.  H.  Gariel,  et  qui  se  rattachent,  d'une  façon  directe,  à  la 
publication  du  Deîphinalia. 

40  Notice  bibliographique  des  ouvrages  de  D.  Villard.  Janvier  1844,  in-8. 
Tiré  à  50  ex.,  dont  12  sur  gr.  pap. 

50  La  Cour  et  le  Barreau,  Paris,  mars  1845,  in-8. 

&>  Notice  sur  «  l'Histoire  des  AUobroges  »,  d'Aymar  du  Rivail.  Grenoble, 
1845,  in-8.  Tiré  à  50  exempl.,  dont  12  sur  gr.  papier. 

366.  LiTERAKY  Life  and  Correspondence  of  the  countess  of  Blessington  ;  by 
R.  R.  Madden.  3  vols  8vo  pp.  1,200,  clpth.  42  shel. 

Bibliographie.  —  Histoire  de  l'Imprimerie. 

367.  Anzeiger  fiir  Bibliographie  undBibliothekwissenschaft  (Deutschlands 
und  des  Auslandes).  Jahrgang  1855.  Heft  1.  Herausgegeben  von  D*"  Julius 
Pet^^holdt,  Bibliothekar  S*"  Majestât  des  Kœnigs  Johann  von  Sachsen,  sowie 
S'  Kœn.  Hoheit  des  Kronpzinzen  Albert,  Herzogs  zu  Sachsen,  etc.  Halle, 
Druck  u.  Verlag  von  H.  W.  Schmidt,  in-8  de  32  pag. 

Prix  de  l'abonnement  annuel.  8    » 

U  n'y  a  qu'un  seul  ouvrage  périodique  réellement  bibliographique  en  Eu- 
rope :  c'est  l'Indicateur  de  M.  Petzhold.  Malheureusement,  il  est  écrit  en 
allemand,  et  peu  de  bibliophiles  français  peuvent  le  lire. 

Le  principal  article  du  n°  que  nous  annonçons  aujourd'hui  est  un  Aperçu 
des  plus  importantes  publications  dans  le  domaine  de  la  Bibliographie  en 
1854,  par  M.  Paul  Trœmel,  dont  nous  nous  proposons  de  publier  prochaine- 
ment la  traduction.  En  attendant,  qu'il  nous  soit  permis  de  donner  ici  un 
passage  de  cet  article,  où  les  travaux  de  l'auteur  de  la  «  France  littéraire  >» 
sont  autrement  appréciés,  par  le  critique  allemand,  que  par,  nous  ne  dirons 
pas  les  aristarques  français,  mais,  les  éreinteurs  quand  même  qui  ont  été  obli- 
gés de  s'occuper  d'eux. 

«  En  passant  à  la  France,  nous  citerons,  tout  d'abord,  en  nouvel  ouvrage 
de  M.  Quérard.  M.  Quérard,  l'un  des  bibibliographes  les  plus  capables  et  les 
plus  consciencieux  de  la  France,  qui,  par  sa  France  littéraire  y  a  doté  la 
littérature  française  d'un  ouvrage  tel  qu'elle  n'en  possède  pas  un  second  dans 
le  môme  genre.  Ses  Supercheries  littéraires  dévoilées,  aussi,  son  second  grand 
ouvrage,  témoignent  de  l'étendue  de  ses  connaissances  et  de  la  richesse  des 
matériaux  rassemblés  par  lui.  Un  supplément  à  ces  deux  ouvrages  est  celui 
en  cours  de  publication  et  intitulé  :  Les  Ecrivains  pseudonymes  et  autres 
mystificateurs  de  la  littérature  française.  (Tome  XI  de  la  France  littéraire). 
Nous  doutons  qu'aucune  littérature  autre  que  la  française  soit  si  riche  en 
écrivains  déguisés  de  toutes  sortes,  et  nous  doutons  aussi  qu'aucun  autre  que 
M.  Quérard  possède  assez  de  connaissances  et  d'habileté  pour  les  démasquer. 
Tous  les  travaux  de  M.  Quérard  dénotent  lo  bibliographe  consciencieux,  et. 
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quelque  fréquente  que  puisse  être  l'obligatioa  de  les  consulter,  on  ne  m 
trouvera  abandonné  d'eux  que  dans  des  cas  très  rares. 

»  Les  continuateurs  de  M.  Quérard  dans  la  publication  de  la  Littérature 
française  contemporaine,  MM.  Louandre,  Alfred  Maury  et  Félix  Bourquelot, 
i'un  après  l'autre,  ont  aussi,  en  quelque  sorte,  réussi  dans  leurs  travaux,  et 
quoique  nous  ne  puissions  placer  ceux-  ci  au  niveau  du  commencement  de 
l'ouvrage  et  que  nous  trouvions  qu'il  leur  manque  surtout  l'exactitude  de 
M.  Quérard,  nous  sommes  obligés  de  reconnaître  néanmoins  leur  utilité  et 
leur  valeur.  Malheureusement,  le  changement  fréquent  de  rédaction  nui) 
extraordinairement  au  progrès  de  Tœuvre,  et  lui  enlève,  à  un  haut  degré, 
le  caractère  d'unité  ». 

368.  BiBLioGBAPHiE  aoadémique,  ou  Liste  des  ouvrages  publiés  par  les 
membres  correspondants  et  associés  résidents,  1853.  Bruxelles»  M.  Hayez, 
in-12  de  xxiv  et  254  pag.  2  25 

369.  Bulletin  du  Bibliophile,  revue  mensuelle  publiée  par  J.  Techener. 
Deuxième  série.  Janvier  1855.  Paris,  J.  Techener,  in- 8  de  48  pag. 

Voy.  le  no  153. 

Sommaire  de  ce  numéro  :  Corneille,  Montaigne,  La  Bruyère,  par  M.  de 
Sacy,  membre  de  l'Académie  française ,  (Extrait  du  «  Joumad  des  Débats  »}. 
A  l'occasion  de  récentes  éditions  de  ces  trois  célèbres  auteurs.  —  La  Confes- 
sion d'un  moine  du  XII«  siècle.  Historiette  trouvée  en  un  gros  in-fol.  (Opéra 
sancti  Bernardi),  par  le  vicomte  de  Gaillon,  —  Correspondance  inédite  d* 
C.  Nodier.  (Lettre  adressée  à  M.  Villemain  à  l'occasion  d'un  article  de  Ch. 
Nodier  intitulé  :  «  Diatribe  du  docteur  Neophobus  contre  les  fabricateurs  de 
mots  »,  inséré  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  4«  série.  —  Notice  his- 
torique sur  un  recueil  de  lettres  et  de  pièces  originales,  écrites  sous  les  rè- 
gnes de  Henri  IV  et  de  Louis  XIU,  3  vol.  in-fol.  ;  par  Ap.  B.  [Ap.  Bri- 
quet. ]  —  Correspondance  bibliographique.  Lettre  sur  un  Breviarîum  ad 
usum  laîcorum  novo  ordine  dispositum,  en  4  part,  et  en  4  vol.  (Composé  par 
l'abbé  Boscus  pour  l'usage  du  duc  de  Penthièvre) ,  par  le  marq.  de  Pins- 
Monibrun.  —  Désiré-Raoul  Rochette.  Courte  notice,  avec  un  portrait.  -^ 
Catalogue  de  l'éditeur,  pp.  31  à  48. 

370.  Bulletin  du  bibliophile  belge,  publié  par  F.  Heussner.  Collabora- 
teurs principaux:  MM.  Borgnet  (Jules),  à  Namur;  Brott (Ch.  de),  i^ninaj 
(G.)»  dô  l'Académie  de  Bordeaux,  Capitaine  (U.),  de  Liège  ;  ChaUm  (R.), 
Dinaux  (Arthur),  de  Valenciennes  ;  Gachet,  Helhig  (H.)  à  Liège;  Héricourt 
(le  comte  A.  d'),  à  Arras  ;  Heuschling  (Xavier),  Hoffmann  (F.-L.),  de  Ham- 
bourg; Jùngke  (Th.  de),  Kervyn  de  Volkaersbeke  (Ph.),  à  Gand;  Nève  (E.), 
professeur  à  Louvain;  Pinchart  (Al.),  Piot  (Ch.),  Polain  (M.  L.),  à  Liège; 
PoUoratzky  (S.),  de  Moscou;  Reume  (A.  de),  capitaine  d'artillerie;  Ruelem 
(Ch.),  Schayee  (A.-G.-B.),  membre  de  l'Académie  de  Belgique;  Scheler  (A.), 
bibliothécaire  du  roi;  Serrure  (C.-P.),  Vander  Meersch,  archiviste  à  Gand  ; 
Van  Even,  à  Louvain;  Warzée  (A.),  Wauters  (Xl^h.),  Deuxième  série. 
Tome  L''  li  et  12«  cahiers.  Bruxelles,  F.  Heussner,  et  Paris,  A.  Aubry. 
1854,  in-8,  paginé  409  à  498,  y  compris  la  table  du  (volume,  plus  les  feux- 
titre,  et  titre. 

Dans  nos  diverses  publications,  nous  avons  eu  souvent  l'occasion  de  faire 
l'éloge  justement  mérité  de  ce  Bulletin,  fondé,  en  1846,  par  feu  le  baron  de 
Retffenberg,  et  dont  la  collection  forme  aujourd'hui  dix  volumes  (neuf  pour 
la  première  série,  et  le  premier  de  la  deuxième).  Le  baron  de  Reiffenberg 
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éMH  un  savutitet  un  bOrtitnne  d'esprit;  a'ilssi  élmi-ii  armé,  avec  iècôhomérV 
de  très  bonoraèles  collffboratears,  à  créer  un  reouérl  qùè  ks  bibiiopfaitet- 
de  Ums  les  pays  avaient  accueilli  aveo  an  gfand  eibpres^ineBt.  IMbeorsa^ 
sennent,  ^  la  mott  du  baron,  la  rédactioii  princfipale  passa  de  mavos  en  maitm^ 
et  la  publication  irrégulière  du  Bulletin  a  fait  oriftndre  à  ééè  lecteurs  qa'éks. 
ne  fût-  suspendue  indéfiniment.  L'avis  suivant^  qu'a  donné  M.  F.  HeuîMej 
h  ia  fin  du  tome  !«'  de  là  deuxième  série,  doit  les  rassurer  complètement. 

Avis  de  l'éditeur  auao  abonnés.  -^  Les  retards  qu'a  éprouvés  rimpressM» 
des  demièreo  livraisons  du  BuUOif^  ont,  à  juste  titre ,  mécofBtenté  tm  grAnA' 
nombre  de  nos  abonnés,  et  nous  leur  devons,  à  oe  sujet,  quelques  moW 
d'expiiciition.  La  cause  de  la  lenteur  avec  laquelle  s'est  poursuivie  la  piibli« 
cation  du  premier  volume  de  la  deuxième  série,  réside  tout  simplementi. 
d'une  part,  dans  la  maladie  qui  est  venue,  à  notre  grand  regret,  interrompre 
les  travaux  du  directeur,  M.  Sterckx;  d'autre  part,  dans  un  changement  dei 
position  de  ce  dernier,  par  suite  duquel  les  soins  réclamés  par  le  Bulïetin 
devaient  naturellement  souffrir,  et  qui  a  finalement  obligé  Téditeur  de  foire 
passer  la  rédaction  de  ce  recueil  en  d'autres  mains.  Bien  que  placé  à  la  tète 
d'iui  journal  important  de  la  capitale,  nous  nous  ^attons  de  Tespoir  que  M.. 
Sterckx  ne  discontinuera  pas  à  faire  profiter  le  Bulletin  de  ses  vastes  con- 
naissances en  matière  de  bibliographie,  et  voudra  bien  figurer  encore  parmi 
ses  collaborateurs  tes  plus  distingués. 

Les  ouvertures  que  nous  avons  faites  à  M.  Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du 
roi,  pour  succéder  à  M.  Sterckx  dans  la  direction  du  Éulletin,  ont  abouti  au, 
résultat  que  nous  désirions  obtenir.  Il  a  bien  voulu  consentir  à  continuer 
TcBuvre  de  MM,  de  Reiffenberg,  Chénedollé  et  Sterckx,  «  sinon  »  ,  selon  ses 
propres  expressions,  «  avec  le  talent  de  ces  bibliologues  de  profession,  du  . 
moins  avec  autant  dô  zèle  et  de  bonne  volonté  » .  Il  est  vrai  que  M.  Sdièler 
n'a  point  fait  sa  spécialité  de  l'histoire  des  livrés  ;  il  n'est  pas,  en  effet,  un 
bibliophile  dans  le  sens  restreint  qui  S'attache  géïiérkléttient  k  ce  mot,'ôes 
études  l'ayant  plutôt  porté  dans  d'autres  domaines  de  la  science.  Il  à  Tdiitiié 
désiré  que  nous  déclarassions,  dans  cet  atis,  qtt'il  ne  se  présente  pâà,  ébtiJF 
ce  rapport,  comme  l'égal  de  ses  estimables  prédécesseurs.  Néanmoins,  âyârit! 
rencontré  le  nom  de  M.  Scheler  plus  d'une  fois  dans  les  recueils  bibHogfa- 
pbiques,  et  inême  dans  le  nôtre,  nous  avons  pleine  confiance  dari^sdîS 
aptitude  à  remplir  la  mission  que  nous  venons  de  lui  confier  et  pbur  1^« 
quelle  nous  avons  pu  lui  assurer  le  concours  de  queîquéê  hommes  de  taléiié. 

Ce  changement  nous  autorise  à  promettre  à  nos  âbonnéâ  que  le  dônxièniliî 
volume  et  les  suivants  se  publieront  désormais  régulièrement  dans  Pintef^ 
valle  nofmal  d'une  année,  et  par  livraisons  de  80  à  85  pages,  qui  parattiforit 
à  peu  près  de  deux  en  deux  mois. 

La  première  livraison  du  tome  II*  sera  ùiise  souâ  préàsè  au  phià  tafd  vers 
la  fin  du  mois  de  mars.  Véditeur  du  Bulletin,  F.  H«ù$^K. 

Les  articles  contenus  dans  le  double  nurhéro  que  noûâ  annonçons  atrjoiii'-i 
d'hui  sont  :  La  Presse  périodique  française  à  Hambourg  depuis  1686  jiKqu'èi 
1848;  par  P.-L.  ffôffmann,  de  Hambourg,  article  intéressant,  et  qui  nfous 
ttpptsùû  beaticoup  de  choses,  à  nous  qui  avons  fiait  de  Isi  littérature  frânçifiaié 
à  l'étranger  une  étude  spéciale.  —  Livres  ayant  appartenu  à  deà  monâf^Hèfe 
OK  d  dès  fef^niiagëâ  eélêbYés;  paf  dotHi  Gatalèrgiis  IQwmi)^  BrUnM  t  de 
Bordeaux.]  —  La  Littérature  idéologue  en  lelgitfue.  ^  Lettre  de  DdHiél 
Biseùier  k  Tsbbé  Ména^.  --  Vartétés^  (Sur  la  Bibliothèque  royale  de  Brutel- 
l«;  éUk,  «le.).  —  Nécrologie  :  le  baro«  dé  Stasdart,  J,^P.  Méline,  Ittaiairi 


belge,  E.  Boivin,  le  comte  Mailath,  Paul  Colomb  de  Batines.  —  Revue  biblio* 
graphique,  et  particulièrement  des  analyses  sommaires  de  TAnzeiger  tiir  Bi«* 
bliographle...  par  le  dpct.-  J.  Petzbold  et  du  Zerapeaum...  du  D'  R.  Nau- 
mann,  deux  recueils  que  nous  citons  dans  ce  chapitre.  —  BuUetia  des  ventes 
publiques.  —  Tables  du  volume. 

371.  Catalogue  général  des  ouvrages  de  propriété  française  publiés  anté- 
rieurement au  12  mai  1854,  et  déposés,  en  exécution  de  l'art.  2,  § 5  delà 
convention  littéraire  du  22  août  1852,  avec  tables  alphabétiques  des  ouvrages 
et  des  auteurs.  (Rédigé  par  L.  Gonne,  chef  de  bureau  de  la  librairie).  BruxeU 
les,  impr.  de  A.  Labroue  et  C^,  in-8  de  ix,  124,  338  et  31  pag. 

Ce  Catalogue,  publié  par  le  département  de  l'Intérieur  de  la  Belgique, 
n  a  pas  été  mis  dans  le  commerce;  il  donne  le  chiffre  4,981  titres, 

M.  L.  Gonne,  des  mains  de  qui  nous  avons  reçu  ce  Catalogue,  n'a  pas  été 
le  maître  de  sa  rédaction  :  il  a  dû  enregistrer  les  livres  au  fur  et  à  mesure  que 
les  dépôts  s'effectuaient,  dans  le  but  de  garantir  la  propriété  littéraire  dans 
le  laps  de  temps  voulu;  mais,  grâce  à  deux  bonnes  tables,  l'une  alphabétique 
des  titres,  à  la  tête  du  volume,  l'autre  des  noms  d'auteurs,  h  la  fin,  le  rédac- 
teur a  formé  un  volume  d'une  grande  utilité  pour  tous  les  intéressés  dans  la 
question. 

Ajoutons  que  ce  Catalogue  a  été  imprimé  aux  frais  du  Gouvernement 
belge,  et  distribué  gratuitement  aux  libraires  du  pays,  afin  que,  judiciaire- 
ment  piarlant,  qu'ils  n'en  ignorent.  La  France  n'a  pu  répondre  à  ce  pro- 
cédé de  la  même  façon,  attendu  que,  sauf  deux  ou  trois  auteurs  au  plus, 
elle  n'a  rien  reproduit  des  écrivains  belges. 

372.  Dieu,   Hymne  du  poète  russe  Derjavine.  1743-1816.  Quinze  traduc- 
*  tiens  françaises.   1811-55.  (Par  M.   Serge  Poîtoratzky).  Francfort  sur-le- 

Mein,  Charles  Jiigel,  mars  1855,  in-8. 

Nous  demandons  bien  pardon  au  zélé  bibliophile  auteur  de  cet  écrit, 
çaais  son  titre  n'est  pas  bon,  parce  qu'il  fait  supposer  que  ce  sont  quinze 
traductions  françaises  de  la  célèbre  ode  de  Derjavine  qu'il  publie.  Heu- 
reusement que  la  première  page  nous  apprend  plus  clairement  ce  dont 
il  est  question.  Cette  brochure  est  une  Notice  sur  quinze  traductions  fran- 
çaises  de  Vhymne  du  poète  russe  Derjavine,  intitulée  Dieu.  Une  note  de 
cette  première  page  dit  que  l'auteur  a  bien  l'intention  de  faire  suivre  son 
travail  de  deux  traductions  françaises,  faites,  eu  1849,  par  MM.  Ferry 
de  Pigny  et  Hanglaisa.  Pourtant,  le  but. principal  de  M.  Poîtoratzky  n'est 
point  la  reproduction,  ni  de  ces  deux  versions,  encore  moins  de  quinze,  mais 
de  publier  une  Notice  bibliographique  sur  quinze  traductions  françaises  de 
l'ode  de  Derjavine,  et  c'est  ce  qu'il  a  fait. 

Cette  Notice  est  l'un  des  nombreux  fragments  que  publie  le  môme  auteur, 
tirés  G^'^pn  manuscrit  très  volumineux  intitulé  :  Bibliothèque  russe  française^ 
ou  la  Russie  et  la  France  historiques  et  littéraires.  (Voy.  le  tome  XI  de  no- 
tre «  France  littéraire  »,  art.  Poltoratzry). 

Nous  n'avons  sous  les  yeux  que  les  huit  premières  pages  de  cette  Notice. 
Six  sont  remplies  par  les  jugements  de  littérateurs  russes  et  français  sur 
Derjavine  et  son  Ode. 

•  373.  Index  librorum  prohibitorum  juxta  exemplar  romanum.  Supplément 
à  l'Index,  inclus  1854.  Malines,  Dessain,  in-12.  »     50 

374.  Inventaire  analytique  des  Chartres  et  documents  appartenant  aux 
arehiyes  de  la  ville  de  Gand.  Publié  sous  les  auspices  de  la  ré^nce,  par 
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Prudêttt  Van  Duyse.  Livr.  1  et  2.  Gand,  de  l'impr.  de  G.  Ânnoot-Braeck- 
man,  1853,  in-4,  ensemble  de  366  pag. 

375.  Journal  fUr  Buchdruckerkunst,  Schriftgieserei  u.  die  verwandten  Fa 
cher.  Hrsg.  v.  D^  Heinr.  Meyer.  22.  Jahrg.  1855.  24  Nrn,  (B.)  Mit  Beilagen 
q.  Âbbildgn.  Braunfchweig,  J.  H.  Meyer,  hoch  iii-4. 

376.  MiTTHBiLUNGKN  liber  die  Handschriften-Kataloge  oeffentlicher  Biblio- 
tbeken,  von  welchen  sicb  Âbschriflen  in  der  bambargischen  Stadtbiblio- 
thek  befinden  ;  von  D'  Friedrick  Lorenz  Hoffmann,  Abdruck  aus  dem 
«  Serapeum  »,  Jahrgang  1854.  Leipzig,  Druck  von  G.  P.  Mdzer,  1854,  ia-8 
de  38  pag. 

M.  F.-L.  Hoffmann  est  Tbomme  de  l'Europe  qui  s'est  le  plus  occupé  de 
manuscrits  chez  toutes  les  nations.  Plusieurs  passages  de  Pécrit  que  nous 
citons  ont  un  intérêt  direct  pour  la  France,  malheureusement,  la  langue 
dans  laquelle  il  est  écrit  ne  nous  permet  pas  de  le  mettre  à  proOt. 

377.  Notice  sur  deux  manuscrits  flamands,  un  calendrier  et  un  livre 
d'heures  du  XV*  siècle;  par  Louis  de  Baeker,  In-8. 

378.  pROPBitTÉ  (la)  littéraire  et  artistique.  Journal  des  auteurs,  des  artis- 
tes, des  éditeurs,  des  libraires  et  marchands  d'objets  d'art  de  tous  les  pays. 
NO  5,  16  mars  1855.  Paris,  P.  Jannet,  in-8  paginé  153  à  192. 

Voy.  Iesno40  et  141. 

A  partir  du  numéro  que  nous  annonçons,  la  «  Propriété  littéraire  et  artis- 
tique >  paraîtra  le  1*^  el  le  16  de  chaque  mois.  Le  prix  de  l'abonnement  ne 
sera  pas  augmenté. 

379.  Serapeum.  Zeitschrift  f.  Bibliothekwissenschaft,  Handsc^iftenkunde 
«.  altère  Literatur.  Hrsg.  v.  D^  Rob.  Naumann,  16.  Jahrg.  1855.  24  Nrn. 
(à  1—2  B.)  Mit  Abbildgn.  Leipzig,  T.  0.  Weigel,  gr.  in-8.  Prix  de  l'abon- 
nement annuel.  10    > 

V.  POLYGRAPHiE^ 

380.  Journal  historique  et  littéraire.  Tome  XXL  18q5.  Liège,  Kersten^ 
Ce  journal  parait  le  premier  de  chaque  mois.  Prix  de  l  abonnement  an- 
nuel. 6    » 

381.  Messager  des  sciences  historiques,  des  arts  et  de  la  bibliographie 
en  Belgique.  Année  1854.  4e  livraison.  Gand  (1854),  in-8  pp.  417-528. 

L'un  des  meilleurs  recueils  de  la  Belgique,  aussi  se  soutient-il  depuis 
1839.  Il  a  été  publié  une  Table  pour  les  vingt  (ou  trente)  premiers  volu.- 
mes,  ce  qui  permet  d'en  retirer  une  grande  utilité. 

La  livraison  que  nous  annonçons  aujourd'hui  renferme  les  articles  sui- 
vants :  Pp.  417-440.  Lettres  inédites  du  marquis  de  Ferriol,  ambassadeur 
de  France  à  Constantinople  ^1707-1709).  -—  Pp.  441477,  Archives  des  arts, 
des  sciences  et  des  lettres  (suite)  :  §  10.  Relieurs  et  reliures.  §  U.  Graveurs 
sur  bois  et  sur  cuivre.  §  12.  Peintres  sur  verre  et  verrières.  §  13.  Archi- 
tectes. §  14.  Inventaire  de  manuscrits,  objets  d'art  et  meubles  d'églises; 
par  Alex,  Pinchart.  —  Pp.  478-500.  Les  œuvres  de  M.  le  baron  de  Stassart, 
par  François  Jacquemin,  —  Pp.  501-516.  Sculpture^  en  bois  de  l'église  de 
Saint-Laurent,  à  Lokeren,  par  Henry  Raepsaet. 

382.  Ohgaine  ;r)  de  Liège.  1855.  IV^  année.  Liège,  J.  Meyers,  in-8. 
Paraissant  le  jeudi  et  le  samedi  de  chaque  semaine.  Prix  dé  l'abenn.ement 

annucL  6    • 

383.  Revue  britannique,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Àmédé»  PichoU 


-  1?0  - 

Édition  fraûco-belge.  Nouv.  8éfie<  Année  1855.  Druxelldg,  au  bUf6sa  <l9 
«  rÉcho  de  Bruxelles  «  et  chez  Meline,  Gand  et  Ce,  gr.  in-^  à  âenic  co- 
lonnes. 

Ce  recueil  parait  chaque  mois,  par  livraisons  de  9  à  10  f€niill<»  (150  k 
160  pag.)i  grand  in-8à  2  colon.,  et  forme  deux  forts  volumes  par  aanée. 
Publiée  avec  l'autorisation  des  éditeurs  et  des  aruteurs  français,  Tédition 
belge  doit  renfermer  d'importantes  additiéf»,  principalement  au  point  4» 
vue  de  la  politique  et  de  rhistoire  contemporaine. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  :  Pour  la  Belgique,  25  fr.,  —  pour  l'étran- 
ger, 30  fr. 

384.  Revub  catholique,  recueil  religieux,  philosophique,  scienUfîque, 
historique  et  littéraire.  V«  série.  Année  1855.  Louvain,  P.W,  Verbiést,  ia^ 

Cette  Revue  parait  le  15  de  chaque  mois,  par  livraison  d'environ  64  pag. 
Prix  de  l'abonnement  annuel.  6    » 

385.  Revue  des  revues.  Annales  catholiques  de  Liège*  Tome  IV.  1855. 
Liège,  J.  Meyers,  in-8. 

Ce  recueil  parait  tous  les  mois,  par  livraisons  de  72  à  80  pages  chacone.  I 

Prix  de  l'abonnement  annuel.  7  50  | 

386.  Revue  mensuelle.  Année  1855.  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  Ce,  ia-8.  i 
Il  parait  par  mois  un  vol.  de  250  à  300  pag.  Prix  annuel  pour  la  Belgique. 

15    >  I 

Ce  recueil  fait  suite  à  l'ancienne  «  Revue  de  Paris  »,  publiée  par  le  même  I 

éditeur.  i 

387.  RBvufi  Suisse.  XYIII^'  année.  Janvier  et  février  1855.  Neuchàtel, 
au  bur.  de  la  Revue;  Lausanne,  Delafontaine  et  C^;  Berne,  Dalp,  et  Zurich, 
SchuUhess,  2  nos  ii^^  paginés  1  à  168. 

La  Revue  Suisse  paraît  le  15  de  chaque  mois,  par  livraison  de  4  à  6 
feuilles.  La  collection  d'une  année  forme  un  beau  volume  de  50  h  60  feuil- 
les, ,soit  de  800  pages,  au  moins. 

Prix  de  l'abonnement,  pour  toute  la  Suisse,  10  fr.  par  an,  et  6  fr.  pour 
six  mois,  franco.  —  Pour  l'étranger  13  fr.,  et  pour  six  mois,  1  ft, 

La  Revue  Suisse  est  l'un  des  rares  recueils  paraissant  k  l'Étranger  qui 
mériteraient  d'être  plus  répandus  qu'ils  ne  sont  en  France.  Mais  nos  pro- 
ducteurs littéraires  redoutent  trop  la  concurrence  pour  avoir  fait  connaître 
à  notre  publrc,  un  recueil  rédigé  par  les  sommités  de  la  littérature  franco- 
suisse.  Cette  Revue  a  fait  son  chemin  sans  aucune  présentation  parisienne, 
et  elle  commence  sa  dix-huitième  année. 

Les  deux  premières  livraisons  de  1855,  que  nous  annonçons  aujourd'hui, 
renferment  les  articles  suivants  :  Le  Val  d'Anniviers  (en  Valais);  par 
M.  Ed.  Desor  (le  collaborateur  du  célèbre  naturaliste  Agassiz),  pp.  3-17, 
112-30.  —  Marie  la  tresseuse  (Nouvelle)  ;  par  M.  P.  Sciohéret.  Pp.  18-34, 
91-111.  —  Sur  l'ouvrage  de  A.  Gratry,  prêtre  de  l'oratoire  de  Timmaculée 
conception,  intitulé  :  De  la  Connaissance  de  Dieu;  par  Charles  Secrétan, 
pp.  35-47.  —  Poésie  :  A  lui  ;  par  ***,  pp.  131-132.  —  Chronique  de  Paris. 
(Par  M.  Juste  Olivier),  pp.  48-59, 133-150.  Les  pages  137  à  150  sont  rem- 
plies par  une  Étude  sur  Gérard  de  Nerval  y  la  meilleure  peut-être,  et  la  plus 
remplie  de  faits  vrais,  dont  cet  infortuné  a  été  l'objet.  —  Chronique  Suisse. 
—  Lettres  écrites  d'Amérique;  par  M.  Léo  Lesquefeux,  (Nouvelle série), 
pp.  7M9.  —  Bulletin  littéraire,  par  le  D»  H.  de  I.  et  /.-/.  ffisely. 

La  Revue  Suisse  annonce  devoir  publier  dans  ses  plus  prochaine»  lîfMfh 
mms  !  une  Course  au  Mont-Rose,  de  M.  Préd.  iferel;  —  TAMée  de  h  mi- 


i 
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sère,  nouvelle  Vaadoise,  de  M.  L.  Favrat  ;  —  les  Nckeurs  du  Tréport,  de 
M.  Fréd.  Bertkoud;  —  Neuchâtel  auXVIIe  siècle,  mémoire  sur  le  mtnislèm 
du  gouverneur  de  Stavay-MoUondin,  par  M.  E.  GaulUeur;  —  des  Études 
aar  le  dessèchement  des  marais  du  Seeland;  -^  des  Souvenirs  de  la  Suisse, 
de  M.  Mannard;  —  une  Étude  sur  Vinet  et  sur  le  père  Girard,  par  M.  £f- 
nêstNaville;  —  une  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Adolphe  Lèbre; 
par  M.  Juste  Olivier  ;  —  des  Études  littéraires  de  M.  E,  Rambert;  —  une 
Revue  des  progrès  que  la  Suisse  a  fait  faire  aux  sciences  naturelles  dans  les 
dernières  «nnéies,  de  M**  ;  —  la  suite  des  Lettres  américaines^  de  M.  Léo 
Lesqoereux. 


BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE 

IL 

(Voy.  les  pages  5^-58.) 

Avènement  de  l'empereur  Àleacandre  IL  Le  passé,  —  l'avenir,  —  le  czar 
Nicolas,  sa  vie  et  sa  mort;  par  un  diplomate.  Edition  autorisée  pour  la  Bel** 
gique  et  Tétranger.  Bruxelles,  C.  Vanderauwera,  in-8  de  40  pag.  >  50 

Bliithe  und  Verfall  des  Osmanenreichs  in  Europa.  Geschichte  der.  Tlir- 
kenkriege;  von  H.  von  Bœhn.  Berlin,  in-8,  mit  karte.  4    » 

Conduite  (delà)  delà  guerre  d'Orient.  Expédition  de  Grimée.  Mémoire 
adressé  au  gouvernement  de  S.  M.  l'empereur  Napoléon  III;  par  an  officier 
général.  Bruxelles,  A.  Bluff,  in-12  de  72  pag.  »    75 

C'est  le  pamphlet  dont  il  est  question  à  la  page  63  de  notre  journal,  pam* 
phlet  contre  le  gouvernement  français  qui  a  provoqué  des  poursuites  devant 
les  tribunaux  belges. 

Pour  donner  le  change  sur  Torigine  de  ce  pamphlet,  ou  dit  que  cette  édi- 
tion (l'originale  et  unique)  est  autorisée  pour  la  Belgique,  rÂllemagne  et 
l'Angleterre. 

Coup  d'œil  sur  V administration  de  la  principauté  de  Vcdaohie  (de  1819'- 
18S3);  par  Ganesco.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  G.  Muquardt,  brochure 
m-8.  1     » 

Cour  (la)  et  le  gouvernement  de  Prusse  en  face  de  la  coalition.  Bruxelles, 
Kiessling,  Schnée  et  C®,  in-8  de  67  pag.  1    50 

Réponse  à  l'article  de  M.  Mars,  publié  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des, »  du  1«'  décembre  1854. 

Courte  Biograhie,^'àv  ordre  alphabétique,  de  tous  les  généraux,  ministres, 
ambassadeurs,  etc.  qui  ont  figuré  jusqu'à  ce  jour  dans  les  affaires  d'Orient  ; 
par  J.  Laprade.  A.-K. 

Impr.  dans  a  llllustration  »,  n©»  622-628,  630  (24  mars  1855). 

Diary  in  turhish  and  greek  Waters;  by  Carlisle.  4^  édit.  London,  itt-8. 

Edioes  of  the  War,  and  other  Poems.  By  Henry  Sewell  Stokes,  Author 
tl  *»  Vale  of  Lanheme".  12  mo.  pp.  106,  cfolh.  »$.  «  d. 
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Essai  historique  sur  les  révolutions  et  l'indépendance  de  la  Serbie,  depuis 
1804  jusqu'à  1850;  par  le  docteur  Barthélémy-Sylvestre  Canibert,  ancien 
médecin  en  chef  au  service  du  gouvernement  Serbe,  décoré  de  l'ordre  otto- 
man du  Mérite.  Leipzig,  F.-A.  Brockhaus,  2  vol.  in-8  de  314  et  578  pag., 
avec  le  portr.  du  prince  Michel  Obrénovitsch  et  une  carte  de  la  Serbie, 
llthogr.  et  color.  13    33 

Les  droits  de  traduction  et  de  reproduction  sont  réservés. 

Gestoerte  (das)  Glekhgewicht  Europas  od.  Russland  im  Beginn  einer 
universal-monarchie,  m.Hinblick  auf  PreussensStellung  u.  Poliiik  seit  dem 
Novbr.  1848  bis  jest,  beleuchtet  v.  e.  Unpartheiischen,  Berlin,  Schneider  a. 
Co,  gr.  in-8  de  28  pag. 

HdlaSy  or  the  Home,  History,  Literature  and  Art  of  the  Grecks,  translated 
from  the  german  of  Friedrich  Jacobs,  by  John  Oxenford.  In-12de342pag., 
cart.  4  s.  6  d. 

Illustrirte  Depeschen,  Nr  8  :  Vor  Sebastopol.  Leipzig,  Weber,  gr.  in-fol. 
de  4  pag.  avec  une  grav.  en  bois  dans  le  texte. 

Karte  (malerische)  d,  Kriegsschauplatzes  in  den  Donau  FurstenthUmem, 
derTtirkei,  Klein  Âsien,  sUdl.  Russland  u.  der  Krimm.  Lithochrom.  Garlsruhe, 
Veith,  gr.  in-fol.  oblong.  2    » 

Karte  vom  SUdwestl.  Theile  der  Krim,  3.  Aufl.,  verm.  durch  e.  Plan  zur 
Ubersicht  der  Belagerg.  v.  Sebastopol.  Maasstab  l[17O0OO.  Lith.  u.  illum; 
von  A.  Peterman.  Gothai  J.  Perthes,  in-fol.  piano.  1     > 

Karte  von  Bessarabien  und  Podolien;  von  F.  Handtke.  Glogau,  2  feuilles 
in-fol.  piano.  2    » 

Krieg  (der)  gegen  Russland  im  J.  1854.  Nach  den  Berîchten  v.  Augenzeu- 
gen  u.  andern  zuverlsessigen  Quellen.  4  u.  5.  Lfg.  Leipzig,  Mendelssohn,  gr. 
în-8,  paginé  193  à  320. 

^iri?»  {die)  und  Odessa,  Reise-Erinnerungen  ;  von  K.  Koch.  Leipzig, 
in-8.  4    » 

Meine  Reise  im  Orient;  von  Alex.  Ziegler.  Leipzig,  Weber,  2  vol.  in-8, 
ensemble  de  xvj  et  756  pag.  14    » 

Mémoire  ofthe  Brave;  a  brief  Account  of  the  Battles  of  the  Aima,  Bala- 
klava,  and  Inkermann  ;  with  Biographies  of  the  Killed,  and  a  List  of  the 
Wounded.  By  James  Gibson.  24mo.  silk.  3s.  fid.  ;  sewed.  2s. 

Mensonges  et  réalités  de  la  guerre  d* Orient  ;  par  Victor  Joly,  rédacteur  du 
«  Sancho  » .  Bruxelles,  Kiessling,  Schnée  et  G%  in-32  de  292  pag.        2    » 

Napoléon  III  u.  die  gegenwœrtige  Weltkrisis.  Leipzig,  Remmelmann.  gr. 
in-8  de  71  pag.  2    » 

Napoleonischen  ideen  (die).  Zeitgemaesser  Auszug  aus  dem  gleichnamigen 
Buched.  jetzisen Kaisers  der  Franzosen.  Als  Beitrag  zur,,  preuss.  Neutralitat'. 
Abdr.  aus  Nr.  8.  d.  Volksblattes  f.  Stadt  u.  Land.  Quedlinburg,  Franke,  gr. 
in-12  de  29  pag. 

Narrative  of  my-  Mission  io  Constanlinople  and  St.  Petersburg  in  the 
Years  1829  and  1830.  By  Baron  Muftling.  Translated  by  David  Jardine, 
Esq.  12mo.  pp.  171,  cloth.  4s.  6d. 

Neuester  Bevœlkerungsstandin  denStœden  Russland's^  einschliesslich  Po- 
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len's  n.  Finnland's  (Aus  Bd.  3.  Hft.  6.  der  Zeîtschr.  f.  Âllgem.   Erdkundé 
abgedr).  Von  Dr.  J.  Âltmann.  Berlin,  D.  Reimer,  in-Sde  32  pag. 

Opérations  stratégiques  des  Russes  en  Crimée;  par  J.  Laprade.  —  Impr. 
dans  «  riiluslration  »,  n""  du  24  mars  1855. 

Piclwes  of  Palestine,  Asia  Minor,  Sicily,  and  Spain;  or,  the  Lands  ofthe 
Saracen.  By  Bayard  Taylor.  Cr.  8vo.  pp.  451.  7s.  6d. 

Plan  der  Umgehung  v,  Ssewasstopol  m.  Angabe  der  Stellungen  u. 
Belagerangs-Arbeiten  der  verbilndeten  Armeen.  Litb.  u.  illum.  Glogau, 
Flemming's  Verl.,  imp.-fol. 

Reiseberichte  aus  Aegypten,  Geschrieben  wahrend  einer  aaf  Befehl  Sr. 
Maj.  d.  Kœnigs  Friedrich  Wilhelm  IV.  v.  Preussen  in  den  J.  1853  u.  1854 
unternommenen  wissenscbaftl.  Reise  nach  dem  Nilthale.  Mit  1  (lith.)  Karte, 
3  (lith.)  Schrifttaf.  u.  3  Beilagen.  Von  Doc.  Heinr.  Brugsch.  Leipzig,  Brock- 
baus,  gr.  in-8  de  xiv  et  352  pag.  10    » 

Reisen  in  Persien  und  den  beiden  Indien;  von  F.  Heinzôlman.  Leipzig^ 
in-8.  6    » 

Réponse  de  deux  Grèce  aux  attaques  des  journaux  anglais.  Bruxelles,  La- 
broue  et  C®,  in-8  de  16  pag.  »    50 

Réponse  d'un  soldat  à  un  diplomate,  sur  la  question  d'Orient.  Bruxelles, 
imprimerie  de  F.  Parent,  in-12  de  220  pag.  1     25 

Russia  and  her  Czars.  Illuslraded  by  engravings  of  the  Kremlin  and  the 
church  of  Saint  Basil,  Moscow,  from  original  Views;  by  E.-J.  Brabazon. 
London,  ia-8,  pp.  360,  cloth.  6  sheK 

Russische  Krieg  (der)  von  Beginn  der  Verwickelungen  <852  bis  zum  Schuss 
des  J.  1854.  Nebst  e.  chronol.  Tabelle  der  uebrigen  Ereignisse  d.  letzteo 
Jahres;  von  Gvmn..-Gollaborator  H.  Krause.  Hannover,  Hahn,  in-8  de 
113  pag. 

Russlandy  historisch  und  strategisch  heleuchtet  von  einem  deutscben  OfiGi- 
zier.  Leipzig,  in-8.  2    75 

Sehastopol  :  a  Poem.  By  Mrs.  Y.  Smythîe.  12mo.  pp.  98,  sd.  Is. 

Servia  the  Youngest  Uemher  ofthe  European  Family;  or,  a  Résidence  in 
Belgrade,  etc.  în  1843  and  1844.  By  Andrew  A,  Paton,  Esq.  8vo.  cloth,  re- 
duced  to.  2s.  6d. 

Voy.  la  page.  52  pour  un  autre  ouvrage  du  même  auteur. 

Shadows  of  the  East,  or  Slight  Sketches  oF  Scenery,  Persons,  and  Cus- 
loms,  from  Observations  during  a  Tour  in  1853-4,  in  Egypt,  Palestine,  Syria, 
Torkey,  and  Greece.  By  Catherine  Tobin.  Imp.  8vo.  pp.  282,  with  3  maps, 
and  17  plates,  boards.  25s. 

Travels  on  theshores  ofthe  Baltic;  by  S.S.  Hill.  London,  in-a  12    50 
Umgebungen  (die)  v.  Sebastopel  seine  Vertheidigungswerke  u.  die  An- 
griffslinien  der  Verbilndeten.  Holzfchn.  Leipzig,  Weber,  gr.  fol. 

Valachie  (la)  depuis  1830  jusqu'à  ce  jour.  Son  avenir;  par  Ganesco. 
Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Muquardt,  gr.  in-8.  3    50 

Vier  Monate  der  Belagerung  v.  Sd}astopol.  Von  —  ***  Mit  Ansicht  u. 
Plan  V.  Sebastopol,  den  'Portr.  v.  Mentschikoff,   Raglan  u.  Canrobert,  den 
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Karteo  à$r  Krim  u.  d.  Schwarzen  Meerea  (în  lk)lz8chii)«  Leipzigi  Weber, 
in-8  de  viij  et  152  pag. 

Vcélker  (die)  de$  Iiaukçls^3  und  ihre  Freiheitskaempfe  gegen  die  Rusaen  ;  von 
F.  Bodenstedt.  2te  Âufl.  Berlin,  2  vol.  in-16.  14    « 


DIVERSITES 


Deuœ  bibliothèques  de  province. 

U  serait  fort  à  désirer  qu'il  fût  mis  au  jour  pour  la  France  un  ou- 
vrage pareil  à  celui  qui  se  publie  chaque  année  pour  FAUemagne  et 
gui  fît  connaître,  en  détail,  la  situation  de  toutes  les  bibliothèque9 
(autres  que  les  collections  particulières)  existant  dans  les  86  dépar- 
tements. Nous  avons  réuni  quelques  notes  pour  un  travail  en  ce  genre, 
mais  elles  sont  trop  peu  complètes  pour  former  un  corps  d'ouvrage; 
nous  nous  bornerons  à  signaler,  dans  une  des  grandes  villes  de  Tem- 
pire,  l'existence  de  deux  bibliothèques  peu  connues, 
.  La  première  est  celle  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux. 
Cette  collection  ne  date  que  de  18^8  ;  elle  a  été  formée  avec  promp- 
titude et  intelligence,  et  elle  présente,  dans  la  spécialité  des  voyages, 
de  l'économie  politique  et  des  objets  relatifs  au  commerce,  une  réu- 
nion remarquable.  Un  catalogue,  publié  en  1852,  a  été  mis  au  jour 
sous  la  forme  d'un  volume  in-8o  de  731  pages,  et  il  renferme  5,913 
numéros  ;  de  nouveaux  ouvrages  sont  venus,  depuis,  augmenter  cette 
collection.  La  bibliothèque  dispose,  chaque  année,  d'une  somme  de 
2,000  fr.  pour  achats  de  livres  et  frais  de  reliure;  elle  reçoit,  en  ou- 
tre, de  la  part  du  gouvernement,  un  certain  nombre  d'ouvrages;  le 
ininistre  de  la  marine  lui  a  fait  don  de  la  collection  des  cartes  publiées 
par  le  ministère  et  de  plusieurs  voyages  autour  du  monde,  entre  au- 
tres, ceux  des  capitaines  Freycinet,  Bougainville,  Vaillant,  Du  Petit- 
Thouars,  Dumont-d'Ur ville  et  La  Place. 

L'autre  bibliothèque  dont  nous  voulons  parler,  est  d'un  tout  autre 
genre;  c'est  celle  du  grand-séminaire  de  Bordeaux.  Sa  spécialité  se 
devine  d'elle-même  ;  la  théologie  y  domine  ;  on  y  trouve  des  collec- 
tions importantes  et  peu  communes  (en  Acta  sanctorum  des  Bollan- 
distes,  bien  complets),  et  ces  belles  éditions,  si  recherchées  aujour- 
d'hui, des  Pères  de  l'Église,  données  par  les  bénédictins;  quelques-unes 
sont  en  grand  papier.  Nous  avons  remarqué,  dans  les  portions  étran- 
gères à  b  théologie,  quelques  volumes  rares  et  qu'on  chercherait  en 


ni»  à  i^biWiDti^^qtte  dft  la  ville  de  BoFc^au^^^,  tel  e^i  te  j«^  y(ihpxffi 
im  poé^iefi  hUim  de  te.  Ff.  QuiiUUiauus  Stoa,  publié  à  Paris,  cb^z 
J9aaP8til;,  \^rs  iMk  (un  eacemplaire  a  été  adjugé  142  fr.  chçz  HL  4e 
Soleinne),  et  le  Nmc0i4os  opm  de  G<  de  Blaru,  1516.  On  n;ouâ.a  î^x 
remarquer  aussi  un  volume  avec  la  signature  de  Michel  Montaigne  : 
Onuphrii  Panvinii  Romanoimm  prindpum,  îibri  lY»  Basilese,  Hen- 
ricus  Petrus,  1558,  in-folio. 

Nofxii»,  «Q  passant,  que  ia  fcftiiothôque  pubtique  à»  BorAsaiBc  est 
te  dépôt  le  plus  riche  en  volumes  signés  par  l'immortel  auteur  dés 
Essais  :  ils  y  sont  au  nombre  de  douce;  la  BibUothôque  impériale,  à 
Paris,  n'en  possédait^  aucun,  ce  me  semble,  avant  l'acqiiisitiQQ  tonte 
i4cente  qu'elle  a  faite,  du  C4xieehisino  da  Bem.  OdUno,  1564,  répé- 
ta des  siginitures  de  Montagne  et  de  Charron,  et  acquis  poiar  la 
«omme  de  200  fr.,  à  la  vente  Renouard.  M.  Payes,  Phooome  dp 
monde  qui  s*oceupe  de  Montaigne  avec  le  plus  de  zèle  et  eo  phn  pat - 
ftûte  connaissance  de  cause,  est  panrema  à  réunir,  à  ce  qu'on  nous 
assure,  à  force  de  recherches  et  à  grand  frais,  jusqu'à  neuf  ou  dix 
volumes,  sur  le  A»ontispice  desquels  l'admirable  moralise  du  XVI* 
fliède  a  tracé  son  nom.  C'est  un  rare  exem^e  de  p^sévérance  et  de 
bonheur  dans  des  investigations  ferventes.  6.  B. 


Variétés. 

Il  existe  dans  le  département  de  la  Gironde  (comme  dans  beaucoup 
d'autres)  une  Commission  des  monuments  historiques;  elle  publie 
chaque  année  un  résumé  de  ses  travaux  ;  ces  résumés,  ornés  de  figu- 
res gravées,  forment  déjà  plusieurs  volumes  dignes  de  l'attention  des 
archéologues.  Le  secrétaire  de  la  commission,  M.  L.  Lamothe,  a  en- 
trepris, depuis  trois  ans,  la  publication,  dans  ses  comptes-rendus, 
d'une  Bio- Bibliographie  girondine;  il  y  énumère  tous  les  ouvrages 
relatifs  au  département,  qui  y  ont  été  imprimés  ou  qui  ont  été  com- 
posés par  des  girondins.  Ce  travail  est  loin  d'être  terminé,  car  le  rap- 
port de  cette  année  n'arrivera  qu'à  la  fin  de  la  lettre  D,  mais,  tel  qu'il 
est,  il  rendra  des  services  à  l'histoire  littéraire,  et  il  serait  à  désirer 
que,  dans  chaque  département,  l'exemple  donné  par  M.  Lamothe 
trouvât  des  imitateurs.  G.  B. 


M.  Lapeyre,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Périgueux,  vient  de  pu- 
blier un  opuscule  de  7  pages  qui  ne  manque  pas  d'intérêt  ;  c'est  le 
(înâdit)  d'^Êti^ae  de  la  Boêtie«  célèbre  par  l'amitié  qi^i 


le  lia  k  Montaijpse,  encore  plus  que  par  ses  écrits,  quoique  son  traité 
De  la  Servitude  volontaire  soit  une  œuvre  fort  remarquable.  Des  notes 
accompagnent  ce  document;  on  le  reproduira  sans  doute  dans  les 
bùnna  éditions  des  Essais  que  verra  surgir  Tavenir.  G.  B. 


La  princesse  palatine,  duchesse  d'Orléans  et  mère  du  Régent,  a 
laissé,  on  le  sait,  une  correspondance  qui  présente  la  cour  et  le  rè- 
gne de  Louis  XIV  sous  un  aspect  peu  flatté.  Des  fragments  de  ces 
lettres  avaient  paru  en  Allemagne  et,  mis  en  français,  ils  ont  été  pu- 
bliés à  Paris  à  diverses  reprises,  notamment  en  1823  et  1832.  D'au- 
tres lettres,  découvertes  plus  récemment,  ont  été  imprimées  à  Stutt- 
gart; en  1853,  M.  G.  Brunet  en  donna  une  traduction  qui  fut  promp- 
tement  épuisée.  Elle  vient  d'être  réimprimée  pour  faire  partie  de  la 
bibliothèque  Charpentier;  on  y  a  joint  une  version  nouvelle  des  frag- 
ments déjà  connus,  mais  rangés,  pour  la  première  fois,  dans  l'ordre 
alphabétique.  Des  notes  nombreuses  et  une  table  des  matières  ajou- 
tent à  rintérôt  que  pouvaient  offrir  les  deux  volumes  de  cette  corres- 
pondance. 

Le  rédacteur  en  chef^  gérant. 

J.   M.    QUÉRARD. 


Itrli.  Impilmerl«  ipécltle  tt  tn  commuB  pour  les  journaux  de  Dubuision  «t  C*.  ni«  Coq-Uéron,  %. 


LE  QUËRARD. 


ARCHIVES 


D^HISTOIRE   LITTÉRAIRE,    DE  BIOGRAPHIE 
ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


Sur  l'usagée  que  le  parti  altramontaln  prétend  faire  en 
Vranee  des  décret»  de  la  Congrég^atlon  de  l'Index. 

Lettre  au  Rédacteur  du  Journal  des  Débats. 

Monsieur, 
Nous  avons  parmi  nous  des  écrivains  qui  prétendent  tirer  un  mer- 
veilleux parti  des  censures  de  la  congrégation  de  l'Index.  Jusqu'ici  ces 
censures  n'avaient  eu,  dans  notre  pays,  qu'une  force  morale,  une 
autorité  purement  directive.  Et  pouvait-il  en  être  autrement,  puisque 
cette  congrégation  met  dans  son  Index  non-seulement  les  mauvais 
livres,  mais  de  très  bons  ouvrages,  pour  une  ou  deux  propositions  plus 
ou  moins  inexactes  qui  peuvent  s'y  trouver?  Je  citerai,  par  exemple, 
le  Catéchisme  de  Fleury.  C'est  donc,  à  notre  avis,  très  sagement 
qu'on  n'avait  pas  donné  à  ces  décrets  de  la  congrégation  de  l'Index 
une  valeur  absolue.  Les  fidèles  qui  venaient  à  connaître  ces  décrets 
étaient  mis  en  garde  ;  c'était  ensuite  aux  évêques  à  voir,  suivant  les 
circonstances,  s'ils  devaient  interdire  tel  ou  tel  ouvrage  signalé  comme 
dangereux  ou  entaché  d'erreur  ;  mais  cette  conduite  prudente  et  mo- 
dérée de  l'Église  de  France  ne  fait  pas  les  affaires  d'un  certain  parti  ; 
il  veut  qu'on  prenne  les  décrets  de  la  congrégation  dans  toute  leur 
rigueur.  Ainsi  il  suffira  qu'un  livre,  tel  par  exemple  que  les  Médita- 
lions  de  Descartes,  la  Recherche  de  la  Vérité  de  Malebranche,  les 
Dialogues  de  Galilée  sur  les  systèmes  du  monde,  ou  quelque  ouvrage 
de  ce  genre,  aient  été  notés  par  l'Index,  pour  qu'il  soit  absolument 
défendu,  et  ce,  sous  de  très  grièves  peines,  de  les  imprimer,  de  les 
vendre,  de  les  lire  ou  de  les  avoir  sur  les  rayons  de  sa  bibliothèque. 
Certes  ce  serait  là  une  censure  plus  sévère  que  celle  qui  existait  au- 
trefois. Maintenant,  voici  comment  cette  autorité  absolue  attribuée 
aux  décrets  de  l'Index  servirait  merveilleusement  les  intérêts  du  parti. 
Depuis  quelque  temps,  comme  on  a  pu  très  facilement  le  remarquer, 
les  coups  de  la  congrégation  ne  portent  que  d'un  côté.  Si  par  hasard 
il  vous  tombe  dans  l'esprit,  de  la  meilleure  foi  du  monde,  je  le  sup- 
pose, que  depuis  trois  ou  quatre  siècles  environ  l'Eglise  a  donné  à  ses 
enfants  une  éducation  païenne,  qu'elle  les  a  saturés  de  doctrines 
païennes,  enfin  qii'elle  les  a  coulés  dans  le  moule  du  Paganisme,  vous 
pourrez  imprimer  ces  prodigieux  paradoxes,  les  défendre,  les  propa- 
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ger;  votre  livre  sara  prôné  par  le  parti  et  recommandé  coamne  em- 
preint du  plus  pur  Ca&olicisme.  La  congrégation  de  l'Index  ne  dira 
rien,  ou  du  moins  son  décret  est  encore  à  venir.  S'il  vous  plaît,  dans 
un  livrai  que  vous  pourriez  intituler  V Eglise  &t  VEtai  (1),  de  prêcher 
le  droit  d'insurrection,  doctrine  si  peu  conforme  aux  principes  de 
renseignement  catholique  ;  si  vous  jugez  à  propos  de  soutenir  dans  ce 
même  livre  que  le  Pape  a  le  pouvoir  de  détrôner  les  rois,  de  déh'er 
les  sujets  du  serment  de  fidélité  et  de  les  autoriser  à  se  soulever  contre 
leurs  souverains  ;  si  même,  allant  plus  loin,  vous  prétendez  que  ces 
doctrines  sont  les  seules  catholiques,  et  que  les  principes  contraires 
sont  empruntés  auœ  légistes  du  Paganisme  ou  bien  du  Gallicanisme, 
ce  qui  ne  dififère  pas  beaucoup,  vous  pouvez  imprimer  vos  volumes 
sans  de  trop  grandes  inquiétudes,  tirer  une  et  même  deux  éditions  de 
votre  ouvrage,  qui  sera  vanté  comme  un  chef-d'œuvre.  Aucun  con- 
cile ne  se  rassemblera  à  Timproviste  pour  vous  condamner,  et  les 
rigueurs  de  la  congrégation  de  Tlndex  ne  vous  atteindront  pas. 

Mais  s'il  vous  arrive  de  publier  un  Mémoire  en  faveur  des  coutumes 
de  l'Eglise  de  France,  tendant  à  prouver  que  le  pouvoir  du  Pape  n'est 
pas  illimité  et  doit  s'exercer  suivant  certaines  règles,  votre  travail 
sera  déféré  aux  examinateurs  de  la  congrégation  de  l'Index»  et  la  sen- 
tence ne  se  fera  pas  trop  attendre.  En  vain  vous  aurez  mis  dans  votre 
discussion  tout  le  savoir  et  toute  la  modération  possible,  votre  ouvrage 
n'en  sera  pas  moins  dénoncé  comme  un  pamphlet  par  le  journal  du 
parti.  Il  est  évident  qu'avec  ce  système  les  maximes  de  l'ultramonta- 
nisme  le  plus  outré  ne  tarderont  pas  à  prévaloir  parmi  nous»  Leurs 
défenseurs  ont  un  bon  moyen  pour  étouffer,  ainsi  qu'ils  disent,  la 
voix  de  leurs  adversaires.  Gomme  il  est  difficile  cju'en  traitant  ces 
matières  délicates,  il  n'échappe  pas  quelque  proposition  qui  prête  le 
flanc  à  la  critique  ou  qui  contrarie  les  opinions  de  la  congrégation  de 
l'Index,  votre  livre  sera  dénoncé»  et,  une  fois  condamné,  on  s'empres- 
sera d'avertir  le  public  que  défense  est  faite  à  tous  de  le  vendre,  de  le 
lire  ou  de  le  garder.  En  attendant,  le  Ver  rongeur  et  le  livre  \  Eglise 
et  VEtat  trouvent  des  marchands  pour  les  vendre  et  des  gens  d'esprit 
pour  les  lire. 

Autre  considération.  Il  est  une  école  parmi  nous,  héritière  aussi  de 
l'ancien  parti  lamennaisien,  qui  fait  une  guerre  impitoyable  à  la  raison 
et  voudrait  supprimer  toute  philosophie.  G'est  ce  qu'on  appelle  l'école 
traditionaliste.  Or,  les  partisans  de  cette  nouvelle  doctrine  préten- 
dent très  fort  s'appuyer  des  décrets  de  la  congrégation  de  l'Index.  Car 
on  sait  assez  que  le  grand  promoteur  de  l'autorité  de  la  raison,  en 
matière  philosophique,  est  Descartes.  Or,  les  ouvrages  de» Descartes, 
et  ceux  de  son  disciple  Malebranche,  sont  inscrits  au  catalogue  de  l'In- 
dex. Ges  ennemis  de  la  philosophie  ne  manquent  pas  de  nous  opposer 
ces  décrets  ;  c'est  un  de  leurs  principaux  arguments,  et  ils  ne  se  las- 
sent pas  de  le  répéter.  Quelle  qu'en  soit  la  valeur,  il  est  clair  que  si 
les  prescriptions  de  la  congrégation  de  l'Index  sont  en  pleine  vigueur 
parmi  nous,  comme  on  le  prétend,  il  faudra  conamencer  par  proscrire 


1)  C'est  le  titre  d*un  ouvrage  publié  par  on  doa  rédacteurs  du  jonraal 
VUnifoers. 
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les  ouvrages  de  ces  illustres  philosophes  :  il  ne  restera  qu*à  les 
joindre  à  ceux  de  GaliLée«  et  comme  ils  sont  assez  volumineux,  on 
pourra  en  faire  un  auio-da-fé,  comme  oïl  Ta  fait,  dit-on,  dernière- 
ment pour  un  ouvrage  plus  moderne. 

Mais,  je  le  demande,  qui  s'est  jamais  imaginé  qu'il  fût  défendu  d'a- 
voir au  rang  de  ses  naeilleurs  livres  les  immortels  ouvra|;es  de  Des- 
cartes ou  de  Mûlebranche,  ou  encore  le  Catéchistne  historique  da 
Fleury  ?  Quoi  I  parce  qu'un  excellent  livre  contiendra  quelaue  propo- 
sition inexacte«  parce  qu'il  aura  été  ^dénoncé  à  la  congrégation  de 
riûdex  et  noté  par  elle,  cet  excellent  livre,  et  je  crois  qu'on  peut 
donner  ce  nom  aux  Méditations  de  Descartes  et  même  à  sa  Méthode^ 
cet  excellent  livre  sera  proscrit,  prohibé  comme  un  libelle  ou  comme 
un  ouvrage  licencieux!  Quoil  parce  qu'on  aura  dit  dans  un  ouvrage 
qu'un  Pape  avait  un  caractère  hautain^  que  les  Etats  -  Généraux 
de  1313  furent  assemblés  pour  examiner  les  prétentions  de  Boûi- 
face  Vlll  sur  le  gouvernement  temporel  de  la  France,  parce  qu'on  n'y 
approuvera  pas  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  et  qu'on  sera  même 
aUé  jusqu'à  dire  que  cette  révocation  priva  la  France  d'un  grand 
nombre  de  familles  industrieuses  ;  enfin,  parce  qu'on  se  sera  avisé 
d'écrire  et  d'imprimer  cette  phrase  :  «  Ce  système  (ju'acheva  de  ter- 
rasser le  concile  œcuménique  d'Ephèse,  etc.,  »  au  heu  dé  dire  i  «  Ce 
système  que  le  concile  œcuménique  d'Ephèse  acheva  de  terrasser  », 
ce  çui  a  paru  sans  doute  une  tournure  beaucoup  plus  française  ou  au 
moms  beaucoup  plus  orthodoxe  ;  quoi  I  pour  de  semblables  assertions 
ou  des  incorrections  de  ce  genre,  toutes  les  éditions  de  cet  ouvrage 
devront  être  mises  au  pilon,  retirées  de  la  circulation,  absolument  in- 
terdites à  tous  les  particuliers,  jetées  aux  gémonies  I  Et  qui  sait  si 
bientôt  on  ne  requerra  pas  les  tribunaux  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  cet  arrêt  î  En  vérité,  ces  choses  sont  à  peine  croyables.  On  parle 
d'une  réaction  dont  les  suites  peuvent  être  plus  ou  moins  terribles. 
Qu'on  veuille  bien  y  réfléchh*  :  des  excès  semnlables  à  ceux  que  nous 
signalons  ici  ne  sont-ils  pas  de  nature  à  provoquer  cette  réaction  et  à 
la  rendre  de  plus  en  plus  fâcheuse  pour  la  religion  ? 

Je  vous  pne,  monsieur  le  Rédacteur,  de  vouloir  bien,  malgré  l'eâ- 
pèce  de  petite  terreur  ultramontaine  sous  l'influence  de  lacjueTle  noifs 
vivons  depuis  quelque  temps,  donner  à  cette  lettre  la  publicité  de  votre 
journal.  Puisque  des  écrivains,  que  nous  n'avons  pas  besoin  de  nommef, 
affectent  de  rappeler  sans  cesse  une  affaire  sur  laquelle  la  prudence  çt 
les  raisons  de  convenance  devraient  les  obliger  à  se  taire,  il  est  bon 
qu'ils  sachent  que  nous  avons  aussi  quelque  chose  à  dire  ;  et  nous  n'j^- 
vonspas  tout  dit.  ', 

Apéez,  etc.  i 

L'abbé  DiLACoimju. 

Paris,  le  12  avril  1865.  {Journal  des  Débats,  21  avril  185^) 
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LIBRAIRR-ÉDITEOR,      A     PARIS. 

V Indépendance  belge,  ayant  à  rendre  compte,  dans  son  numéro  du 
20  avril  dernier,  de  quelques  récents  ouvrages  de  M.  Guillaumin,  a 
jugé  à  propos  de  faire  suivre  sa  recension  d'un  rappel  des  publications 
les  plus  importantes  dues  à  cet  intelligent  et  actif  éditeur.  C'est,  selon 
nous,  la  seule  manière  de  faire  la  biographie  d'un  libraire.  Nous  repro- 
duisons ici  l'article  de  V Indépendance  belge^  persuadé  qu'on  ne  le  lira 
pas  sans  intérêt. 

Guillaumin  (Gilbert-Urbain),  né  le  14  août  1801,  à  Couleuvre  (Allier), 
en  arrivant  à  Paris,  fut  placé  dans  une  maison  de  commerce  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  celui  qu'il  exerce  aujourd'hui  (la  quincaillerie). 
Cette  partie  n'était  pas  du  goût  du  jeune  homme.  Le  chef  de  la  maison 
avait  un  gendre  qui  venait  souvent  chez  son  beau-père  ;  il  y  vit  le  jeune 
Guillaumin»  qui  lui  plut,  et  il  ne  tarda  pas  à  s'établir  entre  ces  deux 
hommes  un  lien  d'amitié  que  la  mort  de  l'un  d'eux  seule  a  rompu.  Ce 
gendre  était  Brissot-Thivars,  alors  libraire,  plus  tard  directeur  de  la 
salubrité  publique  de  Paris,  et  mort  préfet  de  l'un  de  nos  départements. 
Brissot-Thivars  insuffla  à  M.  Guillaumin  le  goût  de  la  librairie;  mais 
celui-ci,  tout  en  se  rendant  aux  raisons  que  lui  donna  son  ami,  ne  vou- 
'lut  pas  se  soumettre  à  apprendre  ce  commerce  dans  une  maison  :  trop 
d'indépendance  de  caractère  s'y  opposait.  M.  Guillaumin  se  fit  courtier, 
jet,  intelligence  et  activité  aidant,  il  fut  à  même,  dès  1825,  de  poser  la 
J)remière  pierre  de  cette  belle  maison  qu'on  lui  connaît. 
^    Nous  laisserons  parler  maintenant  Y  Indépendance  belge  : 
^    «  Voici  tantôt  vingt  ans  que  M.  Guillaumin  a  mis  au  service  de  l'éco- 
;nomie  politique  et  des  sciences  sociales  un  dévouement  et  une  activité 
^ui  ne  sont  égalés  que  par  son  intelligence.  Il  a  concentré  dans  sa  li- 
T)rairie  les  ouvrages  les  plus  célèbres  et  les  plus  propres  à  propager  les 
^études  économiques,  si  négligées  en  France  et  cependant  si  utiles.  Ce 
*n'est  pas  un  petit  mérite  d'avoir  conçu  un  plan  aussi  vaste  avec  peu  de 
TUoyens,  d'avoir  persévéré  pendant  vingt  ans  dans  son  exécution,  mal- 
gré les  difficultés  et  les  obstacles  de  tout  genre,  et  d'être  parvenu  à  le 
'réaliser  avec  succès  :  à  ce  titre,  les  travaux  de  M.  Guillaumin  méritent 
une  attention  particulière. 

^^    »  Comme  éditeur,  il  débuta  d'abord  par  une  publication  importante, 
"te  Dictionnaire  du  commerce  et  des  marchandises ,  livre  utile ,  un  peu 
vieilli,  mais  non  oublié.  Ensuite  il  entreprit  de  publier  de  nouveau  et  de 
réunir  dans  une  Seule  collection  les  écrits  des  hommes  qui  avaient  pres- 
senti ou  fondé  l'économie  politique.  Les  deux  premiers  volumes  de  la 
.  Collection  des  principaux  économistes  révélaient  au  public  des  travaux 
'  rtubliés  et  traités  légèrement  par  les  contemporains,  mais  d'un  immense 
intérêt  pour  l'étude  des  faits  et  des  idées.  Les  œuvres  de  Vauban,  per- 
sifflées  par  Voltaire,  qui  ne  les  avait  pas  lues,  ont  jeté  une  vive  liunière 
sur  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIV  et  sur  la  situation  de  la 
France  à  la  lin  du  XVIP  siècle.  Boisguillebert  venait  confirmer  le  té- 
moignage de  Vauban  :  les  brochures  oubliées  de  Law  rappelaient  les 
idées  théorique?  sur  lesquelles  était  fondé  le  fameux  système  ;  puis  ve- 
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liaient  les  discussions  relatives  à  la  direction  d'ensemble  des  intérêt^ 
matériels  de  la  France  pendant  la  première  moitié  du  XVIIP  siècle.  A 
la  suite  de  ces  travaux  précurseurs,  insérés  dans  le  premier  volume  de 
la  collection,  on  trouve  en  un  seul  voliune  les  écrits  de  Quesnay  et  de 
la  plupart  des  physiocrates.  Les  œuvres  complètes  de  Turgot  ne  rem- 
plissent pas  moins  de  deux  volumes  de  la  collection  que  continuent  la 
Richesse  des  Nations,  d'Adam  Smith,  les  œuvres  de  J.-B.  Say,  de  Mal- 
thus,  de  Ricardo.  Deux  derniers  volumes  sont  remplis  par  les  opuscules 
de  divers  hommes  dont  les  noms  sont  moins  grands  en  économie  po- 
litique, mais  figurent  à  divers  titres  parmi  les  plus  éminents  du  dernier 
siècle,  tels  que  Condillac,  Franklin,  Necker,  Lavoisier,  flume^  Mon- 
iyon.  Les  quinze  volumes  qui  composent  cette  belle  collection  ont  été 
accueillis  avec  les  sympathies  les  plus  vives  par  les  économistes  et  les 
publicistes  de  tous  les  pays  ;  ils  ont  pris  place  dans  la  bibliothèque  de 
tous  ceux  qui  ont  voulu  s'occuper  sérieusement  d'études  sociales.  Que 
je  n'oublie  pas  d'ajouter  que  toutes  ces  éditions  sont  précieuses  par  les 
commentaires  et  les  notes  dont  elles  sont  enrichies. 

»  Mais  il  ne  suffisait  pas  d'avoir  élevé  ce  monument  aux  fondateurs  de 
la  science  et  à  la  science  elle-même  :  il  fallait  créer  un  centre  de  réu- 
nion et  de  discussion  pour  les  penseurs  et  écrivains  vivants,  et  c'est 
dans  ce  but  que  M.  Guillaumin  créa,  en  ISS-l,  le  Journal  des  Econo- 
mistes. Ce  recueil  a  été,  depuis  cette  époque,  l'organe  et  la  tribune  en 
quelque  sorte  des  économistes  les  plus  distingués  non-seulement  en 
France,  mais  dans  toute  l'Europe.  Ce  journal,  remarquable  par  l'ab- 
sence de  tout  esprit  de  secte  ou  d'école ,  a  été  en  même  temps  ferme 
dans  ses  principes  et  fidèle  aux  doctrines  des  maîtres,  sans  exclure  les 
recherches  et  les  innovations.  On  a  remué  bien  des  faits  et  bien  des 
idées  dans  les  quarante-un  volumes  qui  composent  la  collection  de  ce 
journal,  qui,  pour  ne  citer  que  les  morts,  a  eu  pour  rédacteurs  Blanqui, 
Rossi,  Bastiat,  L.  Faucher  et  Coquelin.  C'est  de  là  que  sont  parties  les 
premières  attaques  contre  le  socialisme  et  non  contre  les  socialistes, 
contre  les  doctrines,  et  non  contre  les  hommes,  et  combien  de  fois  ses 
prévisions,  dédaignées  par  l'esprit  de  parti ,  ont  été  justifiées  par  les 
événements! 

»  Il  fallait  encore  avoir  un  recueil  destiné  plus  spécialement  aux  faits 
et  dans  lequel  vinssent  prendre  place  tous  ceux  que  publient  annuelle- 
ment les  gouvernements  des  divers  Etats ,  les  grandes  administra- 
tions, etc.  C'était  un  manuel  indispensable  à  ceux  qui  étudient  les  so- 
ciétés modernes  dans  leur  vie  et  dans  leui-s  développements  de  chaque 
année.  \J Annuaire  d'économie  politique  et  de  statistique  est  venu  sa- 
tisfaire ce  besoin,  et  depuis  douze  ans  la  publicité  et  le  succès  de  ce  pe- 
tit volume,  où  sont  condensés  tant  de  faits  qu'il  fallait  chercher  autre- 
fois dans  une  multitude  de  volumes  publiés  en  divers  temps,'  en  divers 
lieux  et  en  diverses  langues,  ont  été  croissant. 

»  Ainsi  les  études  économiques  trouvaient  une  base  dans  la  Collée- 
tion  des  principaux  économistes,  un  organe  dans  le  Journal  des  Eco- 
nomistes, un  arsenal  dans  V Annuaire,  Ces  préliminaires  une  fois  ac- 
complis, M.  Guillaumin  voulut  faire  une  encyclopédie  de  la  science,  et 
réunir  sous  la  forme  de  dictionnaire  l'ensemble  de  doctrines,  d'idées  et 
(le  faits  qui  la  constituent  :  il  voulut  de  plus  y  joindre  tous  les  rensei- 
gnements bibliographiques  propres  à  faciliter  les  recherches  économi- 
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ques  en  même  temps  qu'à  rappeler  les  noms  de  ceux  qui  y  ont  travaillé. 
Le  Dictionnaire  de  V économie  politique,  confié  à  la  direction  habile  et 
éclairée  de  M.  Ch.  Coquelin,  avec  la  collaboration  des  économistes  les 
plus  éminents  de  France  et  des  contrées  où  Ton  parle  la  langue  fran- 
çîdse,  a  mérité  les  suffrages  des  hommes  éclairés  de  tous  les  pays.  C'est 
un  vaste  répertoire  de  doctrines  et  d'idées,  qui  n'ad'équivalent  dans  au- 
cune langue,  et  la  partie  bibliographi^e ,  à  laquelle  l'éditeur  a  plus 
spécialement  apporté  ses  soins  et  ses  mfatigables  recherches,  en  fait 
un  ouvrage  réellement  complet  et  hors  ligne,  auquel  V Indépendance  a 
déjà  rendu  justice  dans  un  article  spécial  et  que  le  piû)lic  a  bien 
apprécié. 

»  Enfin,  après  avoir  fourni  cette  longue  et  laborieuse  carrière, 
M.  Guillaumin  a  voulu  réunir  dans  une  collection  nouvelle  les  oeuvres 
des  auteurs  vivants  ou  contemporains  les  plus  distingués.  La  Collection 
des  économistes  et  publicistes  contemporains  continue  celle  des  Prin- 
cipaux  économistes,  et  se  compose  des  ouvrages  qui,  de  notre  temps, 
ont  jeté  le  plus  d'éclat  et  exerce  le  plus  d'influence.  On  y  remarque  déjà 
les  ouvrages  de  l'illustre  Rossi,  dont  M.  Guillaumin  vient  d'accpiérir  la 
propriété  (le  4*  volume  de  son  cours  au  Collège  de  France,  jusqu'alors 
médit,  vient  dé  paraître).  Les  œuvres  de  Bastiat,  ce  penseur  profond, 
qui  a  su  exprimer  avec  tant  de  charme  et  de  bonhomie  les  vérités  les 
plqs  abstraites;  celles  de  Blanqui,  de  Fix,  de  Mac'  Culloch,  de  Banfield, 
le  grand  ouvrage  de  M.  d'Audifiret  sur  le  système  financier  de  la 
France,  le  bel  ouvrage  de  M.  Dunoyer  sur  la  liberté  du  travail,  et  enfin 
les  principes  du  grand  économiste  anglais  J.  Stuart-Mill,  dont  le  nom 
et  les  écrits  ont  acquis  en  Angleterre  et  dans  toute  l'Europe  une  si 
grande  et  si  légitime  autorité.  Je  crois  que  les  travaux  de  M.  Léon 
Faucher  feront  aussi  partie  de  cette  collection. 

))  Est-ce  tout  encore?  Je  n'oserais  le  dire.  Un  éditeur  de  la  vieille  ro- 
che qui  s'attache  à  une  sciçnce,  qui  l'aime,  qui  s'est  fait  une  spécialité, 
est  capable  de  nous  ménager  encore  quelque  surprise.  Du  reste,  on 
distingue  sur  son  catalogue  une  longue  liste  d'ouvrages  remarquables 
de  MM.  Horace  Say,  Michel  Chevalier,  Moreau  de  Jonnès  et  autres  écri- 
vains distingués  à  plusieurs  titres;  les  livres  de  MM.  Ch.  Renouard  et 
Massé  sur  le  droit  conmiercial;  de  M.  L.  de  Lavergne,  sur  l'économie 
rurale,  et  je  ne  sais  combien  de  livres  techniques  pour  le  commerce. 

»  Ce  n'est  qiie  justice  de  rappeler  les  services  rendus  par  M.  Guillau- 
min ;  c'est  à  lui  que  nous  sommes  en  grande  partie  redevables  de  la 
propagation  de  cette  science  dans  notre  pays.  Les  résultats  acquis  jus- 
qu'à ce  jour  ne  sont  peut-être  pas  à  la  hauteur  des  efforts  faits  pour  les 
obtenir.  Toutefois  les  études  positives  et  sérieuses  sont  en  progrès,  el 
chamie  jour  les  événements  viennent  augmenter  leur  crédit  et  ajouter 
â  '  léftr  autorité.  Nous  n'écoutons  pas  volontiers  les  conseils,  et  nous 

f)ï:^férons  trop  souvent  l'école  si  chère  de  l'expérience;  mais,  après 
oirt;  i(^r$qué  les  faits  nous  pressent,  nous  prennent  à  la  gorge  en  quel- 
que sçrte^  faut  bien  prêter  l'oreille  à  leur  enseignement,  et  cet  ensei- 
çn^ïnei)ï,l)ifla^!'^énous  manquera  pas». 
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LA  BIBLIOGRAPHIE  DEVANT  LES  TRIBUNAtIX. 

Jamais  personne  n'avait  été  traduit  devant  les  tribunaux  pour  fait 
de  bibliographie  :  il  était  réservé  à  Tauteur  de  la  «  France  littéraire  )> 
de  devoir  subir  un  semblable  affront.  Le  plus  beau  titre  de  A.  A.  Bar- 
bier, bibliothécaire  de  Napoléon  P',  est  son  Dictionnaire  des  ouvra- 
ges  anonymes  et  pseudonymes,  qui  a  eu  deux  éditions.  Eh  bien,  son 
continuateur  a  trouvé  trois  hommes  qui,  blessés  dans  leur  vanité,  n'ont 
pas  eu  honte  de  traduire  Tintrépide  bibliographe  devant  les  tribunaux. 
Les  noms  de  ces  trois  hihliographophages  sont  à  conserver.  Ce  sont 
MM.  F.  Daguin ,  libraire  ;  Alex.  Weill ,  journaliste ,  et  A.  D.  Huot- 
Saint- Albin ,  dit  de  Saint-Albin ,  journaliste.  Nous  allons  faire  con- 
naître, d'après  la  «  Gazette  des  Tribunaux  )>  et  le  «  Droit  » ,  là  cause  de 
la  dernière  poursuite. 

TRIBUNAL  CtVIL  DE  LA  SEfNE  (4*  Ch.). 

Présidence  de  M.  Prudhomme. 
Audience  du  4  mai. 

M.  Quérard  est  auteur  et  éditeur  d'un  ouvrage  qui  se  publie  par  li- 
vraisons, appelé  :  «  Les  Supercheries  littéraires  dévoilées.  Galerie  des 
auteurs  apocryphes,  supposés,  déguisés,  plagiaires,  et  des  éditeurs 
infidèles  de  la  littérature  française  pendant  les  quatre  derniers  siècles, 
ensemble  les  industriels  littéraires  et  les  lettrés  qui  se  sont  anoblis  à 
notre  époque  » .  «  C'est  sous  ce  titre  piquant,  que  l'auteur  initie,  à  cer- 
tains petits  mystères  intimes  de  la  vie  littéraire ,  l'innocente  et  pour- 
tant malicieuse  fraction  du  public  qui  s'intéresse  à  ces  choses-là  »  (1). 
Le  cadre  était  large,  on  le  voit;  aussi,  l'ouvrage  compte-t-il  plusieurs 
volumes,  et,  sans  doute,  toutes  les  supercheries  littéraires  sont  loin 
d'être  dévoilées*  «  L'œuvre  n'est  pas  sans  péril,  et  il  faut,  en  pareille 
matière,  éviter  les  erreurs,  ou  accueillir  bien  vite  les  réclamations  lé- 
gitimes, si  l'on  veut  éviter  les  procès  »  (2).  Dans  le  tome  quatrième,  qui 
a  été  publié  en  1852,  M.  Quérard  mentionne  M.  de  Saint-Albin  dans  les 
termes  suivants:  «  Saint- Albin  (Alexandre  de),  pseudonyme  d'Emile 
Pouyet  ))  ;  puis  il  énumère  les  différents  ouvrages  écrits  par  M.  de  Saint- 
Albin  ,  et  termine  en  disant  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  M.  de 
Saint-Albin  et  M.  Emile  Pouyet  ne  font  qu'un. 

M.  Quérard  s'était  trompé,  M.  de  Saint- Albin  existe  réellement;  il 
a  toujours  publié  sous  son  nom  tous  les  ouvrages  produits  par  lui,  et 
il  n'y  a  aucun  rapport  entre  lui  et  M.  Pouyet.  Dans  le  fait  rapporté  à 
son  égard  et  le  signalant  comme  ayant  l'habitude  d'écrire  sous  un  nom 
supposé,  M.  de  Saint-Albin  a  vu  une  imputation  grave  et  qui  lui  causait 
préjudice,  surtout  lorsque  ce  fait  se  trouvait  rapporté  dans  un  livre 
dont  le  titre  seul  indique  une  critique  sévère  contre  certains  hommes 
de  lettre».  Il  a  protesté  contre  ces  inexactitudes  et  demande  à  M.  Qué- 
rard wie  rectification.  On  n'a  pu  s'entendre  sur  la  manière  dont  cette 

(1)  U  Dréit,  6  mai. 

(2)  Idem. 
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rectification  pouvait  être  faite,  et  M.  de  Saint-Albin  a  assigné  M.  Ou«- 
rard  devant  le  Tribunal  civil. 

Me  Rousse,  avocat  de  M.  de  Saint- Albin,  après  avoir  fait  connaître  les 
faits  ci-dessus,  ajoute  que,  pour  réparer  le  dommage  causé  à  M.  de  Saint- Al- 
bin, il  y  a  lieu  d'ordonner  la  confection  d'un  carton  par  M.  Quérard,  conte- 
nant la  rectification  des  énonciations  erronées,  et  la  publication  du  jugement 
dans  plusieurs  journaux.  Homme  de  lettres  distingué,  occupant  un  rang  im- 
portant dans  la  presse,  M.  de  Saint-Albin  ne  peut  laisser  se  propager  un  fait 
qui  aurait  pour  résultat  de  le  présenter  comme  cachant ,  par  une  misérable 
vanité,  son  véritable  nom  sous  un  nom  supposé,  M.  Quérard  s'est  décidé  à 
£aire  un  nouveau  carton ,  et  il  offre  aujoura'hui  de  le  faire  distribuer  à  ses 
abonnés;  il  n*est  pas  possible  d'accepter  sa  rectification,  elle  contient  de 
malveillantes  insinuations,  pour  lesquelles  cette  fois  M.  Quérard  ne  peut  in- 
voquer son  erreur  et  sa  bonne  foi.  Voici  comment  elle  esj  conçue: 

«  Saint-Albin  (Alexandre  de),  nom  d'une  petite  localité  champenoise. 
(Alexandre-Denis  Huoi,  de  Saint- Albin)  »,  et  en  note  :  «  Nous  avons  sous  les 
yeux  Pacte  de  naissance  de  M.  Alexandre-Denis  Huot  de  Saint-Albin.  Parmi 
les  témoins  figurent  M.  Jean-François  Huot,  aïeul  paternel  de  Tenfant,  et  le 
père,  qui  a  pris  dans  l'acte  le  nom  de  Huot  de  Saint- Albin  (Alex.-Xav.), 
mais  qui  n'a  signé  que  Huot  Saint-Albin»  (IJ.  Puis  après  avoir  énuméré  les 
travaux  de  M.  de  Saint- Albin  dans  V Assemblée  nationale^  VAmi  de  la  reit- 
flfion,  le  Correspondant,  etc,^  M.  Quérard  continue  ainsi  : 

«  Dans  un  premier  article  de  nos  Supercheries  littéraires  dévoilées,  nous 
avons  commis  une  erreur  à  l'égard  de  M.  Huot  de  Saint-Albin,  en  présen- 
tant sa  superfétation  nominale  comme  le  nom  littéraire  d'un  M.  Emile 

(1)  Le  Tribunal  ayant  cru  voir  dans  l'indication  de  cette  particularité, 
pourtant  très  exacte,  une  insinuation  malveillante  de  notre  part  envers  M.  A.- 
p.  Huot-Saint- Albin ,  a  donné  gain  de  cause  à  celui-ci ,  et  lui  a  délivré  un 
titre  de  noblesse,  dont  il  pourrait  se  prévaloir,  et  qui  serait  enregistré  dans 
plus  de  60,000  feuilles  quotidiennes,  à  nos  frais,  si  nous  n'étions  pas  en 
mesure  de  prouver  que  la  signature  du  père  au  bas  de  l'acte  de  naissance  de 
son  fils  est  très  exacte. 

Nous  possédons  une  pièce  importante  pour  le  procès  très  ridicule  que 
M.  A.-D.  Huot-Saint- Albin  nous  a  intenté,  et  qui  annihile  les  prétentions 
nobiliaires  de  ce  journaliste  :  c'est  un  billet  de  faire-part  du  mariage  de  son 
père ,  qui  rend  tout  son  poids  à  la  signature  de  l'acte  de  naissance  que  nous 
avons  produit.  Il  est  ainsi  conçu  : 

M,  et  M°^^  Huot-de-Longchamps  (nom  d'une  ferme  leur  appartenant.  C'est 
le  Krand-père  qui ,  dans  l'acte  ae  naissance ,  n'a  pris  et  signé  que  le  nom 
d'Huot)  ont  Vhonneur  de  fx)us  faire  part  du  mariage  de  M.  Hdot-Saint- 
Albin  (superfétation  nominale  pour  le  distinguer  d'un  autre  fils),  sousAm^ 
pecteur  des  eaux  et  forêts,  leur  fils,  avec  M^^^  Joséphine  Dubois. 

Le  père  de  la  jeune  fille  avait  lui-même  pris  une  superfétation  nominale 
et  se  faisait  appeler  k  Troyes  Dubois  de  Morambert  ;  mais  dans  les  actes  ou 
autres  publications  personnelles,  il  se  gardait  bien  de  prendre  ce  nom  de 
Morambert, 

Le  nom  légal  du  journaliste  est  donc  A.-D.  Huot-Saint-Albin  ;  quoique 
la  superfétation  Saint- Albin  n'ait  été  donnée  à  son  père  que  comme  surnom 
et  pour  le  distinguer  d'uu  frère.  Dans  ni  Tune  ni  l'autre  aes  pièces  oue  nous 
avons,  ne  se  trouve  la  particule  nobiliaire  ;  M.  A.-D.  Huot-Saint-Albin ,  en 
arrivant  à  Paris ,  a  donc  renié  le  nom  de  ses  pères  pour  se  poser  en  gentil- 
homme sous  le  nom  de  de  SainU-Albin;  il  eût  pu  prendre  tout  aussi  bien  le 
surnom  de  son  grand-père  paternel,  de  Longchamps ,  ou  celui  de  son  aïeul 
maternel,  de  Morambert  :  c'eût  été  un  nom  littéraire  comme  un  autre,  mais ,, 
certes,  ce  n'eût  pas  été  un  pom  légal. 
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Pouyet  ;  cette  erreur,  et  naus  étions  loin  de  supposer  que  c'en  fiit  une,  a  été. 
empruntée  par  nous  aux  pages  85  et  92  de  la  Table  des  auteurs  de  la  «  Biblio- 
thèque dramatique  de  M.  de  Soleinne  » ,  publiée  en  1|845,  erreur  contre  laquelle 
il  n'avait  pas  été  réclamé  depuis  cette  époque.  La  publication  du  tome  IV  de 
notre  livre  a  déterminé  tardivement  M.  Huot  de  Saint- Albin  à  demander  le 
redressement  de  cette  méprise,  qui  n'est  pas  la  nôtre,  mais  que  nous  avons 
rééditée.  Dans  l'intérêt  de  la  vérité,  et  aussi  dans  celui  de  notre  livre  dont 
l'autorité  pourrait  être  ébranlée  par  de  semblables  fautes,  nous  devons  dé- 
clarer que  M.  Huot  de  Saint-Albin  est  un  écrivain  distinct  de  M.  Emile 
Pouyet  » . 

Il  est  facile  de  comprendre  la  portée  des  insinuations  de  M.  Quérard  ;  il  est 
bien  forcé  de  reconnaître  que  M.  de  Saint- Albin  n'a  rien  de  commun  avec 
M.  Pouyet  ;  mais  il  donne  à  entendre  que  ce  nom  de  Saint-Albin  ne  lui 
appartient  pas;  une  pareille  rectification,  contraire  encore  à  la  vérité  des 
fsits,  ne  pouvait  être  admise.  M.  de  Saint- Albin  en  avait  proposé  une  qui, 
par  sa  modération,  aurait  dû  être  acceptée  avec  empressement  par  M.  Qué- 
rard, et  qu'il  a  refusée  cependant  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 

«  De  Saint-Albin  (Alexandre-Denis).  Sur  la  foi  d'un  de  nos  devanciers 
nous  avions,  dans  un  premier  article  de  nos  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées, pris  le  nom  de  M.  de  Saint^Albin  pour  le  pseudonyme  d'un  M.  Emile 
Pouyet;  depuis  nous  avons  eu  sous  les  yeux  l'acte  de  naissance  de  M.  Alexan- 
dre de  Saint-Albin,  et  nous  nous  empressons  de  réparer  ici  une  erreur  que 
nous  avions  acceptée  plutôt  que  commise,  et  de  déclarer  que  M.  Alexauare 
de  Saint- Albin,  qui  n  a  jamais  rien  écrit  ni  publié  que  sous  son  véritable 
nom,  ne  doit  par  conséquent  figurer  à  aucun  titre  parmi  les  auteurs  des  Su- 
percheries littéraires  (1)  » . 

Cette  simple  note,  qui  disait  toute  la  vérité,  évitait  avec  un  soin  extrême 
tout  ce  oui  aurait  pu  blesser  l'auteur,  qui  avait  eu  le  tort  cependant  d'ad- 
mettre à  la  légère  et  de  reproduire  des  imputations  calomnieuses  ;  M.  de 
Saint-Albin  en  demande  l'impression,  c'est  là  toute  la  réparation  qu'il  solli- 
cite de  la  justice.  Elle  ne  peut  lui  être  refusée. 

M.  Paul  Andral,  dans  le  journal  «  la  Propriétaire  littéraire  et  artis- 
tique » ,  p.  315,  ajoute  ce  qui  suit  :  «  L'avocat  de  M.  de  Saint-Albin  ex- 
))  plique  que  son  client  s'est  tu  parce  qu'il  ignorait  l'existence  de 
))  r ouvrage  fort  peu  connu  de  M.  Quérard.  Il  a  fait  remarquer  que, 
))  si  l'exactitude  était  un  devoir  pour  tous  les  écrivains,  c'était  surtout 
))  pour  ceux  qui  entreprennent  de  redresser  les  erreurs  des  autres. 
))  La  justice  doit  surveiller  d'un  œil  attentif  ces  publications  qui  se  don- 
»  nent  pour  défendre  la  morale  publique,  et  en  réalité  spéculent  sur  le 
M  scandale  » .  Nous  n'étions  pas  à  l'audience,  nous  ne  savons  pas  si  ces 
paroles  ont  été  prononcées;  ni  «  la  Gazette  des  tribunaux  ni  le  Droit» 
ne  les  ont  répétées.  Si  elles  ont  été  prononcées.  M®  Rousse  a  donné  une 
pauvre  opimon  de  M.  Huot-Saint-Albin,  qui,  employé  à  la  bibliothèque 
de  THÔtel-de-Ville,  ne  connaît  pas  les  livres  qui  s'y  trouvent,  et  n'en 
vient  pas  moins  à  l'audience  avec  un  exemplaire  des  Supercheries  litté- 
raires appartenant  à  ce  même  établissement.  Quant  à  la  spéculation 
sur  le  scandale ,  nous  sommes  assez  connu  hors  du  Palais-de-Justice 
pour  ne  pas  rire  d'une  semblable  imputation ,  employée  par  un  avocat 
dans  l'intérêt  de  sa  cause. 

M«  Gervais,  avocat  de  M.  Quérard,  s'est  attaché  à  établir  la  parfaite  ho- 

(1)  En  nous  imposant  d'adopter  cette  correction,  le  tribunal,  sans  s'en  dou- 
ter, nous  imposerait  un  faux  matériel,  M.  Huot  n'ayant  jamais  écrit  que  sous 
le  nom  littéraire  de  de  Saint-Albin, 
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norabiHté  de  son  client,  auteur  d'ouvrages  littéraires  importants,  et  qui,  en 
publiant  son  nouvel  ouvrage,  a  évité  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux  tout  ce 
qui  pouvait  ressembler  è  des  personnalités.  ^  une  époque  oii  la  manie  de 
8*affub!er  de  titres  et  de  noms  d^emprunt  est  si  répandue,  M.  Quérard  a  cru 
qu'il  était  bon  de  rendre  à  chaque  auteur  son  véritable  nom,  qu'il  était  utile 
d'indiquer  les  fraudes  littéraires  si  communes  aujourd'hui.  Ce  travail,  il  l'a 
accompli  avec  persévérance,  et,  malgré  ses  difficultés,  sans  soulever  aucune 
réclamation  ;  c'était  rendre  aux  lettres  un  service,  c'était  faire  d'avance  ce 
qu'a  exigé  la  nouvelle  loi  sur  la  presse,  qui  exige  la  véritable  signature  des 
articles  de  journaux.  La  bonne  foi  de  M.  Quérard  dans  l'affaire  actuelle  ne 
saurait  être  douteuse  ;  le  fait  qui  indigne  si  fort  M.  de  Saint-Albin  était  pu- 
blié depuis  1845,  il  n'avait  soulevé  aucune  plainte;  M.  Qoérard  devait  donc 
le  considérer  comme  vrai.  Il  ne  connaissait  pas  M.  de  Saint-Âlbin.  Si  quel- 
qu'un, d'ailleurs,  avait  le  droit  de  se  plaindre,  ce  serait  M.  Emile  Pouyet, 
Sji'il  a  accusé  à  tort  d'écrire  sous  son  pseudonyme,  c'est-à-dire  sous  le  nom 
'une  personne  qui  n'existe  pas.  Quand  M.  ae  Saint-Âlbin  est  venu  faire 
ses  réclamations,  M.  Quérard,  sans  tenir  compte  de  la  forme  un  peu  vive 
dans  laquelle  elle  était  faite,  a  proposé  une  rectification  qui  aurait  dû  satis- 
faire M.  de  Saint-Albin.  Celui-ci  a  cru  y  voir  des  iosinuations  malveillantes 
qui  n'existent  que  dans  sa  pensée;  pour  faire  une  rectification,  M.  Quérard 
voulait  au  moins  Ta  faire  exacte  ;  il  a  fidèlement  analysé  l'acte  naissance  qui 
lui  a  été  présenté,  ce  n'est  pas  sa  faute  s'il  y  a  remarqué  une  légère  diffé- 
rence entre  le  nom  de  Saintr Albin  que  prend  le  demandeur,  et  celui  de  Huot 
de  Saint- Albin  que  porte  l'acte  de  naissance.  Dans  tous  les  cas,  pourquoi,  à 
raison  d'un  fait  oont  la  responsabilité  ne  saurait  retomber  sur  M.  Quérard, 
mais  doit  incomber  tout  entière  aux  auteurs  de  l'ouvrage  où  M.  Quérard  l'a 
puisé,  le  mettre  seul  en  cause  ? 

Le  préjudice  dont  se  plaint  M.  de  Saint-Albin,  en  supposant  qu'il  y  ait 
préjudice,  ne  résulterait-il  pas  de  sa  négligence  à  n'avoir  pas  rédamé  depuis 
1845?  Comment  veut-on,  d'ailleurs,  que  M.  Quérard  atteste,  comme  le  veut 
la  notice  rectificative  présentée,  que  jamais  M.  de  Saint-Albin  n'a  écrit  sous 
un  pseudonyme?  Tout  ce  qu'il  pouvait  attester,  c'est  qu'il  a  commis  une 
erreur  en  croyant  que  le  nom  de  Saint-Albin  cachait  celui  de  M.  fimile 
Pouyet,  tandis  qu'il  était,  au  contraire,  celui  d'un  écrivain  portant  le  nom 
de  Huot  de  Saint-Allnn.  La  réparation  offerte  par  M.  Quérard  dans  le  carton 
qu'il  offre  de  faire  tirer  est  plus  que  suffisante,  et  on  ne  saurait  loi  en  ac- 
corder une  autre. 

Le  tribunal  a  statué  en  ces  termes  : 

«  Attendu  que  la  rectification  que  (Jnérard  a  proposée  à  Huot  de  Saint- 
Albin  ne  saurait  être  admise  par  lui  ni  par  !e  Tnbunal,  h  raison  des  énon- 
dations  qu'elle  ren^me  sur  le  nom  et  kt  naissance  du  demandeur,  énoncia- 
tions  qui  sont  contraires  à  celles  portées  en  aen  acte  de  naisBance; 

»  Qu'au  contraire,  la  rédaction  proposée  par  Huot  de  Snnt-Âlbia  est  dans 
la  juste  mesure  de  son  droit  et  rétablit  les  faits  dans  leur  exactitude  : 

»  Ordonne  que,  dans  la  quinzaine  de  la  signification  du  présent  jugement, 
Quérard  sera  tenu,  à  peine  de  âO  fr.  par  chaque  jour  de  retard,  de  faire 
imprimer  un  carton  contenant  rectification  des  énonciations  erronées  ren- 
fermées en  son  livre  intitulé:  Les  Supercheries  littéraires  dévoilées  AaÀile  rec- 
tification ainsi  conçue  :  (Ici  le  Tribunal  reproduit  le  projet  présenté  par  M.  de 
Saint- Albin,  en  faisant  précéder  ce  nom  du  mot  Huot),  pour  ledit  carton  être 
tiré  et  publié  en  autant  d'exemplaires  que  l'ouvrage  Ini-mème,  et  être  adressé 
à  tous  les  souscripteurs; 

»  Ordonne,  en  outre,  l'insertion  du  dispositif  du  présent  jugement,  aux 
frais  de  Quérard,  dans  trois  journaux  choisis  par  Huot  de  Saint-Albin,  et 
condamne  Quérard  aux  dépens.  » 

{Gazette  des  Tribunaux,  du  6  mai.) 


Noas  avons  w^eté  appel  de  ce  juganent,  qu'une  fausse  impression 
nous  a  rendu  défavorable  :  la  lumière  se  fera,  et  la  justice  sera 
éclairée. 
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Un  journal  de  bibliographie,  s'adressant  aux  amateurs  de  livres  en 
tous  genres,  ne  devrait  exclure  aucun  genre  que  ce  soit.  Oui,  il  le  de- 
vrait, s*il  était  interdit  à  son  rédacteur  d'avoir  des  préférences,  des 
goûts,  des  opinions  à  lui.  Or,  jamais  nos  goûts  n'ont  été  portés  vers 
l'étude  de  ces  ouvrages,  dont  un  de  nos  collaborateurs,  sous  la  quali- 
fication d*ra  Ami  des  livres  ,  a  fait  la  critique  dans  de  précédents 
numéros  du  Quérard.  Nous  ne  nous  sonames  jamais  bien  rendu  compte 
de  la  passion  qui  domine  chez  ce  qu'il  appelle  les  bibliophiles  pur 
sang,  pour  telles  ou  telles  plaquettes  sans  aucune  valeur  littéraire,  et 
le  plus  souvent  très  obscènes  (parce  que  les  écrivains  nos  aïeux  étaient 
bien  moins  pudibonds  que  ceux  de  notre  siècle) ,  qui  sont  poussées  dans 

les  ventes  à  des  prix  extravagants,  attendu  qu'elles  sont rarissimes  I 

D'autres  s'imposent  des  sacrifices  pour  faire  réimprimer  de  semUables 
drôleries,  tandis  qu'aucun  d'eux  ne  songe  à  éditer  tel  autre  livre  qui  a, 
au  moins,  une  valeur  historique  ou  littéraire,  ou  à  venir  en  aide  à  un 
travailleur  ou  un  éditeur  qui  voudrait  faire  une  publication  importante, 
môme  utile,  pour  la  France,  mais  qui ,  financièrement  ne  le  peut  pas. 
C'est  ainsi  qu'on  entend  l'amour  des  livres  !  et  il  n'y  a  rien  à  rétorquer. 

Nous  tromperions  les  lecteurs  de  notre  journal  si  nous  leur  donnions 
Tespoir  qu'ils  pourront  parfois  se  régaler  de  notices  sur  des  livres  du 
genre  de  celui  qui  suit.  Le  Quérard  est  essentiellement  un  journal  de 
M)liographie  pratique,  et  nous  aspirons  à  ce  qu'il  soit  lu  par  toutes  les 
classes  de  la  société  sans  qu'aucune  d'elles  ait  a  rougir. 

Ceci  dit,  parlons  de  la  Bibliothèque  des  frères  Gébéodé,  deux  hommes 
honorables,  d'esprit  et  de  goût,  mais  qui,  par  leur  publication,  ont 
commis  une  débauche  d'esprit. 

Dans  son  numéro  de  février  dernier,  le  Quérard  a  fait  connaître  quel 
était  le  nom  des  Frères  Gébéodé,  qui  publient  à  Londres  une  Bibliothè- 
que bitUo^lo^  facétieuse.  Ce  recueil  n'étant  tiré  qu'à  soixante  exem- 
plaires,, qui  restent  presque  tous  en  Angleterre,  ne  peut,  sur  le  conti* 
nent,  être  connu  que  d'im  nombre  excessivement  restreint  d'ama- 
teur^;  il  n'est  donc  pas  inutile  d'entrer  dans  quelques  détails  au  sujet 
de  cet  ouvrage,  destiné  à  figura  de  plus  en  plus  parmi  les  raretés  M- 
bliographiques. 

La  première  publication,  mise  au  jour  en  1852^  forme  un  volume  de 
116  pages,  et  comprend  la  réimpression,  accompagnée  de  quelques 
notes,  d'une  production  facétieuse  et  satirique  devenue  aujourd'hui  in- 
trouvable :  le  Premier  acte  du  synode  nocturne  des  Lemanes,  Unelma^ 
nes^  PropetidéSy  à  la  ruine  des  biens,  vie  et  honneur  de  Calianthe, 
1608,  sans  lieu  d'impression.  Le  Manuel  du  Libraire  signale  comme 
fort  rfure  et/ à  peine  connu  cet  «ouvrage  d'un  genre  très  «ngulier,  où 
l'auteur  a  proœgué  une  érudition  immense,  dont  il  aurait  pu  faire  im 
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meilleur  emploi  ».  Les  éditeurs  l'attribuent  à  liii  certain  Reboul,  Ou- 
blié dans  les  biographies  universelles,  et  qui  eut  la  tête  tranchée  à 
Rome,  en  punition  de  son  penchant  effréné  pour  la  satire. 

La  seconde  publication  des  frères  Gébéodé  se  compose  de  129  pages  ; 
elle  donne  des  extraits  de  quatorze  ouvrages  facétieux,  difficiles  à  se 
procurer,  et  dont  voici  les  titres  :  Contenu  de  TAssemblée  des  dames 
de  la  confrérie  du  grand  Habitavit,  1615  ;  —  la  Doctrine  de  Caresme- 
Prenant,  1612;  —  Lettere  facete  e  chiribizzose  in  lingua  venitiana  da 
V.  Belando,  1588  ;  —  Ballets  représentés  à  la  Cour  des  rois  de  France  ; 

—  Formulaire  fort  récréatif  de  tous  contrats  passés  par  devant  Bredin 
le  Cocu;  — les  Débats  et  facétieuses  rencontres  de  Gringalet  etGuillot 
Gorgeu  ;  —  le  Nouveau  Panurç;e,  avec  sa  navigation  en  Tisle  imaginaire  ; 

—  Mitistoire  barragouyne  de  Fanfreluche  et  Gaudichon  (par  Guillaume 
des  Autels)  ;  — Lettere  facete  e  piacevoli  raccolte  per  D.  Atanagi  ;  — 
Thrésor  des  récréations  ;  —  Grandes  et  récréatives  prognostications 
pour  ceste  présente  année  08145000iii<70,  par  maistre  Astrophile  le 
Roupieux  ;  —  les  Matinées  du  seigneur  de  Cholières,  1586  ;  —  le  Déses- 
poir de  Zani  Corneto  sur  la  fuite  de  Pantalone,  1619;  —  le  Zombi  du 
grand  Pérou,  ou  la  Comtesse  de  Cocagne,  1697. 

Disons  quelques  mots  de  ce  dernier  ouvrage.  On  sait  qu'après  être 
resté  durant  près  d'un  siècle  et  demi  complètement  oublié,  il  devint 
tout  d'un  coup  très  recherché  des  bibliophiles,  grâce  à  la  mention  qu'en 
flt  Charles  Nodier  dans  ses  Mélanges  extraits  ^ une  petite  bibliothèqtie^ 
pag.  366.  L'ingénieux  académicien,  un  peu  trop  en  quête  de  l'extraor- 
dinaire et  de  l'imprévu,  avança  que  ce  roman  était  l'œuvre  du  mysté- 
rieux Corneille  Blessebois,  dont  les  productions  fort  peu  décentes,  im- 
primées en  Hollande,  ont  un  prix  tout  spécial  aux  yeux  des  biblio- 
philes (1).  Grâce  à  cette  assertion  contestable,  le  Zombi  s'éleva  au 
prix  énorme  de  150  fr.,  à  la  vente  Nodier,  en  1830,  et,  quoiqu'il  ait 
depuis  perdu  de  sa  valeur,  il  s'est  encore  adjugé,  à  plusieurs  reprises, 
aux  environs  de  60  fr.  L'exemplaire  qui  parut  à  la  vente  Pixérécourt,  en 
1838  (où  il  fut  payé  100  fr.),  était  accompagné  d'une  note  de  Nodier, 
qui  disait  avoir  acquis  la  conviction  que  le  Zombi  avait  été  imprimé 
aux  Antilles  en  1697,  et  qu'il  était  l'œuvre  de  Corneille  Blessebois  ou 
de  l'aventurier  qui  avait  pris  ce  nom  et  qui  se  faisait  appeler  M.  de  Cor- 
neille. Tout  cela  pouvait  bien  n'être  qu'un  jeu  d'esprit  de  la  part  de 
l'historien  du  Roi  de  Bohême  et  de  ses  sept  châteaux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  donner  une  analyse  de  l'histoire  ra- 
contée dans  ce  pamphet  qu'on  paye  si  cher;  elle  est  peu  compliquée. 
La  comtesse  de  Cocagne,  créole,  dont  la  beauté  n'est  point  ornée  de 
chasteté,  de  pudeur  ni  de  modestie,  vient  trouver  M.  de  C...,  qu'elle 
croit  expert  en  l'art  de  magie,  et  le  prie  de  faire  revenir  à  elle  le 
marquis  du  Grand-Pérou,  habitation  fort  connue  dans  une  des  pos- 
sessions françaises  des  Antilles,  où  se  passe  la  scène.  M.  de  C...  con- 
sent, fait  croire  à  la  comtesse  qu'elle  est  devenue  invisible,  et,  sous 


(1)  Aux  adjudications  mentionnées  dans  le  Manuel,  on  peut  ajouter  celle, 
ci,  418  fr.,  Tente  Miller,  en  1846  (voir  la  note  768  de  ce  catalogue),  et 
2S9  fr.,  vente  Montaran,  eu  1849. 


Tapparence  de  Zombi  (en  patois  créole,  un  esprit,  lin  fantôme,  un 
sorcier)  elle  vient  jeter  le  trouble  dans  la  maison  du  marquis. 

La  comtesse,  pour  récompenser  M.  de  C...,  Tinvite  à  souper. 

Ici  le  poète  fait  en  vers ,  fort  peu  décents^  la  description  du  tête  à 
tête  de  ces  deux  personnages. 

Le  marquis  se  fâche  de  tout  ce  fracas  chez  lui,  soupçonne  M.  de  C... 
d'être  d'accord  avec  la  comtesse  et  veut  le  faire  assassiner  ;  mais  un 
ami  de  M.  de  C...  l'en  empêche.  Puis  succèdent  quelques  scènes  ero- 
tiques, mais  mal  écrites.  Enfin,  Tîle  s'émeut  des  bruits  répandus  sur 
les  actes  de  sorcellerie  de  M.  de  C...  Il  cherche  à  échapper  aux  pour- 
suites de  la  justice  et  se  retire  dans  une  autre  partie  du  territoire  ap- 
pelée la  Basse-Terre,  où  (dit  l'auteur  en  terminant)  on  m'attendait 
avec  impatience  pour  me  loger  dans  la  plus  sale  et  la  plus  profonde 
basse-fosse  qui  soit  dans  le  château. 

Quelques  strophes  du  portrait  de  la  comtesse  de  Cocagne  ^  man- 
quaient, à  ce  qu'il  paraît,  à  l'exemplaire  Nodier,  lequel  ne  contenait 
que  145  pages ,  tandis  que  l'exemplaire  compulsé  par  les  frères  Gé- 
ftcorfe' renfermait  trois  feuillets  supplémentaires  consacrés  à  ce  portrait, 
que  la  décence  ne  nous  permet  pas  de  reproduire  ici. 


LIVRES    INTÉRESSANTS   POUR   LA.  FRANCE   DANS   LA   BIBLIOTHECA 
GRENVILIANA. 

Un  diplomate  anglais,  mort  le  18  décembre  1846,  dans  sa  91*  an- 
née, sir  Thomas  Grenville,  avait  consacré  60,000  livres  sterling 
(plus  de  1,500,000  fr.)  à  la  création  d'une  bibliothèque  des  mieux 
choisies.  Cette  collection  n'a  point  eu  le  sort  réservé  d'ordinaire  aux 
bibliothèques  particulières  vouées  à  la  dispersion  après  la  mort  do 
leurs  propriétaires,  et  souvent  pendant  leur  vie.  Elle  a  été  léguée  au 
Musée  britannique;  elle  y  est  conservée  à  part;  les  recherches  y  sont 
d'autant  plus  faciles,  qu'un  catalogue  spécial  a  été  imprimé  en  184*2. 

Ce  catalogue  forme  deux  beaux  volumes  in-8 ,  et  le  savant  auteur 
du  Manuel  du  libraire  en  a  fait  mention  avec  éloge  (t.  III,  p.  662) , 
mais  cet  ouvrage ,  tiré  à  150  exemplaires  seulement  et  d'un  prix  fort 
élevé,  se  rencontre  très  rarement  en  France  ;  nous  croyons  ainsi  faire 
chose  utile  en  signalant  à  l'attention  des  amateurs  qui  feront  le  voyage 
de  Londres,  deux  articles  qui  nous  semblent  de  nature  à  intéresser  des 
Français  ;  nous  serions  heureux  qu'on  nous  transmît  à  leur  égard  quel- 
ques détails  auxquels  nous  nous  empresserions  de  donner  place  dans 
le  Quérard  : 

Oraison  funèbre  d'Henriette  Marie  de  France^  reine  de  In  Grande- 
Bretagne.  Paris,  1669,  in-4. 

Avec  des  corrections  au  crayon  de  la  main  de  Bossuet. 

Le  Portrait  de  Son  Altesse  Royale  madame  Henriette,  princesse 
d^ Angleterre,  par  le  sieur  de  La  Serre.  Manuscrit  exécuté  avec  le  plus 
grand  soin ,  en  encres  de  diverses  couleurs,  sur  sept  feuillets  de  vélin , 
avec  encadrement  d'or.  L'aimable  princesse  y  est  représentée  sous 
l'aspect  le  plus  flatteur. 
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Yoid  un  écrit  relatif  à  la  Saint^Bartliélemy ,  et  que  ûouâ  ne  trouvons 
point  sur  les  catalogues  les  plus  riches  en  productions  de  ce  genre  ; 

Tragica  histaria  de  miseranda  et  abonUnoia  illa  Laniena ,  anno  a 
partu  Virginie  JUariœ  salutifero  157â,  die  XXIIII  Augusti  in  Regia 
metropoli  vrbe  Parisina,  post  nuptiarum  Nauarreicarum,  ibi  celetirato- 
rum,  festiuitatem,  aliisque  vrbibus  édita,  reddita  Gannine  Heroico  per 
F.  R.  £.  F.  0.  0.  In  Me  et  patienta  (sine  loco  et  anno),  in-^. 

La  bibliothèque  Grenville  possède  six  volumes  à  la  relieure  de  Gro- 
lier,  chiffres  que  bien  peu  de  collections  particulières  ont  dépassé  (1)  ; 
parmi  ces  six  ouvrages,  nous  distinguons  :  Gelsus,  di  medicina,  Vene* 
tiis.  Ph.  Pinzi,  1497,  folio;  Justinus,  Aldus,  1513,  in-8  (seul  exem* 
plaire  connu  sur  papier  supérieur)  ;  Juvenal,  Aldus,  1535,  in-8. 

Nous  avons  compté  quarante-et-un  ouvrages  aux  armes  de  l'illustre 
président  de  Thou  (2);  quelques-uns  sont  fort  dignes  d'envie;  noua 
mentionnerons  l'édition  princeps  (Florence,  1496,  in-4),  d'Apollonius 
de  Rhodes;  la  première  édition,  Madrid,  1613,  in-4,  des  NoveUu  de 
Cervantes  (3);  ûPetrarca,  Figliuli  di  Aldo,  1546;  Pindarus,  Parié  ^ 
1546,  in-4. 

Quatre-vingt-huit  ouvrages  imprimés  sur  papier  vélin  se  rencontrent 
dans  la  collection  dont  nous  parlons;  quelques-uns,  tels  que  la  Bible 
de  May«3ce,  1455,  et  le  Virgile,  1470,  sont  des  trésors  du  premier 
ordre;  contentons-nous  de  signaler  quelc[ues  ouvrages  français  : 
Etrennes  de  poézie  fransaixe^  par  Baïf,  1674,  in-4;  le  CheveUier  de 
La  Tour  (par  Geoffroy  de  La  Tour-Landry),  Paris,  1514  (exemplaire 

(1)  La  bibliothèqae  de  H.  Coste,  de  Lyon,  vendue  en  avril  1854,  renfer- 
mait dix  GroUer;  ils  ont  été  adjugés  de  400  à  1,000  francs;  deux  d'entre 
eux  ont  dépassé  ce  dernier  prix,  et  le  Liber  désole,  par  Harsili  Ficîn  (Florence, 
vers  1490,  m-4),  est  arrivé  a  la  somme  de  1,500  francs.  A  la  vente  Reaouard, 
faite  au  mois  de  novembre  dernier,  et  dont  le  Quérard  a  oarlé  dans  son  n°  S, 
il  y  avait  trois  Grolier,  tous  trois  imprimés  chez  les  Alae,  Lucrèce,  1515; 
Virgile,  1527  (adjugé  à  1,600  francs);  les  Adagia  d'Érasme,  1520,  payés 
1,72(»  francs. 

(2)  On  trouve  des  détails  curieux  sur  la  fameuse  bibliothèque  de  Thou  dans 
le  savant  ouvrage  de  M.  Paulin  Paris  :  les  Manuscrits  français  de  la  biàHo- 
thèque  du  roi,  t.  IV,  p.  189;  voir  dans  ce  même  volume,  p.  431-438,  une 
note  de  M.  J.  Pichon.  f^ous  avons  inséré  dans  unjournal  qui  paraissait  en 
1845  (et  qui  depuis  a  disparu  comme  tant  d'autres  feuilles),  Quelques  recher- 
ches sur  le  même  sujet  (consc^r  le  Bull^n  de  V Alliance  des  Arts,  t.  III, 
p.  235,  255  et  330).  Nous  reviendrons  peut-être  un  jour  sur  œt  objet  ;  depuis 
1845  nos  matériaux  se  sont  accumulés. 


(3)  Transcrivons  ici  la  note  de  la  Bibliotheoa  grenii>iUana  :  <  Saha  dit , 


»  mourut  sans  avoir  pu  se  procurer  cette  édition  oriçmale  qu'il  voulait 
»  réimprimer.  Un  exemplaire  se  trouve  au  If  usée  britanmque;  un  auitra,  ap- 
»  partenant  à  M.  Nodier,  fut  acheté  par  M.  Uéber  ». 

Ajoutons  que,  d'après  le  Manuet,  Héber  avait  deux  exemnlaires  de  ce 
précieux  volume;  ils  se  payèrent  7  et  10  livres  sterling  lOschenînp  (180  et 
265  francs).  Un  d^eux  était  celui  qui  avait  ficuré  au  catatomie  Nodier  (ISSi, 
no  531),  oii  il  s^adjugea  pour  80  francs,  réuni  au  Don  Qftkoote,  Madrid, 
1608,  in-4. 
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Mac-Carthy)  ;  Lu  légende  des  Fktmens.  Artisiens  et  Haynuyen^  Paris, 
1522,  ia-foliû  (venaiit  aussi  de  la  bibliothèque  Mac-Car thy,  ainsi  que 
VBistoire  au  ^ray  du  siège  devant  la  mile  d^Orléam,  1576,  in-4). 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  parler  ici  des  ouvrages  précieux 
que  renferme  cette  collection  et  qui  sont  étrangers  à  la  France;  nous 
recommanderons,  toutefois,  de  lire  dans  le  catalogue  ce  qui  concerne 
l'exemplaire  magnifique  et  unique  en  son  genre,  des  grands  et 
petits  voyages  des  frères  De  Bry»  et  un  volume  dans  lequel  Julio  Clo- 
vio  a  représenté  en  douze  miniatures  d'un  travail  exquis,  les  exploits 
de  Charles-Quint.  G.  B. 


M.  le  président  Bigaut  possède  une  plaquette  fort  curieuse,  qu'il  a 
achetée  un  très  haut  prix,  à  la  vente  de  M.  cte  Monmerqué  ;  die  est 
rarissime,  selon  l'expression  fanûlière  aux  bibliomanes  et  môme  aux 
bibliophiles.  En  voici  le  titre  et  la  description  : 
La  CirnspiroHon  faite  par  les  Pères  Jésuites  de  Douay  pour  assassiner 

le  prince  Maurice  d^Orenge,  conte  de  Nassau;  avec  le  portrait  ra- 

courcy  du  couteau  à  quatre  tranchans,  de  V invention  jésuitique, 

Suyvant  la  copie  imprimée  à  Leyde,  1598,  in-8,  16  pp. 

Tout  nous  porte  à  croire  que  ce  petit  pamphlet  a  été  hnprimé  à 
Douai.  Ce  sont  les  mêmes  caractères  que  ceux  qu'employait,  à  cette 
époque,  Jean  Bogard,  les  mêmes  vignettes,  les  mêmes  justifications; 
et  c'est  à  cause  de  cela  que  nous  nous  en  occupons. 

L'exposé  des  faits  commence  en  regard  du  dessin  où  se  trouve  la 
configuration  du  couteau.  Il  présente,  avec  beaucoup  de  détails,  les 
circonstances  de  la  conjuration,  désigne  les  noms  des  acteurs,  leur 
résidence,  fait  connaître  leurs  positions,  leurs  moyens  d'action  ;  cite 
les  noms  des  témoins  et  déposants.  Le  projet  aurait  été  concerté  entre 
les  Pères  Jésuites  d'Ypres  et  ceia  de  Douai.  Le  Provincial  de  Douai 
aurait  été  chargé  de  la  direction  de  l'affaire.  Le  malheureux  à  qui  l'on 
avait  confié  l'exécution  du  meurtre  était  un  nommé  Pierre  Panne, 
tonnelier  d'Ypres,  plongé  dans  la  misère  et  père  d'une  nombreuse 
famille.  Trahi,  par  sa  propre  imprudence,  il  fut  arrêté  à  Leyde,  où  il 
s'était  rendu  pour  assassiner  le  prince,  condamné  à  mort  par  les  éche- 
vins  et  exécuté,  au  même  lieu,  le  22  juin  1598. 

Maurice  de  Nassau,  l'un  des  plus  grands  capitaines  des  temps  mo- 
dernes, selon  la  quaÛficatioii  (pie  lui  donne  même  la  Biographie  des 
frères  Michaud,  était  stathouder  de  la  Hollande.  C'était  à  l'époque  la 
plus  violente  des  querelles  religieuses;  Maurice  était  protestant.  Son 
père,  Guillanme  de  Nassau,  après  avoir  échappé  à  plusieurs  tentatives 
d'assassinat,  avait  enfm  été  tué  d'un  coup  de  pistolet,  chargé  de  trois 
balles,  le  10  juilet  1584,  par  un  fanatique  nommé  Balthazar  Génrd  ou 
Girard.  Celui-ci  pris,  condanmé,  exécuté,  avait  été  considéré  par  ses 
co-religionnaires  comme  martyr,  témoins  plusieurs  écrits  de  l'époquet 
et  entre  autres  celui  in^pv imé  à  Douai  sous  ce  titre  : 
Le  Glorieux  et  triomphant  Martyre  de  Baithaxar  Girard,  aapenu  en 

la  ville  de  Del^t  en  Hollande^  le  xiiij^  de  juillet  1584.  Douay,  Jean 

Bogard,  1584,  in-12  de  56  pages. 
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C'était  l'époque  des  assassinats  pour  cause  de  religion.  Henri  III 
était  frappé,  peu  après  le  1*'  août  1589,  par  le  couteau  de  Jacques 
Clément,  et  son  successeur,  Henri  IV,  par  celui  de  Ravaillac,  le  14  mai 
1610. 

La  brochure  cpie  nous  signalons  en  fit  naître  d'autres;  elle  éveilla 
justement  la  susceptibilité  de  l'institut  de  Saint-Ignace  ;  on  voulut  y 
répondre.  Le  P.  François  Coster,  cpie  l'on  surnomma  le  Marteau  des 
sectaires,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  controverse,  pu- 
blia en  flamand  une  sorte  de  réfutation  de  cet  écrit;  elle  fut  traduite 
en  français  et  publiée  à  Douai  sous  ce  titre  : 
Response  à  la  sentence  donnée  en  Hollande  contre  Pierre  Panney  faicte 

premièrement  en  flamand  par  le  R,  P.  François  Costère,  prestre  de 

la  compagnie  de  Jésus;  et  depuis  traduit  en  françois.  Douay,  Bal- 

thazar  BeJIère,  1599,  in-12  de  158  pag. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  autres,  parce  qu'elles  sont  étran- 
gères à  la  bibliographie  de  nos  contrées.  Au  reste,  elles  se  résument  en 
ceci,  que  la  confession  de  Pierre  Panne  était  fausse  et  qu'elle  était 
Fceuvre  des  rebelles  de  Hollande  (les  protestants).  Les  Pères  de  la 
compagnie  de  Jésus  pensent  encore  ainsi  de  notre  temps;  car  on  lit 
dans  la  a  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  compagnie  » ,  récemment  pu- 
bliée à  Liège,  1853  ;  «  Les  Hollandais  feignirent  que  Pierre  Panne  avait 
»  été  engagé  par  les  jésuites  à  assassiner  le  comte  Maurice  de  Nas- 
»  sau  ». 

11  est  à  remarquer  que  le  projet  concerté  de  l'assassinat  de  Maurice 
de  Nassau  ne  se  trouve  rappelé  par  aucun  historien,  quoique  l'on  ne 
puisse  le  révoquer  en  doute,  par  le  jugement  rendu  à  Leyde  et  l'exécu- 
tion de  Pierre  Pamie  qui  s'ensuivit.  H.  R.  D. 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

(Voy,  pp.  64^,  9M6.) 
V. 

4  Monsieur  le  rédacteur  du  Quérard. 

J'ai  lu,  dans  le  dernier  numéro  de  votre  journal,  à  mon  grand  étonne- 
ment,  un  article  sur  Pouchkine^  à  l'occasion  de  l'ouvrage  de  M.  Gallet 
de  Kulture,  que  j'ai  reconnu  pour  être  le  fragment  d'une  lettre  de 
moi,  adressiée  à  un  correspondant  littéraire  à  Paris,  et  que,  certes,  je 
n'ai  jamais  eu  l'intention  de  publier. 

C'était  ime  lettre  confidentielle,  écrite  ab  irato,  encore  sous  l'im- 
pression que  venait  de  me  produire  la  lecture  du  livre  de  M.  Gallet 
de  Kulture,  rempli  de  faits  erronés  sur  la  Russie. 

Mon  correspondant  a  conmiis  une  indiscrétion  blâmable  en  vous 
communiquant  cette  lettre,  juste  quant  au  fond,  mais  blessante  par  sa 
forme,  comme  toute  chose  écrite  en  colère,  et  je  suis  étonné.  Monsieur, 
que  vous  n'ayez  pas  reconnu  qu'une  lettre  d'une  semblable  teneur,  oit 
des  épithètes  violentes  se  heurtent,  pût  être  imprimée  sans  compro- 
mettre la  dignité  de  son  auteur. 
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Non-seulement,  Monsieur,  je  blâme  la  communication  indiscrète 
qui  vous  a  été  faite  de  ma  lettre,  et  à  plus  forte  raison  en  blâmai-je 
l'impression.  Aussi,  je  viens  réclamer  de  votre  loyauté  que,  dans  votre 
prochain  numéro,  vous  insériez  ma  juste  protestation  contre  Tabus 
qui  a  été  fait  d'une  opinion  toute  confidentielle. 

Deux  raisons  m'obligent  à  vous  faire  cette  demande. 

Voici  la  première.  C'est  que,  dans  ma  lettre,  j'ai  reproché  à  M.  Gallet 
de  Kulture  de  ne  pas  bien  connaître  le  russe,  et  vos  imprimeurs  ne 
font  pas  mieux  connaître  que  lui  les  noms  propres  de  mon  pays  et 
l'orthographe  de  sa  langue.  Ainsi,  page  93,  ils  me  font  nommer  M"' 
Gontscharoff,  Gorscharoff  ;  et,  page  94,  ils  me  font  écrire  Gosoudaz, 
au  lieu  de  Gosoudar  (empereur,  souverain),  que  M.  Gallet  de  Kulture 
a   écrit  Gadusar  (p.  6)  et  traduit  par  grand-juge  (1). 

Mlle  Gontscharoff  (p.  93),  n'avait  pas  que  cinq  ou  six  ans,  mais 
bien  sept  à  huit,  lors  de  l'incroyable  histoire  de  la  flagellation  de 
Pouchkine,  inventée  par  M.  Gallet  de  Kulture,  c'est-à-dire  en  1820. 
J'ai  eu  des  renseignements  positifs  à  ce  sujet  depuis  votre  malencon- 
treuse insertion.  Pouchkine  aurait  donc  épousé  une  jeune  fille  de  huit 
ans  au  plus!  d'après  la  version  de  M.  Hipp.  Lucas,  aussi  fausse  que  la 
précédente  assertion. 

La  deuxième  raison,  et  la  plus  importante,  c'est  que,  page  86  du 
même  numéro  de  votre  journal,  je  trouve  qu'un  de  mes  compatriotes, 
M.  Serge  Poltoratzky,  écrit  habituellement  sous  la  qualification  d'un 
Bibliophile  russe,  dont  mon  indiscret  correspondant  m'a  aussi  gratifié 
pour  me  présenter  à  vous,  et  que  dès  lors  il  pourrait  en  résulter  une 
fausse  attribution  qui  serait  préjudiciable  à  M.  Poltoratzky,  pourtant 
bien  connu  pour  son  exquise  urbanité  et  l'élégance  de  son  langage. 
Réclamant  en  mon  nom,  je  ne  veux  pas  qu'il  reste  de  doute  à  cet  égard. 
A  chacun  ses  œuvres. 

J'ai  l'honneur,  etc.  Paihikzoff  ,  bibliophile  russe. 

Baden-Baden,  le  15  avril  1855. 

VF. 
Monsieur, 

Permettez-moi  d'avoir  recours  à  votre  immense  science  bibliogra- 
phique pour  vous  prier  de  vérifier  deux  faits  qui  sont  de  la  plus  grande 
importance  pour  moi,  attendu  que  j'écris  une  histoire  de  l'Inquisition, 
à  un  point  de  vue  d'impartiahté  froide,  qui  sera,  je  crois,  tout  à  fait 
nouveau. 

Est-il  vrai  que  Llorente  ait  fait  paraître  à  Paris ,  après  sa  célèbre 
Histoire  critique  de  V Inquisition  espagnole,  deux  ouvrages  en  espa- 
gnol, l'un  la  traduction  en  espagnol  du  roman  de  Louvet  intitulé  : 
Aventures  de  Faublas,  l'autre  (Uvre  original).  Portraits  des  Papes , 
aussi  en  espagnol,  à  ce  que  je  crois?  Ces  deux  livres  auraient  été  pu- 
bliés entre  1819  et  1821. 

J'ai  vainement  fait  chercher  à  Paris  et  à  Madrid,  en  France  et  en 

(1)  Nous  apprenons  que  VEmpereur  Nicolas  et  la  S^ Russie  a  été  supprimé 
SOT  la  demande  formelle  du  pr.  An.  Demidoff,  dont  M.  Gallet  de  Kulture  a  été 
le  secrétaire.  De  graves  raisons  ont  motivé  cette  mesure,  et  l'on  dit  même  que 
cet  étranger  va  intenter  une  action  judiciaire  à  son  ancien  secrétaire,  j.-m.  q. 
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Espagne,  la  réfutation  de  ThistcHre  critiqae  de  l'Inquisition,  p»  un 
awopatriote  de  UcM^nte,  Garnicero,  sons  le  titre  de  :  c  £«  ifèquUiciên 
9  justamenie  restablecida,  o  impuçnaeion  de  la  obra  di  D.  Juan 
»  AnUrnio  Uorenie  :  Anales  de  la  Inguisicion  de  EspaM,  y  dd  mor 
»  nifesto  de  la$  Cartes  de  Cadix.  Madrid,  1816,  deux  vdumes. 

J'ai  paiement  fait  demander  é&pms  six  hkhs  à  Rome  l'ouvrage  in- 
ûtxAé  :  Leiiere  suW  Inquisizione^  d^Anfoseiy  maesUro  dd  sacro  Pidaxsoy 
entre  1827  et  1847. 

Enfin,  je  fais  diercher  im  bref  du...  juin  1535  de  PmI  II!  à  Fran- 
çds  I*'  pour  r^roch^  à  ce  prince  sa  trop  grande  rigueur  pour  les 
hérétiques,  que  ie  Parlement  de  Paris,  faisait  brûler  comme  s'il  avait 
été  le  Saint-Office  en  personne.  Cette  lettre  est  analysée  ou  aiâne 
reproduite  dans  les  «Mémmres  d'un  bourgeois  de  Paris»,  récemment 
édités  par  la  Société  de  l'histoire  de  France.  On  ne  m'a  pas  trouvé 
cette  lettre  à  Rome.  A  Paris,  M.  de  Mas^Latrie  m'a  trouvé,  aux  Arcte- 
ves  de  France  (archives  judiciaires),  une  délib^ticm  du  mois  de  juil- 
let 1535,  laquelle  émane  du  Parlement,  et  suppom  l'existence  du  ImC. 

Veuillez,  Monsieur,  me  répondre  sur  les  points  qui  sont  connus  de 
vous  ou  qui  peuvrat  l'être  sans  trop  de  recherches,  et  recevez  l'ex- 
pression de  mes  sentiments  distingués, 

A.  D.  R. 

Grenoble,  le  7  avril  1855. 

VH. 
A  M.  A.  A.-J?.,  à  Grenoble. 
Monsieur, 

La  Inbliograpfaie  est  un  si  vaste  champ ,  que^  pour  en  retirer  de  l'avan- 
tage, il  faut  être  assez  sage  pour  n'en  cultiver  qu'une  portion.  Ainsi 
ai-je  feit.  Je  ne  me  suis  donc  occupé  que  de  InMiographie  française, 
et  encore  j'ai  dû,  par  rapport  à  mes  forces,  réduire  mes  études  à  celle 
de  ce  siècle.  Ma  science  bâ)liographique  est  donc  si  peu  immense,  que 
je  dése^rerais  de  pouvoir  répondre  d'une  manière  satisfaisante  aux 
questions  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adreser,  si  je  n'avais 
pas  recours  au  moyra  suivant. 

Tai  fondé  récenun^it  un  petit  journal  dans  lequel  je  me  propose,  en- 
tre autres  innovations,  une  eq[)èce  d'enseignement  mutuel  entre  biblio- 
philes. Je  ne  doute  pas.  Monsieur,  que  votre  lettre,  insérée  dans  ce 
jounal,  ne  soit  lue  par  quelques  personnes  qui  pourront  vous  rensei- 
gner surce  que  vousdésirez. 

En  attendant  ce  résultat,  v(ttci.  Monsieur,  ce  que  je  sais  perscmndle- 
ment. 

Uorente  a  effectivement  publié,  en  français,  un  ouvrage  intitulé  : 
Pariraiis  politiques  des  papes,  considérés  comme  princes  temporels 
et  comme  chefs  de  VEglise^  depuis  VétaNissemeni  du  Saint-Sége  à 
Mome,  jusqv^en  18S3.  Paris,  Béchet  aîné,  18â,  ±\cA.  in-8.  Cet  ou- 
vrage n'est  point  assez  ancien  pour  qu'on  ne  puisse  pas  le  trouver. 

Quant  à  la  traduction  espagnole  des  Aventures  de  FaukiaSy  qu'aurait 
faite LkMnente,  c'est,  au  dire  d'un  bîbli(^^iile  espagnol  très  distnagué, 
(pie  j'ai  l'avantage  de  recevoir  quelquefois  diez  mm,  tout  sonpiement 
une  infamie  qu'cm  prête  gratuitement  à  ce  digne  Uorente. 
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Le  bibliophile  espagnol  dont  je  viens  déparier  possède  dans  sa  bi- 
bliothèque, à  Madrid,  une  grande  partie  des  archives  de  l'Inquisition 
que  Von  fît  disparaître  lors  de  rentrée  des  Français  dans  la  capitale  de 
l'Espagne,  lesquelles,  transportées  de  cachettes  en  cachettes.ontfinipar 
être  perdues  pour  les  intéressés.  Mon  bibliophile  en  possède  plusieurs 
ballots. 

Un  volume,  excessivement  rare  et  curieux,  se  trouve  à  la  bibliothè- 
que de  la  chambre  des  députés.  Permettez-moi  de  vous  en  dire  un  mot. 
C'est  un  volume  in-4,  contenant  les  statuts  du  Saint-Office,  imprimés 
en  espagnol,  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  pour  le  grand  in- 
quisiteur et  les  autres  supérieurs  (1).  L'exemplaire  que  possède  la  biblio- 
thèque de  la  chambre  est  surchargé  de  notes  de  la  main  du  dernier 
grand  inquisiteur.  Ce  volume  fut  saisi  à  Madrid  lors  de  l'investissement 
de  cette  capitale  par  l'armée  française ,  envoyé  à  l'impératrice  Joséphine, 
et  vendu,  après  l'invasion  de  la  France,  avec  les  livres  de  la  bibliothè* 
que  de  la  Malmaison.  Il  y  a  une  dixaine  d'années,  un  libraire,son  dernier 
propriétaire,  se  trouvant  avoir  besoin  d'argent,  en  fit  proposer  l'acquisi- 
tion à  la  bibliothèque  de  la  chambre.  Après  s'être  enquis  près  du  grand 
inquisiteur  qui  vivait  à  Paris  sous  un  nom  supposé,  si  ce  volume  était 
vraiment  annoté  de  sa  main,  et  sur  son  affirmation,  les  questeurs  de  la 
chaml)re  ordonnèrent  au  bibliothécaire  d'avoir  ce  curieux  volume  à 
tout  prix.  Il  valait  de  12  à  1,500  fr.  :  le  bibliothécaire  ne  rougît  pas  de 
faire  profiter  l'État  de  la  détresse  du  vendeur,  lui  en  ofl&it  500  fr,  et 
il  lui  fut  adjugé. 

N'avez-vous  à  Paris  personne,  M.  A.  Bonnetty,  par  exemple,  qui 
puisse  obtenir  la  communication  de  ce  précieux  volume?  sans  lequel  on 
ne  peut  guère  écrire  une  histoire  impartiale  de  l'Inquisition. 

Voilà,  Monsieur,  tout  ce  que  je  puis  répondre  à  votre  lettre  ;  mes 
lecteurs  vous  en  apprendront  peut-être  davantage. 

Recevez,  je  vous  prie.  Monsieur,  l'expression  de  mes  sentiments 
les  plus  distingués,  J.-M.  QoÉrard, 

Paris,  le  11  mai  1855. 


DE  CECI,   ET  DE  CELA. 

AcADÊMiBS.  '^Institut  de  France.  ^^Lg Moniteur  publie  le  décret 
suivant,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de  llnstruction  pu- 
blique : 

«  Considérant  que  la  protection  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres 
est  un  privilège  essentiel  de  la  Couronne  ; 

))  Considérant  que,  pour  faire  utilement  concourir  Tlnstitut  impérial 
de  France  à  l'exercice  de  cette  prérogative,  il  importe  d'approprier 
ses  statuts  à  l'ordre  que  nous  avons  établi  dans  l'Etat; 

»  Considérant  que  l'intérêt  de  la  science  réclame  l'accomplissement 
des  grands  travaux  confiés  à  l'Institut,  notamment  en  ce  qui  concerne 
le  Dictionnaire  historique  de  la  langue,  le  Dictionnaire  des  beaux-arts, 
les  statistiques  et  les  documents  relatifs  aux  anciennes  époques  de  no- 
tre histoire  ; 

(1)  Nous  donnerons  une  description  de  ce  volume  dans  notre  prochain  No. 
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»  Considérant  que  les  lois  organiques  du  2  brumaire  et  du  15  ger- 
minal an  IV,  aussi  bien  que  Tarrêté  consulaire  du  3  pluviôse  an  XI, 
ont  établi  entre  les  différentes  classes  de  Flnstitut  une  solidarité  qu'il 
importe  de  maintenir  entre  les  cinq  Académies; 

»  Considérant  que  TAcadéniie  des  sciences  morales  et  politiques 
compte  un  nombre  de  membres  inférieurs  à  celui  dont  les  autres  aca- 
démies se  composent^  et  qu'en  portant  à  quarante  le  nombre  de  ses 
membres,  il  nous  sera  permis  de  faire  représenter,  dans  une  section 
nouvelle,  les  sciences  politiques,  administratives  et  financières,  dont 
la  culture  est  Tun  des  principaux  objets  de  institution  de  cette  aca- 
démie; 

»  Considérant  qu'aucune  présentation  ne  peut  être  faite  en  section 
pour  la  première  nomination  des  membres  d'une  section  nouvelle  ; 

))  Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

»  Art.  1".  La  séance  publique  annuelle  commune  aux  cinq  classes 
de  rinstitut  impérial  de  France  aura  lieu  le  15  août,  jour  de  la  Saint- 
Napoléon. 

»  Art.  2.  L'époque  et  l'ordre  de  toutes  les  séances  publiques  parti- 
culières aux  cinq  académies  seront  réglés  par  décision  spéciale  de 
notre  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes ,  qui  demeure 
chargé,  pour  chaque  académie,  de  toutes  les  dispositions  énoncées  au 
second  paragraphe  de  l'article  4  du  règlement  du  21  juin  1816. 

»  Art.  3.  Les  concours  des  prix  à  décerner,  soit  par  chacune  des 
académies,  soit  par  les  académies  réunies,  seront  jugés  suivant  les 
formes  déterminées  par  l'article  3  de  l'ordonnance  du  3  mars  1824  ; 
toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  prix  fondés  par  des  particuliers,  le 
concours  sera  jugé  suivant  les  règles  fixées  par  les  décrets  ou  ordon- 
nances d'acceptation. 

))  Art.  4.  Dans  la  séance  publique  commune  aux  cinq  académies, 
un  prix  d'une  valeur  annuelle  de  dix  mille  francs  sera,  tous  les  trois 
ans,  décerné,  en  notre  nom,  à  l'ouvrage  ou  à  la  découverte  que  les 
cinq  classes  auront  jugé  le  plus  propre  à  honorer  ou  à  servir  le  pays. 

))  Le  jugement  sera  rendu  conformément  aux  dispositions  de  l'arti- 
cle précédent. 

»  Ce  prix  sera  décerné  pour  la  première  fois,  le  15  août  1856 , 
entre  tous  les  auteurs  des  travaux  signalés  dans  les  cinq  dernières 
années. 

))  Art.  5.  Un  rapport  annuel  sur  l'état  des  travaux  confiés  par  les 
règlements  à  chacune  des  cinq  académies,  sera  rédigée  conformément  à 
l'article  40  de  la  loi  du  15  germinal  an  IV,  et  arrêté  en  assemblée  gé- 
nérale de  l'Institut.  Il  nous  sera  présenté  par  notre  ministre  de  l'ins- 
truction publique  et  des  cultes. 

»  Art.  6.  Les  fonctionnaires  préposés  à  la  bibliothèque  et  aux  diffé- 
rents services  de  l'Institut  seront  nommés  par  notre  ministre  de  l'ins- 
truction publique  et  des  cultes,  qui  réglera  l'emploi  des  fonds  affectés 
par  le  budget  au  traitement  de  ces  fonctionnaires. 

»  Art.  7.  Il  est  créé  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
une  section  nouvelle  sous  le  titre  de  politique ,  administration ,  Rnan-- 
ces,  laquelle  sera  composée  de  dix  membres,  de  manière  à  élever  à 
quarante  le  nombre  des  membres  de  ladite  académie. 

»  Les  membres  de  cette  section  nouvelle  nommés  par  nous  pour  la 
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première  fois  jouiront  des  menées  droits  et  traitements  que  les  mem- 
bres des  autres  sections. 

»  Art.  8.  Sont  abrogées  l'ordonnance  du  3  mars  et  toutes  disposi- 
tions contraires  au  présent  décret. 

»  Art.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  Tins- 
truction  publique  et  des  cultes,  chargé  de  maintenir  Tobservation  des 
règlements  de  l'Institut,  veillera  à  l'exécution  du  présent  décret. 
»  Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  14  avril  1855. 

»  NAPOLÉON.  » 

Ce  décret  est  suivi  d'un  autre  qui  nomme  membres  de  la  nouvelle 
section  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  :  MM.  d'Au- 
difîret,  Barthe,  Pierre  Clément,  de  Cormenin,  Grétérin,  Laferrière , 
Armand  Lefebvre,  Mesnard  et  le  général  baron  Pelet. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  eu 
date  du  17  avril,  les  fonctionnaires  actuellement  préposés  à  la  biblio- 
thèque et  aux  différents  services  de  l'Institut  ont  été  confirmés  dans 
leurs  fonctions. 

Le  décret  de  l'Empereur  qui  réforme  la  discipline  intérieure  de  l'A- 
cadémie avait  produit  une  très-vive  impression  au  sein  du  docte 
corps.  L'Académie  s'est  soumise;  toutefois,  elle  a  cru  devoir  formuler 
quelques  respectueuses  observations  sur  l'altération  profonde  que  la 
décision  du  pouvoir  portait  aux  privilèges  virtuels  de  l'Académie.  Ces 
observations  ont  été  consignées  au  procès-verbal  ;  un  ou  deux  acadé- 
miciens ont  pris,  mais  avec  beaucoup  de  ménagement,  la  défense  de 
la  mesure  officielle.  On  assure  que  le  pouvoir  prépare  d'autres  me- 
sures non  moins  importantes  au  sujet  des  quatre  Académies,  et  spé- 
cialement de  l'Académie  française,  que  l'on  accuse  d'une  opposition 
systématique.  {Itidépend.  belge). 

AiiTOGRAPHBs.  —  Ou  écrit  de  Weimar,  le  6  avril,  à  la  Gazette  des 
Tribunaux  : 

«  11  y  a  environ  trois  ans,  le  public  allemand  s'éprit  assez  soudaine- 
ment d'une  passion  pour  les  autographes  de  Schiller  et  de  Gœthe,  les 
deux  plus  grands  génies  poétiques  de  l'Allemagne  moderne. 

»  Quoique  Gœthe  et  Schiller  aient  été  les  contemporains  de  la  plu- 
part des  Allemands  actuellement  vivants,  et  que  leurs  autographes, 
surtout  ceux  de  Gœthe,  qui  est  mort  à  un  âge  fort  avancé,  soient  fort 
peu  rares,  on  les  payait  au  poids  de  l'or.  Ainsi,  par  exemple,  à  Berlin, 
une  lettre  de  Gœthe  d'une  vmgtaine  de  lignes  fut  payée  aux  enchères 
publiques  36  thalers  (144  fr.);  quelques  jours  après,  on  adjugea, 
moyennant  300  thalers(l ,200  fr.),  deux  fragments  autographes  de  la 
tragédie  de  Jeanne  d'Arc,  de  Schiller. 

»  Bientôt  après  les  autographes  de  ces  deux  hommes  célèbres  com- 
mencèrent à  devenir  abondants.  De  tous  les  côtés  surgirent  des  lettres, 
des  poésies,  des  notes,  écrites  en  entier,  ou  du  moins  signées  par  Schil- 
ler ou  par  Gœthe  ;  les  prix  baissèrent,  et  les  amateurs  les  plus  avides 
purent  satisfaire  amplement  leur  goût.  Alors  la  Bibliotlièque  royale  de 
Beriin  acheta,  au  prix  d'environ  400  thalers  (l,600fr.),  une  riche  col- 
lection d'autographes  de  Gœthe  et  de  Schiller,  qui  furent  soigneuse- 
ment catalogués  et  déposés  dans  les  armoires  vitrées  de  la  galerie  des 
curiosités  graphiques  de  cet  établissement. 
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n  C^^ndanU  quoique  les  autographes  de  Gœthe  et  de  Schiller,  qui 
alors  se  trouvaient  dans  le  commerce  (c'est  le  mot,  car  on  en  voyait  en 
étalage  chez  des  libraires  dans  toutes  les  villes  de  TÂllemagne),  eus- 
sent une  telle  ressemblance  avec  ceux  qui  étaient  reconnus  pour  au- 
thentiques, que  Tœil  le  plus  exercé  ne  pouvait  y  découvrir  une  dilïé- 
r^ce«  et  quoique  au  bas  de  plusieurs  d'entre  ceux  de  Schiller,  se  trou- 
vât un  certificat  écrit  et  signé  par  sa  sœur,  encore  vivante,  constatant 
que  le  manuscrit  était  réellement  de  Tillustre  auteur  de  Don  Carlos  et 
de  Marie  Stuart,  des  soupçons  commencèrent  à  s'élever.  Les  acqué- 
reurs des  autographes  examinèrent  non  pas  seulement  comme  autre- 
fois les  détails  de  l'écriture,  mais  le  fond  de  l'écrit,  et  l'on  ne  tarda  pas 
à  s'apercevoir  que  les  autographes  contenaient  trop  de  faits  inexacts, 
trop  d'erreurs  matérielles  pour  pouvoir  être  regardés  comme  authenti- 
ques, et  qu'ils  devaient  nécessairement  être  l'œuvre  de  quelque  faus- 
saire. 

»  La  direction  de  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin  mit  à  la  disposition 
du  chef  de  h  police  prussienne  la  collection  d'autographes  dont  nous 
venons  de  parler,  et  elle  le  pria  de  faire  des  recherches.  Ce  haut  fonc- 
tionnaire se  mit  sur-le-champ  en  relation  avec  les  autorités  de  divers 
autres  Etats  d'Allemagne,  et,  grâce  à  leurs  actives  et  intelligentes  in- 
vestigations, ils  parvinrent  à  découvrir  qu'un  calligraphe  de  Weimar  et 
un  ancien  garçon  de  la  Bibliothèque  grand-ducale  de  la  même  ville, 
autrefois  cordonnier,  avaient,  pendant  plus  de  deux  années,  travaillé 
à  fabriquer  de  faux  autographes  de  Schiller  et  de  Gœthe,  et  que,  par 
cette  coupable  industrie,  ils  avaient  amassé  une  sonmie  considérable. 

Ces  deux  individus  ont  été  arrêtés  dans  un  village  près  de  Weimar, 
et  se  trouvent  actuellement  sous  la  main  de  la  justice.  Deux  juges  d'ins- 
truction du  tribunal  du  cercle,  séant  à  Weimar,  ont  commencé  l'instruc- 
tion de  cette  affaire.  L'éveil  étant  ainsi  donné  au  public  allemand,  les 
deux  magistrats  ont  reçu  successivement  de  plusieurs  points  de  l'Alle- 
magne de  nombreux  envois  d'autographes  de  Schiller  et  de  Gœthe  sur 
l'authenticité  desquels  les  propriétaires  avaient  des  doutes.  Le  nom- 
bre de  ces  manuscrits  dépasse,  dit-on,  douze  mille.  Quatorze  d'entre 
les  plus  habiles  écrivains  d'Allemagne  sont  occupés  à  les  examiner  en 
qualité  d'experts. 

)i  L'instruction  se  poursuit  dans  le  plus  grand  secret.  Cependant  on 
croit  savoir  que  l'un  des  prévenus,  le  calligraphe,  nie  catégoriquement 
toute  participation  à  la  fabrication  des  autographes,  tandis  que  Tan- 
cien  garçon  de  la  Bibliothèque  de  Weimar  a  déclaré  qu'ils  y  ont  coopéré 
tous  deux. 

»  Plusieurs  autres  personnes,  dans  le  grand-duché  de  Weimar,  en 
Prusse,  en  Hanovre  et  ailleurs,  ont  été  arrêtées  sous  le  soupçon  d'avoir 
contribué  à  la  vente  des  prétendus  autographes,  dont  la  fabrication, 
vu  leur  grand  nombre,  prouve  que  les  faussaires  ont  déployé  une  ap- 
plication et  une  assiduité  des  plus  extraordinaires,  et  qui  certes  étaient 
dignes  d'un  meilleur  but. 

))  L'affaire  sera  prochainement  jugée  par  la  Cour  d'assises  de  Wei- 
mar ».  {Journal  des  Débats,  12 avril.) 

—  Dans  une  remarquable  collection  d'autographes  dont  la  vente  a 
lieu  CCS  jours-ci  se  trouve  une  série  de  manuscrits  de  Joanoy,  Tan- 
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cieo  acteur  du  Théàtr^FrançâiS)  mort  en  1849.  Parmi  ces  mams- 
crits,  dont  plusieurs  contiennent  les  poésies  inédites  de  leur  auteur,  il 
en  est  lui  ]]êaucoup  plus  curieux  que  les  autres,  parce  qu'il  renferme 
des  détails  précieux  pour  l'histoire  du  théâtre  pendant  les  quaraaite  prei- 
mières  années  de  ce  siècle.  C'est  le  ajournai  théâtral  de  mes  repïté^ 
sentations,  à  dater  dul*'  aoàt  1809  jusqu'au  mercredi  15  avrfl  1846». 
Ce  journal,  embrassant  la  longue  carrière  dramatique  de  loanny,  ne 
cesse  qu'àf  sa  représentation  de  retraite,  qui  porte  cette  mention  :  Co- 
médie-Française.—  Le  vieil  Horace. — Cette  représentation  de  re- 
traite,pltM  flatteuse  que  lucraiivey  a  honorablement  terminé  ma  ear^ 
rière.  (Si^cfe,  24  avril.) 

Le  a  Siècle  »,  dsois  son  feuilleton  du  24 avril,  a  donné  une  page  du 
Journal  théâtral  de  Joanny  (Jean-Bernard  Brisebarre)  ayant  rapport 
aux  représentations  d!Hernam  de  M.  Victor  Hugo,  qui  retrace  d'une 
manière  assez  {Hquante  l'un  des  épisodes  les  plus  caractéristiques  du 
mouvement  littéraire  de  1830. 

—  Nous  avons  parlé,  dans  un  de  nos  précédents  numéros,  d'une 
vente  importante  d'autographes  qui  devait  avoir  lieu  à  la  salle  Sylves- 
tre. Le  morceau  capital  de  cette  vente  a  été  jusqu'ici  une  lettre  de 
Charlotte  Corday,  pièce  autographe  devenue  historique,  trouvée  sur 
elle  au  moment  de  son  arrestation  après  la  mort  de  Marat.  C'est  une 
«  Adresse  aux  Français  amis  des  loix  et  de  la  paix  »,  dont  la  mise  en 
vente  avait  mis  en  émoi  tous  les  collectionneurs  d'autographes;  mise 
sur  table  à  300  fr. ,  elle  a  été  poussée  jusqu'à  770  fr.  C'est  un  des 
trois  ou  quatre  autographes  de  Charlotte  Corday  que  l'on  connaisse,  et 
c'est  incontestablement  le  plus  important. 

Le  fac-similé  d'une  lettre  de  Chariotte  Corday,  écrite  à  labayë  {sic) 
Sainte-Trinité  de  Caen,  le  30  septembre  89,  et  adressée  à  M.  Alain, 
négociant,  rue  Dauphine,  à  Paris,  est  imprimé  dans  la  10^  livraison  de 
la  «Vraie  histoire»,  publiée  par  M.  B.  Saint-Edme  et  Félix  Drouin, 
Paris,  s.  d.,  in-4.  Cette  lettre  est  signée  :  Corday  darmont  [sic). 

Le  prix  le  plus  élevé,  après  l'autc^raphe  de  Charlotte  Corday,  a  été 
obtenu  par  une  lettre  du  célèbre  prédicateur  Bourdaloue,  adressée  à 
madame  de  Caumartin  et  relative  à  l'accident  funeste  arrivé  à  l'une  des 
filles  de  madame  la  comtesse  de  Guitaud.  u  Et  comme  ie  ne  doute 
point,  y  est-il  dit,  que  uous  n'en  soies  uiuement  touchée,  ie  ne  puis  me 
dispenser  de  uous  témoigner  la  part  que  ie  prends  à  notre  douleur  et  à 
la  sienne...  Si  dans  l'affliction  où  elle  est,  quelque  chose  la  pouuait 
consoler,  au  moins  me  suis-ie  acquitté  deuant  Dieu  du  plus  essentiel 
deuoir  qu'elle  a  dû  attendre  de  moi,  en  offrant  dès  aujourd'hui  le  sa- 
crifice de  la  messe  à  son  intentions.  Cette  lettre  a  été  vendue 
103  fr.  50  c. 

Il  faut  encore  mentionner  la  correspondance  de  l'abbé  Bégault  avec 
madame  de  Caumartin,  sur  les  troubles  des  Cévennes  pendant  les  an- 
nées 1703,  1704,  1705  et  1709  (67  pièces  in-i»),  60  fr.  ;  différentes 
lettres  de  Bossuet,  vendues  à  raison  de  20  fr.  l'une  en  moyenne  ;  qua- 
tre de  Fénélon,  archevêque  de  Cambrai,  13,  19,  16  et  19  fr.  50  c.  ; 
nne  lettre  de  Jutes  de  Medicis,  élu  pape  en  1523,  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VH,  43  fr.  50;  d'Eugène  et  d'Hortense  Beauharnais,  30  fr.  ;  une 
pièce  attribuée  au  rhevalier  d'Assas,  qui  mourut  glorieusement  en 
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1760,  en  criant  à  son  régiment,  surpris  par  les  Autrichiens:  «  A  moi, 
Auvergne f  ce  sont  les  ennemis!  »  11  fr.  ;  de  Boufflers,  14  fr.  50;  de  la 
tragédienne  Clairon,  20  fr.  ;  de  Dufey  (de  T Yonne),  10  fr.  ;  de  Dupont 
(de  TEure),  5  fr.  ;  de  Fouquier-Tinville,  18  fr.  50  c.  ;  de  François,  duc 
de  Bretagne,  13  fr.  50  c.  ;  de  Benjamin  Franklin  à  M.  Cadet  de  Vaux 
(Passy,  5  février  1784),  8  fr.  50  ;  de  Frédéric  11,  roi  de  Prusse,  à  Tabbé 
Dubos,  secrétaire  perpétuel  de  T Académie  française,  17  fr.  50. 

{Moniteur,  26  avril). 
V  Univers,  cherchant  à  épancher  sa  bile  sur  tout,  s'est  jeté  sur  les 
autographes,  et,  à  propos  de  cette  collection  qui  allait  être  mise  en 
vente,  il  a  attaqué  tour  à  tour  le  faquin  duc  d'Aiguillon,  ministre  de 
Louis  XV  ;  le  savant  dom  Lobineau  ;  M.  Scribe  ;  Joseph  Lebon,  ancien 
curé  de  Neuville;  Mirabeau,  Charlotte  Corday,  tous  deux  grotesques; 
Paul-Louis  Courrier,  Azaïs,  Pamy,  Volney,  qu'il  appelle  un  monsieur 
de  la  même  bande  ;  Lamennais,  Béranger,  auteur  de  ce  que  Von  sait. 
Nous  retrouvons  enfin  M.  Louis  Veuillot!  Depuis  quelque  temps,  il 
avait  adopté  le  style  lyrique  ;  il  entonnait  des  hymnes  en  l'honneur  de 
rimmaculée  Conception.  Le  voilà  rentré  dans  sa  sphère;  il  déblatère, 
il  injurie,  il  dénigre,  il  mord,  il  abandonne  les  pieuses  aspirations  pour 
la  satire  acerbe.  Nous  le  reconnaissons,  mais  il  a  tort...  Que  dirait-il  si 
nous  allions  chercher  dans  les  autographes  de  ses  amis?  Cela  lui  arri- 
vera quelque  jour  !  {Siècle,  24  avril) . 

AuTOGRAPHiÀNA.  —  Ou  Sait  quo  les  Irlandais  ont  le  monopole  de  l'es- 
pèce de  naïvetés  connues,  en  anglais,  sous  le  nom  d'Irish  hulls.  Jus- 
qu'à présent,  le  hull  le  plus  historique  et  aussi  le  plus  risible  est  celui 
que  commit  un  jour  le  grand  Daniel  O'Connell  lui-même.  L'éloquent 
agitateur  recevait  par  chaque  courrier  un  énorme  paquet  de  lettres, 
écrites  par  des  personnes  qui,  en  demandant  une  réponse  à  leur  épî- 
tre,  n'avaient  d'autre  but  que  de  se  procurer  ainsi  un  autographe  du 
grand  homme.  Un  jour,  le  bouillant  orateur,  ennuyé  de  voir  ses  mo- 
ments les  plus  précieux  absorbés  par  une  pareille  correspondance,  prit 
une  plume  et  répondit  à  un  de  ces  importuns:  «  Monsieur,  vous  ne 
m'avez  écrit,  je  le  sais,  que  pour  recevoir  mon  autographe.  Mais  vous 
auriez  beau  insister,  je  suis  décidé  à  vous  refuser  cette  petite  satisfac- 
tion. —  D.  O'Connell  » .  Ce  billet  fut  envoyé  à  son  adresse,  sans  que  le 
pétulant  Irlandais  songeât  un  seul  instant  qu'il  venait  précisément 
d'accorder  ce  qu'il  prétendait  être  si  résolu  à  refuser. 

Un  autre  enfant  de  la  verte  Erin,  actuellement  à  New- York,  a  dit  ces 
jours  derniers  un  mot  qui,  pour  la  naïve  bonhomie,  ne  le  cède  en  rien 
à  la  lettre  d'O'Connell.  «  Je  reçois,  disait-il  à  un  de  ^es  amis,  une  infi- 
nité de  lettres  anonymes  tout  à  fait  insultantes,  mais  je  les  méprise 
trop  pour  m'en  chagriner  ;  car  lorsque  moi  je  m'abaisse  à  écrire  de& 
lettres  anonymes,  je  les  signe  » .  {Siècle,  13  avril). 

BiBLioTHÈouKS.  Bc  France,  I.  Bibliothèque  Impériale.  —  L'intérêt 
que  le  Gouvernement  apporte  à  l'accroissement  des  richesses  de  nos 
grands  dépôts  littéraires  et  scientifiques  trouve,  nous  sommes  heureux 
de  le  dire,  d'utiles  et  intelligents  auxiliaires.  Nous  en  avons  une  preuve 
dans  les  dons  particuliers  qui  viennent  enrichir  nos  établissements,  et 
qui,  dans  l'année  qui  vient  de  se  clore,  encouragés  par  la  haute  muni- 
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licence  à  laquelle  la  Bibliothèque  impériale  doit  Tacquisition  de  la  col- 
lection de  Bure,  ont  été  plus  nombreux  que  de  coutume. 

Pour  ne  parler  que  de  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu,  nous  cons- 
taterons que,  durant  Tannée  1854.,  près  de  500  articles,  livres,  manus- 
crits, estampes,  médailles,  etc.,  tous  provenant  de  dons,  sont  venus 
accroître  ses  belles  collections. 

Parmi  les  donateurs  que  distinguent  Timportance  et  la  valeur  des  ob- 
jets offerts,  nous  citerons  en  première  ligne  M.  Marin  d'Arbel,  qui  a 
remis  39  volumes  écrits  en  langue  russe,  et  sortis  des  imprimeries  de 
Moscou  et  de  Saint-Pétersbourg.  Ces  ouvrages,  dus  à  la  plume  de  No- 
vikoff,  deC.  Kalaïdovitch  et  de  Lerberg,  renferment  sur  l'histoire  de 
la  Russie,  sur  ses  législations,  sur  les  peuples  avec  lesquels  elle  a  été  en 
rapport,  sur  la  géographie  et  les  ressources  de  Tempire,  des  documents 
et  des  faits  qui  offrent  le  plus  grand  intérêt.  Nommons  aussi  M.  de 
Haut,  qui,  par  disposition  testamentaire,  a  donné  à  la  Bibhothèque  la 
collection  des  ouvrages  imprimés  d'Abraham  Bosse;  M.  Bordier,  au- 
quel on  est  redevable  d'une  lettre  de  BaluzeàColbert;  MM.  Boblet, 
Salmon,  Varin,  Isabey.  L'administration  du  Journal  des  Débats  a,  sui- 
vant sa  constante  habitude,  fait  don  de  sa  collection  pour  l'année. 

Le  département  des  médailles  et  antiques  a  reçu  de  M.  de  Saulcy, 
membre  de  l'Institut,  des  médailles  en  bronze  de  Thrace,  Macédoine, 
Béotie;  de  M.  Jennot,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  deux  rares  monnaies  des  doges  ;  de  M.  Ochier  de  Cluny, 
un  précieux  denier  de  l'abbaye  de  Cluny  ;  de  M.  Anisson-Duperron, 
des  tessères  carrées  trouvées  à  Palmyre  ;  de  M.  Perretié,  chancelier  du 
consulat  général  de  France  à  Beyrouth,  une  série  très  intéressante  des 
monnaies  de  souverainetés  fondées  en  Asie  par  les  croisés.  Ces  diverses 
pièces  orientales  ont  formé  le  noyau  d'une  nouvelle  série  qui  présente 
de  curieux  sujets  d'études.  Nommons  encore  M.  Angrand,  consul  géné- 
ral, auquel  les  collections  d'antiquités  mexicaines  du  Louvre  ont  tant 
d'obligations,  et  qui  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  du  cabinet  des 
médailles  une  collection  de  monnaies  et  médailles  d'Amérique,  en  lais- 
sant le  choix  des  pièces  les  plus  intéressantes. 

L'échange  des  productions  industrielles  a  continué  avec  les  nations 
d'Europe  et  de  l'Amérique,  noble  conamerce  que  les  agitations  d'une 
guerre  entreprise  au  nom  de  la  Civilisation  et  dans  l'intérêt  du  Monde 
ne  pouvaient  interrompre.  Des  sociétés  savantes,  de  grandes  adminis- 
trations, telles  que  les  académies  de  Munich,  de  Stuttgard,  de  Chris- 
tiana,  du  canton  de  Vaud,  de  Lausanne  ;  l'institut  Smithsonien,  auquel 
la  Bibliothèque  impériale  est  redevable  de  douze  grands  ouvrages  de 
statistique  sur  l'Amérique  ;  la  Société  royale  asiatique  de  la  Grande- 
Bretagne;  l'administration  du  Bristish-Museum  nous  ont  également 
adre^  leurs  publications. 

A  une  époque  où  les  préoccupations  de  la  politique  se  portent  sur  la 
Russie  et  sur  le  peuple  de  l'Orient  soumis  à  son  influence,  on  a  dû  ac- 
cueillir avec  un  intérêt  particulier  les  ouvrages  qui  jettent  quelques 
lumières  sur  ce  monde  complexe  et  hétérogène  qu'attend  peut-être 
une  prochaine  et  radicale  transformation.  Et  comme  si  le  hasard  avait 
voulu  conspirer  à  satisfaire  cette  curiosité,  des  ouvrages  offerts  à  la 
Bibliothèque  impériale,  le  plus  grand  nombre  sont  des  documents  re- 
latifs à  cette  grande  question  d'Orient.  Dans  le  temps  où  M.  V.  Lan- 


g^ois  faisait  don  d'un  fragment  d'un  manuscrit  arménien  du  XIIF  siècle, 
contenant  des  passages  de  livres  d'auteurs  chrétiens  commentés  par 
Sarkis-Vartobied,  la  Bibliothèque  recevait  de  M.  de  Lazareff  cincf  pièces 
manuscrites  en  arménien  et  en  russe,  et  de  l'institut  Lazareff,  fondé 
par  les  ancêtres  du  comte,  dix  ouvrages  écrits  en  arménk»,  parmi 
lesquels  :  le  Catéchisme  arménien,  Moscou  1850;  V Abrégée  ée  CHi^ 
toire  sacrée^  de  Tsherkess;  YHistmrc  de  la  transmigration  de  ^O,€00 
Arméniens  de  la  Perse  en  Russie,  sous  la  direction  du  comte  de  Laza- 
reff ;  un  recueil  de  pièces  pour  Fhistoire  du  peuj^  arménien,  etc* 

Un  don  esicore  plus  important  que  ceux  que  nous  venons  d'énum^er 
a  été  fait  à  la  Bibliolhèpœ  impériale  par  la  Société  fondée  par  MM.  le 
duc  de  Luynes,  le  comte  Pourtalès,  sir  Temple,  le  prince  de  la  Cis- 
tema,  Dureau  de  la  Malle,  Chasseriau,  RoUin  et  d'autres  archédogues 
distingués,  pour  opérer  des  fouilles  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Garthage.  Il  comprend  douze  pierres  portant  toutes  des  inscriptions 
latines,  quelques-unes  d'im  grand  intérêt,  et  des  mosaïques  que  re- 
commande la  beauté  du  travail.  Par  les  soins  de  Fadministration,  les 
pierres  sont  d^à  placées  dans  la  salle  du  Zodiaque,  m  elles  offrent 
des  textes  nouveaux  pour  le  cours  d'archéologie,  auquel  on  ne  pouvait 
assigner  un  théâtre  plus  digne  de  la  science  (pxe  ce  dépôt,  riche  des 
échantillons  de  Fart  ancien,  de  tous  les  styles  et  die  toates  les  époques. 

Nous  sommes  heureux  de  donner  notre  publicité  à  de  tels  actes,  qui 
méritent  la  reconnaissance  du  monde  savant.  Quête  que  soient  les 
efforts  du  gouvernement  pour  augmenter  ïe  trésor  des  collections  litté- 
raires et  scientifiques,  iï  ne  saurait  se  passer  du  concours  des  particu- 
Hers.  C'est  surtout  par  Feffet  d'une  initiative  individuelle,  généreuse 
et  éclairée,  que  peuvent  lui  être  transmis  des  document  inédits  de 
toutes  sortes,  des  manuscrits  dont  il  ignore  jusqu'à  l'existence,  docu- 
ments le  plus  souvent  inutiles  pour  leurs  possesseurs,  que  l'inciaie 
expose  même  à  une  destruction  tôt  ou  tard  inévitable,  et  qui,  déposés 
dans  le  domaine  public,  dans  ces  bibliothèques,  véritables  archives 
de  l'esprit  humain,  y  augmenteraient  le  nombre  des  instruments  de 
travail  et  aideraient  aux  conquêtes  de  la  science.  Au  reste,  plus  nous 
allons,  plus  le  sentiment  auquel  nous  faisons  appel  semble  compris, 
plus  il  est  partagé.  Nous  avons  dit  par  quels  témoignages  il  s'est  mani- 
festé pendant  l'année  1854,  à  fégard  dte  k  RWiothèque  impériale. 
Ajoutons  que  le  nombre  dtes  (tons  reçus  dans-  le  trimestre  écoulé  fait 
espérer  que  l'année  1855  sera  pour  le  meina  atissi  pro^tofôtive,  source 
rapport,  que  sa  devancière.  {Wenétem-,  8  avril). 

—  Par  décret  en  date  du  Î4  avril,  M.  Dévéria,  conservateur-adjoint 
au  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale,  a  été  nommé 
conservateur  dudit  département,  en  remplacement  de  M.  Duchesne 
aîné,  décédé. 

M.  le  vicomte  Henri  Delaborde  a  été  nommé  conservateur-adjoint, 
en  remplacement  de  M.  Dévéria. 

—  La  réorganisation  récente  du  département  des  cartes  et  collections 
géographiques  de  la  Bibliothèque  impériale,  qui  renferme  tant  de  ri- 
chesses, doit  contribuer  à  accroître  encore  tes  précieuses  ressources 
qu'y  ont  toujours  trouvées  les  gens  d'étude.  Les  nouvelles  dispositions 
résultant  de  cette  réorganisation  et  surtout  le  catalogue  qui  a  été  exé- 


cuté  soi:^  la  direction  habile  et  édairée  dtr  savant  académicien  chargé 
de  la  c(»iservati0o  de  ce  département,  et  qui  est  tenu  au  courant  depuis 
1828  jusqu'à  ce  jour,  permettent  de  satisfaire  avec  facilité  et  prompti- 
tude à  toutes  les  exigences  du  service.  Il  n'existe  aucune  carte  dont  la 
description  n'ait  été  rédigée  sur  un  bulletin  contenant  l'indication  du 
lieu  ou  de  la  matière  représentée,  le  nom  d'auteur,  le  titre  de  la  pièce, 
le  Keu  ou  elle  a  été  publiée,  le  format,  la  provenance,  le  nombre  de 
feuilles  dont  elle  se  compose,  le  fonds  auquel  elle  appartient  et  le  nu- 
méro d'enregistrement.  Ces  bulletins  sont  rangés,  les  uns  par  pays  ou 
par  matière,  les  autres  par  nom  d'auteur,  et  répartis  dans  un  certain 
nombre  de  boîtes.  Lorsque  le  moment  sera  venu  de  publier,  dans  le 
catalogue  général  de  la  Bibliothèque  impériale  entrepris  par  les  soins 
et  sous  les  auspices  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  cultes,  l'inventaire  des  richesses  que  renferme  cet  important 
département,  tous  les  matériaux  se  trouveront  préparés  pour  cette  pu- 
blication. {Moniteur  y  26  avril.  ) 

Mbliothèqu&éte  V Hôtel-de-Ville  de  Parié.  —  Le  constituant  Thon- 
ret  a  légué  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  ses  nombreux  manuscrits,  qui 
sont  relatifs  à  la  politique  et  à  l'histoire.  Les  matériaux  d'une  Encyclo- 
pédie bibliographique,  recueillis  par  le  fils  de  cet  ancien  constituant, 
G.-Fr.-Ant.  Thouret,  mort  du  choléra,  à  Paris,  le  5  juin  1832,  ont  été 
également  donnés  à  cette  bibliothèque  après  décès  de  ce  travailleur 
consciencieux.  Un  autre  legs  est  venu  également  enrichir  cette  biblio- 
thèque il  y  a  quelques  années  :  c'est  celui  que  lui  a  fait  M.  Beffara, 
commissaire  de  la  ville  de  Paris,  qui  avait  réuni  un  recueil,  peut-être 
unique,  sur  l'art  dramatique,  et  principalement  en  ce  qui  concerne 
l'Opéra  et  la  Comédie-Française.  Ces  manuscrits,  disposés  avec  soin, 
peuvent  être  aujourd'hui  consultés  par  le  public.  La  collection  améri- 
caine, qui  comprend  des  documents  nombreux  sur  la  politique,  l'his- 
toire, la  géographie,  l'histoire  naturelle,  l'ethnographie,  de  tous  les 
Etats  de  lUnion  américame,  se  compose  d'environ  5,000  volumes. 
Elle  est,  sans  contredit,  unique  en  Europe,  et  vient  d'être  disposée 
dans  deux  salles  spéciales,  qui  seront  ouvertes  à  l'époque  de  l'Exposi- 
tion universelle.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  qui  renferme  un 
grand  nombre  d'ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  cette  ville  et  à  celle  des 
provinces  de  l'ancienne  France,  possède  aujourd'hui  environ  70,000 
volumes.  {Siècle,  20  avril.) 

IL  ly Allemagne.  —  La  Bibliothèque  impériale  de  la  Cour,  à  Vienne, 
venferme  plus  de  16,000  manuscrits  en  langue  grecque,  hébraïque, 
chinoise,,  indienne,  arabe,  etc.,  sur  parchemin,  et  près  de  12,000  ma- 
nuscrits en  langues  européennes,  sur  papier;  12,000  incunables,  près 
de  280,000  livres  modernes,  plus  de  6,000  volumes  de  musique  et  de 
8,300  autographes  de  personnages  célèbres.  11  y  a,  en  outre,  à  Vienne, 
dix-sept  Bibliothèques,  parmi  lesquelles  la  Bibliothèque  particulière 
impériale  et  la  bibliothèque  de  l'Université  sont  les  plus  considérables. 

{Moniteur y  29  avril») 

IlL  D'Angleterre.  —  Le  British  Muséum  vient  de  recevoir  de  Ninive 
un  envoi  de  159  caisses,  formant  une  collection  mélangée  de  petites 
plaques,  de  cachets,  de  poteries  et  d'autres  objets  qui  se  rapportent 
beaucoup  plue  dsax  usages  domestûpes  des  anciens  habitants  de  la 


g^ois  faisait  don  d'un  fragment  d'un  manuscrit  arménien  du  XIIP  siëde, 
contenant  des  passages  de  livres  d'auteurs  chréti^s  ccnnmentës  par 
Sarkis-Vartobied,  la  Bibliothèque  recevait  de  M.  de  Lazareff  cinq  pièces 
manuscrites  en  arménien  et  en  russe,  et  de  l'institut  Lazareff,  foedé 
par  les  ancêtres  du  comte,  dix  ouvrages  écrits  en  arménien,  parmi 
lesquels  :  le  Catéchisme  arménien,  Moscou  1890»  V Abrégée  ée  FHi^ 
tùire  sacrée,  de  Tsherkess  ;  YHistmre  de  la  transmigration  de  kO,M0 
Arméniens  de  la  Perse  en  Russie,  sous  la  dèrection  du  comte  de  Laza- 
reff ;  un  recueil  de  pièces  pour  Fhistoire  du  peuple  arménien,  etc» 

Un  don  encore  plus  important  que  ceux  que  nous  venons  d'énumérer 
a  été  fait  à  la  Bibliothèqœ  impériale  par  la  Société  fondée  par  MM.  le 
duc  de  Luynes,  le  comte  Pourtalès,  sir  Temple,  le  prince  de  la  Gis- 
tema.  Bureau  de  la  Malle,  Chasseriau,  RoUin  et  d'autres  archéologues 
distingués,  pour  opérer  des  fouilles  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Garthage.  Il  comprend  douze  pierres  portant  toutes  des  inscriptions 
latines,  quelques-cmes  d'un  grand  intérêt,  et  des  mosa'iques  que  re- 
commande la  beauté  du  travail.  Par  les  soins  de  l'administration,  les 
pierres  sont  déjà  placées  dans  la  salle  du  Zodiaque,  où  elles  offrent 
des  textes  nouveaux  pour  le  cours  d'archéologie,  auquel  on  ne  pouvait 
assigner  un  théâtre  plus  digne  de  la  science  que  ce  dépôt,  riche  des 
échantillons  de  Fart  ancien,  de  tous  les  styles  et  de  toutes  les  époques. 

Nous  sommes  heureux  de  donner  notre  publicité  à  de  tels  actes,  qui 
méritent  la  reconnaissance  du  monde  savant.  Quête  que  soient  les 
efforts  du  gouvememeni!  pour  augmenter  le  trésor  des  collections  Ktté- 
raires  et  scientifiques,  il  ne  saurait  se  passer  du  concours  des  particu- 
hers.  C'est  surtout  par  l'effet  d'une  initiative  individuelle,  généreuse 
et  éclairée,  que  peuvent  lui  être  transmis  dès  documenis  inédits  de 
toutes  sortes,  des  manuscrits  dont  il  ignore  jusqu'à  l'existence,  docu- 
ments le  plus  souvent  inutiles  pour  leurs  possesseurs,  que  l'incurie 
expose  même  à  une  destniction  tôt  ou  tard  inévitable,  et  qui,  déposés 
dans  le  domaine  public,  dans  ces  bibliothèques,  véritables  archives 
de  l'esprit  humain,  y  augmenteraient  le  nombre  des  instruments  de 
travail  et  aideraient  aux  conquêtes  de  la  science.  Au  reste,  plus  nous 
allons,  plus  le  sentiment  auquel  nous  faisons  appel  semble  compris, 
plus  il  est  partagé.  Nous  avons  dit  par  quels  témcngnages  il  s'est  mani- 
festé pendant  l'année  1854,  à  Fégard  dte  Id  BiMiothèque  impériale. 
Ajoutons  que  le  nombre  des  (tons  reçus  dans  le  trfanestre  écoulé  fait 
espérer  que  l'année  1855  sera  pour  le  mpoia»  aussi  productive,  sous  ce 
rapport,  que  sa  devancière.  {Wômiem-^  8  avril). 

—  Par  décret  en  date  du  14  avril,  M.  Dévéria,  conservateur-adjoint 
au  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale,  a  été  nommé 
conservateur  dudit  département,  en  remplacement  de  M.  Duchesne 
aîné,  décédé. 

M.  le  vicomte  Henri  Delaborde  a  été  nommé  conservateur-adjoint, 
en  remplacement  de  M.  Dévéria. 

—  La  réorganisation  récente  du  département  des  cartes  et  collections 
géographiques  de  la  Bibliothèque  impériale,  qui  renferme  tant  de  ri- 
chesses, doit  contribuer  à  accroître  encore  tes  précieuses  ressources 
qu'y  ont  toujours  trouvées  les  gens  d'étude.  I^s  nouvelles  dispositions 
résultant  de  cette  réorganisation  et  surtout  le  catalogue  qui  a  été  exe- 


euté  sous  la  âkr ection  habile  et  édairée  dtr  savant  académiden  chai^ 
de  la  amaerfstà&ù  de  ce  département,  et  qui  est  tenu  an  courant  depuis 
1828  jusqu'à  ce  jour,  permettent  de  satisfaire  avec  facilité  et  prompti- 
tude à  toutes  les  exigences  du  service.  Il-  n'existe  aucune  carte  dont  la 
description  n'ait  été  rédigée  sur  un  bulletin  contenant  l'indication  du 
lieu  ou  de  la  matière  représentée,  le  nom  d'auteur,  le  titre  de  la  pièce, 
le  Ken  ou  elle  a  été  publiée,  le  format,  la  provenance,  le  nombre  de 
feuilles  dont  elle  se  compose,  le  fonds  auquel  elle  appartient  et  le  nu- 
méro d'enregistrement.  Ces  bulletins  sont  rangés,,  les  uns  par  pays  ou 
par  matière,  les  autres  par  nom  d'auteur,  et  répartis  dans  un  certain 
nombre  de  boîtes.  Lorsque  le  moment  sera  venu  de  publier,  dans  le 
catalogue  général  de  la  Bibliothèque  impériale  entrepris  par  les  soins 
et  sous  les  auspices  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  cultes,.  Tinventaire  des  richesses  que  renferme  cet  important 
département,  tous  les  matériaux  se  trouveront  préparés  pour  cette  pu- 
blication. {Moniteur  y  26  avril.  ) 

Bihliothèque^  êe  V Hétel-de-Ville  de  Paris.  —  Le  constituant  Thoii- 
ret  a  légué  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  ses  nombreux  manuscrits,  qui 
sont  relatifs  à  la  politique  et  à  l'histoire.  Les  matériaux  d'une  Encyclo- 
pédie bibliographique,  recueillis  par  le  fils  de  cet  ancien  constituant, 
G.-Fr.-Ant.  Thom*et,  mort  du  choléra,  à  Paris,  le  5  juin  1832,  ont  été 
également  donnés  à  cette  bibliothèque  après  décès  de  ce  travailleur 
consciencieTix.  Un  autre  legs  est  venu  également  enrichir  cette  biblio- 
thèque il  y  a  quelques  années  :  c'est  celui  que  lui  a  fait  M.  Beffara, 
commissah^e  de  la  ville  de  Paris,  qui  avait  réuni  un  recueil,  peut-être 
raiique,  sur  Fart  dramatique,  et  principalement  en  ce  qui  concerne 
rOjfera  et  la  Gomédie-Française.  Ces  manuscrits,  disposés  avec  soin, 
peuvent  être  aujourd'hui  consultés  par  le  public.  La  collection  améri- 
caine, qui  comprend  des  documents  nombreux  sur  la  politique,  l'his- 
toire, la  géographie,  l'histoire  naturelle,  l'ethnographie,  de  tous  les 
Etats  de  lUnion  américaine,  se  compose  d'environ  5,000  volumes. 
Elle  est,  sans  contredit,  unique  en  Europe,  et  vient  d'être  disposée 
dans  deux  salles  spéciales,  qui  seront  ouvertes  à  l'époque  de  l'Exposi- 
tion universelle.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  qui  renferme  un 
grand  nombre  d'ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  cette  viUe  et  à  celle  des 
provinces  de  l'ancienne  France,  possède  aujourd'hui  environ  70,000 
volumes.  {Siècle,  20  avril.) 

IL  Ë^ Allemagne.  —  La  Bibliothèque  impériale  de  la  Cour,  à  Vienne, 
lenferme  plus  de  16,000  manuscrits  en  langue  grecque,  hébraïque, 
chinoise,,  indienne,  arabe,  etc.,  sur  parchemin,  et  près  de  12,000  ma- 
nuscrits en  langues  européennes^  sur  papier;  12,000  incuiiable&,  près 
de  280,800  livres  modernes,  plus  de  6,000  volumes  de  musique  et  de 
8,300  autographes  de  personnages  célèbres.  11  y  a,  en  outre,  à  Vienne, 
dix-sept  Bibliothèques,  parmi  lesquelles  la  Bibliothèque  particulière 
impériale  et  la  bibliothèque  de  l'Université  sont  les  plus  considérables. 

{Moniteur y  29  avril,). 

111.  D'Angleterre.  —  Le  British  Muséum  vient  de  recevoir  de  Ninive 
un  envoi  de  159  caisses,  formant  ime  collection  mélangée  de  petites 
plaques,  de  cachets,  de  poteries  et  d'autres  objets  qui  se  rapportent 
iaeaacoup  piiis  dk\%  usagiBS  d<»»e9tû|ues  des  anciens  habitants  de  la 
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Mésopotamie  que  les  pièces  reçues  jusqu'ici.  On  connaissait  déjà  le 
Ninivite  roi  ou  guerrier,  on  le  connaîtra  maintenant  dans  sa  vie  privée. 

{Athenœum,  avril.) 

IV.  De  Belgique.  — La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  a  fait  des 
acquisitions  importantes  à  la  vente  de  M.  Raoul-Rochette  qui  vient 
d'attirer  à  Paris  les  bibliophiles  de  toutes  les  nations.  M.  Alvin,  con- 
servateur en  chef  de  notre  dépôt  littéraire,  était  allé  présider  lui-même 
à  ces  achats.  Il  est  de  retour.  C'est  particulièrement  dans  la  catégorie 
des  grands  ouvrages  sur  les  beaux-arts,  l'archéologie  et  l'architecture 
qu'ont  été  choisis  les  livres  dont  s'est  enrichie  la  Bibliothèque  royale. 
La  collection  de  M.  Raoul-Rochette  se  distinguait  par  le  mérite  des 
éditions  et  par  la  belle  condition  des  exemplaires.  Dans  les  ouvrages  à 
planches  notamment,  les  épreuves  étaient  de  premier  choix.  C'était 
une  excellente  occasion  pour  combler  quelques-unes  des  lacunes  de 
notre  dépôt  public  et  l'on  a  bien  fait  de  ne  point  la  laisser  échapper. 
Depuis  quelques  années  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  a  pris  rang 
parmi  les  principaux  adjudicataires  signalés  dans  les  ventes  faites  à 
l'étranger.  {Indépendance  belge,  17  avril.) 

V.  Des  Indes  anglaises.  —  Un  savant  orientaliste  allemand,  le  doc- 
teur A.  Sprenger,  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  a 
commencé  à  rédiger  pour  le  gouvernement  indo-britannique  un  cata- 
logue des  manuscrits  indous,  persans  et  arabes  existant  à  Lacknau  dans 
les  bibliothèques  du  roi  d'Auth,  —  catalogue  dont  le  premier  volume  a 
paru  à  Calcutta.  On  lit  à  ce  sujet  ce  qui  suit  dans  VAthenœum  de  Lon- 
dres :  11  y  a  au  palais  de  Lacknau  une  bibliothèque  d'ouvrages  orien- 
taux qui  contient  plus  de  précieux  manuscrits  persans  et  hindous  qu'on 
ne  saurait  peut-être  en  trouver  en  aucun  autre  lieu  en  Orient.  Quoi 
que  l'on  puisse  penser  du  mérite  intrinsèque  de  ces  ouvrages,  personne 
ne  mettra  en  doute  l'importance  de  leur  conservation  au  point  de  vue 
philologique  et  historique.  Ce  fut  donc  une  sage  décision  que  celle  qui 
chargea  le  savant  docteur  Sprenger  d'examiner  cette  collection  et  de 
la  cataloguer.  M.  Sprenger  arriva  le  3  mars  iSkS  dans  la  ville,  située 
sur  les  bords  du  Gumty  ;  la  description  qu'il  fait  de  l'état  dans  lequel 
il  trouva  la  plus  grande  partie  des  livres  est  si  remarquable,  que  nous 
citerons  ses  propres  paroles  à  cet  égard.  Après  avoir  parlé  de  4.,000  vo- 
lumes de  choix  qui ,  lors  de  sa  première  visite  à  Lacknau ,  étaient  en 
assez  bon  ordre  sur  les  tablettes,  et  qui  furent  plus  tard  livrés  au  pil- 
lage ,  il  dit  de  la  plus  grande  partie  qui  est  restée  :  «  La  troisième  se 
trouve  dans  le  Topkaneh  ou  Arsenal,  qui  est  immédiatement  auprès  de 
la  maison  du  résident  anglais.  L'arsenal  est  un  vaste  bâtiment  qui  en- 
toure un  grand  carré  rempli  de  canons.  Trois  des  côtés  de  ce  bâtiment 
servent  à  des  magasins  de  munitions  de  guerre;  dans  l'aile  du  nord  se 
trouve,  au  premier,  la  bibliothèque.  Les  livres  sont  dans  une  quaran- 
taine de  caisses  en  mauvais  état,  qui  sont  en  même  temps  habitées  par 
de  nombreuses  familles  de  rats  ;  et  tout  admirateur  de  la  sagesse  orien- 
tale, qui  visitera  cette  collection,  fera  bien  de  fourrer  d'abord  un  bâton 
dans  ces  caisses  avant  d'y  mettre  la  main.  Au  bout  de  la  salle  sont  des 
sacs  rangés  pleins  de  livres,  qui  sont  complètement  rongés  par  des 
fourmis  blanches. 

»  Les  nouveaux  livres  eux-mêmes  n'ont  pas  été  entièrement  épar- 
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gnés  par  œs  insectes  destructeurs,  une  des  plaies  de  Tlnde;  l'édition 
entière  du  Taj-Alloghat  est  presque  détruite,  et  la  plupart  des  exem- 
plaires qui  restaient  encore  du  Haft-Oulzum  avaient  le  même  sort.  Le 
nombre  des  volumes  de  cette  collection  est  très  considérable,  et  parmi 
eux  se  trouvent  quelques  ouvrages  en  paschtû  (c'est-à-dire  en  langue 
afghanique  ;  les  Afghans  se  nomment  eux-mêmes  Paschtûn).  Les  gens 
du  roi  ont  malheureusement  l'habitude  de  ne  rendre  le  bibliothécaire 
responsable  que  de  l'intéjgralité  du  nombre  des  volumes;  il  en  résulte 
que  beaucoup  de  bons  livres  ont  été  détournés  et  remplacés  par  de 
mauvais.  Il  y  a  là  au  moins  cent  exemplaires  du  Gulistan  {le  Jardin 
des  roses),  et  autant  de  Ytisuf  et  Zulikha,  qui  probablement  tiemient 
la  place  d'ouvrages  plus  précieux  et  plus  rares.  On  m'a  raconté  qu'un 
bibliothécaire  avait  autrefois  vendu,  dans  une  seule  semaine,  des  livres 
pour  une  valeur  de  1,100  roupies  pour  se  procurer  de  l'argent  pour  les 
noces  de  sa  fille». 

Le  docteur  Sprenger  resta  dix-huit  mois  à  Lacknau  et  examina  pen- 
dant ce  temps  environ  10,000  volumes.  Son  catalogue ,  à  en  juger 
d'après  le  volume  publié,  qui  est  de  645  pages  et  décrit  732  manus- 
crits, occupera  probablement  encore  6  ou  7  volumes.  Il  serait  naturel- 
lement prématuré  de  risquer  même  une  supposition  quant  à  la  valeur 
de  ce  qui  reste  encore  à  paraître;  mais,  en  tout  cas,  cette  partie  ne 
saurait  manquer  de  présenter  un  intérêt  égal  à  celui  du  premier  vo- 
lume ,  puisque  tous  les  ouvrages  en  prose ,  en  persan  et  en  hindous- 
tani,  ne  sont  pas  encore  inventoriés,  et  qu'il  n'y  a  encore  absolument 
rien  d'indiqué  des  écrits  arabes  en  vers  et  en  prose. 

Le  volume  publié  se  divise  en  trois  parties  :  la  première  contient 
les  Taskirahs,  ou  mémoires  biographiques  des  poètes;  la  seconde,  les 
poètes  persans;  la  troisième,  les  poètes  hindous.  Plus  d'une  personne, 
qui  pense  connaître  à  fond  la  littérature  orientale,  apprendra  avec  sur- 
prise que,  dans  ce  volume  sont  catalogués  plus  de  3,000  poètes  dont 
les  noms  sont  inconnus  en  Europe ,  ou  sont  tout  au  plus  connus  du 
baron  de  Hammer-Purgstall  et  de- M.  Bland.  Parmi  les  ouvrages  mis 
ainsi  en  lumière,  il  y  en  a  certainement  beaucoup  de  mérite,  par  exem- 
ple le  Divan,  de  Ghozzali,  poète  fort  estimé  de  son  temps,  qui  date  du 
règne  d'Akbai%  et  dont  les  écrits  doivent  contribuer  en  même  temps 
à  répandre  un  grand  jour  sur  la  philosophie  orientale  de  cette  époque. 
Il  y  a  aussi  le  Taskirah  HahVs,  qui  donne  les  biographies  d'environ 
4-00  poètes  persans  des  XV*  et  XVI*  siècles,  et  qui  a  été  jusqu'ici  com- 
plètement inconnu.  Quelques  compositions  paraissent  aussi  offrir  de 
l'intérêt,  en  tant  qu'elles  s'écartent  du  sentier  battu  et  monotone  de 
la  muse  orientale.  De  ce  genre  est  le  récit  hindoustanique  de  Khus- 
chdil,  V Enfant  du  soldat, 

{Gazette  d^Augsbourg,  reproduit  par  le  Moniteur,  le  25  avril.) 

Bibliothèques  (Ventes  de).  —  La  vente  de  livrés  rares  de  M.  Ch.  G. 
a  eu  lieu  en  avril  ;  le  fameux  Ronsard,  in-folio  de  1609,  qui  a  appar- 
tenu à  Victor  Hugo,  a  été  disputé  par  tout  le  bataillon  des  bibliophiles. 
Le  droit  souverain  de  la  dernière  enchère  l'ayant  fait  tomber  dans  des 
mains  amies,  j'ai  pu  contempler  à  loisir  cette  merveille  typogra- 
phique. Il  est  relié  en  vélin,  et  porte  les  armes  de  Hubert  de  Montmaur, 
un  des  quarante  académiciens  de  la  fondation.  Les  marges  sont  illus- 
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trées  de  v^%  de  Victor  Hugo,  Louis  Boulanger,  Amable  Tastu,  Ulric 
Guttinguer,  Alfred  de  Vigny,  Alexandre  Dumas,  Sainte-Beuve,  etc. 

J'y  ai  jLu  une  curieuse  dédicace  à  Victor  Hugo.  Elle  était  ainsi 
conçue: 

tt  Au  plus  grand  inventeur  lyrique  que  la  poésie  française  ait  eu  de- 
puis Konsand  ! 

»  Le  très  humble  admirateur  de  Ronsard, 
»  Sainte-Beuyb.» 
Voilà  une  dédicace  qui  rajeunit  M.  Sainte-Beuve  de  vingt-cinq  ans. 

{Siècle,  22  avril.) 

—  Un  des  collectionneurs  les  plus  zélés  et  les  judicieux  de  notre 
temps  fut  incontestablement  feu  Van  den  Zande,  Belge  d'origine,  et 
ûxé  depuis  le  premier  empire  en  France,  où  il  occupa  longtemps  la 
place  d'administrateur  des  douanes.  Van  den  Zande  se  délassait  des 
fonctions  administratives  en  cultivant  les  Muses  (1) .  Poëte  et  bibliophile, 
il  avait  formé  une  riche  bibliothèque,  dont  la  vente  a  eu  lieu  l'hiver 
dernier.  Amateur  d'estampes,  il  avait  également  réuni  une  belle  col- 
lection de  gravures,  dont  la  mise  aux  enchères  a  commencé  à  Paris, 
à  dater  du  30  avril.  Les  artistes  flamands  occupaient  une  large  place 
dans  ses  portefeuilles.  Parmi  les  dessins  joints  à  la  collection  d'es- 
tampes, nous  signalerons  aux  amateurs  belges  ceux  de  Van  Dyck,  Ru- 
bens,  Jordaens,  Van  der  Meulen,  Ommeganck,  Erasme  Quellin,  Te- 
nîerset  Paul  Bril.  Si  le  musée  de  Bruxelles  avait  une  galerie  de  des- 
sins, ainsi  que  le  désirent  les  artistes  et  les  amateurs,  nous  lui  recom- 
manderions cette  occasion  de  s'enrichir  d'oeuvres  de  l'école  nationale. 

{Indépendance  belge,  26  avril.) 

—  On  annonce  la  vente  d'une  bibliothèque  considérable  de  feu 
M.  l'abbé  J.-B.  Chevallier  de  Bearzi,  protonotaire  apostolique  et  chai^ 
d'affaires  de  S.  M.  le  roi  des  Deux-Siciles,  à  la  cour  de  Vienne.  Le  ca- 
talogue vient  d'en  être  publié  diez  M.  Edwin  Tross,  place  de  la  Bourse, 
11,  en  deux  parties  grand  in-^.  La  vente  aura  lieu  le  31  mai  et  les 
jours  suivants. 

Cette  bibliothèque  est  une  des  plus  riches  et  plus  considérables  qui 
ont  été  vendues  depuis  longtemps.  Elle  contient,  à  côté  de  livres  cu- 
rieux et  rares,  un  grand  nombre  de  bons  livres  de  travail  et  d'étude. 

Elle  contient  principalemmit  :  Manuscrits  et  livres  imprimés  sur  peau 
de  vélin.  —  La  collection  Aldine  presque  complète,  —  Théologie.  — 
Histoire  naturelle  et  médecine  ancienne.  —  Histoire  des  arts.  —  Li- 
vres à  figures.  —  Romans ,  Contes,  et  Facéties  étrangères  et  françaises. 
—  Premières  éditions  de  classiques  grecs  et  latins.  —  Histoire  de 
France.  —  Histoire  de  Pologne  et  de  Russie  (ouvrages  fort  rares).  — 
Gréographie.  —Histoire  littéraire.  — Bibliographie,  etc.,  etc.,  4487 
numéros. 

M.  Edm.  Texier  a  souvent  parlé  dans  sa  chronique  hebdomadaire 
du  a  Siècle  »,  et  en  véritable  connaisseur,  des  bibliothèques  les  plus 
importantes,  dont  les  ventes  devaient  se  faire  à  Paris.  Il  a  fait  ressortir, 


(1)  On  lui  doit  :  des  poésies  légëres  publiées  sou8  le  titre  de  Fanfreluches 
poétiques,  un  volume  de  Fables  et  des  Éptlres. 


avec  beaucoiç)  de  pfoût,  te  qtii,  d'après  leurs  catalogues,  devait  fixer 
Tattention  des  Mbhopliiles.  La  lecture  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  Tabbé  Chevallier  de  Bearzi  lui  a  fait  faire  les  réflexions  suivantes  : 

«  Un  grand  nombre  de  ces  livres  ne  sont  pas,  il  faut  Tavouer,  d'une 
orthodoxie  irréprochable,  et  Ton  s'attendrait  à  les  trouver  partout  ail- 
leurs que  dans  la  bibliothèque  d'un  ecclésiastique.  Je  veux  citer  les 
titres,  non  de  tous,  la  liste  en  serait  trop  longue,  mais  de  quelques- 
uns,  pour  prouver  que  la  lecture  du  Bréviaire  n'est  pas  la  seule  de 
certains  hommes  d'Eglise.  Voici  d'abord  deux  éditions  du  Secrétaire 
des  amans  y  puis  les  Baisers  de  Jean  Second,  le  Cabinet  satirique,  ou 
Recueil  de  vers  gaillards^  les  Contes  de  La  Fontaine,  les  Œuvres  de 
pierre  Arétin;  il  y  a  aussi  deux  exemplaires  de  la  Rhétorique  de  ces 
dames.  Je  dis  de  ces  dames  pour  ne  pas  dire  le  mot  propre,  ou  plutôt 
le  mot  sale,  la  lan^gue  française  ne  bravant  pas  l'honnêteté  comme  la 
latine.  Les  prêtres  n'aiment  pas  Voltaire.  Un  seul  ouvrage  de  Voltaire 

avait  pourtant  trouvé  grâce  devant  M.  l'abbé  de  Bearzi,  c'est la 

Pucelle.  On  me  dira  peut-être  que  l'ecclésiastique  doit  tout  lire,  le  bon 
et  le  mauvais,  A  la  bonne  heure  I  mais  presque  tous  les  livres  que  je 
viens  de  citer  se  trouvent  en  double  édition  dans  la  bibliothèque  du 
défunt  abbé,  et  j'y  compte  jusqu'à  trois  exemplaires  des  Œuvres  d'A- 
réUn,  Trois  exemplaires  I  c'est  beaucoup  pour  un  prêtre,  même  biblio- 
phile. Admirons  jusqu'où  la  passion  des  livres  ornés  de  peintures 
égrillardes  peut  entraîner  celui  qui  s'y  abandonne,  même  quand  il  est 
abbé  et  protonotaire  apostolique  d.  {Siècle,  13  mai.) 

Distinctions HOKOieuFiQUES.  —  On  écrit  d'Upsal  (Suède),  le  18  mars  : 
a  La  Société  royale  des  scfeiK^s  de  notre  ville  vient  d'inscrire  au 
nombre  de  ses  membres  associés  étrangers  M.  A.  Thierry,  de  l'Insti- 
tut de  France  ».  {Alftonbladet.) 

—  M.  Cénac  Moncaui^  auteur  de  «  l'Histoire  des  Pyrénées  et  des 
rapports  internationaux  de  la  France  avec  l'Espagne^  vient  de  recevoir 
de  la  reine  d'Espagne  le  titre  de  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  IIl. 
M.  Cénac  Moncaut  avait  été  chargé  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique d'une  miission  archéologique  dans  les  provinces  du  nord  de  la 
Péninsule. 

—  M-  Cramifug ,  professeur  à  la  faculté  de  médecine  de  Tuniveisité 
de  Umwsâu  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion*4'Honneur,  dans  la 
premi^e  huitaine  d'avril. 

—  M.  le  docteur  Eugène  Jarnsens  vient  d'être  élu  à  l'unanimité 
m^nbre  de  la  Société  des  sd^ces  médicales  et  naturelles  de  Bru- 
xelles. 

—  L'enç>ereiir  du  Brésil,  don  Pedro  11,  vient  de  nommer  chevalier 
de  l'ordre  impérial  de  k  Base  pour  le  mérite  civil  M.  Eugène  Tkiac , 
membro  et  seorétaire  de  La  commission  de  l'inâtitulioa  impériale  des 
Jeunes-Aveugles  de  Paris. 

—  Un  anrêté  royal  du  13  avril  nomme  chevalier  de  Tordre  de  Léo- 
pold,  le  capitaine  £.  MeUei,  professeur  d'art  militaire  à  l'Ecole  d'artil- 
lerie de  Douai. 

—  On  écrit  d'Amsterdam  (Hollande),  le  23  avril  : 

«  La  classe  de  linguistique,  de  belles-lettres,  d'histoire  et  de  philo- 
sophie de  l'Académie  royale  des  sciences  d'AmsterdMBi  vient  de  com- 
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Storia  de'  Mumlmani  di  SicHinL  ^ritta  da  Michèle  Amari.  Volume 
prino; 

Relation  et  Mémoire  des  opposante  au  nouveau  dogme  de  TImma- 
cuM^  Conception  ^àh  bulle  laefE^bilis,  par  IL  rdd)é  Labovde  (de 
Leotoure)- 

La  congrégation  de  TMex  déploie  une  déplorable  ardeur.  Page  104 
de  notre  dernier  n<'  nous  citions  ua  décret,  en  voici  un  autre , 

Page  177  nous  donnons.ime  lettre  d'un  digne  ecclésiastiqpie  finançais, 
sur  Vmage  fue  le  prnii  ultramontain  prétmUl  faire  en  Fremte  dep 
décrets  de  la  congre ff€Uiom  dêk  l'Inde»;  noua  GBgàff&om  nos  lecteurs  à 
lire  cette  lettre. 

(jBiuan^-  *—  La  convention  littâraire  frdnco^})elge«  du  33iaoût  185a« 
donnera  lieu  prochainement  à  de  grand»  débats.  Ia  p(4ice  vient  de 
édsîr,  en  vertu  dhin  réquisitoire  délivré  par  M*  le  jv«e  d'instruction 
l^^oghe,  sept  ce»ts  exemplaires  d'wn  ouvrage  intitulé  :  /Kctiomiafrf 
00  géographie  universelUf  ancienne  et  moderne ^  a  rtmfieide»éçQle$, 
ét^fs  tes  meiUeurs  auteurs  ou  te$  itatistiqufis  officielhs  Us  plm 
récente$,  comprenant  l'histoire  des  diverses  contrées  dn  gUAe^  des 
motions  historiques  sur  les  principales  villes,  et  notammmt  fo  géç* 
graphie  et  Thistoire  des  2^531  comwimes  d?  la  Sêlsp^m.  Q^  Quvraget« 
édité  par  M.  Parent,  libraire,  avait  déjà  donné  lieu  à  diverses  démar- 
che»; sept  exemplaires  cNSt  également  été  çalsis  à  la  hbrairie  de  Deprez- 
Parent,  rue  de  la  Violette,  {fndépendance  belge,  !•»  avril) . 

—  U  se  prépare  ici  une  çrande  et  grosse  affaire  qui  concerne  leTédP 
teurs  belges  et  la  librairie  française.  Il  reste  eu  magasin,  à  noa  anciens 
contrefacteurs  (quelques-unes  de  vos  maisons  les  rÏu$  homrableS;  mal- 
gré  le  vilain  mot  de  contrefaçon  J  envîro^  pour  dix  millions  de  Uvree. 
Qn  a  bien  pu«  par  un  traité,  rayer  la  contrefaçon  du  nombre  à^  choses 
permises  aujourd'hui  et  la  rendre  punissable  daiis  l'avenir  ;  xom  b  di^ 
pl<»natie,  avec  tout  son  art,  qui  ne  consiste  pa$  aeulement»  commal'a 
dit  Beaumarchais,  à  s^en fermer  pour  tailUr  d^s  phjmei,  n'a  pu  lairer 
di^araltre  subitement  les  de.ux  ou  trois  miUicms  de  livrée  tout  'm^ 
primés  et  prêts  pour  la  vente,  qui  restent  encore  dans  les.  magaaiw  fk 
vos  éditeurs.  Eh  bien!  un  imprimeur  français,  qui  est  en  môme  t^o^ 
éditeur,  et  l'un  des  plus  intelligents  (  Mi.  Pion,  ancien  associé  de  M,  Bé- 
thune,  et  imprimeur  de  Sa  Msueste),  a  trouvé  une  combinaison,  in-^ 
venté  un  plan,  au  moyen  desquels  ces  deux  ou  trois  millions  4e  livrea 
disparaîtraient  presque  subitement.  N'allez  pas  croire  qu'il  s'agisse  de 
les  embarquer  sur  des  navires  à  soupape,  et  d'en  faire,  une  fois  en 
pleine  mer,  des  éditions  aêusum  detphini,  non.  Ceci  serait  renouvelé 
des  Gfrecs,  ou  tout  au  mcrini»  du  premier  Empire,  dwit  Pillustre  forwia- 
leor  se  dâ>aFr«ssait  ainsi,  dit^n,  du  superflu  des  oeuvre!^  de  MM.  Jay , 
Jouy,  Amault,  Baour-Lormian,  et  quelques  autres,  tant  il  avait  pear 
^  la  France  s^'eainuyàL  U  s'agit  d'uoe  grande  opération  à  prime ,  à 
^rage,  mais  fiâ  ne  serait  pas  une  lotem  poiHtant,  grâce  à  laquett»»  le 
public  verserait,  en  peu  de  temps,  àoer^'oB  espère  èi»mslhon9epà 
iraient  partie  aux  pauvres,^  partie  aux  éditeurs  étrangers^  partie  aux 

Snsde  lettres  français  contrefaits,...  (contrefaits  dans  leurs  oeuvres , 
sn  entendu).  Uri  des  intéressés  disait  ce  matin,  qu'avec  l'Exposition 
on  était  sûr  du  succès  et  que  la  réussite  serait  prompte.  Je  ne  (^ma^^fe 
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Guilleragiies,  ambassadeur  de  S.  M.  à  Constantinople.  La  lettre  i^  ti^iei 
lignes  et  n'est  pas  connue.  {Journ.  des  Débats,  15  avril*) 

Impbbibuk.  —A  différentes  reprises  on  a  parlé  d'ouvrir  un  con- 
grès typographique  où  seraient  débattues  les  questions  qui  se  ratta- 
chent à  l'invention  de  l'imprimerie.  Cette  idée  souriait  a  beaucoup 
d'hommes  compétents  en  la  matière,  et  surtout  à  M.  Firmin  Didot, 
qui  s'en  était  fait  le  promoteur  en  France  (1).  Le  premi^  point,  sur  le- 
quel il  parait  qu'on  s'entendait  difficilement,  était  la  fixalicm  du  lieu 
de  réunion  du  Congrès.  La  France,  l'Allemagne  et  la  Hollande,  par-- 
ties  intéressées,  refusaient  de  prendre  part  au  débat  s'il  eût  été  sou^ 
levé  sur  les  terres  d'une  nation  rivale.  Un  jeune  bibliographe  belge  > 
M.  Ch.  Ruelens,  a  pensé  que  Bruxelles  pouvait  convenir  comme  un 
champ  libre  et  neutre  aux  défenseurs  de  toutes  les  opinions,  et  il  vient 
de  publier  une  sorte  de  manifeste  pacifique  où  il  expose  les  raisons 
qui  doivent  faire  désigner  Bruxelles  conune  siège  du  Congrès  typa- 
graphicpe.  C'est  une  idée  à  laquelle  on  ne  peut  qu'applaudir,  car  ces 
joutes  mteUectuelles  ne  sont  jamais  sans  intérêt;  mais  on  ne  doit  pas 
s'attendre  à  ce  cpie  les  questions  soulevées  soient  résolues.  Harlem 
n'abdiquera  certamement  pas  plus  ses  prétentions  que  Strasbourg,  et 
Mayence  conserveralessiennes  entières.  {Indépendance  belge,2ldB\nl). 

—  Les  ouvriers  de  l'imprimerie  administrative  de  M.  Paul  Dupont . 
se  sont  réunis  lundi,  16  avril,  en  assemblée  générale ,  pour  recevoir 
les  livrets  où  sont  inscrites  leurs  participations  dans  les  bénéfices  de 
chaque  année.  Parmi  diverses  institutions  philanthropiques  particu- 
Uères  àf  cet  établissement,  on  a  surtout  remarqué  celles  qui  concer- 
nent les  fournitures  de  chauffage,  et  qui  permet  à  chaque  ouvrier 
d'obtenir  l'approvisionnement  de  son  ménage  en  bois  de  chauffage  et 
charbon  aux  prix  des  marchés  en  gros  souscrits  par  la  maison.  C'est 
une  réduction  de  plus  de  30  pour  100  sur  les  prix  de  détail  qui  lui  est 
adnsi  assurée,  indépendamment  de  la  faculté  de  se  libérer  dans  un  dé- 
lai de  six  mois,  par  des  à-comptes  opérés  sur  sa  paye  de  chaque  se- 
maine. Cette  mesure,  si  propre  à  contribuer  au  bien-être  des  ouvriers, 
est  d'une  application  facile,  et  il  ne  lui  manque  peut-être,  pour  être 
g^ralisée,  que  d'être  connue. 

Un  hymne  au  travail  et  à  l'industrie,  chanté  par  les  ouvriers  eux- 
mêmes  et  composé  par  M.  Burelle,  organiste  des  Petits-Pères,  a  ter- 
miné cette  fête  toute  de  famille,  qui  avait  réuni  dans  la  grande  salle  de 
la  Redoute  plus  de  600  personnes. 

Index  (Congrégation  de  1').  —  Par  un  décret  du  22  mars,  la  con- 
grégation de  l'Index  a  condamné  et  proscrit  les  ouvrages  suivants  : 

Pièces  intéressantes  nécessaires  à  examiner^  par  Pierre-^Augustin 
MéUy  ; 

La  Chiesa  e  lo  Stato  in  Piemonte,  Sposixione  storica-eritica  dei 
rapporii  fra  la  S.  Sede  e  la  corte  di  Sardegna  dal  1000  al  1854  per 
l'avv.  coUegiato  Pier.  Carlo  Boggio  ; 

■■-         - 

(1)  Disons-le  pourtant,  pour  n'être  que  juste,  après  M.  Âog.  Bernard, 
auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  De  V  origine  de  F  Imprimerie  à  de  ses  débuts, 
en  Europe, 

15 
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•*-M.  Thiers  vient  de  terminer  sm  grand  ouvi^e  :  VJli$$oire  du 
Consulat  et  de  V Empire;  il  a  remis  à  ses  éditeurs  le  manusorit  des 

Juatre  derniers  volumes.—  Le  nombre  de  volmnes  de  cet  ouvrage  est 
éfinitivement  fixé  à  quinze;  le  dernier  sera  donné  gratis  aux  sous- 
cripteurs. —  Le  tome  douzième  est  sous  presse.  Il  sera  mis  en  vente  à 
la  librairie  Paulin,  60,  rue  de  Richelieu,  le  30  juin  prochain.  Les  autres 
tomes  paraîtront  successivement  de  deux  mois  en  deux  mois. 

De  Belgique.  —  Un  arrêté  royal  du  25  mars  ordonne  la  publication, 
aux  frais  du  gouvernement  et  par  les  soins  de  M.  le  {minsseur  A.-H. 
Dumont,  d'une  carte  représentant  le  sous^-sol  de  la  Belgique,  qui  for- 
mera le  complément  de  la  carte  géologique  du  royaume. 
.  /  — M.  Emile  Bède,  professeur  agrégé  à  TUniversité  de  Uége,  a  donné 
jeudi,  au  Cercle  artistique  et  littéraire,  la  conférence  que  nous  avons 
annoncée,  et  qui  avait  pour  sujet  les  beaux  travaux  de  M.  Plateau  sur 
les  phemmènes  que  présente  une  masse  liquide  sans  pesanteur. 

Après  avoir  fait  chaleureusement  ressortir  de  quelle  profonde  es- 
time et  de  quelle  vive  sympathie  est  digne  le  savant  physicien  gan- 
tois qui,  devenu  aveugle  à  la  suite  de  ses  laborieuses  recherches,  con- 
tinue cependant,  avec  l'aide  d'amis  dévoués,  à  étendre  le  domaine  de 
lasQience,  M.  Bède  a  résumé  rapidement  les  deux  Mémoires  qui  ont 
valu  à  M.  Plateau  le  prix  quin(jpiennal  des  sciences  mathématiques  et 
physiques.  Il  a  posé  d'abord  les  deux  grands  principe^  de  l'attraction 
univerêelle  et  de  l'attraction  moléculaire,  il  en  a  tiré  cette  conséquence 

Îu'une  masse  d'huile,  suspendue  dans  un  mélange  d'eau  et  d'alcool 
'une  densité  égale  à  la  sienne,  pouvait  présenter  différentes  formes, 
telles  que  celles  d'une  sphère,  d'un  cylindre  ou  d'un  polyèdre  à. face 
plane. 

Il  a  pu  successivement  réaliser  ces  différentes  formes  et  donner  ainsi 
à  ses  auditeurs  le  curieux  spectacle  d'une  sphère,  d'un  cylindre  et  d'un 
tétraède  liq^iides.  Après  ces  expériences,  qui  offrent  de  grandes  diffi- 
cultés et  qui  ont  été  réussies  avec  bonheur,  le  jeune  professeur  a  mon- 
tré comment  on  pouvait,  en  faisant  tourner  la  iq)hère  liquide,  engen- 
drer successivement  un  anneau  parfaitement  régulier,  puis  une  série 
de  sphères  plus  petites,  et  donner  ainsi  une  représentation  saisissante 
de  l'hypothèse  de  Laplace  sur  la  formation  des  mondes.  M.  Bède  a  eu 
soin,  toutefois,  de  rappeler  les  réserves  faites  par  M.  Plateau  lui-même 
dans  le  rapprochement  de  ces  faits  avec  les  phénomènes  astronomi- 
ques. 

Interrompu  souvent  par  les  marques  de  satisfaction  de  son  audi- 
toire, M.  Bède  a  terminé  sa  conférence  au  bruit  d'applaudissements 
unanimes  et  prolongés.  {Indépendance  belge^  2  avril) . 

On  trouve  dans  le  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  »  une  notice 
sur  M.  Plateau. 

«--  Le  Théâtre  des  galeries  Saint-Hubert  a  repris,  le  samedi,  31  macs, 
V André  Chénier,  de  M.  Edouard  Wacken,  de  Uége,  (jui  obtint,  il  y  a 
quelques  années,  au  Théâtre  de  la  Monnaie,  un  véntable  succès.  Ce 
drame,  d'un  mérite  littéraire  incontestable,  a  été  applaudi  avec  la 
même  chaleur  qu'à  sa  première  apparition,  bien  que  la  mémoire  incer- 
taine des  acteurs  ait  mutilé  dans  chaque  scène  plus  d'un  beau  vers. 

-—M.  Emile  Deschanel,  ancien  rédacteur  du  ^  National  »,  en  exil  à 
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Brutelles,  fait  au  Cercle  des  Arts,  dans  cette  ville,  un  cours  puMic  de 
littérature  française.  C'est  déjà  la  quatrième  année.  Le  professeur  a 
consacré  les  91*  et  92«  conférences  a  l'histoire  delà  poésie  au  dix-sep- 
tième âècle,  et  a  examiné  les  œuvres  de  Sarrasin^  de  Saint^Amata. 
de  George»  Scudéri. 

C'est  dans  le  même  local  que  M.  DalI'Ongaro  fait  son  cours  de  litté- 
rature italienne.  Dans  sa  ouinzième  conférence,  qui  a  eu  lieu  le 
40  avril,  le  professeur  a  étudié  les  chants  14.»  et  15*  de  l'Enfer,  et  spé- 
cialement la  théorie  de  Dante  sur  les  âges  du  monde. 

— *  M.  E.  Vanden  Corput,  pharmacien  et  secrétaire  adjoint  de  la  So- 
ciété des  sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles,  vient  de  publier 
deux  opuscules  très  intéressants.  Le  premier  est  un  rapport  sur  les 
eaux  minérales  de  Mariemont  (Hainaut),  dont  les  propriétés,  déjà  si- 
gnalées en  1740,  furent  analysées  à  cette  époque  par  le  célèbre  Rega, 
sur  l'ordre  de  Marie-Elisabeth  d'Autriche  ;  le  second  est  une  curieuse 
analyse  de  la  nature  et  des  effets  du  poison  qui  se  développe  dans  les 
viandes  et  dans  les  boudins  fumés.  L'auteur,  en  combattant  le  préjugé 
répandu  dans  le  peuple  en  ce  qui  concerne  les  viandes  provenant  d'ani- 
maux malades,  dont  l'usage,  quoi  qu'on  en  pense,  ne  présente  aucun 
inconvénient,  appelle  l'attention  publique  sur  le  danger  qui  peut  résul- 
ter delà  consommation  de  charcuterie  ou  d'autres  substances  de  con- 
serve qui  ont  éprouvé  secondairement  une  altération  spontanée.  Cette 
altération  consiste  en  une  sorte  de  végétation  cryptogamique  qui  se 
dévelq^pe,  au  mois  d'avril  surtout,  à  la  surface  des  viandes  fumées,  et 
que  M.  Vanden  Corput  désigne  sous  le  nom  de  sarcina  bolulica. 

{Indépendance  belge^  6  avril.) 

—  Voici  une  publication  qui  ne  peut  tarder  d'intéresser  vivement 
tous  les  archéologues,  et  qui  témoigne  de  la  sollicitude  éclairée  du  roi 
de  Prusse  Frédéric-Guillaume  IV  pour  les  arts.  D'après  les  ordres  de 
S.  M. ,  M.  de  Salzenberg  a  dessiné  et  historiquement  commenté  les  édi- 
fices-monuments de  Constantinople  depuis  le  cinquième  jusqu'au  dou- 
zième siècle.  Les  dessins  polychromes  sont  exécutés  et  impnmés  avec 
une  él^ance  et  une  entente  de  l'art  dignes  de  tous  éloges.  Dans  un  ap- 
pendice se  trouve  la  description  de  l'église  Sainte-Sophie,  par  Silen- 
tiarius  Paulus,  traduite  en  versetannotée  par  le  docteur  Kortum. 

Le  tout,  édité  sous  la  surveillance  du  ministre  du  commerce  de 
Prusse,  M.  Von  der  Heydt  hii-même,  forme  un  magnifique  volume  grand 
in-folio,  que  la  munificence  du  Roi  a  fait  remettre  à  des  sociétés  savan- 
tes, à  plusieurs  membres  du  corps  diplomatique ,  à  des  bibliothè- 
ques, etc.  C'est  là  réellement  un  cadeau  tout  à  la  fois  artistique 
et  royal. 

—  M.  de  Baecker,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimables  relatifs  à 
l'histoire  des  lettres  et  àeè  mœurs  de  la  Belgique,  vient  d'annon- 
cer au  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France 
la  prochaine  communication  de  curieux  documents  qu'il  a  trouvés  k 
Oxford  sur  un  chevalier  flamand  nommé  Denis  de  Morbeyne,  lequel, 
après  avQîr  servi  sous  les  drapeaux  de  la  France  passa  dan$  les  rang^ 
anglais. 

—M.  Eugène  Stroobant,  l'un  des  écrivains  flamands  les  plus  élé- 
gants elles  plus  distingués,  vient  de  publier  un  charmant  votumè  de 
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Méiâdsqui  est  appelé^  sans  aucun  doute,  à  un  grand  succès*  M.  Ëng. 
Stroobant,  qui  n'en  est  plus  à  faire  se6  preuves  de  poésie  et  de  stjrte^  8è 
distingue  à  la  fois  par  Télévation  de  la  pensée,  la  grâce  du  sentunent* 
la  pureté  de  la  fisnne  et  rharmonie  du  vers. 

-^  Le  succès  que  nous  avons  prédit  au  Livre  cPOr  de  VOrdfê  de 
jUopotd  et  de  la  Croix  de  Fer  se  rédise.  Cette  publication  ^ûinôm- 
ment  nationale  a  réuni,  en  deip^  mois,  plus  de  qumze  cents  adnésioûs. 
Chacun  s'empresse  de  fournir  des  iodications;  et  s'il  existe  encore  des 
retardataires,  ils  comprendront  que  leur  abstention  ne  serait  nuisible 
qu'à  eux-mêmes,  car,  faute  de  renseignements  suffisants,  la  mention 
des  Services  qu'ils  ont  rendus  au  pays  serait  incomplète.  Nous  ne  sau- 
rions donc  trop  insister  sur  la  nécessité  de  seconder  le  directeur  du 
Liwe  d!Or.  Ce  livre  ne  sera  pas  une  simple  biographie.  C'est  ITii*- 
tôîre  de  tout  ce  qui  s'est  fait  de  grand,  d'intelligent  et  d'utile  dans  notre 
pays  depuis  la  fondation  du  royaume  de  Belgique.  Cinquante  portraits 
au  moins  orneront  les  deux  magnifiques  volumes  de  cette  publication. 
La  souscription,  au  prix  de  12  fr.  pour  l'édition  ordinaire,  et  de  M  ff, 
pour  l'édition  de  luxe ,  sera  close  le  15  mai  prochain.  Après  cette  épo- 
que, ces  prix  seront  doublés. 

Un  nouveau  prospectus,  très  détaillé,  vient  d'être  publié.  On  peut  se 
leprocurerchezlerédacteurder/Ktt^/mrton  belge,  me  des  Ale^iens, M, 
à  qui  toutes  les  communications  doivent  être  adressées,  et  Tarride, 
libraire,  rue  de  TEcuyer.  Nous  ne  saurions  trop  engager  Messieurs  les 
décorés  et  les  familles  des  décorés  défunts  à  fournir  les  indications  qui 
leur  sont  demandées.  C'est  plus  qu'une  nécessité  pour  ces  dernières  î 
c'est  un  dewnr.  Le  prospectus  sera  adressé  franco  aux  personnes  qui 
en  feront  la  demande  {Indépemance  belge^  25  avril.) 

—  M.  L.  Hymans  fiaît  à  la  salle  du  Christ  à  l'Hôtel-de-Ville  deBruxel  • 
les  un  cours  public  et  gratuit  d'histoire  littéraire  de  la  Belgique.  Le 
28  avril  a  eu  ueu  la  25*»  et  dernière  conférence  de  la  saison,  té  sujet 
de  cette  séance  était  Y  appréciation  générale  du  règne  de  Philippe  il. 

—  Le  jury  réuni  à  Anvers  pour  décerner  le  prix  quinquennal  de 
5,000  fr.,  institué  pour  encourager  la  littérature  flamande,  a  décerné 
sans  partage  ce  prix  à  M.  Henri  Conscience. 

<-^M.  Grandgagnaçe,  présidât  delà  Cour  d'appel  de  Uége,  vient 
défaire  don  à  la  Société  archeologique.de  Namur  d'une  somme  de 
deux  mille  francs,  pour  la  mettre  à  même  d'installer  son  curieux  Musée 
au  local  de  laBoucherie.  Dans  une  assemblée  générale  t^ue  dimanche 
dernier,  la  Société  a  décidé  de  reconnaître  cet  acte  de  patriotique  gé* 
nérosité  : 

i^  En  faisant  graver  sur  une  plaque  de  marbte  le  nom  et  la  décision 
du  donateur; 

2®  En  fondant  un  concours  historique  et  archéologique  ouvert  à  tous 
les  écrivains  belges  et  qui  portera  sur  des  questions  d'histoire  locale. 
Le  prix  établi  à  cette  occasion  s'appellera  perpétuellement  :  Pruc 
Grandgagnage.  (Ami  de  T  Ordre.) 

<-^0d  $ait  que  Plaçentius  (le  plaisant)  dominicain,  né  à  Saiot-Trond, 
mortwK  lM9i  a  laissé  uo  pow&e  biwre  intitulé  hàgna  parcumor. 
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&x  vêfâ  iautotgramUHêB  (LouVaia  ÏW,  1644,  Londres,  1741,  i&4â}  Â 

dont  tous  lediùots  cûDunencent  par  un  I^  ;  par  exemple  : 

Pkudit^,  permllt  ;  porconim  pifra  prqpago 
Progreditur,  pagnans,  etc. 

Mous  êpi^Teaom  ifâ'\mù  édition  Douvelle  de  ce  poàme  est  sur  le 
poiat  de  vou*  le  jour*  Elle  sera  précédée  d'une  intéressanlé  notioe  mt 
l'auteur  par  M.  Ul.  <2apitaine  ;  k  texte  de  Placentius  a  été  revuàvea 
soin  par  M.  le  professeur  Fuss*       (Moniie^êr  de  Penseign.,  2Ù  avrik) 

—  On  sait  que  rAcadémie  royale  des  Sciences,  des  lettres  et  des 
bèaux-arts  de  Belgique  avait  rhôûïieur  de  compter  parmi  ses  membres 
associés  Tillustre  astronome  dont  la  France  déplore  la  perte  récente. 
M.  Quetelet,  ami  de  François  Arago  depuis  de  longues  années,  avait 
pris,  dans  une  dés  dernières  séances  de  l'Académie,  rengagement  d'é- 
crire la  biographie  de  Thomme  de  génie  qui  a  porté  si  haut  la  renom- 
mée de  rO&ervatôire  de  Paris  \  cet  engagement,  il  vient  de  le  tenir.  ïl 
est  impos^le,  en  lisant  la  Ptoticêswr  Arago,  de  ne  pas  sentir  que  c'est 
l'amitie  qui  Ta  dictée.  Elle  seule  est  à  même  de  révéler  ces  détails 
charmants  gu'utie  douce  intimité  permet  de  saisir  et  que  Von  ne  re- 
trouve que  Ja.  M.  Quetelet  a  résumé  avec  bonheur  toute  cette  noMé 
vie  du  savant  et  de  l'homme  public,  que  la  mort  a  trouvé  Sûr  la  brè- 
che et  entouré  des  profondes  sympathies  de  tous  cent  qui  l*ont  connu. 
Le  récit  de  M.  QUetelet  est  simple,  parce  qu'il  est  vrai  ;  il  est  touchant, 
parce  qu'on  y  retrouve  le  langage  d'une  affection  sincère  et  d^ïne  dou- 
hùt  véritable.  C'est  un  hommage  consciencieux  rendu  à  la  mémoire  de 
celui  que  M.  de  Humboldt,  Timmortel  auteur  du  CoÈmo»,  a  honoré  du 
titre  du  titre  a  du  plus  cher  de  ses  amis  » . 

(Indépendance  bel  je,  21  avril.) 

Pbm»  péaiOMQcnt  -^  En  Amérique.  --  Dans  la  ré^a  aurifère 
mèm6|  dans  ce  qu'on  I4[>pelle  les  aig^gingê,  il  y  a  des  journaux  qui 
paraissent  I  tels  que  le  BaHurat-Times  et  le  M^miâ^Akweméer» 
MaiL  Le  Melbourne-Argus^  à  l'occasion  de  l'augmentation  de  sesprix 
d'abonnement,  donne  quelques  détails  intéressants  sur  son  budget.  lies 
frais  de  cette  publication  s'élèvent  à  300  liv.  si.  (7,500  fr.)  par  jour^ 
Les  prmcipales  dépenses  se  répartissent  ainsi  annudlleoïieiii  :  pour 
la  papier,  30,000  liv.  st.;  pour  la  composition^  37^000;  polir  les 
machines,  12,000  ;  pour  le  port,  5|000  ;  enfin,  pOiur  la  redactiQil« 
10,000,  c'est-à-dire  250,000  fr.  par  an.         {Athenœum  frmtaie,) 

—  D'après  la  De  Bow's  Review,  publiée  à  la  fois  à  Washington  et  à 
la  Nouvelle-Orléans,  il  y  avait  en  1775,  aux  Etat-Unis,  35  journaux  ; 
en  1850,  il  y  en  avait  2,526,  distribuant  annuellement  environ  500 
n^lions  d'exemplaires.  {Moniteur  du  29  avril.) 

Presse  périodique  (tribunal  d'honneur  de  la). —  La  polémique  pas- 
sionnée à  laquelle  quelques  journaux  de  Madrid  se  sont  livrés  depuis 
quelque  temps,  a  plus  d'une  fois  donné  lieu  à  des  duels  entre  leurs 
rédacteurs.  Afin  de  prévenir  le  renouvellement  de  ces  fâcheux  événe- 
ments, les  rédacteurs  de  tous  les  journaux  politiques  de  Madrid  ont 
créé,  d'un  commun  accord,  un  tribunal  d'honneur  de  la  presse  pério- 
^que.  Ce  tribunal,  composé  de  journalistes  exclusivement,  a  pour  but 
de  connaître  et  de  juger  tous  les  différends  qui  s'élèveraient  entre  les 


—  216  — 

divers  journaux,  à  roccasion  des  articles  par  eux  publiés.  II  subsliUie 
le  jugement  des  pairs  au  hasard  des  combats  singuliers,  qui  trop  sou- 
vent étaient  venus  affliger  la  presse  espagnole.  Il  statue  au  nombre  de 
quatre  juges,  qui,  chaque  mois,  sont  renouvelés  par  TélecUon,  faite 
par  tous  les  journalistes. 

La  Gazette  des  Tribunaux  rapporte  la  première  décision  qu'il  a  ren- 
due en  même  temps  que  le  nom  des  juges  oui  le  composent  pour  le 
mois  courant.  Ce  sont:  don  Pedro  de  la  Hoz,  du  journal  la  Esperanza; 
don  Felipo  Picon,  i'el  Clamor  publico  ;  don  Jose-Maria  Bremon,  de 
la  Espaûa,  et  don  Gipriano  del  Mazo,  d'el  Occidente.  La  cause  à  juger 
concernait  des  injures  que  les  journaux  el  Iris  de  Eipa$ia  et  la  la  Soùe-- 
rania  na^nonal  se  reprochaient  réciproquement. 

Le  tribunal  d'honneur  a  statué  en  ces  termes  : 

Considérant  :  i^  que  l'article  i'el  Iris  de  Espana  c[ui  a  été  dénoncé 
ne  contient  aucune  offense  directe  contre  la  Soberama  macianal,  mais 
des  qualiGcations  dures  attribuées  à  une  personne  qui,  toute  respec- 
table qu'elle  est,  est  étrangère  au  journalisme ,  et,  par  conséquent,  ne 
se  trouve  pas  soumise  à  la  juridiction  de  ce  tribunal  ;  ^  oue  les  mots 
torpe  (honteux)  et  villanamente  (vilainement),  dont  la  Sooerania  no- 
cùmal  s'est  servie  en  parlant  A'el  Iris  de  Espana,  ont,  dans  leur  sens 
absolu,  une  signification  injurieuse. 

Le  tribunal,  à  l'unanimité,  déclare  que  le  journal  la  Soberania  na- 
cional  a  contrevenu  aux  prescriptions  et  au  but  de  la  discussion  rai- 
sonnable et  convenable,  et,  qu'en  conséquence,  ledit  journal  est  tenu 
d'insérer,  à  titre  de  réparation  et  sans  commentaires,  dans  la  partie  de 
cette  feuille  qui  est  destinée  aux  articles  de  fonds,  la  présente  décision, 
laquelle  sera  publiée  aussi  par  tous  les  autres  journaux  qui  ont  fait 
partie  de  l'assemblée  gui  a  institué  le  tribunal  d'honneur. 

11  serait  bien  à  désirer  qu'un  semblable  tribunal  s'ériçeâtà  Paris  el 
partout  en  France,  non-seulement  pour  connaître  des  faits  analogues, 
qui  ne  sont  pas  rares  parmi  les  enfants  terribles  des  cinq  partis  (les 
ultramontains  OHnpris)  qui  divisent  la  France  ;  mais  encore  pour  con- 
naître de  toutes  les  ccmtestations  qui  surgissent  entre  gens  de  lettres, 
ou  d'écrivains  à  libraires.  Ce  tribunal  pourrait  avoir  tout  à  la  fois  une 
grande  influence  pour  moraliser  les  écrivains,  et  obtenir  des  ré^ltats 
plus  satisfaisants  pour  les  personnes  en  discussion  que  ceux  qu'on 
attendrait  vainement  des  tribunaux  ordinaires,  appelés  à  prononcer 
dans  une  cause  littéraire  qu'ils  ne  peuvent  pas  prendre  le  temps  d'é- 
tudier à  fond. 
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LES  LETTRES  FRANÇAISES  ÎH   EUROPE 

ET  LES   HISTORIENS   ÉTRANGERS  DE    LA   FRANCE. 
Aperça  mensvel. 

les  lirres  de  provenances  étrangères  annoncés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  & 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 

Àttêmands,  A.  Franck,  r.  Richelieu,  07.  '-  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Lille,  U.  — Gaivelol 
jeune,  r.  des  Bmis-Snfants,  96. 

Anglais,  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  S2.  —  A.  Franck.  —  Fréd.  Klincksieck. 

Àti^lO'Àfnérieaini.  —  H.  Bossange  et  fils,  quai  Voltaire,  31  bis. 

Mges,  Borrani  etDroz,  r.  des  Samts-Përes,  9.  —  Aug.  Aubry,  r.  Dauphine,  16. 

Sconomie  politique,  dans  toutes  les  langues;  Guillaumin,  r.  RicheUeu,  U. 

Espagnols.  A.  Franck. 

Italiens.  Xavier  et  Stassin. 

Suisses.  Joël  GfaeriHiliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 

Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

PEmPMMt  UH  MOU  D'AVSII.  ST  MAI  (1). 
1. 


388.  Annales  catholiques  belges.  (Revne  des  Revues).  Tome  VI,  n*  i 
(janvier  i855).  Liège,  J.  Meyers,  in-8. 

Voy.  le  n»  385. 

Sommaire  de  ce  numéro:  Discours  sur  la  loi  de  THistoire,  par  le  R.  P. 
H,  D.  Lacordaire  ;  —  Etudes  sur  la  Turquie  ;  —  la  Chute  de  l'Ançe,  d'après 
saint  Anselme,  par  N.  M,  ;  Un  artiste  dans  un  cloître,  par  Claude  Mermil- 
M;  —  Variétés. 

389*  Annales  de  philosophie  chrétienne.  Recueil  périodique  destiné  à 
faire  connaître  tout  ce  que  les  sciences  humaines  renfermeoilk  de  preuves  et 
de  découvertes  en  faveur  du  Christianisme,  dirigé  par  À.  BonneUy,  cher,  de 
Tordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  de  l'Académie  de  la  religion  catholique 
de  Rome,  et  de  la  Société  asiatique  de  Paris.  XXV©  anuée.  IV«  série,  tome 
XI  (50«  volume  de  la  collection).  N»»  61-63,  janvier  à  avril  1855.  Paris,  au 
bur.  des  Aanales  de  philosophie  chrétienne,  rue  de  Babylone,  n*  10,  4  liv. 
in-S,  paginées  1  à  324.  ^ 

Les  Annales  paraissent  à  la  fin  de  chaque  mois  par  cahiers  de  80  pag.,  avec 
gravures  ou  caractères  étrangers.  Pnx  de  l'abonnement  annuel.  . .  .  20  fr. 

La  collection  des  Annales  de  philosopkie  ekrétienne  se  compcKse  : 

1*  D'une  l**  série,  composée  de  12  volumes  réimprimés  en  entier,  termi* 
nés  par  une  Table  générale  de  ces  volumes  ;  à  4  fr.  le  volume. 

2*  D'une  2«  série,  composée  de  7  volumes,  du  tome  XIU  au  tome  XIX, 
terminés  par  une  Table  générale  de  ces  volumes  ;  à  4  fr.  le  volume. 

3*  D'une  3^  série,  composée  de  20  volumes,  terminés  p^r  unç  Table  géhi* 
raie  de  ces  volumes  ;  à  4  fr.  le  volume. 

(f  )  Pour  la  Ubrafrie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  parlent  le  plus  fréquemment  des 
npéditiaiis  ponr  1m  éMimtiom  I<>im4iiie4.  mm.  les  librtirfs  éinnson  sentirom  dose  riv* 
portance  de  ce  BuIleUn,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  Teipoir,  de  nous  mettra,  tu  plut 
THe,  et  fhmcOi  lu  courant  des  ouvrafci  qu'Os  publient  ou  «fulli  le  proposonl  de  pubSèr. 


-âi8  — 

4'  D'une  4<  série,  composée  de  10  volumes  ;  au  prix  ordinaire  d'abonne- 
ment. — Chaque  volume  se  vend  séparément  ;  et  on  donne  des  fadlitis  poor 
le  paiement.  Ces  faveurs  ne  s'accoraent  qu'aux  personnes  qui  sont  abonnées. 

Voici  ma]|l|4Wm  Ib  lOmmlire  â0^  ififiaM  nnfl^drOs  qii0  notft  annonçons 
aujourd'hui': 

Proclamatioa  solennelie  par  S.  5.  le  pape  Fia  IX  du  dogme  de  Timmacu- 
lée  conception  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  (traduction  revue  et  ap- 
prouvée à  Rome  même,  par  les  Dononne»  les  plus  compétentes).  2«  article. 
(Le  premier  est  au  tome  X,  p.  4o3)  ;  pp.  7-41  ;  —  Etudes  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Santeul,  et  sur  la  composition  et  publication  de  ses  Hymnes  et 
de  celleâ  de  Coffin  dans  les  divers  Bréviaires  ae  Paris  et  deClony  ;  suivies 
de  la  orUi^ue  littéraire  des  poésies  et  des  hymnes  de  oes  auieurs  au  moment 
de  leur  apparition;  par  A.  Bonnetty,  7«  et  8»  artides^  pp.  4â^1, 85-106;  — 
Sxdmen  au  livre  intitulé  :  Le  Devoir,  par  M.  Jules  Simon,  ancien  maître  de 
conférenees  de  |)hilosophie  à  TËcoie  normale  ;  par  Tabbé  Bidardf  pp.  63^, 


133-152,  310-221 ,  267-77;  —  Réclamation  de  M.  B,  JuUim  surqueumeepas- 
sages  du  cahier  de  novembre  dernier  (relatif  à  M.  Qûcherat),  pp.  81-6if;— 
D^u verte  d'une  lettre  de  Mafiomet,  ordonnant  au  Soudan  d'Egypte  deso&lre 
mahométan,  et  détails  sur  l'apôMsie  des  évèques  eutychié&s  dé  œ  pays  ;  par 
'  2  ;  —  Examen  critique  de  Tassertion  d  un 


A.  B.  [il. -ffonnôtry],  pp.  107-132; 

antiquaire  (M.  Gilbert)  touchant  la  chapelle  dite  des  douze  apôtres,  à  l'église 
Saint-Germain-des-^rés,  à  Paris,  par  L.-G.  Gti^n^bauW,  pp.  153-56.  L'article 
de  M.  Gilbert  a  paru  dans  la  Revue  ardiMofique  de  Paiis  en  déc.  1854, 
pp.  531  et  suiv.  —  Allocution  de  S.  S.  Pie  TX,  adressée  le  1«'  décembre 
aux  cardinaux,  fixant  le  jour  où  devait  étfe  proclamé  le  dogme  de  Timma- 
culée  conception,  pp.  157-61  ;  —  Sur  «  le  Peuple  primitif,  sa  religion,  son 
histoire  et  sa  civilisation  »,  de  M.  Fréd.  de  Rougeroont,  par  A.  Bonnethf^ 
pp.  165^94,  215-66;  -^  Découverte  de  la  basilioue  et  duiombeau  de  aalnt 
Alexandre  I^r,  pape,  mort  en  117  ou  119,  pp.  196-98  ;  ^  Une  rédamatioil 
du  journal  officiel  de  Rome,  contre  diverses  assertions  des  Mémoires  de  «  la 
GiviUta  catholica  »  >  par  A.  B.  [A.  Bonnetty],  pp.  199-209  ;  —  Découverte 
et  exploration  du  Serapeum,  temple  du  dieu  Apis,  et  transport  à  Paris  d*ua 
grand  nombre  d'ornements  de  ce  temple,  et  même  des  ossements  de  ce  dieu^ 
par  M.  F.  de  Saulcy,  membre  de  Tlnstitut ,  pp.  224-244.  —  Mouv.  Décou-' 
vertes  sur  les  traditions  primitives  conservées  chez  les  anciens  habitants  de 
l'Amérique,  d'après  leurs  livres  et  la  lecture  de  leurs  hiéroglyphes,  par  Tabbé 
Braamtde  Bombowtg^  pp.  278*96;^  Sur  la  Guerre  et  rnomme  de  guerre, 
de  M.  Louis  Vmifflot;  et  sur  FBglise,  la  France  et  le  Scbisme  en  Orient,  da 
même;  fWff  l'abbé  JM^  Boullùn,  pp.  297-309;  —  Inexactitude  de  quelques 
citations  rabbiuiques  (de  M.  Brentano)  dans  la  vie  de  la  Sainte  Vierge,  d'après 
les  méditations  qe  la  sœur  Eminericn;  par  il.,  pp.  317-19.  —  Nouvelles  et 
Méliuigesj  à  la  fin  de  chaque  numéro. 

390.  Ars  et  la  sainte  Yierge,  ou  Bouquets  à  Marie  conçue  sans  péohéf 
pour  le  mois  de  mai.  Ouvrage  orné  d'un  très  grand  nombre  de  traits  histo- 
riques sui"  Ars  et  ses  pèlerinages;  par  l'abbé i.-F.  jtenard.  2^  édition,  revue 
et  augmentée.  Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  in-18  de  12  feuilles.        1    20 

m.  MaocaATiÉ  (la)  dttis  TÉgUse.  (A  l'oooasion  des  «  Poavoin  Coniti- 
tuti&  de  PËglise  >  de  Fabbè  Bordas^Dumoulia)  ;  par  iMiit  Jttlêfdtm.  -^ 
Impt.  dans  *  le  Siècle  »,  n.  des  9  et  10  avril. 

392.  Pëvoirs  (des)  de  la  femme  chrétienne,  conférences;  par  le  V.  J.^B, 
Boone,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  2<  édition.  Bruxelles,  H.  Goemaere»  in-18 
de  144  pag.  >    75 

393.  DiucTiOM  pour  la  conscience  d'une  jeune  personne  pendant  aoaédu' 
oatioft  )  par  M.  l'abbé  Bmk9$.  Paris  el  Lyon,  Fériaee  kém  (1854),  inAi 
delSfeùtUes.  .  3   » 
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âMb  DocTAiHE  Sj^ihttteUe  de  Boisuet,  eitmto  de  ma  œu^ree  (par  Ui  P»  40 
Montêiwi).  Park.Doaniol^r^de.TournoiifdQ^  in-18de.i3  feuilles  1/3»  S  |0 

395.  Lettre  (sur  Pusage  que  le  parti  ultramontain  prétend  faire  «pi 
France  des  décrets  de  la  oongrégation  de  Tlndex)  ;  par  }L  Vàbhé  Del^^ùu- 
twe.  PariA  le  13  avril  1855.  —  Impr.  daoe  le  JourfysU  des  DélnOsà^  31  Avrib 

396.  Lettre  pastorale  de  monseigneur  l'évéque  de  Tournai,  à  l'occafliMI 
de  aon  voyage  à  Rome  et  de  la  proclamation  du  dogme  de  Timmacelée  oon- 
eeption  de  la  très  sainte  Vierge.  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  in-18  de  31 

pe»  »    10 

fil  gr.  in^  de  30  pages. 

Il  a  été  tiré  de  la  dernière  édition  53  exemplaires  sur  papier  de  luxe. 

397.  LivftB  (le)  des  enfants  de  Marie.  Considérations  pieuses  pour  chaque 
jotir  du  mois  ;  prières  pendant  la  messe,  et  pour  la  confession  et  la  commua 
pion  fréquente  ;  courtes  visites  au  Saint-Sacrement  et  à  la  sainte  Vierge  ; 
stations  pratiques,  par  J.  Bersoi,  prêtre  de  la  congrégation  du  T.-S.  Re» 
dompteur.  Liège,  J.-G.  Lardinois,  in-32  de  392  pages.  »     75 

398.  Masioel  complet  des  dévêts  à  Pimmaculée  conception  de  Marie , 
renfermant  de  nombreux  exercices  de  piété  en  son  honneur,  de  pieuse! 
eoDsidérations  sur  la  vérité  dogmatique  définie  à  Rome  le  8  décembre  1854, 
sous  le  glorieux  pontificat  de  Pie  IX,  et  là  notice  historique  de  ce  qtti  s'en 
passé  à  Rome  au  sujet  de  cet  heureux  événement  ;  par  l'abbé  À."!.  Delboi^ 
encien  curé  et  ex-chef  d'institution.  Toumay,  J.  Gastermati  et  fite»  grand 
in-S9  de  416  pages,  avec  grav.  1    25 

399.  Manuel  de  dévotion  à  la  très-sainte  et  immaculée  vierge  Marie, 
précédé  de  la  lettre  apostolique  de  N.  S.  P.  le  pape  Pie  IX  mt  la  définition 
dogmatique  de  Timmaculée  conception,  etc.,  et  suivi  de  réflexions  à  prôpoi 
dé  cette  définition;  parle  professeur  Fr,  Costa^  prêtre  romain.  Liège,  J.*<7. 
Lardinois,  in-32,  de  140  pag.  »    35 

400.  Manuel  de  dévotion  k  saint  Joseph,  offert  aux  serviteurs  dé  ce  grahd 
saint  et  particulièrement  aux  associés  de  la  confrérie  de  Saint^Joseph  établie 
chez  les  Rédemptoristes,  à  Liège.  Liège,  J.-G.  Lardinois,  in-dS  de  112 
pag.  »    80 

401.  Mabie  sur  le  trône  du  ciel,  ou  Recueillements  consolante  pouvant 
êêrvir  pour  le  mois  de  Marie  ;  par  le  R.  P.  J.  Nep.  Stoger.  Traduit  de  Mie- 
aand  par  Joseph  Groulier  et  J.-M*^,  Dmmgnaû,  Lyon»  Pélagaud,  Itt^  dé 
8feuUlesli2. 

402.  Mémoires  historiques  sur  la  prétendue  succession  apostolique  éii 
Suède,  et  détails  peu  connus  sur  la  vie  intime  du  luthéraniâme,  avec  piôcea 
k  l'appui  ;  par  M*  de  Warrimont,  camérier  d^honneur  de  Sa  Sainteté  et  pro* 
vicaire  apostolique  de  Scandinavie.  Liège,  J.-G.  Lardinois,  in-8  de  144 
peg.  1    50 

403.  Mois  de  Marie  ^  à  Notre-Dame  des  Victoires.  Conférences  sur  la 
Mère  admirable,  prècbées  dans  cette  église,  à  Paris,  en  Tannée  1854|  par 
M.  l'abbé  Le  Blastier,  prêtre  du  diocèse  de  Meaux,  missionnaire  apostolique^ 
etc.  Paris,  Lecoffre,  in-8  de  40  feuilles  1(4.  5    50 

404.  MQia  (le)  de  Mars  cpnsacré  au  glorieux  patriarche  saint  J[oseph>»pa- 
troB  delà  Belgique.  Saint-Trond,  Vanwest-Pluymers,  in-lS. 

404.  Nevse  expUcativea  et  pratiques  sur  les  évangiles;  par  ÀWert  Bt»" 
nu^  dea  lltete-Unia*  Ouvrage  plus  spécialement  utile  aux  p^ers,  aux  ina- 
tilutears  et  aux  personnes  appelées  à  diriger  une  école  du  dimanche  ou  mi 


culte  domefttiqtie,  publié  par  Napoléon  Roussêl.  Tome  i«r.  Paris,  Grassart» 
Meyineis;  Ntmes,  Gaire,  pByTot-TineU  ii>«  de  31  feoillea,  plus  uoa 
carte.  7    50 

405»  Opitsculbs  du  R.  P.  Boone^  de  la  compagnie  de  Jésus,  publiés  sur 
lès  exemplaires  revos  par  l'auteur.  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils,  3  toI. 
iii-18  de  285,  251  et  315  pages. 

406.  Paioles  des  ennemis  de  Jésus-Christ  pendant  sa  douloureuse  Pas* 
sion,  pur  le  Dr  Emmanuel  Veith,  prédicateur  ordinaire  de  S.  M.  Tempereur 
d'Autriche,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Vienne,  etc.  Traduit  de  TaUemand^ 
par  Auguste  Viliers  de  Lagrenée.  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils,  in-18  de 
348  pag. 

407.  PsLEftiNAGB  de  Saint-Hubcrt,  en  Ardennes,  ou  Particularités  sur  la 
vie  de  saint-Hubert,  Tabbaye  d*Andage,  Péglise  de  Saint-Hubert  et  Tu* 
sage  de  la  sainte  éiole  contre  Phydrophobie;  par  Tabbé  (7.-J.  Bertrand^ 
curé  à  Sinsin  (Namur).  Namur,  Doux  fils,  in-12  de  viiJ-222  pag. 

Ouvrage  approuvé  par  Mgr  l'évêque  de  Namur. 

«  Les  matériaux  de  ce  travail  ont  été  recueillis  avec  un  grand  soin,  et 
M.  Bertrand  ofiîpe  de  curieux  renseignements  sur  les  lieux,  les  institutions, 
la  fondation  de  l'état  actuel  de  la  magnifique  église  de  Saint-Hubert,  ainsi 
que  tout  ce  qui  concerne  le  célèbre  pèlerinage.  Histoire,  religion,  art,  rien 
n'a  été  omis  >.  (Monit.  de  VEnseign,,  de  Tournay), 

.408.  Philosophie  chrétienne.  La  Loi  de  charité;  par  labbé  Dourif^ 
vicaire  de  Saint-Louis-d'Antin.  Paris,  Lecoffre,  Devarenne  et  les  principaux 
libraires,  in-8  de  100  pag. 

Ouvrage  couronné  par  la  commission  nommée  par  Mgr  l'archevêque  do 
Paris.  Prix  de  3,000  fr.,  fondé  par  A.  Rion. 

.  409.  Pièces  relatives  au  Mandement  publié  à  Liège  le  19  avril  1633,  con» 
tre  les  protestants,  annotées  par  (/.  Coptlatne.  Liège,  J.-G«  Carmanne^laeys, 
1854,  in-8  de  22  pag. 

Extrait  du  Bulletin  de  V  Institut  archéologique  liégeois.  Tiré  à  25  exempl. 

.  410.  I^OTBSTATiON  contre  le  culte  de  Marie  et  le  nouveau  dogme  de  Tim- 

macujée  conception;  par  Christophilus  Àmeristus  (pseudon.).  Bruxelles, 

Kiessling  et  G«,  in-12  de  18  pag.  »    15 

411.  RoNDBAt  inédit  de ilal/ier&e  sur  Timmacolée  conception;  publié  par 
G.  Maneel.  Gaen,  librairie  normande  de  E.  Le  Gost-Glérisse,  in-8  de  8  pag. 
^  Bizarre  et  ridicule  rondeau  de  Pextrème  jeunesse  de  Malherbe,  etouo 

l'éditeur  dit  avoir  découvert  dans  le  manuscrit  4e  l'abbé  Guyot,  intitulé  :  Les 
Irois  siècles  palinodiques. 

Cet  opuscule  n'a  été  tiré  qu'à  50  exempt.,  ainsi  qu'il  suit  :  5  sur  papier 
chamois,  1  fr.;  —  20  sur  papier  vélin  très  fort,  75  c;  —25  sur  papier  vélin 
ordinaire,  50  c. 

412.  Solide  (la)  dévotion,  vivifiée  par  le  souvenb  saint  et  salutaire  des 
ftmes  du  Purgatoire.  Pieux  exercices  pour  toute  l'année.  Recueil  choisi 
d'instructions,  de  faits  historiques,  de  prières  indulgenciées,  etc.  Bruxelles, 
Heynders,  éditeur,  in-18  de  180  pag.  1      • 

Dédié  aux  familles  chrétiennes. 

413.  TaiOMPRE  (le)  de  Marie  sous  le  pontificat  de  PieDt,  ou  Tlmmacolée 
conception  et  la  sainte  montagne  de  la  Salette  ;  documents  officiels  et  publi- 
cations récentes  des  évéques  de  Birmingham  (Angleterre),  d'Orléans  et  de 
Grenoble,  et  du  professeur  François  Costa,  prêtre  romain,  tournai,  J.  Gas- 
terman et  fils,  gr.  in-t8  de  916  peg.  t    75 


-  22t  -^ 

414.  tJitt  OCTAVIB  prdehée  à  l'église  de  NoUe-Dain^de&>VicU>ire9,  suivi» 
d'un  discours  sur  la  puissance  de  Marie  pûur  opérer  la  régénération  reli- 
gieuse de  la  France;  par  Mgr  de  Manon  BréiUlàe,  évèque  de  Pruse  (inpor- 
tiXm  infiddium).  Paris,  Lecoffre,  in-12  de  là  feuilles  1/3.  2    • 

415.  TJNiYBBdiTé  (1*)  catholique,  recueil  religieux,  philosophique,  scienti- 
fique et  littéraire,  paraissant  sous  la  protection  spéciale  de  Mgr  de  Salinis» 
évêque  d'Amiens,  et  de  Mgr  Gerbet,  évèque  de  Perpignan,  et  sous  la  di* 
rection  de  M.  M.)  Bormetiy^  de  TAcadémie  de  la  Beligion  catholique  de  Borne 
•t  de  la  Société  asiatique  de  Paris.  Tome  XXXIX«  de  la  collection. 
Tome  XIX<»  de  la  deuxième  série.  Livraisons  109-112.  Janvier*avril  1855. 
Paris,  au  bur.  de  l'Université  catholique,  r.  de  Babylone,  1<^,  4  livraisons 
gr.  in-8  paginées  5  à  388. 

VVniversité  catholique  paratt  tous  les  mois,  depuis  janvier  1836,  par  li- 
vraisons de  6  feuilles  gr.  in-8,  contenant  la  matière  de  plus  d'un  vol  in-8 
ordinaire. 

La  Collection  de  V  Université  cathoUque  se  con^se  de  : 

Première  série,  20  vol.  à  4  fr.  le  vol.  80    » 

Le  tome  XX  est  terminé  par  une  Table  générale,  par  ordre  alphabétique, 
de  cette  première  série,  en  3  feuilles  1/2. 

Jkuaoiènu  sériet  10  vol.  à  4  fr,  le  vol.  40    » 

Idem,  Vol.  11, 12, 13,  14,  15,  16,  17  et  18  à  prix  divers. 

Voici  le  sommaire  des  livraisons  publiées  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  celte  année  : 

Histoire  du  Droit  criminel  des  peuples  modernes,  considéré  dans  ses  rap- 
ports avec  les  progrès  delà  Civilisation,  depuis  la  chute  de  l'empire  roniahi 
jusqu'au  X1X«  siècle  ;  par  M.  Albert  du  Boys,  Chapitre  XXXIX.  De  la  Pro- 
cédure de  rinauisition  (suite),  pp.  7-23.  Chapitre  XL.  De  la  nouvelle  Inqui- 
sition espagnole  jusqu'au  grand  inquisitorat  de  Ximenès  inclusivement, 
pp.  101-117.  Chapitre  XU.  Deuxième  phase  de  l'histoire  de  llnquisition  es- 
pagnole, pp.  197-216  Chapitre  XLIl.  Procès  contre  les  prélats  espagnols  qui 
avaient  siégé  au  concile  de  Trente,  et,  en  particulier,  contre  Carranza,  arche- 
vêque de  Tolède,  et  primat  d'Espagne,  pp.  293-316.  «^Etudes  sur  les  fonde- 
ments de  la  Morale;  par  M.  rabbé  Bidard.  Première  partie.  Etudes  et  criti- 
ques des  systèmes.  Chapitre  XXIV.  Théorie  de  Cudv^orth  et  de  Prioe . 
pp.  2344.  Chapitres  XXV.  XXVI  et  XXVIL  Théorie  de  Kant,  pp.  117-131, 
216-iffî,  Zi^m:  —  Examen  des  principes  de  Pothier  sur  la  compétence  des 
deux  puissances  relativement  au  mariage  ;  par  M.  DelaJiaye,  juge  au  tribunal 
de  la  Seine.  Tome XVIII,  pp.  544  et  suiv.;  tome  XX,  pp.  44-58,  131-138, 
233-243  ;  —  Sur  le  livre  intitulé  :  «  Carmina  e  Poetis  cliristianis  excerpta,  ad 
asum  scholarum  edidit  et  per  multas  interpretationes  cum  notis  gallicis  qu» 
ad  diversa  carminum  gênera  vitamque  poetarum  pertinent  adjecit  Félix  Clé- 
ment »  ;  par  F.-L.,  pp.  58-67  ;  —  Les  Vaudois  du  moven-âge,  leur  origine  et 
leur  littérature,  d'après  les  travaux 4es plus  récents  delà  critique  protestante; 
par  M.  Henri  Stevenson,  pp.  67-83, 181-195,  351-62.  (Extrait  des  Annales 
catholiques  de  Genève);  — Lettres  sur  l'Aristocratie  et  la  Propriété;  par 
M.  L  Rupert.  Lettres  XII«  et  XIXe,  pp.  84.97.  _  Mandement  de  Mgr  l'évê- 
que  de  Saint-Claude,  /.-P.  Mabile,  sur  l'Education ,  pp.  138-156;  —Sur 
les  différents  travaux  d'herméneutique  catholique  qui  ont  paru  récemment 
en  Allemagne.  Traduit  de  l'italien  et  annoté  par  l'abbé  Th,  Blanc,  de 
Domazan,  pp.  156-165;  —Proclamation  solennelle  par  S.  S.  le  pape  Pie  IX 
du  dogme  id  Tlmmaculée  Conception  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
2*  article,  po.  165-181.  Le  premier  article  est  au  tome  XX«,  p,  587  et  suiv. 
—  Examen  ae  l'ouvrage  intitulé  :  «  Institutiones  theologicie  ad  usum  semi^ 
ittrionun»  auctore  J.  p.  Bouvier,  episcopo  cenomanensis  »,  8a  editio;  par 
l'abbé  J.  A.  BoullaUf  docteur  en  théologie,  pp.  243-265;  —  Appendice  à 
l'Examen  précédent.  Lettres  écrites  (par  Mgr  Bouvier)  aux  «up^riçurs  de  se- 


sniiAireB  el  à  S.  S.  Pie  IX  (an  sujet  de  sa  Théologie)  et  répoBM  ée  Sa  bin- 
ttté,  pp.  fi064MS;  ^iDfittQOce  to  signes  mr  la  formation  dei  idées;  par 
X.  noche,  pp.  269-74 \^  Sar  <  l'Analyse  des  ph^ftomènes  ehimiques (Nancy» 
2  vol-  in-i2j,  par  l'abbé  Th,  Bi^^nc,  de  Domazan,  pp.  275^;  —  Explgration 
photographique  de  Jérusalem,  par  M.  Aug.  Salzman  :  par  M.  F.  de  Satdcy, 
pp.  a(w.  (Extrait  du  «  Constitutionnel  »  du  24  mars).  —  Sur  la  Maison 
du  dimanche  (Lille,  Lefort,  in-i2)  ;  car  Tabbé  Hamon,  pp.  289-92  ;  —  Exa- 
men de  Touvrage  intitulé  ;  Institutiones  theologicae  ad  usum  theologicae, 


eiAptehemeats  dirimants  de  mariage.  Exposition  et  examen  de  1  opinion  < 
M.  l'abbé  Carrière  sur  cette  question;  par  M.  Delahayê,  juge  au  tnbunai  de 
la  Seine.  Premier  article,  pp.  362-88. 

416*  VorAGB  à  la  Grande-Chartreuse  du  Daupbiné,  précédé  de  la  Vie  de 
saint  Bruno.  Dédié  à  M.  de  Falloux,  ancien  ministre  de  Tinstructioa  pubti-t 
que  et  des  cultes;  par  M.  VMs  (JosephrBenjamin),  ancien  magistrat, homme 
de  lettres.  Imp.  de  Soustelle^aude,  à  Ntmes,  in^  de  88  pag. 

pHiLOftopsK.  —  laeiius. 
4iT.  Autorité  (de  1'),  ou  du  Droit  et  du  devoir  dans  la  Société;  par  A. 
Dubois.  Montpellier,  Seguin,  et  Paris,  Vaton,  in-8  de  176  pag. 

418.  Autobité  (de  V)  dans  les  sociétés  modernes,  ou  Examen  comparatif 
du  principe  réyoloUonnaire  et  du  principe  chrétien;  par  M.  Blot-Lequesne , 
Siveost  à  la  Cour  impériale.  Paris,  Dentu,  in-8  de  tij  et  332  pag.  5    > 

Yoy.  sur  oat  ouvrage  un  article  de  M.  L.  Alloury ,  dans  le  Jeumal  dis 
IMhab,das6et     av^. 

419.  Clif  (la)  de  la  science,  ou  les  Phénomènes  de  tous  les  jours,  ecpli- 
miés  par  le  docteur  E.^C.  Brewer,  membre  de  FuniTorsité  de  Gambrid^  etc. 
7  édition.  Paris,  Jules  Renouard,  in-18  de  15  feuilles.  J  50 

430.  CoNsaus  aux  ouvriers,  pu  Explications  sur  leurs  devoirs,  sur  leurs 
droits,  sur  les  moyens  à  l'aide  desquels  ils  peuveat  prospérsr  »  sur  Thygiioa 
qui  leur  eonvient  et  sur  la  législation  spéciale  qui  les  régit,  auivîa  ée  ^pial^uaa 
principes  d'économie  politique  à  leur  usage;  par  M.  Barrau.  2*  édii.,  revue 
et  angm.  Paris,  L.  Hachette  et  G«,  in-12.  1    80 

Cet  ouvrage,  couronné  par  l'Académie  flrançaise,  s^adresse  directement  et 
indirectement  aux  ouvriers  :  directement ,  parce  qu'il  est  écrit  de  manière  à 
être  lu  et  compris  par  eux  ;  indirectement ,  parce  qu'il  donne  de  précieuses 
indications  aux  personnes  qui  ont  le  pouvoir  et  le  désir  d'exercer  sur  eux, 
parleurs  conseils,  une  salutaire  influence.  Prenant  la  société,  les  institutions, 
les  lois,  telles  qu'elles  sont,  l'auteur  moudre  aux  ouvriers  quelles  ressources 
ils  trouvent  en  elles  et  en  eux-mômes  pour  arriver  à  la  somme  de  bien-être 
moral  et  matériel  à  la(^uelle  ils  peuvent  légitimement  prétendre.  La  bienfai-* 
santé  action  des  ConsetU  aux  ouvriers  a  été  hautement  prodamée  par  M.  le 
lecrétaire  perpétuel  de  l'Académie  firançai^e,  et  il  n'est  pas  d'ouvrage, 
croyons-nous,  qui  ait  plus  de  titres  à  prendre  place  sur  la  liste  des  livres 
Utiles,  qui,  dans  certains  départements,  sont  répandus  gratuitement  par  les 
fl^ins  de  Tautorilié  parmi  les  classes  laborieuses. 

Antoine  (Moniteur  univ,,  18  avril). 

421.  ËuvcATiotr  (!'),  la  Famille  et  la  Société  ;  par  À.  Ftuef.  Paris,  leséd^ 
teurs,  rue  de  Clichy,  47,  in«  de  560  pag.  6     » 

422.  Esquisses  philesephiques  et  Réflexions  sur  Tadvenilé;  par  F.--1. 
Adffu,  ancien  avoué  et  avocat.  (Nouv.  édition,  augm.  de  deux  cbapiiiea.) 
Paris,  Perrotitt,  ln-8  de  14  feuilles  3/4.  »  SO 


Vov.  rartide  d«  M.  U  AUouryi^ttr  ce  Uyi^^  dans  la  «  Jowml  4MD4b9^  * 
da  S2  arril. 

43I*  Bsiéi  bi«l^ri^«  el  littéraire  sur  kt  eomé^  de  Méoaadra;  par  M.  €h. 
Bmmtp  d«yoa  de  la  Faculté  des  lettres  de  Naney.  Avec  le  texte  de  la  ^m 
grande  partie  des  fragments  du  poète.  Ouvrage  couronné  par  FÂcadémie 
française,  dans  sa  «éaoce  du  18  aot)t  4 853.  Paris,  F.  Didot»  in-8  de  vij  et 
261  pag.  5    » 

Ouvrage  doQt  no«s  n'avons  pa»  trouva  rannenoe  dans  la  «  Bibliegrapbio 
de  la  FraoGe  »,  et  pourtant  M.  H.  Rigault ,  dans  le  «  iournal  des  Débats  ir 
du  2S  avril,  en  a  rendu  compte,  en  même  temps  que  da  oeèni  de  M.  6.  Qm* 
zot,  sur  le  naéme  sujet.  (Voy.  le  no  498.) 

4il,  Fiions  (les)  puUiques,  eu  la  Vie  dçs  prostituées;,  par  f.  Q.  4, 
S>  é^W.  Bruxelles,  Ansroul,  in-32  de  94  pag.  »    09 

435.  Fof  (la)  du  Monde  ptur  la  sQîenoe  ;  par  fuféiio  Mt^Mtn^f  Parîs^  Oeiit«» 
PalaisrBoyal,  ifr-18  de  5  feuilles  1/9.  1  5» 

Le  but  de  ce  livre  est  de  pouver  que  e^  fui  a  été  sera;  csff ,  selon  fau-^ 
teor,  le  ptseé  n'est  que  le  miroir  <|e  Paveiuir.  11  se  réserve  de  donner  un  jour 
la  oonelusion  do  préêent  ouvrage. 

49$*  SiSTOias  de  la  Société  frao^iaise  peodaut  le  Plrectoire  ;  par  MM»  Ed- 
mond et  Jules  {Huot)  de  Goncourt.  Paris,  Dentu,  gr.  iuS  de  28  U  1/4^    i    9 

MIL  de  Geneeiirt,  qui  est  publia  Faaaée>  deimére  dss  peintures  si  vives 
st  A  cmeose»  de  Paris  sous  la  Terreur,  font  pavattre  eu  ce  Bioment,  eoivose 
suite  h  leur  mmier  ouviaiie,  la  SodM  frmçait»  pendmt  U  BinUtére.  On 
veit  d*abora^  conduit  par  aaussi  boas  guides,  on  voit  la  grande  ville  telle 
(|ss  Tent  faîte  et  laiieé»,  en  i7dS,  les  excès  rèvolutioataires;  en  voit  k»  raip 
mm  attestant  en  tous  lieux  les  dévastations,  paie  on  voit  des  transformal^eH* 
isi^séfuea  et  de  toute  aatars  :  églises  dont  en  a  fait  des  ihéètres^  ptéeleiai 
mAées  obligés  en  atelien  de  salpélre,  eouveots  où  s^étaiûpllsseiit  des  bals 
pobiicB,  bâlelB  pnmeiert  où  l'on  lait  des  ventée  à  rencan,  od  Ï9Kk  repoli  4s» 
Qcnlaiaea  de  petits  en&nis  en  sevra^. 

C*est  un  contraste  qui  tout  à  la  fois  attriste  et  pla!t,  que  ce  Paris  àêgfiiàê, 
démoli,  déguenillé,  fangeux,  humilié,  mis  en  regard  avec  le  brillaflC  PttHs  de 
aeiioure.  Plus  grande  encose  est  la  distanoe  de  oette  époque  à  là  nôtre, 
qeand  on  TMt,  bon  Dieu  t  ce  qu'étaient  le»  habitifdes,  les  usages,  les  arts^ 
les  théâtres,  les  ameublements,  les  plaisirs,  la  société  de  os  tempe-là ,  sa» 
geàte,  se»  asedss,  les  hoosmes  avec  des  habit»  caivés  et  des  cottet» 
verts,  des  cravates  où  se  perdent  leur  menton,  les»»  eheveel  relevés  don 
riif»  avec  im  peigne  et  tombent ,  des  côtés,  en  oreHles  de  chien ,  tandis  que 
las  iûimes  ee  montiatent  moins  Romaines  par  leurs  vertus  que  par  de» 
tmiquMr  dont  la  transparence  ne  laissai  presque  rien  à  deviner  aux  nigalnis. 

À  0»  sujet,  MM.  de  Gonoeurt  font  discrètement  des  révélations  que  neife> 
te  leur  pardonnera  :  ces  mciurs  et  ses  costumes  sont  st  loin  des  nôtre»  l 
mm  ces  mœurs  du  Directoire,  la  licence  dans  Tanarchie,  Faims  du  divoree 
^  «s  fféaultal» ,  le  m^ange  4iPune  foule  de  grandeurs  passées  et  nouvelles 
sarpôae»  et  forcées  de  se  trouver  ^semble,  m  misère  des  villes,  rhércSsme 
dsi  armées,  la  bitte  emgeuse  des  partis  et  des  pouvoirs  entre  eux  IpumlsseRt 
aax  deon  jaunes  auteurs  ivq  grand  nombre  d'^aperçus  exacts,  variée,  sérietfx; 
gais  ou  toudiants.  On  pourrait  croire  plusieurs  de  ce»  tableaux  entrés ,  si 
MM.  de  Goncourt,  dont  la  réflexion,  dont  I*étude  ont  déjà  beeticoup  mUtri  h 
talent,  nm  donnaient  d'ailleurs  à  leurs  recherches,  en  citant  les  sources  au 
ban  des  pages ,  tj^  Hntérèt  et  toute  Tautoritè  de  l'Histoire. 

Fs.  Barrière  (Joum.  des  Débats,  6  av¥i^» 

êSBt.  Lijt*ck;  par  M.  ffenri  ffjpîne.  Paris  >  Micbel  JLeyy  frlws»  la-lS  an-r 
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483.  SaLiimm  (\Bi);  par  Zimmermann»  Traduct.  nouvelle,  précédée  d'une 
introduction,  par  X.  Marmi$r.  Paris ,  Victor  Masson,  gr.  in*18  de  9  feuil* 
l«i2/9.  3    50 

fôi.  Souvenirs  dltaîie.  Le  Dimanche  à  Turin  ;  par  Félioo  Momand.  — 
Impr.  dans  t  le  Siècle  »,  numéro  du  20  avril. 

A  Toccasion  des  prétentions  des  ultramontains  qui  veulent  forcément  la 
sanctification  des  dimanches  et  fêtes  de  l'Église. 

IIVSTEIlCTlOIf   PVBLIQUB.  —  t^DkCOGlÈ. 

435.  Analbctes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'université  de  Louvain  ;  par 
P.-F.'X,  de  Ram,  No  18.  Louvain,  Van  Unthout  et  C«,  in-18. 

436.  ÀNNUAiBB  de  rinstruotion  publique,  pour  1855,  rédigé  et  publié  par 
Mes  Delalain,  imprimeur  de  l'Université.  Cinquième  année.  Paris,  Dela- 
lain,  in-18  de  400  pages,  avec  tables  analytique  et  alphabétique.  3    » 

Les  importantes  modifications  apportées  à  l'organisation  de  l'instruction 
publique  par  la  loi  du  14  juin  1854  donnent,  cette  année,  à  cette  publication, 
on  intérêt  tout  particulier.  Cet  Annuaire,  qui  comprend,  indépendamment  du 
tableau  complet  du  personnel  de  l'instruction  publique,  un  résumé  exact  de 
la  législation  actuelle  en  ce  qui  concerne  les  conditions  d'admission  aux  fonc* 
tions  de  l'enseignement,  aux  grades  et  brevets  universitaires  et  aux  écoles 
du  Gouvernement,  sera  utilement  consulté  par  MM.  les  recteurs,  les  pré- 
€ets«  les  membres  des  conseils  académiques  et  départementaux,  les  ecclé- 
siastiques chargés  de  fonctions  dans  l'enseignement,  les  professeurs ,  les 
chefs  d'établissement,  etc. 

437.  Annuaire  de  PEnseignement  moyen  pour  mdgcclv,  présenté  à  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur,  par  Fréd.  H.  [Hennebert],  Septième  année.  Bruxel- 
les, M.  Hayez,  in-18  de  188  pages.  1     » 

Joli  petit  volume  qui  ne  présente  pas  seulement  que  des  renseignements 
utiles  pour  le  corps  enseignant  de  la  Belgique,  mais  encore  des  travaux  inté- 
ressants du  rédacteur  de  cet  Annuaire.  Ainsi,  à  la  page  147,  on  trouve  un 
Néerologe  des  fonctionnaires  de  V enseignement  moyen,  depuis  1820  ;  aux 
pp.  148  à  158  des  Notices  biographiques.  2i\i  nombre  de  trois  (F.- J .-H. 
Colson .  tiré  du  Nécrologe  liégeois  de  M.  U.  Capitaine;  G.-N.  Van  Diest,  et 
i.-P.-J.  Du  Mont),  et  a  leur  suite,  pp.  157-165,  un  Annuaire  bibliogra" 
phique  de  1854,  c'est-à-dire  la  liste,  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs, 
des  ouvrages  que  les  professeurs  ont  fait  imprimer  pendant  l'année  révolue  ;  il 
serait  à  désirer  qu'on  donnât  h  l'Annuaire  de  l'instruction  publique  de  France 
le  même  intérêt  qu'a  celui  publié  par  M.  Hennebert. 

438.  GouBS  de  littérature  ancienne,  professé  à  la  Faculté  de  Douai  par 
M.  Martha.  Première  leçon.  Douai. 

Voy.  sur  cette  première  leçon  l'art,  de  M.  Louis  Ratisbonne,  impr.  dans 
le  «  Journal  des  Débats  »  des  9-10  avril. 

439.  État  (de  l')  de  l'enseignement  du  droit  en  France  et  en  Allemagne. 
Rapport  adressé  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur  ;  par  il.  Be^maert.  Bruxelles, 
de  l'impr.  do  Lesigne,  grand  in-8. 

439.  Fleur  de  serre  et  fleur  des  champs.  (Nouvelles);  par  Up^  Laeraios, 
(Edition  autorisée  pour  la  Belgique  et  l'étranger  ;  interdite  pour  la  France). 
Bruxelles,  Kiessling,  Scbnée  et  G«,  in-32  de  vij-192  pag.  1  25 

M°>«  Lacroix,  auteur  de  ce  charmant  ouvrage  de  morale,  est  la  femme  de 
Pérudit  etélégant  bibliophile  Jacob.  Le»  auteurs  de  «  la  Littératurefrançaise 
contemporaine  »  n'ont  point  consacré  d'article  à  cette  dame  quoiqu'elle  ait 

Subiié  plusieurs  ouvrages,  et  entre  autres  les  Femmes  de  G.   Sand,   Paris, 
.ttbert,  1842,  in-8  de  12  feuilles  avec  24  portraits  (Anon.)  ; 
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choses  de  notre  temps,  il  lui  prend  fantaisie  d'entrer  chez  une  célébrité,  vous 
pouvez  être  sûr  qu'il  ne  quittera  pas  la  place  sans  emporter  une  bonne  pro- 
vision de  médisances.  Je  trouve  même  que  M.  Henri  Heine  a  un  peu  dépassé 
la  mesure  en  plus  d'une  page,  et  je  regrette  que  cet  e^rit  si  fin ,  si  délicat 
ait  fait,  sous  ce  rapport,  concurrence  à  la  grosse  indiscrétion  du  Bourgeois 
de  Paris,  Je  sais  bien  que  M.  Henri  Heine  va  me  répondre  comme  à  l'ordi- 
naire, qu*il  est  un  Allemand  ;  mais  je  ne  me  laisse  pas  prendre  à  cette  fausse 
bonhomie.  Si  le  paysan  du  Danube  s* était  présenté  devant  le  sénat  romain 
avec  un  langage  fleuri  et  des  ongles  roses ,  il  n'aurait  pas  été  le  paysan  du 
Danube  ;  d*auleurs,  M.  Heine  sait  mieux  que  personne  que  si  les  régions 
intellectuelles  ont  leurs  Sarmates,  ce  n'est  pas  lui  qui  est  un  de  ces  Ssoina- 
tes,  lui,  Tarriëre  neveu  de  Pindare  et  d'Aristophane  ». 

428.  Ménandre.  Étude  historique  et  littéraire  sur  la  comédie  et  la  société 
grecques;  par  Guillaume  Gutzot.  Paris ,  Didier,  quai  des  Augustios,  35, 
in-8  de  29  feuilles,  plus  une  vignette.  7    » 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française  en  1853. 

M.  Femand  Desportes,  avocat  à  la  Cour  impériale  ,  a  donné  à  «  l'Ami  de 
la  Religion  »  du  31  mars,  un  examen  de  cet  ouvrage,  qui  a  été  imprimé  à 
part  (Paris,  de  l'impr.  de  Desoye,  in-8  de  8  pag.)>  et  à.  H.  Rigault  a  donné 
dans  le  «  Journal  des  Débats  >,  du  26  avril,  un  compte-rendu  non-seulement 
de  l'ouvrage  de  M.  G.  Guizot,  mais  encore  de  celui  de  M.  Ch.  Benoit,  sur 
le  môme  sujet.  (Voy.  le  no  423.) 

429.  Mystères  (les)  de  la  réclame,  scènes  de  la  vie  publique  et  privée  aux 
États-Unis;  par  P.-T.  Bamum.  Trad.  sur  l'édition  originale  américaine, 
par  O.  Squarr.  Tome  II.  Bruxelles,  J.-B.  Tarride ,  in-32  de  203  pag.    1    25 

430.  Ressuscites  (les)  au  Ciel  et  dans  l'Enfer;  par  Henri  Delaage,  Paris, 
Dentu,  in-8  de  17  feuiles.  5      • 

Les  livres  bizarres  ont  toujours  un  certain  succès  en  France.  Je  vous  ai 
déjà  parlé  du  succès  qu'avait  obtenu  un  traité  de  philosophie  nouvelle  sur 
le  magnétisme,  le  somnambulisme,  etc.  Voici  que  l'auteur  de  ce  traité, 
M.  Delaage,  neveu  par  sa  mère  du  savant  ministn^  Chaptal,  publie  un 
livre  dont  le  titre  n'a  pas  moins  de  droits  à  la  curiosité  :  les  Ressuscites  au 
Ciel  et  dans  l'Enfer,  Il  faut  avouer  que,  si  l'on  trouve  difficile  d'être  instruit 
de  certaines  choses  qui  se  passent  sur  la  terre ,  M.  Delaage  aura  surmonté 
bien  d'autres  difficultés  pour  composer,  en  connaissance  de  cause,  son  nou- 
vel ouvrage.  (Indépendance  belge  ^  1«'  avril.) 

431.  Rêve  (le)  et  la  Vie;  par  Gérard  de  Nerval  {Gérard  Labrunie"}-  Paris, 
Victor  Lecou ,  in-18  anglais  de  10  feuilles.  3    50 

Cet  ouvrage  a  paru  d'abord  dans  la  «  Revue  de  Paris  » ,  numéros  des  1^*"  jan- 
vier et  15  février  1855,  sous  le  titre  d'Aurélia,  ou  le  Rêve  de  la  Vie, 

Les  amis  de  Gérard  de  Nerval  ont  trouvé  dans  ses  papiers  les  fragnients 
dont  il  voulait  composer  les  volumes  qui  seront  publiés.  Celui-ci  contient: 
Aurélia,  ou  le  Rêve  de  la  Vie,  Fragments  de  Nicolas  Flamel  ; —Henri  Heine  ; 

—  les  Arts  à  Constantinople  ;  —  un  Tour  dans  le  Nord  ;  —  les  Monténégrins  ; 

—  le  Chariot  d'enfant  ;  —  les  Bateleurs  du  boulevard  du  Temple  ;  —  la 
Danse  des  morts  ;  —  le  Pauvre  Pierre ,  précédés  des  articles  insérés  dans  la 
Presse  et  le  recueil  V Artiste  par  Théophile  Gautier  et  Arsène  Houssaye. 

Voy.  notre  notice  sur  Gérard  Labrunie  (pp.  66-72),  qui  indique  plus  d'ou- 
vrages qu'il  n'y  en  a  de  cités  ici, 

432.  Rivaeol  (le),  miroir  des  folies  du  siècle  ;  journal  paraissant  le  20  de 
chaque  mois  ;  par  Alfred  de  Meilheurat.  Mai  1855.  1^'  numéro.  Les  Balignol- 
les,  passage  Béranger,  18  ;  Paris,  Desloges,  in-8  de  8  pag.  Prix  annuel  pour 
Paria:  8  » 
Départements  :                                                                                  10    > 
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483.  SOLltvM  (la);  par  Zimmermann*  Traduct.  nouvelU,  précédée  d'une 
introdnctioD,  par  X.  Marmùr.  Paris  »  Victor  Masson,  gr.  iii*18  de  9  fettil- 
l€i2/9.  3    50 

434.  Souvenirs  d'Italie.  Le  Dimanche  à  Turin  ;  par  Félix  Momand,  — 
Impr.  dans  t  le  Siècle  »,  numéro  du  20  avril. 

A  Foccasion  des  prétentions  des  ultramontains  qui  veulent  forcément  la 
sanctification  des  dimanches  et  fêtes  de  l'Église. 

IIVSTEIlCTlOZf  PVBLIQUB.  —  l>BDAGOGI«. 

435.  Analbctes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'université  de  Louvain;  par 
P.-F.-X  de  Ram.  No  18.  Louvain,  Van  Unthout  et  C«,  in-18. 

436.  ÀNNUAiBB  de  l'instruction  publique,  pour  1855  »  rédigé  et  publié  par 
Mes  Delalain,  imprimeur  de  l'Université.  Cinquième  année.  Paris,  Delà- 
lain,  in-18  de  400  pages,  avec  tables  analytique  et  alphabétique.  3    » 

Les  importantes  modifications  apportées  à  l'organisation  de  l'inatraction 
publique  par  la  loi  du  14  juin  1854  donnent,  cette  année,  à  cette  publication, 
on  intérêt  tout  particulier.  Cet  Annuaire,  qui  comprend,  indépenJanuneni  dn 
tableau  complet  du  personnel  de  l'instruction  publique,  un  résumé  exact  de 
la  législation  actuelle  en  ce  qui  concerne  les  conditions  d'admission  aux  fonc- 
tions de  l'enseignement,  aux  grades  et  brevets  universitaires  et  aux  écoles 
du  Gouvernement,  sera  utilement  consulté  par  MM.  les  recteurs,  les  pré- 
Cets,  les  membres  des  conseils  académiques  et  départementaux,  les  ecclé- 
siastiques chargés  de  fonctions  dans  l  enseignement»  les  professeurs  ,  le» 
chefs  d'établissement,  etc. 

437.  Annuaire  de  PEnseignement  moyen  pour  mdgcclv,  présenté  à  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur,  par  Fréd.  H.  [Hennebert].  Septième  année.  Bruxel- 
les, M.  Hayez,  in-18  de  188  pages.  1     » 

Joli  petit  volume  qui  ne  présente  pas  seulement  que  des  renseignements 
utiles  pour  le  corps  enseignant  de  la  Belgique,  mais  encore  des  travaux  inté- 
ressants du  rédacteur  de  cet  Annuaire.  Ainsi,  à  la  page  147,  on  trouve  un 
Nécroioge  des  fonctionnaires  de  V enseignement  moyen,  depuis  1820  ;  aux 

8p.  148  à  158  àes  Notices  biographiques.  diW  nombre  de  trois  (F.- J .-H. 
oison,  tiré  du  Nécrolose  liégeois  de  M.  U.  Capitaine;  C.-N.  Van  Diest,  et 
i,-P.-J.  Du  Mont),  et  a  leur  suite,  pp.  157-165,  un  Annuaire  bibliogra- 
phique de  1854,  c'est-à-dire  la  liste,  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs, 
des  ouvrages  que  les  professeurs  ont  fait  imprimer  pendant  l'année  révolue  ;  il 
serait  à  désirer  qu'on  donnât  h  l'Annuaire  de  l'instruction  publique  de  France 
le  même  intérêt  qu'a  celui  publié  par  M.  Hennebert. 

438.  Cours  de  littérature  ancienne,  professé  à  la  Faculté  de  Douai  par 
M.  Martha,  Première  leçon.  Douai. 

Voy.  sur  cette  première  leçon  l'art,  de  M.  Louis  Ratisbonne,  impr.  dans 
le  «  Journal  des  Débats  »  des  9-10  avril. 

439.  État  (de  Y)  de  l'enseignement  du  droit  en  France  et  en  Allemagne. 
Rapport  adressé  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur  ;  par  il.  Beemaert.  Bruxelles, 
de  l'impr.  de  Lesigne,  grand  in-8. 

439.  Fleur  de  serre  et  fleur  des  champs.  (Nouvelles);  par  M»«  Lacfoàr. 
(Edition  autorisée  pour  la  Belgique  et  l'étranger  ;  interdite  pour  la  France). 
Bruxelles,  Kiessling,  Scbnée  et  C®,  in-32  de  vij-192  pag.  1  25 

]|fme  Lacroix,  auteur  de  ce  charmant  ouvrage  de  morale,  est  la  femme  de 
Pérudit  etéiégant  bibliophile  Jacob.  Les  auteurs  de  «  la  Littérature  française 
contemporaine  »  n'ont  point  consacré  d'article  à  cette  dame  quoiqu'elle  ait 
publié  plusieurs  ouvrages,  et  entre  autres  les  Femmes  de  G,  Sand,  Paris, 
Aobert,  1842,  in-8  de  12  feuilles  avec  24  portraits  (Anon.)  ,* 
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440.  HI8T0IAB  ecclésiastique,  racontée  au  premier  âge;  par  M<n«  la  com- 
iMse  Brohojowika,  née  Symon  de  Lutreiche.  Paris  et  Lyon,  Périsse  frèrea, 
ia-lS  de  7  feuilles.  »  90 

441.  INSTEDCTION  pour  Tadmission  à  l'Ëcole  impériale  polytechnique  en 
1855.  —  Programme  des  connaissances  exigées  (  en  13  chapitres  ).  Le  tout 
signé  :  le  maréchal  de  France,  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  la  guerre.  —  Impr.  dans  le  Moniteur,  no  du  17  avril. 

442.  JouBNAL  de  l'instruclion  primaire,  revue  mensuelle  d'éducation  et 
d'enseignement.  Première  année.  1855.  Bruxelles,  F.  Parent,  in-8. 

Paraissant  par  numéros  de  32  à  36  p.  Prix  de  l'abonnement  actuel.    6    > 

443.  Manuel  (petit)  de  statistique  universelle,  à  l'usage  iîénéral.  Rensei- 
gnements statistiques  sur  tous  les  pays  constitués  du  monde,  d'apr6s  les 
données  les  plus  récentes  ;  par  A.  Scheîer,  Bruxelles,  Heussner,  in-18  de 
il6pag.  125 

444.  Uerybill^s  (les)  des  quatre  saisons ,  ou  Considérations  sur  les  œu- 
vres de  Dieu;  par  M"«  Brun,  Le  Printemps.  —  L'Été.  —  L'Automne.  — 
L'Hiver.  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  4  vol.  in-12  de  338,  290,  335  et  320 
pages,  ornés  de  quatre  jolies  lithographies  et  d'une  couverture  illustrée. 

445.  MiNiSTàBS  de  la  guerre.  Instruction  pour  Fadmis^on  à  r£cole  impé- 
riale spéciale  militaire,  en  185$.  Paris,  Hallet-Bachelier,  in-8  de  4  pag. 

446.  Moniteur  de  l'enseignement,  de  la  littérature  et  des  sçi^XM^es  en 
Belgique.  III»  série.  Tom.  II,  no«9à  13  (30  mars,  10,  20  et  3Q  avril; 
IQ  mai).  Tournay  et  Bruxelles,  5  num.  in-8,  paginés  157  à  2i4. 

Voy.  le  no  13. 

Principaux  articles  de  ces  cinq  numéros  :  de  l'Importance  de  la  langue 
grecque  au  double  point  de  vue  de  l'éducation  littéraire  et  de  l'éducation 
intellectuelle,  par  Ferd.  Loise.  (Suite  et  fin),  pp.  168-72  ;  —  de  la  Philoso- 
phie de  Pascal,  par  Emile  Lion.  (Suite  et  fin),  p.  172-178  ;  —  Philologie  de 
rbarmeneutique,  par  Ed.  Jwie,  pp.  186-189,  205*207.  Extrait  d'un  Manuel 
de  philologie  inédit  ;  —  Bibiioiheca  scriptorum  grsecorum  et  romanorum 
Tettbneriana,  auct.  /.  Roulez.  (Suite),  pp.  189-192;  —  Pédagogie.  l)e  l'atti- 
tpde,  du  ton,  du  langage  et  de  la  conduite  du  maître  pendant  les  leçons  , 
par  F.  Ln,  de  Beaumont,  pp.  202-205  ;  —  Université  de  France,  par  E,  $, 
(suite),  pp.  207-209,  226-27;  —  Le  Jury  d'examen,  par,  un  professeur,  5« 
article,  pp.  221-26  ;  —  De  l'Instruction  primaire  en  Belgique,  3^  art.,  pp. 
232-35  ;  —  Sur  les  Commentaires  de  César,  par  Ch.  Louandre,  Extrait  du 
Joum.  gén.  de  l'Instruction  publique  de  France  pp.  235-39. 

447.  Nécessité  (de  la)  de  rétablir  l'examen  d'élève  universitaire;  par 
Àd,  Lescheoin.  Tournay,  typogr.  de  }•  Casterman  et  fils,  in-8  de  16  pages. 

148.  RÀQUBMBNT  pour  l'admission  à  l'Ëcole  impériale  forestière  (  en  trois 
titres).  Signé  :  les  administrateurs  des  forêts,  Perrier,  de  Saint-Ouen , 
Certes.  Vu  et  adopté  :  le  directeur-général.  Graves.  Approuvé  :  le  ministre 
des  finances,  P.  M^tgne.—lm^r.  dans  «  le  Moniteur  universel»,  no  du  23  avril. 

449.  Ryvus  des  cours  publics,  publiée  par  M.  Odyssô^Barot,  Paris,  au 
bureau,  rue  du  Pont  de  Lodi,  no  5,  in-8. 

Noos  avons  sous  les  yeux  le  1^'  numéro  d'une  Bévue  dont  l'utilité  ne  sau- 
rait être  contestée,  et. a  laquelle  nous  croyons  que  l'intérêt  de  la  jeunesse 
littéraire  ne  tardera  pas  à  s^ttacher.  Nous  voulons  parler  de  «  la  Revue  des 
cours  publics,  que  yient  de  faire  paraître  M.  Odysse-Barot.  Ce  premier  nu- 
méro contient  l'analyse  des  dernières  leçons  de  MM.  Saint-Marc  Glrardin, 
Mlarète  Ghasies,  Ampère,  Ernest  Beulé,  etc.  p  La  Revue  des  cours  publics^ 
comme  le  dit  son  éditeur,  forme  une  véritable  encyclopédie  de  la  bonne  et 


sérieuse  littérature,  un  vaste  et  brillant  réportoiro  des  sciences  phitosophî- 
ques,  hifitoriques,  archéologiques  ».  Un  pareil  recueil,  rempli  par  les  noms 
qae  nous  venons  de  citer,  n  a  {>as  besoin  de  nos  éloges;  ces  noms  sont  la 
plus  sûre  garantie  du  succès  qui  Tattend.  F.  Camus. 

(  Moniteur  univ.,  25  avril.  ) 

8CIEKCBS  WATURBLLES  ET   MEDICALES.  ^  AGI1COLB8. 

450.  ÂTiNALEsdela  Société  de  médecine  d'Anvers.  Seizième  année,  1855. 
Anvers,  in-8. 

Journal  mensuel.  Prix  de  Tabonnement  annuel.  6    » 

451.  Annales  de  la  Société  médico-chirurgicale  de  Bruges.  Quinzième  an- 
née. 2e  série.  T.  IL  Bruges,  Van  Hée-Wante,in-8  de  548  pag.  Par  an  :  6    • 

452.  Annales  de  médecine  vétérinaire,  publiées  par  MM.  Ddwart^  Thier- 
nesse,  Demarbaix  et  Husson.  Quatrième  année.  1855.  Bruxelles,  Tircher,  in-8. 

Journal  mensuel.  Prix  de  Tabonnement.  12    » 

453.  Annuaire  de  la  Société  impériale  et  centrale  d^agriculture.  Année 
1855.  Paris,  chez  M.  Bailly,  rue  de  T Abbaye-Saint -Germain,  3,  in-12  de  6 
feuilles  1/2. 

454.  Annuaire  des  eaux  de  France,  pour  1851-1854,  publié  par  ordre  da 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  rédigé 
par  une  commission  spéciale.  II*  et  III*  parties.  2«  livraison  Eaux  minértdes 
(suite  et  fin).  —  Eaux  salées  et  eaux  de  mer.  P.  512-732  et  avertissement. 
Paris,  imp.  impériale,  in-4,  de  28  feuilles. 

455.  Archives  belges  de  médecine  militaire,  journal  des  sciences  médi- 
cales, pharmaceutiques  et  vétérinaires,  rédigé  par  A .  Meynne,  Année  1855. 
Bruxelles,  Lelong  et  C^^,  in-8. 

Journal  mensuel.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  12    » 

456.  Art  (1')  médical.  Journal  de  médecine  générale  et  de  médecine  pra- 
tique :  philosophie  médicale,  histoire  naturelle,  anatomie,  physiologie,  hy- 
giène, nosographie,  étiologie,  séméiotique,  anatomie  pathologique,  thérapeu- 
tique expérimentale.  (Rédigé  par  MM.  Champeaux,  /.  Bavasse,  Dufresne{de 
Genève),  Escallier,  Frédault,  Gabalda,  Hermel,  Jousset,  Maillot,  â/tioenl. 
Patin  et  J.-P.  fessier).  Janvier-mai  1855.  Paris,  J.  Charavay ,  libr.-éditear, 
rue  de  Seine-S.-G.,  5  livr.gr.  in-^. 

VArt  médical  parait  le  l«f  de  chaque  mois,  par  cahiers  de  5  feuilles,  qui 
forment  par  année  2  vol.  de  480  pag.  chacun. 
Prix  de  l'abonnement  par  an.  Pour  Paris.  15    » 

La  province.  18    » 

L'étranger.  20    » 

457.  Bandage  (du)  plâtré  et  de  son  application  dans  le  traitement  des  frac- 
tures; par  A.  Mathysen,  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  etc.,  etc. 
Liège,  L.  Grandmont-Donders,  et  Bruxelles,  Périchon,  in-8de90pag.    1  50 

458.  Cultivateur  (le)  français,  journal  de  la  ferme,  publié  par  N,  Basset, 
V*  année.  !'«  série.  Tome  1. 1855.  20  avril.  Numéro  1.  Paris,  quai  de  la 
Grève,  34,  in-8  de  2  feuilles. 

Prix  annuel,  24  numéros  par  an.  12    » 

459.  Culture  ordinaire  et  forcée  de  toutes  les  plantes  potagères  connues, 
contenant  en  outre  Tusage  et  la  manière  d'utiliser  toutes  ces  plantes  pour 
la  nourriture  de  Thomme,  les  noms  botaniques,  latins,  allemands,  flanmnds, 
hollandais  et  vulgaires,  avec  plus  de  200  figures  et  dessins  ;  par  F.  Gérardi, 
président  du  comité  agricole  du  canton  de  Virton,  membre  du  comité  direc- 
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teur  de  la  province,  elc,  Tournai ,  J.  Gasterman,  1854,  in-12  de  647  pag. 
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Les  planches  dont  le  volume  est  accompagné  représentent  :  lo  Les  racines 
des  plantes;  2o  les  tiges;  3^  les  feuilles  et  les  fleurs;  4<>  des  plans  de  jar- 
dins; 5^  les  insectes  nuisibles;  6o  les  outils  et  instruments.  L'auteur  donne 
d'excellents  conseils  pour  la  culture  des  pommes  de  terre,  et  si  on  les  suit, 
on  récoltera  tous  les  ans  plusieurs  variétés  parfaitement  saines,  suffisantes 
pour  sa  provision.  Ce  traité  nous  semble  d'un  usage  général;  il  est  vraiment 
pratique,  et  il  a  sur  tant  d'autres  ouvrages  l'avantage  d'être  applicable  à  la 
Belgique  en  général,  et  au  Luxembourg  en  particulier. 

460.  Essai  sur  Téconomie  rurale  de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse  et  de  l'Ir- 
lande; par  M.  Léonce  de  Lavergne,  2^  édition.  Paris,  Guillaumin,  gr.  in-18 
de  xiv  et  486  pag.    .  3    50 

L'auteur  a  joint  à  cette  nouvelle  édition  des  notes  d'après  la  traduction 
anglaise,  et  \in Aperçu  de  VagricuUure  et  de  la  population  de  la  France  au 
dix^huUième  siècle. 

461.  Essais  de  zoocratie  comparée;  par  Ch.  Edmond,  De  l'esprit  des  lois 
chez  les  bêtes.  A  M.  le  docteur  Charles  Vogt,  professeur  à  l'Université  de 
Genève. 

Imprimés  en  feuilletons  dans  le  journal  «  la  Presse  >,  à  partir  du  3  mars, 
et  continués  dans  les  numéros  suivants. 

462.  Études  de  médecine  générale.  U^  partie.  De  l'influence  du  matéria- 
lisme sur  les  doctrines  médicales  de  l'École  de  Paris,  de  la  fixité  des  essences 
ou  des  espèces  morbides;  par  J.-B.  Tessier,  médecin  de  l'hôpital  Beaujon. 
Paris,  J.-B.  Baillière,  Charavay,  in-8  de  14  feuilles  3î4.  3  50 

Ce  travail  a  paru  dans  le  Journal  de  la  Société  gallicane  de  médecine  ho^ 
mijepathique,  depuis  le  mois  de  juillet  1853  jusqu'au  mois  d'avril  1855. 

463.  Fbulle  (la)  du  cultivateur,  journal  hebdomadaire.  1855.  Bruxelles, 
Van  Buggenhoudt,  in-4.  Prix  annuel  (pour  la  Belgique).  12    » 

L'abonnement  annuel  est  fixé  à  fr.  14  50  pour  le  Grand-Duché,  à  15  fr. 
pour  la  Suisse,  à  17  fr.  pour  la  France. 

464.  Flore  des  serres  et  des  jardins  de  l'Europe,  ou  Descriptions  et  figu- 
res des  plantes  les  plus  rares  et  les  plus  méritantes,  nouvellement  introduites 
sur  le  continent  ou  en  Angleterre,  et  soit  inédites  soit  extraites  des  meilleurs 
recueils  de  botanique  et  d'horticulture  ;  ouvrage  orné  de  vignettes  représen- 
tant le  port  des  plantes,  et  les  sites  de  leurs  contrées  natales;  contenant 
leur  histoire,  leur  étymologie  générique  et  spécifique,  leur  application  à  la 
médecine  et  à  l'économie  domestique  et  industrielle ,  leur  culture  raison- 
née,  etc.,  publiée  sous  la  direction  de  Louisi  vanHoutte.  TomeX,  année  1855. 
Gand,  L.  Van  Houtte,  gr.  in-8. 

Paraissant  mensuellement,  avec  des  planches  coloriées.  Prix  de  l'abonne- 
ment annuel.  36    » 

465.  Guide  du  voyageur  dans  la  grotte  d'Adelsberg  et  les  cavernes  voisi- 
nes du  Karst.  D'après  les  recherches  les  plus  récentes  de  1850-1852  ;  par  ul. 
Schmidl.  Trad.  de  Tallem.  par  P.-£.  Obermayer^  avec  3  tableaux  lithogr. 
Vienne,  Braumiiller,  1854,  gr.  in-16  de  xv-80  pag. 

466.  Histoire  de  la  pomme  de  terre,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours  ;  son  origine,  son  importation  en  France,  sa  culture,  sa  ri- 
chesse ;  suivie  des  moyens  employés  par  divers  agronomes  pour  préserver  ce 
tubercule  delà  maladie;  par  D.  Humbert.  Mirecourt»  Humbert,  in-12  de 


467.;lNDUSTRiB(r)  agricole,  joumal  spécial  d'annonces  pour  ragriculture 
et  tous  les  objets  qui  se  rattachent  à  l'alimentation.  1855.  20  avril.  Num.  1. 
Paris,  quai  de  la  GrèTe,  34,  in-^  de  16  pag.  Par  an  :  10    > 

â4  numéros  par  an. 

468.  Journal  d'horticulture  pratique  de  la  Belgique,  ou  Guide  des  ama- 
teurs et  jardiniers,  rédigé  par  M.  GcUeotti,  Treizième  année.  1855.  Bruxelles, 
Parent,  petit  in-^. 

Journal  mensuel,  paraissant  avec  des  planches  coloriées.  Prix  de  l'abon- 
nement annuel.  6    » 

469.  Journal  de  médecine,  de  chirurgie  et  de  pharmacologie,  publié  par 
la  Société  des  sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles.  Treizième  an- 
née. 1855.  Bruxelles,  Tircher,  in-8. 

Journal  mensuel.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  10    » 

470.  Journal  des  haras,  des  chasses  et  des  courses  de  chevaux  en  Belgi- 
que et  dans  les  principaux  pays  de  l'Europe.  Étude,  éducation,  amélioration 
du  cheval  et  du  chien.  —  Agriculture  spéciale.  —  Annales  des  haras,  des 
chasses,  des  courses.  —  Nouvelles  des  arts  et  des  siences;  anecdotes,  chro- 
niques, etc.  V«  série.  Tome  II,  année  1855.  Bruxelles,  F.  Parent,  in-8. 

Journal  mensuel.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  20    » 

471.  Journal  mensuel  des  travaux  de  la  Société  d'horticulture  de  Gand. 
Première  année.  Gand,  au  siège  de  la  Société,  in-8. 

Prix  de  l'abonnement  annuel.  6  50 

472.  Maladie  des  pommes  de  terre  (salubrité  publique)  ;  par  Léon  Peders. 
Namur,  D.  Gérard,  in-16  de  88  pag.,  avec  planches. 

473.  Manubl  annuaire  de  la  santé  pour  1855,  ou  Médecine  et  pharmacie 
domestiques,  contenant  tous  les  renseignements  théoriques  et  pratiques  né- 
cessaires pour  savoir  préparer  et  employer  soi-même  les  médicaments,  se 
préserver  ou  se  guérir  ainsi  promptement,  et  à  peu  de  frais,  de  la  plupart  de& 
maladies  curables  et  se  procurer  un  soulagement  presque  équivalent  à  la 
santé,  dans  les  maladies  incurables  ou  chroniques.  Dixième  année.  Bruxelles, 
J.-B.  Tircher,  in-12  de  viii-320  pag.  1  25 

Édition  autorisée  pour  la  Belgique  et  Tétranger. 

774.  MÉLANGES  de  géologie  et  de  physique  générale;  par  Aleaoandre  de 
Humboldt,  traduits  par  Ch.  Galusky.  Tome  1er.  Paris,  Gide  et  Baudry  (1854), 
in-8  de  38  feuilles  li4. 

Ces  Mélanges,  où  l'auteur  a  développé  certaines  parties  de  la  science  oui 
ne  pouvaient  occuper  dans  le  Cosmos  qu'une  place  restreinte,  sont  un  utile 
complément  de  cet  ouvrage.  Ils  formeront  2  volumes  in-8.  Prix  de  chaque  : 
8  fr.  Les  éditeurs  ont  reproduit  aussi  avec  le  plus  grand  soin  l'Atlas  que 
M.  de  Humboldt  a  joint  à  l'édition  allemande.  Il  est  composé  de  12  cartes  re- 
présentant les  Cordiilières  de  Quito  et  du  Mexique.  Le  prix  de  l'Atlas,  in<4, 
est  de  8  fr. 

M.  Léon  Plée  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  «  le  Siède  »,  noméio 
du  30  avril. 

'  475.  MÉMOIRE  sur  l'épidémie  du  choléra-morbus  asiatique  qui  a  régné, 
en  1854,  dans  le  canton  et  la  ville  de  Rive-de-^ier  ;  par  le  docteur  Kosda- 
kiewicz.  Paris,  J.-B.  Baillière ;  Montpellier,  Castel,  in-8  de  32  pag.  1  • 
476.  Mémoire  sur  le  choléra  cutané  ou  sudorai  ;  par  le  docteur  Juie»  Rtm», 
chirurgien  en  chef  de  la  marine  à  Toulon,  etc.  Imprim.  de  Malteste,  à  Paris, 
in-8  de  2  feuilles  1(2. 


-  »i  - 

PoblicatioiM  de  Tonton  tnédicale,  année  18S5.  A  la  suite  du  Mémoire  ee 
trouve  la  liste  des  publications  du  même  autetir,  Chirurgie  réparatrice,  for  *- 
naant  un  quart  de  feaille. 

477.  KoTiCB  sur  les  eaux  thermales  de  Néris;  par  M.  Richond  des  Brus, 
docteur  enmédeoinep  etc.  Imp.  de  Guilhaume,  aaPuy,'in-8  de  7  feuilles  1]9« 

477.  Observations  pratiques  sur  le  défrichement  :  Kecherches  sur  la  Té» 
ritable  cause  de  l'abandon  de  tant  de  milliers  d'hectares  de  terre  en  friche, 
sitttés  au  milieu  des  peuples  les  plus  civilisés  de  l'Europe  ;  par  M.  le  comte 
Valéry  de  Rottermund,  Bruxelles,  H.  Tarlier,  gr.  in-8  de  70  pag.         3    • 

478.  Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique  et  de  leurs  œufs  ;  par 
C'F.  Dubois,  Livr.  54. Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Muquardt,  gr.  in-8. 1  75 

479.  Quarante  années  de  pratique  chirurgicale  ;  par  Pfc.-/.  Roux,  Tome  !•'. 
Paris,  Victor  Masso'n,  in-8.  6    » 

Le  <  Journal  des  Débats  >,  du  11  avril,  renferme  un  article  de  M.  John 
Lemoine  sur  ce  livre. 
L'ouvrage  aura  quatre  volumes. 

480.  Scalpel  (le),  organe  des  garanties  médicales  du  peuple  et  des  inté- 
rêts sociaux  et  scientifiques  de  la  médecine,  de  la  pharmacie  et  de  l'art  vété- 
rinaire. Rédacteur!  M.  le  docteur  Festraets.  1854*1855.  Septième  année. 
Liège,  118,  B.  d'Avroy,  in-4.  Prix  annuel.  5    » 

Ce  recueil  parait  les  10,  20  et  30  de  chaque  mois. 

481.  Sur  la  faune  de  Belgique.  Discours  prononcé  k  la  séance  publique  de 
l'Académie,  classe  des  sciences,  le  17  décembre  1854  ;  par  M.  eto  Sdys-Long- 
champs.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  in-8  de  33  pag.  1     » 

482.  Traité  de  toxicologie  générale,  ou  des  Poisons  et  des  empoisonne- 
ments en  général;  par  C.-P.  Gaftier,  d.  m.  p.  Paris,  Chamerot,  rue  du  Jar- 
dinet, 13,  in-8  de  26  feuilles  li4.  4  50 

SOBirCKS  MATBBXàTIQUES  ET  PHYSIQUES.  —  ASTRONONIE.  —  MÀAIIiB.  ->  HAVIOÀTIOU. 

483.  GoMPTE-RENDU  dcs  Opérations  de  la  commission  instituée  par  M.  le 
ministre  de  la  guerre  pour  étalonner  les  règles  qui  ont  été  employées  en 
1850,  1851,  1852  et  1853,  par  MM.  les  officiers  d'état-major  de  la  section 
géodésique  du  dépôt  de  la  guerre,  à  la  mesure  des  bases  géodéâques  belges. 
Bmxellefty  Hayez,  in-4  de  132  pages,  avec  5  planches.  5    » 

484.  Lettres  sur  les  mathématiques  élémentaires.  Principes  et  enseigne- 
ment de  la  science,  règles,  formules,  exercices  nombreux  et  variés,  influence  ' 
de  l'étude  des  sciences  sur  les  sentiments  ;  par  Charles  Redouly.  Deuxième 
lettre.  Paris,  Mascagna,  galerie  de  l'Odéon;  l  Auteur,  place  delà  Sorbonne,  7, 
in-12  de  24  pag. 

485.  Notice  et  description  du  loch-sondeur,  servant  à  sonder  sans  ar- 
rêter tout  à  fait  la  marche  du  bâtiment,  à  donner  une  estime  plus  parfaite  du 
chemin  que  par  le  loch  actuel,  à  prévenir  de  l'approche  de  la  terre,  en  cas  de 
fausse  route  ou  dans  un  atterrage  de  nuit,  et  à  estimer  la  vitesse  et  la  direction 
des  courants  ;  par  Adolphe  Pécoul,  capitaine  au  long-cours.  Suivis  des  rap- 
ports des  capitaines  qui  l'ont  essayé,  et  du  compte-rendu  de  la  commission 
nommée  par  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Imp.  de  W^^  veuve 
Marins  Olive,  à  Marseille,  in-8  de  16  pag. 

486.  Plaine  (de  la)  maritime  depuis  Boulogne  jusqu'au  Danemark  : 
1»  partie  :  Mémoire  sur  la  plaine  maritime  depuis  Anvers  jusqu'à  Boulogne. 
2«  partie  :  Étude  sur  la  plaine  maritime  depuis  Boulogne  jusqu'au  Danemarck  ; 


-  232  — 

par  MM.  Antoine  et  Alphonse  Belpaire.  Auvers,  M.  Kornicker,  in-8  de 
xij-24'2,  et  de  22  pag.  de  notes,  avec  une  carte.  8    » 

487.  Précis  historique  et  statistique  des  voies  navigables  de  la  France  et 
d'une  partie  de  la  Belgique,  contenant  tous  les  renseignements  relatifs  à  la 
perception  des  droits  de  navigation  et  de  péage,  avec  une  carte  commerciale 
de  la  navigation  et  des  chemins  de  fer  de  la  France,  de  la  Belgique  et  des 
États  riverains  du  Rhin  ;  par  Ernest  Grangez,  chef  de  bureau  au  ministère 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  etc.  Paris,  Chaix, 
rue  Bergère,  20,  in-8  de  50  feuilles  ii2  avec  une  carte.  15    >• 

«  L'Indépendance  belge  »  ,  dans  son  numéro  du  26  avril,  a  rendu  compte 
de  cet  ouvrage. 

488.  Supplément  à  la  Géométrie,  destiné  à  servir  d'introduction  à  l'étude 
de  la  mécanique;  par  Steichen,  docteur  ès-sciences,  professeur  à  l'École 
militaire.  Ixelles,  Delevingne  et  Callewaert,  gr.  in-8.  6    » 

ART  DB  I.A  GUERRE.  —  HISTOIRE  MILITAIRE. 

489.  Album  des  uniformes  de  l'armée  belge  ;  par  M.  CamiUe  Payen. 
Bruxelles,  Flateau. 

Cet  album  comprendra  huit  planches.  Les  sept  premières  sont  pleines  de 
mouvement  et  de  couleur.  La  huitième  est  réservée  aux  nouveaux  uniformes 
adoptés  depuis  peu  dans  différents  corps  de  l'armée  belge. 

490.  Drapeaux  (les)  français;  par  P.-N.  Rose  Dollet,  (En  vers).  Imp.  de 
Dortu  Deullin,  à  Châlons,  in-8  de  7  feuilles  i\2. 

491.  EiNFALL  der  Franzosen  in  Tirol  bei  Martinsbruck  u.  Nauders  im  J. 
1799.  Aus  verlaessl.  Quellen  geschoepft  u.  nach  Urkunden  bearb.  ;  von 
FrUbmesser  Aloys  MoriggL  Mit  e.  (lith.)  Karte  d.  Kriegsschauplatzes. 
Inufibruck,  Wagner,  gr.  in-8  de  vj-122  pag.  2    » 

492.  Études  françaises  de  littérature  militaire,  extraites  des  ouvrages  de 
Frédéric  II,  Dumouriez,  Jomini,  Gouvion-St.-Cyr,  etc.  Dédiées  à  tous  ceux 
qui  se  vouent  à  la  carrière  des  armes  ;  par  Louis- Albert  Beauvais.  3^  édit. 
Berlin,  Duncker  et  Humblot,  gr.  in-i2  de  vij-626  pag.  4    » 

4^3.  Histoire  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Paris;  par  M.  F.  Camus. 

—  Imp.  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  n»  du  7  avril. 

494.  Journal  de  Parmée  belge,  recueil  d'art,  d'histoire  et  de  sciences 
militaires.  IV®  année.  N®»  43-45.  VIIl«  volume.  Livraisons  1  à  3.  Bruxelles, 
Stapleaux,  in-8. 

Voy.  le  no  233. 

Sommaire  de  ces  trois  livraisons  :  Question  d'Orient  (suite),  n^^  43  et  45; 
-  Simples  réQexions  sur  les  attaques  dont  l'armée  a  été  l'objet  en  Ani^le- 
terre,  n*  43;  —  Réponse  d'un  officier  général  belge  h  lord  Derby  par 
le  général  [R.  Renard],  n'' ^3  et  45 ,  —  De  la  défense  de  TKscaut;  par 
W,  ^. ,  no  43;  —  Sur  les  gardes-corps  mobiles  appliqués  aux  ponl.s-le>is  de 
la  citadelle  de  Diest,  deThimister;  par  E,  Th.,  no  43  ;  Bibliographie,  no  43  ; 

—  Histoire  des  régiments  belges  pendant  la  guerre  de  sept  ans,  d'après  des 
documents  officiels  et  inédits;  par  Guillaume,  no  44;  —  De  la  marine  mili- 
taire belge  ;  ipar  A.  B.,  no  45;  —  Les  chasseurs  belges,  dit  Leloup;  par  le 
lieutenant-général  Capiaanwnt,  n9  45  ;  —  Actes  officiels,  no  45. 

495.  Journal  militaire  officiel.  Tome  XXI.  1855.  Bruxelles,  Demanet,  in-8. 
Recueil  mensuel.  Prix  de  chaque  feuille  ou  16  pages.  u     jo 

496.  Principaux  sièges  de  l'Anliquité,  d'après  les  meilleurs  auteurs  anciens 
et  modernes,  avec  la  description  des  différente  systèmes  d'atlaquo  et  de  dé- 
fense des  villes.  Ouvrage  orné  de  7  belles  lithographies,  représentant  les 


carieux  instruments  de  guerre  des  anciens,  tels  que  le  bélier,  la  tortue,  le 
corbeau,  la  catapulte,  la  baliste,  etc.  ;  par  un  officier  du  génie.  Bruxelles, 
J.-B.  Tircher,  in-12  de  72  pages.  1    » 

Il  est  intéressant  de  comparer  notre  formidable  artillerie  aux  machines 
de  guerre  et  engins  des  anciens. 

SCIENCES  SOCIALES  ET  POLITIQUES. 

497.  Almanach  de  poche  de  Bruxelles,  pour  l'année  1855,  contenant  les 
indications  les  plus  utiles  aux  étrangers  et  aux  habitants.  38^  année.  Bruxel- 
les, J.-B.  Tircher,  in-32  de  372  pages.  1    25 

498.  Annuaire  de  l'économie  politique  et  de  la  statistique  pour  1855;  par 
MM.  Joseph  Gamier  et  Guillaumin,  12^  année.  Paris,  Guillaumin,  rue  Ri- 
cheUeu,  14,  in-18  de  18  feuilles  7/9.  5    » 

Cet  important  recueil ,  registre  universel  de  tous  les  faits  qui  tiennent  à 
l'économie  et  à  l'organisation  des  sociétés,  et  qui,  par  la  commodité  de  son 
format,  doit  remplacer  dans  toutes  lei  bibliothèques  les  immenses  in-4  et  in^ 
folio  officiels  qui  ne  sauraient  y  trouver  place.  Chaque  année  l'Annuaire  se 
développe  et  s'enrichit  de  documents  nouveaux  et  intéressants. 

499.  Annuaire  de  la  Propriété,  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie,  du  Com- 
merce et  des  classes  laborieuses;  par  M.  Franque,  avocat,  et  par  une  réu- 
nion d'économistes  et  de  publicistes.  Paris ,  Gustave  Havard ,  rue  Guéné- 
gaud,  15,  et  aux  bureaux,  rue  Drouet,  15:  in- 18.  3    » 

500.  Assistance  (de  1')  sociale.  Ce  qu'elle  a  été,  ce  qu'elle  est ,  ce  qu'elle 
devrait  être;  par  M.  E,  Hubert  Valleroux,  docteur  en  médecine.  Paris, 
Guillaumin ,  in-8  de  27  feuilles.  7    50 

Sous  C9  titre  le  docteur  H.  Valleroux  a  publié  un  livre  remarquable  et 
élucidé  cette  importante  question  qui  intéresse  à  un  si  haut  point  la  plus 
grande  partie  de  nos  populations.  Après  avoir  recherché  l'oriçine  et  constaté 
les  progrès  des  institutions  de  l'assistance  sociale ,  il  décrit  l'état  de  ces 
institutions ,  et  finit  par  exposer  les  innovations  et  les  réformes  dont  elles 
sont  susceptibles.  Partout,  dans  cet  ouvrage  d'un  style  simple,  limpide  et 
courant,  on  sent  l'honnête  homme,  le  cœur  généreux,  mu  par  les  plus  nobles 
sentiments  d'humanité.  (Assemblée  nationale,) 

501.  Assurances  sur  la  vie.  Prime  fixe.  Mutualité.  Compagnies  fran- 
çaises. Compagnies  étrangères.  Économie  sociale  et  politique.  Législation. 
Doctrine.  Jurisprudence.  Statistique  sur  la  mortalité  humaine  et  rapproche- 
ments entre  les  caisses  d'épargne  ou  de  retraite ,  les  sociétés  de  secours  mu- 
tuels, le  paupérisme  et  les  assurances  sur  la  vie;  par  M.  Louis  Pouget^ 
avocat,  etc.  Paris,  Guillaumin,  in-8  de  10  feuilles.  2    50 

502.  Banque  régulatrice  des  valeurs  ;  par  MM.  Desclée,  avocat,  et  F.  Gai- 
las^  fondateur  du  comptoir  d'échange.  Bruxelles,  Kiessling  et  Cie,  in-8  de 
22  pages.  >    50 

503.  Belgique  (la)  judiciaire;  science  du  droit,  législation,  notariat,  ju- 
rjsprudeuce,  débats  judiciaires.  Gazette  des  Tribunaux  belges  et  étrangers. 
Année  1853.  Bruxelles,  in-4. 

Paraissant  deux  fois  par  semaine  par  feuilles  in-4  de  8  pages  à  2  col.  Prix 
de  l'abonnement.  25    > 

504.  Bourse  (la)  et  la  Vie  ;  par  IHerre  Bernard,  Paris,  librairie  nouvelle, 
boulevard  des  Italiens,  15,  in'-18de  7  feuilles.  2    > 

Voyez  sur  cet  ouvrage  l'article  de  M.  Louis  Jourdan»  dans  «  le  Siècle  », 
du  2  avril. 


505.  Baisa  (le).  ^  Sa  situation  financière;  par  i.-S.  P, 

Lonj;  article  imprimé  dans  <  rindépendance  Belge  >  è  l'occasion  d*un6 
lettre  msérée  dans  ce  même  journal ,  le  21  décembre  dernier,  laquelle  foit 
un  exposé  de  la  situation  et  des  progrès  du  Brésil ,  en  condamnant  un  ou- 
vrage récemment  publié  à  Bruxelles  sur  le  m6me  sujet  et  ayant  pour  titre 
le  Budget  du  Brésil.,,  par  le  comte  Aug.  Van  der  Straten.  (Voy.  le  noâ39.) 

506.  Bulletin  de  la  Société  de  colonisation  européo-américaine  au  Texas  ; 
siège  social  à  Bruxelles  :  rue  de  la  Régence,  16;  raison  sociale  :  Bureau, 
Guillon,  Godin  et  Gie.  Agence  centrale  à  Paris,  rue  de  Beaune,  6  (ancien  2). 
Bruxelles,  imprimerie  de  f.-  H.  Briard,  in-4,  à  2  col.,  de  8  pages. 

Distribution  gratuite. 

507.  GALCULiLTECR  (nouvcau),  ou  Aide-Mémoire  du  constructeur,  inspec- 
teur et  conducteur  de  travaux,  du  marchand  de  bois ,  mattre  maçon,  char- 
ron, menuisier,  ébéniste,  tailleur  de  pierre,  plafonneur,  terrassier,  etc.,  etc.; 
par  Jf.-T.  Leckrcq.  Fleurus,  Félix  Oudart,  in-12.  4    > 

508.  CiTALOGUB  illustré  de  l'Exposition;  publié  par  M.  Panis,  éditeur 
des  Catalogues  officiels  de  Plndustrie  et  des  Beaux-Arts  pour  l'Exposition 
universelle. 

Une  publication  semblable  avait  été  faite  à  Londres  en  1851,  et,  nous  de- 
vons le  dire,  avec  un  grand  succès  d'exécution.  — Le  Catalogue  anglais 
illustré  est  un  véritable  chef-d'œuvre  bibliographique. 

L'éditeur  du  Catalogue  illustré  de  Paris  entreprend  une  grande  tâche  ; 
mais  pour  nous  qui  connaissons  sa  capacité,  sa  loyauté,  son  expérience,  noos 
sommes  assurés  qu'elle  n*est  pas  au-aessus  de  ses  forces,  et  que  sa  publica- 
tion rivalisera  d'exécution  et  de  succès  avec  celle  de  Londres.  Cet  ouvrage, 
d'ailleurs,  est  entrepris  dans  les  meilleures  conditions  possibles.  Rédigé  avec 
le  concours  des  notabilités  scientifiques,  artistiques  et  littéraires,  illustré  par 
nos  meilleurs  artistes,  imprimé  avec  le  plus  grand  soin ,  et  destiné  à  consa- 
crer le  souvenir  d'une  des  plus  importantes  solennités  qui  puissent  avoir 
lieu  dans  la  vie  d'un  peuple,  u  offi-e  toutes  les  garanties  d*un  brillant  succès. 
Chaque  exposant  s'honorera  d'avoir  sa  page  dans  ce  livre  destiné  à  popula- 
riser dans  le  monde  entier  les  merveilles  de  notre  exposition  de  1855.  Ajou- 
tons que  M.  Panis  apportera  la  plus  scrupuleuse  attention  à  la  partie  indus- 
trielle de  la  rédaction ,  et  qu'il  ne  s'écartera  en  rien ,  en  ce  qui  concerne  les 
mentions  honorifiques,  etc.,  de  la  ligne  tracée  par  le  Catalogue  officiel  dont 
il  est  l'éditeur. 

Le  Catalogue  illustré  de  Paris  aura  sur  celui  de  Londres  l'avantage  de 
consacrer  en  même  temps  le  souvenir  de  l'exposition  des  Beaux-Arts  el 
d'avoir  à  reproduire  par  la  gravure  les  cbe£s-<l'(»nvre  de  peinture  et  de 
sculpture  de  toutes  les  nations  qui  prendront  part  au  grand  concours  de  1855. 
En  un  mot ,  le  Catalogue  illustré  de  I^ris  formera  l'historique  complet  de 
l'Exposition  universelle  de  1855.  (Presse.) 

509.  Conservation,  assainissement  et  commerce  des  grains.  Suivis  d'une 
appréciation  du  grenier  Salaville;  par  Satnf-fîermain  Leduc.  Paris,  Paulin, 
Lechevalier,  in-18  de  7  feuilles  1(4.  2  50 

510.  Considérations  sur  les  finances;  par  M.  Lequim,  député.  Paris, 
broch.  in-8. 

Cette  brochure,  qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce,  n'est  autre  chose, 
dit-on ,  que  le  discours  prononcé  par  l'honorable  député  au  sujet  des  crédits 
supplémentaires,  et  dont  la  Chambre,  dit-on,  n'a  pas  cru  devoir  autoriser 
l'impression. 

511.  Considérations  sur  les  tendances  de  l'époque.  Discours  à  l' Acadé- 
mie d'archéologis  de  Belgique;  par  M.  le  vie.  Eug.  dé  Kenkom.  Anvers, 
M.  Komicker,  broch.  in-8. 


-ass- 
ois. GomriMATiONs  feunilières  sor  le  commerM  des  grains;  par  G.  d$ 
Xàlinari.  Bruxelles,  Aug.  Deoq,  et  Paris,  Guillaumin,  in-lS. 

513.  GoRBmpoHDANCE  mercantile  française-allemande  avec  modèles  de 
quittances,  d'avis,  de  pleins-pouvoirs,  de  lettres  de  voiture  et  de  change, 
suivie  d'une  collection  des  expressions  les  plus  usitées  dans  la  correspon- 
dance ,  la  tenue  de  livres  et  le  commerce  en  général ,  pour  de  jeunes  négo- 
ciants ;  par  G,  Rûichenbach.  Canstadt,  Bosheuyer,  in-8  de  vij-216  pages. 

514.  Cours  général  des  actions ,  des  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales. Gazette  des  chemins  de  fer;  publié  par  M.  Jacques  Bresson.  Paris, 
place  de  la  Bourse,  in-8. 

^  Journal  paraissant  tous  les  jeudis.  Prix  de  l'abonnement  annuel  :  pour  Pa- 
ris, 7  fr.;  —  pour  les  départements,  8  fr.;  —  l'étranger,  10  fr. 

Il  est  utile  a  tous  les  grands  et  petits  capitalistes,  et  à  tous  les  porteurs  de 
valeurs  industrielles.  Il  contient  des  détails  statistiques  et  raisonna  sor 
toutes  les  compagnies  par  actions,  indiquant  les  payements  d'intérêts  et  di- 
videndes, les  tirages  omciels  des  titres  et  obligations  à  rembourser,  les  re- 
cettes des  chemins  de  fer,  le  Compte-rendu  des  délibérations  des  assemblées 
d'actionnaires.  —  Ce  Journal ,  parfaitement  renseigné  sur  les  Chemins  de 
fer,  mines,  forces,  etc.,  en  un  mot,  sur  toutes  les  sociétés  par  actions,  est 
aussi  le  journal  de  France  le  meilleur  marché.       (Monit,  univ.,  24  avril.) 

515.  Crédit  (du).  Traité  du  crédit  foncier,  ou  Explication  théorique  et 
pratique  de  la  législation  relative  au  crédit  foncier  de  France;  par  M.  J.-»S« 
JoMseau.  Paris,  Gosse,  iii-8.  7    50 

Voyez  sur  cet  ouvrage  l'article  de  M.  Michel  Chevalier,  dans  le  <  Journal 
des  Débats  »,  du  24  avril. 

516.  Crédit  (du)  foncier  à  accorder  pour  le  défrichement  des  quatre  cent 
mille  hectares  de  terres  incultes  qui  existent  encore  en  Belgique  ;  par  Alex, 
Mertens,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  etc.  Anvers,  H.  Manceaux, 
in*8  de  16  pages.  *    50 

Se  vend  au  profit  des  pauvres. 

517.  DéLiTs  de  la  parole.  Réponse  au  «  Constitutionnel  »  ;  par  L.  Cuzon. 
—  Imprimé  dans  <  le  Siècle  »,  no  du  11  avril. 

C'est  une  réponse  au  «  Constitutionnel  »  contre  un  article  de  M.  L.  Cuzon, 
sur  im  arrêt  de  la  Cour  de  cassation  du  13  mars  dernier. 

Un  premier  et  long  article  de  M.  L.  Cuzon  sur  les  Délits  de  la  parole,  à 
l'Occasion  de  l'article  xv  du  décret  organique  sur  la  presse,  du  17  février 
1352,  avait  déjà  paru  dans  le  n'^  du  24  mars  du  même  Journal. 

518.  DicTioNNAUE  des  chancelleries  diplomatiques  et  consulaires»  à  l'u- 
sage des  agents  français  et  étrangers  et  du  commerce  maritime ,  rédigé 
d'après  les  lois ,  ordonnances ,  instructions  et  circulaires  ministérielles ,  et 
complété  au  moyen  de  documents  officiels;  par  L.-J.-À.  de  MorewiL  Paris, 
Iules  Renouard,  rue  de  Toumon,  6,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  60  feuilles 
et  demi.  16    » 

519.  Discours  prononcé  par  M.  Achille  Juhinal,  député  des  Hautes-Py- 
rénées, dans  la  discussion  relative  à  diverses  concessions  de  chemins  de  fer 
faites  au  Grand-Central  de  France,  10  avril  1855.  Impr.  par  Henri  et  Charles 
Noblet,  rue  Saint-Dominique,  50,  in-8  de  7  pag.  —  Dans  la  discussion  du 
budget  de  1856,  12  avril  1855.  Paris ,  imprim.  du  Corps  législatif,  H.  et 
Oi.  Noblet,  in-8  de  13  pages. 

Discours  très  spirituels.  Dans  le  premier,  M.  Jubinal  demande  plus  d^acti- 
vité  dans  l'exécution  de  nos  chemins  de  fer;  dans  le  second,  iljdemande  la  ré- 
daction des  frais  d'affranchissement  d'imprimés  à  un  ou  deux  centimes  par 
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feuille ,  au  moins  pour  les  volumes  qui  dépassent  un  certain  nombre  de 
feuilles,  six  ou  huit;  et  la  raison  qa*il  donne  pour  appuyer  sa  demande, 
c'est  que  les  chemins  de  fer  transportent  à  des  conditions  bien  moins  dis- 
pendieuses gue  lorsque  le  service  se  faisait  par  les  postes.  M.  Jubinal  de-» 
mande  aus^^i  que  les  avis,  prospectus,  etc.,  du  commerce  soient  exempts 
de  timbre. 

520é  Dissertations  juridiques  sur  quelques-uns  des  points  les  moins 
éclaircis  ou  les  plus  controversés  en  doctrine  et  en  jurisprudence  ;  par  C.  Le 
Gentil,  avocat  et  juge  suppléant  près  le  tribunal  civil  d'Arras.  Paris,  Du- 
rand, rue  des  Grès,  in-8  do  25  feuilles  et  1/4.  7    » 

Nous  recommandons  volontiers  un  nouveau  traité  sur  la  législation  des 
biens  communaux  qui  a  été  publié  dernièrement  par  un  jurisconsulte  de  pro- 
vince, M.  C.  Le  Gentil,  avocat  et  juge  suppléant  près  le  tribunal  civil  d'Ar- 
ras.  Ce  traité  se  divise  en  trois  parties  prmcipales,  dont  les  deux  premières 
servent  d'introduction  à  la  troisième.  La  première  partie  est  un  coup-d'œil 
historique  sur  le  système  féodal ,  les  droits  de  fief  et  les  droits  de  justice , 
ainsi  que  sur  Torigine,  la  nature,  le  caractère  des  municipalités,  des  com- 
munes et  des  biens  communaux  sous  l'empire  des  lois  romaines  ou  gallo- 
romaines  ,  barbares ,  féodales ,  révolutionnaires  et  de  celles  qui  sont  actuel- 
lement en  vigueur.  La  seconde  partie  contient  un  aperçu  sur  quelques  droits 
seigneuriaux  antérieurs  à  1789,  notamment  le  droit  de  triage.  La  troisième 
partie,  qui  forme  réellement  le  corps  de  l'ouvrage,  a  pour  objet  spécial  une 
certaine  catégorie  de  biens  communaux  particulière  à  quelques  provinces 
du  Nord  et  de  l'Est,  et  connue  sous  le  nom  de  portions  communales  ou  «lë- 
nagères.  On  y  trouve  reproduits,  dans  leur  orare  historique,  l'édit  de  1769 
pour  les  Trois-Évèchés ,  redit  de  1774  pour  la  Bourgogne,  lettres  patentes 
de  1777  pour  la  Flandre,  et  l'arrêt  du  Conseil  de  1779  pour  l'Artois,  qui 
composaient  l'ancienne  législation  sur  la  matière.  Tous  ces  textes  sont  mé- 
thodiquement analysés ,' commentés ,  mis  en  harmonie  avec  les  règles  du 
droit  commun  et  les  principes  du  Code  civil.  L'auteur  définit  avec  soin  ce 
droit  particulier  et  sut  generisy  qui,  sous  le  nom  d'apportionnement ,  parti- 
cipe à  la  fois  de  l'usufruit  et  de  l'usage,  en  même  temps  qu'il  en  diffère  par 
des  caractères  essentiels.  Ce  savant  et  curieux  ouvrage  ne  saurait  manquer 
d'être  apprécié  comme  il  mérite  de  l'être  par  tous  les  jurisconsultes  qui  étu- 
dient cette  branche  si  obscure  et  si  épineuse  de  notre  législation  civile.  Lors 
même  que  l'utilité  de  ce  livre  serait  restreinte  à  la  province  que  l'auteur 
habite  et  à  celles  qui  viennent  d'être  citées,  il  devrait  encore  attirer  l'atten- 
tion à  un  autre  titre.  Il  prouve  que  le  culte  de  la  jurisprudence  et  le  goût 
des  questions  qu'elle  soulève  ne  sont  pas  éteints  en  France,  et  qu'ils  tendent 
à  se  développer  jusque  dans  le  barreau  des  provinces.  Certainement  l'étude 
du  droit  a  beaucoup  perdu  chez  nous  du  lustre  qu'elle  avait  dans  le  siècle 
de  Cujas  ;  mais  le  mouvement  est  donné,  et  qui  sait  si  cette  étude  n'aura  pas 
aussi  sa  renaissance  ? 

Par  l'ouvrase  auquel  il  vient  d'attacher  son  nom ,  M.  Le  Gentil  mérite 
assurément  d'être  classé  parmi  les  jurisconsultes  qui  entretiennent  le  feu 
sacré.  L.  Alloury  (Journal  des  Débats j  21  avril.) 

521 .  Droit  (le)  civil  français  ;  par  K.-S.  Zachariœ.  Traduit  de  l'alle- 
mand sur  la  5^  édition.  Annoté  et  rétabli  suivant  Tordre  du  Code  Napoléon, 
par  G.  Massé  et  Ch,  Vergé.  Tom.  IL  Paris,  Aug.  Durand,  rue  des  Grès- 
Sorbonne,  in-8  de  28  feuilles  trois  quarts.  7    50 

L'ouvrage  aura  4  volumes. 

522.  Economiste  (!')  belge,  journal  des  réformes  économiques  et  adminis- 
tratives ;  publié  par  G.  de  Molinari,  Première  année.  1855.  n*«  3  à  6.  (5  fé- 
vrier au  20  mars)  Bruxelles ,  Aug.  Deck,  in-i  è  2  colonnes.     . 

Vov.  le  no  253. 
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Sommaire  des  a**  annoncés  aujourd'hui  : 

Enquête  administrative.  —  Incendie  du  théâtre  de  la  Monnaie.  —  Une 
des  faces  de  la  question  des  salaires.  —  Un  nouveau  bureau  de  bienfaisance. 
—  Abolition  des  droits  différentiels.  —  Modifications  à  introduire  dans  le 
tarif  d*aprèsleproJQt  du  gouvernement.  —  L'incendie  du  théâtre  de  la  Mon- 
naie est-il  .un  bien  ou  un  mai  ? — Suppression  de  la  taxe  du  pain  à  Bruxelles  et 
à  Qstende.  —  La  liberté  des  poids  et  mesures.  —  Le  projet  de  réforme  doua- 
nière. —  La  prohibition  à  la  sortie  de  la  houille.  —  Congrès  de  Talimenta- 
tion  publique.  —  Les  amis  de  la  paix  :  M.  Brighiet  M.  Victor  Hugo.  —  Les 
eabaretiers  prolectionistes.  —  Rapport  de  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles  sur 
l'augmentation  des  salaires.  —  Chronique.  —  Bibliographie.  —  Variétés. 

523.  Eléments  de  droit  romain  ;  par  Charles  Maynz,  avocat  et  professeur 
de  droit  à  l'Université  de  Bruxelles,  Tome  II,  2^  (et  dernière)  partie.  Bruxel- 
les, Meline,  Cans  et  C^,  in-8,  paginé  337  à  660.  3    75 

M.  Ch.  Maynz  vient  de  compléter  la  publication  de  son  remarquable  tra- 
vail sur  les  Eléments  du  droit  romain.  La  seconde  livraison  du  tome  II  qai 
vient  de  paraître,  contient  la  fin  du  traité  sur  les  obligations  et  tout  ce  qui 
concerne  les  droits  de  famille.  Ainsi  se  trouve  achevé  l'un  des  livres  les 
mieux  faits  et  les  plus  utiles  au  point  de  vue  de  l'enseignement  universi- 
taire et  la  science  du  droit.  On  dit  que  le  savant  professeur  travaille  active- 
ment à  une  seconde  édition  de  son  ouvrage,  la  première  se  trouvant  épui- 
sée depuis  longtemps.  [Monit.  de  lenseign.  deLouvain). 

524.  Erweiterung  (die)  d.  Schutzes  gegen  Nachdruch  zu  Gunsten  der 
Erben  verdienter  Auloren  ;  von  M,  Veit.  Berlin,  Veit  u.  C.  gr,  in-8  de  19 
pag.  »    50 

525.  Essai  sur  la  politique  et  la  statistique  des  différents  systèmes  de  cul- 
ture (d'après  un  travail  de  M.  Roscher,  professeur  d'économie  politique  à 
l'Université  de  Leipzig);  par  M.  L.  Wolovski,  professeur  de  législation  in- 
dustrielle au  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Impr.  d'Hennuyer,  aux  Ba- 
tignoUes,  in-8  de  3  feuilles  3i4. 

Extrait  du  Journal  des  Economistes. 

526.  Essai  sur  les  anciennes  coutumes  de  Toulouse  ;  par  M.  F.  Laferrière, 
inspecteur  général  des  Facultés  de  droit.  Imp.  deBonnal,  à  Toulouse,  in-8  de 
4  feuilles  1[4. 

Mémoire  lu  à  TAcadémie  de  législation  de  Toulouse,  en  janvier  1855. 

527.  Exposition  {V)  universelle  ;  par  Léon  Plée.  ÏV^  et  V'-  articles. 
Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  n*^  du  18  et  21  avril.  Les  trois  précédents  ont 

été  publiés  dans  le  mois  de  mars. 

528.  Exposition  universelle  de  1855.  Par  A,  Audiganne.  Industrie.  IL  — 
Impr.  dans  le  feuill.  du  «  Monit.  univ.  »  du  26  avril. 

529.  Graihde  (la)  guerre  et  la  grande  paix.  Paris,  Dumineray,  rue  Riche- 
lieu, 5  ,  in-8  de  32  pag.  1     > 

Par  Fauteur  des  brochures  :  Lettre  à  V empereur  sur  la  question  d'Orient^  — 
le  Journalisme  actuel  et  la  lettre  à  l'Empereur. 

530.  Histoire  des  grandes  opérations  financières,  banques,  emprunts , 
compagnies  industrielles,  depuis  le  XVI« siècle;  par  M.  Capefigue.  Tome  !•'. 
Les  Fermiers  généraux,  depuis  le  XVI  ll«  siècle  jusqu'à  leur  mort  sur  Té- 
chafaud,  le  15  mai  1791.  Paris,  Amyot,  in-8  de  380  pag.  7    50 

L'ouvrage  formera  4  vol . 

531.  Hommes  et  doctrines  du  parti  catholique.  2e  partie.  Maximes  catholi- 
ques politiques  à  l'usage  du  père  de  famille  ;  par  Joseph  Donifaco  [Louis 
Defréf  avocat].  Bruxelles,  J.  Rozez,  in-12  de  34  pag.  »    40 

Voy.  page  87. 


532.  JuRispRUDBNCB  générale.  Répertoire  méthodique  et  alphebéticpie  de 

législation,  de  doctrine  et  de  jurisprudence  en  matière  de  droit  civil,  com- 
mercial, criminel,  administratif,  de  droit  des  gens  et  de  droit  public.  Noo- 
velle  édition,  considérablement  augmentée,  et  précédée  d'un  Essai  sur  l'his- 
toire du  droit  français  ;  par  M.  Dalloz  aîné,  avocat  à  la  Cour  impériale,  an* 
cien  député  et  ancien  président  de  l'ordre  des  avocats  au  conseil  d'État  et  i 
la  Cour  de  Cassation...,  avec  la  collaboration  de  M.  Armand  Dalloz,  son 
frère,  avocat  à  la  Cour  impériale...,  et  celles  de  plusieurs  jurisconsultes. 
Tome XXXII.  (Minst.-Ndmêro).  Paris,  r.  de  Lille,  n.  19,  in-4  de  99  feuilles. 

L'ouvrage  de  MM.  Dalloz,  formera  44  vol.  in-4,  sur  lesquels  30  ont  été  * 
publiés. 

VEssai  sur  l'histoire  générale  du  droit  français  remplira  le  premier  vo* 
lume  et  ne  paraîtra  qu'après  l'achèvement  de  l'ouvrage  enlier. 

Voy.  sur  cet  important  ouvrage,  un  bon  article  de  M.  Paul  Pont^  docteur 
en  droit,  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine,  impr.  dans 
«  le  Moniteur  univ.  «,  du27  avril. 

533.  LÉGISLATION,  jurisprudence  et  usages  du  commerce  des  céréales  ;  par 
M.  Victor  Etnion,  avocat.  Paris,  Guillaumin,  in-8.  7    50 

C'est  un  ouvrage  sérieux  et  de  circonstance,  sur  une  matière  qui  a  tou- 
jours nréocupé  et  préocupera  toujours  les  peuples  et  les  gouvernements» 
mais  il  ne  touche  non  plus  par  aucun  point  aux  idées  et  aux  préoccupations 
guerrières. 

L'importance  de  plus  en  plus  grande  qu'a  prise  le  commerce  des  céréales, 
k  gravité  des  questions  qu'il  soulève,  montrent  assez  de  quelle  utilité  doit 
4tre  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre.  Il  offre  l'ensemble, 
au  point  de  vue  pratique,  des  dispositions  légales,  des  décisions  judiciaires, 
des  usages  commerciaux  concernant  les  cérâles,  depuis  leur  ensemence» 
ment  jusqu'au  moment  de  leur  consommation.  Une  introduction  sur  U 
théorie  économique  du  commerce  des  céréales,  rédigée  par  M.  Àndri  Ponh 
mter,  membre  de  la  Société  impériale  d'Agriculture,  propriétaire  et  rédac- 
teur en  chef  de  «  l'Echo  des  halles  et  marchés  »  (1),  est  placée  en  tête  du 
Tolume  et  en  augmente  la  valeur.  Tout  ce  qui  concerne,  au  point  de  vue 
du  droit,  la  production  et  la  mouture  des  grains,  ainsi  que  le  commerce  des 
grains  et  farines,  est  exposé  avec  lucidité  et  précision  ;  les  décrets,  toa  ar^ 
rôts  des  tribunaux  relatifs  à  chaque  objet,  sont  soigneusemcQi  énumécés. 
Des  détails  étendus  sur  le  commerce  des  céréales  avec  les  possessions  fran- 
çaises d'outre-mer  et  avec  les  nations  étrangères  complètent  un  travail  qui 
est  un  véritable  service  rendu  au  grand  propriétaire  de  terres  à  blé  et  au 
commerçant,  et  qui,  nécessaire  au  légiste,  onre  un  grand  intérêt  à  quicon- 
que étudie  sérieusement  l'économie  politique.  {RevfÂC  crit,  des  livres  nouv., 
avril  iaS5). 

534.  Loi  (de  la)  actuelle  sur  la  Chasse  ;  par  J.  Girard»  —  Impr.  dans  «  le 
Siècle»,  du 29  avril. 

535.  Loi  (de  la)  et  de  la  jurisprudence  en  matière  de  donations  déguisées; 
par  Gabriel  Demante,  membre  de  TAcadémie  de  législation,  et  professeur 
suppléant  à  la  Faculté  de  droit  de  Toulouse.  Paris,  Cotillon,  in-8  de  32 
pag.  1  25 

Extrait  du  «  Recueil  de  l'Académie  de  législation  »,  tome  IV. 

536.  Madiubl  de  l'exposition  universelle  de  1855,  à  l*usage  des  exposants 
^t  des  visiteurs  ;  suivi  des  décrets  organiques,  des  règlements  de  la  commis- 
sion impériale,  de  la  classification  des  produits  par  ordre  alphabétique,  etc.; 
¥ 

(i)  Voy.  sur  cet  économiste  le  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  »  à 


ptr  Qn  délégué  du  ministère  de  ragricnlture  et  du  commeree  à  rezposition 
de  Londres.  Paris,  Morel,  nie  de  Madame,  5,  in-^  de  17  feuilles. 

537.  Mâximbs  radicales-politiques.  Réponse  à  Joseph  Boniface  [M.  L. 
Defré]  ;  par  VicL  de  Fimnes.  Première  lettre.  Gand  et  Bruxelles,  C.  Mu- 
quardt,  in-12  de  41  pag.  »    60 

Voy.  le  no  531. 

538.  Nos  MifccoMPTKS  et  nos  espérances  ;  par  H.  F;  Guizot  (Extr.  de  «  la 
Revue  contemporaine  >  ).  Paris,  r.  de  Choiseul,  21,  gr.  in^8  de  24  pages. 

M.  Guizot  a  publié  depuis  quelque  temps  déjà,  dans  une  revue  mensuelle, 
un  article  sur  nos  Mécomptes  et  nos  Espérances.  L'Univers  prétend  ^u*il 
s'est  empressé  de  lire  cet  article,  c*est  possible,  mais  à  coup  sûr  il  a  pris  le 
temps  de  le  réfuter.  V Univers  pense  que  les  classes  moyennes,  d'apree  1  as- 
sertion de  Tancien  ministre,  ne  suffisant  pas  à  gouverner,  il  est  urgent  de 
fonder  une  aristocratie  c|Qi  serve  de  pomt  d'appui  à  la  ciasse  moyenne. 
Cest  toujours,  on  le  voit,  le  même  dada.  Nous  espérons  pouvoir  pirouyer 
bientôt  à  ï Univers  qu'il  existe  un  point  d'appui  plus  solide,  plus  durable: 
Télément  démocratique.  (Siècle,  28  avril). 

Avant  le  28  avril,  M.  Edm.  Texier  avait  donné  dans  fsa  duronioue  hebdo* 
madaire  du  <  Siècle  >  du  8  avril,  une  appréciation  de  l'écrit  de  M.  F.  Gui- 
zot. Depuis,  il  a  paru  dans  le  n*  du  30  au  même  journal  :  if.  Guizot  et  TC/- 
mvers  ;  par  M.  Louis  Jourdan. 

539.  Notice  statistique  sur  les  progrès  et  les  résultats  des  bureaux  de 
pesage  et  de  mesurage  publics,  suivi  d'un  compte-renda,  puisé  dans  un 
grand  nombre  de  villes  et  communes,  des  produits  de  ces  établissements  ; 
par  Joseph  Béranger»  Impr.  de  Bajat,  à  Lyon,  in-8  de  3  feuil.  l[2f  plus  un 
tableau. 

940.  Origine  du  droit  de  propriété  ;  L.  Cuzon,  avocat  du  barreau  de  Pu- 
ris.  Gh.  I.  —  Imp.  dans  «  le  Siècle  »,  n»*  des  24  avril  et  20  mai. 

541.  Paix  (la)  ;  par  M.  EmUe  de  Girardin.  3«  édition.  Paris,  librairie  pou-» 
Telle,  boalevard  des  Italiens,  15,  in-8  de  48  pag.  1    » 

M.  G.  de  Feuillide  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  «i  la  Prene  »,  du 
3  avril. 

542.  PAUP&aiSNB  (le)  en  Angleterre  ;  par  Alfred  Busqwt.  Chapitres  I  à 
IV. — Imprimé  dans  «  le  Siècle  »  no»  des  12  et  18 février,  9  mars,  18  avril, 
9  et  10  mai  (fin). 

Au  commencement  de  cette  année,  on  a  aussi  publié  en  Angleterre  : 
Eistory  (a)  of  the  English  Poor  Law  in  connection  with  thé  Législation , 
eic.  London,  2  vols  8v0  pp.  1,000  cloth.  28    sbell. 

543.  Privilèges  (des)  et  hypothèques,  ou  Commentaire  de  la  loi  du  16 
décembre  1851  sur  la  révision  du  régime  hypothécaire  ;  par  JtfaWou,  avocat 
à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles.  Tome  1«.  Bruxelles,  A.  Decq,  in-8  de  318 

L'ouvrage  entier  aura  quatre  volumes.  La  matière  est  distribuée  de  telle 
façon  que  chacun  d'eux  renferme  un  exposé  complet  d'une  partie  distincte 
de  la  loi. 

Chacun  des  quatre  volumes  dont  se  composera  Pouvrage  sera  accompa- 
gné d'une  table  analytique  par  ordre  alphabétique.  Le  2«  vol.  traitera  des 
privilèges. 

544.  PaociDDEB  administrative,  recueil  contenant  par  ordre  alphabétique 
et  d'après  le  texte  des  lois  ordonnances,  décrets,  arrêtés  et  instructions  mi- 
nistérielles actuellement  en  vigueur,  l'indication  des  attributions  des  di- 
vers fonctionnaires  administratib,  desxègles  à  suivre,  des  formalités  k  twûl- 
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plir  et  des  pièces  à  produire  pour  rinstruction  des  afi&ires  soumises  k  i'exa-^ 
men  et  à  la  décision  des  ministres,  préfets,  etc.  ;  extrait  du  «  Formulaire 
municipal  »,  2^  édition,  et  du  supplément  du  Formulaire  qui  est  sous  presse  ; 
terminé  par  une  table  chronologique  et  une  table  analytique.  Par  F.  Crozetj 
avec  le  concours  de  la  rédaction  du  «  Répertoire  administratif  ».  Grenoble, 
Prudhomme,  et  Paris,  Durand,  r.  des  Grés  no  5,  in -8  de  38  feuilles.     8  > 

545.  HàFORMES  (des)  à  opérer  dans  l'exploitation  des  chemins  de  fer,  et 
des  conséquences  qui  peuvent  en  résulter,  soit  pour  l'augmentation  du  revenu 
des  compagnies,  soit  pour  l'abaissement  des  prix  de  transport,  l'organisa- 
tion, de  l'industrie  voiturière  et  la  constitution  économique  de  la  société. 
(Par  M.  P.-/.  Proudhon).  Paris,  Gamier  frères,  in-18  de  11  feuilles.    3    » 

Il  y  avait  déjà  un  an  qu'on  ne  parlait  plus  de  M.  P.-J.  Proudhon.  L'an- 
cien rédacteur  en  chef  du  Représentant  du  peufle  vient  de  faire  paraître  un 
volume  d'économie  politique  sous  ce  titre  :  Conndérations  sur  l'exploita- 
iion  des  chemins  de  fer;  mais  le  livre  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur.  La  con- 
clusion de  l'ouvrage  tend  à  supprimer  l'action  des  compagnies  et  à  placer  les 
voies  nouvelles  dans  la  main  de  l'État.  Le  livre  a  causé  une  certaine  sensa- 
tion parmi  les  financiers  et  les  capitalistes.  (Indépendance  belge,) 

Ce  livre  paraît  destiné  à  faire  une  vive  sensatibn  dans  le  monde  éco- 
nomique, financier  et  industriel,  en  même  temps  qu'à  édifier  le  public  sur 
une  question  à  l'ordre  du  jour.  Le  titre  seul  dit  toute  l'importance  et  tout  Ta- 
propos  de  cette  œuvre  véritablement  neuve  et  originale.  Nous  nous  borne- 
rons pour  aujourd'hui  à  dire  que  ce  livre,  écrit  au  point  de  vue  le  plus  in- 
dépendant et  le  plus  désintéressé,  est  de  la  même  plume  que  le  Manuel  du 
spéculateur  (1),  aont  le  succès,  si  grand  dès  le  principe ,  n'a  fait  depuis  que 
s  accroître. 

546.  Revue  de  l'administration  «t  dudroit administratif  de  la  Belgique  ;  par 
MM.  R.-J.  Bônjean,  J.-B.  Bivort^  J.-J.-R.  Cloes,  E.-A.-V.  Dubois,  avec  la 
collaboration  de  magistrats  et  fonctionnaires  de  l'ordre  administratif.  1855. 
Iw  année.  T.  IL  Liège,  H.  Dessain,  gr.  in-8  à  2  colon.  Prix  de  l'abonne- 
ment. 12 

Ce  Recueil  paraît  par  livraisons. 

546*.  Sur  un  pamphlet  de  M.  Gladstone  (ex-chancelier  de  l'échiquier); 
par  T.-N.  Benard.  Deux  articles.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  » ,  no«  des  2  et 
4  avril. 

547.  Variétés  instructives,  sérieuses  et  amusantes  sur  les  procès.  Ou- 
vrage où  l'on  s'est  proposé  l'utile  et  l'agréable  pour  la  jeunesse  et  les  per- 
sonnes de  toutes  les  conditions,  aussi  bien  que  pour  les  plaideurs  et  les  légis- 
tes ;  par  L.  Philippe  Desneufbourgs,inge  de  paix  à  Montmorillon  (Vienne). 
Poitiers,  Oudin  et  Gler  ;  Paris,  Videcocq  fils  aîné  ;  Montmoi^illon,  Bellefonds, 
in-8  de  5  feuilles  li2.  1    50 

II.  BEAUX-ARTS. 

548.  Belgique  musicale,  artistique  et  littéraire.  Seizième  année.  1855. 
Bruxelles,  Biénez,  in-4. 

52  livraisons  par  an,  de  4  pages  de  texte  gr.  in4  et  52  morceaux  de  musi- 
que nouvelle.  Prix  de  l'abonnement,  avec  musique.  20      » 
Prix  de  l'abonnement  annuel,  sans  musique.  10      » 

549.  Catalogue  de  Texposition  de  tableaux  et  d'objets  d'arts,  organisée 
au  profit  des  pauvres,  sous  le  patronage  de  S.  A.  R.  M*"^  la  princesse  Char- 

(i)  Erreur.  Le  KiXfmel  du  spéculateur  est  de  M.  Duchéne»  l'ancleo  rédacteur  du  »  Joumal 
4tt  peuple  •  ;  M.  P.-l.  ProttdhoB  n'en  a  fait  que  rtnlroduciion. 
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loUe,  dans  les  salons  du  palais  de  S.  A.  R.  le  dac  de  Brabant.  Bruxelles, 
impr.  de  G.  Stapleaux,  iii-8  de  95  pag.  1       » 

Société  de  Saint-Vincent  de-Paul.  L'exposition  est  ouverte,  tous  les  jours, 
de  11  heures  du  matin  à  4  heures  de  relevée. 

550.  Dbscbiptiox  des  tombeaux  de  Goderroid  de  Bouillon  et  des  rois  la- 
tins à  Jérusalem  ;  par  le  baron  de  Hody,  procureur  du  roi  à  Bruxelles. 
Bruxelles,  H.  Goemaere,  in-12. 

551.  Dictionnaire  raisonné  du  mobilier  français,  de  Tépoque  carlovin* 
gienne  à  la  Renaissance;  par  M.  Viollet-le-DÙc ,  architecte  du  gouverne- 
ment, inspecteur  général  des  édiûces  diocésains,  l^e  livraison.  Texte.  Paris, 
Bance,  rue  Bonaparte,  13;  chez  tous  les  libraires  de  France  et  de  Tétrafiger, 
i&-8  de  2  feuilles,  plus  une  planche. 

L'ouvrage  complet,  divisé  en  80  livraisons,  formera  2  gros  volumes  in-8 
d'environ  500  pages  chacun.  Toutes  les  gravures  seront  exécutées  sur  les  des- 
sins de  M.  Yiollet-le-Duc  ou  sous  sa  direction.  Prix  de  la  livraison,  composée 
de  16  pages,  avec  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte,  et  d'une  ou 
deux  pi.  sur  acier  ou  coloriées  :  1  fr.  50  cent.  —  Edition  de  luxe  tirée  à  100 
exemplaires,  numérotés  de  1  à  100,  sur  papier  jésus  grand  in-8.  Prix  de  la 
livraison  :  2  fr.  50  cent.  —  Il  sera  publié  2  livraisons  par  mois. 

552.  Embellissements  de  Paris;  par  M.  Théoph,  Gautier.  —  Impr. 
dans  le  «  Moniteur»,  numéro  du  16  avril. 

553.  Exposition  d'objets  d*art  et  de  haute  curiosité,  ouverte  au  profit 
des  pauvres,  sous  le  patronage  de  S.  A.  R.  U^^  la  princesse  Charlotte,  dans 
le  palais  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant,  à  Bruxelles.  Bruxelles,  impr.  de 
Stapleaux,  in-8  de  128  pag.  1      » 

Société  de  Saint-Vincent-de-Paul.  L'exposition  est  ouverte,  tous  les 
joars,  de  11  heures  du  matin  à  4  heures  de  relevée. 

554.  Guide  (le)  musical.  Revue  hebdomadaire  des  nouvelles  musicales  de 
la  Belgique  et  de  Tétranger.  1855.  Bruxelles,  Schott  frères,  in-4. 

1«'  mode  d'abonnement  :  le  Journal  seul.  6      » 

2®     —  —  donnant  droit  au  Journal  et  à  une  collection 

de  musique  de  la  valeur  nette  de  20  francs,  à  choisir  dans  les  catalogues 

que  le  journal  publiera  successivement.  20      - 

Ce  journal  paraît  tous  les  jeudis  par  numéros  de  4  pages. 

555.  Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  dans  les  diverses  contrées  et  par- 
ticulièrement en  Belgique,  contenant  une  analyse  descriptive  des  vitraux  de 
ce  royaume.  Texte  par  Edm.  Lévy,  archit.,  planches  par  J.-B»  Capronnier» 
Livr.  3  à  6.  Bruxelles,  Tircher,  in-4.  Prix  de  la  livr.  avec  pi.  color.  2    25 

Prix  de  la  livraison,  avec  pi.  noires.  1    75 

V  Histoire  de  la  peinture  sur  verre  dans  les  diverses  contrées  et  parti- 
culièrement en  Belgique,  par  M.  Edm.  Lévy,  poursuit  régulièrement  sa 
marche.  Les  livraisons  5  et  6  viennent  de  paraître,  contenant,  entre  autres, 
la  reproduction  d'une  des  belles  verrières  de  Téglise  de  Sainte- Waudru,  à 
Mons,  celle  qui  représente  Philippe  le  Bon  avec  ses  deux  61s,  Charles  (plus 
tard  Charles-Quint)  et  Ferdinand,  agenouillés  aux  pieds  de  la  Vierge  et  du 
Christ  triomphant.  Les  livraisons  prochaines  seront  accompagnées  de  su- 
perbes planches  cbromolithographiées,  en  exécution  en  ce  moment,  pour  les 
oeaux  vitraux  de  Sainte-Gudule.  (Monit,  de  Venseign,,  de  Louvain.) 

556.  Historique  des  sociétés  chorales  de  Belgique.  Gand,  Geiregat,  in-8, 
2  fr.  50;  sur  pap.  vélin.  5      » 

557.  Journal  belge  de  l'architecture  et  de  la  science  des  constructions, 
publié  sous  la  direction  de  MM.  C.  Versluys  et  Ch.  [Vanderauwera,  1855. 
Sixième  année.  Bruxelles,  Vanderauwera,  in-8  à  2  colon.  Prix  annuel.  18    » 
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558.  Palais  de  TExposition  universelle  des  Beaux-^Ârts  ;  par  E.  /.  Deli^ 
cluze.  (Premier  article).  Impr.  dans  le  <  Journal  des  Débats  »,  no  du  7 
avril. 

558*.  Rbcubil  des  monuments  les  plus  intéressants  du  Musée  royal  Bour- 
bon et  de  plusieurs  autres  collections  particulières  ;  par  R,  Cargiulo,  2»  édi« 
tion.  Naples,  1845,  200  planches  formant  2  vol.  in-4.  80  » 

Bull.  mens,  de  F.  Rlincksieck,  mars  et  avril  1855. 

559.  Rbnaissangb  (la)  des  arts  à  la  Cour  de  France.  Etudes  sur  le  XVI* 
nëcle;  par  M.  le  comte  de  Laborde.  Additions  au  tome  I«r.  Peinture.  Paris, 
Potier,  quai  Malaquais,  9,  in<^.  12  » 

Sous  ce  titre,  M.  Laborde  vient  d'ajouter  la  matière  d'un  second  volume  à 
celui  qu'il  a  publié  en  1850»  et  dont  le  «  Moniteur  »  du  17  avril  1851  a  rendu 
compte.  Grâce  aux  documents  nouveaux  que  l'auteur  a  mis  en  œuvre,  il  a 

SI  édaircir  encore  plusieurs  faits  très  importants,  tels  que  la  biographie  des 
ouet,  des  Du  Moustier,  etc.,  déjà  si  bien  traités  par  lui.  Nous  reviendrons 
prochainement  sur  ce  volume,  dont  nous  nous  contentons  aujourd'hui  de 
signaler  la  publication  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  nos  antiquités  natio* 
nales.  Hôte.  (Afoiiil.  imif.,âl  avril.) 

560.  Rbvub  universelle  des  arts,  publiée  par  M.  Paul  Lacrot3D(bibliophile 
Jacob),  avec  la  collaboration  des  principaux  savants,  archéologues  et  criti- 
ques de  la  Belgique,  l^e  et  2®  livraisons.  Bruxelles,  Â.  Labroue  et  Ce,  rue 
de  la  Fourche,  36;  et  Paris,  France,  quai  Voltaire,  «^9,  gr.  in.<8  de  160  pag. 

Cette  Revue  paratt  le  15  de  chaque  mois,  par  livraisons  de  5  feuilles,  et 
formera  chaque  année  2  forts  volumes. 

Le  prix  de  l'abonoement  est,  pour  Paris  et  Bruxelles  :  un  an,  15  fr.;  six 
mois,  8  fr.  —  Provinces  françaises  et  belges  :  par  an  18  fr.  ;  six  mois,  10  fr. 
-«-  Etranger  :  par  an,  22  fr.;  six  mois,  ii  fr. 

Toutes  les  correspondances  littéraires,  toutes  les  communications  artisti- 
ques, doivent  être  adressées,  franches  de  port^  soit  à  M.  Paul  Lacboix  (  bi- 
bliophile Jacob),  à  Paris,  rue  des  Martyrs,  47,  soit  à  M.  Mabsuzi  de  Aguirxb, 
è  Bruxelles,  rue  Royale,  96. 

Nous  recevons  la  première  livraison  d'une  publication  nouvelle  qu'une  So- 
ciété d'écrivains,  d'historiens,  d^ archéologues  et  d'autres  savants  viennent  de 
fonder,  et  qui  paratt  en  même  temps  à  Paris  et  à  Bruxelles  sous  le  nom  de 
Revue  universelle  des  arts.  Elle  est  consacrée,  d'après  son  prospectus,  «  aux 
>  beaux-arts  et  destinée  à  reproduire,  en  quelque  sorte,  toutes  les  expres- 
»  sions  plastiques  de  la  poésie  ;  architecture,  sculpture,  peinture,  gravure  et 
»  tous  les  arts  auxiliaires  qui  se  rattachent  à  ces  quatre  grandes  divisions 
9  des  arts  du  dessin  > .  Les  noms  des  collaborateurs  inscrits  sur  la  première 
livraison  appartiennent  k  la  France,  à  la  Belgique,  à  l'Italie  et  à  la  Suisse. 
La  Revue  promet  de  tenir  les  lecteurs  au  courant  du  mouvement  artistique 
de  tous  les  pays  et  d'avoir  partout  des  correspondants.  Elle  est  placée  sous 
la  direction  de  M.  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob).  La  première  livraison 
contient  des  articles  de  MM.  Léon  de  Laborde,  A.  Henné,  Jean  du  Sei-^ 
gnew  et  F.  Delhasse.  llndépendanee  belge,  19  avril.) 

561.  Rbin  (le)  monumental  et  pittoresque,  aquarelles  d'après  nature  litbo- 
|;raphiées  en  plusieurs  teintes,  par  Fourmois,  Lauters  et  Stroobant  ;  texte 
par  Louis  Hymans.  Liv.  3  à  7.  Bruxelles,  Muquardt.  Edit.  grand  in-fol. 
La  livraison.  10      » 

Edition  petit  in-fol.  La  livraison.  7      • 

Voyez  les  N^  99  et  284. 

562.  Bhbinbucu  (das),  Landschaft,  Geschichte,  Sage,  Volksieben;  von 
Wolfg.  Afotler  von  Kœnigswinter.  2  a  7te  Lfg.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand^ 


Maqoardt,  6  livr.  gr.  in-8  royal.  Prix  de  chaque  livraison.  »    75 

Voy.  le  no  283. 

563.  Tentation  (la)  du  Christ,  de  M.  Ary  Scheffer  ;  par  M.  Ernest  Renan, 
— >  Impr.  daos  le  «  Journal  des  Débats  »,  numéro  du  25  avril. 

•564.  Théâtres  et  artistes  dramatiques  de  Paris  ;  par  M.  Napoléon  Gallois. 
3«  livraison.  Paris,  au  bureau  de  la  publicaiion,  rue  Sainl-Louis,  46,  grand 
in-S  à  2  colonnes. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  troisième  livraison  parue  d'une  publi«*alion 
que  les  journaux  ont  d'èjè  mentionnée  avec  éloges,  et  dont  les  livrnisons 
vont  se  succéder  rapidement  dans  le  nouveau  format  adopté  pour  cet  ou* 
vrage,  grand  in-8à  2  colonnes  :  nous  voulons  parler  des  Théâties  et  aiLs 
tes  aiamatiques  de  Paris,  par  M.  Napoléon  Gallois.  Cette  livraison  est  con- 
sacrée au  théâtre  de  VOdéon,  dont  elle  fait  connaître  l'historique  et  le  per- 
sonnel dramatique;  elle  contient  12  portraits  exécutés  par  M.  H.  Pottin  et 
gravés  par  Diolot.  Deux  antres  livraisons  plus  récentes  sont  consacrées  l'une 
au  Théâtre-Italien,  l'autre  au  théâtre  du  Palais-Royal. 

Donner  au  spectateur  entré  dans  ces  théâtres  l'histoire  de  ces  théâtres  et  la 
biographie  de  tous  leurs  acteurs  et  de  tontes  leurs  actrices,  avec  les  portraits 
des  douze  principaux  d^entre  eux  pour  30  centimes,  c'était  un  problème  de 
bon  marché  que  la  publication  dont  nous  parlons  a  résolu  dans  de  véritables 
conditions  de  luxe. 

Les  dix-^sept  livraisons  qui  composent  cet  ouvrage  formeront  une  histoire 
très  développée  des  théâtres  de  Paria,  la  biographie  de  tous  leurs  artistes, 
illustrée  de  2(K)  portraits,  et  contL^ndront  la  matière  de  six  è  huit  volumes 
\a-S  ordinaire;  elles  ne  coûteront  que  5  fr.  50  c,  ce  qui  leur  donne,  indé- 
pendamment du  mérite  du  travail  si  consciencieux  et  si  complet  de  M.  N. 
Gallois,  un  grand  avantage  de  bon  marché  sur  toutes  les  autres  publications 
de  ce  même  genre.  (Siècle,  21  avril.) 

565.  Théâtres  lyriques  de  Paris.  L'Académie  impériale  de  musique. 
Histoire  littéraire,  musicale,  chorégraphique,  pittoresque,  morale,  critique, 
facétieuse,  politique  et  galante  de  ce  théâtre,  de  1645  à  1855  ;  par  Castil- 
Btaze,  Tome  !•'.  Paris,  Castil-Blaze,  rue  Buffault,  9,  in-8  de  93  feuilles. 

L'ouvrage  aura  2  volumes.  Prix  :  15  fr.  Il  sera  suivi  de  TOpéra  italien 
(1645  à  185.Î),  1  vol.,  et  de  l'Opéra -Comique  (1752  à  1855),  1  vol.  Un  re- 
cueil gravé  de  morceaux  de  chant  et  de  symphonies  qui,  depuis  deux  cents 
ans,  ont  joui  de  la  faveur  du  public,  etc.*  sera  livré  séparément,  j^u  prix  net 
de  20  fr.,  aux  personne^^qui  voudraient  se  borner  à  Tacquisition  d'un  de  ces 
trois  ouvrages. 

565*.  Traité  de  photographie  sur  collodion  ;  par  D.  Van  Manokhaven. 
Gand  impr.  de  J.-S.  Doosselaere,  in-8  de  108  pag. 

566.  Voix  (la)  des  Anges,  ou  Recueil  de  chants  religieux,  anciens  et  mo- 
dernes, français  et  étrangers,  également  admissibles  à  l'église  et  au  salon  ; 
publié  par  A.-J.  Sylvestre,  anc  aous-cbef  au  ipinislère  de  l'instruction  pu- 
que  et  des  cultes.  Paris. 

Ce  journal  de  musique  sacrée,  placé  sous  les  auspices  de  M.  Tarchevéque 
de  Paris,  qui  a  bien  voulu  en  accepter  là  dédicace,  est  destiné  à  venir  en 
aide  aux  caisses  de  retraite  pour  les  prêtres  âgés  et  infirmes  de  tous  les 
diocèses  de  France.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  sept  premières  livraisons 
de  la  Voûc  d98  AnfieSy  et  noua  serions  heureux  de  contribuer  à  la  propagation 
d'un  journal  musical,  qui  doit  intéresser  sous  le  double  rapport  d'œuvre 
^  4e  charité.  F.  Camus  {Joum.  des  Débats^  23  avril). 


558.  Palais  de  TExposition  universelle  des  Beaux-^Arts  ;  par  E.  /.  JM4^ 
cluze.  (Premier  article).  Impr.  dans  le  <  Journal  des  Débats  n,  uo  du  7 
avril. 

558*.  Rbcdbil  des  moDuments  les  plus  intéressants  du  Musée  royal  Bour- 
bon et  de  plusieurs  autres  collections  particulières  ;  par  R.  Cargiulo.  2fi  édi- 
tion. Naples,  1845,  200  planches  formants  vol.  in-4.  80  > 

Bull.  mens,  de  F.  Rlincksieck,  mars  et  avril  1855* 

559.  Renaissant  (la)  des  arts  à  la  Cour  de  France.  Etudes  sur  le  XVI« 
nëcle;  par  M.  le  comte  de  Laborde.  Additions  au  tome  !•'.  Peinture.  Paris, 
Potier,  quai  Malaquais,  9,  in<^.  là  » 

Sous  ce  titre,  M.  Laborde  vient  d'ajouter  la  matière  d'un  second  volume  à 
celui  qu'il  a  publié  en  1850,  et  dont  le  «  Moniteur  »  du  17  avril  1851  a  rendu 
compte.  Grâce  aux  documents  nouveaux  que  l'auteur  a  mis  en  œuvre,  il  a 
pu  â^rcir  encore  plusieurs  faits  très  importants,  tels  que  la  biographie  des 
Clouet,  des  Du  Moustier,  etc.,  déjà  si  bien  traités  par  lui.  Nous  reviendrons 
prochainement  sur  ce  volume,  dont  nous  nous  contentons  aujourd'hui  de 
signaler  la  publication  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  nos  antiquités  natio* 
nales.  Hôte.  (AfoAil.  imif.,âl  avril.) 

560.  Rbvub  universelle  des  arts,  publiée  par  M.  Paul  Lacrot3D(bibliophiIe 
Jacob),  avec  la  collaboration  des  principaux  savants,  archéologues  et  criti- 
ques de  la  Belgique,  l^e  et  2«  livraisons.  Bruxelles,  A.  Labroue  et  Ce,  rue 
de  la  Fourche,  36;  et  Paris,  France,  quai  Voltaire, '^9,  gr.  in«<8  de  160  pag. 

Cette  Revue  paraît  le  15  de  chaque  mois,  par  livraisons  de  5  feuilles,  et 
formera  chaque  année  2  forts  volumes. 

Le  prix  de  l'abonoement  est,  pour  Paris  et  Bruxelles  :  un  an,  15  fr.;  six 
mois,  8  fr.  —  Provinces  françaises  et  belges  :  par  an  18  fr.;  six  mois,  10  fr. 
—  Etranger  :  par  an,  ^  fr.;  six  mois,  H  fr. 

Toutes  les  correspondances  littéraires,  toutes  les  communications  artisti- 
ques, doivent  être  adressées,  franches  de  port^  soit  à  M.  Paul  Lacroix  (  bi- 
bliophile Jacob),  à  Paris,  rue  des  Martyrs,  47,  soit  à  M.  Mabsuzi  de  Aguirxb, 
è  Bruxelles,  rue  Royale,  96. 

Nous  recevons  la  première  livraison  d'une  publication  nouvelle  qu'une  So- 
ciété d'écrivains,  d'historiens,  d'archéologues  et  d'autres  savants  viennent  de 
fonder,  et  qui  parait  en  môme  temps  à  Paris  et  à  Bruxelles  sous  le  nom  de 
Revue  universelle  des  arts.  Elle  est  consacrée,  d'après  son  prospectus,  «  aux 
>  beaux-arts  et  destinée  à  reproduire,  en  quelque  sorte,  toutes  les  expres- 
»  siens  plastiques  de  la  poésie  ;  architecture,  sculpture,  peinture,  gravure  et 
»  tous  les  arts  auxiliaires  qui  se  rattachent  à  ces  quatre  grandes  divisions 
9  des  arts  du  dessin  > .  Les  noms  des  collaborateurs  inscrits  sur  la  première 
livraison  appartiennent  k  la  France,  à  la  Belgique,  à  l'Italie  et  à  la  Suisse. 
La  Revue  promet  de  tenir  les  lecteurs  au  courant  du  mouvement  artistique 
de  tous  les  pays  et  d'avoir  partout  des  correspondants.  Elle  est  placée  sous 
la  direction  de  M.  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob).  La  première  livraison 
contient  des  articles  de  MM.  Léon  de  Laborde,  A.  Henné,  Jean  du  Sei- 
gneur et  F.  Delhasse.  (Indépendance  belge,  19  avril.) 

561.  Rbin  (\e)  monumental  et  pittoresque,  aquarelles  d'après  nature  litho- 
|;raphiéesen  plusieurs  teintes,  par  Fourmois,  Lauten  et  Stroobant;  texte 
par  Louis  Hymans.  Liv.  3  à  7.  Bruxelles,  Muquardt.  Edit.  grand  in-fol. 
La  livraison.  10      • 

Edition  petit  in-fol.  La  livraison.  7      » 

Voyez  les  No»  99  et  284. 

562.  Rhbinbucu  (das),  Landschaft,  Geschichte,  Sage,  Volksieben;  von 
Wolfg.  IMkryou  Kœnigswinter.  2  a  7te  Lfg,  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand, 


vaaU  :  llMlftmi  defrévolutiofif  d'Angleterre:  M.  Guùsot ;  —  lei hîf torieof 
de  Ch»rleM}wot  :  MM.  Mieoet  et  André  Piefaot  ;  —  les  historieiM  des  der- 
wkn  ValoU  et  de  ReDrï  IV  :  le  marq,  de  Sainto-AiiUire  et  M.  V.  de  Cha- 
Itaberi  ;  ^  ThisiorieD  de  la  Lonraioe  :  M.  le  comte  dHaaMonville  ;  -—  Itik- 
torieo  de  madame  de  LoDgaeville  et  de  madame  de  Sablé:  M.  Vîct.  Coufiii; 
^  an  hiétorieD  de  Boeioet  :  M.  Pomoulat  ;  —  De  Boet ciet  et  La  Vallière,  par 
M>  Eamam  Cormit  ;  -*  Uo  bîogramie  de  Voltaire  :  M.  NicoUfdot  ;  —  Vn 
hiitoneo  de  aémeot  XIII  et  de  Ctèmeot  XIV  :  le  R.  P.  Ravigiian  ;  —  hU- 
torieof  modernes  dumoyeo-â^:  M.  le  comte  de  Moatalembert  et  M.  Loaw 
Veaillot;^*liifterieo8de  la  littérature  fratiçaiie:  MM*  Alfred  Nettement^ 
Jolet  iaain,  CuviUier-Fleury  ;  —  Poètes  et  Conteors  :  MM.  Béranger,  A.  de 
Mamet,  Oetere  Feuillet,  Charles  de  Bernard,  Henri  Conscience,  G.  Sand. 

BiblioUièqae  contemporaine*  ^  série, 

577.  CAcaaaics  littéraires  et  morales  sur  quelques  célébrités  épistolaires  ; 
par  MU«  Mélamie  Van  Biervliet.  Sec.  édit.  Toumay,  J.  Casterman  et  fiU, 
in-S  de 458  p^,  avec  4  portr.  litbogr*  1    » 

Les  presses  de  MM.  Castermann  ne  sont  jamais  oisives.  Elles  viennent  de 
mettre  au  jour  la  seconde  édition  d'un  livre,  écrit  par  une  main  féminine  qui 
n'en  est  pas  à  son  coup  d'essai.  C'est  aux  jeunes  nlles  surtout  que  s'adre»se 
œt  ouvrage  :  mais  cela  ne  veut  point  dire  que  tout  le  monde  n'en  puisse  tirer 
proftt.  C'e^t  une  sorte  d'bistotre  de  la  littérature  épistelaire,  divisée  en  troi^ 
parties:  U$  (meiens  H  te$  $aifU$  pèret,  —  le$  éerwaim  françaiê  et  étran- 
gère, ^  et  enfin  U$  éamei.  Comme  de  raison,  la  plus  large  place  est  réser- 
vée  i  ees  dernières.  Des  renseignements  biographiques  sur  lea  auteun»  cités  : 
00  jugement  littéraire  sur  leurs  owvres  ;  quelques  unes  de  leurs  meilleures 
lettres  poor  servir  de  preuves  ou  de  modèles  ;  enfin  une  appréciation  de  la 
moralité  de  ce  qu'ils  ont  écrit,  un  triage  de  l'ivraie  et  du  tNon  grain  fait  avec 
une  sévérité  toute  maternelle  et  toute  chrétienne»  voilà  ce  que  Ton  trouve 
daae  ce  livre.  Les  dmiières  pagei»  renferment  quelques  Iettre4  d'^ëves,  qui 
ne  sont  peut^re  pas  les  moms  dignes  de  l'attention  du  lecteur. 

(Monit.  de  Peneeign,  de  Louvain.) 

M^  Mélanie  BiervUat  est  vraisemblabtement  la  fille  du  médecin  et  pro- 
fcsseqr  de  ce  nom^  à  l'université  de  Louvain,  auquel  on  doit  plusieurs  ou- 
vrages. 

WUt  les  Cameriee  littéraire»  que  nous  venons  de  citer,  on  doit  à  cette 


I.  Vie  de  saint  Etienne  de  Citeauz,  traduite  de  l'anglais  de  I.  Dobrée 
Dalcinis.  Toumay,  Casterman,  1846,  in-IS. 

U.  Ragnaido  et  Sélima.  ou  uo  Fils  et  une  fille  des  Croisés,  épisode  reli* 
giettx  do  moyen^ge*  Bruxelles,  Vanderbordit,  1846,  in-fô. 

HL  Mort  de  S-  M,  la  reine  des  Belges,  Louise-Marie-Thérèse^^iariotte- 
IsaMIe  d'Orléans.  Tournai,  1850,  broch.  io-8.     • 

578.  CiuifsoMi;  par  Pierre  Mantrieux.  l'«  livr.  (  Février  1855),  Mous  , 
M.  Cbevalter,  in-a2.  •  30 

Ôo  pronci  one  livraison  par  mois,  composée  de  dix  à  douze  chansons* 

579.  CsATiMCinr  ;  par^dol^^  Bdot,  Paris,  Eog.  Didier,  in-fô  de  10 
CmmUcs.  2    » 

580.  COorATia,  reine  d'Egypte;  p:uJulade  Saint-Genai».  Bruxellas, 
lUewliog«8cfanéeetO't2voL  i0'a2  de  215  et  235  pag.  2  50 

.^1.  CanêMEA  de  don  Leandro  de  MaraUn,  traduites  pour  la  première 
Ms  d'une  manière  complète,  par  Emeet  HoUander,  Paris,  F.  Didot  frères, 
ia-6.  •    » 

Ua  livre  à  citert  c'est  une  tiadoction  complète  des  comédies  espa|;ooles 
de  Moratin,  tbéètfa  original  et  comique,  dont  la  France  ne  posaedait  que 
4'titforflMa  fragmente.  Moratin  a  plus  d'an  rapport  aver.  Molière  et  GoUteot . 


et  sa  vie  privée  eut  plus  d'un  des  accrocs  e(  des  déboires  qui  jêtteni  ient 
d'iotérôt  sur  les  personnes,  à  côté  de  l'admiration  que  l'œuvre  inspire.  Le 
traducteur  des  cinq  comédies  de  Moratin,  M.  Ernest  HoUander,  (^ncelier 
de  Tun  de  nos  consulats  péruviens,  a  rempli  son  mandat  avec  précisiOB  et 
élégance,  et  il  a  méritoirement  réussi  à  faire  passer  les  Pyrénées  aux  tour- 
nures et  aux  originalités  d'une  langue  hardie  et  pudique  à  la  fois,  selon 
ou'elle  touche  aux  époques  de  l'Inquisition,  ou  s'en  éloigne.  M.  £.  Hollan- 
der  a  fait  précéder  son  volume  d'une  vie  de  Moralin,  pleine  de  faite  et  de 
6ns  aperçus.  On  y  connaît  l'homme  avant  de  lire  sa  pensée,  et  cellenn  y 
gagne,  par  le  tableau  des  difficultés,  dignes  d'une  époque  civilisée,  que  u 
naine  et  l'envie  firent  à  ce  génie  comique.  Chaque  comédie  est,  en  outré, 

Précédée  d'une  notice  concise  et  bien  faite ,  révélant  toutes  les  particularités 
onnes  à  connaître.  C'est  donc  là  une  publication  fort  intéressante,  et  qui 
avait  sa  place  vide  à  combler  dans  les  bonnes  bibliothèques.  (  Indépendance 
belge,  6  avril.) 

582.  CcJBiosiTÉs  dramatiques  et  littéraires  ;  par  M.  HippolyU  Lucas ,  avec 
une  Notice  sur  l'auteur.  —  Littérature  anglaise. . .  Théâtre  américain,  — 
Théâtre  chinois.  —  Théâtre  de  Hrotsvitha.  Paris,  Garnier  frères,  r.  des 
Saints-Pères,  no  6,  in-18,  format  anglais.  3  50 

La  notice  biographique  de  M.  Ch.  Robin  sur  M.  Hîppolyte-Julien-Joseijh 
Lucas,  né  à  Rennes,  le  20  décembre  ISCTT,  a  été  imprimée  dans  la  «  Galerie 
des  gens  de  lettres  du  XIXe  siècle  » . 

Les  Curiosités  dramatiques  et  littéraires,  de  M.  Hippolyte  Lucas,  obtien- 
nent un  très  grand  succès.  A  propos  de  cet  ouvrage,  on  a  publié  une  lettre 
de  Chateaubriand  qui  prouve  que  M.  Hippolyte  Lucas  s'occupait  dès  1836 
de  ses  études  sur  la  littérature  anglaise.  Nous  reproduisons  cette  lettre 
comme  une  des  plus  belles  et  des  plus  nobles  qui  soient  tombées  de  la 
plume  de  l'illustre  auteur  de  Rénê,  C'est  une  page  à  ajouter  aux  Mémoires 
d*  outre-tombe, 

«  A  M.  Hippolyte  Lucas,  rédacteur  du  Bon-Sens. 

»  Paris,  29  août  1836. 

»  Je  viens  de  lire  dans  le  BonrSens,  Monsieur,  votre  indulgent  article  sur 
mon  dernier  ouvrage ,  et  je  m'empresse  de  vous  en  offrir  mes  remerctments 
les  plus  sincères.  Je  n'ai  nullement  traduit  Milton  par  choix  et  par  goût, 
mais  parla  raison  que  j'en  donne  dans  les  dernières  pages  de  V  Essai  :  «  Il 
est  plus  noble  et  plus  sûr  de  recourir  à  la  gloire  qu'a  la  puissance  ».  A 
cette  époque,  mes  affaires  n'étaient  pas  arrangées. 

»  Votre  remarque,  Monsieur,  relative  au  vers  épique  anglais,  me  semble 
juste.  J'y  ferai  droit.  Je  l'ai  dit  dans  ma  préface  :  en  un  travail  si  Ions  ,  si 
fatigant,  si  ingrat,  il  est  impossible  que  Tattention,  lassée,  n*ait  ])as  laissé 
échapper  quelques  contre-sens;  mais  une  traduction  comme  la  mienne  est 
un  ouvrage  stéréotypé ,  aussitôt  qu'on  aperçoit  une  faute  ou  qu'on  voas  la 
fait  apercevoir,  on  la  corrige  sans  être  obligé  de  recommencer  la  composi- 
tion. Quant  aux  Essais,  ce  ne  sont  que  des  stromates,  des  broderies,  où  je 
me  suis  reposé  de  mes  souvenirs.  J'ai  suivi  la  littérature  anglaise  dans  ses 
grandes  divisions,  sans  viser  le  moins  du  monde  à  Tunité  de  matière ,  sans 
entrer  dans  le  détail  de  tous  les  écrivains,  et  de  chacun  en  particulier.  Il 
suffit  qu'on  ait  pu  me  lire  sans  ennui  et  qu'on  m'ait  retrouvé  tel  que  j'étais. 
Mes  prétentions  ne  vont  pas  au-delà. 

»  Oui,  Monsieur,  je  suis  Breton  comme  vous,  Breton  jusque  dans  la  moelle 
des  os  :  je  ne  donnerais  pas  mon  nid  de  bruyère  pour  les  plus  doux  ramma 
hoêpitia.  Je  mourrai  enfant  des  vents  et  des  flots. 

»  Agréez  de  nouveau.  Monsieur,  Texpression  de  ma  reconnaissance  et  l'as- 
surance de  ma  considération  très  distinguée,  Chateaubriano.  » 

{Siècle,  25  avriL) 

583.  Daphnb,  comédie;  ^t  -Edouard  Marteau,  Paris,  boulevard  Saint- 
MartÂD,  ta,  in^  de  28  pag. 
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GomMie,  faisant  partie  da  Théâtre  de  M.  Edouard  Marteau,  un  vol. 
in-8,  publié  en  même  format  ;  on  a  continué  la  pagination  (77-96),  et  îûi- 
primé  une  nouvelle  table,  qui  doit  remplacer  Tancienne  au  commencement 
du  volume. 

584.  Drambs  (les)  de  la  Grève.  I.  Chantiers  ;  par  Auguste  Vacquerie.  (En 
vers).  P&ris,  Michel  Lévy  frères,  in-8  de  16  pag.  >  50 

C'est  le  premier  chant  d'un  poème  aussi  remarauable  par  Télévation  doft 
idées  et  des  sentiments  qui  Tout  inspiré,  que  par  roriginalité  de  la  forme» 

Deux  ouvriers  se  disputent  un  chêne.  ^  Qu'en  veux-tu  faire?  dit  Tun. 
~  Un  très  beau  trois-mâts,  répond  l'autre ,  un  trois-mâts  qui  affrontera  iet 
tempêtes,  et  reliera  entr^eux  les  continents  lointains,  les  races  ennemies  ; 
qui  portera  dans  ses  flancs  la  civilisation  et  la  fraternité  humaines. 

Et  celui  qui  écoute  cette  magnifique  dissertation  sourit  de  pitié.  —  Mais 
toi  que  veux-tu  foire  de  ce  chêne  ?  -»  Ce  que  j'en  veux  faire  ?  Des  navires 
aussi,  mais  des  navires  destinés  à  d'autres  courses,  à  de  mystérieux  voya- 
ges; ces  navires  se  nomment  des  cercueils;  mon  chantier,  c*est  le  cime-» 
tière  !  Et  ici  le  poète  se  laisse  aller  aux  plus  splendides  rêveries  sur  lei 
mondes  merveilleux^  les  horizons  inconnus,  les  destinées  prodigieuses  qui 
attendent  Phomme  au-^delà  du  tombeau.  C'est  une  éblouissante  vision  ra- 
contée en  beaux  vers. 

Dans  cette  petite  lie  anglaise  où  il  s'est  exilé  lui-même  auprès  du  grand 
poète,  Auguste  Vacquerie  a  trouvé  de  poétiques  accents,  qui  rappellent  les 
sublimes  inspirations  de  l'illuminé  de  Pathmos.  Si,  comme  nous  l'espérons , 
la  suite  de  ces  Drames  de  la  Grève  est  bientôt  publiée,  nous  y  reviendrons 
plus  longuement.  Louis  Jourdan.  (Siècle,  11  avril.  ) 

585.  ÉtUDES  (nouvelles)  historiques  et  littéraires  ;  par  Cuvillier^Flèury. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  angl.  de  1â  feuilles  li9.  H    50 

Bibliothèque  contemporaine.  2»  série. 

M.  H.  Ricault  a  renctu  compte  de  ce  volume  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats » ,  no  du  23  avril. 

Ces  nouvelles  études,  divisées  en  quatre  parties,  ont  pour  sujets. 

I.  Dante,  — les  six  femmes  de  Henri  VIII,  —  la  Retraite  dô  Charles- 
Quint.  IL  Daniel  de  Cosnac,  —  M»e  de  Maintenon  à  Saint-Cyr,  — -  Talle- 
mant  des  Réaux,  —  M^e  de  Sablé  et  M"»®  de  Longueville,  —  le  chanoine 
François  liaucroix,  —  Un  autographe  de  M"»  de  Sévigné.  IIL  L'empMur 
Napoléon  et  le  roi  Joseph,  —  le  maréchal  Soult,  —  le  général  Marbot,  -—  le 
duc  d'Elcfaingen.  IV.  Le  monde,  le  théâtre  et.  le  roman. 

585^.  Femhb  (la)  du  convict;  scènes  de  la  vie  australienne.  Bruxelles, 
Kiesslingt  Schnée  et  C®,  2  vol.  in-32,  chacun  de  186  pag.  2  50 

586.  Gendre  (le)  de  M.  Caboche,  comédie-vaudeville  en  un  acte;  par 
M.  Paul  AveneL  Paris,  Beck ,  in-8  de  16  pages.  »  60 

Théâtre  des  Variétés.  Première  représentation  le  8  mars  1855. 

586*.  Illustrated  (the)  Book  of  French  Songs,  from  the  Sixteenth  to  the 
Nineteenth  Century,  translated  and  edited  by  John  Oxenford,  Esq.  London, 
post  8vo.  pp.  258,  cloth.  28.  6d. 

587.  Impressions  de  Voyages.  Journal  de  W^^  Giovani  en  Australie,  aux 
lies  Marquises,  à  Taïti,  à  la  Nouvelle-Calédonie ,  en  Californie  et  au  Mexi- 
que. Rédigé  et  publié  par  AleoDandre  Dumas. 

Impr.  en  feuilletons  dans  «  le  Siècle  »,  à  partir  du  i^^  avril  au  26  mai. 

588.  IsoLiNE,  ou  les  Chaperons  blancs,  opéra  en  quatre  actes  ;  paroljQS  de 
Gaucet,  musique  de  M  Soubré.  Représenté  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles, 
le        avril  1855. 

Le  sujft  à'Isoline  est  tiré  des  anciennes  annales  de  Liège.  C'est  la  repro- 
duction dramatisée  de  l'un  des  plus  sanglants  épisodes  de  nos  guerres  ci- 
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viles,  de  cette  terrible  journée  désignée  par  les  chroniqueurs ,  sous  le  nom 
de  la  maie  Saint-Martin,  qui  coûta  à  la  cité  liégeoise  un  grand  nombre  de  ses 
enfants,  nobles  et  bourgeois,  ainsi  qu'un  des  plus  beaux  monuments  de 
l'architecture  du  dixième  siècle. 

Bien  que  Tauteur  ne  soit  plus  de  ce  monde,  il  nous  sera  permis  de  blâmer 
le  choix  qu'il  a  fait  de  cette  donnée  pour  l'exposer  sur  la  scène.  Nos  observa- 
tions ne  s'adresseront  pas  à  celui  qui  ne  peut  plus  les  entendre,  mais  aux 
jeunes  littérateurs  qui  se  croiraient  autorisés,  par  trop  d^exemples  de  ce 
genre,  à  donner  dans  le  même  travers.  La  Belgique  a  dans  son  histoire  des 
pages  glorieuses  dont  peuvent  s'inspirer  tes  écrivains;  à  quoi  bon  en  déta- 
cher, pour  les  remettre  en  lumière,  celles  où  sont  retracés  des  événements 
douloureux,  qu'on  voudrait  oublier.  C'est  un  triste  spectacle  que  celui  des 
désordres  civils,  où  coule  le  sang  des  citoyens  animés  les  uns  contre  les  autres 
par  une  haine  aveugle.  Que  les  historiens  en  fassent  Texacte  relation  ,  c'est 
leur  devoir  ;  mais  que  les  romanciers  ouïes  auteurs  dramatiques  se  plaisent 
à  évoquer  de  six  fâcheux  souvenirs  dans  des  œuvres  de  fantaisie,  c'est  une 
faute  qui  n'a  pas  d'excuse.  Quelle  morale  tirer,  par  exemple,  de  cette  pièce 
d^Isoline ,  où  l'on  voit  un  peuple  furieux,  sans  cause  apparente,  brûler  vifs 
des  hommes  qui  ne  se  défendent  pas,  qui  se  sont  réfugiés  dans  un  temple  et 

Sue  devrait  protéger  du  moins  la  sainteté  du  lieu  ?  Encore  une  fois,  tâchons 
'oublier  ces  mauvaises  pages  de  notre  histoire,  au  lieu  de  nous  en  faire 
comme  des  titres  de  notre  gloire. 

Le  poème  d'Isoline  a  été  couronné  par  l'Académie,  pour  le  mérite  de  la 
versification.  Au  point  de  vue  de  la  scène,  c'est  une  œuvre  des  plus  fai* 
bles;  mais  ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'est  qu'elle  n'offre  aucune  ressource  au  com- 
positeur. (  Indépend,  bdpe,  26  avril  ). 

Gaucet»  l'un  des  poètes  les  plus  distingués  de  la  Belgique,  est  mort  peu 
de  temps  avant  la  représentation  de  son  opéra. 

589.  Jeu  (  le  )  du  cœur,  vaudeville  en  trois  actes  ;  par  M.  Paulin  Des- 
landes,  Paris,  Mifliez.  passage  Vendôme,  19,  in-18  d'une  feuille  3[S.      >  30 

Théâtre  des  Folies-Dramatiques.  1^^  représentation  le  27  mars  1855.  Col- 
lection de  PAlbum  dramatique. 

590.  LiANB,  suivie  de  la  Maison  abandonnée  ;  par  M°>«  Marie  Joly, 
Bruxelles,  Kiessling,  Schnée  et  C^,  in-32de  196  pag.  1  25 

Bibliothèque  Diamant.  Collection  Hetzel.  Propriété  des  éditeurs. 

591.  Màiteb  Cayrux;  par  André  Thomas, 

Roman  imprimé  dans  le  feuilleton  du  «  Constitutionnel  >  depuis  le  com- 
mencement d'avril. 

591*.  MÉTAMORPHOSÉS  (Ics),  roman  traduiUde  Titalien  d'Edouard  Ztchen. 
par  Àug,  Tavemier.  Bruxelles,  A.  Bluff,  in-32  de  132  pag.  1    » 

Bibliothèque  allemande,  n**  2. 

592.  Monsieur  votre  fille,  comédie-vaudeville  en  un  acle  ;  par  MM.  La- 
biche et  Marc  Michel,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  angl.  d'une  feuille.  »  60 

Théâtre  du  Vaudeville.  Première  représentation  le  2  mars  1855.  Collection 
de  la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  642. 

593.  GEcvRES  posTHonEs  de  F.  Lamennais,  publiées  selon  le  vœu  de  l'au- 
teur, par  E.'-D,  Forgues,  La  Divine  Comédie,  de  Dante  AUghieri,  précédée 
d'une  Introduction  sur  la  vie,  la  doctrine  et  les  œuvres  de  Dante.  L'Enfer. 
Paris,  Paulin,  Lechevalier,  in-8  de  38  feuilles  i\2,  plus  un  portr.  et  une 
vign.  7    » 

594.  Olympique  (première)  de  Pindare  ;  par  M.  Julieti  Travers.  Caen , 
Hardel,  in>-8  de  16  pag. 

Extrait  des  «  Mémoires  de  T Académie  des  sciencesj  arts  et  belles-lettres 
de  Caen  ». 
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395.  Poésies.  In-16  d'une  feuille  3i4. 

Imprimées  par  les  soins  de  G.-S.  Trébutien,  cher  Hardel,  à  Caen.  (1854). 
—  Brochure  sans  titre,  tirée  à  36  exemplaires.  —  Douze  pièces  en  vers.  — 
La  dédicace  est  signée  :  Jules  Barbey  d'Aurevilly. 

596.  PoÉsiBs  FUGITIVES  ;  par  M.  H.  Lesumr^  chef  de  l'imprimerie  du  gou- 
vernement au  Sénégal.  Imp.  de  Laporte,  à  Paris.  In-18  de  16  pages. 

Tiré  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires. 

597.  Rèvbs  et  Caprices  poétiques.  Bruges,  A.  Bogaert,  in-8  de  430  pag.  3    » 

598.  Revub  ànegdotique  des  lettres  et  des  arts.  No  1.  20  avril  1855. 
Paris,  Gherbuliez,  rue  de  la  Monnaie,  10,  in*24  de  24  pag.  Prix  annuel 
pour  Paris.  4    » 

Les  départements.  5    » 

Parait  le  5  et  le  20  de  chaque  mois. 

599.  Romans  (les)  miniatures.  Edouard  ;  par  M»*  de  Duras.  In-39  de  2 
feuilles  li2.  —  La  Femme  blanche  des  Marais;  par  Paul  Féval.  In-32  de  2 
feuilles.  Paris,  de  Gonet,  rue  des  Beaux-Arts,  6  ;  Martinon.  Prix  de  chaque 
volume.  »  30 

600.  Royales  (les)  amours  ;  par  À.  Maurage.  I,  La  duchesse  d'Etampes. 
3  vol.  in-32.  —  IL  Diane  de  Poitiers.  Tomes  I  et  IL  2  vol.  ia-32  de  188  et 
176  pag.  Bruxelles,  A.  Lebègue.  Prix  de  chaque  vol.  »  75 

Ces  cinq  petits  vol.  font  partie  d'un  «  Muséum  littéraire  » . 

601.  RvELLE  (la)  mal  assortie,  ov  Entretiens  amovreux  d'vne  dame  élo- 
qvente  auec  vn  caualier  gascon  plus  beau  de  corps  que  d'esprit,  et  qui  a  au- 
tant d'ignorance  comme  elle  de  sçauoir  ;  par  Marguerite  de  Valois.  Paris , 
Avg.  Avbry,  in-8  carré  de  xvij  et  2i  pag,  sur  pap.  fin  vergé,  et  satiné.  2  50 

Tel  est  le  titre  d'un  petit  ouvrage  que  vient  de  faire  paraître  M.  Aubrv. 
n  forme  le  premier  volume  d^une  collection  dont  le  libraire  se  propose  la 
publication  successive,  sous  le  titre  de  :  le  Trésor  des  pièces  rares  et  tfuf- 
dites,  (Voy.  le  n"*  ).  A  juger  de  la  plaquette  par  laquelle  il  inaugure  son 
entreprise,  on  peut  conclure  que  M.  Âubry  est  sérieusement  intentionné  d'en 
mettre  le  titre  d'accord  avec  le  foit.  Sans  vouloir  en  aucune  manière  feire 
la  critique  de  l'œuvre  spirituelle  et  galante  de  Marguerite  de  Valois,  il  nous 
inporte  d'en  faire  ressortir  ici  la  rareté  et  le  caractère  curiosum  bibUogra- 
phicum  qui  lui  revient  de  ce  chef. 

Nos  lecteurs  savent  qu'en  1842  la  Société  de  l'histoire  de  France  fit  pu- 
blier, par  les  soins  de  M.  Guessard,  sous  le  titre  de  Mémoires  et  Lettres  de 
Marguerite  de  Valois  :  1»  les  Mémoires  de  cette  princesse,  qui  fut  la  fille  de 
Catherine  de  Médicis,  la  sœur  de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  et  la  femme  de 
Henri-le-Grand  ;  2o  un  Mémoire  justilicatif  composé  par  elle  pour  Henri  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre;  3^  un  choix  de  Lettres. 

Mais  ce  qu'ils  ne  savent  pas  peut-être,  c'est  que  la  Société  ,  un  peu  trop 
prude  de  sa  nature,  d'une  part,  et  dans  le  doute  sur  l'authenticité  de  Tou- 
vrage,  d^autre  part,  ne  permit  pas  à  M.  Guessard  de  comprendre  dans  son 
volume  la  Rvelle^  dont  il  s'était  procuré  à  grand'  peine  une  copie,  prove* 
nant  de  la  collection  des  manuscrits  achetés  par  la  ville  de  Rouen  au  savant 
Leber,  et  tirée  elle-même  d'un  portefeuille  de  la  bibliothèque  du  roi  (  fonds 
Fontanieu).  M.  Guessard,  et  tout  le  monde  avec  lui,  se  fondant  sur  les  édi* 
leurs  de  Tallemant  des  Réaux,  supposaient  la  Roelle  mal  assortie  une  œuvre 
inédite,  et  M.  Guessard  fut  autorisé  à  la  publier  à  part  pour  les  membres  de  la 
Société  qui  on  feraient  la  demande.  Mais  on  se  trompait;  dès  1684,  le  dialo- 
gue d'amour  entre  la  femme  de  Henri  IV  et  sa  bête  de  somme  figurait  dans 
un  ouvrage  du  fécond  Sorel,  intitulé  :  <  Nouveau  Recueil  des  pièces  les  plus 
gréables  de  ce  temps,  ensuite  les  Jeux  de  l'inconnu  et  de  la  maison  des  jeux 
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Paris,  chez  Nicolas  de  Sercy,  1644  (p.  95).  Ce  livre  est  devenu  excesaivemeDi 
rare,  et  ce  n'est  qu'après  de  longues  recherches  que  l'éditeur  se  Test  pro- 
curé, pour  pouvoir  donner  aux  bibliophiles  le  texte  original  de  la  Rvelle , 
dont  â  écarte  assez  souvent  celui  de  M.  Guessard. 

La  préface,  signée  L.  L.  [  Ludovic  Lalanne],  s'attache  à  démontrer  Tau- 
thenticité  de  cette  petite  pièce  galante,  où  l*on  rencontre  ce  libertinage  raf- 
finé «  qui  fit  de  Marguerite  de  Valois  la  reine  la  plus  dévergondée  de  aon 
temps  »,  et  à  examiner,  sans  trop  de  sérieux  et  d'érudition,  lequel  des 
viDgt< trois  amants,  dont  il  est  possible  à  l'histoire  de  reconstruire  les  noms, 
peut  être  soupçonné  sous  le  cavalier  gascon. 

La  Réelle  mal  assortie  n'a  été  tirée  qu*à  183  exemplaires,  savoir  :  150  Sur 
pap.  vergé;  20  sur  pap.  de  couleur;  10  sur  pap.  vélin,  et  3  sur  peau  de  vélin. 

602.  Une  famille  anglaise,  drame  en  cinq  '  actes  ;  par  Félix  Pyai.  Rê* 
prés,  sur  le  théâtre,  des  Galeries  Saint-Hubert,  à  Bruxelles,  le  17  avril  1855. 

Cet  ouvrage  n'est  ni  une  peinture  de  la  famille  eu  Angleterre,  ni  une  pein- 
ture de  la  famille  en  général  dans  aucun  autre  pays.  La  famille  dont  il  est 
question  dans  ce  drame  peut  exister  partout,  ou  plutôt  elle  ne  peut  exister 
nulle  part  ;  car  si  ces  cinq  actes  renferment  des  situations  très  émouvantes 
et  d'incontestables  qualités  littéraires,  ils  sont,  aussi,  riches  d'invraisem- 
blances. Nous  ne  songeons  pas  à  réclamer  d'une  œuvre  de  ce  genre  une 
vérité  absolue  ;  mais  celle-ci  n'a  pas  même  la  vraisemblance  relative  admise 
au  théâtre  comme  vérité. 

Cependant,  plusieurs  scènes  très  bien  faites  et  d'un  dramatique  saisis-» 
sant,  ont  valu  au  drame  de  M.  Félix  Pyat  un  succès  qui  se  maintiendra,  si 
l'on  fait  disparaître  du  dialogue  quelques  tirades  dont  on  pourrait  apprécier 
le  style  à  la  lecture,  mais  qui  font  longueur  au  théâtre. 

(  Indépend.  belge ,  19  avril.  ) 

602*.  Slick,  Glengall  et  Derby,  ou  un  trio  d'outre-mer.  Continuation  M 
réponses  aux  allégations  anglaises  sur  la  conduite  des  troupes  belges,  «n 
1815.  (Peëme)  ;  par  V.   Vùn  Huffeh  Bruxelles,  Rozez»  gr.  in-8  de  7  pàg. 

Voy.  le  n»  234. 

603.  Volière  (la),  opéra  comique;  par  Nadaud.  Paris,  HeUgel,  r.  VI- 
vienne,  n»  2  bis,  au  Ménestrel,  in-8  gravé.  8    » 

Composition  musicale. 

Page  113^  nous  avons  parlé  de  ce  petit  opéra  qui  a  obtenu  du  succès  dans 
les  salons. 

IV.  SCIENCES  HISTORIQUES. 

GEOGRAPHIE.  —  VOYAGES. 

604.  De  Paris  à  la  Méditerranée  ;  à  Monsieur  le  directeur  politique  du 
journal  <  le  Siècle  »  ;  par  Louis  Jourdan.  (Première  lettre.  Marseille,  ISavril 
1855).  n.  Les  splendeurs  marseillaises.  15  avril.  —Impr.dans  «le Siècle», 
po»  du  16  et  du  18  avril. 

605.  ÎTiNéRAiRE  descriptif,  historiqui^  vX  ariisUque  de  Pïtalie:  par  Â,  i. 
Du  Pays.  Paris,  Maison,  in-12  de  33  feuillGs,  plus  2-2  cartes  et  plans*  Il  50 

Signalons  aux  voyageurs  du  printeiiipâ  un  Douve)  Itinéraire  de  VitiiUê^ 
pubhé  par  la  librairie  Maison,  et  que  son  auteur,  M.  J.  Du  Fayg  a  conçu  avec 
toutes  sortes  d'utiles  perfectionnements,  et  une  mue  à  jour  des  faits  qui  ilé^ 
passe  l'utilité  pratique  de  tous  les  autres  guides.  Nous  cûDmisAonâ  1  Italiti 
nous  avons  lu  ce  livre,  et  nous  le  déclarun«  escetlent,  {Indép.  Mgê*} 

606.  Manuel  de  géographie  comparéo.  Première  partie.  Étude  Sf^^D^ 
de  la  Terre;  par  F.  Pergameni.  Bruidle^,  F.  Parent,  in-S  de  i90  pag^T 

607.  Mbmoirb  dv  voiage  en  Rvssie  fait  en  1586  par  Jehan  Simvap* 
de  rExpéditioD  de  Fr.  DroA^en  Amérique,  à  la  même  époque.  Pu!'" 
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Il  (Mwnière  fois  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale^  |»r 
lujins  Laetwr,  archmste  paléographe.  Paris,  Âvg*  Avbry,  in^  carré  de  x  et 
30  pag.  sur  pap.  fin  vergé,  et  satiné.  2    50 

Volume  faisant  partie  du  Trésor  de  pièces  rares  ou  inédites. 

La  guerre  d*Orient  a  fait  paraître  divers  ouvrages  sur  la  Russie.  Parmi  ces 
publications,  nous  avons  remarqué  un  joli  volume  qui  a  pour  titre  :  Mi- 
moire  du  voyage  en  Russie,  fait  en  1586,  par  Jehan  Sauvage,  Dieppois,  iu%f>i 
de  r Expédition  de  Fr.  Drakb  en  Amériquey  à  la  même  époque. 

Cette  relation,  tout  à  foit  étrangère  à  la  politique,  est  curieuse,  et  elle  fait 
voir  ce  qu  était  la  Russie  au  XVI^  siècle,  ainsi  que  les  ressources  qu  elle  offrait 
pour  le  commerce  et,  notamment,  pour  la  pêche. 

L'Expédition  de  Drake  n'est  pas  non  plus  sans  intérêt.  Marin  distingué,  tl 
hit  envoyé  par  la  reine  Elisabeth  avec  une  flotte  nombreuse  contre  l'Es);»- 
gne  qui  avait  ordonné  la  confiscation  de  tous  les  vaisseaux  et  marchandises 
d'Angleterre.  On  voit  dans  ce  récit  les  dévastations  commises  dans  les  pos- 
sessions espagnoles,  particulièrement  à  San-Yago,  à  Saint^hristophe  et  à 
Saint-Dommgo. 

Ce  volume  nous  a,  en  outre,  frappé  par  sa  perfection  typographique,  qui 
rappelle  les Elzevirs.  On  voit  que  louvraçe  a  été  exécuté  avec  beaucoup  de 
som;  le  papier  en  est  beau,  et  la  correction  irréprochable.  C'est  enfin  uA 
livre  d*amateur.  Nous  en  félicitons  le  libraire,  M.  Aubry,  qui  a  déjà  publié 
les  œuvres  de  des  Yveteaux,  la  Ruelle  mal  assortie,  opuscule  de  MarguerUe 
de  Valois,  et  qui  nous  promet  les  œuvres  inédites  du  poète  Ronsard,  et  uàe 
Description  de  la  ville  de  Paris  au  XV^  siècle.  Autant  de  bonnes  fortunés 
pour  les  bibliophiles.  (Ch.  Brunet.) 

Ce  petit  volume  n'a  été  tiré  qu'à  183  exemplaires,  savoir  :  3  sur  peau  de 
vélin-  10  sur  papier  vélin;  21)  sur  papier  de  couleur,  et  150  sur  papier 
vergé. 

606.  Voyageurs  anciens  et  modernes,  ou  Choix  des  relations  de  voyages 
les  plus  intéressantes  et  les  plus  instructives  depuis  le  Y'  siècle  avant  Je- 
sus^i^hrist  jusqu'au  XIX^  siècle  ;  avec  biographies,  notes  et  indications  ico- 
nographiques; par  M.  Edouard  Charton,  rédacteur  en  chef  du  «  Magasin 
pittoresque  •  Tome  2.  Voyageurs  du  mayen-4ge.  Depuis  le  YI^  siècle  de  l'ère 
chrétienne  jusqu'au  XIV^.  Paris,  rue  Jacob,  50;  chez  les  principaux  libraires, 
ia-8  de  28  feuilles,  avec  300  gravures,  cartes,  etc. 

Cet  ouvrage  formera  4  volumes  grand  in-8,  contenant  un  très  grand  nom- 
bre de  gravures.  Prix  de  chaque  volume  broché  :  6  fr.  —  On  peut  aussi  se 
procurer  l'ouvrage  par  livraisons  de  100  pages,  au  prix  de  1  fr.  50  cent,  la 
livraison,  et  1  fr.  85  cent.,  franco  par  la  poste. 

Voy.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  M.  Louis  Jourdan,  dans  «  le  Siècle  •, 
du  3  avril. 

HUTOIRE. 

609.  Allemagne  (de  P)  ;  par  Henri  Heine.  Nouv.  édition,  entièrement 
revue  et  considérablemeat  augmentée.  Paris,  Michel  Levy  frères,  2  vol.  in-18 
anglais,  ensemblo  de  20  feuilles.  6    » 

Faisant  partie  des  Œuvres  de  l'auteur,  qui  formeront  7  volumes,  et  de  la 
Bibliothèque  contemporaine  des  éditeurs,  2^  série. 

Le  livre  de  M.  H.  Heine  a  paru  d'abord,  par  fragments,  dans  «l'Europe 
littéraire  »,  en  1833  et  1834. 

Les  matières  de  ces  deux  volumes  sont  :  De  l'Allemagne  jusjqu'à  Luther 
et  depuis  Luther  —  La  Légende  de  Faust.  —  Réveil  de  la  vie  politique. 
-^  Truditions  populaires  nouvelles.  —  Les  Dieux  en  exil.  —  Les  Ave«âL 
d'un  poète,  ete. 

Voy.  sur  cet  ouvrage  la  recension  de  M.  CuviUier^leury ,  dans  le  «  lournal 
des  Débats  >  du  15  avril 


—  ta- 

610.  Beusiqde  (la)  ancienne  et  ses  ongines  gauloiaes,  germaniques  ei 
franques;  par  H.^^G.  Moke.  Gand,  H.  Hoste,  et  Bruxelles,  Aug.  Deck,  in-8, 
de  xij  et  504  pag.  7    » 

611.  Charles-Quint  au  monastère  de  Yuste  ;  par  Th.  J.  [Théodore  Juste], 
Trois  articles  imp.  dans  «  Tlndépendance  belge  »,  no«  des  19  février,  6  et 
17  avril. 

612.  DicTioiiNAiRB  historique  des  institutions,  mœurs  et  coutumes  de  la 
France  ;  par  A,  Chéruel,  docteur  ès-lettres,  maître  de  conférences  à  TËcole 
normale  supérieure.  1"  et  2«  parties.  Paris,  L.  Hachette  et  G«,  2  vol.  in-18 
ensemble  de  1350  pages.  12    » 

Cet  ouvrage,  depuis  longtemps  attendu,  et  qui  vient  enfin  de  paraître, 
n*est  rien  moins  que  Thistoire  résumée  de  la  civilisation  française  depuis  ses 
premiers  développements  jusqu'à  nos  jours.  Le  savant  auteur  Tétuaie  sous 
toutes  ses  faces,  dans  la  vie  publique  et  dans  la  vie  privée  des  Français. 
Les  institutions  y  qui  règlent  la  vie  publique,  comprennent  Tétat  des  per- 
sonnes et  des  choses,  le  gouvernement  central  et  local,  l'administration  des 
finances,  de  l'armée,  de  la  justice,  de  la  marine,  le  commerce,  l'industrie, 
l'agriculture,  les  mesures  de  salubrité  publique,  les  relations  des  puissances 
temporelle  et  spirituelle,  l'instruction  publique  et  les  établissements  qui  con- 
tribuent au  développement  scientifique,  littéraire  et  artistique  d'une  nation, 
les  moeurs  et  coutumes  qui  constituent  la  vie  privée,  embrassent  tout  ce  qui 
est  relatif  à  la  famille,  aux  habitations,  à  la  nourriture,  aux  vêtements,  aux 
fêtes  et  divertissements.  Le  cadre  était  immense,  comme  on  le  voit  ;  une 
telle  œuvre  exigeait  une  vue  nette  et  perçante  pour  rappeler  et  déterminer 
Je  sens  altéré  ou  perdu  des  lois  et  coutumes  de  l'ancienne  France,  un  sens 
historique  droit  et  exact,  une  science  de  bénédictin  au  service  d'un  esprit 
sévère  et  pénétrant  à  la  fois  ;  mais  toutes  ces  qualités  se  trouvent  réunies, 
on  peut  le  dire,  et  à  un  degré  éminent,  dans  le  Dictionnaire  historique  des 
institutions^  mosurs  et  coutumes  de  la  France,  par  M.  CbéroeL  Ce  livre 
devient  indispensable  désormais  pour  toute  étude  sérieuse  de  l'histoire  de 
notre  pays.  Antoine  {Monit.  univ.^  19  avrii), 

613.  Épisooes  chevaleresques  de  l'Histoire ,  mœurs,  descriptions ,  peintures, 
tableaux,  aventures  et  nouvelles  de  la  France,  sous  les  rois  de  la  troisième 
race;  par  M.  Alfred  Driou,  Limoges,  Barbou,  in-8  de  22  feuill.  1/4»  plus 
4  lithogr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  chrétienne  et  morale  » ,  publiée  par  le 
même  éditeur. 

614.  Espagne  moderne  ;  par  Ch,  de  Mazade.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
in-18  de  12  feuilles.  "     3    > 

Madrid  et  la  société  espagnole.  —  Le  général  Narvaez  et  la  révolution. — 
Le  Catholicisme  et  la  Philosophie  :  don  Jaime  Balmès,  Donoso  Cortez.  —  La 
Poésie  nouvelle  :  le  duc  de  Rivas,  Espronceda.  —  La  Comédie  :  Breton  de 
los  Horreros,  Ventura  de  la  Vega,  Rodrigue/.  Rubi.  —  Un  Humoriste 
au  WX^  siècle  :  Larra.  —  Les  Ecrivains  de  mœurs  :  Mesonero  Romanes, 
Serafin  Caldéron. 

Collection  de  la  Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

614*.  Essai  de  tablettes  liégeoises  ;  par  Alb.  d'Olreppe  de  Bouvette,  Livrai- 
sons 13  à  15.  Liège,  Desoer,  în-S. 

615.  Études  historiques.  Tome  I  :  Histoire  ancienne,  extraite  des 
ouvrages  de  Ségur,  Farcy,  Rollin,  Chassagnol,  Barthélémy,  Th.  Le* 
moine,  etc.  ;  par  Louis- Albert  Beauvcûs,  2^  édit.  Berlin,  Duncker  et  Hom- 
blot,  gr.  in-l2  de  vij-626  pag.  3    • 

616.  Fils  de  Louis  XVL  Rectification  d'erreurs  répandues  par  les  jour- 


s 
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naax  but  la  mémoire  de  fea  M.  le  baroa  de  Richemont.  Imprimé  par  suite 
de  refus  d'insertion.  Imp.  de  Lacour,\à  Paris,  in-8  de  4  pag. 

Paris,  janvier  1855.  Signé  :  Suvigny,  avocat  ;  Foyatier,  Pasecd,  médecin. 

Il  était  bien  déplorable  qu'un  homme  de  la  valeur  de  M.  Foyatier  ait  pu 
être  un  instant  la  dupe  d'un  aussi  audacieux  imposteur  que  celui  qui  se  faisait 
])asser  pour  le  fils  ae  Louis  XVI  ;  il  est  encore  plus  triste  que,  même  après 
la  mort  de  Vimposteur,  M.  Foyatier  conserver  ses  croyances. 

L'imposteur  en  question  avait  pris  successivement  les  titres  et  tes  noms 
de  colonel  Saint-Julien,  colonel  Lemattre,  Picted,  Legros,  Benard,  Hébert, 
Henri  de  Transtamare,  prince  Gustave,  baron  de  Richemout,  afin  de  cacher 
il  ses  ennemis,  disait-il,  son  titre  véritable  de  fils  de  Louis  XVI.  Après  1848, 
il  se  fit  appeler  M.  de  France. 

Il  avait  été  condamné  à  Rouen,  en  1833,  comme  banqueroutier  simple, 
5oas  le  nom  de  Louis  Hébert.  Traduit  devant  la  Cour  d'assises  en  1834,  la 
Cour,  ne  pouvant  découvrir,  parmi  une  douzaine  de  noms  qu'il  avait  portés, 

Sael  était  le  véritable,  le  condamna  sous  le  nom  de  Louis-Hector-Henri-* 
thelbert  Hébert,  d'après  le  jugement  de  Rouen,  à  douze  années  de  déten- 
tion, auxquelles  il  parvint  à  se  soustraire  par  la  fuite. 

Le  véritable  nom  de  cet  imposteur  était  Claude  Pekain,  né  le  7  sep- 
tembre 1786,  à  Lagnieu  (Ain),  de  Jean  Perrin,  boucher  de  cette  ville,  et  de 
Marie  Slorel,  sa  femme. 

Voy.  sur  ce  personnage  la  série  de  feuilletons  publiés  dans  «  l'Univers  », 
par  M.  le  marquis  J.  Eudes  de  Mirville,  en  1849,  et  nos  «  Supercheries 
littéraires  dévoilées  »,  t.  III,  pages  69-121. 

617.  Franzoesische  Gescuichte  vornehmlich  im  16  u.  17  Jahrhundert; 
von  Leop.  Ranke.  Si^Bd.  Stuttgard,  Cotta,  gr.  in-8  de  iv-565  p.  12    » 

M.  J.-J.  Porchat  a  publié  la  traduction  des  deux  premiers  volumes  de  cet 
ouvrage,  sous  le  titre  de  Histoire  de  France,  principalement  pendant  le 
seizième  et  le  dix-septième  siècle.  Paris,  Fréd.  Rlincksieck,  1852, 2  vol.  in-8. 

618.  Gbschichte  der  neuesten  Zeit  v.  der  Stiftung  d.  heiligen  Bundes  bis 
zur  Wahl  Louis-Napoléon;  von  K.-ll,  Hermès.  Neue  Classiker-Ausgabe 
[5  Bde  mit  SStahlstl.  5-8  Lfg.  Braunschweig  ,  Westermann,  4  livr. 
gr.  in-8,  pag.  t.  I^r,  pp.  385-525.  et  t.  Il,  pp.  1-208. 

Voyez  no  339. 
^  618^.  Histoire  de  l'Europe,  depuis  le  commencement  de  la  révolution 
française»  en  1789,  jusqu'à  nos  jours;  i^r  A.  Alison.  Trad.  de  l'anglais. 
Tome  III.  Bruxelles,  F.  Parent,  in-8  de  290  pag.  3    » 

619.  Histoire  de  la  Révolution  des  Pays-Bas  sous  Philippe  II;  par 
M.  Théodore  Juste.  Tome  I«r.  Bruxelles,  Aug.  Decq,  in-8. 

Voy.  le  no  629. 

Tout  le  monde  sait  que  Théroïque  soulèvement  des  provinces  belges  et 
hollandaises  égale  en  intérêt  les  plus  grands  événements  do  Phîstoire  mo- 
derne, sans  en  excepter  la  Révolution  d'Angleterre,  et  même,  à  plusieurs 
égards,  la  Révolution  de  1789.  Aussi  serait-il  inutile  d'insister  sur  l'attrait 
que  doit  offrir  un  ouvrage  destiné  à  retracer,  avec  vérité,  les  scènes  diverses 
ûe  Tépoque  la  plus  dramatique  et  la  plus  instructive  de  nos  annales.  Un  tel 
livre,  s'il  est  fait  avec  le  talent  et  la  maturité  nécessaires,  doit  se  recom- 
mander par  lui-même.  Mais  il  acquiert  un  intérêt  tout  spécial  par  le  carac- 
tère ineffaçable  de  la  grande  lutte  du  seizième  siècle,  de  môme  que  par  Tex- 
tréme  importance  des  documents  nouveaux  doot  l'écrivain  belge,  a  pu  se 
servir.  Cest  sous  ce  double  rapport  que  VHisfoire  de  la  liécolution  des 
Pay^Bas  mérite  toute  rattention  du  public  éclairé.  En  attendant  que  nous 
pmsftioos  consacrer  à  ce  grand  et  difficile  travail  l'examen  dont  il  est  digne, 
noua  croyons  devoir  en  donner  un  aperçu  sommaire. 
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Le  tom6  premier,  divisé  en  neuf  livres,  embrane  one  pénode  ë«  dix  in- 
nées (1555-1565).  Un  récit  complet  de  l'abdication  de  Charle»<-QuiBt  sert 
comme  d'introdaction  à  Pouvrage.  La  guerre  de  1557-155S,  qutd  signalèrent 
l«s  batailles  de  Saint-QuoDtin  et  de  Gravelines,  est  ensuite  retracée  avec 
tous  les   développements  que  comj^ortent  des  faits  aussi  glorieux  pour  les 


.  compléter  Padministration  des  Pays-Bas  < 
sectateurs  de  la  Réforme.  L'autour  indique  ces  mesures  et  trace  les  portraits 
des  divers  personnage:!  auxquels  un  rôle  érninent  est  réservé  dans  tes  luttes 
futures,  le  roi  Philippe  II,  Marguerite  de  Parme,  gouvernante  générale  des 
Pays-Bas,  Guillaume  le  Taciturne,  le  comte  d'Egmont,  etc.  Une  description 
complète  des  dix-sept  provinces^  terminée  par  un  tableau  plus  détaillé 
d*Ânvers,  fait  connaître,  d'une  part,  les  localités  qui  doivent  servir  de 
théâtre  aux  grandes  scènes  de  la  Révolution,  de  Tautre,  les  industrieuses 
populations  sur  lesquelles  va  s'appesantir  le  joug  d'un  roi  intolérant  et 
inexorable. 

Le  parti  national  et  le  parti  espagnol  sont  bientôt  aux  prises,  le  premier, 
représenté  par  Guillaume  de  Nassau  et  ses  amis,  le  second  par  le  célèbre 
Granveile,  personnage  éminent,  sur  lequel  on  trouvera  des  notions  curieuses. 
Parmi  les  causes  des  troubles,  l'auteur  signale  en  première  ligne  les  édits 
impitoyables  qui  menaçaient  les  dissidents  religieux.  Il  analyse  la  série  com- 
plète de  ces  terribles  placards ,  en  même  temps  qu'il  décrit  les  progrès  tou- 
iours  croissants  des  réformés,  dont  la  persécution  augmentait  l'énergie  au 
lieu  de  la  comprimer.  La  lutte  engagée  entre  la  noblesse  et  le  cardinal  de 
Granvelle  forme  le  sujet  du  livre  suivant.  Enfin,  ce  volume,  qui  n'a  pas 
moins  de  500  pages,  conduit  le  récit  jusqu*au  moment  où  Philippe  II,  ren- 
forçant  par  de  nouveaux  ordres  l'oppression  religieuse,  détermine  le  Com- 
promis, premier  acte  de  la  Révolution  proprement  dite.  Cet  aperçu,  dont 
nous  avons  dû  élaguer  d'autres  faits  essentiels,  permettra  toutefois  aapprc'- 
Qier,  jusqu'à  un  certain  point,  le  plan  adopté  par  l'auteur,  de  même  que 
l'importance  de  l'ouvrage.  {Indépendance  belge,  22  avril.; 

620.  Histoire  dbmon  temps.  V^  série.  Règne  de  Louis-Philippe.  Seconde 
République.  1830-1851  ;  par  le  vicomte  de  Beaumont-Vassy.  Tome  I^'. 
Paris,  Perrotin,  rue  Fontaine-Molière,  41,  in-8  de  30  feuilles  1|4. 

L'ouvrage  aura  4  volumes.  Prix  de  chaque  :  6  fr. 

L Histoire  de  mon  temps,  par  le  vicomte  de  Beaumont-Vassy,  indépen- 
damment du  mérite  historique  et  littéraire  de  cette  œuvre,  et  grâce  à  rim- 
prévu  des  appréciations  de  l'auteur,  la  curiosité  seule  assurerait  un  grand 
retentissement  au  nouveau  travail  de  M.  de  Beaumont-Vassy. 

621.  Histoire  de  Washington  et  de  la  fondation  de  la  république  des 
États-Unis;  par  Cornelis  de  Witt;  précédée  d'une  Étude  historique  sur 
Washington ,  par  M.  Guizot.  Paris,  Didier,  in-^  de  37  feuilles  3{4,  plus 
deux  portraits  et  une  carte.  7    » 

Voy.  un  compte-rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie, 
dans  «  le  Siècle  »  du  ^  avril. 

622.  Histoire  des  deux  Restaurations  jusqu'à  Tavénement  de  Louis-Phi- 
lippe (de  janvier  1813  à  octobre  1830)  ;  par  Âch.  de  VaulabelU,  3*^  édition, 
revue  avec  le  plus  grand  soin  par  l'auteur.  Tome  I^'.  Paris,  Perrotin,  n>e 
Fontaioe-Molière,  41,  in-8  de  28  feuilles  1(4.  5    » 

Cette  édition  parait  par  livraisons  de  3  feuilles  d'impression  chacune.  Dix 
livraisons  formeront  un  volume.  L'ouvrage  entier  comprendra  80  livraisons, 
soit  8  volumes.  Prix  ce  chaque  livraison  :  50  cent. 


Il  y  a  longtemps  que  tous  les  partis  sont  d'accord  sur  l'impartialité  de 
'historien  et  sur  le  mérite  de  son  ouvrage,  qui  a  fait  son  cheniiD  par  u 
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propre  force  et  par  le  puissant  intérêt  que  sa  lecture  fiiH  naître.  Un  critifUf 
a  dit  de  V Histoire  des  deux  Restaurations,  que  «  c'est  un  livre  écrit  par  un 
honnête  homme  pour  les  honnêtes  gens  de  toutes  les  opinions  >. 

023.  HisToiRB  des  négociations  diplomatiques  relatives  aux  traités  de 
Horfontaine,  de  Lunévilie  et  d'Amiens,  pour  faire  suite  aux  Mémoires  du  roi 
Joseph  ;  précédée  de  la  Correspondance  inédile  de  Tempereur  Napoléon  /•' 
avec  le  cardinal  Fesch.  Publiées  par  A,  Ducasse,  Tome  III  (et  dernier). 
Paris,  E.  Dentu,  in-8.  Prix  de  chaque  volume.  6    » 

Les  Mémoires  et  Correspondance  politique  et  militaire  du  roi  Joseph, 
annotés  et  mis  en  ordre  par  M.  À.  Ducasse ,  l'un  des  plus  grands  succès 
de  librairie  de  ces  dernières  années,  ne  renferment  pas  moins  de  huit  cents 
lettres  inédites  de  Napoléon,  de  douze  cents  du  feu  roi  Joseph,  et  de  six 
cents  des  personnages  ayant  joué  les  plus  grands  rôles  sous  la  République, 
le  Consulat  et  l'Empire. 

Cet  ouvrage  forme  dix  forts  volumes  in-8.  Les  9«  et  10«  volumes  sont  en 
vente.  Prix  de  chaque  volume.  6    » 

Les  documents  intéressants  que  nous  annonçons  aujourd'hui  sont  la  suite 
naturelle  ou  forcée  des  Mémoires  qui  ont  eu  un  si  vif  retentissement.  L'heu- 
reux édilear,  le  major  Ducasse,  ajoute  à  cette  importante  publication  un 
Album  grand  in-folio  de  vingt  gravures  sur  aci.er,  illustration  indispensable 
des  Mémoires,  Au  lieu  de  simples  épisodes,  c'est  la  vue  générale  de  chaque 
bataille  que,  sur  une  idée  ingénieuse  et  neuve,  l'auteur  a  réussi  à  présenter, 
à  l'aide  des  précieux  matériaux  mis  à  sa  disposition.  Ces  gravures  sont  d*une 
excellente  exécution,  et  ajouteront  un  grand  intérêt  aux  curieux  Mémoires 
du  roi  Joseph,  si  heureusement  et  si  habilement  pubjiés  par  le  jeune  offi- 
cier auquel  d'aussi  importants  documents  avaient  été  confiés. 

624.  HisTOi&B  du  règne  de  Louis-Philippe  1»%  1830  à  1848;  par  F.  RittieM, 
avocat,  ancien  rédacteur  en  chef  du  «  Censeur  de  Lyon  »,  faisant  suite  à 
<  THistoire  de  la  Restauration  i> ,  du  même  auteur.  Tome  1er.  Paris,  Viotor 
Ucou,  in-8  de  26  feuilles  3[4.  5    » 

VHistoire  de  la  Restauration  forme  2  vol.  in-8.  M.  Gust,  Héquet  en  a 
rendu  compte  dans  «  le  Siècle  »,  n»  du  3  février  dernier. 

625.  HiSTOiBB  généalogique  et  héraldique  de  quelques  familles  de  Flan- 
dre; par  M»  Ph,  Kervyn  de  Volkaersbeke,  Livraisons  11  et  12.  Gand,  F.  et 
E.  Gyselinck,  2  livr.  gr.  in-fol.,  composées  chacune  d'une  planche  avec 
texte.  Prix  de  la  livraison.  5    » 

626.  HiSTOiRB  politique  du  règne  de  l'empereur  Charles-Quint,  avec  un 
résumé  des  événements  précurseurs,  depuis  le  mariage  de  Maximilien  d'Au- 
triche et  de  Marie  de  Bourgogne  ;  par  le  chev.  Marchai,  conservateur  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  (ancienne  Bibliothèque  de  Bourgo- 
gne....; avec  la  collaboration  de  M.  Ed.  Marchai  fils 3®  livraison.  Bru- 

lelles,  H.  Tarlier,  gr.  in-8.  1     > 

627.  HisTOBY  of  Europe  from  1789  lo  1815.  By  Sir  Archibald  Alison, 
fart.  PeopIe*s  édition.  Vol.  9.  London,  crown  8vo.  pp.  4%,  cloth.    ^  shel. 

628.  Journal  du  marquis  de  Dangeau,  publié  en  entier  pour  la  première 
fois;  par  MM.  Soulié,  Dussieux^  de  Chennevières,  Mantz,  de  Montaiglon 
tvec  les  additions  inédites  du  duc  de  Saint-Simon,  publiées  par  M.  Feuillet 
de  Conches.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  in-8  de  30  feuilles  3|4. 

L'ouvrage  aura  12  à  14  volumes.  Prix  :  6  fr.  le  volume. 

629.  MEMOIRES  du  président  Hénaulty  de  l'Académie  française,  écrits  par 
loi-mème,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  son  arrière-neveu,  M.  le  baron 
de  Vigan.  Paris,  Dentu,  in-8  de  436  pag.  $    y 
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M.  Fr. .  Barrière  a  rendu  compte  de  ces  Mémoiies  dans  le  •  Journal  dei 
Débats  >  du  22  avril. 

630.  Memoirs  of  Philip  de  Commines,  cootaining  the  Historiés  of  Louis  XI, 
and  Charles  YIII,  Kings  of  France,  and  of  Charles  the  Bold,  Duke  of  Bur- 
gundy.  To  which  is  added  :  The  Scandalous  Chronicle,  or  Secret  History  of 
Louis  XI,  by  Jean  de  Troyes.  Edited,  with  Life  and  Notes,  by  A.-R.  Scoble. 
Esq.  Vol.  I.  with  Portrait.  London,  post  8vo.  cloth  (Bolm's  Library  of 
French  Memoirs).  3shel.  6d. 

L*ouyrage  aura  2  volumes. 

631.  Mémorial  (le)  français.  Histoire  de  Tannée.  Événements  politiques, 
faits  militaires,  actes  du  gouvernement,  finances,  agriculture,  industrie, 
conîmerce,  littérature,  sciences,  beaux-arts,  tribunaux,  chronique,  théâtre, 
chronologie.  Paris.  Statistique,  budget,  monuments,  progrès;  par  J5!m.  Van- 
dtrbuch  et  Ch.  Brainne.  1854.  Paris,  F.  Didot,  in-8  de  44  feuilles  i{2.  6  » 

Au  moment  où  l'attention  publique  est  si  vivement  préoccupée  des  éven- 
tualités de  la  paix  ou  de  ta  guerre,  nous  devons  signaler  au  public  une 
nouvelle  publication  d'une  véritable  actualité  ;  nous  voulons  parler  du 
Mémorial  français,  que  MM.  Em.  Yanderburch  et  Ch.  Brainne  viennent  de 
publier  chez  MM.  Didot  frères.  Ce  recueil  contient,  jour  par  jour,  l'histoire 
politiçiue  et  militaire  de  l'expédition  d'Orient  ;  les  traités,  les  protocoles, 
les  circulaires,  les  manifestes,  les  notes  diplomatiques  officielles  ou  confi- 
dentielles relatives  à  la  question  d'Orient,  de  même  que  les  proclamations, 
ordres  du  jour,  dépêches,  rapports  des  amiraux  et  des  généraux  en  chef 
des  puissances  belligérantes;  en  un  mot,  Texposé  complet  et  authentique  de 
la  campagne  diplomati(}ue  et  de  la  campagne  militaire  de  1854. 

Le  Mémorial  français  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
les  faits,  s'en  rendre  compte  et  suivre  avec  fruit  les  opérations  militaires 
des  armées  et  des  flottes  alliées,  ou  les  négociations  diplomatiques. 

Le  Mémorial  ne  sera  pas  moins  recherché  de  la  classe  aujourd'hui  si  nom- 
breuse des  personnes  qui  s'occupent  des  affaires  de  Bourse  ;  il  contient  le 
tableau  exact  de  la  cote  des  rentes  quatre  et  demi  et  trois  pour  100  pour 
chaque  jour  de  Tannée  écoulée.  C'est  là  un  document  qui,  dans  nombre  de 
circonstances,  peut  être  d'une  grande  utilité,  et  qui  évitera  de  pénibles 
recherches  à  ceux  qui  seraient  dans  le  cas  de  le  consulter.  —  F.  Camus. 

(Journal  des  Débats,  14  avril.) 

632.  Nobiliaire  de  Belgique;  par  iV.-i.  Vander  Heyden.  Tome  II,  2®  li- 
vraison. Anvers,  de  Cort,  inS.  »  80 

633.  NovELLA  délia  Pulzella  di  Francia;  da  J,  di  Poccio-Bracciolini. 
Lucca,  1850,  in.8.  4  50 

Bulletin  mensuel  de  F.  Klincksieck,  mars  et  avril  1855. 

634.  Pays-Bas  (les)  sous  Charles-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie,  tirée  des 
papiers  d'État  ;  par  Théodore  Juste.  Bruxelles,  A.  Decq,  in«8  de  viij-144p.    3  » 

Introduction  à  «l'Histoire  des  Pays-Bas  sous  Philippe  II».  (Voy,  len0619). 

635.  Reegn  of  Terror;  or,  the  Diary  of  a  Volunteer  of  the  Year  2  of  the 
French  Republic.  Translated  from  the  French  of  Samuel  Copland.  London, 
post  8vo.  pp.  411,  cloth.  6s.  6d. 

636.  Retraite  et  mort  de  Charles-^Quint  au  monastère  de  Yoste.  Lettres 
inédites  publiées  d'après  les  originaux  conservés  dans  les  archives  royales 
de  Simancas,  par  M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume.  Introduction. 
Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Muquardt,  ih-8  de  234  pag.  3    » 

L'ouvrage  formera  2  vol.,  indépendamment  de  «  l'Introduction  ». 
L'histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  sous  le  gouvernement  espagnol, 
semblo  croître  en  intérêt  à  mesure  qu'on  s*éloigne  de  cette  époque.  D'til- 
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leurs,  bien  des  questions  sont  encore  indécises  et  les  documents  nouveaux 
ne  sont  pas  épuisés.  M.  Gacbard  a  trouvé  dans  deux  dépôts  bien  distants 
l'an  de  1  autre,  les  archives  royales  de  Simancas  et  les  arcnives  communales 
d'ipres,  des  faits  très  intéressants  sur  la  rupture  des  négociations  entre  don 
Juan  d^Autriche  et  les  états  généraux,  en  1577.  Don  Juan  ne  s'était  montré 
conciliant  que  parce  que  l'argent  et  les  troupes  lui  manquaient  ;  les  États, 
sous  Pinfluence  du  Taciturne,  élevèrent  des  prétentions  exagérées;  aussi, 
quand  le  gouverneur  apprit  que  les  troupes  espagnoles  du  Milanais  repre- 
Daient  le  chemin  des  Pays-Bas,  il  refusa  de  se  soumettre  à  Tultimatum  des 
États.  Dès  lors  tout  espoir  de  paix  s'évanouit.  {Bull,  de  VAcad,  de  Bel- 
gique, WKXl). 

637.  RciNES  (les)  de  l'abbaye  de  Mont-Majour  d'Arles  ;  par  M.  l'abbé 
i.-if.  Trichaud,  Arles,  Cerf,  in-8  de  40  pag. 

638.  SiEBSN  BiicHER  franzôsischer  Geschichte.  Nach  gedr.  u.  handschriftl. 
theilweise  unbenutzten  Quellen;  von  Frdr,  W.  Ebeling.  I^r  Bd.  Tubingen, 
L.  F.  Fues,  gr.  in-8.  4    » 

Inhalt  :  Geschichte  der  religiôs-politischen  Unruhen  in  Frankreich,  in 
Zeiten  Franz  L  bis  zum  Tode  Franz.  II.  Mit.  den  Stammtaf.  der  Hftuser 
Bourbon,  Montmorency  u.  Guise,  (in-4.  u.  Fol.)  (XIX  u.  208  S.) 

Le  célèbre  Fr.  de  Schiller  est  aussi  auteur  d'un  ouvrage  historique  sur  la 
France,  intitulée  :  «  Geschichte  der  Unruhen  in  Frankreich,  welche  der 
Regierung  Henrichs  IV,  vorangingen,  bis  zum  Tode  Karls  IX  » .  Cet  ou- 
vrage, assez  étendu,  est  imprimé  parmi  les  «  Dissertations  historiques  »  de 
l'auteur,  daos  le  t.  XVIIl  de  ses  œuvres  (Carlsruhe,  1822,  in-8)  pp.  53-211. 

639.  SocYENiBS  contemporains  d'histoire  et  de  littérature  ;  par  M.  Ville-- 
main,  membre  de  l'Institut.  Seconde  partie.  (Les  Cent  Jours).  Paris,  Didier, 
quai  des  Augustins,  35,  in-8  de  33  feuilles  1[4. 

Ouvrage  terminé.  Prix  des  deux  volumes.  14    • 

M.  Saint-Marc  Girardin  a  donné  au  «  journal  des  Débats  >  un  compte- 
rendu  de  cet  ouvrage,  dans  le  no  du  4  avril. 

M.  Alfred  Nettement  a  donné  à  la  «  Revue  contemporaine  »,  no  du  31  mars, 
une  étude  critique  sur  le  nouveau  livre  de  M.  Villemain.  Dans  ces  pages, 
qui  sont  à  coup  sûr  ce  que  M.  Nettement  a  écrit  de  plus  élevé  et  d'un  plus 
beau  style,  l'éminent  publiciste  discute  avec  l'autorité  d'un  jugement  calme 
et  droit  plusieurs  points  importants  du  livre  de  M.  Villemain,  qui  roule 
exclusivement  sur  les  Cent-Jours.  (Indèp.  belge.) 

640.  Tancrède  de  Rohan  ;  par  Henri  Martin.  Paris,  Hachette,  in-16  de 
16  feuilleà  3[4.  1     » 

Tancrède  de  Rohan  a  été  publié,  pour  la  première  fois,  eu  1832,  sous  le 
titre  de  «  Minuit  et  Midi  ».  Cette  nouvelle  édition  fait  partie  de  la  Bibliothè- 
que  des  chemins  de  fer.  8^  série. 

641.  36,000  (les)  ans  de  Manéthon,  suivis  d'un  tableau  des  concordances 
synchroniques  des  rois  d'Egypte  et  des  Hébreux  ;  par  H.-J.-F.  Parrat, 
ancien  professeur.  Porrentruy,  in-8  de  32  pag. 

642.  Vie  (la)  en  Afrique;  par  Benjamin  Gastineau.  Articles  I  à  VI.  — 
Imp.  dans  «  le  Siècle  »,  no»  des  16  septembre,  21  novembre  et  10  dé- 
cembre 1854  ;  1"  et  21  mars,  25  avril  1855. 

ARCHÉOLOGIE.  —  KUMISMATIQL'E. 

643.  Bulletin  de  Plnstitut  archéologique  liégeois.  Tome  II,  2«  livraison, 
Uége,  Max  Kornicker  et  Gnusé,  in-8,  paginé  183  à  285  pag. 

Le  prix  d'abonnement  à  ce  Bulletin  est  de  10  fr.  par  volume  d'euviron 
500  pages,  avec  planches. 
Sommaire  de  la  livraison  d'aujourdhui  :  nouvelles  Observations  sur  le  flo- 

18 
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rip  d*or  d'Englebert  de  la  Marck,  en  réponse  à  l'article  de  M.  Petit-d&^osen; 
par  L,  de  C osier;  —  Hommage  à  la  mémoire  de  M.  le  baron  de  Staâsart, 
membre  honoraire  de  l'Institut  archéologique  ;  par  M.  A,  dOtreppe  de  Bon- 
vette.  (En  prose); —  Un  Cabinet  d'Amateur,  par  G.  Hagemans;  —  la  Belgi- 
que ancienne,  par  M.  Moke.  C'est  un  article  ae  U.  C,  Grandgagnage  sur  Tes 
Ïiremières  feuilles  du  grand  ou\rap;e  de  M.  Moke,  sur  la  Belgique  ancienne 
Voy.  le  no  610);  —  Lettre  à  M.  Ul.  Capitaine,  par  l'abbé  0.  Du  Vivier, 
curé  de  Saint-Jean,  à  Liège,  auteur  de  la  Cinéide,  lequel  revendique  pour  lui 
la  paternité  de  la  chanson:  Belge  xxdeureux,  pense  a  tes  dieux,  qui  fut  très 
populaire  en  1830,  et  que  M.  Ul.  Capitaine  avait ,  dans  une  récente  publica- 
tion, attribuée  au  poète  Gaucet.  Cette  lettre  est  terminée  par  une  autre  chan- 
son de  l'abbé  C.  Du  Vivier,  en  dix-sept  couplets,  intitulée  :  Histoire  de  la  vie 
et  des  ceuvres  du  royaume  des  Pays-  Bas.  (Novembre  1829)  ;  —  Analectes 
(sept  pièces). 

644.  Étdobs  archéologiques  sur  le  Moyen-Age  et  la  Renaissance.  —  Ma- 
rine. —  Architecture  militaire.  —  Cartes  à  jouer.  —  Croyances  populaires. 
—  Manuscrits.  —  Peinture.  —  Art  héraldique.  Bruxelles,  Christians,  4854, 
iB-4  de  180  pages  avec  41  planches.  12    > 

645.  MoNNAiB  (de  la)  de  Tournai  de  1498  à  1«^78,  à  propos  d'une  courQnne 
d*or  de  Charles-Quint  ;  par  Ch.  Cocheteux,  lieutenant  de  Génie.  (Extr.  de  la 
«  Revue  de  la  Numismatique  belge  >).  Bruxelles,  Ëmm.  Devroye,  in-S  de  30 
pag.  avec  une  planche. 

646.  Revue  de  la  Numismatique  belge,  publiée  sous  les  auspices  de  la 
Société  numismatique,  par  MM.  Â.  Chalon,  L.  de  Coster  et  Ch.  Piot;  2^  série. 
Tome  V.  1855.  Bruxelles,  au  bureau  de  la  rédaction,  gr.  in-8  avec  planches. 

Cette  Revue  parait  tous  les  trois  mois.  Prix  de  Pabonnement  annuel.  12    > 

647.  Un  gros  de  Thibaut  de  Bar,  évêque  de  Liège,  frappé  à  Thuin  ;  par 
Renier  Chalon.  Bruxelles,  imp.  d'Emm.  Devroye,  in^8  de  7  pages. 

Extrait  de  la  «  Revue  de  la  Numismatjque  belge  »,  tome  y*,  2^  série. 


UlSTOnUS  LITTERAUB.  —  SOCIETES  SAYANTBâ. 


648.  Béranger;  par  Louis  Jourdan.  —  Imp.  dans  a  le  Siècle  »,  26  avril. 

Réfutation  d'une  série  d'injures  <  grossières  qui  feraient  tache  dans  le  dic- 
tionnaire des  halles  >,deM.  de  Pontmartin,  envers  notre  poète  national, 
dans  «  l'Assemblée  nationale  »  de  quelques  jours  auparavant. 

M.  Veuillot  avant  publié  dans  «  l'Univers  »,  un  article  sur  le  même  ton 
oue  celui  de  M.  de  Pontmartin,  M.  L.  Jourdan  Ct  paraître,  dans  «  le  Siècle  > 
du  5  mai,  un  second  article,  intitulé  :  Haro  sur  Béranger  ! 

649.  Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique.  Tome  XXIL  Numéro  2.  Bruxelles,  Hayez,  in-8. 

Voy.  le  numéro  356. 

Sommaire  de  ce  numéro  :  Correspondance.  —  Rapports.  —  Communica- 
tions et  lectures.  Sciences:  Sur  la  température  de  l'hiver  de  1854-1853, 
par  M.  Quetelet;  —  Sur  quelques  espèces  inédites  d'oiseaux,  par  M.  le  vie. 
Du  Bus  de  Gisignies;  —  Sur  la  coloration  des  plantes,  par  Martens;  —  Let- 
tres :  Les  docteurs  de  la  Faculté  de  théologie  de  Louvain  et  le  duc  d' Albe,  en 
1673,  par  M.  le  chan.  De  Ram;  —  Sur  le  char  de  Sainte-G.ertrude  à  Nivelles, 
par  M.  Alvin. 

650.  Bulletin  des  sociétés  savantes  et  littéraires  de  Belgique ,  publication 
mensuelle  sous  la  direction  de  Fréd.  Hennebert.  Première  année.  Numéros  4 
et  5  (avril  et  mai  1855).  Tournay,  rue  du  Quesnoy,  in-8,  paginé  49  à  80  pag. 

Voy.  les  numéros  13,  357. 

Ç51.  GoNaRBS  des  4élégués  des  sociétés  savantes  des  dépariemente.  Sep- 
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tième  session.  Deuxième  à  huitième  séances  (21-27  mars)  ;  par  J. -il.  Dréolle. 
Impr.  dans  <  le  Joarnal  des  Débats  > ,  numéros  des  4  et  5  avril. 

652.  Dbcrbt  (le)  sur  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  et  sur  le 
régime  intérieur  de  l'Institut  ;  par  M.  Léon  Plée. —  Impr.  dans  «  le  Siècle  », 
n»  du  25  avril. 

653.  Dkdtschb  Liifraturgeschichte  in  Biographien  u.  Proben  ans  allen 
Jahrbunderten ,  zur  Selbstbelehrg  u.  ziim  Gebranciie  in  hôheren  Unterricht- 
sanstalten;  von  ^t.  H,  F.  u.  T.  F.  Scholl.^*  vôllig  umgearb.  u.  verm.  Aufl. 
l"Bjnd.  Stuttgart,  Metzler,  gr.  in-8  de  xxxij-809  pag. 

Ce  volume  porte  aussi  pour  titre  :  Ge?chichte  der  alldcitschcn  FJferatiir 
in  Proben  u.  Charakterisliken  m.  Beitrâjjea  v.  Piof.  Frz.  Pfeiffer.  3^  voilig 
umgearb.  u.  verm.  AuQ. 

654.  Geschicute  der  deutscher  Lileratur  mit  Proben  aus  den  Werken 
der  vorziiglichsten  Schriftsteller  ;  von  H,  Kurz.  Mit  vielen  lUustrationem  u. 
holzschnittcn.  21  Ug.  Leipzig,  gr.  in-8.  1  25 

L'ouvrage  est  promis  en  25  livraisons. 

655.  GaEtas's  Leben  und  Dichtungen  im  Zuzammenhange  dargestelU  ; 
von  A.  Spiess.  Wieebaden,  in-8.  8    » 

656.  Histoire  de  la  littérature  française,  sous  le  Gouvernement  de  juillet  ; 
par  M.  Alfred  Nettement,  Paris,  Lecoffre,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  72  f.  11  » 

1890-1848.  Faisant  suite  à  «  THistoire  de  la  littérature  sous  la  Restaura- 
tion. 1814-1830.  2  vol.  in-8.  10    » 

657.  Histoire  de  la  littérature  française;  par  D.  Nisard,  de  l'Académie 
française.  2e  édition.  Tomes  I  et  li.  Paris,  F.  Didot,  2  vol.  in-8,  ensemble 
de  62  feuilles  3i4.  15    » 

Voy.  le  compte-rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  Cuvillier-Fleury,  dans  «  le 
Journal  des  Débats  »,  du  1«'  avril. 

658.  LivBS  of  Men  of  Letters  of  the  Time  of  George  lU.  By  Henry,  Lord 
Brougham,  F.  R.  S.  Vol.  2,  London,  post  8vo.  pp.  444»  cloth.  5s. 

659.  Notice  sur  le  premier  opéra  russe,  en  1755  ;  par  Jacques  Staehlin. 
1770.  (Édité  par  M.  Serge  Poltoratzky).  Sans  lieu  d'impr.,  mars  1855,  in-8 
de  4  feuillets. 

Sauf  le  titre  et  une  note,  signée  S.  P.,  qui  se  trouve  à  son  verso,  il  n'y  a 
rien  de  français  dans  cet  opuscule.  C'estune  réimpression  en  fac-similé,  d'une 
Notice  de  Stâblin  sur  la  musique  en  Russie,  impr.  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
hhann-Joseph  HaigoliVs  (pseudonyme  de  Scblœzer)  Beylagen  zum  Neuve- 
rdnderten  Russland,  Zweiter  Theil.  Riga  u.  Leipzig,  1770.  Ce  fragment  est 
effectivement  la  réimpression  des  pages  lOl  à  104  du  tome  U  deTouvragede 
Haigold  (Sclilœzer),  qui  établi  que  les  Russes  n'ont  pas  eu  d'opéra  avant  1855. 

M.  S.  Poltoratzky,  cet  heureux  investigateur  des  ouvrages  et  écrits  rela- 
lifo  à  son  pays,  et  surtout  à  son  histoire  littéraire,  vient  aussi  de  faire  réim- 
primer, en  fac-similé,  des  fragments  des  Voyages  de  Jean  Bernouilli  (en  alle- 
mand), sur  quelques  auteurs  russes  en  1778  (tome  IV,  pp.  37-39  ;  tome  V, 
pp.  120-125;.  Un  savant  allemand  qui  s'y  connaît,  en  fait  d'histoire  litté- 
raire, M.  Hoiïmann,  de  Hambourg,  a,  dans  les  «  Hamburger  Literarische  und 
Kritische  Blâttcg  >,  du  7  avril,  démontré  T intérêt  que  présentent  ces  frag- 
ments. 

660.  PéLBRiNAGB  au  pays  du  Gid;  par  M.  A,-F.  Ozanam,  Paris,  Cb.  Dou- 
niol,  etc.  (1853),  gr.  inS  de  64  pag.  i  50 

Extrait  du  «  Correspondant  »,  du  25  octobre  1853. 
M.  H.  Rigault  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  «  le  Journal  des  Dé- 
bats», du  1er  avril. 
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661 .  RÊsuMPTiON,  cornpte-rondu  des  travaux  de  l'Académie  deà  jeux  Flo- 
raux, durant  les  années  1853  et  1854  ;  par  le  comte  FemanddeRességuier,  se- 
crétaire des  assemblées.  Impr.  de   Douladoure,  àToulouse,  in-16  d'une  f.  1|2. 

662.  Romanciers  (les)  sceptiques  :  Henri  Beyie  et  Prosper  Mérimée;  par 
Jos.  Fuerison.  (Extr.  du  tome  V  de  «  la  Revue  trimestrielle  »).  Bruxelles, 
Samuel,  in-S  de  27  pag. 

663.  Stobia  civile  e  Uteraria  del  regno  di  Napoli;  éa  A.  di  Nûeia.  Na- 
poli,  1846,  2  vol.  in-8.  12    • 

Bull.  mens,  de  F.  Rlincksieck,  mars  et  avril  1855. 

664.  Velasquez  and  bis  works;  by  W.  Slirling.  London,  in-12.      6  75 

665.  Weetheb  und  seine  Zeit  zur  Gœtheliteratur  ;  von  J.-W,  Appel. 
Leipzig,  in-8.  4    » 

RKCENSIOKS. 

666.  Revue  littéraire,  par  M.  Edouard  Thierry,  I.  Histoire  de  Scander^ 
berg,  ou  Turcs  et  Chrétiens  au  XV«  siècle,  par  M.  Camille  Paganel  (Paris, 
Didier,  1855,  in-8)  ;  —  Simples  Récits,  par  Paul  Nibelle  (Pans,  1855,  in-18}; 

—  L Effet  pour  la  catue,  drame  en  un  acte,  en  prose,  par  Eiiacim  Jourdain; 

—  Les  Jeunes  gens,  comédie  en  trois  actes,  en  prose,  par  Léon  Laya  (Paris, 
1855,  in-18).  IL  La  Turquie  contemporaine,  eto.,  par  Charles  Rolland  (Pa- 
ris, 1855,  in-8);  —  La  Terre-Sainte,  Voyage  des  quarante  pèlerins  de  1853, 
par  Louis  Enault  (Paris,  1855,  in-18)  ;  —  Études  sur  la  Société,  par  Léon 
Delaporte,  avocat  (Paris,  Hachette,  1855).  IIL  Comédies  de  don  Leandro 
Femandez  de  Moratin,  traduites  pour  la  première  fois  d'une  manière  com- 
plète par  Ernest  Hollander  (Paris,  F.  Didot  frères,  1855,  in-8);  —  Nouveau 
Dictionnaire  universel  de  la  langue  française,  rédigé  d* après  les  travaux  et 
les  mémoires  des  membres  des  cinq  classes  de  Tlnstitut,  par  M.  P.  Poitevin. 
Premier  fascicule.  (Paris  Reinwaldi  1855,  gr.  in-4);  —  Grand  Dictionnaire 
de  la  langue  latine,  sur  un  nouveau  plan,  par  le  D'  Guill.  Freund,  trad.  de 
l'allem.  en  français,  revu  sur  les  textes  et  considérablement  augmenté  d'a- 
près les  travaux  lexicographiques  et  épigraphiques  les  plus  récents,  français 
et  étrangers,  par  N.  Theil.  Première  livraison.  Lettre  A.  (Paris,  F.  Didot, 
1855,  gr.  in-4).  —  Impr.  en  feuilletons  dans  le  «  Moniteur  universel  », 
n«*  des  9  et  10, 17  et  24  avril. 

667.  Sur  les  Hommes  d'État  de  l'Angleterre  au  dix-neuvième  siècle,  sui- 
vis d'un  Coup-dœil  sur  la  Russie  et  sa  politique,  par  M.  le  comte  de  La 
Cruérounière  (Paris,  1855,  in-18).  —  The  governing  Classes  ofGreat  Bri- 
tain.  Political  Portraits,  by  Edward  M.  Whitty  (London,  1854,  in-18).  — 
The  national  portrait  Gallery  of  distingued  Amerioans  (Philadelpbia,  1852, 
40  livr.  in.8)  ;  par  M.  PhiL  Chasles.  —  Impr.  dans  le  «  Journal  des  Débats  *, 
no  du  5  avril. 

668.  Sur  la  Gesckichte  des  russischen  Staats,  etc.,  ou  Histoire  de  Russie, 
du  Dr  Ern.  Hermann.  Tome  Y.  (De  Tavènement  de  Timpératrice  Élisabeib 
jusqu'à  la  paix  de  Kutchuck-Kainardjy,  1742-1775);  par  M.  Edouard  La- 
boulaye,  —  Deux  articles  imprimés  dans  le  «  Journal  des  Débats  > ,  n**  du 
6  mars  et  14  avril. 

669.  Sur  l'Histoire  de  l'Imprimerie,  de  M.  Paul  Dupont  (Paris,  tous  les 
libr.,  1855,  2  vol.  in-12);  par  Léon  Plée.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  n«  du 
19  avril. 

670.  Sur   VHistoire  de  la  réunion  de  ta  Lorraine  à  la  Frnnce,  de 
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M.  d^Hauœonvilie;  par  M.  Saint-Marc  Gtranit».  —  Impr.  dans  le  «  Journal 
des  Débats»,  28  avril. 

671.  Sur  le  Liwe  du  Pauvre,  de  M.  Abel  Dufresne;  par  M.  Pr.  Barrière. 
—  Impr.  dans  le  <  Journal  des  Débats  »,  no  du  19  avril. 

672.  Sur  Le  mal  qu'on  a  dit  des  femmes,  par  Emile  Deschanel.  —  Le 
bien  quon  a  dit  des  femmes^  par  le  même.  —  Opinions  de  mon  ami  Jac- 
ques sur  les  femmes  d'esprit  et  sur  l'esprit  des  femmes^  par  P.-J.  Stahl  [Hel- 
zel];  par  M.  Louis  Ratisbonne.  —  Impr.  dans  le  «  Journal  des  Débats», 
27  avril. 

Voy.  le  no  187- 

673.  Sur  les  Opinions  de  mon  ami  Jacques  sur  l'esprit  des  femmes  et  sur 
les  femmes  d'esprit,  de  P.-J.  Slahl  [Hetzel];  par  Edm.  Texier.  —  Impr. 
dans  la  Chronique  hebdomadaire  «  du  Siècle  »,  du  8  avril. 

674.  Sur  les  Turbines  sans  directrices,  de  M.  L.-D.  Girard,  ingénieur 
civil  ;  par  M.  Léon  FoucaulL  —  Impr.  dans  le  «  Journal  des  Débats  »  « 
QOdu  13  avril. 

675.  Sur  Un  mot  sur  les  Salles  d'asile,  de  M.  le  conseiller  Rendu  ;  par 
M.  L.  Alloury,  —  Impr.  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  du  13  avril. 

676.  Revue  critique  des  livres  nouveaux.  (Bulletin  littéraire  de  la  «  Bi- 
bliothèque universelle  de  Genève  »).  XXIIIe  année.  1855.  Février-Avril. 
Genève  et  Paris,  Joël  Cherbuliez,  3  cah.  in-8,  paginés  33  à  128. 

Voy.  le  no  51. 

BIOARAPHIK. 

677.  Ambeoisb  Spinola,  épisode  historique,  couronné  par  la  Société 
royale  des  beaux-arts  d'Anvers.  2®  édition,  suivie  de  Louise  d'Orléans, 
première  reine  des  Belges,  poëme  couronné  par  l'Académie  royale  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique;  par  Adolphe  Siret.  Namur, 
A.  Lerou:c;  et  Bruxelles,  A.  Decq,  in-^  de  vj  et  167  pag.  1  50 

678.  Annb-Gharlotte  de  Lorraine,  abbesse  de  Sainte-Waudru,  a  Mons  ; 
par  R.  Chalon.  Mons,  Masquillier  et  Lamir,  in-8  de  29  pag.,  avec  3  plan- 
ches. 

679.  Biographie  montoise.  Notice  sur  G.-J.-C.  Fahnenberg  ;  par  R,  Cha- 
lon, Mons,  Masquillier  et  Lamir,  broch.  in-8. 

680.  Biographie  normande.  Notice  sur  le  chevalier  de  Clieu  et  Bibliogra- 
phie du  café;  par  M.  Louis  Dubois,  membre  de  plusieurs  académies  de 
Paris,  des  départements  et  de  l'étranger.  (Extrait  des  «  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Gaen».)Caen,  libr.  normande  de 
E.  Le  Gost-Glérisse,  in-8  de  17  pag. 

Tiré  à  50  exempl. 

Le  chevalier  Gabriel  de  Clieu,  l'introducteur  du  cafîer  dans  nos  lies,  était 
né  en  1668,  il  est  mort  à  Paris,  le  29  novembre  1774. 

La  Bibliographie  du  café  qui  est  à  la  suite  de  cette  notice,  comprend  35  n"', 
et  complète  celle  donnée  par  le  docteur  Ghaumeton  au  «  Dictionnaire  des 
sciences  médicales  » . 

M.  Louis  Dubois,  aujourd'hui  dans  sa  82»  année,  a,  en  manuscrit,  une 
Encyclopédie  des  amateurs  du  café  qu'il  voudrait  bien  publier.  La  notice  et 
la  bibliographie  ci-dessus  en  sont  tirées. 

681.  Biographie  nationale.  Vie  des  hommes  et  des  femmes  illustres  de  la 
Belgique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours;  publiée  sous 


la  direction  de  M.  Â.  Van  Hasselt.  Livr.  51  à  54.  Bruxelles,  A.  Jamar,  3  li- 
yraisoDs  gr.  in  «8. 
Prix  de  chaque  livraison.  »    45 

682.  GuRRER  Bell  (Miss  Charlotte  Bronti,  depuis  mistriss  Nichols).  (Notice 
biographique  et  littéraire)  ;  par  M.  John  Lemoine,  —  Impr.  dans  le  «  Jour- 
nal des  Débats  »,  n""  du  20  avril. 

683.  Documents  inédits  sur  Montaigne,  recueillis  et  publiés  par  le 
D'  J,-F,  Payen.  No  3.  Ephémérides,  Lettres  et  autres  pièces  autographes  et 
inédites  de  Michel  de  Montaigne  et  de  sa  ûlle  Éléonore.  Paris,  P.  Jannet, 
in-8  de  40  pag.  sur  pap.  façon  de  Hollande,  avec  une  planche  double  de  fac- 
similé  en  contenant  onze.  3    • 

Tiré  à  100  exempl. 

Qui  ne  sait  en  France  que  M.  le  docteur  Payen  professe  un  vrai  culte 
pour  Montaigne  et  tout  ce  qui  lui  a  appartenu.  C'est  une  ûdèle  affection,  qui 
dure  depuis  quarante  ans!  et  au  prix  de  quels  sacrifices!  Mais  aussi  que  son 
musée  Montaigne  est  riche!  M.  le  docteur  Payen  nous  donnera-t-il  enfin, 
ce  qu'à  lui  seul  il  appartient  de  donner  :  une  édition,  faisant  autorité,  de  son 
auteur  bien-aimé.  Les  graves  bibliophiles  l'attendent  toujours.  Pour  les  faire 
patienter,  M.  Payen  publie  de  temps  à  autres  quelques  précieux  documents 
inédits,  avec  cette  scrupuleuse  exactitude  que  lui  commande  le  respect  qu'il 
porte  au  nom  de  Montaigne.  En  voici  de  nouveaux,  qui  seront  rechercha 
avec  plus  d'empressement  encore  que  ceux  publiés  par  lui  en  1847  et  1850. 
Ce  sont,  cette  fois,  de  véritables  reliques  :  tout  y  est  de  la  main  de  Montai- 
gne ou  des  siens.  On  y  trouve  d'abord  :  46  notes  manuscrites  écrites  sur  un 
exemplaire  des  Ephémérides  de  Beuther,  qui  a  appartenu  à  Montaigne,  et  à 
leur  suite  des  Observations  de  l'éditeur  sur  les  annotations  des  Ephémé- 
rides de  Beuther.  Vient  après  une  notice  sur  un  exemplaire  des  Commen- 
taires de  César,  qui  a  appartenu  à  Montaigne  (et  qui  est  aujourd'hui  la  pro» 
priété  de  M.  Parison),  sur  lequel  l'auteur  des  Essais  avait  mis  des  annota- 
tions au  nombre  de  368.  Le  volume  renferme  aussi  une  page  entière  auto- 
graphe de  Montaigne  écrite  d'inspiration,  en  finissant  de  le  lire.  Il  a  été 
permis  à  M.  Payen  de  donner  cette  lettre,  ainsi  que  des  exemples  des  som- 
maires ajoutés  par  Montaigne  sur  les  marges  des  Commentaires  de  César;  — 
deux  lettres  inédites  et  autographes  de  Montaigne,  —  enfin,  la  feuille  de 
fac-similé,  sur  laquelle  on  trouve  une  lettre  excessivement  curieuse  de  la 
main  de  Montaigne  sur  sa  mise  à  la  Bastille,  circonstance  de  sa  vie  ^ui  n'a 
point  été  connue.  Ces  divers  fac-similé  sont  précédés  d'une  note  explicative 
de  l'éditeur. 

Dans  une  courte  préface  et  pag.  36,  M.  Payen  parle  avec  gratitude  des 
personnes  auxquelles  il  doit  les  communications  dont  il  a  composé  son  opus- 
cule. Ce  sont  :  une  noble  dame  descendant  du  maréchal  Jacques  de  Mati- 
gnon, MM.  Octave  de  la  Rose  et  de  Kercado,  Parison  et  Laverdet. 

684.  France  (la)  protestante,  ou  Vies  des  protestants  français  qui  se  sont 
fait  un  nom  dans  l'Histoire  depuis  les  premiers  temps  de  la  Réformation  jus- 
qu'à la  reconnaissance  du  principe  de  la  Hberté  des  cultes,  par  l'Assemblée 
nationale.  Ouvrage  précédé  d'une  Notice  historique  sur  le  protestantisme  en 
France  et  suivi  de  pièces  justificatives;  par  MM.  Haag,  8«  et  ^  parties. 
(DoLET-GiNESTOUs).  Pahs  et  Genève,  Joël  Cherbuliez,  2  part,  in-8  à  deux 
colonnes. 

La  huitième  partie  termine  le  tome  IV,  et  la  neuvième  commence  le 
tome  V  (272  pa^.}.  A  la  fin  de  chaque  partie,  les  auteurs  donnent  des  piè» 
ces  justificatives  imprimées  à  longues  lignes.  Les  S^  et  9e  parties  sont  termi- 
nées par  les  feuilles  22  et  23  (pp.  337-368)  des  pièces  justificatives. 

685.  HiSTOiRB  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Mgr  Denis-Auguste  Affire,  ar- 
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chevêque  de  Paris;  par  M.  Tabbé  Em,  Castan,  chanoine  honoraire  de  Pi- 
ris.  Paris,  Louis  Vives,  in-f8  de  t"2  feuilles  i|9.  3  50 
f)86.  HiSTORY  o(  my  Youth.  By  Francis  Arago.  Translated  by  the  Rev. 
Baden  PowelL  London,  16mo.  pp.  122,  sewed  (Trav.  Lib.,  No  78).    Ishei. 

687.  Histoire  de  S.  Thomas  de  Villeneuve,  dit  Taumônier,  archevêque 
de  Valence,  en  Espagne,  de  Tordre  des  Ermites  de  saint  Augustin;  par 
M.  l'abbé  Dahert,  vicaire  général  de  Viviers.  2^  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée  d'une  Notice  historique  sur  l'institut  des  filles  de  S.  Thomas  de 
Villeneuve.  Paris  et  Lyon,  Périsse  frères,  in-8  de  31  feuilles  i[2.  6    » 

688.  J.-B.  IsABBY.  (Notice);  par  M.  Etienne-Jean  Ddécluze.  —  Feuille- 
ton du  «  Journal  des  Débats  >,  du  27  avril. 

689.  Memoir  (a)  of  Félix  Neff,  Pastor  of  the  High  Alps,  and  of  his  La- 
bours among  the  French  Protestants  of  Dauphiné,  a  Remuant  of  the  Primi- 
tive Christianta  of  Gaul.  By  Wm.  Stephen  Gilly,  D.D.  6  th  edit.  London , 
small  8to.  pp«  372.  5s.  6d. 

690.  Michel  de  LnopitAL.  (Etude  historique)  ;  par  H.  Corne.  —  Impr. 
dans  t  le  Siècle  »  depuis  le  commencement  de  l'année,  et  ae  continuant  : 
les  chapitres  XIX  à  XLIX  ont  paru  dans  les  numéros  des  9  février,  29 
mars,  5  et  27  avril,  17, 19,  23,  25  et  26  mai. 

691.  M.  DE  Lacebtelle.  (Etude  biographique);  par  Jules  Janin.  — -  Long 
article  imprimé  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  du  16  avril. 

692.  NAcR0i.0GfE.  Jean-Baptiste  Isabey.  —  Impr.  dans  le  «  Moniteur 
unitèrsel  »,  du  28  avril. 

693.  Notice  sur  M.  le  baron  Lepeletier  d'Aunay  ;  par  M.  Alexis  de  Toc- 
queville,  —  Impr.  sous  le  titre  de  Nécrologie  dans  le  «  Journal  des  Débats  », 
no  du  6  avril. 

694.  CEdvres  de  François  Arago,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences,  publiées,  d'après  son  ordre,  sous  la  direction  de  M.  J.-A,  Barrai, 
Notices  biographiques.  Tome  ÏII  (et  dernier).  Paris,  Gide  et  J.  Bau- 
dry,  in-S  de  fO  feuilles.  7  50 

Notices  biographiques  sur  Gay-Lussac,  Malus,  Fermât,  Abel,  Lislet-Geof- 
froy  et  les  principaux  astronomes.  Discours  funéraires  (œuvres  po^humes). 

695.  Pa^çiiI.  Paoli.  (Biography  Sketch).  —  Impr.  daift  «  l'Edinburgh 
Review  »,  n©  ccvi  (avril  1855). 

696.  PoBTRAiTs  historiques;  par  M.  Pierre  Clément»  Paris,  Didier,  in-8, 
7  fr.,  et  in-12  de  viij  et  535  pag.  3    50 

Compte-rendu  par  M.  Cuvillier -Fleury,  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  du 
i"  avril. 

C'est  la  réunion  d'articles  fournis  par  M.  P.  Clément  au  «  Moniteur»  et 
autre  part.  On  y  trouve  des  notices  sur  les  personnages  suivants  : 

Suger,  —  Sully,  —  le  président  Novion,  —  le  comte  de  Grignan,  —  le 
grde  des  sceaux  d'Argensoîi,  —  J.  Law,  —  Machault  d'Amonville,  —  les 
frères  Paris,  —  l'abbé  Terray, —  le  duc  de  Gaëte,    -  le  comte  Mollien. 

697.  Tablettes  des  littérateurs  belges.  Publication  nationale  sous  la  di- 
rection â*Eug,  Bocart.  (De  Verbroedering.  Tydschrift  van  vaderiandsche 
letterkunde.)  N*»  1,  mars  1855.  Bruxelles,  Périchon,  in-8  de  108  pag. 

Les  Tablettes  des  littérateurs  belges  paraissent  par  livraison  mensuelle  de 
108  pag.  Prix  de  l'abonnement,  pour  6  mois.  9    • 

Cette  première  livraison  fait  augurer  favorablement  de  la  suite.  Certaines 
pièces  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  irréprochables  quant  à  la  forme,  mais  il  en 
est  plusieurs  que  l'on  peut  louer.  La  langue  française  a  pour  représentants 
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dans  ce  recueil  :  MM.  Abrassart  (de  Louvain),  Alexandre,  E.  Bocbart,  de 
Schouleete  de  Terwarent,  Marscbouw,  Matton,  Palmers,  M"»  Amélie  Picard, 
Anthoon,  Beernaert,  de  Potter,  Du  Moulin,  M"*®  Jeumont;  MM.  Eug.  Stroo- 
bant  et  Van  Peene.  Pour  la  langue  namande,  nous  trouvons  MM.  Riganx, 
Stroobant,  Ch.  Van  Boekel,  Van  Brussel,  Van  Duyse  et  S.  C.  A.  WiUems. 
«  Nous  ne  demandons  pas  d'éloges  à  nos  débuts,  dit  M.  Eug.  Bochart»  dans 
son  Introduction,  mais  des  conseils.  Nous  appelons  sur  nos  travaux  la  cri- 
tique, mais  la  critique  pure,  sage  et  modérée,  la  seule  que  l'écrivain  qui  se 
respecte  doive  reconnaître  pour  juge,  et  nous  nous  soumettrons  à  ses  ar- 
rêts ».  —  Cette  déclaration,  empreinte  de  modestie  et  de  bonne  volonté,  est 
propre  à  éveiller  les  sympathies  des  amis  de  la  littérature  nationale.  (Afotit  - 
teur  de  renseignement^  2(1  avril.) 

698.  Vie  (la)  publique  de  Michel  Montaigne;  études  biographiques,  par 
Alphonse  Griin,  archiviste  de  la  Couronne,  etc.  Paris,  Amyot,  in-8.      7    » 

Ouvrage  important  et  q[ui  renferme  un  grand  nombre  de  faits  nouveaux. 
La  vie  publique  de  Montaigne,  comme  membre  du  parlement  de  Bordeaux, 
comme  maire  de  cette  ville,  comme  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  comme  négociateur  politique  et  comme  militaire,  était  k  peine  con- 
nue ;  tels  sont  les  points  curieux  a  tous  égards  que  l'auteur  s'est  appliqué 
à  éclaircir.  Nous  reviendrons  sur  ce  livre,  qui  mérite  une  attention  toute 
particulière.  Hôte  (Monit,  univ.,  22  avril). 

L'éditeur  du  n*  683  a  fait  plus  d'une  importante  communication  à  M.  Griin, 
sur  lesquelles  il  s'est  tu;  mais -en  revanche  il  n'a  perdu  aucune  occasion  de 
critiquer  les  publications  du  docteur  Payen  sur  Montaigne.  Ciô  è  sempre  cosi  ! 

699.  ViER  (die)  groessten  Maenner  der  neueren  Zeit  :  Napoléon  I,  Fried- 
rich der  Grosse,  Joseph  IL  u.  Peter  der  Grosse  in  ihrem  Lebeo  u.  Wir- 
ken,  etc.  f.  das  Volk  bearb.  v.  mehreren  Verff.  Mit  vielen  interessanten 
Abbildgn.  a.  Portr.  1.  Bd.  11—13.  Hft.  Neusalza,  Oeser,  3  livr.  gr.  inS, 
paginées  321  à  416,  avec  6  lithogr. 

B1BLIOGK4PH1E.  —  UI8TOIRK  DE    l'iMPBIMERIE. 

700.  Anzkigeb  rur  Bibliographie  umd  Bibliothekv^issenscbaft  (Deutscblands 
und  des  Auslandes.  Herausgegeben  von  D' Jtdius  Petzholdt,  Jahrgang  1855. 
2  u.  3  heften. 

Voy.  le  no  367. 

Ces  deux  no«  contiennent  :  le  deuxième  et  dernier  article  de  l'Aperçu  des 
principales  pubncations  bibliographiques  faites  en  1854 ,  par  M.  Paul  Troe- 
mel;  —  un  article  sur  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles;  —  une  Notice 
des  ouvrages  (en  prose  et  en  vers)  et  gravures  publiés  sur  Frédéric-Auguste, 
roi  de  Saxe  ;  —  Catalogue  des  bibliothèques  publiques  de  France,  à  l'excep- 
tion de  Paris,  possédant  au  delà  de  20,000  vol.,  donnant  les  chiffres  sui- 
vants :  nombre  de  volumes ,  des  lecteurs  quotidiens ,  des  dépenses  pour  le 
personnel ,  et  celles  pour  acquisitions  et  reliures.  —  Les  publications  de  la 
Bibliothèque  impériale  publique  de  Saiot-Pétersbourg,  et  a  la  fin  de  ckique 
no  une  copieuse  bibliographie-bibliographique  critique  dans  laquelle  sont 
mentionnés,  cela  va  sans  dire,  les  catalogues  des  bibliothèques  publiques  et 
privées. 

701.  BiBLiOQRAFiA  espafiola  pcriôdico  meosual  de  la  Imprenta  y  Libreria. 
Mppas,  —  Grabados,  —  Litografias,  —  Obras  de  Mùsica.  Ano  primero.  n<?  1. 
Marzo  1835.  Madrid,  Carlos  Bai Uy-Baillière,  in-8. 

C^est  une  des  nombreuses  imitations  qui  se  publient,  en  France  et  à  l'Etran- 
ger, de  la  «  Bibliographie  de  la  France  *  et  sans  plus  de  critique  :  un  cata- 
iogue  mensuel  à  l'usage  de  la  clientèle  de  la  maison  qui  le  publie. 

Nous  avions  déjà  des  Bibliographies  espagnoles.  Celle  que  nous  anooo- 
cens  aujourd  hui  a  deux  parties  :  fa  partie  espagnole  proprement  dite ,  pour 
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les  livres  publiés  soit  en  Espagne,  soit  dans  rAmérique  méridionale  ou  en 
France  ;  la  seconde  partie  est  un  Supplément,  avec  une  pagination  particu- 
lière, pour  les  ouvrages  en  toutes  langues  que  reçoit  la  maison  Gh.  Bailly- 
Baiilière;  des  annonces,  avis,  etc.,  comme  dans  le  journal  de  M.  Pillet. 

702.  BiBLiOGRAPHii  catholique,  revue  critique  des  ouvrages  de  religion,  de 
philosophie,  d'histoire,  de  littérature,  d'éducation,  etc.,  destinée  aux  eoclé* 
siastiques,  aux  pères  et  aux  mères  de  famille,  aux  chefs  d'institution  et  de 
pension  des  deux  sexes,  aux  bibliothèques  paroissiales,  aux  cabinets  de  lec- 
ture chrétiens  et  à  toutes  les  personnes  qui  veulent  connattre  les  bons  livres 
et  s'occuper  de  leur  propagation  ;  publiée  par  M.  l'abbé  Duplessy ,  chanoine 
honoraire  (avec  le  concours  de  MM.  J.  Chantrel,  E.  Denain,  Am,  Gahourd, 
Janvier 9  F.  Lagrange,  J.  Marchai,  U,  Maynard,  C.  Millié,  A.  Rispail,  J. 
Vemiollex  et  autres).  XIV^  année.  No»  7  à  10.  Janvier  à  avril  1855.  Paris» 
au  bureau  de  la  Bibliographie  catholique,  rue  de  Sèvres,  31 , 4  numéros  in-8. 

La  Bibliographie  catholique  parait  chaque  mois.  Chaque  numéro  est  ter- 
miné par  un  Bulletin  sommaire  des  principales  publications  du  mois,  —  et  un 
Bnlletm  spécial  d'annonces. 

Prix  de  l'abonnement  annuel,  qui  part  du  mois  de  juillet  :  10      • 

703.  BiBLiOGBAPHiB  du  café  ;  par  M.  Lows  Dubois, 
Voy.  le  no  680. 

704.  Bulletin  du  Bibliophile,  revue  mensuelle,  publiée  par  J.  Techener. 
Xlle  série.  Février  1855.  Paris,  J.  Techener,  in-8,  paginé  51  à  8B. 

Voy.  le  no  153. 

Sommaire  de  ce  numéro.  Critique  littéraire  :  sur  les  Caractères  de  Théo- 

Sraste  et  de  La  Bruyère,  édition  de  M.  Adrien  Destailleur,  par  M.  Le  Roux 
Linoy  ;  —  De  Pftne  en  littérature  et  d'un  vieux  poète  françois  {sic)  ;  par- 
le vicomte  de  Gaillon;  —  Revue  de  (dix)  publications  nouvelles,  par  Ap.  Sri* 
quet  ;  —  Nécrologie  :  Duchesne  aîné,  en  une  page  ;  —  Catalogue  du  libraire. 

705.  Bulletin  du  bibliophile  belge,  publié  par  F.  Heussner,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi.  Deuxième  série.  Tome  IL 
1er  cahier.  Bruxelles,  F.  Heussner,  et  Paris,  A.  Âubry,  rue  Dauphine,  16, 
in-8  paginé  1  à  80. 

Voy.  le  no  370. 

Gr&ce  au  concours  éclairé  et  actif  que  M.  Scheler  a  promis  à  ce  Bulletin, 
nous  allons  enfin  voir  refleurir  les  beaux  jours  de  ce  Bulletin.  Le  premier 
numéro  de  la  reprise  inaugure  très  favorablement  la  nouvelle  direction.  Espé- 
rons que  d'ici  longtemps  aucun  nouvel  obstacle  ne  viendra  arrêter  la  marche 
régulière  de  ce  recueil  si  agréable  aux  bibliophiles. 

Voici  le  sommaire  du  premier  numéro  que  nous  avons  sous  les  yeux  : 

Histoire  des  Livbbs.  La  question  de  l'origine  de  l'Imprimerie  et  le  grand 
concile  typographique,  par  th,  RuelenSj  pp.  1-18;  —  Une  découverte  pour 
rbistoire  de  l'Imprimerie,  — Les  plus  anciens  caractères  de  Gutenber^  et 
ce  qui  en  est  advenu,  —  Albert  Puster,  imprimeur  à  Bamberg;  —  La  Bible 
de  36  lignes;  par  Henri  Helbig,  pp.  18-32.  —  Bibliothèqubs.  Catalogue  des 
bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus,  à  Douai,  pp.  32- 
44  ;  —  Bibliothèques  publiques  de  France,  extrait  d'une  Statistiaue  publiée 
récemment  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  pp.  45-46.  C'est  le 
même  tableau  que  celui  dans  TAnzeiger  de  M.  J.  Petzholdt,  sauf  qu^on  a  pas 
donné  comme  lui  le  nombre  des  lecteurs  quotidiens  de  chaque  bibliothèque. 
—  Bibliothèque  impériale  de  Paris.  Œxtr.  du  Moniteur),  pp.  47-50.  —  Ma* 
LANGB8.  Nécrologie  :  Lesbroussart,  Kierdoriï,  Duchesne  atné ,  G.  C.  Liicke, 
Ch.-Fr.  Gauss,  baron  de  Lussberg,  comte  Jos.  Teleky.  Ces  nécrologies  ne 
sont  guère  qu'une  simple  liste.  —  Revue  bibliogbaphiquk.  Bibliographie 
biographique  universelle...  de  Ut  E.  M.  OEttinger,  par  M.  Aug.  Scheler, 
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f)p.  61-70.  Article  sévère  mais  juste  de  l'ouvrage  d'un  tîtulo-raaniaqne  sans 
Ogique;  les  Œuvres  poétiques  de  Vauquelin  des  Yveteaux,  publiées  par  Pr. 
Blanchemain,  et  la  Luister  der  Lucasgilde,  de  P.  Génard ,  par  Ch.  Ruelen, 
Sur  le  premier  volume  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris; 
par  G.  B.  (Gustave  Brunet).  —  Libkâibie  ;  Ventes  publiques,  par  le  même, 
pp.  73-78.  —  Publications  nouvelles. 

On  souscrit  au  BulleUn  du  bibliophile  belge  au  moins  pour  un  volume  in-8 
d'environ  500  pages,  avec  vignettes  et  planches,  au  prix  de  10  fr.  pour  la 
Belgique,  et  de  12  francs  pour  Tétranger,  payables  à  la  réception  de  la  pre- 
mière livraison,  en  espèces  ou  mandat  sur  Bruxelles.  La  souscription  est  ou- 
verte chez  tous  les  libraires. 

L'éditeur  se  trouvant  en  possession  du  fonds  des  tomes  I  à  IX ,  formant 
la  l'6  série  complète,  et  du  tome  I  de  la  2«  série ,  pourra  les  céder,  à  chaque 
nouveau  souscripteur,  au  prix  de  100  francs. 

La  table  analytique  de  !a  1'»  sériey^qut  paraîtra  â*ici  à  quelques  mois,  se 
endra,  pour  les  souscripteurs,  au  prix  de  6  fr. 

Les  lettres  et  paquets  destinés  au  BulleUn  du  bibliophile  doivent  ôti» 
adressés  francs  de  port  à  M.  F.  Heussner,  place  Saint&Guduie,  où  Ton  peut 
se  procurer  tous  les  ouvrages  annoncés  dans  le  Bulletin. 

706.  Catalogue  d'une  riche  et  précieuse  collection  de  Manuscrits  sur  ye- 
lin  et  sur  papier,  de  Chartres  et  d'autres  Documents  originaux  concernant 
l'histoire  générale  de  la  France  et  de  la  Belgique,  et  l'histoire  particulière  des 
diverses  provinces  de  ces  deux  pays,  ainsi  qu'un  recueil  de  20,000  placards, 
dont  la  vente  aura  lieu,  au  comptant,  le  mardi  22  mai  1855  et  jours  suivants, 
à  dix  heures  et  demie  du  matin ,  au  domicile  et  sous  la  direction  de  F. 
.Heussner,  libraire  et  directeur  de  ventes,  place  Sainte-Gudule,  25,  à  Bruxelr 
les.  Bruxelles,  F.  Heussner  (et  Paris,  Àug.  Aubry),  in-S  de  vij  et  92  pag. 

Ce  Catalogue,  comprenant  500  articles,  est  ainsi  divisé  :  Première  partie. 
Manuscrits  relatifs  à  Vhistoire  de  France ,  no  1  à  189.  Deuxième  partie» 
Théologie,  Bible,  Vie  des  Saints,  Pères  de  l'Église,  etc.,  no»  190  à  246. 
Troisième  partie.  Manuscrits  relatifs  à  Vhistoire  de  Belgique,  nOs  247  à  500. 

Voici  Texplication  que  le  propriétaire  de  cette  collection  donne  en  tête  dé 
son  catalogue. 

La  collection  de  manuscrits  historiques  que  nous  mettons  en  veMe ,  est 
assurément  l'une  des  plus  considérables  qui  existent.  Elle  est  importante 
surtout  par  le  nombre  ittÛm  de  documents  originaux  et  de  chartes  inédites 
qu'elle  renferme.  On  y  trouve  quelques-uns  des  plus  précieux  articles  de  }a 
bibliothèque  de  M.  de  Cotte,  venduie  en  1804;  des  manuscrits  provenant  des 
fonds  les  plus  célèbres  et  une  réapion  de  pièces  relatives  à  l'ancienne  France, 
qui,  seules,  pourraient  suffire  à  reconstittrer  son  Histoire.  Les  archives  de 

Slusieurs  provinces ,  telles  que  l'Orléanais ,  le  Languedoc ,  la  Bretagne,  le 
[aine,  la  Guienne,  if  Sont,  pour  ainsi  dire,  presque  complètes.  Aucun  dépôt 
public  de  ces  belles  provinces  n*est  aussi  nche  en  documents  de  toute  es- 
pèce, et  nous  faisons  des  Voeux  smcères  et  désintéressés  pour  ou'ils  aillent 
occuper  de  nouveau.  la  place  dont,  après  cinquante  ans  de  révolutions,  les 
voilà  aujourd'hui  bien  éloignés. 

Le  plus  grand  nombi«  de  ces  chartes,  si  remarquables  par  les  précieux  et 
quelquefois  uni(]|ues  renseignements  qu'elles  contiennent,  ont  été  classés  avec 
le  plus  grand  soin;  chacune  d'elles  a  été  attachée  à  une  grande  feuille  de 
papier,  oii  se  trouve  assez  souvent  l'analyse  même  de  la  pièce,  puis  on  en  s 
tait  des  recueils,  on  les  a  reliées  et  on  les  a  fixées  par  classes  et  par  ordre 
chronologique  à  des  volumes  d'un  genre  nouveau.  C'est  ce  dont  le  savant 
auteur  de  «  l'Histoire  des  Français  des  divers  états  »,  M.  Alexis  Monteii,  avait 
déjà  donné  l'idée,  et  ce  qui  a  été  réalisé  ici  avec  bonheur  (1). 

(i)  Vof ex  le  Trailé  dm  matérkuun  mvmtfiii  dm  divers  genres  dTHiêtoiH,  9m  M.  loii- 
teil.  Paru,  1885 ;  t  toI.  in^. 
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Indépendamment  de  ces  recueils,  presque  tous  grands  in-folio  et  reliés  en 
maroquin,  il  existe  dans  le  catalogue- que  nous  offrons  au  public,  des  ma- 
nuscrits provenant  des  bibliothèques  du  célèbre  président  de  Thou  et  de  Col- 
bert,  des  correspondances  diplomatiques  en  chiffres ,  une  série  de  volumes, 
de  reliure  uniforme  et  d*une  parfaite  exécution,  comprenant  le  Recueil  des 
ordonnances  de  la  chambre  des  Comptes  et  une  infinité  d'autres  ouvrages 
de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  de  France  et  de  Belgique,  qui 
compte  dans  cette  vaste  collection  des  volumes  du  plus  haut  prix,  tels  que 
rhistoire  autographe  des  évéques  de  Gand,  par  Foppens,  des  volumes  écrits 
tout  en  entier  par  Charles  de  Méan ,  Louvrex,  d'Omalius,  de  Villenfagney 
Emst,  etc.  Il  nous  est  impossible  de  signaler  à  l'attention  des  amateurs, 
toutes  les  richesses  littéraires  que  renferme  le  catalogue  que  nous  publions, 
dans  lequel  les  documents  historiques  sur  l'ancien  pays  de  Liège  sont  en 
telle  abondance  qu'on  peut  dire  que  jamais  aussi  grand  nombre  de  pièces  et 
de  manuscrits  précieux  n'ont  été  exposés  en  vente  publique. 

Nous  croyons  qu'à  une  époque  où  les  études  historique  sont  en  faveur, 
et  où  les  hommes  laborieux  qui  s'y  livrent  ne  se  bornent  plus  à  copier  ser- 
vilement leurs  prédécesseurs,  mais  aiment  à  puiser  de  nouvelles  lumières  en 
compulsant  les  documents  originaux ,  une  semblable  collection  ne  peut 
manquer  d'attirer  l'attention  générale. 

Il  est  une  classe  de  Collecteurs  pour  qui  la  vente  de  ces  parchemins  et 
de  ces  manuscrits  sera  certainement  une  bonne  fortune  qu'ils  ne  peuvent 
espérer  de  voir  se  reproduire  avant  un  grand  nombre  d'années  ;  nous  vou- 
lons narler  des  amateurs  d'autographes.  On  sait  que  la  valeur  de  ces  sortes 
de  pièces  va  chaque  jour  en  augmentant ,  et  nous  connaissons  telle  signa- 
ture de  personnage  célèbre  qui  se  paie  aujourd'hui  quatre  et  cinq  cents 
franos  ;  en  bien  I  en  voici  des  plus  curieuses  et  des  plus  rares  :  autographes 
de  Charles  d'Orléans,  le  ][)oète  ;  de  Louis  XI,  de  Bavard,  de  François  h^,  de 
Henri  II,  de  Diane  de  Poitiers,  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV, 
de  Mayenne,  des  Guise,  de  Catherine  et  de  Marie  de  Médicis,  de  Louis  XIII, 
de  Louis  XIV,  de  Richelieu,  de  Colbert,  de  Letellier,  de  Bouquet,  etc.  Tous 
les  principaux  personnages  qui  ont  joué  un  rôle  dans  l'histoire  de  France 
depuis  Id  XVI®  jusqu'au  XVIIIe  siècle  ,  nous  y  fournissent  quelques  docu- 
ments qui  les  concernent. 

Nous  dirons  en  terminant  cette  note  que,  parmi  les  précieux  autographes 
belles  renfermés  dans  le  catalogue,  autographes  que  nous  avons  a  peine 
indiqués  plus  haut,  il  en  est  un  du  plus  haut  prix,  c'est  un  petit  volume  de 
la  Bible  qui  a  été  transcrit  par  le  célèbre  Thomas  à  Kempis,  ainsi  que  l'indi- 
que le  volume  lui-même. 

707.  Extraits  des  archives  de  Malte  ;  ouvrages  généalogiques ,  manus- 
crits, pièces  détachées,  etc.  Gand,  impr.  de  Vanderhaeghen ,  itt-8  de 
lOpag.  1      » 

708.  Katalog  der  Lese-Bibliothek  v.  Joh.  Urb.  Kern  in  Breslau.  Mit 
Icurzen  biograph.  u.  literar.  Notizenlbei  den  hauptsaechlichsten  Auctoren. 
3«amgeerb«  Aufl.  Breslau,  Kern,  in-4  de  iv  et  144  pag.  2    » 

709.  Lettieb  bibliografîche,  con  brevi  note  di  Vite  Gapialbi,  da  A.  Jf. 
d'Eci.  Messine,  1851 ,  in-8.  6  50 

Bullet.  mens,  de  F.  Klincksieck,  mars  et  avril  1855. 

•7iO.  LiTTERATUBB  (la)  française  contemporaine,  1827  (1844)  49.  Conti- 
noation  de  la  France  littéraire.  Dictionnaire  bibliographique  renfermant,  etc. 
Le  toat  accompagné  de  biographies  et  de  notes  historiques  et  littéraires  ; 
par  M.  Félix  Bourqueloty  ancien  élève  à  l'Ëcole  des  Chartes.  XLle  livraison 
(tome  VI,  pp.  1  à  80).  Pfb-Prb.  Paris,  Delaroqoealné,  quai  Yoltaire  n.  21, 
in-8  de  80 pag.,  2  fr.  —Sur  gr.  papier  collé.  4    » 

Voy.  lé  n.  64. 


Gomme  pour  toutes  les  précédentes  livraisons,  M.  Bourquelot  a  fait,  comme 
Tout  fait  ses  anciens  coUaDoratears,  de  larges  emprunts  à  nos  deux  ouvrages 
en  cours  de  publication.  La  livraison  que  nous  annonçons,  composée  de 
80  pages,  ne  renferme  pas  moins  de  cinquante-trois  articles,  courts  ou 
longs,  que  nous  pouvons  revendiquer  comme  nous  appartenant  en  propre. 
Dix-sept  sont  pris,  sans  intelligence,  à  nos  «  Supercheries  littéraires  »,  et 
trente-six  au  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  » .  Nous  en  avons  dressé 
la  liste,  et  nous  Pavons  jointe  aux  précédentes,  pour  nous  servir  prochaine- 
ment à  réclamer.  Il  en  résulte  (|ue,  dans  la  proportion  de  cinquante- trois 
articles  empruntés  par  chaque  livraison  de  80  pages,  et  il  en  a  été  publié 
vingt-neuf  depuis  notre  dépossession  (c'est-à-dire  de  treize  à  quarante 
et  une),  nous  trouvons  déjà  près  de  1509  articles  |de  nous  éparpillés  dans 
la  «  Littérature  française  contemporaine  » . 

Nous  a-t-on  cité,  au  moins,  pour  les  nombreux  emprunts  qu'on  nous  a 
faits?  Jamais.  Â  quoi  bon  :  nos  recherches  particulières,  celles  de  nos  colla- 
borateurs et  correspondants,  nos  notions  biblio^aphiques,  enfin,  appar- 
tiennent à  tout  le  monde,  a  dit  l'éditeur  du  livre  en  question,  dans  un 
pamphlet  qui  n'avait  pas  besoin  d'être  signé  pour  qu'on  sût  qu'il  était  délai. 

Malgré  la  limitation  du  plan  du  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  », 
qui  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  occuper  d'autres  écrivains  que  de  ceux 
qui  ont  produit  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  nous  avons  pour- 
tant donné  quelques  centaines  d  articles  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la 
«  Littérature  française  contemporaine  »,  parce  que  ces  articles  de  tout  U 
monde  ont  été  imprimés  postérieurement  aux  livraisons  de  ce  dernier  ou- 
vrage. Et  combien  d'autres  eussions  nous  pu  fournir  encore  au  tome  Vi  da 
livre  de  M.  Daguin,  si  nous  n'avions  pas  été  restreints  dans  notre  plan  1 
mais  qui  trouveront  place  dans  la  fin  ae  notre  tome  XI. 

Nous  finissons  par  croire  que  l'éditeur,  en  parlant  de  tout  le  monde^  n'a 
eu  en  vue  que  nous,  qu'il  copie  sans  pudeur.  £t  ce  qui  nous  confirme  dans 
cette  opinion,  c'est  que,  page  19  de  la  4i«  livraison,  on  trouve  un  article^ 
copié  servilement  de  notre  tome  XI.:  celui  de  M.  Pigobopf,  célèbre  anato- 
miste  rusae.  Or,  aucune  autre  personne  que  nous,  par  suite  d'une  erreur  de 
copiste,  n'a  écrit  aussi  fautivement  ce  nom,  qui  est  Pirogoff.  Il  y  a  bien 
par-ci  par-là,  dans  nos  ouvrages,  quelques  autres  erreurs  que  nos  copistes 
se  sont  empressés  d'admettre,  n'étant  pas  dans  le  cas  de  les  corriger.  La  même 
livraison  41%  renferme  d'autres  noms  aussi  tronqués  ;  mais  cette  fois  ce 
n'est  pas  par  la  faute  de  tout  le  monde,  mais  par  celle  des  rédacteurs.  Pour  , 

ne  parler  que  de  ceux  qui  nous  ont  été  empruntés,  nous  citerons  :  Braussiat^ 
(le  frère  Philippe),  p.  4,  dont  le  nom  est  Bransiet,  et  Pouget  (Edouard),  I 

p.  67,  au  lieu  de  Pouyat,  etc.  I 

Si  encore  nous  pouvions  user  de  réciprocité,  et  faire  des  emprunts  à  «  la  | 

Littérature  française  contemporaine  ».  Nous  nous  en  garderions  bien  ;  car  | 

alors  nous  entasserions  erreurs  sur  erreurs,  et  tout  le  monde  ne  serait  pas  | 

plus  bibliographe  que  la  société  qui  fait  «  la  Littérature  française  contem- 

eiraine  ».  Gomme  elle,  nous  confondrions  les  Cotelk  père  et  fils,  les 
M.  Franck,  les  MM.  Lonaueville,  père  et  fils  ;  nous  prendrions  M.  J.  F. 
Grandgagnage,  président  du  Tribunal  d'appel  de  la  Cour  de  Liège,  et 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  pour  son  neveu  Charles;  et 
M.  Mathieu- Lambert  Polain,  archiviste  de  la  même  province,  élu  récem- 
ment correspondant  de  l'une  des  classes  de  l'Institut,  pour  son  frère  Louis, 
le  libraire,  et  tant,  et  tant  d'autres. 

En  empruntant  à  «  la  Littérature  française  contemporaine  »,  nous  pour- 
rions lui  prendre  beaucoup  de  fausses  attributions,  telles  que  celles-ci  : 
U  Tasse,  drame  (1839,  in-8)  d'Alex.  Duval,  attribué  à  M.  Alex.  Dumas 
(t.  III,  p.  337)  ;  les  Remarques  morales,  philosophiques  et  grammaticales 
sur  le  Dictionnaire  de  V Académie  française,  (1807,  in-8),  attribuées  à  Gabriel 
Peignot  (t.  V,  p.  615),  et  qui  sont  de  Grabriel  Feydel.  —  Dans  une  autre 
jgenre  d'erreurs,  considérables  dans  le  livre  dont  nous  nous  occupons,  nooi 
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•erions  très  firé^joemment  condaits  à  faire  trois,  six,  jusqa^à  dix  articles  pour 
lesécrÎTains  qui  ont  eu  la  fantaisie  de  se  cacher  sous  autant  de  pseudo- 
nymes. —  Et  les  découvertes  heureuses  faites  en  bibliographie  !  que  personne 
oe  reyendiquera  à  la  société  qui  fait  «  la  Littérature  française  contempo- 
raine» :  Cartouche,  écrivain  (t.  II,  p.  531);  Lemuel  Gulliver  (t.  V,  p.  80), 
dernière  découverte  très  intéressante,  attendu  que  Ton  a  toujours  cru,  mais 
bien  à  ton,  d'après  nos  bibliographes,  que  Swift  était  le  père  spirituel  de  ce 
voyageur  imaginaire. 

A  ToccasioD  de  la  41^  livraison,  nous  venons  de  faire  voir  ce  qu'est 
«  la  Littérature  française  contemporaine  i>.  Est-ce  notre  faute,  à  nous,  si 
nous  n'avons  pas  sur  ce  livre  la  même  manière  de  voir  que  M.  Hipp.  Babou, 
qui,  en  en  rendant  compte  dans  «  rÀthenaeum  français  »  du  22  juillet  1854, 
nous  a  fait  l'insigne  honneur,  que  nous  déclinons,  de  nous  mettre,  comme 
bibliographe,  sur  la  même  ligne  que  MM.  Charles  Louandre,  Alfred  Maury 
et  Félix  Bourquelot.  M.  Hipp.  Babou  eût-il  lu  la  brochure  publiée  par  nous, 
en  1848,  sous  le  titre  à  Omissions  et  Bévues  de  la  Littérature  française 
contemporaine,  signalant  80  bourdes  de  toute  espèce  ;  eùt-il  étudié  même 
le  livre,  comme  nous  l'avons  fait,  son  article  n'en  eût  pas  moins  été  ce  qu'il 
est  :  un  article  de  camarade,  où  nous  devions  être  sacrifié. 

Disons  un  mot  du  pamphlet  du  préparateur,  ou,  peut-  être  mieux,  du 
prosecteur  de  la  société,  car  ce  livre  est  un  travail  de  dissection.  Nous  n\is- 
f  irons  pas  à  être  savants  à  la  manière  de  M*  Quérard^  dit  M.  Daguin.  Nous 
te  croyons  bien.  Il  faut  pour  être  bibliographe,  avoir  fait  des  études  spé- 
ciales et  avoir  de  l'expérience;  et,  eût-on  en  sa  possession  le  Journal  de  la 
Librairie,  les  trois  ouvrages  de  tout  le  monde  et  une  paire  de  ciseaux,  cela 
ne  peut  tenir  lieu  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Resterait  encore  à  parler  du  goût 
et  au  désintéressement;  mais  pourquoi  les  mettre  en  cause?  Ce  sont  de  ces 
choses  qai  ne  s'apprennent  pas. 

Nous  faisons  sérieusement  un  livre  sérieux,  dit  M.  Daguin  Nous  crai- 
gnons que  sa  présomption  habituelle  ne  l'aveugle,  et  que,  sans  s  en  douter, 
tout  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  le  prouve  de  reste,  il  ne  fasse  sé- 
rieusement un  Daiju'miana,  on  Recueil  d*âneries  et  de  balourdises  bibliogra- 
phiques. 

Nous  finirons  par  celte  réflexion.  M.  Daguin  était  parfaitement  libre  de 
faire  un  véritable  livre  d'écolier.  Mais  lor:^que  des  transactions  internationales 
pour  la  garantie  de  la  propriété  littéraire  viennent  d'être  signées,  avait-il 
le  droit  de  s'approprier  1500  articles  pour  sa  compilation?  Nous  n'aurions 
alors  chassé  les  Juifs  du  Temple  que  pour  nous  substituer  a  eux.  Les  tribu- 
naux prononceront  sur  cette  question.  En  attendant,  nous  signalons  à  l'opi- 
nion publique  cette  manière  de  procéder,  qui  est  plus  qu'étrange.  Nous 
dirions,  bien  qu'étant  bibliographe  de  profession,  il  faut  que  notre  profession 
nous  fasse  vivre;  nos  emprunteurs  pensent  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en 
parler.  Eh  bien,  et  nos  imprimeurs?  sont-ce  eux  qui  les  payeront?  C'est  de 
toute  justice. 

711.  MiTTHKiLUNGKN  fùr  Buchdrucker  u.  Schriftgiesser  ;  red.  :  G.  Jansen- 
23-25  heft.  Berlin,  in-4,  3  cah.,  chacun  de  iO  pag. 

712.  Note  sur  quelques  manuscrits;  par  M.  Julien  Travers,  Caen,  Har- 
del,  iD-8  de  12  pag. 

Extrait  du  Bulletin  monumentalj  publié  à  Caen,  par  M.  de  Cuumont. 

713.  Printing;  its  Antécédents,  Origin,  History,  and  Results.  London, 
in-16,  formant  le  82^  numéro  de  la  Travellers  Library.  1  shel. 

714.  Propbiêtê  (la)  littéraire  et  artistique,  journal  des  auteurs,  des  ar- 
tistes ,  des  éditeurs ,  des  libraires  et  marchands  d'objets  d'art  de  tous  les 
pays;  paraissant  le  1^^  et  le  16  de  chaque  mois.  Numéros  7, 8  et 9  (16  avril 
à  et  16  mai).  Paris,  P.  Jannet,  3  numéros  in-8,  paginés  225*320. 
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Nous  continuons  à  classer  ce  journal  dans  la  Bibliographie,  et  pourtant, 
les  raisons  qui  l'ont  fait  créer  n'existant  plus,  il  a  pris  une  autre  direction  et 
est  devenu  revue  comme  toute  autre  revue,  s'occupant  de  tout,  et  accessoi^ 
rement  de  Bibliographie.  Signalons  ce  que  les  trois  numéros  que  nous  annon- 
çons offrent  de  l'ancien  plan:  D'un  projet  de  loi  organique  sur  la  propriété 
littéraire  et  artistique,  par  Paul  Andral,  226-238;  —  Du  mouvement  interna- 
tional de  la  littérature  française  et  anglaise  pendant  ces  trois  dernières  années, 
par  G.  Guiffrey.  Suite  et  fin,  pp.  23i)-43;— Nécrologie  bibliographique  des 
auteurs  et  des  artistes  contemporains,  par  Ferdinand  Grimont,  pp.  243-'M8. 
Les  principales  notices  sont  celles  de  MM.  Lacretelle  et  Fab.  Pillet.  Cette 
dernière  est  empruntée  au  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  »,  et  M.  F. 
Grimout  aurait  dû  apercevoir  que  nous  y  avons  nous-même  relevé  l'erreur 
qu'il  nous  reproche.  En  comparant  les  notices  que  nous  donnons  habi- 
tuellement ,  1  on  s'apercevra  que  celles  de  «  la  Propriété  littéraire  »  ne 
sont  pas  d'une  sévère  exactitude ,  et  puis,  qu'on  choisit  celles  que  Ton  veut 
donner.  —  Droits  des  auteurs  français  à  l'Etranger,  par  le  méme^  pp.  258- 
62;  —  Rapport  à  l'Empereur  par  le  président  de  la  commission  impériale  de 
l'Exposition  universelle,  pp.  289-92;  —  La  Propriété  littéraire  et  artistique 
devant  le  pouvoir  législatif  (1839-1841),  par  M.  Georges  Guiffrey,  pp.  292-93. 
—  Catalogue  des  ouvrages  publiés  à  l'Étranger  et  déposés  en  France,  pp.  253- 
-286, 319-20. 

Page  314-15.  on  a  donné  un  compte  infidèle  et  malveillant  du  procès  ridi- 
cule que  nous  a  intenté  M.  Alexandre-Denis  Huot-Saint-Albin,  ce  qui 
nous  a  obligé  à  rétablir  les  faits  d'après  la  «  Gazette  des  Tribunaux  »  et 
«  le  Droit  »,  du  6  mai  dernier.  Nous  avons  interjeté  appel  du  jugement 
'intervenu,  et  nous  espérons  démontrer  victorieusement  à  la  iustjce  que  la 
particule  de  est  une  usurpation|;du  fait  du  rédacteur  de  «  l'Assemblée  Nationale  » . 

715.  RÉPERTOIRE  universel  de  la  Bibiiograhie  française  et  étrangère.  An- 
nexe de  la  »  Revue  contemporaine  ».  Première  année ,  no  1,  31  mars  1835. 
Paris,  au  bureau  de  la  «  Revue  contemporaine  » ,  rue  de  Choiseul,  21  ,  gr. 
in-«. 

Ce  Répertoire  pai^lt  par  numéros  d'une  ou  deux  feuilles,  les  15  et  dernier 
jour  de  chaque  mois.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  4      > 

Les  abonnés  de  la  «  Revue  contemporaine  »  reçoivent  le  Répertoire  uni- 
verset  gratuitement. 

Cette  feuille  a  la  prétention  de  rendre  inutile  tous  les  journaux  de  la  spé- 
cialité qui  se  publient  à  Paris  et  à  l'Etranger.  Ce  n'est  pourtant  qu'une  sèche 
nomenclature,  classée  par  nations.  Le  premier  numéro  ne  comprend  que  les 
publications  de  Paris,  de  Bruxelles  et  d'Italie. 

Le  véritable  but  de  cette  publication,  croyons-nous,  est  d'attirer  à  elle  les 
annonces  de  la  librairie.  Gare  à  M.  Pillet  I 

Les  journaux  de  bibliographie  abondent.  Deux  libraires-^/iopjjtprs  sur  le 
devant  du  terrain  vague  du  quai  Malaquaisj  11  bis,  MM.  Thézard  frères,  pre- 
nant la  qualité  de  libraires-commissionnaires,  en  annoncent  un  nouveau 
pour  la  fin  de  mai ,  lequel  sera  intitulé  ;  Guide  de  V acheteur  en  librairie  ^ 
journal  mensuel  publié  en  une  ou  deux  feuilles  ar.  in-8  Jésus,  à  2  colonnes, 
sur  beau  papier  satiné.  Rien  d'amusant  comme  rannonce  de  ce  journal,  qui 
a  été  imprimée  dans  le  feuilleton  de  la  «  Bibliographie  de  la  France»,  numéro 
du  5  mai. 
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BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE 

RIJ880-ORU:MTJIlI.E. 

m. 

(Voyez  pages  52-63,  171-74) 

iKTEMSTUCKi  zur  oheotalische  Frage.  Nebst  chronolog.  Uebersicht  zugam- 

mengestelU  von  D'  /.-K.  Jasmund.  Berlin,  Schneider  u.  Co,  gr.   iu-8    de 

Ixviij  et  480  pag.  8    » 

Almanach  de  la  Cour  (de  Russie)  pour  Tannée  1855.  Saint-Pétersbourg, 

in-16  de  xxxvij  et  195  pag.  avec  une  gravure  sur  acier. 

Il  parait  en  môme  temps  une  édition  allemande. 

Analysis  (an)  of  the  British  Ferns  and  their  Allies.  By  (af.-IT.  Francis, 

5th  édition,  revisedby  Arthur  Henfrey.  London,  Svo.  pp.  100,  illustrations, 

cloth.  58. 

Absbnal  et  forges  de  Toula  (et  origine  des  Demidoff-Antoufieff).  Trad.  de 

l'allem.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  » ,  ^28  avril. 

Acs  DBN  Mbmoieen  einos  Rnsseu.  Im  Staatsge  faengnissund  in  Sibérien  ; 
von  A,  Herzen.  Hamburg,  in-8.  4     » 

AuTOCRACT  of  the  Gzars.  —  Article  imprimé  dans  l'Edinburgh  Review, 
noCCyi(Avrill845). 

Courte  biographie,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  généraux,  minis- 
tres, ambassadeurs,  etc.,  qui  ont  figuré  jusqu'à  ce  jour  dans  les  affaires 
d'Orient;  par  J,  Laprade. 
Impr.  dans  <  l'Illustration  >  ,  n®» 

Ceimsa  (the)  ;  its  Towns ,  Inhabitants ,  and  Social  Gustoms.  By  a  Lady 
nine  years  résident  near  the  Aima.  London,  royal  18mo.  with  an  engraving 
of  Simpheropol,  the  Capital,  cloth,  pp.  150.  28.  6d. 

Ceiiiba  (the)  and  Odessa  :  Journal  of  a  Tour.  With  an  Account  of  the 
Glimale  and  Végétation.  By  Dr.  Charles  Koch.  Translated  by  Joanna  B.  Bo- 
rner. London,  cr.  8vo.  pp.  332,  cloth.  10s.  6d. 
Dbutschlands  sociale  Noth  u.  der  Orient.  Frankfurt  a.  M.,  Bronner,  gr. 
in>8  de  26  pag.  1  > 
ExpIedition  d'Orient.  I.  Partie  militaire.  IL  Partie  politique.  —  Impr. 
dans  le  Moniteur ^  no*  des  11  et  16  avril,  et  reproduits  par  tous  les  journaux 
de  la  capitale  et  «  llndépendance  belge  » . 

L'opinion  publique  a  attribué  ces  deux  articles,  très  remarquables,  h 
S.  M.  Napoléon  III  ;  d'autres  personnes  veulent,  au  contraire,  qu'ils  soient 
de  M.  le  vicomte  de  La  Guéronnière,  mais  revus  et  complétés  par  S.  M. 

Voici,  du  reste,  ce  que  la  correspondance  particulière  de  «  l'Indépendance 
belge  >,  en  date  du  11  avril,  disait  du  premier  de  ces  deux  articles  : 

L'événement  de  la  journée  est  naturellement  l'article  publié  ce  matin  par 
le  Moniteur.  On  Ta  attribué ,  avec  toute  vraisemblance ,  à  la  plume  dont 
émanait  déjà  l'article  sur  V empereur  Nicolas  («  Moniteur  universel, 
26  mars)  ;  et  cette  appréciation  de  l'expédition  d'Orient  porte  aujourd'hui , 
s*il  est  possible,  la  trace  d'une  inspiration  encore  plus  omcielle. 

D  faut,  je  crois,  voir  dans  l'article  de  ce  matin  deu^  choses  :  d'abord,  un 
hommage  rendu  à  l'opinion,  avec  qui  le  Gouvernement  a  voulu  compte^  en 
exposant  lui-même  les  faits ,  en  faisant  la  part  de  son  intervention  et  celle 
du  hasard  dans  les  événements.  Il  faut  ensuite  chercher  dans  le  nouveau 
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Manifeste  (telle  est  du  moius  mon  opinion)  la  préface  d'uu  changement  im- 
portant de  stratégie  pour  la  guerre  d'Orient ,  si  malheureusement ,  comme 
on  peut  le  craindre,  on  n'arrive  pas  à  s'entendre  à  Vienne. 

On  annonce  une  suite  à  ce  travail  que  vient  de  publier  le  journal  officiel, 
écrit  avec  la  même  modération  de  forme  que  le  précédent ,  et  l'on  s'attend 

généralement  à  ce  que  le  Moniteur  donne,  d'ici  a  la  fin  de  la  semaine,  le 
euxième  article.  (Indép.  belge,  12  avril.) 

Festcngskrieg  (der).  Mit  Bezug  auf  die  gegenwaert.  Belagerg.  v.  Sebas 
topol.  Allgemein  fasslich  dargestellt  ;  von  D.  R.  Bruns,  prem.-lieut.  Uam- 
burg,  Hoffmann  u.  Campe,  in-8  de  64  pag.  avec  grav.  sur  bois  dans  le 
texte.  1  » 

Gbschichte  d.  russischen  Reiches  v.  der  aeltesten  Zeit  bis  zum  tode  d. 
Kaisers  Nicolaus  I  ;  von  J.-H.  Schnitzler.  Deutsch  v.  D'  Ed.  liurekardt. 
Leipzig,  Loreck,  gr.  in-8.  4  » 

Ce  volume  forme  le  tome  36  de  la  «  Historische  Hausbibliothek  » ,  pubi. 
par  le  prof.  D'  Frdr  Biilau. 

Kadkasischen  (die)  Laender  and  Arménien,  in  Reischilderungen;  von 
K.  Koch.  Leipzig,  in-8.  4  • 

Histoire  politique  et  sociale  des  provinces  Danubiennes  ;  par  M.  Elias 
Regnault.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier,  in-8  de  xj  et  54^  pages  avec  une 
carte  du  pays  des  Roumains.  6    > 

Voy.  dans  «  le  Siècle  »  des  31  mars,  l^^'  avril  et  7  mai  un  compte-rendu 
de  cet  ouvrage,  par  M.  Léon  Plée  :  ces  trois  articles  en  donnent  de  longs 
fragments. 

HiSTORiGHE  Uebersicht  der  Regierung  Kaiser  Nicolaiis  I  ;  von  N,  Ustria* 
low,  Aus  d.  Russ.  uebers.  v.  Gymn  -Oberlehr.  Alex,  Andrejanoff,  Mitaa, 
Reyber,  gr.  in-8  de  ix-119  pag. 

HisTORY  of  the  War  ;  or,  a  Record  of  the  £  vents,  Political  and  Military, 
between  Turkey  and  Russia,  and  Russia  and  the  AUied  Powers  of  Englaad 
and  France;  showing  the  Origin  and  Progress  of  the  War  to  the  end  of  the 
Year  1854.  Compiled  from  Public  Documents  and  other  Authentic  Sources, 
with  Two  Maps  of  the  Crimea.|By  George  Fowler,  2^^  edit.  London ,  fep. 
pp.  334.  28. 

Illustrirtb  Depeschen.  No  9.  Odessa.  Leipzig,  Weber,  gr.  in-fol.  de  4 
pag.,  avec  une  grav.  sur  bois  dans  le  texte.  —  N*"  10  :  Nicolaus.  Ibid.,  gr. 
in-fol.  de  4  pag.  avec  grav.  sur  bois. 

In  Russischer  Kriegs-Gefangenschaft  I  Ërzaehit  v.  Englischen  Offizie- 
ren  d.  Kriegs-schiffes  a  Tiger  ».  Berlin,  Hayn,  gr.  in-8  de  64  pag.  avec  une 
lithogr.  color. 
Faisant  partie  du  recueil  intitulé  Soldaten-Freund. 
Mémoires  (les)  inédits  de  l'amiral  Tchitchagoff.  Campagnes  de  la  Russie 
en  1812  contre  la  Turquie,  l'Autriche  et  la  France;  publiés  par  M.  Ch,  Du 
Bouzet. 

Imprimés  dans  la  «  Revue  contemporaine  »  ,  tome  XVIIl  (15  et  31  mars 
1855),  pp.  321-345  et  500-37. 

«  L'amiral  Tchitchagoff,  capitaine  de  vaisseau  sous  Catherine  II,  ministre 
de  la  marine,  général  eh  chef  de  l'armée  de  Moldavie,  gouverneur  des  Prin- 
cipautés danubiennes  sous  Alexandre,  se  retira  des  affaires  en  1814,  et  em- 
ploya le  reste  de  sa  We  à  écrire  loin  de  son  pays  a  ce  qu'il  avait  pu  voir  et 
cru.  savoir  »  dans  sa  longue  carrière  militaire  et  politique.  Ses  Mémoires , 
écrits  en  français,  rectifieront  bien  des  erreurs  et  feront  connaître ,  pour  la 
première  fois,  un  grand  nombre  de  faits  curieux. 
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t  La  dernière  partie  des  Mémoires  de  ramiral  contient  un  récit  détaillé 
des  affaires  de  Turquie,  en  1812,  et  de  la  campagne  de  Russie.  Cette  période 
importante  de  l'histoire  contemporaine  est  restée  obscure  sur  bien  des 
pomts.  Ainsi,  on  ne  comprend  guère  qu'au  moment  même  où  Napoléon  allait 
entrer  en  Russie,  les  Turcs  aient  pu  consentir  à  céder  aax  Russes,  par  le 
traité  de  Bucharest,  une  partie  de- leur  territoire.  On  ne  sait  à  quoi  s'en 
tenir  sur  cette  diversion  en  lllyrie  et  en  Dalmatie,  projetée,  dit-on,  contrô- 
la France  par  Alexandre.  La  conduite  de  l'Autriche  dans  la  campagne  de 
Russie  est  tort  équivoque.  Enfin,  on  ne  s'explique  pas  que  les  quatre  armées 
russes,  qui  pouvaient  se  réunir  sur  la  Bérésina,  ne  soient  pas  venues,  au 
moment  décisif,  assurer  la  ruine  de  l'armée  française». 

«  Les  historiens  russes  doivent  être,  sur  tous  ces  points,  les  mieux  rensei- 
gnés ;  mais  la  véracité  ne  leur  est  pas  permise.  Quant  aux  autres,  ils  igno- 
rent nécessairement  le  détail  des  laits,  et  en  sont  réduits  aux  hypothèses 
pour  s'expliquer  les  événements  ». 

Dans  les  Mémoires  de  l'amiral  Tchitchagoff,  tous  ces  problêmes  d'histoire 
sont  résolus  par  des  faits,  que  confirment  des  documents  inédits  et  authen  • 
tiques.  L'historien  est  l'un  des  généraux  de  cette  grande  guerre ,  dont  il 
avait  vu,  pendant  les  huit  années  de  son  ministère,  les  causes  naître  et  se 
développer.  Ajoutons  cju'il  a  écrit  avec  indépendance ,  et  sous  la  protection 
de  la  liberté.  Ceux  qui  l'ont  connu  savent  combien  son  esprit  était  péné- 
trant, son  caractère  droit  et  inflexible.  Nous  ne  pouvons  ici  raconter  sa  vie, 
qui  donne  à  ses  récits  une  autorité  imposante;  mais  le  cachet  de  la  vérité, 
qu'il  a  imprimé  à  ses  Mémoires,  suffit  pour  convaincre  de  l'exactitude  des 
faits  qu'il  rapporte.  On  en  jugera  par  quelques  extraits.  {Avertissement  de 
M.  CL  Du  Bouzet.) 

M.  Du  Bouzet  nous  prévient  que  ce  ne  sont  pas  les  Mémoires  de  l'amiral 
Tchitchagoff  qu'il  publie,  mais  bien  des  extraits.  Ceci  établi,  ajoutons  :  les 
Mémoires  inédits  de  l'amiral  russe  ont  au  moins  quinze  ans,  et  il  y  a  long- 
temps <j[ue  le  gouvernement  russe  en  a  eu  connaissance.  Irrité  d'y  trouver 
des  mdiscrétions  qui  révélaient  sa  politique ,  il  essaya  d'en  atténuer  l'effet 
par  une  publication  qu'il  ordonna.  Ainsi,  l'amiral  Tchitchagoff  a  reproduit 
les  instructions  suivantes,  que  Pempereur  Alexandre  lui  donnait,  à  la  date 
du  19  avril  1812: 

«  La  conduite  astucieuse  de  l'Autriche,  qui  vient  de  s'unir  avec  la  France, 
»  oblige  la  Russie  d'employer  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour 
»  déjouer  les  intentions  hostiles  de  ces  deux  puissances.  Le  plus  important 
»  est  d'utiliser  en  notre  faveur  le  génie  militaire  des  peuples  slaves,  tels  que 
»  ceux  de  la  Servie,  de  la  Bosnie,  de  la  Dalmatie,  du  Monténégro,  de  la 
»  Croatie,  de  Tlllirie,  lesquels,  une  fois  armés  et  organisés  militairement, 
»  pourront  coopérer  puissamment  à  nos  opérations.  Les  Hongrois ,  mécon- 
»'  tents  des  procédés  de  leur  gouvernement  actuel ,  nous  otïrent  aussi  ua 

>  excellent  moyen  d'inquiéter  l'Autriche,  de  faire  diversion  à  sei^  idées  hos- 

•  tiles,  et,  par  conséquent,  d'affaiblir  ses  ressources.  Tous  ces  peuples,  réu- 

*  nis  à  nos  troupe.s  régulières,  formeront  une  milice  assez  imposante,  non- 
'  seulement  pour  prévenir  les  intentions  hostiles  de  l'Autriche,  mais  encore 

>  pour  opérer  une  diversion  marquante  sur  Paile  droite  des  possessions  fran- 

>  çaises,  et  nous  donner  un  moyen  assuré  de  porter  nos  coups  du  côté  de 
'  Nissa  et  de  Sophia. 

•  Le  but  de  la  diversion  contre  la  France  doit  être  d'occuper  la  Bosnie , 
»  la  Dalmatie,  la  Croatie,  et  de  diriger  leurs  milices  sur  les  points  les  plus 
»  importants  de  la  mer  Adriatique,  et  plus  particulièrement  sur  Trieste, 
»  Fiume,  Bocca-di-Cattaro,  afin  d'y  établir,  selon  l'opportunité,  des  relations 
»  avec  la  flotte  anglaise  et  de  faire  tous  nos  efforts  pour  attiser  les  mcconten- 
»  tements  du  Tyroi  et  de  la  Suisse,  et  a.i^ir  en  commun  ,avec  ces  courageuses 
»  populations,  mécontentes  de  leur  gouvernement  actuel. 

•  Vous  devez  employer  tous  les  moyens  possibles  d'exalter  les  populatiou<^ 

19 
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Tt  slaves  pour  les  mener  à  notre  but;  par  exemple,  ▼ons  leur  promettrez 
»  l'indépendance,  rérection  d'un  royaume  slave,  des  récompenses  pécuniai*^ 
»  res  pour  les  hommes  les  plus  influents  parmi  eux ,  des  décorations  et  des 
9  titres  convenables  pour  les  chefs  et  pour  les  troupes.  Enfin,  vous  ajouterez 
»  à  tous  ces  moyens  ceux  que  vous  jugerez  les  plus  propres  à  les  gagner» 
»  les  plus  conformes  aux  circonstances  présentes  (i).  » 

Les  Mémoires  de  l'amiral  russe  renferment  bien  d'autres  révélations  qui 
étaient  propres  à  irriter  l'empereur  Nicolas.  Aussi ,  celui-ci  chargea-t-il  un 
officier  supérieur  dévoué,  de  réfuter  l'ouvrage  de  M.  Tchitchagoff,  et  un 
réfutateur  officiel  de  toutes  les  publications,  françaises  surtout,  qui  ont  pu 
froisser  l'amour -propre  de  la  Russie,  eut  ordre  de  donner  une  version  fran- 
çaise de  la  réfutation,  qui  parut  sous  ce  titre  :  Le  Passage  de  la  Bérésina, 
traduit  du  russe ,  du  général  Danilevsky ,  d'après  des  documents  authentû 
ques ,  orné  de  douze  plans  de  batailles  el  de  positions ,  et  précédé  d'un 
avant-propos  (du  traducteur).  Paris,  de  l'impr.  de  Gosson,  18*2,  gr.  mS 

de  258  pag.  Dans  l'avant^propos ,  signé  T y  (Jacques  Tolstoy)  et  qui 

forme  64  pag.,  le  traducteur  renchérit  sur  le  général  Danilevsky. 

Messieurs  les  cosaques.  Relation  charivarique,  comique  et  surtout  véri- 
dique  des  hauts  faits  des  Russes  en  Orient  ;  par  MM.  Taxile  Delord^  Clé- 
ment Carraguel  et  Louis  Huart.  100  vignettes  par  Cham,  Tome  IV.  Paris, 
V"'  Lecou,  rue  du  Bouloi,  10,  et  au  bureau  du  «  Charivari  »,  in-18  de  10 
feuilles  li9.  3 

Orientalische  Frage  (die)  ,  u.  die  Deutsch-Babylonische  Sprachverwir- 
rung.  Fiir  Zeitungsleser,  nicht  f.  Staatsmânner,  Hamburg,  Kittler,  gr.  in-8 
de  31  pag. 

Quatre  garanties  (les)  ;  par  Léon  Plée.  IIL  Le  traité  des  détroits.  IV. 
Le  régime  de  la  mer  Noire.  V.  Abolition  des  derniers  traités  entre  la  Russie 
et  la  Turquie.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  »  n»»  des  1,  7  et  U  avril. 

Question  (la)  d'Orient  devant  l'Histoire  (le  bandeau  est  levé)  par  Del-Si- 
gny  de  Beaumont.  Bruxelles,  A.  Labroue  et  C^^  in -12  de  288  pag.         3     » 

Reise  in's  Morgenland,  unternommen  im  J.  1847  ;  vonJ.-jET.  Schultess: 
Schaffhausen,  Schalcb,  1854,  in-8  de  iv  et  316  pag. 

Russie  (la)  ancienne  et  moderne  ;  par  Charles  Romey  et  Alfred  Jacobs.  Il- 
lustré de  18  gravures  sur  acier  d'après  Ad.  Yvon.  Livraisons  1  à  14.  Paris, 
Furne,  in-8  sur  Jésus.  Prix  de  chaque  livraison.  »    25 

Cet  ouvrage  doit  avoir  72  livraisons,  qui  formeront  un  volume,  qui,  com- 
plet, coûtera  :  18  fr. 

La  Russie  joue  un  rôle  si  important  dans  les  fastes  du  monde  moderne, 
qu'il  devient  indispensable  de  connaître  l'histoire  de  ce  peuple  nouveau,  dont 
les  origines  jparaissent  encore  enveloppées  d'une  si  épaisse  obscurité.  On  sui- 
vra avec  intérêt  et  curiosité  les  développements  successifs  de  cette  nation  à 
travers  les  siècles,  dans  le  livre  remarquable  q[ui  paraît  par  livraisons  à  la 
librairie  Fume,  sous  le  titre  de  la  Russie  ancienne  et  moderne.  Dans  la  pre- 
mière partie  de  l'ouvrage,  M.  Ch.  Romey,  le  savant  auteur  de  V Histoire 
di  Espagne,  s'est  chargé  de  débrouiller  le  chaos  des  traditions  barbares  de  la 
Russie  sous  ses  premiers  chefs.  La  seconde  partie,  la  Russie  moderne  a 
été  confiée  à  M.  Alf.  Jacobs,  qui  a  déjà  traité  le  même  sujet  avec  beaucoup 
de  talent  et  de  succès.  {Univers.) 

Serf  (the)  and  the  Cossack  ;  a  Sketch  of  the  condition  of  the  Russian  Peo- 
pie  ;  by  Marx,  London,  in-12,  sd.  >    6  d. 


(1)  Ce  passage  des  Mémoires  de  l'amiral  TchltcbagofT  a  été  reproduit  dans  l'un  des  deux 
ailicles  ittribués  à  S.  H.  Napoléon  m. 
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S^oaT  flisTOBiCAL  Account  of  the  Crimeâi  from  the  Earliest  Ages  liiid  dtt» 
ring  the  Russian  Occupation.  Gompiled  from  the  best  Authorities  ;  by  W. 
Burckardt  Barker,  Esq.  With  Map  and  Illostrations.  London,  fcp.  8vo. 
pp.  250  cloth.  3s.    6d. 

SiBEBiA.  —  Article  imprimé  dans  TEdinburgh  Review,  n®  GCVI  (avril 
1865). 

Special-karte  d.  siid-westl.  Theils  derKrim  bis  Eupatoria  u.  Simferopol. 
Maasstab  :  1ï170,000.  Nebst  Plan  zur  Ubersicht  der  Belagemng  v.  Sebasto- 
pol.  Nach  franzœs.  u.  engl.  Aufnahmen.  Maasstab  :  1[90,(^.  Lith.  u^  illum, 
von  Dr  A.  Petermann.  Gotha,  J.  Perthes,.imp.-fol.  2    » 

Stjebke  commandons,  dislocationen  u.  oâDBES  DE  BATAILLE  dsr  gesammten 
rassifchen,  so  wie  derenglichenu.  franzosischen  Orient- Armée  zu  Anfang  des 
J.  1855,  nach  besten  Quellen  zusammengestellt  v.  e.  Officier.  Potsdam,  Rie- 
gelTcheB.  gr.  in-8  de  18  pag. 

Sua  LA  j(}UBSTiON  de  la  liberté  du  Bosphore  ;  par  M.  Saint-Marc  Girardin. 
Impr.  dans  le  «  Journal  des  Débats  »  no  du  13  avril. 

Théatbe  de  la  Guerre  en  Asie  (trad.  de  «  The  United  Service  Magazine  »), 
par  J.-ii.  Dréolle.  —  Imp.  en  feuilleton,  dans  le  «  J.  d.  Débats  » ,  21  avril. 
Tbente  lbttbbs  d'un  vétéran  russe  sur  la  question   d'Orient.    Lausanne, 
Martinier,  éditeur,  in-8  de  450  pag. 

On  sait  que  la  langue  française  est  aussi  la  langue  maternelle  des  Russes 
de  bonne  maison,  et  qu'ils  la  parlent  fort  bien.  Le  vétéran  l'écrit  avec  une 
correction  et  une  vivacité  remar(juable.  Il  dit  leurs  faits  en  irhs  bon  français 
aux  Français  d'abord,  aux  Anglais  aux  Autrichiens.  Chacun  a  son  compte, 
et  les  amateurs  d'exécutions,  qui  sont  toujours  assez  nombreux,  jouiront  à 
celte  lecture.  Elle  nous  a  fait  plaisir  parce  qu'elle  nous  fait  sentir  que  malgré 
les  épaulettes  de  M.  Ochsenbein  et  les  deux  cents  volontaire  qui  attendent 
leurs  camarades  à  Besançon,  la  presse  est  encore  libre  chez  nous.  Du  reste, 
il  est  superflu  d'analyser  ces  lettres,  qui  nous  ont  paru  plus  intéressantes 
comme  expression  d  un  patriotisme  sincère  et  passionné  que  riches  en  faits 
ou  en  vues  nouvelles.  Peut-être  les  Russes  auraient- ils  sujet  d'accuser  leur 
compatriote  d'un  excès  de  zèle,  qui  devient  çà  et  là  compromettant.  Quelque 
soit  le  résultat  des  conférences  de  Vienne,  la  manière  dont  elles  se  sont  ouver- 
tes contraste  avec  le  ton  dont  le  noble  vétéran  révèle,  à  l'occasion  du  baptême 
de  Wladimir,  «  que  de  temps  immémorial  ses  princes  se  sont  montrés  peu  dis- 
posés à  subir  des  conditions  ».  Il  est  plaisant  que  ce  soit  lui  qui  nous  apprenne 
«  que  les  procédés  diplomatiques  du  prince  Menschikoff  ne  sont  pas  de  son  in- 
vention ;  mais  qu'ils  bemontent  au  quinzième  siècle  * .  Le  trait  sur  le  sou  verne- 
ment  français  «  fier  d'avoir  été  pris  au  service  de  l'Angleterre  et  d'avoir  le 
droit  de  porter  sa  livrée,  »  serait  meurtrier  s'il  touchait.  L'auteur  demande,  p. 
355,  «  quand  avons -nous  porté  nos  armes  en  Europe  pour  attaquer  T  indé- 
pendance de  tel  ou  tel  Etat  ?»  Il  est  beaucoup  plus  facile  de  répondre  à  sa 
question  que  de  comprendre  dans  quel  intérêt  elle  est  posée.  Enfin  l'auteur 
compromet  sa  thèse  par  la  franchise  de  certains  aveux.  Il  s'agit  pour  lui  de 
prouver  que  l'Europe  a  pris  feu  sans  motif,  que  l'occupation  des  principau- 
tés «  qui  ne  sont  pas  la  Turquie  »  ne  troublait  pas  l'ordre  européen,  et  que 
la  euerre  n'a  pas  d'objet.  Mais  il  pose  d'abord  la  thèse  suivante;  p.   99  t 
«  Si  le  pouvoir  ottoman  doit  tomber  en  Turquie,  que  nous  y  aidions  ou  non, 

*  ce  n'est  qu'en  notre  faveur  que  cette  chute  peut  s'accomplir.  Ce  n'est  pas 

>  une  conquête  que  nous  convoitons,  c'est  un  héritage  historique  que  nosu 

*  avons  à  recueillir.  Nous  ne  pressons  pas  l'usufruitier  de  nous  céder  la 

>  place.  Mais  après  lui,  l'histoire  à  la  main,  nous  viendrons  légalement  en 

>  prendre  possession  ». 


-  276  — 

n  nous  semble  que  ce  langage,  s'il  n*est  pas  nouveau,  a  du  moins  le  mé^ 
rite  de  la  clarté.  Ipour  les  hommes  qui,  sans  croire  à  l'immortalité  des  Otto- 
mans, sont  capables  de  comprendre  quelle  serait  la  position  de  l'Europe  occi- 
dentale lorsque  le  propriétaire  serait  entré  en  jouissance  ;  il  justifie  assez 
bien  la  conduite  des  puissances  incriminées,  et  dispense  d'examiner  encore 
une  fois  les  graves  questions  de  la  note  de  Vienne,  des  concessions  d'Ol- 
mutz  et  tutti  quanti.  Mais  ceci  ne  préjuge  point  la  question  de  savoir  si  l'on 
a  pris  le  bon  cnemin  pour  écarter  le  danger.  (Revue  Suisse,  avril  1855.) 

TuRkE,  Ungàr  u.  Russe,  od.  das  seltene  Kleeblatt.  Eine  Erzàblong  aus  der 
neuesten  Zeit.  5  u.  6  Lfg.  Dresden,  Breyer,  2  livr.  in-8  paginées  129  à  192, 
avec  2  lithogr.  color. 

Turquie  actuelle  (la)  ;  par  il.  Ubicini.  Paris,  L.  Hachette  et  G^,  in*16 
de  16  feuilles.  3      » 

Faisant  partie  de  la  Bibliothèque  des  Chemins  de  fer,  2^  série. 

Turquie  contemporaine  (la),  hommes  et  choses  ;  Etudes  sur  l'Orient  ; 
par  Charles  Rolland^  ancien  représentant.  Paris,  Pagnerre  (1854),  in-8  de 
426  pag.  3  50 

Un  compte  rendu  de  cet  ouvrage,  signé  Y.  a  paru  dans  «  l'Indépendance 
belge  »  du  14  avril. 

What  1  Know  of  the  late  Ëmperor  Nicholas  and  bis  Family.  By  Edward 
Tracy  Tumerelli,  London,  crown  8vo.  pp.  176,  cloth.  6». 

Weltkamp  (der)  ^egend  Russland  u.  seine  grossen  Ereignisse.  Ein  ges> 
chîchtl.  Gedenkbuchf.  aile  Volksklassen  ;  von  Frz.  Litbojatzky .  1.  Bd.  2 
Lfg.  Loebau,  Walde,  gr.  in-4  de  16  pag.  avec  une  lithogr. 

Voy.  pag.  53,  où  l'auteur  n'est  pas  nommé. 


Le  rédacteur  en  chef,  gérant. 

J.    M.    QutRARD. 
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I.  8GIE1VGE8. 

THÉOLOGIE. 

716.  Accomplissement  des  prophéties,  faisant  suite  au  «Livre des  desti- 
nées de  rftme»  ;  par  A.  d'Orient  [M.  Ttal,  ancien  négociant].  Tome  V,  con- 
tenant l'Histoire  de  la  persécution  révolutionnaire,  de  la  mort  de  Voltaire  à 
celle  de  Mirabeau.  Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs-Unis,  Lacroix-Comon, 
quai  Malaquais,  15,  in-12  de  19  feuilles  5/6.  5    » 

«  Les  précédents  volumes,  publiés  de  1847  à  1852,  nous  ont  fait  voir  l'ac- 
complissement complet  des  prophéties  dans  les  divers  âges  de  l'Ëglise  qui  se 
sont  succédé  jusqu'à  nos  jours,  et  dans  les  doctrines  rationalistes  de  ce 
temps,  la  préparation  aux  triomphes  prochains  de  l'antéchrist  et  à  la  destruc- 
tion de  la  religion;  dans  celui-ci  Tauteur  nous  fait  assister  aux  événements 
qui,  à  la  Gn  du  siècle  dernier,  ont  amené  la  chute  du  merveilleux  règne  de 
mille  ans,  c'est-à-dire  le  détrônement  de  l'Eglise,  qui  fut  dépouillée  alors  de 
la  puissance  temporelle  dont  elle  avait  été  revêtue  depuis  Charlemagne,  et 

(1)  Pour  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  partent  le  plus  ft-^quemment  des 
expéditions  pour  les  destinations  loinUines.  MU.  les  libraires  étrangers  sentiront  donc  rim- 
portance  de  ce  Bulletin,  et  è'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir,  de  nous  mettre,  au  plus 
vite,  cl  franco»  au  courant  des  ouvrages  qu'Us  publient  ou  qu'ils  se  proposent  de  publier. 

•20 
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réduite  à  cet  ét«t  d*opi^essL9n  où  nous  ravoQp  vue,  et  (|Ui  était  Iguré  dans 
l'ancien  peuple  par  la  captivité  de  Babylone.  C'est  de  ce  même  état  que, 
contre  toute  espérance,  la  main  toute  puissante  de  Dieu  vient  de  la  tirer  par 
un  mifucYe  de  sa  Providence  dans  la  catastrophe  de  1848,  où,  sans  lui  ren- 
dre la  puissance  souveraine  qu  elle  avait  eue,  et  que  les  Juifs,  le  peuple  ty- 
pique, ne  recouvrèrent  pas  non  plus  entièrement  après  le  retour  de  la  cap- 
tivité, il  Ta  rétablie  en  une  certame  mesure  dans  ses  anciens  honneurs,  en 
relevant  les  monastères  abolis,  et  lui  rendant,  avec  la  liberté,  ses  célèbres 
congrégations  de  pénitents,  capucins,  dominicains,  jésuites,  que  le  monde 
avait  pu  croire  pour  jamais  détruites  > . 

«  Cet  émouvant  tableau  fait  Tobiet  de  ce  nouveau  volume,  qui  contient  des 
détails  peu  connus  sur  les  dernières  années  de  Voltaire,  et  les  premières 
scènes  de  la  Révolution,  dans  leur  rapport  avec  la  religion,  jusqu'à  la  mort  de 
Mirabeau ,  son  illustre  orateur.  L'auteur  s'est  attaché  principalement  à  bien 
faire  ressortir  Tesprit  d'opposition  au  Christianisme  qui  a  inspiré  cette  grande 
réforme  sociale,  pour  laquelle  le  plus  grand  nombre  n'a  pas  assez  d'éloges , 
mais  dont  beaucoup  discutent  encore  si  elle  a  été  un  bien ,  ou  si  elle 
n'a  pas  plutôt  produit  que  du  mal  ;  il  a  pensé  qu'il  y  avait  quelque  lumière 
nouvelle  à  apporter  dans  ce  grave  débat,  quelque  utilité  à  apprendre  à  bien 
apprécier  la  Révolution  et  à  en  démêler  l'esprit,  lorsque  cet  esprit  est  encore 
celui  qui  règne  dans  les  sociétés  modernes,  et  que,  par  la  force  des  choses, 
comme  il  l'a  expliqué,  il  y  doit  demeurer  jusqu'à  la  fin  des  temps.  Car, 
^  ainsi  que  le  disait  de  Maistre,  le  dix-huitième  siècle,  avec  ses  principes  d'irré> 
ligion  et  de  scepticisme,  est  toujours  vivant  parmi  nous  ». 

Comme  chaque  tome  est  vendu  séparément ,  ceux  que  la  question  révolu- 
tionnaire intéresse  particulièrement  pourront  acheter  ce  volume  sans  être 
obligés  pour  cela  de  se  rendre  acquéreurs  des  autres. 

Pour  les  divers  ouvrages  dus  a  M.  Vial,  voy-  le  tome  V  de  nos  «  Super- 
cheries», p.  382-83. 

717.  Albertine,  ou  la  Connaissance  de  Jésus-Christ  ;  par  Louis  FriedeL 
7^  édition.  Tours,  Mame,  in-18  de  4  feuilles,  plus  une  grav.  »  50 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

718.  Alliance  ÉvANaÉLiQDB.  Branche  de  la  langue  française.  9«  anniver- 
saire célébré  à  Paris,  le  24  avril,  dans  le  temple  de  la  Rédemption,  rue  Chau- 
chat.  Paris ,  Grassart,  rue  de  la  Paix ,  1  i  ;  Meyrueis ,  rue  Tronchet,  2 ,  in-8 
d'une  feuille  1/2.  Prix,  au  profit  de  l'Alliance.  »  50 

Publications  relatives  à  l'Alliance.  —  Le  Bulletin  du  monde  chrétien,  écho 
de  l'Alliance  évançélique  (branche  française).  Revue  religieuse,  paraissant  le 
1er  de  chaque  mois.  8®  année.  Prix  :  4  fr.  par  an. 

Almanacn  de  l'Alliance  évangélique,  rédigé  par  M.  A.  Racine-Braud,  ré- 
dacteur du  Bulletin  du  monde  chrétien.  Cet  almanach,  qui  se  publie  depuis 
deux  années  (1854  et  1855),  formera,  avec  le  temps,  les  Annales  de  la  bran- 
che française  de  l'Alliance  évangélique. 

719.  Ange  (1*)  du  foyer,  ou  Dieu  dans  la  famille  au  moyen  de  Marie,  lec- 
ture propre  à  tout  temps,  spécialement  au  mois  de  mai,  avec  nouveaux  can- 
tiques; par  G.'Ch.-Mi^  Vert,  Paris,  A.  Bray,  rue  des  Saints-Pères;  et  Tou- 
louse, Privât,  in-32  de  2  feuilles. 

Publications  dominicales. 

720.  Angèle  et  son  fils,  ou  Puissance  de  la  croix;  par  M.  l'abbé  Jou- 
hanneaud,  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-12  de  7  feuilles  1/2,  avec  une  gra- 
vure. »  50 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  pour  l'enfance  et  la  jeunesse, 
dirigée  par  M.  l'abbé  Bousier. 

721.  Beautés  (les)  de  la  foi,  ou  le  Bonheur  de  croire  en  Jésus-Christ  et 
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d'appartenir  à  la  véritable  Église.  Ouvrage  du  R.  P.  /.  Ventura,  traduit  de 
ritalien  et  da  latin  des  pères  de  TÉglise  par  le  chanoine  Clavel,  Paris,  Vives, 
rue  CasseUe,  23,  2  vol.  in-8,  16  fr.,  et  2  vol.  in-12.  8    » 

722.  Beaux  traits  du  christianisme,  tirés  des  meilleurs  auteurs;  par 
Baudrand,  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-12  de  10  feuilles  1/2,  plus  une 
gravure.  »  70 

723.  BiBLiA  sacra  tabvlis  illvstrata  ab  Iulio  Schnorr  a  Garolsfeld.  Fasci- 
culus  I.  Leipsiae,  apud  Georgium  Wigand  ;  Parisîis,  Schulgeû  etSchwan,  25, 
rue  Saint-Sulpice,  in-4  d'une  feuille  1/4,  plus  \0  tableaux.  2  50 

Adscripti  sunt  loei  S.  S.  sermone  Hebraico  vel  Graeco,  Latino,  Italico, 
Gallico,  Hispanico,  Lusitano,  Bohemico,  Polonico,  Germanico,  Britannico, 
Batavo,  Danico,  Suedico,  Hungarico  expressi.  Totum  opus  240  tabulas  24 
fasciculis  emittendas  complectetur. 

724.  Bienfaits  de  la  religion.  Histoire  des  institutions  et  des  établisse- 
ments qu'elle  a  fondés,  des  abus  qu'elle  a  corrigés,  etc.,  par  M.  T.  Dela- 
croix [Frédéric  Titeu].  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-8  de  8  feuilles.      1  10 

C'est  une  quatrième  ou  cinquième  édition.  La  première  est  de  1833. 
Pour  les  ouvrages  du  môme  auteur,  voy.  nos  «  Supercheries  »,  t.  le»", 
p.  323,  à  Delacroix, 

724*.  Bonheur  (le)  des  maisons  religieuses,  ou  Avis  propres  à  diriger,  dans 
le  choix  des  sujets,  la  formation  des  novices  et  le  gouvernement  d'une  com- 
munauté, tirés  des  meilleurs  auteurs  ascétiques,  et  d'un  grand  nombre  de 
règles  et  de  constitutions  religieuses.  2c  édition ,  revue  avec  soin  et  rendue 
plus  complète  par  de  nombreuses  additions;  par  l'abbé  Sanson,  Paris,  Le- 
coffre,  in-12  de  18  feuilles.  2  25 

725.  BouDHisME  (du)  ;  par  Barthélémy  Saint-Hilaire^  membre  de  l'Insti- 
tut. Paris,  Benjamin  Duprat,  in-8  de  vij  et  252  pag.  6    » 

Table  de  ce  volume  :  Avant-Propos  L  Chronologie  duBoudhisme.  IL  Ca- 
ractère et  vie  de  C^kyamouni.  III.  Légende  de  Çâkyamouni.  IV.  De  la  mo- 
rale boudbique.  V.  Inûuence  de  la  morale  de  Çâkyamouni.  VL  De  la  méta- 
physique de  Çâkyamouni.  Vil.  Critique  du  système  de  Çâkyamouni,  etc. 

Cet  ouvrage  a  d'abord  paru,  presque  en  entier,  par  articles  séparés,  dans 
le  «  Journal  des  savants  » ,  du  mois  de  mai  1854  au  mois  d'avril  1855. 

726.  Brève  béfctation  du  nouveau  dogme  de  l'immaculée  Conception 
de  la  Vierge  Marie,  avec  cette  épigraphe  :  «  Il  n'y  a  nulle  différence,  vu  que 
tous  ont  péché,  et  qu'ils  sont  entièrement  privés  de  la  gloire  de  DM». 
Rom.  m,  22.  Bruxelles,  libr.  chrét.  évangél.,  in-32  de  16  pages. 

727.  Brief  DiscovRs  svr  la  deffaicte  des  huguenots,  advenue,  le  10 
juin  1588,  au  pais  et  comté  de  la  Haute-Marche,  in-8  de  9  pages.  Paris, 
Plumion,  1588.  Nouvelle  édition,  avec  notes  ;  par  M.  A.  Bosvieux,  archi- 
viste du  département  de  la  Creuse.  Guéret,  de  l'impr.  de  M"«  v«  Betoulle, 
in-8  de  12  pages. 

Tiré  à  30  exemplaires.  Ne  se  vend  pas. 

728.  Calvaire  (le),  ou  Dévotion  à  Jésus-Christ  souffrant;  par  M.  l'abbé 
Henry,  Mirecourt,  Humbert,  1854,  in-18  de  14  feuilles,  plus  une  gravure. 

729.  Cantique  (le)  des  cantiques,  traduction  libre  en  vers;  par  Charles 
Fretin,  avec  le  latin  en  regard.  Nogent,  Raveau;  Paris,  Viat,  passage  du 
Commerce,  7;  Chalvet,  in-12  de  2  feuilles  1/2. 

730.  Cantiques  des  paroisses,  des  communautés  religieuses,  des  maiaoni 


d'éducation,  etc.,  mais  plus  spécialement  de  celles  agrégées  à  rarcbiconfrérie 
de  N.-D.  des  Victoires;  recaeillis,  mis  en  ordre,  etc.  ;  par  Tabbé  Gibert. 
Nouvelle  édition,  revue  et  considérablement  augmentée.  Meaux,  Le  Blondel, 
in-18  de  8  feuilles. 

730*.  Cascs  conscientiœ  de  mandate  olim  Eminentiss.  S.  R.  E.  Cardinalis 
Prosp.  Lamberiini  Bononise  archiepiscopi,  etc.  Deinde  sanctissimi  D.  N. 
Papae  Benedicti  XIY.  Propositi  ac  resoluti.  Opus  confessariis  omnibus  atque 
animarum  curam  gerentibus  per  utile  ac  necessarium.  Cum  indice  locuple- 
tissimo  ;  nova  editio.  T.  V  et  dernier.  Liège,  H.  Dessain,  in-12  de  356  p.  1  50 

731.  CATécBiSMB  pour  Tarchidiocèse  d'Halifax,  imprimé  par  ordre  de 
Mgr  Walsh,  archevêque  d'Halifax.  Paris,  Adr^  Leclère,  in-18  de  4  feuilles. 

732.  Catéchisme  raisonné  d'une  doctrine  religieuse  conforme  à  la  théo- 
logie de  la  nature,  c'est-à-dire  fondée  sur  des  preuves  irréfragables  tirées 

des  faits  propres  aux  sciences  naturelles;  par  Hercule  Straus-Durckeim,  \ 

docteur  ès-sciences.  Paris,  l'Auteur,  rue  des  Fossés-Saint-Victor,  60,  in-12 
de  3  feuilles.  »  60  | 

Ce  Catéchisme  est  un  résumé,  sous  forme  de  dialogue*  de  la  «Théologie  de  j 

la  nature»,  ouvrage  en  trois  volumes  qui  parut  en  i852. 

733.  Chrétien  belge  (le).  Revue  religieuse.  VI®  année.  1855.  Bruxelles, 
librairie  chrétienne  évangélique,  in -8. 

Recueil  mensuel.  Prix  de  l'abonnement  pour  l'année:  2    » 

734.  Chrétien  (le)  intérieur,  ou  la  Conformité  intérieure  que  doivent 
avoir  tous  les  chrétiens  envers  J.-C.  Tiré  des  manuscrits  de  feu  M.  de  Ber^ 
nièreS'Louvigny,  trésorier  de  France,  décédé  à  Caen,  le  3  mai  1659,  âgé  de 
cinquante-sept  ans.  Édition  revue  et  corrigée  par  un  supérieur  de  commu- 
nauté religieuse.  Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  2  vol.  in-12,  ensemble  de  32 
feuilles.  4    » 

735.  Christiana  et  ses  enfants,  faisant  suite  au  «Voyage  du  chrétien 
vers  la  bienheureuse  éternité».  Traduit  de  l'anglais  de  Bunyan.  Paris, 
Arnaud-Devresse,  quai  des  Augustins,  7,  l'Auteur,  rue  Neuve-Saint-Paul,  25, 
in-12  de  9  feuilles  2/9.  2    ** 

736.  Christianisme  et  foi  chrétienne.  Lettres  sur  quelques  sujets  reli- 
gieux; par  M.  le  docteur  F.  Bruch,  doyen  et  professeur  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Strasbourg,  etc.  Traduit  librement  de  l'allemand,  par  il.  Ca- 
zauî»,  pasteur-aumônier  à  Nîmes.  Seconde  partie.  Nîmes,  Peyrot,  Tinel  ; 
et  Paris,  aux  librairies  protestantes,  in-8  de  21  feuilles.  3    >» 

737.  Cité  (la)  de  dieu,  de  saint  Augustin.  Traduction  nouvelle,  avec 
une  introduction  et  des  notes,  par  M.  Emile  Saisset,  professeur  de  philoso- 
phie à  l'École  normale  et  au  Collège  de  France,  Paris,  Charpentier,  rue  de 
l'Université,  39,  4  vol.  in-18,  ensemble  de  49  feuilles  2/3.  14    • 

La  Cité  de  Dieu  a  été  traduite  en  notre  langue  dès  le  quatorzième  siècle. 
D'autres  versions  en  ont  été  faites  dans  les  siècles  suivants  et  dans  le  nôtre, 
mais  aucune,  il  faut  bien  le  dire,  n*a  paru  définitive  aux  juges  les  plus 
autorisés. 

Il  y  a  plusieurs  années,  nous  avons  engagé  M.  Emile  Saisset  à  entre- 
prendre ce  travail.  Philosophe  spiritualiste,  devenu  familier  par  les  études 
spéciales  de  toute  sa  vie  avec  les  grands  monuments  de  l'antiquité,  penseur 

Erofond,  écrivain  élégant,  nul  peut-être  n'était  mieux  préparé  à  exécuter  une 
onne  traduction  de  la  Cité  de  Dieu,  M.  Emile  Saisset  a  bien  voulu  accepter 
cette  tâche;  et  il  vient  de  l'achever. 
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Il  06  BOUS  appartient  pas  de  louer  Y Introdtâction  à  la  Cité  de  Dieu,  étude 
étendue,  oui  est  à  elle  seule  un  ouvrage  original,  et  nous  voulons  encore  moins 
comparer  la  traduction  nouvelle  avec  les  précédentes;  mais  nous  devons  si- 

§baler  au  public  un  certain  nombre  d'additions  importantes  qui  sont  autant 
e  titres  incontestables  de  supériorité  : 

10  Le  nouveau  traducteur  a  rétabli  exactement  pour  la  première  fois  les 
arguments  de  chaque  livre  et  les  titres  de  chaque  chapitre  de  la  Cité  de 
Dieu,  Les  chapitres  étant  au  nombre  de  sept  ou  huit  cents,  c'est  là  un  tra- 
vail fort  étendu  et  entièrement  indispensable  pour  s'orienter  dans  un  livre 
J>lein  de  digressions,  où  le  fît  de  l'exposition  échappe  sans  cesse  aux  yeux  du 
acteur. 

2»  Pour  la  première  fois  aussi,  le  nouveau  traducteur  a  rapporté  exacte- 
ment à  leur  source  les  innombrables  passages  de  la  Bible  cités  ou  indiqués  par 
saint  Augustin.  N'est-il  pas  clair  que,  dans  un  ouvrage  qui  parle  au  nom  de 
la  religion,  les  textes  des  livres  samts  font  partie  intégrante  et  capitale  de  la 
démonstration,  et  que  le  lecteur  doit  trouver  à  côté  de  chaque  passage  Tin- 
dication  claire  et  précise  de  la  source  d'où  il  est  tiré?  Ceci  est  aautant  plus 
grave  oue  ces  référëhces  aux  livres  saints  s'élèvent  à  plusieurs  milliers. 

3o  Un  autre  avantage  considérable  de  la  traduction  nouvelle,  c'est  que  l'au- 
teur a  disposé  au  bas  des  pages  un  système  de  notes  tantôt  courtes  et  sub- 
stantielles, tantôt  plus  développées,  qui  forment  dans  leur  ensemble  une 
sorte  de  commentaire  perpétuel,  tour  à  tour  historique,  littéraire  et  philoso- 
phique,  de  la  Cité  de  Dieu, 

Parmi  ces  notes,  dont  le  nombre  s'élève  à  près  de  douze  cents,  nous  appe- 
lons l'attention  des  lecteurs  sérieux  sur  celles  qui  ont  pour  objet  d'établir  la 
concordance  de  la  Cité  de  Dieu  avec  les  autres  écrits  de  saint  Augustin.  Cha- 
cun aura  ainsi  le  moyen  de  trouver  aisément  tous  Jes  éclaircissements  qui 
lui  sembleront  nécessaires,  et,  avec  la  Cité  de  Dieu  sous  la  main,  il  embras- 
sera d'un  seul  regard  l'œuvre  entière  du  plus  profond  des  Pères  et  du  plus 
éloquent  des  apologistes. 

Â  tous  ces  traits,  nous  l'espérons,  le  public  reconnaîtra,  non  moins  que 
dans  l'exécution  typographique,  une  de  ces  publications  qui  cherchent  leur 
snccès  dans  l'estime  des  juges  les  plus  sévères  et  les  plus  compétents.  (Pros- 
pectus.) 

Il  a  été  tiré  à  pari  un  petit  nombre  d'exemplaires  de  la  remarquable  Intro- 
duction de  M.  Emile  Saisset,  dans  le  format  m-8,  laquelle  ne  forme  rien  moins 
que  8  feuilles  1/2. 

738.  CoMMENTAiRBS  de  Jelian  Calvin^sm  le  Nouveau  Testament.  Tome  IIL 
Sur  les  Êpttres  de  saint  Paul  airx  Romains,  Corinthiens,  Galatiens  et  Éphé- 
sieus.  Le  tout  revéu  diligemmeniet  comme  traduit  de  nouveau,  tant  le  texte  que 
la  glose,  comme  on  pourra  appercevoîr  en  conférant  les  éditions  précédentes 
aveccesle-ci.  Paris,  Meyrueis,  in-8  de  54  feuilles  1/2.  7  50 

739.  Comtesse  (la)  de  gloswood,  ou  le  Catholicisme  en  Angleterre  sous 
Charles  II  ;  par  W^*  Antonine  Lecler.  Tours,  Mame,  in-8  de  15  feuilles,  plus 
ane  vignette.  1  50 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

740.  Concile  de  clermont  en  1095;  par  le  comte  de  Martha-Beker,  vice- 
président  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clennont- 
Perrand.  Clermont,  de  l'impr.  de  Tbibaud-Landriot,  in-8  de  24  pages. 

741.  Concordance  du  Nouveau  Testament  d'après  les  versions  de  Martin 
et  d'Osterwald.  Bruxelles,  Kiessling  et  Schnée,  in-32. 

742.  Conférences  apologétiques  sur  Jésus-Christ,  prèchées  à  Nîmes,  en 
1854;  par  Menard-ScUnt-Martin.  Toulouse,  Société  des  livres  religieux;  et 
Paris,  aux  librairies  protestantes,  in-ia  de  8  feuilles  J/3.  1     » 
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748  *.  GoNFiuifGU  (quatre)  sur  le  Ghristiaiiisine,  préchées  dans  le  teiftple 
éé  la  Fufiterie»  en  mars  et  avril  1855,  devant  un  auditoire  d'hommes;  par 
/.  Cougnardf  pasteur  de  l'Église  de  Genève.  Genève,  J.  GherbuUez,  in-lS 
de  vij  el  117  pag.  1  50 

Ces  conférences ,  préchées  à  Genève  en  mars  et  avril  1855 ,  avaient  pour 
objet  d'exposer,  devant  un  auditoire  d'hommes,  les  principaux  traits  qui 
caractérisent  l'œuvre  du  Christianisme.  Elles  traitent  de  la  révolution  reii- 
gieuse  et  morale  opérée  par  Jésus-Christ,  de  la  révolution  sociale  opérée  par 
Jésus-Christ,  de  Vêlement  surnaturel  dans  la  vie  du  Sauveur,  et  de  l'avenir 
du  Christianisme,  Leur  but  est  de  'répondre  au  besoin  des  esprits  qui  cher- 
chent l'accord  de  la  foi  avec  la  raison,  de  les  éclairer,  de  les  fortifier  et  de 
leur  fournir  des  armes  contre  les  arguments  des  incrédules.  C'est  pourquoi  le 
prédicateur  s'attache  surtout  à  l'influence  sociale  du  Christianisme. 

Nous  ne  reprocherons  à  ces  conférences  qu'un  seul  défaut  qui,  d^ordinaire, 
n'en  est  pas  un  dans  les  sermons.  Elles  sont  un  peu  courtes,  le  sujet  deman- 
dait, il  nous  semble,  plus  de  développements,  et  quelques  notes  auraient  étA 
très  utiles  pour  compléter  la  démonstration.  (Cherbuliez,  Revue  crit.  des 
livr,  nouv.) 

743.  Confessez  toujours  la  vérité.  Discours  par  L.  Leblois,  pasteur. 
Strasbourg,  Heitz;  et  Paris,  Cherbuliez,  in-8  d'une  feuille.  »  25 

743  *.  Controverse  populaire  sur  les  principaux  articles  de  la  foi  catholi- 
que et  les  croyances  protestantes.  Continuation  «  d'Âdrîenne  et  Madeleine  » . 
Gand,  Van  der  Schelden,  in-12  de  284  pp.  1     • 

Il  y  a  un  an,  MM.  J.  Casterman  et  fils,  de  Tournai ,  publièrent,  sous  le 
titre  d'Adrienne  et  Madeleine,  une  brochure  sur  les  objections  fondamentales 
des  protestants  concernant  la  divinité  de  J.-C;,  l'institution  et  la  divinité  de 
PEglise ,  .et  Pautorité  infaillible  de  cette  Eglise  en  matière  de  dogme  et  de 
morale.  L'auteur  donne  aujourd'hui,  sous  la  même  forme,  une  réfutation  po- 
pulaire mais  solide  des  erreurs  qu'il  a  commencé  à  combattre. 

744.  Conversions  remarquables  parmi  les  protestants  ;  par  M.  Nagot. 
Clermont,  librairie  catholique;  et  Caen,  Chenel,  in-8  de  12  feuilles. 

Bibliothèque  catholique  pour  distribution  de  prix. 

745.  Couronne  (ma)  a  marie,  fruiU  à  cueillir  sur  les  pas  de  la  très  sainte 
Vierge,  pour  le  mois  de  mai  et  la  réunion  des  confréries;  par  Tabbé  Ch. 
Lacroix.  Paris,  L.  Vives,  rue  Cassette,  23,  in-12  de  14  feuilles  1/6.      3    >• 

746.  Cours  d'histoire  ecclésiastique  à  Pusage  des  séminaires  ;  par  Tabbé 
P.-S.  Blanc.  2^  édition,  revue  et  corrigée  par  Pauteur.  Tome  II  (et  dernier). 
Paris,  Lecoffre,  in-8  de  53  feuilles.  Prix  des  2  volumes,  15    » 

747.  Courte  dissertation  sur  la  manière  de  représenter  par  la  peinture 
le  mystère  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très  sainte  Vierge  Marie  ;  par 
S.  E.  le  cardinal  Sterckx,  archevêque  de  Matines.  Malines,  Van  Velsen,  in-16 
de  20  pages,  avec  une  petite  gravure  d'après  le  dessin  de  M.  Seitz,  à 
Rome.  »  45 

748.  Culte  (le)  du  dimanche,  ou  Cinquante-deux  simples  discours  desti- 
nés aux  églises  et  aux  familles  privées  de  pasteurs;  par  Napoléon  Roussel. 
2*  édition.  Paris,  Meyrueis,  Grassart,  gr.  in-8  de  25  feuilles.  5    » 

Cette  édition  est  augmentée  d'une  préface,  d'une  liturgie  et  de  cantiques. 

749.  De  immaculato  DBiPARàB  semper  virginis  conceptu  commentarios. 
Auctore  Car.  Passaglia.  Pars  secunda.  Parisiis,  Julien,  Lanier  et  G®,  gr. 
in-4  de  1,100  pag.  20    » 

750.  Décembre  (le  8)  1854,  ou  Marie  immaculée  :  Définition  du  dogme. 
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tfètooriàl,  par  l'abbé  J,-B,  Clerc,  profeâseuf  dé  rhétori^d  ara  pâtit  êétti- 
naire  de  Luxeuil.  Paris,  Lecoffre,  în-é  de  6  feuilles.  1    » 

751.  Définition  dogmatique  de  l'Immaculée  Conception  ;  trad.  de  Tita- 
lien,  par  Af.-/.  Maréchal.  Courtrai,  Beyaert-Feys,  in-24.  »  56 

752.  DÉTAILS  sur  les  fêtes  qui  ont  eu  lieu  dans  plusieurs  villes,  à  l'occa- 
sion du  décret  sur  la  Conception  immaculée  de  la  sainte  Vierge.  Angers,  de 
rimpr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  in-8  de  16  pag.  Signé  :  Eug.  C.**\ 

753.  Dialogue  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  suivi  de  ses  Prières,  re- 
cueillies par  ses  disciples,  et  de  son  Traité  de  la  perfection,  d'après  le  ma- 
nuscrit du  Vatican,  traduit  de  l'italien  par  E.  Cartier,  Paris,  M™*  veuve 
Poussielgue-Rusand,  2  vol.  in-12;  ensemble  de  22  feuilles.  5    « 

Bibliothèque  dominicaine. 

754.  Directoire  contenant  les  exercices,  les  prières  et  cérémonies  de  la 
Société  des  marianîtes  de  Sainte-Croix.  In-18  de  12  feuilles.  —  Idem,  de  la 
Société  des  joséphites.  Au  Mans,  Gallienne,  in-18  de  13  feuilles  1|2. 

755.  DiRBCTOiRB  (le)  spirituel,  ou  Méthode  de  conduire  les  âmes  à  la  peN 
fection  en  suivant  les  voies  ordinaires  de  la  grâce,  par  le  R.  P.  J.-B,  Sca- 
ramelli,  S.  J.,  ouvrage  abrégé  sur  Tordre  et  d'après  les  indications  de 
Mgr  Th.  de  Montpellier,  évêque  de  Liège,  pour  servir  aux  prêtres,  aux  élè- 
ves, etc.,  etc.  Liège,  H.  Dessain;  et  Paris,  Lagny  frères,  rue  Garancière,  8, 
2  vol.  petit  in-8.  6    » 

756.  Discours  de  charité,  en  faveur  des  prisonniers,  prononcé  à  Saint- 
Salpicd,  le  29  avril  1855,  par  M.  l'abbé  Hugon,  chanoine  honoraire  de  Gap, 
aumônier  des  condamnés.  Paris,  de  l'impr.  de  Maulde,  in-^  de  2  feuilles. 
Prix,  au  profit  des  prisonniers.  1    » 

757.  Discours  prononcé  à  la  confirmation  d'Auguste  Rothfus,  par  L.  JO- 
hlois,  pasteur.  Strasbourg,  de  l'impr.  de  Heitz,  in-8  de  i6  pag. 

758.  Divine  (de  la)  providence,  ou  Exposé  de  la  conduite  pleine  d*amour 
que  Dieu  tient  envers  les  hommes;  et  du  bonheur  de  ceux  qui  se  soumet- 
tent comme  ils  le  doivent  à  cette  conduite  (tiré  du  P.  Rodrigitez),  Paris, 
Douniol,  rue  de  Tournon,  29,  in-32  de  3  feuilles.  »  30 

759.  Efforts  (des)  du  protestantisme  en  europe,  et  des  moyens  qu'il 
emploie  pour  pervertir  les  âmes  catholiques;  par  Mgr  Rendu,  évêque  d'An- 
necy. Paris,  Louis  Vives,  in-18  de  9  feuilles.  2  50 

759*.  Église  (1')  Angélique,  ou  Histoire  de  l'église  de  N.-D.  du  Puy  et  des 
établissements  religieux  qui  l'entourent;  par  J.-/.  Monleztm,  Clermont,  à  la 
Librairie  catholique,  in-18  de  6  feuilles  1^2. 

760.  Église  {V)  pendant  les  quatre  derniers  siècles  ;  par  M.  Capefigue. 
Tome  II.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix,  in-8  de  21  feuilles  3{4.  5    > 

L'ouvrage  aura  4  volumes. 

761.  Entretiens  sur  la  salette;  par  M.  l'abbé  Laborde  (de  Lectoure). 
Dentu,  Palais-Royal,  in-12  de  4  feuilles  5i6.  1    » 

762.  Esprit  (P)  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Petit  abrégé  de  sa 
doctrine,  traduit  du  latin,  pour  la  première  fois,  par  M.  l'abbé  Jauffret, 
chanoine,  vicaire  général  de  Metz.  2*  édition.  Metz,  Pallez  et  Rousseau 
(1854),  in-24  de  6  feuilles. 

763.  BssAi  sur  les  idées  de  l'Apocalypse  touchant  la  personne  du  Christ. 
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Tbèse,  par  Alfred  Schneider,  de  Dralingen  (Bas-Rhin).  Strasbourg»  de 
l'impn  de  M««  \*  Berger-Levrault,  in-8  de  3  feuilles  li2. 

764.  Établissement  de  la  Réforme  dans  le  ci-devant  comté  de  Saarwer- 
den  et  le  bailliage  d'Herbitzheim.  Thèse,  par  Frédéric  Chr,  Boss.  Stras- 
bourg, de  l'impr.  de  W*^^  Y*  Berger-Levrault,  in-S  de  2  feuilles. 

765.  État  du  diocèse  de  Besançon  au  l«r  janvier  1855.  Besançon,  de 
Timp.  d'Outhenin  Chalandre  fils,  in  ^  de  11  feuilles  3i4. 

766.  Étude  sur  les  commencements  de  la  dogmatique  chrétienne.  Le 
Traité  d'Athénagore  sur  la  résurrection  des  morts.  Thèse,  par  Adolphe  Bos- 
sert^  de  Barr  (Bas-Rhin).  Strasbourg,  de  Timpr.  de  Silbermann,  in-8  de 
2  feuilles  li4. 

767.  Études  philosophiques  sur  le  Christianisme  ;  par  Auguste  Nicolas, 
ancien  magistrat.  Nouvelle  édition,  revue  avec  soin  et  augmentée.  Paris, 
Vaton,  rue  du  Bac,  50,  4  vol.  in-18,  ensemble  de  58  feuilles  1/2.         14    • 

768.  Études  sur  la  parole,  destinées  à  aider  le  chrétien  dans  la  lecture 
du  saint  livre;  par  J.-N.  Darby.  Nouveau-Testament.  1'»  partie.  Pau, 
Malan;  et  Paris,  Grassart,  rue  de  Paix,  11,  in-12  de  15  feuilles  3/4.     2  25 

769.  Évangiles  (les)  des  moines.  L  Le  Pauvre;  par  Joseph  Gaspard. 
MoDs,  Masquillier  et  Lamir,  in-18  de  37  pages.  »  50 

770.  Explication  du  mystère  de  la  Visitation,  —  de  l'Annonciation,  — 
de  la  Présentation,  —  de  la  Nativité,  —  de  Jésus  parmi  les  docteurs,  —  de 
Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  —  de  la  Flagellation,  —  du  Couronnement 
d'épines,  —  du  Portement  de  croix,  —  de  Jésus  crucifié,  —  de  la  Résurrec- 
tion, —  de  r Ascension,  —  de  la  Pentecôte,  —  de  l'Ascension,  —  du  Cou- 
ronnement de  Marie  ;  par  M.  Bletton.  Nouvelle  édition,  corrigée  par  Fau- 
teur. Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  quinze  volumes  in-18»  ensemble  de 
44  feuilles  li3.  4    * 

771.  Explications  des  Saintes-Écritures,  par  une  Servante  de  Dieu.  — 
Apocalypse  de  Tapôtre  saint  Jean  avec  le  texte  sacré  de  la  Yulgate  et  la 
version  française,  publiée  par  dom  Luigi  Navarre,  traduite  de  l'italien  par 
l'abbé  J.'A .  Boullan.  Paris,  Courcier,  rue  Hautefeuille,  9,  in-1 6  de  8 1^^^^,  1     > 

772.  FÊTES  (les)  chrétiennes,  exposées  en  vingt  méditations;  par 
F.  Lobstein,  Toulouse,  Société  des  livres  religieux;  et  Paris,  aux  librairies 
protestantes,  in-18  de  10  feuilles  1]4.  1    » 

773.  Fleurs  (les)  de  mai,  ou  Chants  en  l'honneur  de  la  Vierge  inunacu- 
lée.  J.-M.-J.  Auch,  de  l'impr.  de  Foix,  in-18  d'une  feuille  1{9. 

773*.  Fleurs  de  haï;  par  Akocandre  Couvez.  Bruges,  de  Timpr.  de 
C.  De  Moor,  in-18. 

«  Les  Fleurs  de  Mai ,  dit  le  Journal  de  Bruaselles ,  sont  un  commentaire 
poétique  des  Litanies  de  la  Sainte  Vierge,  cette  ode  la  plus  admirable,  dit 
Charles  Nodier,  que  le  ciel  ait  inspirée  au  génie  de  l'homme...  Chaque  texte 
a  fourni  à  M.  Couvez  le  sujet  d'une  composition  en  harmonie  avec  les  senti- 
ments de  joie  ou  de  douleur,  d'extase  ou  d'abattement  que  l'Eglise  nous 
fait  partager  dans  ces  Litanies.  L'auteur  a  l'instinct  lyrique.  Son  rbythme 
est  varié,  sa  phrase  bien  cadencée.  Les  pensées  sont  partout  irréprochables; 
on  se  laisse  aller  au  charme  de  ces  vers  faciles,  qui  trahissent  rarement  le 
travail  et  l'effort  >. 

774.  FrjsuRs  de  juin,  ou  le  Mois  eucharistique.  In-32de  5  feuilles  1(4.^ 
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Fleor  du  mois  da  gacré  Cœur  de  Jésos*  Lyon,  Pélagaud,  et  Paris,  rue  des 
Sts-Pères,  57,  in-32  de  4  feuilles.  1    » 

775.  Francs  (la)  mystique.  Tableau  des  excentricités  religieuses  de  ce 
temps;  par  Aleooandre  Erdan,  Paris,  M.  Coulon-Pineau,  et  rue  Mensieur-le- 
Prince,  33,  2  vol.  in  8,  ensemble  de  56  feuilles  3(4,  plus  4  portraits.  10    » 

Ouvrage  imprimé  en  ortografe  réformée,  ou  composé  néografiquemeni, 
L*auteur  s'est  contenté  de  retrancher  les  lètres  doubles  et  encombrantes,  sans 
viser  à  la  fonografie  absolue. 

Ce  livre,  écrit  au  point  de  vue  du  libéralisme  intellectuel  le  plus  large  et 
le  plus  élevé,  est  une  revue  de  la  galerie  si  pittoresque  et  si  peu  connue  des 
révélateurs  et  des  fondateurs  de  cultes  nouveaux  qui  abondent  à  notre  épo- 
que. Un  pareil  ouvrage,  qui  parle  un  peu  de  tout,  et  où  la  plupart  des  célé- 
brités vivantes  jouent  un  rôle,  ne  peut  manquer  d'avoir  un  grand  succès  de 
curiosité. 

Sommaire  de  ces  deux  volumes  : 
Dédicaces  (à  Voltaire,  à  M.  E.  de  Girardin).  —  Le  Moyen-Age.  —  Les  Swé- 
denborgiens.  —  Les  Magnétiseurs.  —  Les  tourneurs  de  tables.  —  La  part 
du  Diable.  —  Récit  véritable  d'une  apparition  dont  a  été  honoré  l'auteur, 
au  moment  des  tables  tournantes.  —  Les  familles  spirituèles  de  Coëssin. 
—  L'abé  Chatel.  —  Vintras.  —  Cheneau.  —  M.  Madrolle.  —  L'ex-abé 
Constant.  —  L'école  Buchéziène.  —  Les  frères  Moraves  à  Paris.  —  Les 
Protestants  libres  de  France.  —  Irvingisme.  —  Les  Mormons.  —  Hoëné 
Wronski.  —  André  Towianski  et  Adam  Mickiewicz.  —  Lamennais.  — 
Ballanche.  —  Les  Saints-^imoniens.  —  Pierre. Leroux.  —  M.  Jean  Reyr 
naud.  —  Les  Fouriéristes.  —  Victor  Henuequin.  —  Les  Gomunistes  : 
M  Cabet.  —  La  religion  évadiène  de  Ganneau.  — Religion  fusioniène  : 
MM.  de  Toureil  et  Guyard.  —  Les  Légumistes  français.  —  M.  Colins.  — 
E.  Pelletan.  —  Le  Positivisme  de  M.  Auguste  Comte.  —  Criticisme  fran- 
çais de  Charles  Renouvier.  —  Religion  rationèle  de  Ch.  Fauvety. 

776.  GéNiB  (le)  ou  christianisme  ;  par  le  vicomte  de  Chateaubriand. 
Paris,  Hachette,  in-16  de  20  feuill.  5/8.  3    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer,  3^  série. 

777.  Gesetz  UNO  evàngelium.  Eine  Betrachtung  Uber  Math.  22,  34-46; 
von  Hcerter,  Strasbourg,  gedr.  bey  der  V^  Berger- Le vrault,  in-8  de  16  pag. 

La  Loi  et  l'Évangile,  méditations  sur  les  versets  22,  34-46  de  Mathieu, 
pBTHœrter,  pasteur. 

773.  Gloire  a  marie  immaculée,  ou  Résumé  de  la  doctrine  de  l'Eglise 
catholique  sur  le  dogme  de  l'immaculée  Conception  ;  par  un  serviteur  de 
Marie.  Bourges,  Manceron,  in-3 2  de  2  feuilles. 

779.  Gloire  (la)  des  femmes.  Marie,  mère  du  Christ;  par  l'abbé  Simon. 
Mirecourt,  Humbert  ;  et  Paris,  J.  Lecoffre,  rue  du  Vieux-Colombier,  29 
(1854),  in-12  de  17  feuilles.  3    » 

780.  Gloires  (les)  de  Marie,  ou  Vertus  et  pouvoirs  de  la  Très  Sainte 
Vierge,  par  saint  Alphonse  rfcLt^wori,  traduction  nouvelle  par  M.  D.L.C., 
avec  les  textes  latins  au  bas  des  pages.  Tournai,  J.  Castermann  et  fils, 
iD-12  de  xij-444  pages. 

781.  Glorification  de  la  vierge  immaculée,  son  heureuse  influence. 
Précédée  de  l'Homélie  de  Mgr  l'évoque  de  Poitiers,  avec  les  pratiques  pieuses, 
et  le  récit  des  fêtes  célébrées  à  Rome  en  son  honneur.  Le  Mans  et  Paris , 
Julien,  Lanier  et  Cie,  in-18.  1    » 

782.  Grand  (le)  jour  de  la  vie.  Manuel  pratique  d'un  enfant  pour  la  re- 
traite, la  veille,  le  jour  et  le  lendemain  de  la  première  communion,  tenant 
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lièii  de  tout  autre  litre  ;  par  L.-£.  Béney^  curé  doyen  du  Learoais  (Gèle- 
d*Or).  Paris  et  Lyon,  Périsse  frères  ;  Dijon,  Hemery  ;  Pouilly  en  Auxôis, 
M.  Gaboi,  in-32  de  2  feuilles  7/8.  »    50 

783.  HisToiRB  ABRÉGÉE  DE  L*ÉGLisE  ;  par  Lhomond,  Nouvelle  édition,  re- 
vêtue de  l'approbation  épiscopale,  revue  sur  les  éditions  publiées  du  vivant 
de  l'auteur,  continuée  jusqu'au  pontificat  de  Pie  IX,  par  M.  J»^A.  Boullan, 
missionnaire,  docteur  en  théologie.  Paris,  Périsse  frères,  Albanel  fils,  Paul- 
mier,  Douniol,  passage  Sainte-Marie,  2  bis  ;  Lyon,  Pélagaud,  in-12  de  15 
feuilles. 

Bibliothèque  populaire  et  charitable,  sous  la  direction  de  M.  Vab.  Mullois. 

784.  Histoire  abrégée  des  missions  catholiques  dans  les  diverses  parties 
du  monde,  depuis  la  fin  du  XV^  siècle  jusqu'à  nos  jours  ;  par  /.-/.-£.  Roy, 
Tours,  Marne,  in-8  de  15  feuilles,  plus  une  vignette.  1  50 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

785.  Histoire  de  l'Eglise  d'Auvergne,  contenant,  etc.,  depuis  saint  Aus- 
tremoine  jusqu'à  l'année  1560,  époque  du  commencement  des  guerres  reli- 
gieuses ;  par  le  comte  de  Resie.  Tome  H.  (600-1100.)  Clermont-Ferrand, 
librairie  catholique,  rue  du  Terrail  ;  et  Paris,  Lhuillier  ;  Saint-Flour,  Vialle- 
fond,  in-8  de  30  feuilles. 

786.  Histoire  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  duchesse  de  Tburinge 
(1207-1231)  ;  par  le  comte  de  Montalembert^  pair  de  France.  7»  édition,  re- 
vue et  augmentée»  Paris,  Amb.  Bray,  2  vol.  in-18  ensemble  de  22  feuil.  7    » 

787.  Histoire,  dogmes,  traditions  et  liturgie  de  l'Eglise  arménienne 
orientale,  avec  des  notions  additionnelles  sur  l'origine  de  cette  liturgie,  les 
sept  sacrements,  les  observances,  la  hiérarchie  ecclésiastique,  les  vêtements 
sacerdotaux  et  la  forme  intérieure  des  églises  chez  les  Arméniens.  Paris, 
Franck,  rue  Richelieu,  67,  in-8  de  10  feuilles  1/2.  4  50 

788.  Histoire  générale  de  l'Eglise,  depuis  le  commencement  de  l'ère 
chrétienne  jusqu'à  nos  jours  ;  par  M.  l'abbé  J.-E.  Barras,  2^  édition,  revue 
et  corrigée  avec  soin  par  l'auteur.  Tomes  I  et  H.  Paris,  Louis  Vives, 
2  vol  in-8.  11     > 

L'ouvrage  aura  4  volumes. 

789.  Histoire  secrète  des  couvents,  ou  Essai  philosophique  sur  le  mena- 
chisme.  Son  origine,  son  établissement,  etc.  ;  par  Lebrun,  Bruxelles,  Jooe- 
tens  (1854),  in-32. 

790.  Hymnes  et  prières  à  la  Sainte-Vierge  pour  chaque  jour  du  mois  de 
mai;  par  M.  l'abbé  Bize.  Paris,  Lecoffre;  et  Toulouse,  Privât,  in-12  de 
4  feuilles  2/3.  »  90 

791.  Idées  (les)  de  tertullien  sur  la  tradition  ecclésiastique.  Thèse, 
par  Auguste  Crès,  de  Nîmes  (Gard).  Strasbourg,  de  l'impr.  de  M"®  V*  Ber- 
ger-Levrault,  in-8  de  5  feuilles  1/4. 

792.  Immaculée  conception  de  M  vie  dans  ses  figures  prophétiques. 
Méditations  pour  tous  les  jours  du  mois  ;  par  F,  CollaeSy  prêtre.  Bruxelles 
et  Louvain,  Fonteyn,  in-16  de  165  pag.  »  75 

793.  Institutiones  juris  publici  et  privati  ecclesiastîci,  libri  III  Joannis 
Gardinalis  Soglia  episcopi  Auximani  et  Gingulani.  Editio  secunda,  prima 
Pariensisab  i  pso  auctore  recognita  et  aucta.  Paris,  Gourcier,  rue  Hautefeuille,  9, 
1854-55, 2  vol.  in-8.  13    ■ 

On  peut  se  procurer  séparément  :  le  Juris  publiei,  in-8  de  37  feuilles,  6  fr., 
et  le  :  Juris  prii>ati,  de  xvj  et  403  pag.  7   » 
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794.  INSTBUCTIONS  (seize)  sur  la  nature  et  les  devoirs  de  la  charge  pasto- 
rale, prèchées  du  mois  d'octobre  1854  au  mois  de  mars  1855,  par  Tabbé 
Duquesnay^  curé  de  Saint-Laurent.  Paris,  à  la  sacristie  de  la  paroisse 
Saint-Laurent,  in-18  de  11  feuilles  2/9. 

795.  Introduction  (de  Y)  des  Arméniens  catholiques  en  Algérie  ;  par  K.- 
A.  Barbie  du  Bocage.  Paris,  Amyot,  in-8  de  3  feuilles. 

796.  Irréligion  (l*)  contemporaine  étudiée  dans  sa  nature  et  dans  ses 
sources  ;  par  un  prêtre  du  diocèse  de  Bayeux.  Plancy,  Société  de  Saint- 
Victor  ;  et  Caen,  Chenel,  in-8  de  3  feuilles. 

797.  Jour  (1^)  i>b  la  préparation.  Lettre  sur  la  chronologie  pascale;  par 
Henri  Lutteroth.  Paris,  Meyrueis,  in-8  de  5  feuilles  1/2.  1    » 

La  chronologie  de  la  sainte  semaine  ne  semble  pas  être  la  même  dans  le 
quatrième  évangile  que  dans  les  trois  premiers.  Les  débats  sur  cette  ques- 
tion sont  au  nombre  des  plus  anciens  dont  Thistoire  ecclésiastique  ait  gardé 
le  souvenir,  et  la  critique  moderne  a  révisé  le  procès  sans  le  termmer.  M.  Lut- 
teroth  a  essayé  d'établir  la  conciliation  souvent  cherchée  en  partant  de  l'idée 
que  le  jour  de  la  préparation  où  notre  Seigneur  fut  crucifié,  n'était  pas  né- 
cessairement le  vendredi,  mais  tombait  toujours  sur  le  dixième  du  mois 
Nisan. 

798.  Jubilé  (le)  de  1854  et  les  enfants  de  Marie,  suivi  d'une  neuvaine  de 
méditations  sur  le  zèle  pour  la  conversion  des  pécheurs  ;  par  le  R.  P.  Chai- 
gnon.  Angers,  Laine  (1854),  in-32  de  5  feuilles. 

799.  Judith,  ou  l'Une  des  mille  merveilles  de  la  Providence  (vers  l'an  du 
monde  3346.  —  Avant  Jésus-Christ  660);  par  M.  l'abbé  Henry,  Tours, 
Marne,  in-18  de  5  feuilles  avec  une  gravure.  »  50 

Bibliothèque  catholique  des  familles  et  des  écoles. 

800.  Justification  (de  la)  par  la  foi  en  Jésus  ;  par  LebMs,  pasteur. 
Strasbourg,  Heitz  ;  et  Paris,  Cherbuliez,  in-8  de  16  pages.  »  25 

801.  Lettre  sur  la  bienheureuse  m^rt  de  Catherine-Agnès  Dercy,  reli- 
gieuse séculière  du  tiers-ordre  de  Saint-Dominique.  Auxonne,  Saunier, 
in-S  de  2  feuilles  1/4. 

802.  Lettre  sur  la  divinité  de  N.-S.  Jésus-Christ;  i^bt  Albert  Matter, 
Strasbourg,  M"®  veuve  Berger-Levrault  et  fils,  in-8  de  2  feuilles. 

Cette  lettre  a  été  provoquée  par  la  publication  d'un  discours  de  M.  L.  Le- 
blois  intitulé  :  De  VHarmonie  entre  la  connaissance  de  Dieu  et  la  vie  du 
chr^ien.  Strasbourg,  1855. 

803.  Lettres  a  un  franc-maçon.  Avec  cette  épigraphe  :  «  Oculos  ha- 
bentes  non  videtis?  etaores  habentes  non  auditis  ».  Marc  viii,  18.  Bruxel- 
les, Goemaere,  in-8  de  127  pages.  1     » 

804.  Lettres  sur  la  vie  religieuse.  Angers,  de  l'impr.  lithogr.  de  Ba- 
rassé,  in-8  de  38  feuilles  1/8  lithogr. 

805.  Liber  sacerdotalis,  seu  Soitum  fidei  ad  usus  quotidianas  sacerdo- 
tum.  Opéra  et  studio  rev.  P.  Conradi  Boppert,  monachi  congrégation is  be- 
nedictinse,  primo  ad  S.  Blasium  in  Silvâ-Nigrà,  dein  ad  S.  Paulum  in  valle 
Lavantinâ.  Editio  altéra.  Yolomini  X-XII.  Bruxelles»  Goemaere,  et 
Paris,  Julien,    Lanier  et  C«,  3  vol.  in-12,  4  50 

Ouvrage  terminé  avec  le  Xlle  volume. 

Cet  ouvrage  a  été  approuvé  par  Mgr  Tarchevôque  de  Fribourg. 

806.  Liberté  (de  la)  crétiennb  et  du  protestantisme  ;  par  L.  IMois, 
pasteur.  Strasbourg,  Heitz;  et  Paris,  CbcfrbuUez,  iii-8  de  20  pag.         »  30 


807.  Livre  de  lectures  pour  les  conférences  ;  par  M.  Lallemand,  curé  de 
Fontarlier.  I^e  année.  Besançon,  Turbergue,  in-12  de  12  feuilles  1/6. 

808.  Livre  (le)  des  âmes  pieuses,  tiré  des  Œuvres  spirituelles  de  saint 
Bonaventure,  par  U,  Vabbé  Berthaumier.  Besançon,  Bonvalot;  Paris,  Vi- 
ves; et  Bourges,  Dilhan,  in-18  de  10  feuilles  1/2.  1  25 

809.  Livre  des  âmes  pieuses,  contenant  ro£Qce  du  Sacré-Cœur  et  de 
l'immaculée  Conception,  en  latin  et  en  français;  par  un  P.  de  la  C.  de  J, 
Moulins,  Enaut,  in-32  de  3  feuilles  7/8. 

810.  Livre  (le)  du  laboureur,  du  vigneron  et  du  jardinier,  contenant, 
avec  les  prières  et  les  offices  ordinaires,  Texplication  des  évangiles  et  du 
catéchisme  ;  par  M.  Bergounioux.  Clermont,  à  la  Librairie  catholique,  in-18 
de  17  feuilles. 

811.  Livre  (le)  du  Père  Bridaine.  Prières.  — Méditations.— Instructions. 
Bagnols,  de  Timpr.  de  Broche,  in-18  de  12  feuilles  1/3. 

812.  Livre  (le)  du  soldat  chrétien,  dédié  aux  défenseurs  de  la  France. 
Clermont,  à  la  Librairie  catholique,  in-32  de  3  feuilles. 

813.  LvRE  (la)  DE  LA  CHAPELLE.  Nouveau  recueil  d'airs  notés  de  cantiques, 
à  Tusage  du  petit  séminaire  d'Orléans  et  des  maisons  d'éducation  qui  ont 
adopté  le  «Manuel  des  petits  séminaires  ».  Paris,  Poussielgue-Rusand,  in-8 
de  5  feuilles  1/2  lithogr.  2     » 

814.  Manuel  (nouveau)  de  piété,  ou  Recueil  très  complet  de  prières,  h 
Tusage  des  élèves  do  toutes  les  congrégations  religieuses  et  des  personnes 
du  sexe.  Clermont,  à  la  Librairie  catholique,  in-18  de  19  feuilles. 

815.  Manuel  de  piété,  k  l'usage  des  élèves  du  Sacré-Cœur.  Nouvelle  édi- 
tion. Paris,  Lecoffre,  in-18  de  22  feuilles.  2  60 

816.  Mandel  des  âmes  affligées,  ou  Traité  des  tribulations.  Traduit  du 
latin  du  P.  Ribadeneira^  par  M.  l'abbé  B***.  Nancy,  Vagner,  in-18  de 
5  feuilles. 

817.  Manuel  des  dames  de  TCEuvre  de  la  compassion,  établie  à  Toulouse. 
Toulouse,  de  l'impr.  de  Manavit,  in-18  de  10  feuilles» 

818.  Manuel  du  séminariste  en  vacances,  ou  Sujets  d*oraisons  et  d'exa- 
mens particuliers  pour  les  jeunes  ecclésiastiques  dans  le  monde;  par  un  di- 
recteur de  séminaire  [M.  l'abbé  Bacuès],  Paris ,  Leroux  et  Jouby,  in-32  de 
8  feuilles  1/4.  1  60 

819.  Méditations  sur  l'Eucharistie;  par  Mgr  (2e  La  ^ou»7/erîe,  évèque 
de  Carcassonne.  12«  édition.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  in-18  de  8  feuilles 
1  fr.  .50,  et  §r.  in-18.  2  50 

820.  Méditations  sur  le  Salve  Regina,  pouvant  servir  de  lecture  pen- 
dant le  mois  de  Marie  ;  par  l'abbé  Viala\  Montpellier,  de  l'impr.  de  Geollîer, 
iD-18  de  9  feuilles  2/3. 

821.  Mémorial  des  enfants  de  Marie,  ou  Recueil  de  pensées  et  de  ré- 
flexions chrétiennes  propres  à  inspirer  la  vraie  dévotion  envers  la  très  sainte 
Vierge.  Ouvrage  très  utile  à  tous  les  fidèles,  extrait  et  abrégé  de  plusieurs: 
excellents  auteurs,  et  suivi  d'un  choix  de  cantiques  ;  par  M.  l'abbé  M....  Li- 
moges et  Paris,  Ârdant,  in-18  de  7  feuilles  i/6.  >  50 

Bibliothèque  pieuse  de«  catholiques^ 


ââ2.  MBS8A6E  DD  ciBL.  â«  édition.  Paris,  au  séminaire  du  Saint-Esprit, 
me  des  Postes,  in-32  de  2  feuilles  1/2.  >  25 

Au  profit  de  l'Œuvre  de  la  Salette. 

823.  Miroir  (le)  du  chrétien,  ou  les  Devoirs  du  chrétien  en  forme  d'exa- 
men; par  Tabbé  *".  Poitiers,  Bonamy,  Mii«  Bertaud,  in-12  de  8  feuilles. 

823*.  MisSALE  ROMANUM,  cx  decreto  SS.  concilii  Tridentini  restitutum,  S. 
Pii  V  pontificis  maximi  jussu  editum,  démentis  VIII  et  Urbani  VIII  auc- 
toritate  recognitum,  cum  missis  saoctorum  usque  ad  banc  diem  concessis 
per  summos  pontitices.  Rennes,  de  Timpr.  de  Vatar,  in-4  de  71  feuilles  1/2. 

824.  MiTTHEiLU.NGEN  aus  der  Geschichte  der  Ëvangelischen  Kirche  der 
Elsasses;  von  T.-W,  Rœhrich.  Dritter  und  letzterBand,  enthaltend  Evange- 
lische  Lebensbilder  und  die  Anfaenge  der  neuen  Zeit  in  der  Strasb.  Kirche. 
Strasbourg  et  Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  in-S  de  28  feuilles  3/4. 

Mémoires  sur  l'histoire  évangélique  de  l'AUace,  par  T.-W.  Rœhrich,  pas- 
teur. 3e  et  dernier  volume,  renfermant  les  biographies  évangéliques  et  1  nis- 
toire  des  temps  modernes  de  l'église  de  Strasbourg. 

825.  Mois  de  la  Vierge  immaculée;  par  M™»  ***.  Dôle,  Breune,  in-18  de 
3  feuilles  1/3. 

826.  Mois  de  mai  de  l'archiconfrérie  du  très  saint  et  immaculé  Cœur  de 
Marie.  Approuvé  par  l'autorilé  ecclésiastique,  et  recommandé  par  M.  le  curé 
de  Notre-Dame-des- Victoires.  Précédé  d'une  introduction  sur  l'immaculée 
Conception.  Paris,  Camiis,  rue  Cassette,  20;  les  principaux  libraires  catho- 
liques, in-18  de  4  feuilles  4/9.  »  75 

827.  Mois  (le)  de  marie,  ou  le  Mois  de  mai  consacré  à  la  Mère  de  Dieu  ; 
suite  de  méditations,  de  prières  et  d'exemples  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge;  par  F.  Lalomia»  Ouvrage  traduit  du  latin.  Limoges,  Barbou,  in-32 
de  5  feuilles.  »  50 

Idem.  Ouvrage  traduit  de  l'italien.  In-32  de  3  feuilles.  Même  impr.  »  25 

^S.  Mois  (le)  de  marie  des  élus,  ou  le  Mois  de  mai  consacré  à  la  sainte 

Vierge  ;  par  M.  Bourgeaud.  Lyon  et  Paris,  Pélagaïkl,  in-18  de  11  feuil.  2/9. 

1  50 

829.  MORMONiSME  (le)  polygame,  réponse  à  la  brochure  de  M.  Stenhouse, 
intitulée  :  Les  Mormons  et  leurs  ennemis,  par  £»  Guers,  ministre  de  l'Évan 
gile.  Genève,  Beroud;  et  Paris,  Grassart,  rue  de  la  Paix,  11,  in-12  d'une 
feuille  2/3. 

830.  Mythologie  pittoresque,  ou  Histoire  méthodique  universelle  des 
faux  dieux  de  tous  les  peuples  anciens  et  modernes  ;  par  J.  Odolant-Des^ 
nos.  5®  édition.  Paris,  Edme  Picard,  grand  in-8  de  34  feuilles  3/4,  texte  à 
deux  colonnes,  plus  des  vignettes.  12    » 

831.  Napoléon  a  sainte-uélène;  détails  sur  sa  mort;  ses  pensées  sur  la 
religion  et  la  divinité  du  Christ.  Toulouse,  de  l'imprimerie  de  Douladoure, 
in-8  de  36  pages. 

832.  Notice  sur  la  chapelle  Notre-Dame-des-Anges  et  l'indulgence  de  la 
portioncule,  précédée  d'une  courte  notion  sur  les  indulgences  en  général,  et 
suivie  d'un  exercice  pour  la  sainte  messe,  des  vêpres,  etc.;  par  l'abbé  A. 
Amal.  Clermont,  à  la  Librairie  catholique,  in-18  de  6  feuilles  1/3. 

832  *.  Notice  sur  la  fête  et  le  pèlerinage  de  Notre-Dame  des  miracles, 
patronne  de  la  ville  de  Mauriac,  le  9  mai  ou  le  dimanche  suivant  ;  suivie 


-  «•- 

des  hymnes»  cantique  et  neuyaine  de  prières  à  l'usage  de  celte  solennité. 
Glermont-Ferrand,  de  l'impr.  de  Thibaud-Landriot,  iD-12  d*u&e  feuille  1/2. 

833.  Notice  sur  la  vie  édifiante  de  Louîs  Deleplanque,  élève  du  grand 
séminaire  de  Soissons,  décédé  à  Douai,  le  8  sept.  1852;  par  M.  Tabbé  D, 
Lécart,  Soissons,  Fossé-Darcosse,  in-lS  de  2  feuilles. 

834.  NoTRB  PÈRE,  qui  es  aux  cieux.  Quelques  réflexions  sur  les  premières 
paroles  de  l'Oraison  dominicale;  par  L.  Leblois,  2«  édition,  revue  et  aug- 
mentée. Strasbourg,  Heitz,  et  Paris,  Gherbuliez,  rue  de  la  Monnaie,  10,  in-8 
de  2  feuilles.  »  50 

835.  Nouvelle  (de  la)  Jérusalem  et  de  sa  doctrine  céleste,  d'après  ce  qui 
a  été  entendu  du  ciel,  avec  quelques  préliminaires  sur  le  nouveau  ciel  et  sur 
la  nouvelle  terrej  par  Emmanuel  Swedenborg,  Traduit  du  latin  par  /.  F.  E. 
Le  Bois  des  Guays,  sur  l'édition  princeps  (Londres,  1758).  Saint-Amand, 
Porte;  Paris,  Minot,  rue  Guénégaud,  7;  Treuttel  et  Wiirtz  (1854),  ïn-18  de 
8  feuilles  1/3.  3    » 

836.  Observations  succinctes  sur  l'état  charnel  et  spirituel  de  Thomme, 
avec  quelques  remarques  sur  la  nature  du  véritable  culte  et  du  ministère 
évangélique;  par  Guillaume  Allen.  Traduit  de  l'anglais.  Nîmes,  de  l'impr.  de 
Ballivet,  in-i2  d'une  feuille. 

837.  Œuvres  de  sainte  Thérèse,  traduites  d'après  les  manuscrits  origi- 
naux, par  le  P.  Marcel  Bouix,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Tome  2.  Le  Chemin 
de  la  perfection.  Le  Mans,  Julien,  Lanier,  et  Paris,  rue  de  Buci,  4,  in-8  de 
20  feuilles  3/4.  6    « 

L'ouvrage  aura  cinq  volumes. 

838.  Origine  de  la  «  Prophétie  d'Orval  » ,  d'après  sept  copies  datant  de 
1792  à  1794.  Lyon,  Dumoulin,  in-18  de  2/9  de  feuille.  .  25 

839  Païens  (les)  et  les  chrétiens  ;  par  le  comte  Anatole  de  Ségur^  maî- 
tre des  requêtes  au  Conseil  d'État,  etc.  Paris,  Lecoffre,  in-12  de  15feuillesl/6. 
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840.  Parfait  légendaire  (le).  La  Vie  de  la  Sainte-Vierge,  de  Mgr.  E. 
Gentelucci,  traduite  par  l'abbé  Alix.  Illustrée  de  54  gravures  sur  acier,  d'a- 
près les  dessins  de  Ch.  Bigioli.  Le  Mans  et  Paris,  Julien,  Lanier  et  C»,  gr. 
in-4  avec  gravures. 

Ouvrage  paraissant  par  livraisons  de  feuilles  de  texte  et  2  gravures.  Prix 
de  chaque  livraison  1  25 

Quinze  livraisons  sont  en  vente.  La  vie  de  la  Sainte  Vierge  formera  de  23 
à  25  livraisons. 

840*.  Paroissien  romain,  contenant  les  offices  de  tous  les  dimanches  et 
des  principales  fêtes  de  l'année,  en  latin  et  en  français.  Extrait  du  Bréviaire 
et  du  Missel  de  Rome ,  augmenté  des  prières  durant  la  messe ,  du  commun 
des  saints  et  de  l'office  des  morts  complet.  Édition  diamant.  Grand  in-32  de 
10  feuilles  1/2,  texte  encadré.  —  Idem,  petit  in-32  de  10  feuilles  1/2.  Paris, 
Belin-Leprieur  et  Morizot. 

840**.  Paroissien  romain,  contenant  les  offices  de  tous  les  dimanches  et 
des  principales  fêtes  de  Tannée,  en  latin  et  en  français  extrait  du  Bréviaire 
et  du  Missel  de  Rome  même,  augmenté  des  prières  durant  la  Messe,  illus- 
tré de  six  belles  gravures  sur  acier,  spécialement  faites  pour  le  livre  et 
inédites,  et  orné  d'encadrement  en  couleurs,  avec  fleurons  et  attributs  en 


DOir  dessinés  pourPoavrage  par  Hercule  Gateraoci.  Paris,  L.  Garmer,  rue 
Richelieu,  in-16  de  636  pages,  16  centimètres  sur  10  1/2.  10    » 

Magoifiquement  imprimé  par  Paul  Dupont  et  G*. 

841.  Paroles  d'un  protestant;  par  Th.  Muret.  2«  et  3*  éditions  (tirages). 
Paris,  Garnier  frères,  Grassart,  Meyrueis,  in-18  de  36  pages.  »  15 

842.  PATR0L0GI.E  CURSUS  coMFLBTus,  sive  BibUothoca  universaliSy  etc. 
Séries  secunda,  accurante  /.  P.  Migne, 

Patrologiae  tomus  CLXXVIII  Petrus  Âbaelardus,  abbas  Rugensis,  Hila- 
rius  et  Berengarius,  Abaelardi  discipuli.  Tomus  unicus.  In-8  de  59  feuilles 
3/4.  Prix  9    >» 

Tomi  CLXXXII  à  CLXXXV.  Sanctus  Bernardus,  abbas  ClaraB-Vallensis. 
Quatre  volumes  in-8,  ensemble  de  184  feuilles,  Prix  des  4  volumes        28  » 

Tomus  CLXXXVIII.  Ordericus  Vitalis  Angligena.  Anastasius  IV,  Adria- 
nus  IV,  pont.  rom.  Theobaldus  Cantuar,  archiep.,  etc.,  53  feuilles  1/4.  To- 
mus unicus.  8    » 

Tomi  GXCI  et  GXGII.  Petrus  Lombardas,  magister  sententiarum.  Magister 
Bandinus,  theologus.  Hugo  Ambianensis,  Rothomagensis  archiepiscopus. 
Deux  volumes,  ensemble  de  10    feuilles  3/4.  Les  2  vol.  16    » 

Tomi  CXCill  et  CXCIV.  Ven.  Gerhohus,  praepositus  Reicherspergensis. 
Garnerus  canonicus  S.-Victoris.  Deux  volumes,  ensemble  de  117  feuilles  1/4^ 
Les  2  vol.  16    » 

Tomus  GGL  Amulfas,  Lexiov.  episc.  Guillejmus  Tyr.  Lucius  III,  rom. 
pont.  Alanas^Antiss.episc.,  etc.  45  feuilles  1/4.  Tomus  unicus.  8    » 

Tomus  CCI!.  Petrus  Cellensis.  Urbanus  III,  Gregorius  VIII,  rom.  pont. 
Gilbertus  Foliot,  Londin.  episc.,  etc.  49  feuilles  1/2*  Tomus  unicus    8    » 

Tomus  GGIV.  Glemens  III,  pont.  rom.  S.  Stepbanus  Grandimont.  Labo- 
rans,  Henricus  de  Gastello-Marsiaco,  S.  R.  E.  card.  Balduinus,  Ghantar 
archiep.,  etc.  48  feuilles.  Tomus  unicus.  8*  » 

Tomus  CGVII.  Petrus  Blesiensis,  Bathoniensis  in  Angliâ  archidiaconus. 
37  feuilles  3/4.  Tomus  unicus.  8    » 

Tomus  GGXI.  Stepbanus  Tornacensis.  Absalo,  abbas  Sprinckirbacensis. 
Adamu»,  abbas  Perseniae.  Petrus  Pictaviensis.  Guibertus  Gemblacensis  ab- 
bas. 42  feuilles.  Tomus  unicus.  8    » 

Au  Petit-Montrouge,  chez  Migne,  rue  d*Amboise. 

843.  Pensées  diverses  sur  la  charité;  par  un  ancien  magistraU  Paris, 
Meyrueis,  in-8  de  40  pages.  »  75 

843*.  Pensées  religieuses,  en  vers  et  en  prose,  propres  à  élever  l'âme 
de  la  jeunesse  vers  son  Créateur  ;  par  M.  f.-L.  Rebour^  d'Orgelet  (Jura). 
Ambert,  de  Timpr.  de  Grangier,  in-8  d'une  feuille. 

844.  Persévérance  chrétienne,  ou  Moyens  d'assurer  les  fruits  de  la  pre- 
mière communion  ;  par  le  directeur  des  catéchismes  de  la  paroisse  Saint-Sul- 
pice,  à  Paris  [l'abbé  Icard].  3^  édit.  Paris,  Lecoffre,  in-12  de  15  files.   2    , 

845.  Persévérez  dans  la  foi  et  dans  PËglise;  par  Lasserre.  Montpellier, 
de  l'imprimerie  de  Bœhm,  in-8  de  24  pages. 

845  ^  Précis  de  rhétorique  sacrée,  à  l'usage  des  séminaires  ;  par  J.-B. 
Van  Hemel,  chanoine  honoraire  d'Amiens  et  de  Malines,  vicaire  général  de 
S  Em.  le  cardinal  Sterckx,  archevêque  de  Malines.  Louvain,  G.-J.  Fon- 
teyn,  in-8  de  624  pages.  5    » 

846.  Prêtre  (le),  ou  le  Sacerdoce  catholique  considéré  dans  toutes  ses 
gloires;  par  M.  l'abbé  P.-i4.  Turquais.  Paris,  Vermot,  quai  des  Augustins, 
n.  33,  in-8  de  25  feuilles.  5    > 


847.  Pbincipbs  généraux  d'une  Théodicée  pratique;  par  Tabbé  GiMbriel, 
curé  de  SaintrMerry.  Lyon  et  Paris,  Pélagaud,  in-8  de  28  feuilles  1/2    6  50 

848.  Philosophie  cbrétiennr.  La  Loi  de  chanté;  par  l'abbé  Dourif,  vi- 
caire de  Saint-Louis-d'Antin.  Ouvrage  couronné  par  la  commission  nommée 
par  Mgr  l'archevêque  de  Paris.  2,  3,  4,  5,  6nirages.  Paris,  deTiropr.  deDu- 
buisson,  in-8  chacun  de  10  feuilles. 

Prix  de  trois  mille  francs,  fondé  par  Âd.  Rion. 

849.  Prêtre  (le)  a  l'autel,  ou  le  Saint  Sacrifice  de  la  messe  dignement 
célébré,  suivi  de  quelques  réflexions  sur  l'importante  matière  des  indulgen- 
ces, etc.;  par  le  R  P.  Chaignon,  S.  J.  Souvenir  de  retraite  pastorale.  2eédi- 
tion.  Angers,  Laine  frères  (1854),  in-12  de  16  feuilles  1/6. 

850.  Primitif  (le)  et  légitime  esprit  de  l'institut  des  filles  de  la  congréga- 
tion de  Notre-Dame;  par  le  T.  R.  P.  Pierre  Fourier,  Glermont,  à  la  Librai- 
rie catholique,  in-32  de  5  feuilles. 

851.  Problème  (le)  de  l'humanité  résolu  par  la  révélation,  ou  la  Parole 
de  Dieu  éclairant  l'homme  sur  son  origine,  sur  sa  foi,  sur  ses  devoirs  et  sur 
ses  destinées.  Toulouse,  Société  des  livres  religieux:  Paris,  aux  librairies 
protestantes,  in-18  de  7  feuilles  3/4.  1     • 

852.  Preuves  (les)  de  la  religion  présentées  à  la  jeunesse  ;  par  Balmès. 
Traduction  nouvelle,  sur  la  9e  édition  espagnole ,  avec  notes,  par  M.  l'abbé 
V.  PosteU  Ouvrage  suivi  de  l'Instruction  de  E,  Costa  sur  le  dogme  de  l'im- 
maculée Conception.  Paris,  Pringuet,  rue  Bonaparte,  25,  in-32  de  3  P^**.  »  50 

853.  Principia  théologie  moralis,  theoreticeet  praticeexposita;  auctore 
F.'Pio  Van  der  Vmden,  etc.  Tomus  posterior.  SaintrTrond,  J.-L.  Mills 
(1854),  in-8. 

854.  Prophète  (le)  des  alpes  ;  THeure  de  la  résurrection  des  peuples  et 
de  la  régénération  du  monde.  Première  partie.  Londres,  Longman ,  Brown 
et  C®,  royal  8vo.  pp.  175.  sewed.  4s.  6d. 

Contenant  :  Œuvres  des  hommes;  Fléaux  qui  accablent  la  race  humaine 
détournée  de  la  voie  de  Dieu  ;  Lumière  nouvelle  ;  Grands  événements  qui  vont 
s'accomplir  en  Europe  et  dans  toutes  les  contrées  que  les  nations  habitent; 
Nouvel  édifice  ;  Paix  universelle. 

855.  Proverbes  de  salomon.  Traduction  philologique; par  M.  S.  Franck, 
Paris,  Maisonneuve,  quai  Voltaire,  15,  in-18  de  4  feuilles  2/3.  1  50 

856.  Puissance  (la)  de  la  charité.  Traits  remarquables  de  générosité  et 
de  désintéressement;  par  (7.  B.  Rouen,  Mégard,  in-12  de  7  feuilles,  plus  des 
vignettes.  »  50 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

857.  Quarante  (les)  martyrs  de  palma,  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Notice  sur  le  bienheureux  Ignace  d'Azévédo  et  ses  trente-neuf  compagnons, 
massacrés  pour  la  foi,  le  15  juillet  1570.  Poitiers,  Oudin ,  in-32  d'une  feuille. 

858.  Quelques  mots  sur  Rome,  adressés  aux  soldats  français  de  Tarmée 
d'occupation  ;  par  Mgr  de  Ségur,  Paris,  Lecoffre,  rue  du  Vieux-Colombier, 
29,  in-18  d'une  feuille.  •  15 

859.  Quelques  mots  sur  les  communions  occidentales,  à  Toccasion  d'un 
mandement  de  Mgr  l'Archevêque  de  Paris  ;  par  un  chrétien  orthodoxe,  Leip- 
zig, F.  Â.  Brockhausy  et  Paris,  Gavelot  jeune,  rue  des  Bons-Enfants,  26, 
gr.  in-8  de  92  pag.  1  50 
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L*avant-propo8  est  signé  :  Ignotus. 

L*auleur  avait  déjà  publié  Tannée  précédente  :  Qfielques  mots  suf  les 
communions  occidentcdeSt  à  Voccasion  d'une  brochure  de  M.  de  Laurence, 
Paris,  Meyrueis,  1854. 

860.  Question  des  esprits,  ses  progrès  dans  la  science.  Examen  de  faits 
DOnveaux  et  de  publication?  importantes  sar  les  tables ,  les  esprits  et  le  sur- 
naturel; par  J.'É.  de  Mitville,  Paris,  Delaroque,  quai  Voltaire,  21 ,  in-8  de 
15  feuilles  3[4.  ^  3  50 

861.  Question  liturgique  (la)  réduite  à  sa  plus  simple  expression;  par 
un  chanoine  (feu  l'abbé  Auger,  mort  en  1855),  2®  édition.  Paris,  M"*  veuye 
Thériot ,  in-12  de  5  feuilles  5/6.  2    > 

861*.  Ramayana.  Poëme  sanscrit  de  Yalmiki,  mis  en  français  pour  la  pre- 
mière fois,  par  Hippolyte  Fauche.  Paris,  Franck,  rue  Richelieu,  67,  in-8 
de  11  feuilles.  6    50 

Ayodhyakanda,  ou  le  tome  d'Ayodhya,  deuxième  volume  du  Ramayana. 

862.  Recherches  sur  Tancienneté  de  l'église  d'Arras;  par  M.  Tabbé  Robi- 
taille  y  chanoine  titulaire  du  diocèse  d'Ârras.  Arras,  de  l'impr.  de  Lefranc  , 
in-8  de  36  pages. 

Extrait  du  journal  la  Société,  numéros  du  18  avril  au  6  mai  1855.  —  Le 
TDéme  imprimeur  a  déposé:  «  Discours  de  réception  de  M.  l'abbé  Robitaiile 
à  l'Académie  de  Lyon  »  ,  in-8  d'une  feuille. 

863.  Recherches  sur  la  religion  et  le  culte  des  populations  primitives  de 
la  Grèce;  par  Alfred  Maury,  membre  de  la  Société  impériale  des  antiquaires 
de  France,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  in-8  de  14  feuilles  1/2. 

Ce  Mémoire  est  tiré  d'une  Histoire  du  polythéisme  gréco-latin^  depuis  son 
origine  jusqu'à  son  entière  destruction,  ouvrage  qui  occupe  l'auteur  depuis 
dix  années. 

86i.  RÉFUTATfON  des  enseignements  et  des  prétentions  de  l'Église  de 
Rome ,  touchant  la  confession  absolutoire  ;  par  Hector  Cornet,  Avec  cette 
épigraphe:  «  Ainsi  a  dit  rEternel:  Maudit  soit  l'homme  qui  se  conBe  en 
rbomme,  et  qui  fait  de  la  chair  son  bras,  et  dont  le  cœur  se  retire  de  TÉter- 
neU.  Jérémie  xvii,  5.  Bruxelles,  libr.  chrét.  évang.,  in-18de  36  pag.    »  20 

865.  RÉFUTATION  du  dogme  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge' 
Marie  ;  par  G.  Poinsot ,  pasteur  de  Péglise  chrétienne  de  Charleroi.  Bruxel- 
les, libr.  chrét.  évang.,  in-12  de  110  pag.  »  25 

866.  RÈGLE  et  constitutions  des  religieuses  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
mont  Carmel ,  selon  la  rèformation  de  sainte  Thérèse ,  pour  les  monastères 
de  son  ordre  en  France.  Montpellier  (1854),  in-32  de  3  feuilles  i\A. 

Réimprimée  sur  l'édition  de  1704. 

867.  RÉPONSES  courtes  et  familières  sur  les  objections  les  plus  répandues 
contre  la  religion;  par  l'abbé  de  Ségur.  34®  édition.  Paris,  Lecoffre,  in-18 
de  6  feuilles.  »  35 

868.  RÉSUMÉ  des  conférences  sur  le  dogme  de  l'Immaculée  Conception 
prêchélis  dans  l'église  du  collège  d' Alost  par  le  R.  P.  Bruno  Vercruysse , 
de  la  compagnie  de  Jésus.  Bruxelles,  L.  de  Wageneer,  in-18  de  36  pag.  »  25 

869.  Rome  a  paris.  Lettre  à  Mgr  l' Archevêque;  par  F.  Bungener.  2®  édi- 
tion. Paris,  Gherbuliez,  rue  de  la  Monnaie,  11),  in-12  de  24  pag.  »  30 

870.  Sagesse  (la)  évangéliqce  sur  la  divine  Providence  ;  par  Emmanuel 
Swedenborg,  Traduit  du  latin  par  J.  F.  E.  Le  Boys  des  Guays,  sur  l'édition 
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prinoeps  (Amsterdam,  1764.)  Saint-Âmtnd,  Porte;  et  Piiris^  Minet,  Treutkel 
et  Wttrtz  (1854),  in-18  de  12  feuilles  1[3.  5  • 

871.  Saint  gaudens,  martyr  (an  de  J.-G.  475).  Toulouse,  de  Timpri- 
merie  d'Abadie,  in'12  de  6  feuilles  5[6. 

872.  Saintk  bible  (la),  contenant  TAncien  et  le  Nouveau  Testament, 
traduite  sur  la  Yulgate  par  I^emaistre  de  Saey,  Paris,  Meynieis  (1854) ,  in-8 
de  57  feuilles.  3  50 

Le  NouYeau  Testament  de  N.-S.  Jésus-Christ,  traduit  sur  la  Vulgate  i»r 
Lemaistre  de  Sacy ,  in-8  de  18  feuilles  li4.  2  50 

873.  Sainte  vierge  (la).  Sermons  sur  les  mystères  et  le  culte  de  la  Mère 
de  Dieu ,  par  Jacques-Bénigne  Bossuet.  Avec  une  introduction  par  M.  Louis 
VeuilloU  Le  Mans  et  Paris  ,  Julien,  Lanier,'  in-12  de  15  feuilles.  2    » 

874.  Saints  du  mois  (les) ,  lectures  pratiques  de  la  vie  des  saints  les  plus 
célèbres  et  des  principaux  mystères  de  la  religion.  Avec  pensée,  réflexion , 
prière  et  exhortation  pour  chaque  jour  du  mois  ;  par  M.  l'abbé  C.  M.  Le 
Guillou.  Paris,  Adr.  Leclerc;  in-32  de  12  feuilles  li8,  texte  encadré  avec 
vignettes.  3  50 

875.  Salut  de  l'homue  (le)  par  le  baptême  de  la  régénération  et  par  le 
renouvellement  du  Saint-Esprit.  Exposé  des  passages  du  Nouveau  Testa- 
ment relatifs  au  baptême,  suivi  de  quelques  observations  sur  la  doctrine 
du  baptême.  Extrait  d'un  écrit  allemand  de  S.  H.  Frœlich,  par  Charles 
Schweighœuser.  Strasbourg,  de  Timpr.  de  Silbermann ,  in-8  de  3  feuilles. 

876.  Sermons  de  Jean  Tauler,  le  docteur  illuminé,  traduits  de  l'alle- 
mand par  M.  Charles  Sainte-Foi  [Éloi  Jourdain].  Dimanches  et  fêtes  de 
r^innée.  Tours,  Mame  ;  et  Paris,  M"»®  veuve  PoussielgueRusand,  2  vol  in-8, 
ensemble  de  65  feuilles  li2.  10  » 

876"^.  Sermons  de  paroisse  pour  les  différents  temps  de  Tannée;  par 
F.'J.'F,  Fortin^  curé  de  la  cathédrale  d'Auxerre  (auteur  des  «  Homélies  sur 
les  évangiles  de  tous  les  dimanches  de  Tannée).  Paris,  J.  Leroux  et  Jouby, 
2  vol.  in-12.  6    » 

877.  Simple  réponse  à  la  brochure  du  P.  Lambillotte,  intitulée  :  Quel- 
ques mots  sur  la  restauration  du  chant  liturgique  ;  par  l'abbé  Jules  Bon- 
homme. Paris,  Lecoffre,  in-8  de  3  feuilles.  a  80 

878.  Soeur  marie  d'agrèda  (la)  et  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Corres- 
pondance inédite,  traduite  de  l'espagnol,  d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  avec  une  introduction  et  des  développements  historiques  ; 
par  À.  Germond  de  Lavigne.  Paris,  Vaton,  rue  du  Bac,  50,  in-18  de  9 
feuilles  1  {9.  3  50 

Les  Lettres  du  roi  notre  seigneur  don  PhiUppe  IV,  que  Dieu  garde,  adres- 
sées à  la  vénérable  mère  Marie  de  Jésus,  abbesse  du  couvent  de  la  Concep- 
tion d'Agréda,  et  les  réponses  de  la  vénérable  mère  à  Sa  Majesté  (1643-1658). 

879.  Soixante  questions  avec  réponses  tirées  des  écrits  du  Nouveau 
Testament.  Bruxelles,  lîbr.  cbrét.  évang.,  in*24  de  24  pages.  *  5 

879*.  Souvenir  de  la  déclaration  de  l'Immaculée  Conception,  comme  ar- 
ticle de  foi;  et  des  fêtes,  processions,  etc.,  qui  en  ont  Sté  la  suite.  Tournai, 
I.  Casterman  et  fils,  in*32  de  14  pages.  «  05 

880.  Statuta  synodi  diœcesan»  ab  ill.  et  rev.  in  Christo  pâtre  Ludovico 
Eugenio  Regnault,  episcopo  Camotensi  habil»  anno  domini  M.D.CGC.LIV. 
Chartres,  de  Timpr  de  Garnier,  in-8  de  6  feuilles. 
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^.  SrATiif6,  règles  et  conditions  des  pauvres  sœurs  de  S.  FraBÇois 
d'Assises,  autorisées  pour  l'instruction  et  le  soin  des  malades,  par  d^ret 
impérial  du  8  décembre  1853.  Avignon,  Aubauel,  in-32  de  3  feuilles. 

882.  Statuts  synooâux  du  diocèse  de  Saint-Glaode.  SainM^laude,  de 
rimp.  d'Enard,  petit  in-8.  de  10  feuilles.  1  SQ 

883.  TooT  po€R  lÊsus,  ou  Voies  faciles  de  Tamour  divin  ;  par  le  R.  P. 
Frédéric  William  Faber,  prêtre  de  l'oratoire  de  Saint^Philippe  de  Néri.  Ou»- 
vrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  4^  édition,  avec  Tautorisation  spéciale  de 
l'auteur,  par  l'abbé  F.  de  Bemhardt,  Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée. 
Paris,  Ambroise  Bray,  in-12  de  19  feuilles  li2.  3  50 

Le  même  ouvrage,  nouvelle  édition,  à  Tusage  des  maisons  d'éducation,  etc. 
lD-18de  9  feuilles.  2    » 

884.  Traite  sur  l'immaculée  Conception  de  la  Mère  de  Dieu,  toujours 
vierge  ;  par  le  P.  Passaglia,  Traduit  du  latin  par  l'abbé  **'  P'abbé  Ducruet], 
coré  de  Belleau,  diocèse  de  Soissons.  Tome  I^r.  Paris,  Louis  Vives,  in-8 
de  33  feailles.  6    ^ 

L'ouvrage  aura  3  volumes. 

885.  Travaux  et  souffrances  du  bienbeureux  André  Bobola,  de  la  compa- 
gnie de  Jésus;  par  le  P.  V.  de  Buck,  de  la  même  compagnie.  Bruxelles,  de 
Wageneer,  in-32  de  66  pages.  »  25 

886.  Un  miracle  au  XIX»  siècle;  par  E,  d'Arbère.  Paris,  Meyrueis,  in-12 
de  3  feuilles.  »  50 

887.  Un  mot  de  vérité  sur  la  vie  religieuse  des  femmes  ;  par  M"»»  Çra- 
ven,  née  de  La  Ferronnays.  Paris,  Diard,  rue  du  Bac,  41,  in-18de  16  p. 

888.  Une  année  de  pensées  sérieuses.  Paris,  Meyroeis,  in-32  de  3  f.  1  25 
Petite  Bibliothèque  d'édification,  éditée  par  Alfred  Vincent,  pasteur. 

888  *  VÉDAS  (des)  ;  par  Barthélémy  Saint-Hilairej  membre  de  l'Institut 
(Acad.  des  sciences  morales  et  politiques).  Paris  Benjamin  Duprat,  1854, 
in-8de  204pag.  5    - 

Table  du  volume  :  L  Des  Védas  en  général.  IL  Du  Rig-Véda.  IIÏ.  Du 
Yadjour-Véda  Blanc  et  Noir.  Du  Sâma-Veda.  IV.  De  l'Alharva-Véda.  V.  De 
l'époque  des  Védas.  VI.  De  la  poésie  et  de  la  religion  des  Védas.  Appendice. 
Errata.  Ces  divers  articles  avaient  paru,  en  grande  partie,  dans  les  comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

889.  Vendidad  saoé  (le),  traduit  en  langue  huzvaresch  ou  pehlewie  (Ou- 
vrage faisant  suite  au  Vendidad  zend,  publié  par  M.  Eugène  Burnouf). 
Texte  autograpbié  d'après  les  manuscrits  zend-pehlewis  de  la  Bibliothèque 
impériale  de  Paris,  et  publié  pour  la  première  fois  par  les  soins  de  M.  Mes 
Thonnelier,  membre  de  la  Société  asiatique.  Première,  livraison.  De  Timpr. 
impér.  à  Paris.  Paris,  Benj.  Duprat,  in-fol.  20    » 

Cette  première  livraison  contient  :  1°  Les  10  premiers  chapitres  du  Vis- 
pereJ,  d'après  le  texte  comparé  des  manuscrits  zend-pehlewis  de  la  Biblio- 
thèque impériale;  2»  les  12«,  13^  et  14^  chapitres  duYaçna,  tirés  du  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  impériale. 

890.  Vie  (la)  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  ou  l'Evangile  dans  son 
unité  ;  par  Pierre  Lachèse.  Nouvelle  édition,  honorée  d'un  bref  de  S.  S.  le 
pape  Pie  IX,  etc.  Paris,  Fume,  grand  in-8  de  23  f.  Ii4,  avec  34  gr.    18  » 

891.  Vis  de  saint  Vincent  Ferrier,  de  Tordre  des  frères  prêcheurs  (1350- 
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1419)  ;  par  l'abbé  A,  Bayle,  aumônier  du  lycée  impérial  de  Marseille.  Paris, 
Ambroise  Bray,  in-12  de  16  feuilles  3  fr.  50,  et  in-8.  6    • 

892.  Vie  de  sainte  Colette,  réformatrice  des  trois  ordres  de  saint  François, 
en  particulier  des  pauvres  filles  de  Sainte-Claire;  par  leR.  P.  Sellier,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  A.  M.  D.  G.  Seconde  partie.  Amiens,  Caron  ;  Paris  et 
Lyon,  Périsse  frères,  in42  de  20  f.  2i3,  plus  un  portrait  et  un  fac-similé. 
Prix  des  deux  parties.  ^    " 

893.  Vie  et  martyre  de  Géronimo,  de  1542  au  18  septembre  1569;  dé- 
couvert dans  les  démolitions  du  fort  des  Vingt- Quatre- Heures,  le  27  décem- 
bre 1853,  à  Alger.  Marseille,  de  l'imp.  d'Arnaud,  in-16  de  16  pages. 

894.  ViK  FUTDAE  (la).  Histoire  et  apologie  de  la  doctrine  chrétienne  sur 
rautre  vie;  par  Th.  Henri  Martin,  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Rennes. 
Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine,  in-12  de  14  feuilles  li3.  3  50 

Réfutation  de  «  Ciel  et  Terie  »,  par  M.  J.  Reynaud. 

895.  ViEBGB  HABIB  (la)  et  son  caractère  dans  FEvangile;  par  M.  Pou/pot, 
pasteur  à  Poitiers.  Poitiers,  de  l'imp.  de  Bernard,  in-8  de  4  feuilles.     »  25 

896.  Vies  de  saint  Denis,  premier  évéque  de  Paris,  et  de  sainte  Geneviève, 
patronne  de  Paris;  par  G,  F.  de  Grandmaison  y  Bruno,  3^  édition.  Paris, 
Lecoffre,  in-12  de  12  feuilles.  »  ^ 

897.  Vies  des  saints  de  l'Eglise  de  Marseille.  Saint  Théodore;  par  Tabbé 
y.  Magnan,  Marseille,  Chauffard,  in- 18  de  4  feuilles.  1     " 

898.  Vies  des  saints  du  département  de  la  Haute-Marne  (diocèse  de  Lan- 
gres);  par  l'abbé  Godard,  Chaumont,  Cavaniol;  Langres,  Crapelet^  in-18 
de  6  feuilles,  plus  une  vignette. 

899.  Vbaie  beligion  chbétienne  (la;,  contenant  toute  la  théologie  de  la 
nouvelle  Eglise,  prédite  par  le  Seigneur  dans  Daniel,  VH,  13,  14;  et  dans 
TApocalypse,  XXI,  1,2;  par  Emmanuel  Swedenborg,  serviteur  de  Jésus- 
Christ.  Traduit  du  latin  par  J.  F,  E.  Le  Boys  des  Guays,  sur  rédition  prin- 
ceps  (Amsterdam,  1771.)  Saint-Amand,  M.  Porte;  Paris,  Minot,  Treuttel  et 
Wartz  (1853),  3  vol.  in-18.  15  - 

PHILOSOPHIE.  —  MORALE. 

900.  Abbadie  considéré  comme  moraliste.  Étude  sur  son  «  Art  de  se  con- 
naître soi-même  ».  Thèse;  par  Pierre-Félix  Marquiez  deMazères  (Ariége). 
Montauban,  de  l'imprimerie  de  Forestié  neveu,  in-8  de  80  pages. 

901.  Affirmations  et  doutes;  par  Savatier -Laroche,  (anc.  représentant  du 
peuple  pour  le  dép.  de  T  Yonne).  Paris,  F.  Chamerot,  gr.  in-18  de  9  feuille> 
7/9.  3    . 

Table  des  chapitres  :  I.  De  la  Raison  et  de  la  Foi.  II.  De  l'Ame,  et  de 
TAme  après  la  mort.  III.  De  là  Liberté  morale.  IV.  De  l'Ame  des  bétes. 
V.  De  Dieu  et  de  l'iafini.  VI.  Des  Peines  et  des  récompenses  à  venir.  VII.  Du 
Sentiment  religieux,  de  la  religion  et  du  culte.  VIII.  De  la  Prière.  IX.  De  la 
Mort  et  de  la  transformation  dt^s  êtres.  X.  Du  Respect  de  la  tombe.  XI.  Du 
Suicide  et  du  duel.  XII.  De  la  Peine  de  mort.  XIII.  Des  Conditions  de  notn- 
nature.  XIV.  Du  Bien  et  du  mal.  XV.  De  l'Amour  maternel.  XVI.  De  Quel- 
aues  liens  sociaux,  du  mariage  et  de  la  propriété.  XVII.  Du  Gouvernement 
des  sociétés  humaines.  XVill.  De  r£sprit  de  conduite,  pensées  diverses. 

902.  Ame  (de  ï).  Essai  de  psychologie  expérimentale;  par£.  CoumauU. 
Paris,  Ladrange,  Didier,  in-8  de  18  feuilles.  4    « 

De  la  Méthode  psychologique.  — Des  rapports  de  l'âme  et  du  corps.  —  Dec 
Perceptions.  —  Des  Instincts  en  général.  —  Des  Instincts  spéciaux. 
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.  903.  Amoub  dans  le  màriags  (l*).  Étude  historique;  par  M.  Guizot, 
2«  édition.  Paris,  Hachette,  in-lG  de  3  feuilles.  '  1    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 

904.  Analyses  critiques  des  ouvrages  de  philosophie  compris  dans  le 
programme  du  baccalauréat  ès-lettres;  par  M.  Bouillier.  Paris,  Durand, 
rue  des  Grès,  7;  Lyon,  Brun,  in-12  de  8  feuilles  5/6.  2  50 

905.  Analytical  vibw  of  Newton's  Principia  ;  by  Henri  lord  Brougham , 
F.  R.  S.  and  E.  J.  Routh,  B.  Â.  of  Saint-Peter' sGoilege,  Cambridge.  London, 
Longman,  Brown  and  G^,  in-8. 

906.  Anglais  (les)  peints  par  les  Français,  l^e  à  4^  livraisons.  Paris, 
Boisgard,  rue  Suger,  n*  13,  4  livr.  in-8,  chacune  de  8  pages,  plus  4  gravu- 
res. Prix  de  la  livraison.  •  30 

Le  texte  est  encadré  d'un  filet  rouge,  et  les  grandes  majuscules  de  chaque 
chapitre  sont  imprimées  en  bleu. 

907.  ÂirroTRiTÉ  (de  1'),  ou  du  Droit  et  du  devoir  dans  la  Société;  par 
À,  Dubois.  2*  édition.  Paris,  Vaton,  rue  du  Bac;  et  Montpellier,  Séguin,  in-8 
de  11  feuilles.  3    >• 

908.  Brbnnecke  in  Paris  zur  Welt-Ausstellung.  Humoristische  Genre- 
Bilder  aus  dem  Pariser  Leben;  von  A,  Hopf.  2  hft.  1«  u  2te  Aufl.  Berlin, 
Fauders  Yerl.,  in-8  de  16  pag.  avec  vign.  sur  bois,  impr.  dans  le  texte. 

909.  Cinq  ans  d'exil  ,  ou  Retour  au  principe  d'autorité  par  la  voie  de  la 
religion;  par  J.  B.  Gondy^  ancien  directeur  du  pensionnat  primaire  de  Dyo 
(Saôire^t-Loire),  etc.  Genève,  TAuteur,  rue  du  Cendrier,  111;  tous  les 
libraires,  in'-18  de  6  feuilles  2/9.  3    » 

910.  Civilisation  au  v<^  siècle  (la).  Introduction  à  une  Histoire  de  la 
civilisation  aux  temps  barbares ,  suivie  d'un  Essai  sur  les  écoles  en  Italie , 
du  ¥•  au  XIII®  siècle;  par  A.  F.  Ozanam,  professeur  de  littérature  étran- 
gère à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  Paris,  Lecoffre,  rue  du  Vieux-Colom* 
bier,  29,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  55  feuilles,  avec  un  portrait.  12    » 

Œuvres  complètes  de  A.  F.  Ozanam.  Avec  une  Notice  par  le  R.  P.  Lacor- 
daire,  et  une  préface  par  M.  Ampère,  de  l'Académie  française.  —  Les  Œu- 
vres comprenaront  8  volumes,  cfont  4  sont  inédits;  les  autres  contiendront 
les  travaux  déjà  connus.  La  Civilisation  au  V"  siècle,  tonnes  I  et  II  (inédits). 
—  Tomes  111  et  IV.  Etudes  germaniqueSy  etc.  —  Tome  V.  Les  Roèles  frau" 
ciscains,  etc.  —  Tome  YI.  Dante  et  la  philosophie  catholique  au  XIIl^  siè- 
cle. —  Tomes  VII  et  VIII.  Mélanges  (inédiU).  — Les  différents  ouvrages  se 
vendent  séparément.  Les  acquéreurs  des  CÉuvres  complètes  ont  seuls  le 
droit  de  recevoir  gratuitement  la  Notice  du  R.  P.  Lacordaire.  Elle  se  trouve 
chez  M.  Ambroise  Bray,  rue  des  Saints-Pères,  66. 

911.  Civilisation  chrétienne  chez  les  francs  (la).  Recherches  sur 
rhistoire  ecclésiastique,  politique  et  littéraire  des  temps  mérovingiens  et  sur 
le  règne  de  Charlemagne;  pir  A.  F.  Ozanam,  2«  édition.  Paris,  Lecoffre, 
âvol.  in-8,  ensemble  de  63  feuilles  3/4.  42    • 

Œuvres  complètes  d'Ozanam,  tomes  III  et  IV. 

912.  Dead  and  THE  living  SOUL  (the).  Paris,  de  Timpr.  de  Tinterlin, 
io-18  d'une  feuille. 

913.  DÉCOUVERTE  de  la  véritable  organisation  matérielle  de  TUnivers,  pour 
démentir  la  science  et  détruire  les  fausses  idées  inventées  ï  ce  sujet;  par 
Auguste  B.  Lyon,  les  principaux  libraires,  in-8  d'une  feuille.  , 
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M4.  DEtJX  ÉCOLES  EN  phésëncb;  par  H.  Atfted  Nétté/A&M.  Hritf,  fne 
Choîseul,  21,  in-8  de  2  feuilles  1/4. 

L'école  religieuse  et  traditionnelle  et  Fécole  parement  rationaliste.^ — 
jfotrait  de  la  Revue  contemporaine.  Livraison  du  31  mai  1835.  —  Réponse 
aux  articles  publiés  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes ,  par  M.  Gustave  Flan- 
elle. 

915.  Devoir  (du);  par  M.  Jules  Simon,  ancien  maître  des  conférences  de 
philosophie  à  l'Ecole  normale.  III«  édition.  Paris,  Hachette,  in-12  de  xj  et 
452  paç.  3  fr.  50,  et  sur  format  in-8.  6    » 

Première  partie.  La  Liberté,-  Deuxième  partie.  La  Passion,  Troisième 
partie.  Lldée.  Quatrième  parlie.  L Action, 

Ouvrage  couronné  par  1  Institut. 

J'entends  répéter  chaque  jour  que  la  philosophie  se  meurt;  c'est,  il  est 
vrai,  par  les  personnes  intéressées  à  la  tuer.  Ce  qui  paraîtra  surprenant, 
c'est  que  la  philosophie,  k  son  lit  de  mort,  a  de  tels  retours  de  santé,  qu  elle 
met  encore  au  monde  de  bons  et  beaux  ouvrages  dont  les  éditions  se  renou- 
vellent sans  cesse,  parce  que  le  public  ne  se  lasse  pas  de  les  lire.  Nous 
annonciotis  dernièrement  la  seconde  édition  du  Devoir^  par  M.  Jules  Simon. 
Depuis  ce  temps,  le  Devoir  a  reparu  une  troisième  fois,  et  Paccueil  empressé 
qu'il  a  reçu  fait  pressentir  une  réapparition  nouvelle.  Que  dirai-je  du  livre 
de  M.  Cousin,  le  Beau,  le  Vrai^  le  Rien,  dont  la  cinquième  édition  vient 
d'être  publiée?  (H.  Rigault,  Journ,  des  Débats,  13  mai.) 

M.  l'abbé  Bidard  a  fourni  aux  «  Annales  de  philosophie  chrétienne,  »  de 
M.  À.  Bonnetty,  un  très  Ions  examen  Du  Devoir,  qui  est  imprimé  dans  le 
Mae  L  (onzième  de  la  quatrième  série). 

916.  Dimanche  (le)  en 'Angleterre;  par  Gustave  Naquet,  ^Impr,  dafis 
«  le  Siècle,  »  no  du  5  mai. 

Le  même  journal  a  donné  le  Dimancfie  à  Turin^  par  un  autre  auteur  (voy. 
le  no  434). 

916  *.  ÉCHANTILLON  DU  BON  SENS  des  tcmps  modemes.  Mirecourt,  Hnm- 
bert;  Paris,  Lecoffre,  in-12  de  20  feuilles. 

917.  Éloge  de  toutes  les  classes  de  la  Société,  on  le  Côté  moral  de  la  posi- 
tion ((ue  chacun  occupe  dans  ce  monde,  avec  réflexions  philosophiques. 
Ire  livraison.  L'Ecclésiastique.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal;  tous  les  libraires, 
in-6  d'une  feuille  1/2. 

L'ouvrage  formera  2  volumes  publiés  en  60  livraisons.  Prix  de  chaque 
livraison  :  40  cent. 

918.  Esprit  (V)  oe  jdstice  (dans  les  partis  poUtiques);  par  Léim  Plée,  ^ 
tteux  articles  imprimés  dans  c  le  Siècle,  >  nos  des       avril  et  2  mai. 

918*.  Esprit  moral  du  XIX®  siècle;  par  Louis-Auguste  Moreau.  Nouvelle 
édit.  Bruxelles,  Leipzig,  Gand,  C.  Muquardt,  in-12  de  viu  et  476  p.     3  50 

919.  Essai  sur  Finégalité  des  racss  humaines;  par  U,  A.  de  Gobineau, 
premier  secrétaire  de  la  légation  de  France  en  Perse,  etc.  Tomes  ÏÏI  et  IV. 
Paris,  Firmin  Didot,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  49  1/2.  Prix  de  chaque  vol.  7  50 

920.  Essai  sur  la  provioence  ;  par  Ernest  Bersot,  2^  édition,  augmentée 
de  fragments.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  5,  in-18  de  9  feuilles  1/3.  3    > 

921.  Essais  (premiers)  de  Philosophie;  par  M.  Victor  Cousin,  3«  édition, 
.revue  et  corrigée.  Paris,  librairie  nouvelle,  boulevart  des  Italiens,  15,  in-f  8 
de  10  feuilles  4/9.  2    . 

Bibliothèque  nouvelle. 

922.  Essais  philosophiques;  par  L.  À.  Gruyer.  Nouvelle  édition,  cdni- 


fpeBABi  UwtoftSM  publicationfl  anfcérieuresy  revues,  ccMrngéogf  augmentées  ei 
disposées  dans  un  ordre  méthodique.  Paris,  Ladrange,  4  vol.  in-8,  ensemble 
126  feuilles.  30    » 

On  lit  dans  une  note  de  rAvertissement ,  page  xui  :  «  Je  n'ai  fait  tirer 
qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  de  cet  ouvrage,  persuadé  que,  néanmoins, 
il  sera  plus  que  suffisant  pour  satisfaire  aux  demandes  du  très  petit  nombre 
d'homme»  qui ,  sans  Tadopter,  voudraient  connaître  une  philosophie  toute 
différente  de  celle  qu'on  enseigne  dans  les  écoles,  ou  posséder  un  livre  qui 
ne  sera  pas  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Je  laisse,  au  surplus,  chaoun 
parfaitement  libre  de  le  reproduire,  en  tout  ou  en  partie,  si  cela  lui  convient». 

923.  Études  sua  le  xvin®  siècle  ;  par  Ernest  Bersot,  agrégé  de  philoso* 
phie,  docteur  ès-lettres.  Étude  générale.  —  Études  particulières.  Paris, 
burand,  rue  des  Grès,  5,  2  vol.  in-18,  ensemble  de  21  feuilles  5/9.      7    » 

924.  Excentriques  (les);  par  Gljtampfleury  [Jules  Fleury],  2«  édition. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  9  feuilles  7/9.  3    » 

925.  Existences  uéclassees  (les)  ;  par  Frédéric  Béchard.  —  Impr.  dans 
«  l'Ârtiate  »  en  avril  et  mai. 

926.  Faggot  (a)  of  French  Sticks;  by  sir  Francis  B,  Head^  Buri* 
2^  édit.  London,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  919 pag.,  cloth.  12  ^ell. 

927.  Institutions  (les)  de  thaulère,  religieux  de  Tordre  de  Saint-Domi- 
nique. Nouvelle  édition.  Paris,  Bray,  rue  des  Saints-Pôres,  64,  in-12  dé 
16  feuilles  2{3.  2  dO 

L'approbation  des  docteurs  en  Sorbonne  de  la  traduction  des  InstiiuUùnê 
de  Thaulère  est  du  mois  de  mai  1665. 

927  *,  Intboduction  à  la  philosophie  de  Hegel;  par  A,  Vira,  docteur  è»* 
lettres  de  la  Faculté  de  Paris,  ancien  professeur  de  philosophie  à  rUniveralié 
de  France.  Londres,  W.  Jeffs,  Burlington-Arcade,  15;  Paris,  A.  Franck, 
rue  Richelieu,  67,  in-8.  6    » 

928.  Livre  de  consolation  ;  par  Tauteur  de  la  «  Foi  nouvelle  cherchée 
dans  l'Art  »  [M.  DumesniUMichelet],  Paris,  E.  Dentu ,  in48  de  4  feuilles 
1/3.  1 50 

929.  Livre  (le)  de  raison,  ou  llnstitution  primitive.  Marseille,  Gamoin, 
in-S  de  16  pag. 

930.  Lockb's  wRiTiNGS  and  Philosophy  historically  considered,  and 
vindicated  from  the  charge  of  conlributing  to  the  Scepticism  of  Hume.  By 
Edwart  Tagard,  F.  S.  A.,  F.  L.  S.  London,  8vo  pp.  516,  cloth.    12s.  6d. 

931.  Lucrèce.  De  la  nature  des  choses.  Fragments  traduits  en  français, 
par  Emile  Teulon,  Nîmes,  de  l'impr.  de  Ballivet,  in-8  de  80  pages. 

932.  LUTÈCE.  Lettres  sur  la  vie  politique,  artistique  et  sociale  de  la 
France  ;  par  Henri  Heine.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  12 
feuilles  li6.  3    • 

GEuvres  complètes  de  Henri  Heine.  Collection  de  la  Bibliothèque  contem- 
poraine. 2"  série.  Lettres  écrites  pour  la  Gazette  d'Âugsbourg,  pendant  les 
années  de  1840  à  1843,  et  publiées,  il  y  a  quelques  mois,  chez  MM.  Hoff- 
mann et  Campe,  à  Hambourg,  comme  un  livre  à  part  sous  le  titre  de  Lutèce, 

Voy.le  no  427,  où  cet  ouvrage  est  annoncé  trop  brièvement. 

Un  ouvrage  d'un  genre  tout  opposé  (car  la  satire  y  occupe  une  large 
place  et  notamment  la  satire  politique)  captive  aussi  l'attention;  je  veux 
parler  de  la  Liâtèee  de  Henri  Heme;  ces  lettres  sur  la  vie  public|ue,  artistî» 
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fltia  et  sociale  en  France  semblent  arriver  assez  à  propos  au  moment  de 
1  Exposition.  (Indépendance  beige,  22  mai). 

933.  MÉNANDRE.  Etude  historique  et  littéraire  sur  la  comédie  et  la  société 
grecques  ;  par  Guillaume  Guizot,  Paris,  Didier,  quai  des  Àugustins,  37, 
in42  de  19  feuilles  i\2,  avec  nne  vignette.  3  50 

934.  Miroir  des  coeurs  ;  par  Paul  Auguez,  2^  édition.  Paris,  Dentu, 
Palais-Royal,  in-18  de  2  feuilles  4|2.  1  50 

Maximes  et  paradoxes,  une  suite  à  La  Rochefoucauld  et  méî^e  au  cha- 
pitre des  «  Esprits  forts  •  de  La  Bruyère.  M.  Paul  Auguez  a  vingt  ans  :  ses 
aphorismes  ont  souvent  le  même  âge,  et  quelquefois  son  style  aussi. 

935.  Monde  parisien  (le);  par  Edouard  Houssaye.  —  Impr.  dans 
«  TArtiste  »,  no  du  20  mai. 

936.  Mort  volontaire  (de  la),  ou  Considérations  politiques  et  législa- 
tives sur  le  suicide.  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  à  la  Société  de  la  morale 
chrétienne,  sur  cette  question,  proposée  par  M.  le  marquis  de  Larochefou- 
cault-Liancourt  :  Est-il  possible  d'introduire  dans  la  législation  française  des 
dispositions  qui  serviraient  à  diminuer  le  nombre  des  suicides?  par  Henri 
Blanchard,  Paris,  de  l'impr.  de  Morris,  in-8  de  3  feuilles  3i4. 

937.  Mystères  (les)  de  la  réclame.  Scènes  de  la  vie  publique  et  privée  aux 
Etats-Unis  d'Amérique;  par  P.-T,  Bamum.  Traduit  sur  Tédition  originale 
américaine,  par  0.  Squarr  lOscar-CJharles  F/or].  Tome  III  (et  dernier). 
Bruxelles,  A.  Gadot,  in-32  de  212  pag.  1  25 

938.  Opinions  (les)  de  mon  ami  Jacques.  L'Esprit  des  femmes  et  les  fem- 
mes d'esprit;  par  P.-J.  Stabl  [M.  Hetzel],  2«  édition.  Paris,  Y*' Lecou, 
Blanchard,  in-32  de  2  feuilles.  1     » 

Collection  Hetzel  et  Lecou.  Nouvel  in-32  diamant. 

939.  Parisian  étiquette,  a  Guide  to  the  Manners  of  French  Society  in 
Paris.  Translated  from  the  French.  London,  Fcp  pp.  104  sewed.       1  shell. 

940.  Philosophie  des  gens  mariés;  par  Paul  Benfeld,  Paris,  Moquet, 
in-18  de  7  feuilles  2i3.  2    > 

941.  Philosophie  fondamentale;  par  Jacques  Balmès.  Traduite  de  Tes- 
pagnol  par  Manec  (Edouard),  précédée  d'une  lettre  approbative  de 
Mgr  Dupanloup,  évoque  d'Orléans.  3«  édition.  Tome  III  (et  dernier).  Paris, 
Vaton,  rue  du  Bac»  50,  in-18  de  8  feuilles  4/9.  Prix  des  trois  vol.        6    » 

942.  Philosophie  (de  la)  de  Pascal  ;  par  Emile  Lion,  Liège,  Yerboven- 
Debeur,  in-8  de  32  pag. 

Extrait  du  «  Moniteur  de  l'enseignement,  etc.  »  de  Tournai.  3^  série, 
t.  II  (1855). 

943.  Progrès  matériel  (du)  et  du  renoncement  chrétien;  par  Ch.  Périn, 
professeur  à  l'Université  de  Louvain.  Bruxelles,  Aug.  Decq,  brochure 
in-8.  1     » 

944.  Raison  (la)  philosophique  et  la  Raison  catholique  ;  par  le  R.  P. 
Ventura  de  Raulica.  Tome  III.  Paris,  Gaume  frères,  in-8.  6    » 

Ce  volume  complète  les  conférences  données  par  le  savant  théatin  sur  les 
dogmes  de  la  religion. 

94$.  Traditionalisme  (du),  d*après  le  concile  d* Amiens,  Mgr  l'évèqne 
de  Montauban ,  le  Collège  romain  et  le  Journal  historique  de  Liège  (par 
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l'abbé  B.  Gilson,  curé-doyen).  Paris,  Douniol,  rue  de  Tournon,  29,  in-8  dé 
12feQilles.  2    50 

946.  Traité  db  logique,  ou  Essai  sur  ia  théorie  de  la  science;  par 
J.  Duval-Jouve,  inspecteur  d'académie,  etc.  Autorisé  par  le  conseil  supé- 
rieur de  l'Instruction  publique.  2^  édition.  Paris,  Ladrange,  in-8  de 
26  feuilles  1[2.  6    » 

947.  Vie  (la)  de  paris  ;  par  Félix  Morfiand,  Paris,  à  la  Librairie  nouvelle, 
in-tjS  de  9  feuilles  3i4.  1     » 

Bibliothèque  nouvelle. 

Signalons  un  livre  de  circonstance  que  vient  de  publier  la  Librairie  nouvelle; 
et  dont  Tauteur  est  M.  Félix  Mgroand.  Ce  livre  s'appelle  la  Vie  de  Paris ^  et  il 
tient  tout  ce  que  promet  ce  titre  alléchant.  Tout  le  monde  le  lira  parce 
qu'il  est  gai,  spirituel  et  instructif;  mais  il  sera  surtout  le  vade  mecum  de 
1  étranger,  qui,  après  deux  heures  d'un  agréable  passe-temps,  en  saura  plus 
long  sur  nos  habitudes,  nos  mœurs,  nos  plaisirs,  nos  divertissements,  nos 
bals,  nos  fêtes,  nos  spectacles,  qu'après  deux  mois  passés  au  milieu  de  nous. 
M.  Félix  Mornand  vous  conduit  un  peu  partout  dans  celte  Vie  de  Paris,  au 
Temple,  à  l'Ecole  de  droit,  dans  les  cafés  chantants,  au  Jardin-d'Hiver,  sur 
les  boulevards,  à  la  Maison-Dorée,  dans  les  maisons  de  jeu  clandestines, 
môme  à  TExposition  universelle,  et  il  se  trouve  que  la  promenade  est  char- 
mante et  le  cicérone  très  spirituel.  Que  voulez-vous  de  plus?  La  Vie  de 
Paris  arrive  si  à  propos,  qu'on  peut  lui  prédire  à  coup  sûr  un  éclatant  suc- 
cès. Edmond  Texier  [Siècle,  6  mai.) 

Je  vous  ai  parlé  de  la  cherté  de  la  vie  à  Paris;  ceci  m'amène  naturelle- 
ment à  vous  dire  un  mot  d'un  petit  volume  qui  porte  ce  titre  et  qui  n'a  pas 
ce  défaut  (le  prix  en  est  d'une  modicité  inavouable),  défaut  qui  serait  du 
reste  le  seul,  car  il  est  difficile  de  rien  lire  de  plus  piquant  que  cette  mono- 
graphie de  l'existence  dans  la  capitale.  Seulement,  on  n'accusera  p:is  Tau- 
tear  de  ce  spirituel  ouvrage,  M.  Félix  Mornand,  de  trop  se  préoccuper 
de  rhospitalité  ;  car  le  succès  de  son  livre,  dont  la  première  édition  est 
déjà  épuisée,  n'a  pas  attendu  l'invasion  étrangère  à  Paris. 

(Indépend,  belge,  11  mai.) 

INSTRUCTION   PUBLIQUE.   —  PEDAGOGIE. 

A.  Irutruction  publique. 

948.  Abbillb  (!').  Revue  pédagogique  pour  l'enseignement  primaire, 
publiée  avec  la  collaboration  de  plusieui-s  hommes  d'école,  par  M.  Th.  Braun^ 
professeur.  Première  année.  4®  livraison.  Juin.  Bruxelles,  Parent,  in-8. 

Voy.  le  no  194. 

Sommaire  de  ce  numéro.  Pédagogie.  De  l'enseignement  des  sourds-muets 
(suite);  —  De  l'attitude,  du  ton,  du  langage  et  de  la  conduite  du  maître  en 
classe  ;  —  Considérations  à  propos  du  travail  exigé  des  élèves  de  certaines 
écoles  ;  —  Méthodologie.  Premières  notions  de  calcul  à  l'usage  des  classes 
inférieures  des  écoles  primaires;  —  Trois  conditions  essentielles  à  tout  bon 
enseignement  élémentaire;  —  Didactique.  Langue  maternelle.  Analyse  litté- 
raire. Charade  ;  —  Aphorismes  pédagogiques  ;  —  Variétés  pédagogiques. 
Souvenirs  d'un  écolier;  —  Poésies  ;  —  Analyses  et  comptes-rendus  ;  —  I%rtie 
officielle. 

949.  Chaire  de  mathématiques  et  d'hydrographie  de  Montpellier  (1682- 
1792);  par  /.  M.  F.  Faucillon.  Montpellier,  de  l'impr.  de  Dumas,  in-8  de 
16  pag. 

950.  Écoles  impériales  d'Agriculture.  Programme  d'admission.  —  Imp. 
<lan8  •  le  Moniteur  universel  »,  n*  du  10  mai. 


.  9M*  ËiNJGATiON  fOPOLAiu:  (F).  Jmiraal  pédagogique  pour  tes  écotea  «i 
ks  familles;  rédigé  par  Jules  Paroz,  IV»  année.  Berne,  Mathey  et  George 
in-4. 
{paraissant  deux  fois  par  mois.  Prix  de  Tabonnement  annuel  4    » 

952.  Inotruction  citi^ue  (de  V)  dans  l'éducation  publique  sous  Napo- 
léon !<)>'  ;  par  M.  H.  Boulay  de  la  Meurthe,  Paris,  de  i'impr.  de  Raçoû,  in<6 
d  une  feuille  1/2. 

Extrait  du  Journal  d'Éducation  populaire ,  numéros  d'avril  et  mai  1855. 

953.  Instruction  et  règlements  de  Mgr  l'évêque  d'Orléans  IMgrFéL'Ant.- 
Philib,  Dupanloup],  relatifs  aux  études  ecclésiastiques  de  son  diocèse.  Or- 
léans, de  Timpr.  de  Gatineau,  in-4  de  6  feuilles  1/2. 

954.  Instruction  littéraire  (de  V)  de  la  noblesse  française  au  moyen- 
âge ,  à  propos  d'un  autographe  du  sire  de  Joinville.  Paris ,  de  I'impr.  do 
Dupont,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Extrait  du  Journal  de  Vinstruction  publique  et  des  cultes.  Article  dé 
M.  Léopold  Ddlisle. 

955.  Instruction  primaire  (de  1*)  ;  par  M.  Leclerc,  juge  de  paix.  Âuxerre, 
de  I'impr.  de  Gallot,  in-12  de  4  feuilles  1/2. 

Extrait  du  Journal  de  l'Yonne  du  3  février  au  5  mars  1855. 

956.  Instruction  publique  (de  V)  dans  les  États-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord;  par  Alph.  Le  Roy^  —  Impr.  dans  la  «  Revue  de  l'instruction  publique 
de  France  »,  no«  des  12  avril,  10  et  31  mai,  et  21  juin. 

957.  Journal  de  rinslruction  primaire.  4«  livraison.  Avril  1855. 
Sommaire  de  ce  numéro  :  Actes  officiels.  —  Didactique.  De  Tart  d'écrire. 

—  Pédagogie.  Instruction  morale.  2«  article.  —  Histoire  naturelle.  Notions 
applicables  aux  usages  ordinaires  de  la  vie,  l'air.  —  Mélanges.  Livres  de  lec- 
ture. Le  Télèmaque.  —  Chronique  du  mois. 

958.  Manuel  d'études  pour  la  préparation  au  baccalauréat  ès-lettres, 
rédigé  conformément  au  programme  du  5  septembre  1852.  Histoire  du  moyen- 
âge;  par  un  professeur  d'Histoire  de  TAcadémie  de  Paris  [if.  Cheruel], 
Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine  (1853),  in-12  de  13  feuilles  1/2.  2    • 

Le  même  auteur  a  encore  composé  pour  ce  Manuel  :  1^  V histoire  ancienne; 
2*  V Histoire  des  temps  modernes.  Prix  de  chaque  volume.  2    » 

959.  Manuel  (nouveau)  des  aspirants  au  baccalauréat  ès-sciences,  d'après 
le  programme  officiel  de  1852;  par  /.  Langlebert,  ancien  professeur  de 
sciences  physiques,  chimiques  et  naturelles  à  Paris,  docteur  en  médecine,  et 
E.  Catalan,  agrégé  de  l'Université,  docteur  ès-sciences,  professeur  de  sciences 
mathématiques  à  Paris.  Accompagné  de  2  cartes,  8  planches  gravées  et 
1,200  gravures  intercalées  dans  le  texte.  8e  partie.  Mécanique  (2*  cahier), 
par  E.  Catalan,  Paris,  Delalain,  in-12  de  4  feuilles.  1  50 

960.  Ministère  de  la  guerre  Programme  des  conditions  d'admission  à 
l'École  impériale  polytechnique.  Concours  de  Tannée  1855.  Paris,  Delalaio, 
in-12  de  2  feuilles.  «  40 

961.  Ministère  ns  la  guerre.  Programme  des  conditions  d^admission  à 
l*Ëcole  impériale  spéciale  militaire.  Concours  de  l'année  1855.  Paris ,  Dda- 
lain,  in-12  d'une  feuille  1/3. 

962.  MomTEUR  ob  L'SNSBiGNEiaarf,  de  la  littérature  et  des  sciences  en 
Belgique,  publié  avec  la  coopération  habituelle  de  plomors  prdCsaieun,  M 


j 


M>iitf  la  direction  de  Fréd.  Henneheri,  Troîsièffie  série.  Tome  il,  fl^UàW, 
20  mai  au  20  juillet.  Tournai ,  rue  du  Quesnoi,  n«  iO;  Bruxelles,  A.  De<5q ; 
^aris.  Hachette,  sept  numéros  in-8,  paginés  245  à  374  pag. 

Sommaire  des  principaux  articles  de  ces  sept  numéros  : 

Correspondance  :  Lettre,  signée  A,  C,  H.,  sur  le  travail  que  M.  Ch.  Louan- 
dre  a  fourni  au  «  Journal  général  de  l'Instruction  publique  (de  France)»  sur 
les  Commentaires  de  César,  pp.  249-252;  •—  De  l'instruction  primaire  en 
Belgio^ue.  4^  article,  pp.  252  55  ;  —  Sur  les  sciences  mathématiques  (sur  les 
quantités  négatives),  par  C.  B.,  professeur,  pp.  255-59, 267-69.  Un  anonyme 
a  fait  imprimer  dans  le  même  recueil,  p.  283,  une  courte  mais  verte  critique 
des  idées  émises  par  le  professeur. — Bulletin  scientifique,! par  Js.  Kupffer- 
schlaager,  professeur  agrégé,  pp.  '259  60  ;— Philologie.  Bataille  près  Trebia. 
!«*■  art.  (Trad.  derallem.)  pp.  '262  65;— Sur  un  passage  d'Horace,  par  F., 
1^'  art.,  pp.  265-67; — Les  anciens  collèges  de  Paris,  par  E.-L-B,  Rathery. 
II.  Changements  introduits  par  l'établisstfment  des  collèges.  IIL  Régime  in- 
térieur et  extérieur;  Discipline  (tiré  du  Journal  général  de  l'Instruction  pubii- 
oue  de  France),  pp.  269-72,  310-15;  — Sur  »  les  Pays-Bas  sous  Charles- 
Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie  »,  de  M.  Théodore  Juste;  par  C.  D.  M., 
pp.  273-76; — Sur  le  grade  d'élève  universitaire,  par  un  professeur  d^alhénée^ 
pp.  278-82  ;  —  Le  jury  d'examen,  par  un  professeur,  6«  à  9«  articles,  pp.  283- 
80,  298-302,  320-22,  34<l-43; —  Cercle  artistique,  littéraire  et  scientifique 
d'Anvers.  Conférence  de  M.  E.  Caro  (sur  la  renaissance  du  spiritualisme  en 
France,  dans  la  philosophie,  dans  Tart  et  dans  la  littérature),  pp.  286-89; 
—  Sur  le  Dictionnaire  grec-français  de  M.  C.  Alexandre,  xi®  édition,  pp.  ^9- 
92;  —  Philologie.  Mélanges  critiques,  pp.  302-03;  —  Menus  propos  sur  une 
Histoire  récente  des  petits  livres  populaires  de  la  France,  de  M.  Ch.  Nisard ; 
pari4.  Morel.  En  trois  articles,  pp.  303-08,  329-32,  347-52;— Petites 
réflexions  à  propos  d'un  grand  dictionnaire;  par  /.  Stacker.  En  quatre  arti- 
cles, pp.  308-10,  326-28,  343-46,  364-67;— Sur  les  «  Principaux  sièges  de 
l'antiquité,  etc.,  etc.»  (Bruxelles,  J.  B.  Tircher,  1855,  in-12),par  T., p.  315- 
16  ; — Sur  les  grades  universitaires,  pp.  317-20;  —  Philologie.  Commentaire 
sur  les  vers  Ix-lxi  de  l'Art  poétique  d'Horace,  par  P.  de  S.,  pp.  322-26;  — 
Sur  «  l'Histoire  de  la  révolution  des  Pays-Pas  sous  Philippe  II  »,  de  M.  Théod. 
Juste;  par  C,  D,  M.  Premier  article,  pp.  354-56;  —  Programme  de  l'ensei- 

giement  moyen.  Premier  article,  pp.  358-63  ;  — Mélanges  :  Rivières  de  la 
rande-Brelagoe.  —  Jeunesse  de  Pilt  (tiré  de  l'Histoire  de  l'Europe  de  sir 
Arch.  Aiison),  par  V.,  pp.  367-70;  —  Analyses  et  comptes-rendus,  par  V. 
(du  Thésaurus  poeticus  linguse-latinœ...  de  L.  Quicharat,  et  du  Dictionnaire 
latin-français...  de  MM.  L.  Quicharat  et  Daveluy),  pp.  370-72. 

963.  Notice  historique  sur  le  collège  de  Beaupréau  et  sur  M.  Urbain 
Loir-Mongazon ;  par  B.  Bernier,  chanoine  d'Angers.  Angers,  Cosnier  et 
Lachèse,  in-8  de  14  feuilles  1/2,  plus  2  lithog. 

964.  Notice  sur  le  doctorat  ès-lettres,  suivie  du  catalogue  des  thèses 
latines  et  françaises  admises  par  les  facultés  des  lettres  depuis  1810,  avec 
index  et  table  alphabétique  des  docteurs  ;  par  M.  Ath.  Mourier,  chef  de 
bureau  au  ministère  de  l'instruction  publique.  2^  édit.>  corr.  et  augmentée. 
Imp.  de  Lefraise,  à  Angoulême.  Paris,  Delalain,  in-8  de  5  feuilles.       2    » 

La  liste  des  docteurs  reçus  depuis  1810  jusqu'au  1^^  mars  1855,  s'élève  à 
311.  — La  BîbUothèque  de  l'Université  possède  une  collection  presque  com- 
plète des  thèses  qui  ont  été  admises  par  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  En 
1840,  M.  Egger,  dans  une  revue  de  philologie,  a  donné  un  catalogue  à:pmi 

SrèB  complet  des  thèses  admises  par  la  Faculté  de  Paris  de  1810  à  1840;  et 
[.  Patin,  membre  de  l'Institut,  a  publié,  dans  plusieiirs  uxménsàaJmniHùl 
dm  Sà/^iffUê  (tCfIr  stirtout  le  numéro  de  fènier  l^}i  un»  aérîe  de  nottcaa 
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bîbliographioties  sur  les  thèses  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  de  1840  à 
1850.  (Extrait  de  la  notice,  pp.  11  et  12  ) 

M.  Mourier  vient  de  publier  à  la  librairie  de  M.  Delalain  la  seconde  éditioa 
de  son  intéressante  Notice  sur  le  doctorat  ès-lettres.  Epuisée  depuis  long- 
temps, la  première  édition  de  cette  brochure  ne  contenait  pas  d'ailleurs  la 
liste  des  docteurs  qui,  en  assez  grand  nombre,  ont  conquis  dans  les  dernières 
années  ce  grade  élevé.  La  position  de  M.  Mourier  lui  a  permis  de  donner 
avec  exactitude  la  nomenclature  des  thèses  admises  par  les  facultés  des  lettres 
depuis  1810  jusqu'en  avril  1855.  Un  tel  travail  devait  exciter  et  a  excité, 
en  effet,  l'attenlion  des  jeunes  professeurs  de  l'Université  et  des  hommes  ^é- 
ciaux  qui  suivent  avec  intérêt  le  mouvement  des  études  sérieuses  en  France, 
car  il  en  est  comme  le  tableau  depuis  un  demi-siècle. 

On  y  trouve  mêlés  aux  noms  des  maîtres  illustres  de  notre  enseignement 
public'ceux  de  plusieurs  hommes  qui  ont  marqué  depuis  dans  la  politique , 
dans  la  magistrature  ou  dans  le  conseil  d'Etat. 

Le  choix  des  sujets  traités  n'offre  pas  moins  d'intérêt,  et  l'on  acquiert  la 
preuve  qu'aucune  branche  d'étude,  celle  des  Pères  de  l'Eglise  en  particulier, 
n'est  restée  étrangère  à  l'Université.  Les  beaux-arts  eux-mêmes,  grâce  aux 
recherches  heureuses  des  élèves  de  l'école  française  d'Athènes,  occupent,  dans 
le  travail  que  nous  annonçons,  une  place  importante.  Il  âuf&rait  de  citer  les 
noms  de  MM.  Beulé,  Hanriot,  Lévèque,  Burnouf,  etc. 

On  ne  peut  que  remercier  M.  Mourier  d'avoir  pris  soin  de  dresser  cette 
sorte  de  statistique  et  d'en  avoir  donné  un  excellent  commentaire  dans  sa 
notice.  (À.  de  Resbecq,  Monit.  19  mai.) 

965.  Programme  des  connaissances  exigées  et  instruction  ministérielle 
pour  l'admission  à  TEcole  impériale  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr,  en  1855. 
Paris,  Hachette,  in-12  d'une  feuille  1/2.  »  30 

Idem,  pour  l'admission  à  l'Ecole  impériale  polytechnique,  en  1855.  Paris, 
le  même,  in-12  d'une  feuille  1/4.  »  40 

966.  Programme  des  connaissances  exigées  pour  le  certificat  d'examen  de 
grammaire.  Paris,  Delalain,  in-12  de  deux  tiers  de  feuilles.  >  30 

967.  Règlement  et  programmes  du  baccalauréat  ès-sciences,  arrêtés  par 
le  ministre  de  l'instruction  publique  le  7  septembre  1852.  Paris,  Hachette, 
in-12  de  2  feuilles.  »  30 

968.  Revue  des  cours  publics,  publiée  par  M.  Odysse  Barot.  N^»  2  et  3. 
Paris,  au  bureau,  rue  du  Pont-de-Lodi,  no  5,  2  cah.  in-8. 

Sous  le  no  449,  nous  annoncions  l'apparition  d'un  nouveau  recueil  litté- 
raire, la  Revue  des  cours  publics.  Les  2^  et  3^  numéros  viennent  de  paraître 
et  ne  sont  pas  moins  intéressants  que  le  premier.  En  voici  le  sommaire  : 

2«  numéro.  Littérature  française  :  De  l'influence  de  l'antiquité  sur  les  Bar- 
bares, par  M.  Ampère;  Bérénice,  par  M.  Saint-Marc  Girardin;  Gil  Blas, 
par  M.  Nisard,  --  Littérature  étrangère  :  Charles  Dickens,  par  M.  Pkifarèit^ 
Chasles,  —  Eloquence  latine  :  Cicéron  et  le  barreau  romain,  par  M.  Navet, 
—  Philosophie  :  De  la  spiritualité  de  l'âme,  par  M.  Emile  Snisset,  —  Légis- 
lations comparées  :  De  la  Constitution  romame,  par  M.  Laboulaye.  —  Ais: 
toire  :  Le  Peuple  juif  dans  ses  rapports  avec  les  grandes  monarchies  de  l'Asie, 
par  M.  Rossecuw  Saint  Hilaire, 

3p  numéro.  Poésie  française  :  Tournoi  dramatique  entre  Corneille  et 
Racine,  par  M.  Saint-Marc  Girardin.  —  Littérature  française  :  Les  ba.*^ 
tem^,  par  M.  Ampère.  —  Philosophie  :  De  1  immortalité  de  l'âme,  par 
M.  Emile  Saisset. —  Histoire  du  Polythéisme,  par  M.  Guigniaut.  —  Histoire 
moderne  :  Les  Communes,  par  M.  Ifimiy. -» Bibliographie  :  Etudes  sur  le 
Péloponèse,  par  M.  Ernest  Beulé. 

La  Revue  des  cours  publics,  qui  va  prendre,  à  partir  du  mois  prodiain,  une 
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extension  coDsidérable,  se  propose  de  donnera  ses  lecteurs,  pendant  les 
vacances  des  Facultés  et  du-  Collège  de  France,  les  comptes-rendus  des  cours 
les  plus  saillants  de  rAllemagne,  de  l'Angleterre,  de  la  Suisse,  des  Pays-Bas 
et  de  l'Italie.  C'est  là  une  très  bonne  idée,  et  qui  fera  de  la  Revue  des  cours 
publics  un  véritable  Moniteur  de  l'enseignement  supérieur.     F.  Camus. 

969.  Revue  pédagogique  de  l'enseignement  rationnel,  publiée  par  les 
soins  et  sous  la  direction  de  MM.  Degive,  Sauveur,  Tychon  et  VanhoUe- 
beke.  3©  année,  1&55,  nos  5et  6.  to  mai  et  15  juin.  Tirlemont.P.  i,  Merckx, 
"2  cah.  in-8. 

Paraissant  deux  fois  par  mois.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  5    » 

Sommaire*  de  la  livraison  du  15  mai  :  des  Bases  de  l'enseignement 
moyen,  par  Tychon;  —  Discours  de  M.  Dietsch  (Traduction  et  analyse);  — 
Des  poésies  de  M.  Â.  Daufresne  :  Le  Dieu  du  poète  ;  par  A.  Marsigny  ;  — 
Suite  des  Observations  sur  la  Grammaire  grecque  de  Burnouf,  par /{oer«cA; 
—  Une  Lettre  de  M.  l'avocat  Van  Duyse  ;  —  Rc'^onse  à  cette  Lettre,  par 
M.  B,  Vanholkbeke  ;  —  Con^te-rendu  d'une  lecture  faite  à  l'Académie  par 
M  Baguet. 

Sommaire  de  la  livraison  du  15  juin  :  La  Revue  pédagogique  jugée  en 
France.  —  Quelques  observations  relatives  à  la  note  sur  la  méthode  des 
variables  auxiliaires  ou  des  limites.  —  Note  sur  la  méthode  des  variables 
auxiliaires  (suite).  — Etudes  sur  Athalie,  par  A,  Marsigny  (suite).  — 
Observations  sur  la  Grammaire  grecque  de  Burnouf  (suite).  —  Vers  inscrits 
sur  un  album,  par  A.  Couvez,  —  Poésies  de  M"»®  BraquavaL 

970.  Société  des  instituteurs  et  institutrices  du  département  de  la  Seine, 
fondée  et  autorisée  en  1846,  approuvée  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'in- 
térieur, en  date  du  27  mai  1^53.  Statuts  organiques  et  réglementaires, 
suivis  de  l'annexe  approuvée  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  Tintérieur,  en 
date  du  28  avril  1853,  sous  le  titre  :  Pension  de  retraite.  Paris,  Carré  Mi- 
chels, passage  du  Caire,  78  et  79,  in -8  d'une  feuille  8/4. 

971.  SouRDS-MUETS  (los)  avant,  pendant  et  après  leur  instruction.  Répon- 
ses aux  questions  ordinaires  de  ceux  qui  désirent  connaître  ce  qu'ils  sont 
à  ces  époques  de  leur  vie  privée  ;  par  J.  Valette.  Toulouse,  de  l'impr.  de 
Gibrac,  in-18  de  2  feuilles.  '     »  50 

972.  Traité  d'éducation  du  cardinal  Sadoiet,  et  Vie  de  l'auteur,  par  An- 
toine Florebelli,  Traduits  pour  la  première  fois  avec  texte  latin,  notes  expli- 
catives et  justificatives,  par  P,  Char  penne,  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture de  Vaucluse.  Paris,  Pion,  rue  Garancière,  8,  in-8  de  22  feuil.  3/4  5     » 

973.  Traité  d'éducation  physique  et  morale  ;  par  le  docteur  A,  Clavel. 
Accompagné  de  plans  d'ensemble  indiquant  la  disposition  principale  des 
établissements  d'inlruction  publique  ;  par  Emile  AtuUer^  ingénieur  civil. 
Paris,  yor  Masson,  2  vol.  in-18,  ensemble  de  24  feuilles  1/6,  avec  2  pi.  7    u 

B.  Pédagogie. 

974.  Abrégé  d'arithmétique  à  l'usage  des  écoles  primaires,  contenant  les 
opérations  fondamentales,  les  fractions,  etc.;  par  J.  Lagarrigue,  de  Galvi. 
Paris,  M"e  Picard,  rue  Saint-Jacques,  38;  l'Auteur,  rue  Saint-Gervais,  6, 
in-18  de  3  feuilles  1/2.  -    90 

975.  Abrégé  d'arithmétique  théorique  et  pratique,  à  l'usage  des  écoles 
primjiires;  par  P.- A.  Lavaux.  2e  édition,  revue  et  corrigée  par  l'auteur. 
Dijon,  Picard,  in-18  de  4  feuilles.  »    76 

976.  Abrégé  de  grammaire  française;  par  M.  Dunglas,  inspecteur  d'aca* 
demie.  Le  Pay,  de  l'impr.  de  Guillaume,  in-|2  de  2  feuilles  1/2. 


977.  Amtoé  du  raiiloire  4d  France  éfipwB  Phartmoad  jmsqv'à  Na|iQr 
lAoB  lll;  par  Lemê^Philippe  P.  de  Pàrqwi.  6*  édit.  Londres,  ISmo.  pp. 
5m,  cloth.  38.  6d. 

978.  Aerâgé  du  Cours  d'histoire  de  M.  Emile  Lefranc,  spécialement  des- 
tinéy  par  sa  rédaction,  aux  communautés  religieuses  et  aux  institutions  de 
depaoiselles.  Histoire  de  France.  13^  édition.  Paris,  Lecoffre,  2  vol.  in-18, 
ensemble  de  15  feuilles  7/9.  2  40 

979.  Aide-toi,  le  Ciel  t'aidera;  par  i4.-P.  de  M.  Rouen,  Mégard,  in-12 
de  7  feuilles,  plus  une  gravure.  «    45 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

980.  ÀLLBVTTBCHifiB.  MoyeD  d'apprendre  vite  et  de  retenir  toujours,  ap- 
plicable à  toutes  les  sciences.  Géographie  de  France  allevysée  ;  par  Allevy^ 
seul  professeur  de  cette  méthode.  Paris,  l'Auteur,  passage  du  Commerce, 
cour  de  Bohan,  3  bis,  in-32  de  3/8  de  feuille.  3    » 

981.  Ami  de  la  jeunesse  (F);  par  Ch.  Romagny.  Rouen,  Mégard, in-12 
de  7  feuilles,  plus  une  gravure.  »    ^ 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

982.  Ami  de  pension  (V)  ;  par  A,  D.  In-18  de  4  feuilles,  plus  une  grav.— 
L'automne;  par  M.  Fargame.2fi  édition,  revue,  corrigée  et  augmeotée. 
Rouen,  Mégard,  in*18  de  4  feuilles.  Prix  de  chaque  volume.  »    â5 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

983.  Ami  des  enfants  (l')  et  des  adolescents;  par  Berquin.  Nouv.  édit. 
Tome  I«r.  Paris,  Didier,  pet.  in-^,  format  anglais,  de  24  feuilles  1/4.    4    • 

L'Ami  des  enfants  aura  2  volâmes,  ornés  de  100  vignettes.  Les  Œuvres 
complètes  de  Berauin,  dans  ce  format,  formeront  4  volumes  ornés  de  200 
vignettes  intercalées  dans  le  texte. 

984.  Anémones  (les)  du  roi  Noman;  par  Ernest  Fouinet,  Tours,  Marne, 
in*12  de  12  feuilles,  plus  6  gravures.  1    25 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

985.  Antonina  es  Atilla  Konyve.  Irta  Anyjok.  Paris,  de  l'impr.  de  Gui- 
raudet,  1851-54 , 2  vol.  in-8,  ensemble  de  33  feuilles  3/4,  plus  2  vig.  12    » 

Ouvrage  en  langue  hongroise,  destiné  à  l'éducation  de  la  jeunesse. 

986.  Après  l'école,  ou  l'Apprentissage.  Histoires  et  conseils  aux  enfants 
des  écoles,  aux  apprentis  et  aux  jeunes  ouvriers  ;  par  un  directeur  de  patro- 
nage, Paris,  à  la  maison  de  patronage,  rue  du  Regard,  14,  et  rue  Furstem- 
berg,  6,  in-12  de  10  feuilles,  plus  2  vignettes.  Broché,  >     75 

Cartonné  doré,  1  fr.  iO  c.  ;  toile  dorée,  1  fr.  45  c. 

lo  Ire  partie  :  Le  choix  d'un  état;  2*  La  vie  d'atelier;  3°  Les  dangers  de 
l'apprentissage;  4*»  Après  V apprentissage;  5»  Appendices,  Renseignements 
utites. 

987.  AaiTMETiCA  de  ninos,  escrita  para  uso  de  las  escuelas  ;  por  D.  José 
Mariano  Vallejo,  Paris,  Rosa  et  Bouret,  in-12  de  3  feuilles  1/4. 

988.  Abithmétiqub  élémentaire,  théorique  et  pratique,  à  l'usage  des  clas- 
ses élémentaires;  par  M.  L-F.-A.  Dumouchel,  Ouvrage  autorisé  par  le  con- 
seil de  l'instruction  publique.  Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée.  Paris, 
Dezobry  et  Magdeleine,  in-18  de  4  feuilles.  »    €0 

989.  Arithmétique  élémentaire;  par  M.  /.-F.-il.  Dumouchdy  directeur 
de  Técole  normale  primaire  de  Versaillen.  Comi^ment,  comprenant  qaelques 
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1017.  GOORS  detlième^  à.  l'asagfef  dès  etese»  élémentaires*  et  des  olateses  de 
grammaîre,  divisé  en  trois  parties;  pàt  C,  Ktifefn^urètWî»  fw  partie*;! 4c} Ti- 
tien. Paris,  M°»«  veuve  Maire-Nyon  (f850),4n.l2'4i%;î9*<Mui*le*  i)3.«i  .-Ê    . 

1018.  GocKs  DB  MTTHOLCNaE.  Fffanzâsisches  Lassbosh  f.!ltoai;u.>aiohere 
Burgerschulen,  Militairsohiilen^  Tdchtârsdliulen  u.  aâdere  hobere  Léhi!aBàtal- 
ten;  von  Dir.  D'  HolzapfeL  Magdeburg,  Cremz,in^  de.vii}  et,â56ipé@:  o:- 

1019.  Cours  élémentaire  d'histoire  dé  Fraticé,  '  depWiâ  la  CWtife'tÂ^îMive 
josqu'à  D06  jour»»  d'âprèà'  \»  dernier  ppogcainin^  des  '  études  iunilreWtàtres, 
et  enrichi  de  questionnaires  et  d^une  lable  des  jnaiièrèé^tpaplft;  ltalâîé''JMl- 
che  et  U,  A,  Fresse-MontvaL  Paris,  PeilleQx:;>l.yt>n^i6iiiard:qt  Jds^^d- 
Toulouse,  Privât,  iprl^.de  12.feuijles,        ',......        j.î:::*2Ô 

Faisant  p^Jrt^e  d'un  Coûtas  éynri9ntaiT^id]m0toire,deM0Qgraf^:tt4e 
alythologte,  qui  formera  9  vo|l. .  .  î    .  .-   ,    .. 


lUAw.  vjMVÊka  ciciiicui/iiiie  u  uisiuire  ue  rrance,  preceae  de  notionç^. d'his- 
toire et  de  géographie  anciennes,  avec  résumés  et  questionnaires,  rédigé 
conformément  aux  programmes  des  cours  ^'histoire  des  classes  de  sjxième, 
de  cinquième  et  de  quatrième  des  lycées;  par  H.  Chevallier,  .professeur 
agrégé  d'Histoire.  3®  partie.  Cours  de  quatrième,  â^  partie.  Paris^  Del^fain, 
in-12  de  15  feuilles.    '  *     *  ,175 

1021.  Cyrille,  ou  le  Triomphe  du  Christianisme  dapslçs  Gf^vlea.  Es^  de 
tragédie  à  la  manière  des  anciens,  çxercice  de  cdlé^ê;..p!af  M.  \j.  rhi(^'4m. 
lafannc;  Paris/ Cent-BrîèiV,r.  de  la  Ste-Chapelle,  3,  in-8  de  3  feuilles,  1  50 

1022.  Deux  jumeaux  (les),'ti^ôthëe/et  Philémoh;  par  %.Heuminn^. 
Rouen,  Mégard,  in-lâ  de  10  feuilîes,"plûS|  une  gravure.  \  ;,"    "»  45 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse.    '  '  "    ,' '  "' 

1023.  Dictées  de  grammaire  ;  par  M"»*  Debierne.  Paris,  Mme  veuve  Maire- 
Nyon,  iri-1 2  de  8  feuilles.    '  '        ;       '• .    '    **.'"'  i5o 

1024.  Dictionnaire  (petit)  de  la  langue  française.;, pair  G.  j5e/e?e,,  de ï'an- 
cienne  Ecole  normale,  etc.  3e  édit.  Paris,  Délalain,  ïn-18  de  12  t       {  50 

1025.  Dieu  et  la  france  ;  pac  M"«  Automne  IfCicl^r,  l4impges  et  Pariç, 
Ardaht,  in-l2  de  7  feuilles  1^2,  avec  planche.  »  00 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire.  .      :    .      ! 

1026»  Distiques  mnémoniques  sur  les  personnages  .célèbres  dçl^istQire  de 
France;  par  -iu^ste  Zawram.  Paris,  Laçroix-Comçn,  au  àn^ptioir  dep 
imprimeurs-unis,  in-l8.  .  .  .",     .^     à.» 

1027.  DorzE  contes  pour  l'enfance  ;  pat  M™^  la  comte3se:de  laRochères, 
[Mme  J)utheily  femme  du  sous-intençlant  militaire  au  l^^ns^.  Illpiiye^)^' édi- 
tion. Tours,  Marne,  in-18  de  4.  feuilles^  avec  une  gra\%  •  ■ ,  i  j!  i»  50 

1028.  Ducs  1>K  BRBTAC»¥£;p9R' ^.  I^ar6ter.  Roueii,  MégaxHit,.gr..in^  de 
24  feuilles,  avec  4  vignettes.     .    .  .i;     .  •    1  05 

BibliolrWftue  morille  de  la  je^nessei  .,,  ;    -  .     f.  .  . 

1029.  ËcoLé  DU.  jeiInb  âgé  (îa|  noi^velle),  ou  les  Enfants'  d^tsi-aël  soO^ 
Moïse,  Josrtié  eilfeà'Juges  ;  par  M.  Tabbé  Èenry,  Tours;  Marne,  i'n-1^  cje^jl? 
feuilles,  plus  une  gravure.  '   ^.'         '  ..j.  . /i.f.^^ 

Bibliothèque catholiquejde^faijaill^iet  des écolçs.'.        i   .  .  "i:  <•     /,..{* 

1030.  ËBUcàTioN  sGisNTiFiQUE  '^  jeuTi^s  domoisellps.  Notion^  iléttienfàiî- 

±2 


-  310  - 
Mi  de  physKpie  ^éd  tshiàiie ,  f*r  &  Miége^  pcoSesam  à  l'a4»ini8lr«tioQ 
eofitral^  4s»  ligfies  télégraphiqueâ.  Pafi%  F.  L.  IMIh«s>  ^uai  Manquais, 
nM5,  m-iaa¥<ttiWfi«aiiBfliirlK)iB.  4  50 

iêSl.  Bpi^toBS  iiB  GinnlRB^  traiennam^  nataBBOMnl^  ks  «oM  et  hauts 
faiii  ^  ràrmée  dX)n6M  ;  par  jlw  «A»  Sdèi^trenMî*.  AdàiM,  Ifé^i^  in-4t 
de  7  fepittes,  avec  une  gravure;  »  ♦S 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

103S^  EueitMlit  ^^  ^^  Méneîre  4tt  oceur  ;  «par  W^  €Uim  FéUek  Itouen, 
]féi0aAi,te^li  de  40  kniWoa,,  avec  dne  ^eravure.  »  ^ 

JIMolhèqae  morale  de  la  jeuniisae» 

f033.  ExbUcicbs  de  mémoire  et  de  style;  iMà  à  ia  fmitéé  4^  ënflMUe;  par 
V.  Bêkl»,  «neifta  dief  d^ln^tutUyà  «  Paris,  f^  édîtieè,  «lavragè  Mtorisé 
par  le  conseil  de  l'instruction  publique.  Paris  belataâti,  iti-l8  de  VO  f.     i  50 

iiiSk,^  Exercice»  et  questionnaire  à  Vusage  des  maîtresses  de  ta  cin- 
quième classe.  A.  M.  SS.  C.G.  Orièans,  dePimpr.  de  Jacob,  1854,  in-18de 
Wteèittës2)3.  '^  ' 

'GAnimairè.  —  CbtoTtologte  de  Phistôite  ancienne.  — Chtoùdlogîe  ae  ffeis- 
%0N^ 'sainte.  ^'Géographie.  -^Gorcespondance  de  àmt  sOBrtts. 

'iftSiS.  EtÈRCiCES  GRADUÉS  de  mémoire,  à  Tusage  deà  écoles  primîiîres  ;  par 
t.  frétille^  direôteur  de  l'Ecole  normale  du  Gard.  Ntmes  d  Paris,  Giraud, 
ifa-l2  de  6  feuiUes.  »  85 

fOMi.  l^AifitiilB  nie  selnac  (la),  où  la  Religion  présentée  m  cœûlr  ;  par  ma- 
êèthoisëHé'Brfài.  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils,  1854,  in.i2  de^td  l^p.  fig. 

ibsY-  Ï'edor  et  LOUISE,  ou  Devoir  de  l'homme  envers  les  animaux  ;  par 
a.  MèrUz,  traduit  dô  rallëinand,  par  Lebdrecht  Lorlét,  Lyon,  de  Tlmpr. 
^  Vingtrinier,  in-8  de  6  îeuillès  ij^,  i  50 

Au  profit  de  la  Société  protectrice  des  animaux. 

10§8.  Perréol,  ou  les  Passions  vaincues  par  la  religion  ;  par  Théophile 
Ménard.  8®  édition.  Tours,  Marne,  in-12,  de  12  feuilles  avec  une  gravure. 

Biblioâièqtte  de  la  jeunesse  chrétienne.  1  25 

1039.  Français  en  Egypte  (les),  ou  Souvenirs  des  campagnes  d'Egypte  et 
^  Syrie  ;  par  un  officier  de  Texpéditioti.  Recueillis  et  nfià  en  dfdre  par  J.  /. 
Ê,  floy.  Tours,  Mame,  in-8  de  15  feuilles,  plus  im'e  vignetiè.  1  25 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

tWO.  Fraï^oi^  îe  mauvaiè  sujet,  ou  la  Malédiifticm  d'tm  père.  linîté  de 
tÉlleYfiand.  2*  édition.  Strasbourg,  W^  veuve  Betger-Levrault  et  fils  ;  et 
Paris,  Reinwald,  rue  des  Saints-Pères,  15  (1854),  în-tt  de  2  feuilles  1^2, 
mtt  «ne  gravure,  carton  gaufré.  S  40 

1041.  (TÉOGRAmE  sÉimomQUE  àdatptée  atux  écoles  ihoyénûés  et  aux  clas- 
sées inférieures  des  athénées  royaux.  Deô  exei^cices  nombreux  et  attrayatits  : 
«questionnaires^  petits  voyage*,  etc.;  pat  I.  G.  fVéftJi'à,  profeôseifti'.  Anvers, 
âiapr,  de  F.  Lamot-Jacobs,  in-18  de  114  pag.  >  <»0 

Eléments  de  la  sphère.  —  Divisions  gâiévales  dn  gleHë;  ^  NOMiiendature 
éographique.  —  Principaux  pays  avec  les  villes  les  plus  importantes.  — 
éographie  de  l'Europe.  —  Géographie  élémentaire  de  la.Belgique.  —  Des- 
criptions sucdnctes  des  autres  contrées  de  l'Europe.  —  Tableaux  compara- 
tifs des  Etats  de  l'Europe  :  forces  de  terre,  forces  dé  mer.  —  Distances  V  de 
Bruxelles,  2*  de  Paria  aux  vîUes  principales  de  TEurope  ;  —  population  re- 
lative de  l'Europe  ;  «^  villes  les  ptos  peu|plées  :  chemit»  de  1er,  «te.  —  Prin- 


ùnies  diplikefl  de  moataigiies,  grands  fleuves,  lies  principales  et, grx).ii^98 
é%è8f  golfes,  détroits,  etc.  —  Géographie  générale  de  rAsié,  dé  TAfrlque, 
de  rAmérique  et  de  l'Océanie.  —  Des  exercices  nombreût  et  «trayants.  -^ 
(^(îdnftaiÉ^,  petits  wy«§é9,'ete.  •       . 

%ilà,  &B6éRiPHiÈ  siMPLif lÉk  \\à),  par  deiiiàhd^è  et  pKar  rèpCfùSfdi^,  têdfgie 
spécialement  pour  teâ  ëlèlvë's  dés  pènSitfiitiàts  ^t  ^«s  èthim  pt^tMSim  ;  ^r 
Mti8éy9t^  pi-ôWto^Mr.  ««édition.  Dijoà,  Glunet,  io-12  ^'24«tW^ 

(YM^.  Oë(ÎGAi^r%fÉ  x^Éi5ft^itfV«  diè  k  Fr«tice;  par  A  iMbé  «ie  la 
f^eiiéy  aticien  chef  de  btireàu  ^  itfhitdtèii>é  de  )%iistrttctièn  {Mii»liqaë<etlJtes 
cuhes.  Oavrage  rédigé  conformément  kill  phësOripKMnÉ^  ^vègnamiq^dtélv- 
é«b<aMtê  m  «oiVMil  ^6  i'in9^aciiocif)iibli9ie  l&)90.,«io4t  \^SA\  CUm»  de 
Quatrième.  Paris,  £ug.  Ducrocq,  Victor  Manon;  «Irtt  4^9  24SjMk       t  tO 

tl4i.  <SiiaâniA,iRB  nÉft «nfaKts ;  par^.^.JVor^»*  Paf;i^Mf>^«  Teuire  IV)us- 
siélgue,  rue  Sttiiriï'Sulpice»  23  ;  A.  D^hay^»  cu^  YeUsniie»  4  «t  6  (18540* 
in-12  de  6  feuilles  526. 

IMk  ^ftiMaiiOiÈ  vMk!^çA3À&  (nouvelle),  «n  vecs  <lib^8,4r9âd0de4iMiHelIe 
ea  ii'lMti^il  en  s'anmsalit  ;  :pftr  H.*>  Uo^ieh^-iariMjhê.  Poris»  Hacbett^e, 
ift-lâ  de  2  fetuHes  1^ 

1046.  Oiu^MAiRS  LÀtiNk  é^éffîct&taire  ;  ptir  sP.  ilèiiypiiat^diféetetir  dû  «el- 
léga  cioamaiiai  e(  de  l'é^dle  «aoyanAe  de  Tongres.  Liége^  H.  Dessain 

1047.  GuiBE  DE  l'««I4UIOa4>bi»i  -(lej^  ottllQoàiii'de<ëiilléts^  d'dsMkos  et 
de  i^(aeaU<Hia<eii  ^pUostûm  ^iqi;  principes  dévelc^pés  dans  «  TËxplicatear  gram- 
H^tical*  «te  »;  ^arM.  i^^  À-  Fo^ssU.  Paris,  Fouf^ùi  et  Orléans,  lés  princi- 
paux libraires,  m-iS  de2  feuilles. .  »  ào 

1048.  G0UJLMWB  Bs*  Lccu  ;  par  M°^  (Dt^  ^e  Sain(>/ojfepA.  Limo^^s  et 
Paris,  Àrdant,  in-8  de  9  filles,  plus  une  gravure.  1  10 

Bibliothègue  religieuse,  morale,  littéraire, pour  Tenfancee^  la  jeunesse,  di- 
rigée par  ST.  î'âbbè  IRousier. 

1049.  GrYifNASB  (lé)  dramatique,  nouveauThéâtfembfaldédiëà  là  jeunesse. 
Bruxelles,  H.  Goemaere,  in-12. 

11  a  paru  de  ce  Ihë'âtre  : 
0  Gd  de  la  Utouzâla  {ie!),  m  le  THompI»  4e  la  M^  éfàmè  oi  doux  acte, 
môle  de  chants  ;  par  P.  A.  Proost.  luAi  de  70  ^ag. 

âo  Vendéen  (ki),  pu  TEi^iation,,  drame  en  trois  actes  ;  par  le  mém^^  I4-12 
de  ^2  pages. 

30  Victor  et  Robert,  où  une  Vengeance  ëhrétienne,  jpiècé  en  deux  adtës  ; 
par  fo  411^0*  iMfi  de  V^'pa^. 

4^!€toofgett  icdi  le|i^iiSavoirard,  idrafte^-vaudev/  epun  ACie,  par  Jle  mÀa«. 
^-^2  de  &4  pages. 

CbaqwB  pièce  ^e  vend  séparémentc  t  50 

<1090i  MéLÉstB  m  leitBi^Ei^  du^Êtueiet  iparMtro;  par  miss  i|f<  Mao  întosh; 
traduit  âid  Fattglais,  atec  rautorisatkm  de  Tadteoip.  Genève  et  Faàis,  ibei 
GberbttlieK,  i&^lâ.de  296  pag»  ^  50 

i(091.  Hi6T0fRS'ANCiBNi«fi  (T)  mise  à  la  ^portée  des  enlanta,  avec  qtteâti4ài- 
Qaire  ;  par  G.  Beleze^  ancien  chef  dMnstitution  à  Paris,  lô^'  édition,  ornée 
^'aae  carie  du  monde  «ancien.  Ouvrage  autorisé  par  le  conseil  de  Pinstruc- 
tien  publique.  Paria,  Delalain,  in- 18  de  10  feuilles.  i  50 

lèSâ.  HvâTOftRfinv'ii'RANGs  ji&RéfifÉE,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jus- 
qu'à nos  jours;  par  A.  Magin^  inspecteur  géuéral  de  rinstruction  publique. 
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Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleîne  (1856), 
in-18  de  8  feuilles.  »  80 

1053.  Histoire  de  fbance  chronologique,  et  méthodique,  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours;  par  y.  Guadet  6®  édition. Paris,  Ducrocq, 
rue  Hautefeuille,  10,  inrl8  de  5  feuilles  avec  16  port,  sur  bois.  .  75 

1054.  Histoire  de  frange  (V)  mise  à  la  portée  des  enfaats,  avec  question- 
naires ;  par  G,  Beleze.  ancien  chef  d'institution  à  Paris,  etc.  14»  édition,  or- 
née d'une  carte  de  la  JPraqce.  Ouvrage  autorisé  par  le  conseil  de  Tinstruction 
publique.  Paris,  Delalain,  in-18  de  10  feuilles  1^2.  .       1  50 

1055.  Histoire  de  ma  famille;  écrite  par  un  ouvrier.  Oenève  et  Paris, 
*  Joël  Gherbulîez,.in>18  de  96  pag.  »  80 

1056.  Histoire  des  refmes  de  France  les  plus  célèbres  ;  par  le  baron  de  Le- 
tùumeh  Limoges,  Barbou,  in-8  de  22  feuilles,  avec  4  vignettes.  2  50 

Bibliothèque  chrétienne  et  morale. 

1057.  Histoire  natitrelle  mise  à  la  portée  des  enfants,  avec  question- 
naires; par  G,  Beléze^  de  l'ancienne  Ecole  normale^  ancien  chef  d'institution 
à  Paris.  16»  édition,  accompagnée  de  gravures.  Ouvrage  autorisé  par  le  con- 
seil de  l'instruction  publique.  Paris,  Delalain,  in-18  de  10  feuilles.       1  50 

1058;  Histoire  sainte,  par  demandes  et  par  réponses,  suivie  d'un  abrégé 
de  la  vie  de  Jésus-Christ.  Nouvelle  édition.  Tours,  Mame  et  Pasis,  M™«  veuve 
Poussielgue,  rue  Saint^ulpice,  38,  in-18  de  4  femlto».  *  40 

1059.  Histoire  sainte  éLéMSNTAiRE,  traduite  du  latin  de  L/u^mofui  et  sui- 
vie d'un  abrégé  de  la  vie  de  Jésus-Christ  ;  par  E.  L.  Frémont,  ancien  chef 
d'institution  à  Paris.  7»  édition.  Paris,  Delalain,  in-18  de  5  feuilles.       »  60 

1060.  Historiettes  morales  destinées  au  jeune  âge  ;  par  Em.  P......  ins- 
titutrice. Reims,  del'impr.  de  Luton,  Tn-12  de  10  feuilles  1;3. 

1061.  Hiver  (l')  ;  par  M.  Forgame.  2®  édition,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée. Rouen,  Mégard,  in-18  de  4  feuilles,  plus  une  gravure.  >  30 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

1062.  Ile  des  cinq  (F),  avec  une  préface  sur  les  livres  d'éducation;  par 
Ernest  Fouinet,  Tours,  Mamo,  iû-12  de  13  feuilles,  plus  6  gravures.    1  25 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

lÔ6â.  Jeune  lingère  de  Manchester,  traduction  libre  de  l'anglais. 
Genève  et  Paris,  Joël  Gherbuliez,  in-18  de  64  pag.  »  50 

1064.  Leçons  d'histoire  ancienne;  par  H.  Bouchitté,  recteur  d'académie, 
etc;  Paris,  Hadhette,  grand  in -8  de  9  feuilles  1|4,  plus  3  tableaux  et 
7  cartes.  B  50 

Cours  d'éducation  complet  pour  les  iîlles.  2*  partie.'  -^  Education 
moyenne  (de  10  ans  à  16  ans).  Ce  cours  est  divisé  en  trois  parties  :  Educa- 
tion élémentaire.  —  Education  moyenne.  —  Education  sup^ioure. 

1065.  Lecture  facilitée  (la).  Syllabaire  réduit;  par  tin  instituteur.  Pa- 
ris, l'éditeur,  rue  Saint-Sébastien,  30;  rue  Sainte-Elisabeth,  12,  ip-16  de 
3t4  de  feuille. 

1066.  Lectures  historiques  belges  ;  par  M»*  Gatti  de  Gamond^  ins- 
pectrice  des  salles  d'asile,  des  écoles  primaires  des  filles  et  des  établisse- 
ments destines  à  la  formation  des  institutrices.  Seconde  édition,  Tour- 
nai, J.  Casterman  et  fils,  in-i2  de  412  pag. 
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1067.  Lectures  variées,  à  Tusage  des  écoles  primaires;  par  U.  Floris^ 
instituteur.  Paris,  Etieone  Giraud  ;   et  Nîmes,  Louis  Giraud,  iu-lS  de 

4  feuilles.  »  60 

1068.  LÉGENDES  PITTORESOCBS  de  Thistoire,  mtBurs,  descriptions^  pein- 
tures, tableaux,  aventures  anciennes  et  nouvelles  de  la  Gaule  et  de  la 
France;  par  M.  Alfred  Driou.  Limoges,  Barbou,  in-8  de  22  femUes,  avec 

5  litbogr.  2  50 
Bibliothèque  chrétienne  et  morale. 

1069.  Manuel  des  btumants,  ou  Recueil  de  réflexions,  •  de  pratiques  de 
piété  et  de  prières.  Sixième  édition.  Louvain,  Van  Lintbout  et  comp., 
in-18.  1  20 

«  Cette  sixiètne  édition,  dit  le  <  Journal  de  Bruxelles  »,  est  enrichie  de 
tout  ce  que  Texpérience  a  découvert  de  moyens  nouveaux  pour  faire  fleurir 
de  plus  en  plus,  dans  les  collèges  et  les  pensionnats,  l'amour  de  la  vertu  et 
de  la  science  >. 

1070.  Manuel  (nouveau)  des  salles  d'asile,  à  l'usage  des  filles  de  la  Cha- 
rité de  Saint-Vincent  de  Paul  ;  par  une  sœur  de  salle  dPasile.  Paris,  Dezobry 
et  £.  Magdeleine,  in-^  de  44  feuilles  1(4,  plus  3  planches.  9    > 

Svàv'i  des  Chants  des  scdles  d* asile,  avec  les  airs  notés  par  une  sœur, 
directrice  de  salle  d*asile.  In-S  de  3  feuilles  li4. 

1071.  Matinées  (les).  Conversations  instructives  et  amusantes  pour  la 
jeunesse  ;  par  M»«  Tremlncka.  Limoges  et  Paris,  Âràist^  in'12  de  7  feuil- 
les 1|2.  »  60 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

1072.  MÉLANiE  ET  LUGBTTE,  OU  Ics  Avantages  de  TEducation  religieuse 
(par  dÀviau  du  Bois  de  Sanzay,  archevêque  de  Bordeaux),  suivi  d'anec- 
dotes édifiantes.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in  -12  de  10  feuilles  li2,  plus  une 
gravure.  »  60 

Bibliothèque  reliaieuse,  morale,  littéraire,  pour  TenCance  et  la  jeunesse, 
dirigée  par  M.  rabbé  Bousier. 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  La  première  édition  est  de  Poitiers,  1811, 
in-12. 

1073.  MÉMOIRES  (les)  d'un  ange  gardien  (par  M.  Jules  Massé ,  bl  M.). 
Nouvelle  édition ,  revue  par  P...  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-8  de  9  feuilles, 
plus  une  gravure.  1  10 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  dirigée  par  M.  Tabbé  Bousier. 

1074.  Mes  loisirs,  Nouvelles  morales;  par  M^^  de  Stoltz,  Limoges, 
Barbou  (et  Paris,  Dupuy),  in-8  de  22  feuilles,  plus  4  lithog.  2  50 

Bibliothèque  chrétienne  et  morale. 

1075.  MÉTHODE  DE  LECTURE  ;  par  Bouhoure,  instituteur.  Paris,  rue  Saint- 
Jacques,  38»  4  tableaux  in-folio  de  4  feuilles. 

1076.  MÉTHODE  DE  LECTURE  de  la  Société  pour  l'instruction  élémen- 
taire; par  M.  A.  Peigné.  Angouléme,  de  l'impr.  d' Ardant,  in-12  de  3  feuil. 

1077.  MÉTHODE  HSRMANN-KOTHE.  Hisloiro  de  France.  Chronologie  des 
rois  ;  par  HermannrKothe,  auteur  de  la  Mnémonique  Hermann-Kothe,  etc. 
Paris,  l'Auteur,  rue  Bonaparte,  36,  in-12  d'une  feuille.  1    » 

1078.  Modèles  de  discours  et  allocutions  pour  les  distributions  de  prix 
dans  les  pensionnats  de  demoiselles;  par  A.  Théry,  recteur  d'académie.  Pa- 
ris, Hachette,  in-12  de  17  feuilles.  3  50 
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♦079.  MoMTKua  d'orthoghaphk  (le  |>elit>,  au  Devoirs  progressifs  au 
moyen  desquels  les  piua  jeunes  enfants  sachant  écrire  peuvent  appreadc»  trè» 
faciiement,  et  dans  un  temps  fort  court,  l'orthographe  de  la  langue  irau- 
çaise;  par  Julien,  i^e.parttew  Livre  de  l'élève.  Cleymont-Ferrand,  Veyss^t, 
in-*1B  de  7  feuilles. 

1060.  Morale  db  l'ïnfancb  (la),  ou  Qoatntins  moraux  à  Tunige  de  la 
jeunesse,  et  rangés  méthodiquement  ;  par  le  vie.  Morel  de  Vindé,  Tr^,  en 
vers  allemands  par  L.  Bentz.  2»  édition,  augm.  (franc,  etallem.).  âtrasJbourg 
et  Pari9,  V*  BergQr*Levrault  et  fils,  iorlB  de  9t  p»§.  »    ^ 

iOBf .  Mosaïque  LiTTéBAiae.  Morceaux  ohoists,  en  rera  on  en  proses  ea(- 
traits  de  nos  meilleurs  auteurs  modernes ,  avec  une  appréciation  de  leur 
mérite  littéraire;  par  M.  Maigrot,  professeur  de  littérature.  Paria»  l^uby, 
\itri2  de  14  feuilles,  avec  4  vrgn.  1  iâ 

Bibliothèque  spéciale  de  la  jeunesse. 

1082,  MvTMQl'OaiE  (Is^l  paise  à  la  portée  des  enfants,  avec  auestiojnna ires  ; 
P4r  G.  Selez$,  de  l'ancienue  ïîcole  normale,  et<5.  4*  édition.  Paris,  Bj^lalain, 
iq-lQ  de  9  feuilles  li2.  1  50 

1063.  Nac«e4|.e  (la).  To«)oug^,  Société  des  livre»  Feligi^^^;  e^  Pf^r^  aux 
librairies  protestantes,  in-18  46  S  k]M^  i\^  4^^  ui^f;  gravure.  >  25 

1064,  NAUFftAas  vr  AYBHTiniBa  du  cafitainb  ^itS((W.  Traduit  de  )'aD- 
glais.  Nouv.  édit.  Tou»,  Marne,  inrl2  da  12  feuil^  1(9,  sivee  una  g]rav^  1  25 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

1085.  Notes  historiques  supplémentaires.  Aneyen  Testament.  •—  His- 
toire anoienne.  -^  Histoire  romaine.  Angers,  de  l-ii^pr.  de  GosQÎer  et 
Lachèse,  1853,  in-12  de  11  feuilles. 

1086.  Notions  de  physique  et  de  chimie;  par  \N^.  Sonnet,  docteur  es- 
sciences.  Paps,  Hachettf),  gr.  in-8  de  3  feuilles  1{4,  plus  2  planches.      2  25 

Cours  complél  d*èducation  pour  les  filles.  2*  partie  (de  10  à  Iftçms).  Voyez 
no  10^.  •  ''  ^ 

1087.  Numération  (la)  enseignée  à  l'aide  du  boulier  vertical.  Nime^ 
Louis  (5riraij4,  jp-ft  4'iin^  fQville,  a|t4.  ' 

^  trocèdé»  en  i^^age  à  TÈcple  nornaale  primaiï:e  de  Ntpaes,  pour  faciliter 
r^pplication  des  principes  exposés  dans  rînstructiôn  dont  rappareil  est 
aCèomp^gné. 

1088.  Qra)|a1[|£a,  ou  Cpn version  et  persévérance  d'une  jeune  Indienne. 
Tournai,  3.  Castermap  p\i  fîls,  in-12de  2^  pp. 

1089.  Orphelins  de  la  beauce  (les),  ou*  les  Epreuves  4©  la  vçrtiv;  par 
C,  F,  P.  Rouen,  Mégard,  in-12  de  9  feuilles,  plus  une  gravure.  »  60 

Biblioth^e  morale  de  la  jeunesse. 

1090.  Pauline,  ou  la  petite  Curieuse  ;  par  M«»«  Alida  de  Savignao.  Limo- 
ges et  Paris,  Ardent,  in-18  de  4  feuilles,  avec  une  giavure.  »  40 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  dirigée  paf  M.  l'abbé  Rqusier. 

1091.  Pièces  dramatiques  à  l'usage  des  établissemeiits  veligicux  et  pen- 
sionnats de  jeunes  demoiselles,  pour  les  distributions  de  prix;  pav  Gio- 
vanni Rivetti,  professeur  de  musique  au  collège  d'Aubusson  (Creuse). 
l^e  HYraisoD.  In*  de  2  feuille*.  ïmp.  de  Bouyet.  à  Aub^ssoe.  -m  S'adresser 
à  Tauteur  pour  la  masique  des  cpgpleis.  Prix.  »  5p 

Les  deux  Nièces,  comédic-vaiHcville  en  un  ride. 


1093.  Patos  ée  l'hisloire  de  Téloqnenee,  çxirait  des  ccitiqoo^  le^  phis 
estimés,  à  Tusage  des  élèves  dte  rhétoriq«ie.  Cahors,  W^  veave  Richard, 
in-18  de  8  feuilles  4i9. 

L^nlroduction  est  signée  :  A .  CarayeL 

1093.  Printemps  (le);  par  M.  Forgame.  2*  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée.  Rouen,  Mégard,  in-l»  de  4  feuilles,  phis  ttae  gravunew       »    SO 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

1094.  Récits  (les)  d'un  instituteur  aux  enfant^  de  son  école,  {mité  de 
Titalien  de  César  Cantu,  et  augmenté  par  M.  î'abbé  D.  Pinart.  Tours, 
Mame,  in-12  de  8  feuilles.  »  If 5 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

1095.  Recueil  (second)  de  versions  aUe;n^ndes,  f^^tmt  suit^  au  Pe^it 
recueil  dj0  versions  allem,andes  instructives  et  morales.  Stras^urg,  M"»* 
veuve  Berger- Levrault  et  fils;  el;  P^ris,  ipe  dçs  SaintSrPères,  8,  in-12  de 
7  feuilles.  i    » 

1096.  R^su^é  yÉTHoniQUE  d'histoire  universelle;  par  A.  Docquier,  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Athénée  de  Mons.  1^  partie.  Histoire  ancienne. 
2*  partie.  Histoire  du  raoyen-^e,  renfermant  l^Histoire  de  la  Belgique. 
3*  partie.  Histoire  moderne,  renfermant  THistoire  de  la  Belgique.  Mdns, 
Manceanx-Hoyois,  3  vol.  in-12  dé  vii-WB,  292  et  ii-t86  pp.  4  fr.  S0>  2  fr. 
et  1  fr.  25. 

1097.  Rois  DE  FRANCE  f Ics)  ;  par  Lesne-DàlQin.  Paris,  Boisgard,  rue  S?- 
ger,  13,  in-12  de  10  feuilles  5(6.  2  25 

Ouvrage  illustré  de  72  gravures  sur  bois,  dessinées  par  Philtppoteaux. 

1098.  SELECTiS  E  PROPHETis  HiSTOEiiB.  Tcxto  bibUque ,  modifié  pour 
Tusaçe  des  classes;  par  M.  l'abbé  Vervost,  Paris,  Lecoffre,  in-18  de  6  feuil. 

Cours  gradué  d'auteurs  sacrés. 

1099.  Simples  récits  destinés  aux  jeunes  filles  ;  par  M«*  Nanine  Guillon, 
née  Viardot.  L'Entrée  dans  le  monde.  Paris^  Fontaine,  psissage  des  Pano- 
ramas, 35,  in-12  de  14  feuilles  5i6.  3  50 

1100.  SoiRéBs  BN  famille;  par  i4.  3f.  Tours,  Marne,  iiHgde  15  feuilles, 
avec  une  vign.  1  25 

^ibUojkh^qua  des  écoles  chrétiennes. 

iiQQt\  Sm^im  Djs  vACAMCBS  (les)  :  Récréations  de  \a^  jeunesse;  p%r  B**' 
[i.-ft.  BfiTg^].  Limoges,  B^rbou  (et  Paris,  Oupuy),  gjc.  ii|-8^  de  192!  p^. 
avec  4  lithogr.  impr.  à  deux  teintes»  2.  50 

Sui:  le  ca|.alc\guq  de  l'^iteur  l'auteur  de  c^  tiyrjB  est  nomnié  M.  de  Saint- 
Auranlt  :  maïs  c'est  un  pseudonyme. 

1101.  Speç'çaple  çb  h,  natvrb,  merveille^,, beautés  du  mop.d.e  pbysiqi^  ; 
par  M.  Tabbé  Joutent.  Digne,  Repos  (1854),  iOr12  d^  14  feuilles. 

1102.  SvMBaORiBN,  ou  le  jeune  Athlète  chrétien  ;  p^r  M.  T^bbé  M<mfiwx:. 
Tournai,  J.  GastenuaD  eX  6\s,  1854>  in-18  de  288  pag. 

1103.  Théâtre  (nouveau),  dédié  à  la  jeunesse  chrétienne;  par  M»«  Girard. 
Cbâtillon-sur-Seine,  C.  Cornillac,  et  Paris,  Ch.  Guyot  jeune,  rue  Cassette, 
no  2,  in-12.  "  ^  2    • 

Contenant  4  pièces  pour  distçibut.iou  de  ^f\j^  et  récréations^  Uttçjr^jr^is. 

1104.  TRjkiTK  élémçntaire  d'ari^hï^étique,  rédigé  conformément  aux. ^qu- 
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veattx  ptfogrammes  de  rèDâeignemeol  des  lycée».  À  Pusage  des  élèves  de 
troisième^  des  candidats  au  baccalauréat  ès-scieoces  et  ès-lettrea,  et  aux 
écoles  du  gouvernement;  par  G,  Lomon,  professeur  de  mathématiques. 
Vannes,  Cauderan  ;  Paris,  Langlois  et  Leolercq,  Deaobry  et  Magdeletne, 
Hachette,  in-8  de  19  feuilles  1{4. 

tlOa.  Trois  godsinbs  (les),  ou  la  Nécessité  de  réfonner  son  caraclère; 
suivi  de  Ange  Braschi;  par  V,  D.  Rouen,  Mégard,  in-12  de  7  feuilles,  avec 
une  grav.  »  45 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse.. 

1106.  Trois  orphelines  (les).  Nouvelles  Veillées  du  château;  par  M"»* 
y.  Delafaye  Brehier.  4«  édition.  Paris,  Lehuby,  in-12  de  13  feuilles  2i3,  avec 
4.  gravures.  1  25 

Bibliothèque  spéciale  de  la  jeunesse. 

1106^.  Taois  semaines  en  voyage  ;  France,  bords  du  Rhin,  Belgique; 
p|ir  Ifaul  Éaudry.  Rouen,  Mégard,  in -12  de  9  feuilles,  plus  une  grav.     »  45 
Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse.   . 

1107.  Un  dévouement  filial;  par  //.  Atxem,  Paris,  Conte  Atxem,  rue 
Attbry-le-Boucher,  32;  les  principaux  libraires,  in-18  de  6  feuilles. 

Librairie  de  Tenfançe.  -rr  Adolescence.  14  ans  et  au-dessus. 

1108/  Veillées  du  fotbr  (les).  Le  Mort  vivant,  ou  les  Testameats  de 
notre  oncle  (nouvelle)  ;  par  Gustave  Leroy,  V*  livraison.  Paris,  Durand,  rue 
Beaubourg,  24,  in<16  d'une  feuille.  »  10 

Bibliothèque  morale  et  populaire. 

1109.  Volière  D^s  enfants  (la),  ou  Histoire  des  oiseaux  les  plus  inté- 
ressants à  connaître;  par  j4.  ^étpeisse.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-18de 
6  feuilles.  »  40 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  dirigée  par  M.  Tabbé  Rousier. 

.1110.  Xav(eii  bos^u,  ou  Courage  et  persévérance  ;  par  Louis  d^Issenburg, 
Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-18  de  4  fçuilles,  plus  une  grav.  »  10 

,  Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

SCUSNCBS  VàaVtkhïJES  Et  MBDICAtI».  —  SCIESCE  AGRICOLE. 

A.  Histoire  naturelle. 

lui.  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  To- 
me XXVH.  Année  1854.  No»  1  et  2.  Moscou,  1854,  gr.  in-8,  ^semble  de 
529  pag.,  avec  10  planches  lith.  gr.  ih-8  et  in-4,  dont  une  coloriée.   24    » 

Le  volume  paraît  en  quatre  livraisons. 

1112.  Album  ethnographique  de  M.  Théodore  Valerip,  Les  populations 
des  provinces  danubiennes  en  185f . 

Un  compte-rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  Théophile  Gautier,  a  paru  dans 
le  Moniteur,  numéro  du  7  mai. 

1113.  ANIMAUX  des  Alpes  (les),  ledr  vie  et  leurs  habitudes.  Esquisses  des 
Alpes  suisses;  par  F.  de  Tschudi.  Edition  française,  revue  et  très  augmen- 
tée par  l'auteur.  Illustrée  de  24  splendides  gravures.  Berne,  Ed.  Mathey,  in«8. 

Cette  édition,  à  laquelle  M.  de  Tschudi  a  consacré  les  soins  les  plus  mi- 
nutieux, est  publiée  et  traduite  par  Tun  des  professeurs  les  plus  distingués  de 
la  Suisse  française. 

Pour  une  édition  allemande,  voyez  le  rf  1147. 

1114.  ANKALEsde  la  Société  hnnéenne  du  département  de  Maîne-et-Loire. 
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lr«  aoDée.  18$3*  Angers»  de  rimprimerie  de  Gosnier  et  Lachèse,  1854,  in-8 
de  21  feuilles  1/4,  plus  un  frontispice  et  15  planches. 

1113.  Annales  de  pomologie  belge  et  étrangère  ,  publiées  par  la  Com- 
mission royale  de  pomologie,  instituée  par  S.  M.  le  roi  des  Belges.  3<^  an- 
née. 1855.  Bruxelles,  F.  Parent,  gr.  in-4  avec  planches  coloriées. 

Prix  de  Tabonnement  annuel  24    » 

1116.  Annales  des  sciences  natitrblles,  comprenant  la  Zoologie,  la 
Botanique,  TAnatomie  et  la  Physiologie  comparée  des  deux  règnes,  et  THis- 
toire  des  corps  organisés  fossiles.  Rédigées,  pour  la  zoologie,  par  M.  Milne 
Edwards ,  pour  la  botanique ,  par  MM .  Ad,  Bronyniart  et  J.  Decaisne.  IVe 
série.  2*  année.  Tome  III,  livraisons  1  à  3.  Paris,  Victor  Masson,  3  livr.  in-8 
avec  planches. 

Les  Annales  des  sciences  naturelles  paraissent  depuis  1824 ,  par  cahiers 
mensuels.  Chaque  série  est  de  dix  années. 

Le  prix  de  1  abonnement  annuel,  ou  pour  douze^numéros,  est,  pour  une 
partie  séparée,  pour  Paris.  25    > 

Pour  les  départements.  27    » 

Et  pour  l'étranger,  suivant  le  tarif. 

Pour  les  deux  parties  réunies.  Pour  Paris.  38    » 

Pour  les  départements.  40    » 

Pour  l'étranger,  suivant  le  tarif. 

Table  des  matières  des  numéros  annoncés  aujourd'hui  : 

No  1.  Zoologie.  Recherches  relatives  à  l'action  du  suc  gastrique  sur  des 
matières  albuminoïdes,  par  M.  LongeL-^De  l'action  du  fluide  séminal  sur 
les  corps  gras  neutres,  par  M.  Longet. — Mémoire  sur  l'origine  du  sucre 
contenu  dans  le  foie,  et  sur  l'existence  normale  du  sucre  dans  le  sang  de 
l'homme  et  des  animaux ,  par  M.  Louis  Figuier.  —  Analyses  comparées  du 
sang  de  la  veine  porte  et  du  sang  des  veines  hépatiquej,  etc.,  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  production  du  sucre  dans  le  foie ,  par  C7.-G.  Lehmann.  — 
Remarques  sur  la  sécrétion  du  sucre  dans  le  foie,  faites  à  Toccasion  de  la 
communication  de  M.  Lehmann,  par  M.  Cl,  Bernard,  —  Recherches  sur  la 
fonction  glycogénique  du  foie,  par  M.  Lecomte.  Botanique.  Recherches  sur 
la  fécondation  des  fucacées  et  les  antbérides  des  algues,  par  M.  G,  Thuret. 

—  Diagnoses  nonnullas  e  Monimiacearum  recensione  tentala  excerptas  prœ- 
mittit  L.-R.  Tulasne.  —  Carpographie  anatomique,  par  M.  Lestiboudois. 

No  2.  Botanique.  Carpographie  anatomique ,  par  M.  Lestiboudoi<  (suite). 

—  Recherches  sur  l'endosmose,  par  M.  Michel  Lhsrmite.  —  Sur  les  fonctions 
et  la  structure  du  Rostellum  dans  le  «  Listera  ovata  » ,  par  M.  le  D^  Joseph- 
Dalton  Hooker.  —  Cryptogamia  Guyanensis ,  seu  Plantaram  cellularium  in 
Guyana  annis  l835-3(>  a  Cl.  Leprieur  collectarum  enumeratio  uuiversalîs, 
auctore  C,  Montagne,  D.  M.  Zoologie.  Deuxième  Mémoire  sur  les  circonvo- 
lutions du  cerveau  chez  les  mammifères,  par  M.  Camille  Dareste.  —  Nouv. 
Observations  sur  le  développement  des  Trématodes.  (Extrait  d'une  lettre  de 
M.  de  Filippi  à  M.  Milne  Edwards.)  —  Observations  sur  la  contagion  de  la 
gale  des  animaux  à  l'homme,  par  M.  Bourguignon,  —  Mémoire  sur  la  pré- 
sence du  sucre  dans  les  urines,  et  sur  la  liaison  de  ce  phénomène  avec  la 
respiration,  par  M.  Alvaro  Reynoso, 

No  3.  Zoologie.  Mémoire  sur  la  présence  du  sucre  dans  les  urines,  etc., 
par  M.  Alvaro  Reynoso  (suite).  —  Nouv.  Considérations  sur  la  nidification 
des  guêpes,  par  H,  de  Saussure,  —  Mémoire  sur  les  animalcules  et  autres 
corps  or^nises  qui  donnent  à  la  mer  une  couleur  rouge,  par  M.  Camille 
Dareste.  Botanique.  Crytogamia  Guyanensis,  etc.,  autoreC^.  montagne,  D.M. 
(suite).  —  Additamentum  in  floram  cryptogamicam  Chilensero,  quo  lichenes 
pracipue  saxicolas  exponit  William  Nylander,  D.  M.  —  Sur  l'origine  de 
rembryon  végétal,  par  le  D'  Hermann  Schacht. 


-  3ia  - 

1117.  AvfiNw  (cIq  V)  du  jardixL  zoologique  de  $f^(&lUs;  par  t.  A. - 
Feuilleton  de  «  Tlndépendanoe  belge  »,  du, 26  juin. 

1118.  Carte  géologique  de  Spa,  Theux  et  Pépinster»  è  Téobelto  de 
1/20000  avec  cou,p/e3;  par  Dumont.  Liège,  Gouchoo,  1  feuille  gc.  aigle.    6.  » 

1119.  Gdlture  du  dattieb  (de  la)  daxis  les  oa$is  deei  Zitoa;  pai:  MM.  M. 
Cossm  et  P.  Jamin.  Paris,  de  Pimpr.  de  Martjaet,  in-rl9^4e  i6  pag« 

Extrait  d^i\  <  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,» .  Séaoçe  du  S^  jan- 
vier 1855. 

1120.  DiPXÈHBS  EXOTIQUES  nouveaux  Qju  peu  connus;  p^r  J..  Uacquart,, 
V^  Supplément.  Extrait  des.  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  ^iences, 
de  Tagriculture  et  des  arts  de  Lille.  (Lille,  de  t'impr.  de  Danel).  Paris,  Roret, 
in-8  de  136  pages,  avec  6  planches.  4    » 

11^1.  Ëtude  des  fleuvs.  Bot^iqiia  élmeatakey  d^criptiveçt  i^suelle; 
par  Ludovic  Chirat.  2«  édition,  entièrement  revue  ei»  coAsidéiîableinepi  augr 
mentée,  par  l'abbé  Cariot  Tome  ill  (et  fin).  Flore  hoctioole  etDîcticMiinaLre. 
Lyon,  Girard  et  Josserand,  in-12  de  37  feuilles  2/^. 

1122.  Études  sur  la  géographie  botaniquç  d^  TEurope,  et,  en  particulier, 
sur  la  végétation  du  plateau  central  de  la  ÎF'rançe;  par  Henri  Lecoq^  nrofiçs- 
seur  d'histoire  naturelle  de  la  ville  de  Clermont-f  errand.  Tomes  ul  et  IV. 
Paris,  J.-B.  Baillière,  2  vol.  in-8,  ensemble  ^  6§  Cçi^^les  3/4.  8i    » 

L'ouvrage  aura  8  vçJrUpiea. 

112B.  Floeb  élémentaire  des  ^rdins  et  des  ckamps,  aoceaipagnée  de 
clefs  analytiques  conduisant  prompiem eut  à  la  détermination  dee'famiHesel 
des  genres,  et  d'un  vocabulaire  des  termes  techniques  ;  par  Emmamiel  Le 
Maout,  docteur  en  médecine,  et  /.  Decaisn^ ,  jnembre  de  FA^cadémie  des^ 
s/îiences.  Paris,  Dusacq,  ifue  Jacob^  26,  2  volume?  petit  in-8,  çnspmble  de 
940  pages.  .  9    » 

1124.  GÉOGEAPHIE  l^pT4?ïipujp  ^vso^NBE,  OU  Exposition  des  faits  prioci- 
p^ux  et  des  loJiS  cQoceroajxt  la  distcibutiou  géographique  de9  plaoteB  de  Tépo- 
que  actueUe;  par  M.  Alph.  de  GandûlÙB,  membre  de  la  Société  de  physique 
et  d'histoire  naturelle,  etc.  Paris,  Victor  Masson,  in^de  87  feuifle» 3/4,  di- 
visé en  deux  tomes,  plus  deux  cartes  géographiques.  20    » 

1125.  HERBORISATIONS  daus  Iç  midi  de  la  France,  en  1)854;  par  ^,  Victor  de 
Martrin-Donos.  Montaiiban,  de  l'impr.  de  Lapie-Fontanel,  in^é  d'uiiê.fjp^uille.ij|4. 

1126.  QisToiiE  NATUBBUE  des  mammifères  clamas  oiélhodiqaeœeiii,  avec 
Vindicatioa  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  appli(^Qiis  dans  les  asia,  le  Gom* 
merce  et  Tagriculture;  par  M.  Paul  Gervais,  professeur  de  zoologie  et  d'aoa- 
tomie  comparée  à  la  Faculté  des  sciences-  de  Montpellier.  Livraisons.  1  à  50 
(tome  l^'),  et  51  à  60(onz(3  premières  livraisons  du  tome  lï).'  Paris^L.'  Cur- 
mer,  l854-a)5„  60  livraisons,  très  grand  volume  ia-8,  Jé^s,  sur  pajjiêi;  super- 
fin  glacé  des  Vosges- 

Prii^  de  cbaqii^  livr^is^n  d^,9  feuiL^s  de  textç  et  une  planche,  en  noir 
30  c  ;  color.  50  c. 

Cet  ouvrage  fait  partie  d'une  collection  intitulée  ksi  Trçis  règnes  dg  la 
nature,  qui  se  compose  des  parties  suivantes  : 

i''  întroàuction  Le  Muséum  d'histoire  naturelle,  par  M.  P.-A.  Cap,  1  v. 

2°  Histoire  ^laturellç  de^  mammifères,  par  ]\)[.  Paul  Gçrvais. 

3°  Histoire  iiatucellc  dçs  oi:5eaux,*par  M.  Em.  Le  IMaout. 

4''  Histoire  naLurellç  (^es  familles  végétales  et  des  prîucipales  espèces,  par 
1.ÇI  môme. 

•  On  ne  pouvait  irouver  ujiq  maia  plu;^  Hue  çt  jjIus  expéri^ieçitce  pQur 
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décrire  l'hi^oire  naturelle  des  mi^Qiinifères ,  que  celle  4e  M.  Paul  Gervaps, 
professeur  à  ]Mk)Bi^pi9Uvec.  Elève  et  çollabor^teup  de  Fréd.  Çuvier,  d'Ë.  Geof- 
froy Saint-tiil^ife,  de  de  Blaiaville  et  du  professeur  actuellemeot  charge  de 
renseignement  de  l^  mammalogie,  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaii;ç,  il  s'^st 
livré  aux  études  les  plus  sérieuses  sur  les  animaux  mammffères ,  et  surtout 
au  point  de  vue  des  races  domestiques  eb  de  l'inéustrie  agricole.  Ses  propres 
travaux  sur  hs  espèces  fossiles  de  la  même  class^Bki  ont  perpns  d'ajouter  des 
faits  nouveaux  aux  grandes  découvertes  pa)éonto)QgiK|ae»  de  G.  Cuvier.  Ute 
longue  ppatiqtie  des  riches  collections  du  Muséum  a  C^miliarisé  M.  Gervaia 
avec  les  iravaux  des  naturalistes  et  des  voyageurs  mode^nea;  et  son  haJMtude 
du  sujet  a  rendu  précieuses  les  indications  qu'il  a  douDées  pour  la  partie 
iconographique  d^  ee  nouvel  ouvrage  » . 

Cet  ouvrage  est  amé  de»  iikislrations  suÂva;nte8  : 

1*  Trente  magnifiques  planches  gravées  sur  acier  et  coloria,  représentant 
les  principaux  types  dans  les  sites  qu'ils  affectionnent  ; 

â"  Vingt  gnandes  planches  gravées  slar  bois,  imprinaéei»  k  deux  teintes; 

3**  Une  tsès  graDd&  <piantité  de  bois  gravés,  représentant  un  individu  de 
chaoue  genre; 

Inùstrations  par  MM.  Werner,  Freeman,  Oudart,  Fath,  Delahaye,  de  Bar, 
Quartley,  Gusman,  Brunier,  Ariiiedouche,  Gaucbard,  Morice,  Dufrenoy  et 
autres  sommités  artistiques. 

1127.  Histoire  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluviatîles  de. 
France,  contenant  des  études  générales  sur  leur  anatomie  et  leur  physiologie/ 
et  la  description  particulière  des  genres,  des  espèces  et  des  variété;  par  A. 
Moquin-Tandon^  membre  de  T Institut  (Académie  des  scioves),  professeur 
d'histoire  naturelle  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  F^ris.  iÛiMtrée  de 
54  planches  dessinées  d'après  nature  et  gravées.  Livraisons  1  et  2.  Paris,  i.- 
B.  Baillière,  gr.  in-6  de  17  feuilles,  avec  18  planches  et  deux  feuifles  d'ex- 
plicatioji  des  planchas. 

Cet  ouvrage  formera  2  beaux  voluçnes  grand  in-8.  Le  toiue  I^""  comprend 
les  étvides  sur  Vane^tomie  et  la  physiologie  des  mollusques.  —  Le  tome  11 
comprendra  la  description  particulière  des  genres,  des  espèces  et  des  variété^! 
LVuvr^^^  miL  Gqn^)let  eu  6  livraisons,   chacune  d'environ  1^  pages  et 


9  plajdcftes.  Prb^  (Je  chaque  livraisoji,  avec  figures  noires  1 

Figures  çcJpyiées.  M    " 

lia§.  iGOKOGàABHiB  dos  Gamelli&s  (nouvelle).  Année  |8fô^*  ti^pd»  Ver- 
schaffeH,  gp.  in-ë.  Graissant  mensaellemeiit  par  livraisons  gr.  to-^»  avec 
planches  coloriées.  Prix  de  Fabonnemeni  annuel.  9^    » 

11^.  If^fMN  ^^QQLQQiQUE  de  Marseille.  lij(arseille,  de  Timp.  ^e  Marius- 
Olive,  in^  ^  16  pages. 

£«tfdit  de  la  B^pm  d§  Maifs§ille,  D|ç  la  création  d'un  jardin  .zoologique  k 
Marseille.  Question  des  voies  et  moyens. 

119D.  MiMomc  ^Aologique  sur  tes  Alpes  françaises;  par  M.  lUaet,  Paris, 
de  Hnipr.  (Je  Martinet,  iu-è  de  Sf  feuilles  1/4.       '    "   - 
Extrait  au  Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France.  2«  série. Tome  XII, 

p.aw. 

1191.  Ménomt  (sixième)  sur  la  famille  des  fougères.  Iconographie  de$^Q$« 
pëces nouvelles,  décrites  ou  ènumérées  dans  le  Gênera  Filicum;^zvA^'l''A: 
Fm.  Slre^urg,  Mf?'  veuve  Berger-Levrault  et  fils  aîné,  e;t  Pari^,  rue  dès 
Sai^l9-Përea,  S,  iQ*4  d^  3  feuilles  ayec  ^  plancha.  IQ    » 

Ce  Jn>l  el  «»Pftr(antouvragj8  du  wvant  M.  Fée,  $ur  lu  famille  â^  fougères,. 
q^i  W'^  ikè  %^%  iW  e:çepip|.,  paiajl  depuis  1854,  dans  les  formais  iii-fol. 
etiu-i^'i^  gfijfj  (^  )iY'râis«p§  prçcéjlt?ntés  sopt  :  |er  et  2«  JJfmojre^,  vrj-fo!'. 
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76  fr.— 3®  et  4«  Mémoires,  in-fol  avec  5  planches  15  fr.--5e  Mémoire.  Gê- 
nera filicum.  Exposition  des  genres  de  la  famille  des  polypodiacées,  in-4  avec 
30  planches  54  fr.  Prix  de  ce  qui  a  paru  de  Touvrage  jusqu'à  ce  jour.  155    » 

1132.  Méthode  pour  connaître  facilement  et  sans  maître  les  plantes  de  la 
France;  par  l'abbé  Dubois,  ancien  démonstrateur  au  Jardin  des  plantes  d'Or- 
léans. 4«  édition,  augmentée  par  P.  Boitard,  Paris,  Cotelle,  in-12.       8    » 

Dans  son  avertissement  pour  cette  nouv.  édit.,  le  savant  botaniste  faic  con- 
nattre  les  additions  importantes  dont  il  Fa  enrichie;  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Dubois  a  décrit  1,379  plantes,  j'en  ai  décrit  plus  de  4,000:  il  a  décrit 
450  genres,  et  moi  730.  Il  ne  fallait  rien  moins  que  cette  énorme  augmenta- 
tion pour  faire  connaître,  comme  il  le  promet ,  toutes  les  plantes  de  Tinté- 
rieur  de  la  France,  et  tous  les  genres  de  la  France  entière,  etc.  » 

Au  moyen  de  ces  augmentations,  l'ouvrage  de  M.  Dubois  est  devenu  une 
flore  complète  de  la  France,  que  tous  les  amateurs  consulteront  avec  fruit; 
soit  qu'ils  habitent  le  nord  ou  le  midi  de  la  France,  ils  y  trouvwont  décrites 
les  plantes  particulières  à  leur  contrée.  (Joum.  des  Débats,  11  mai.) 

1132*.  Mollusques  m  maine-et-loibe,  ouTableau  méthodique,  descriptif 
et  indicatif  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce,  observés  à  Tétat  vivant 
dans  le  département  de  Maine-et-Loire  ;  par  P.-A,  Millet,  3*  édition,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée.  Angers,  de  Timpr.  de  Gosnieret 
Lachèse,  1854,  in-S  de  4  feuilles  3/4. 

1133.  MUSEUM  d'histoue  naturelle.  Les  Hyènes;  par  M.  A,  Romieu, — 
Moniteur  univers.,  24  mai. 

Article  reproduit  en  feuilleton  dans  «  llndépendance  belge»  du 25 mai. 

On  nous  lait  remarquer,  à  propos  du  feuilleton  tiré  du  Moniteur  univer- 
sel, et  reproduit  dans  nos  colonnes,  que  l'auteur  de  l'article  sur  les  hyènes 
s'est  donné,  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  beaucoup  de  mal  pour  décou- 
vrir ce  que  Ton  savait  longtemps  avant  les  expériences  d'apprivoisement  aux- 
quelles il  s'est  livré  avec  une  persévérance  digne  d'une  applicatien  meil- 
leure. En  effet,  M.  de  Blainville,  entre  autres  savants,  avait  dit  dans  son  Os- 
téographie  ; 

«  Le  grand  et  inimitable  peintre  de  la  nature  (Buffon)  a  produit  ici  l'effet 
»  qu*ont  toujours  obtenu  les  grands  poètes  et  les  srands  peintres,  celui  de 
»  faire  pénétrer  dans  les  masses  des  contre-vérités,  des  exagérations,  par  suite 
9  de  la  richesse  du  coloris;  dissimulant  la  sèche  réalité  du  des^n.  Mais,  au 
»  fait,  les  hyènes,  considérées  dans  leur  nature  véritable,  appuyée  sur  des 
»  faits  nombreux  et  répétés,  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des  espèces  de 
»  chiens  ;  susceptibles,  en  effet,  d'être  facilement  apprivoisées,  dressées 
»  même  à  la  chasse  comme  nos  chiens  domestiques,  mais  qui,  dans  leur  or- 

>  ganisation  assez  différente,  tenant  à  la  fois  de  celle  des  civettes,  des  féliens 
»  et  des  caniens,  n*en  constituent  pas  moins  utie  dégradation  évidente  sous 

>  le  rapport  digital  ». 

Ce  passage  £  M  de  Blainville  est  reproduit  dans  l'ouvrage  populaire  in- 
titulé :  Encyclopédie  d^ histoire  naturelle,  par  le  D>^  Chenu  (2*  partie,  p.  110. 
(7arrkUfiers),  publiée  à  Paris.  {Indépendance  belge,  30  mai.) 

1133  *.  Note  sur  les  tremblements  de  terre  en  1853,  avec  suppléments  pour 
les  années  antérieures;  par  M.  Alexis  Perrey.  Extrait  des  Mém.  ëe  l'Acad.  de 
Lyon.  1854.  Dijon,  de  l'impr.  de  Loireau-Feuchot,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

1134.  Notes  pour  servir  à  la  faune  du  département  de  Seine-etr-Marne,^ 
ou  Liste  méthodique  des  animaux  vivants,  à  l'état  sauvage,  qui  se  rencon- 
trent, soit  constamment,  soit  périodiquement  ou  accidentellement ,  dans  ce 
département,  suivies  d'observations  surlapochebuccale  des  casse-noix,  etc.; 
par  M.  le  comte  de  Sinety.  Paris,  de  l'imp.  de  Raçon,in-8  de  6  feuilles  l/4« 
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£z,trait  de  la  Revue  ^t  Magasin  de  zoologie,  ix°  2, 1B54. 

1135.  Notice  sur  des  empreintes  ou  traees  d'animaux  existant  a  la  sur- 
face d'une  roche  de  grès,  au  lieu  dit  les  Vaux-d* Aubin,  près  Argentan,  dé- 
partement de  rOrne,ot  connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Pas  de  Bœufs; 
par  M.  Eudes  DeslongcUpips^  Caen,  Hardel,in-4  de  3  feuilles  1/2,  plus  une 


Extrait  du  X«  volume  des  Mémoires  de  la  Sociétèlinnëennede  Normandie. 

1136.  Notice  sur  l'olivier  de  Grimée  et  Volivier  Palma;  par  M.  Beynier. 
Avignon,  de  l'impr.  de  Jacquet,  in-8  de  8  pag. 

1137.  Notice  sur  une  Flore  angevine,  manuscrite,  suivie  d'un  second 
supplément  à  la  «Flore  de  Maine-et-Loire  »  ;  par  M.  A-P.  Guépin,  D.-M. 
Angers,  de  l'impr.  de.  Cosnier  et  Lachèse  (1854),  in-12  de  2  feuilles. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  Société  linnéennede  Maine-et-Loire  ».'I" vo- 
lume. 

1138.  Ornithologie  de  là  sa  voie,  ou  Histoire  des  oiseaux  qui  vivent  en 
Savoie,  à  l'état  sauvage,  soit  constamment,  soit  passagèrement;  par /.-B. 
Bailly,  conservateur  d'ornithologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Savoie. 
Tome  IV.  Paris,  Clarey,  rue  Serpente-Saint-André-des-Arts ,   26  (1854), 

30  feuilles  1/2.  .       ^. ,     ^  ,    .,     LT 

Fin  de  l'ouvrage.  Prix  avec  un  atlas,  figures  noires,  24  f.— Coloriées,  27  f. 

1139.  Paléontologie  de  Maine-et-Loire,  comprenant,  avec  des  observa- 
tions et  l'indication  des  diverses  formations  géologiques  du  département  de 
Marae-ét-L6irë,  un  relevé  des  roches,  des  minéraux  et  des  fossiles  qui'  se 
rapportent  à  chacune  d'elles;  par  P.-.4.  Millet.  Angers,  Cosnier  et  Lachése 
(1854),  in-8,  de  2  feuilles  1/2. 

1140.  Pesoatorea.  Iconographie  des  orchidées  delà  collection  de  M.  Pes- 
catore,  au  château  de  la  Gelle-Saint-Cloud  ;  rédigée  par  MM.  /.  Linden,  J. 
Luddemann  /.  E,  Planchonei  G  Reichenbach,  V*  année,  1854-1855,  livr. 
5  à  7.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  E.  Muquardt,  3  liv.  gr.  în-fol.,  chacune 
de  4  planches  coloriées,  avec  texte. 

Prix  de  l'abonnement  par  volume,  composé  de  12  livraisons,  84    » 

Pour  l'étranger,  ^    • 

1141.  Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique  et  de  leurs  œufs; 
par  C.'F:  Dubois.  Livr.  55^  à  58».  Bruxelles,  Leipzig,  Gand,  C.  Muquardt, 
3  liv.  gr.  in-8  roy.  Prix  de  chaque  livraison  1  75 

Voyez  le  n.  90.  *     . 

1142.  Plantes  herbacées  (les)  d'Europe  et  leurs  insectes,  pour  faire  suite 
aux  Arbres  et  arbrisseaux  d'Europe  et  leurs  insectes;  par  /.  Macquart.  (Ex- 
trait dee  «  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  dœ  arts 
de  Lille»).  Lille,  de  l'impr.  de  L.  Danel  (et  se  trouve  a  Paris  chez  A. 
Franck),  1854-55,  2  part,  in-8  de  231  et  178  pages.  4    . 

1143  Recherches  sur  la  «fécondation  des  fucacées,  suivie3  d'observations 
fiuMesknthéridies  de&algues;  parM-  G.  Thurei.  Paris,  Victor  Masson,iu* 
de  3  feuilles,  avec  T  planches.  .     m         lî  ^  tu 

Extrait  des  Annales  des  sciences  naturelles.  4»  série.  Tomes  U  et  lU. 

1144.  Recherches  sur  les  conferves  des  eaux  thermales  deNéris,  sur  leur 
développement,  leur  structure  intime»  leurs  usages  en  lliérapeùtique,  etc.; 
par  C.  de  Laurès,  médecin  inspecteur  adjoint  des  eaux  de  Néns,  et  A.  Bee- 
quêrd,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Pans,  Vic- 
tor Masson,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 
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76  fr.— 3®  et  4^  Mémoires,  in-fol  avec  5  planches  15  fr.--5e  Mémoire.  Gê- 
nera filicum.  Exposition  des  genres  de  la  famille  des  polypodiacées,  in*4  avec 
30  planches  54  fr.  Prix  de  ce  qui  a  paru  de  Touvrage  jusqu'à  ce  jour.   155    » 

1132.  Méthode  pour  connaître  facilement  et  sans  maître  les  plantes  de  la 
France;  par  Tabbé  Dubois,  ancien  démonstrateur  au  Jardin  des  plantesd'Or- 
léans.  4«  édition,  augmentée  par  P.  Boitatd.  Paris,  Cotelle,  in-12.        8    » 

Dans  son  avertissement  pour  cette  nouv.  édit.,  le  savant  botaniste  fail  con- 
nattre  les  additions  importantes  dont  il  Ta  enrichie  ;  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Dubois  a  décrit  1,379  plantes,  j*en  ai  décrit  plus  ae  4,000:  il  a  décrit 
450  genres,  et  moi  730.  Il  ne  fallait  rien  moins  ique  cette  énorme  augmenta- 
tion pour  faire  connaître,  comme  il  le  promet ,  toutes  les  plantes  de  l'inté- 
rieur de  la  France,  et  tous  les  genres  de  la  France  entière,  etc.  » 

Au  moyen  de  ces  augmentations,  Touvrage  de  M.  Dubois  est  devenu  une 
flore  complète  de  la  France,  que  tous  les  amateurs  consulteront  avec  fruit; 
soit  qu'ils  habitent  ie  nord  ou  le  midi  de  la  France,  ils  y  trouveront  décrites 
les  plantes  particulières  à  leur  contrée.  [Jùum,  des  Débais,  11  mai.) 

1132*.  Mollusques  ne  maine-et-loibe,  ouTableau  méthodique,  descriptif 
et  indicatif  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce,  observés  à  Tétat  vivant 
dans  le  département  de  Maine-et-Loire  ;  par  P.-A,  Milkt.  3*  édition,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée.  Angers,  de  Timpr.  de  G(»nieret 
Lachèse,  1854,  in-8  de  4  feuilles  3/4. 

1133.  Muséum  d'histoue  naturelle.  Les  Hyènes;  par  M.  A.  Romieu. — 
Moniteur  univers.,  24  mai. 

Article  reproduit  en  feuilleton  dans  «  l'indépendance  belge  »  du  25  mai. 

On  nous  lait  remarquer,  à  propos  du  feuilleton  tiré  du  Moniteur  univer- 
seU  et  reproduit  dans  nos  colonnes,  que  l'auteur  de  l'article  sur  les  hyènes 
s*est  donné,  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  beaucoup  de  mal  pour  décou- 
vrir ce  que  Ton  savait  longtemps  avant  les  expériences  d'apprivoisement  aux- 
quelles il  s'est  livré  avec  une  persévérance  digne  d'une  application  meil- 
leure. En  effet,  M.  de  filainville,  entre  autres  savants,  avait  dit  dans  son  Os- 
téographie  ; 

«  Le  grand  et  inimitable  peintre  de  la  nature  (Buffon)  a  produit  ici  l'effet 
»  qu'ont  toujours  obtenu  les  grands  poètes  et  les  srands  peintres,  celui  de 
»  faire  pénétrer  dans  les  masses  des  contre-vérités,  des  exagérations,  par  suite 
»  de  la  richesse  du  coloris;  dissimulant  la  sèche  réalité  du  desaÎQ.  Mais,  au 
»  fait,  les  hyènes,  considéra  dans  leur  nature  véritable,  appuyée  sur  des 
»  faits  nombreux  et  répétés,  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des  espèces  de 
»  chiens  ;  susceptibles,  en  effet,  d'être  facilement  apprivoisées,  dressées 
»  même  à  la  chasse  comme  nos  chiens  domestiques,  mais  qui,  dans  leur  or- 

>  ganisation  assez  différente,  tenant  à  la  fois  de  celle  des  civettes,  des  féliens 
»  et  des  caniens,  n*en  constituent  pas  moins  une  dégradation  évidente  sous 

>  le  rapport  digital  ». 

Ce  passage  (w  M  de  Blainville  est  reproduit  dans  l'ouvrage  popalaîre  in- 
titulé :  Encyclopédie  d^ histoire  ncUurelle,  par  le  D^  Chenu  (2*  partie,  p.  110. 
Cornassiers),  publiée  à  Paris.  .  {Indfyendance  belge,  30  mai.) 

1133  *.  Note  sur  les  tremblements  de  terre  en  1 853,  avec  suppléments  pour 
les  années  antérieures;  par  M.  Alexis  Perrey,  Extrait  des  Mém.  de  l'Acad.  de 
Lyon.  1854.  Dijon,  de  Timpr.  de  Loireau-Feuchot,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

1134.  Notes  pour  servir  à  la  faune  du  département  de  Seine-et-Marne,* 
ou  Liste  méth(  dique  des  animaux  vivants,  à  l'élat  sauvage,  qui  se  rencon- 
trent, soit  constamment,  soit  périodiquement  ou  accidentellement,  dans  ce 
département,  suivies  d'observations  surlapochebuccale  des  casse-noix,  etc.; 
par  M.  le  comte  de  Sinety.  Paris,  de  l'imp.  de  Raçon,in-8  de  6  feuilles  1/4. 
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Extrait  de  U  Bévue  et  Magasin  de  zoologie,  n*  %,  1SS4. 

1135.  NOTiCfi  sur  des  empreintes  ou  traces  d'animaux  existant  à  la  sur- 
face d'une  roche  de  grès,  au  lieu  dit  les  Vaux-d' Aubin,  près  Argentan,  dé- 
partement de  rOrne,  et  connues  dans  le  pays  soos  le  nom  de  Pas  de  Bœufs; 
par  M.  Eud»  Deslongchmi^.  Caei^,  Hardel,in-4  de  3  feuilles  1/2,  plus  une 
planche. 

Extrait  du  X*  volume  des  Mémoires  de  la  Sociétélinaëennede  Normandie. 

1136.  NoTiCB  sur  Tolivier  de  Crimée  et  Tolivier  Palma;  par  M.  Beynier. 
Avignon,  de  Timpr.  de  Jacquet,  in-8  de  8  pag. 

1137.  Notice  sur  une  Flore  angevine,  manuscrite,  suivie  d'un  second 
supplément  à  la  «Flore  de  Maine-et-Loire  »  ;  par  M.  y.-P.  Guéfyin,  D.-M. 
Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse  (1854),  in-12  de  2  feuilles.  ' 

Extrait  des  «  Annales  de  la  Société  linnéennede  Maine-et-Loire  ».I<>r vo- 
lume. 

1138.  Ornithologie  db  là  sa  voie,  ou  Histoire  des  oiseaux  qui  vivent  en 
Savoie,  à  l'état  sauvage,  soit  constamment,   soit  passagèrement;  par /.-B. 
Bailly,  conservateur  d'ornithologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Savoie! 
Tome  IV.  Paris,  Clarey,  rue  Serpente-Saint-André-des-Arts ,   26  (1854) 
30  feuilles  1/2.  5    . 

Fin  de  l'ouvrage.  Prix  avec  un  atlas,  figures  noires,  24  f.— Coloriées,  27  f. 

1139.  Paléontologie  de  Maine-et-Loire,  comprenant,  avec  des  observa- 
tions et  rindication  des  diverses  formations  géologiques  du  département  de 
Marne-eULoiré,  un  relevé  des  roches,  des  minéraux  et  des  fossiles  qui  se 
rapportent  à  chacune  d'elles;  par  P.-A.  Millet.  Angers,  Cosnier  et  Lachèse 
(1854),  in-8,  de  2  feuilles  1/2. 

1140.  Pescatorea.  Iconographie  des  orchidées  de  la  collection  de  M.  Pes- 
catore,  au  château  de  la  Gelle-Saint-Cloud  ;  rédigée  par  MM.  /.  Linden,  J. 
LUddemann,  /.  E,  Planchon  et  G  Reichenbach.  V*  année,  1854-1855,  livr. 
5  à  7.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  E.  Muquardt,  3  liv.  gr.  în-fol.,  chacune 
de  4  planches  coloriées,  avec  texte. 

Prix  de  l'abonnement  par  volume,  composé  de  12  livraisons,  84    » 

Pour  l'étranger,  96    » 

1141.  Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique  et  de  leurs  œufs; 
par  C.-F.  Dubois.  Livr.  55*  à  SS».  Bruxelles,  Leipzig,  Gand,  C.  Muquardt, 
3  liv.  gr,  in-8  roy.  Prix  de  chaque  livraison  1  75 

Voyez  le  n.  90. 

1142.  Plantes  herracées  (les)  d'Europe  et  leurs  insectes,  pour  faire  suite 
aux  Arbres  et  arbrisseaux  d'Europe  et  leurs  insectes;  par  /.  Maequart,  (Ex- 
trait dee  «  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts 
de  Lille»).'  Lille,  de  l'impr.  de  L.  Danel  (et  se  trouve  à  Paris  chez  A. 
Franck),  1854-55,  2  part,  in-8  de  231  et  178  pages,  4    . 

1143.  Regbergbes  sur  lalécondation  des  fucacées,  suivie  d'observations 
sur  les  anthéridies  deaalgues;  par  M.  G.  Thuret.  Paris,  Victor  Masson,iQ-8 
de  3  feuilles,  avec  7  planches. 

Extrait  des  Annales  des  sciences  naturelles,  4'  série.  Tomes  II  et  Ili. 

1144.  Recherches  sur  les  conferves  des  eaux  thermales  deNéris,  sur  leur 
développement,  leur  structure  intime,  leurs  usages  en  thérapeutique,  etc.; 
par  C.  de  Laurès,  médecin  inspecteur  adjoint  des  eaux  de  Néris,  et  A.  Bee- 
quêrel,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris,  Vic- 
tor Masson,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 
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1165;:  Dkainagk  (le)  rdodu  facile  et  écf^momiqiie.  Traité  somcoaire  et  pra- 
tique de  la  fabrication  des  tuyaux  de  drainage  au  moyen  d'un  fo^trument 
simple  et  facile  à  manoeuvrer  ;  par  MM.  ,Fire6en^  frères •  Perisy  J)usacq,;rue 
Jacob,  26»  in-8  de  2  feuilles  1/2,  avec  deu?^  planches.  1  25 

1166.  DlioiTS  (des)  que  T  Agriculture  et  les  agriculteurs  ont  à  la  protection 
active  et  incessante  du  gouvernement;  par  Victor  Vagkde^BroeeL  Bcuselles, 
H.  Tariier,  inrS  de  30  pages.  »  75 

1167.  ECCH.B8  agricoles  do  réforme  de  Ruysselede  et  de  Beemem,  sixième 
rapport  sur  la  situation,  des  écoies  agncoles  de  réforme,  pendant  TafiAiée 
1^34.  Bruxelles,  impr.  de  M.  Hayez,  gr.  in-4  de  92  f  ag.  * .  « 

1168.  Essai  sur  les  assolements  en  Corse  ;  par  Eugène  Birrnouf,  proprié- 
taire à  Gorte,  ancien  professeur  ès-sciences  naturelles  et  physiques  de  l'Uni- 
versité, etc.  Bastia,  de  Fimpr.  de  Fabiani, .in-12 de:6  feuilles. 

1169.  Essais  ht  pomologik,  ou  Etudes  sur  l'art  de  créer,  d'entretenir  les 
jardins  fruitiers  et  les  vergers,  et  de  leur  faire  produire  sans  interruption  la 
plus  grande  quantité  possible  de  fruits  ;  par  ^4.  F.  L.  V^  partie.  Du  choix 
des  variétés  à  cultiver.  Bourges,  Just  Bernard,  in*8  de  4  feuilles  1/4.    1  25 

1170.  ExAMBN  de  l'ouvrage  de  M.  Louis  Leclerc  :  Les  Vignes  malades  ;  par 
Le  Roy-Mabille^  membre  correspondant  des  Sociétés  d'agriculture  de  Calais 
et  de  Châlons-sur-Marne,  etc.  Paris,  M«»e  Bouchard-Hùzard,  rue  de  l'Epe- 
ron, 7,  in-8  de  3  feuilles  1/4.  '  1  '25 

Continuation  de  l'écrit  du  même  auteur  :  La  Vigne  guérie  par  dle-méme. 

1171.  Exposé  des  travaux  de  drainage  et  de  dessèchement  exécutés  par 
M.  Ch.  de  Bryas,  dans  3a  propriété  du  Taillan.  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet- 
Bachelier,  in-18  de  4  feuilles  1/2. 

1172.  Exposition  de  la  Société  impériale  d'agriculture;  par  Ch.  Pries. 
Articles  1  à  5. 

Impr,  dans  le  Moniteur  universel,  n»»  des  1"%  23  mai,  17  juin,  5  et  22 
juillet. 

1173.  Exposition  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  ;  par 
Ch.  Friès.  —  Moniteur  universel,  n®»  des  1®'  et  25  mai.  . 

1174.  Exposition  florale  universelle;  par  iyro«a/»ic. — Impr.  dans  le 
Siècle,  n*  du  4  mai. 

1175.  Exposition  universelle  de  1855.  Produits  de  l'horticulttire  et  de 
l'agriculture  ;  par  Gustave  Heuzi,  professeur  à  l'Ecole  impériale  de  Grignon, 
membre  du  jury  de  l'Exposition  d'horticulture. 

Impr.  dans  le  journal  «la  Patrie  »  :  le  4«  article  a  paru  dans  le  no  du  13  mai. 

1176.  Guide  de  Téleveur  de  poules,  poulets,  etc.  ;  par  /.  Allibert,  véléri- 
naire.  Paris,  Aug.  Goin,  quai  des  Augustins,  41,  in*12  de3feuil.  5/6.  »  75 

1177.  Herd  book  français,  registre  des  animaux  de  pur  sang  de  la  race 
bovine  courle-corhe  améliorée,  dite  race  de  Durham,  nés  ou  importés  en 
France,  publié  par  ordre  de  S.  Exe.  le  ministre  de  Tagriculture,  du  corn-- 
merce  et  des  travaux  publics.  1er  volume.  Paris,  Dupont,  in-8  de  21  Pie»  1/2. 

Le  rapport  au  ministre  est  signé:  L'inspecteur  général  de  l'agriculture, 
commissaire  spécial  pour  la  publication  du  Herd  Book  français^  Lefebvre 
Sainte-Marie.  —  Les  cinq  premiers  volumes  du  Heri  Book  anglais  ont  été 
rédifféspar  M.  Oeèrges  Coates,  et  publiés  en  18^,  1829, 1836,  1843,  1844. 
M.  Coates  étant  mort,  son  œuvre  a  été  reprise  par  M.  H.  Strafford,  et  dnq 
nouveaux  .volumes  ont  paru  en  1846,  184l>  1848, 1850et  1852. 
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1178.  Indust&ik  bbttbeavière  ;  par  Nozahic.  IV«  (et  dernier)  article.— 
Siècle,  18  mai. 

1179.  Instruction  favilièrb  sur  l'horticulture  ;  par  C.  F.  Wuillermoz, 
Lyon,  de  Timpr.  de  Mignon,  in-12  de  8  feuilles  1/2,  plus  2  pi. 

1180.  Journal  d'agriculture  pratique,  d'économie  forestière,  d'économie 
rurale  et  d'éducation  domestiques  du  royaume  de  Belf2;ique,  etc.,  rédigé  par 
M.  Morren.  Ville  année.  1855.  Liège,  à  la  rédaction,  in-8. 

Paraissant  mensuellement,  avec  des  planches  coloriées.  Prix  de  l'abonne- 
ment annuel  :  pour  la  Belgique  10  fr.,  et  pour  l'étranger.  15    • 

1181.  BfALADiE  (de  la)  de  la  vigne  dans  la  Touraine,  et  des  moyens  effica- 
ces et  pratiques  pour  la  combattre  en  général  dans  tous  les  pays  ;  par 
M.  Kopczynski^  chimiste.  Paris^  de  Timpr.  de  Lacoor,  in-8  de  12  pag. 

Extrait  du  Journal  des  travaux  de  V Académie  nationale  (numéros  de 
mars  et  avril  1855). 

1182.  Maladies  (les)  infectieuses  ou  cryptogamiques  de  1853  et  1854,  attri- 
buées aux  mauvaises  récoltes  de  1852  et  1853  ;  moyens  de  prévenir  le  re- 
tour de  semblables  maux,  suivis  de  quelques  considérations  sur  quelques 
affections  géologiques.  Appendice  au  Traité  sur  les  découvertes  des  causes 
et  des  moyens  préservatifs  des  épidémies  et  des  épizootiés  dites  typhoïdes  ; 
par  L.-£.  Fiasse,  médecin  vétérinaire  à  Niort  (Deux-Sèvres).  Paris, 
M"»  Bouchard-Huzard,  in-8  de  7  feuilles  1/2,  plus  un  tableau.  2    » 

1183.  Mémoire  présenté  à  l'Académie  des  sciences  sur  un  nouveau  sys- 
tème de  conservation  des  céréales  remédiant  à  l'inconstance  des  récoltes  ;  par 
M.  Haussmann  père,  sous-intendant  militaire  de  première  classe  en  retraite. 
Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-8  de  16  pag. 

1184.  MÉMOIRE  sur  la  culture  de  la  vigne  et  sur  ses  amendements  ;  par 
Cahussac  père,  propriétaire  à  Fleurance.  Lectoure,  de  l'impr.  de  Deville- 
checbenoux,  in-8  d'une  feuille. 

1185.  Mémoire  sur  le  riz  sec,  traduit  en  partie  de  l'Encyclopédie  Gheou- 
Ghi-Tong-Kao  (livre  20)  ;  par  Eugène  Herman  de  Méritens,  Paris,  de  l'impr. 
de  Guiraudet,  in-8  de  16  pages. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d'acclimatation, 
no  d*avril  1855. 

1186.  MéMOiRES  d'agriculture,  d'économie  rurale  et  domestique,  publiés 
par  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture.  Année  1854.  Paris, 
Mne  Bouchard-Huzard,  in-8  de  25  feuilles,  avec  une  carte  et  deux  plan- 
ches. 6    > 

Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume  :  Séance  publique  annuelle 
tenue  le  dimanche  23  juillet  1854.  ~  Compte-rendu  des  travaux  dé  la  so  • 
ciété,  depuis  le  4  mai  1853  jusqu'au  23  juillet  1854  ;  par  M.  Payen. —Biblio- 
graphie (par  M.  Bailly),  —  Prix  décernés  dans  la  séance.  —  Rapport ,  au 
nom  de  la  section  de  grande  culture,  sur  les  améliorations  agricoles  effec- 
tuées par  M.  d'Espérel  de  la  Madeleine;  par  M.  le  vie.  Débonnaire  de  Gif.  — 
Rapport,  au  nom  de  la  même  section,  sur  un  Mémoire  de  M.  Pierron,  fermier 
à  Anderny,  relatif  à  ses  améliorations  agricoles;  par  M.  Bourgeois.  — Rap- 
port, au  nom  de  la  même  section,  sur  un  Mémoire  de  M.  Ghapsal,  d'Aurillac, 
relatif  à  ses  améliorations  agricoles;  par  M.  Bourgeois  — Rapport,  au  nom 
de  la  section  des  sciences  physico-chimiques  agricoles  sur  les  travaux  d'agri- 
culture industrielle  de  M.  Dubrunfaut  ;  par  M.  Payen.  —  Rapport,  au  nom 
de  la  même  section,  sur  le  procédé  de  M  Ghamponnois  appliqué  à  des  distil- 
leries de  betteraves  ;  p<ir  !d.  Payen»  —  Rapport,  au  nom  de  la  même  fsection, 
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sur  tes  résultais  que  M.  BaudefrLafarge,  du  iHiy-de-DdInè,  à  bkeiitis  de 
l'emploi  de  la  marne;  par  M.  Payen. — Rapport,  au  nom  de  la  section 
d'économie  des  aiiimaax  domestiques,  sur  lea  mémoires  transmis  pour  le 
concours  des  observations  de  médecine  yétérinaire  pratique  ;  p^r.l^.  Renault, 
—  Rapports,  au  nom  de  la  section  des  cultures  spéciales,  par  M.  Robinet  : 
1°  sur  fes  éducations  de  vers  à  soie,  de  MM.  Charpi  (Saôriè-et-Loirè)  ;  2o  èur 
les  travaux  séricicoles  de  M.  et  de  M™«  Laverrie  TDordogne).  —  Rapport  fitit 
par  M.  Passy,  au  nom  de  la  section  d'économie,  ae  statistique  et  de  législa- 
tion agricoles,  sur  la  statistique  du  canton  fle  Pipriac  (lUe-et-Viiaine),  par 
M.  i.'C.  Grussard,  de  Redon.  — Rapports,  au  nom  delà  même  section,  par 
M'  (À^ré)  Pommier  :  1»  sur  une  statistique  du  canton  de  Sarreguemines, 
par  M.  Creutzer,  de  Forbach;  2P  sur  une  statistique  du  dépariônient  de 
rAube,  par  M.  Berge,  de  Troyes.  —  Rapport  sur  les  travaux  ae  H.  Decâu- 
ville,  à  Kgrenay  (Seine-et-Marne),  au  nom  d  une  commission  spéciale  cobi- 
posée  de  HM.  Sa^ier,  Nadault  de  Buffon,  Âmédée  Durand,  Combes,  Morin 
et  (André)  Pommier^  rapporteur.—  Rapport,  au  nom  de  la  section  de  mécâiii- 
oud  agricole  et  des  irrioations,  sur  les  travaux  de  drainage  de  M.  Je  vicomte 
09  Rougéy  au  Gbarmei  (Aisne);  par  M.  Nadault  de  Buffon,  —  Rapport  de 
M.  Brongniart^  au  nom  de  la  section  d'histoire  naturelie,  sur  une  traduction 
faite  par  M.  Prangé,  vétérinaire,  d'une  brochure  italienne  dii  D'  Lessonâ, 
sur  lé  «  t*rocis  ampélophage  ».  — Rapports  de  M.  Pépin,  au  nom  de  la  sec- 
tion des  cultures  spéciales  :  1"  sur  le  procédé  employé  par  M.  Gonlier,  de 
Montfouge,  pour  combattre  Yoidium;  2^  sur  le  sulfure  de  calcium,  employé 
par  M.  Grison,  pour  combattre  la  maladie  de  la  visne;  ^  sur  des  vignes 
malades  traitées  par  le  soufre,  à  l'Ermitage  de  Gif  (Se^ne-et-Oise),  par 
M.  Poisson ,  jardinier.  -^  Note  sur  la  culture  et  la  propagation  du  «  Diosco* 
rea  Japonica  (Igname  dû  Japon),  par  M.  Pépin.  —  Note  sur  un  procédé  cul- 
tural  etefl&cace,  employé  par  M.  Paul  Thénard,  tour  faire  périr  «  TEu- 
molpe  »  de  la  vigne  ou  «Ecrivain»,  par  M.  GuerinMênetille. — Notice 
historique  sur  M.  Achille  Richard  ;  par  M.  Adolphe  Bron^iart,  —  Éloge 
histôri<}Ue  de  M.  de  Lasteyrie;  par  M.  Passy.  —  Eloge  historique  de  M.  Dar- 
cet;  par  M.  Paye».  —  Notice  historique  sur  M.  Adrien  de  Jussiea;  par 
M.  J.  Decaisne.  —  Liste  des  ouvrages  ou  mémoires  de  M.  de  Jussieu.  — 
Notice  sur  Tfle  de  LuQon  (lies  Philippines)  et  l'établissement  agricole  de  Jala- 
Jala;  par  M.  De  la  Gironnière.  —  Lettre  de  M.  Mariano  de  Rhèiro  h 
M.  Boussingault ,  sur  quelques  branches  de  Pagriculture  du  Pérou.  —  Agri- 
culture de  la  Chine.  Production  de  la  soie;  par  M.  Hedde,  —  Notice  aui  les 
salpétrières  d'Iquique  et  le  borate  de  chaux  découvert  dans  ces  contrées; 
par  M.  Mariano  de  Rivero. 

1187.  Meelbiuijlt  (le),  ses  herbages,  et  le  haras  du  Pin;  par  Ch.  Du 
Haie.  (En  vers).  V^  partie.  Mortagne,  Loncin  et  Daupeley,  et  tous  les  librai- 
res du  départem.,  in-12  de  2  feuilles. 

1188.  Notes  agricoles.  Résumé  des  opérations  de  la  Société  d'agricul- 
ture d'Aûlun  pendant  Tannée  1854.  Autun,  de  l'impr.  de  Dejussieu,  in-8'de 
4  feuilles  1/4. 

1189.  Notice  sur  la  maladie  de  la  vigne  ;  par  Ch,  Drouard.  Angers,  im* 
pr.  dé  Lecerf  frères,  in -8  d'une  feuille. 

1190.  Notice  sur  la  maladie  de  la  vigne  et  les  altérations  de  divers  végé- 
taux. Paris,  de  l'impr.  de  M"»»  Bouchard-Huzard,  in-8  de  16  pag. 

Signé  :  Victor  Chatel,  rue  de  Trévise,  5. 

1191.  Notice  sur  les  assolements  en  général  et  sur  la  culture  du  fro- 
ment en  particulier,  lue  dans  la  séance  du  7  avril  1854,  de  la  Société  cen- 
trale d'agriculture  de  Belgique;  par  le  docteur  C.  J,  Koene»  Bruxellesi  de 
rimpn  de  Stapleaux,  1854^  gr,  in-8  de  12  pag.  »  S5 


-927  — 

llfÉ.  NoTiéNS  itiiiÈiftAiRBS  8ur  le  drainage  ;  par  M.  H.  C.  de  LûpUmche. 
Aûtoh,  de  l'impr.  de  Dejossieu,  iii-8  de  20  pag. 

lld3.  Oiseaux  de  basse-cour.  Des  poules  ;  notices  sur  les  oies,  les  ctf- 
nards,  fêë  pintades,  led  dindon^,  les  pigeons  ;  par  M.  le  baron  E,  Peers. 
Bruiolle^  H.  Tarlier»  in-12  de  f84  pages  avec  12  planches.  1    > 

bibliothèque  rurale,  III^  série,  no  1. 

1104à  PfiAtiyO»  HAisoiHNBB. de  TarboriGulture ;  par  Pico^  Amette,,2^  édi- 
tion. PariS;  Librairie  centrale,  quai  des  Augustins,  14,  in-12  de  7  feuilles, 
avec  12  planches.  2  50 

Bibliothècpie  de  l'horticulteur  et  de  Tamateur, 

1195.  Précis  élémentaire  de  chimie  agricole;  par  le ,. docteur  jP.  SacCf 
{Hrofess6ur,à  TAcadémie  de  Neuchâtel,  en  Suisse,  etc.  2^  édition.  P^ris, 
ijusacq,  rue  Jacoi),  26,  in-12  de  4^54  pages,  avec  trois  gravures.  3  ^ 

4196^  Proq&esos  de  la  agricultura  europea  y  majoras  practicable^  en  la  de 
Ghile.  ^ûcommendailas  al  gobierno  y  a  sus  cohciudadânos  ;  pbr  Francisco 
Xavier  Rosâks,  Paris,  de  Tinipr.  de  Blondeaii,  in-lë  de  ë  feuilles  1/2. 

1197.  Rapport  adressé  au  conseil  administratif  de  la  Société  centrale  d'a- 
griculture de  Belgique,  au  nom  de  la  commission  permanente  chargée  d'étu- 
dier les  questions  qui  se  rattachent  S  renseignement  agricole  ;  par  Lédocte 
et  A.  Thiernesse,  Bruxelles,  in-S. 

1198.  RÉSUMÉ  des  conférences  agricoles  sur  la  préparation  et  là  conserya- 
ti^  du  cidre,  faites  d^ns  les  cantons  ruraux  du  Calvadois,  par  qrdre  dii  con- 
seil général  ;  par  M.  J.  Morière,  professeur  d'agriculture  du  département. 
Caen,  Hardei,  Bouchard,  et  kouen,  Péron,  in-16  de  3  feuilles  i/2,  plus  uii 
plan.  »  50 

1199.  Sur  LA  culture  du  riz  dans  l'Inde  et,  sur  les  moyens  de  l'introduire 
en  France  ;  par  Emile  Tastet,  ancien  négociant  dans  l'Inde  et  en  Chine. 
Paris,  de  l'impr^  de  Guiraudet,  in-8  de  2  feuilles. 

Extrait  du  ÉiAlletin  dé  la  Société  zoologique  d^ acclimatation.  Avril  1655. 

1200.  Traité  complet  des  engrais  et  amendements  ;  pài*  Foùqùei,  direc- 
teur .^e  l'école  d'agriculture  de  TirlemoDt.2<»  partie.  Engrais  divers.  Bruxel- 
les, H.  Tariier,  in-18. 

1201.  Tbaité  de  la  culture  du  lin  et  des  différents  modes  de  rouissage  ;  par 
V.  P.  6.  Demoor.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  in-12  de  xij  et  136  pages,  aveefigo:* 
res  dans  le  texte.  .  »  75 

Bibliothèque  rurale,  III*  série,  n.  2. 

1202.  Traité  de  la  race  bovine  agenaisë  ou  garondise  ;  par  M.  Gouœ,  Se- 
crétaire adjoint  du  comiee  agricole  d'Agen,  vétérinaire  du  département  do 
Lot-et-Garonne.  Paris,  M°^«  Bouchard-Huzard,  in-8  de  6  feuilles  1/2.  2  50 

BztAil  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture. 
Année  1854. 

1203.  Téatté  des  graminées  céréales  et  fourragères  que  l'on  rencontre  en 
Belgique^  avec  des  observations  sur  quelques  variétés  nouvelles  ;  par  K.  P. 
G.  de  Mom-.  Bruxelles,  H.  TarKer,  in-18.  2  50 

1204.  Traité  méthodique  de  l'éducation  des  diverses  espèces  de  lapinS 
utiles  et  de  fantaisie,  avec  figures  représentant,  etc.  ;  par  Millet,  amateur,  et 
érlrotti,  éleveur  à  Paris«  Paris,  Tissot,  rue  de  la  Harpe,  39»  in^12  de  4  feuiU 
les  1/2.  i  SO 
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1205.  Tbaité  pratique  de  l'art  de  drainer  ou  d'assainir  les  terrains  hami- 
des  :  par  le  docteur  A.  Joux.  La  Ferté-Gaucher,  l'Auteur,  in-12  de  24  pa- 
ges. *  25 

C.  Médecine  et  Sciences  acceesoiret. 

1206.  Accouchement  provoqué  au  huitième  mois  de  la  grossesse,  le  28 
novembre  1854,  par  les  douches  utérines  ;  par  M.  Villeneuve,  professeur 
d'accouchement  à  l'Ecole  de  médecine  de  Marseille.  Paris,  de  l'impr.  de 
Cosson,  in-8  de  16  pages. 

Extrait  de  la  Revue  médicale  du  31  mai  1855. 

1207.  Actes  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris.  3^  fascicule. 
Paris,  Labé,  in-8  de  22  feuilles. 

1208.  Air  de  la  ver  (V)  et  de  son  action  sur  Torganisme  humain  ;  parle 
doct.  Verhaeghe.  Bruxelles,  Kieseling  et  Cie,  in-8  de  34  pages.  1    » 

1209.  Alimentation  (de  F)  des  enfants  nouveau-nés  atteints  de  faiblesse 
native  ;  par  le  docteur  Marchant  (de  Charenton).  Paris,  de  Timpr.  de  Malteste, 
in-8  d'une  demi-feuille. 

Publication  de  VVnion  médicale,  du  1®'  mai  1855. 

1210.  Allaitement  (de  V)  artihciel  ;  par  Hippolyte  Driot,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Rignoux,  în-4  de 
3  feuilles  1/2. 

1211.  Anatomie  du  corps  humain  ;  par  le  doct.  Th.  Schwann,  professeur 
à  rUniversité  de  Liège,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Bel- 
gique. 2®  partie.  Bruxelles,  A.  Jamar,  pet.  in-8,  paginé  85  à  148. 

Encyclopédie  populaire,  23«vol.,  6®  série. 

1212.  Annales  et  Bulletin  de  la  Société  de  médecine  de  Gand.  21«  année, 
1855.  Gand,  F.  et  E.  Gyselinck,  in-8. 

Recueil  mensuel.  Prix  de  l'abonnement  pour  Pannée.  8    » 

1213.  Annuaire  du  corps  des  officiers  d'administration  du  service  des 
hôpitaux  de  l'armée  de  terre,  établi  sur  les  documents  du  ministère  de  la 
guerre.  1855.  Paris,  Ro2ier,rue  Childebert,  11 ,  in-8  oblong  de  3  feuilles  3/4. 

450 

1214.  Aperçu  comparatif  et  philosophique  sur  les  os  de  Pavant-bras  ; 
par  A.  Lavocat,  professeur  à  l'Ecole  impériale  vétérinaire  de  Toulouse. 
Toulouse,  impr.  de  Douladoure,  in-8  de  16  pages. 

Du  même  auteur  :  Etude  comparative  de  l'os  du  bras  dans  rhomme  et 
quelques  mammifères.  In-8  d'une  feuille  1/2,  même  imprimeur. 

1215.  Application  du  somnambulisme  magnétique  au  diagnostic  et  au 
traitement  des  maladies;  sa  nature,  ses  différences  avec  le  sommeil  et  les 
rêves;  par  G.-L.  Séréy  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris, 
l'Auteur,  rue  du  Faubourg-SaintrHonoré,6;  Germer-Baiilière,  Dentu,  Palais- 
Royal,  in-18  de  8  feuilles  1/2.  4    » 

1215\  Asphodèle  (l').  Ses  applications  industrielles.  Alcool.  Papier. 
Carton.  Paris,  Garilian-Oœury,  in-8  de  4  feuilles  3/4,  avec  2  plancbes. 

Ces  études  sur  Pasphodèle  sont  signées  :  P.  de  L.,  syndic  des  marais  de 
Bourgoin. 

1216.  Asthme  (de  V)  et  des  affections  nerveuses  des  organes  de  la  respi- 
ration ;  traitement  spécial  ;  par  le  docteur  Frary,  Compiégne,  de  Timpr.  de 
Vol,  in-8del6pag. 
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1217.  Bulletin  de  la  Société  impériale  et  centrale  de  médecine-vétéri- 
naire, rédigé  et  publié  par  M.  H,  Bouley,  secrétaire  général.  Année  18d4. 
Tome  IX.  Paris,  Labé,  in-8  de  10  feuilles  3/4. 

1218.  Caustiques  EN  génébal  (des),  et  de  leur  emploi  en  chirurgie;  par 
le  docteur  Canquoin,  de  Dijon.  Paris,  Labé,  et  Dijon,  l'Auteur,  in-8  de  7 
feuilles  1/4. 

Ouvrage  publié  dans  le  journal  hebdomadaire  la  Presse  médiccUe  de  Paris. 

1219.  Choléra  (le)  guéri  par  une  opération  indienne  praticable  par  tout 
le  monde;  par  Henri  Guibert,  de  Cadix.  Paris,  tous  les  libraires,  in-8  de 
3  feuilles  1/2. 

1220.  Choléba  indien  (le)  considéré  sous  le  rapport  hygiénique,  médical 
et  économique;  par  le  docteur  Burggraeve,  Gand,  H.  Hoste,  in-8  de  294  p., 
avec  une  planché.  4  50 

1221.  CiGUE  (de  la),  de  ses  principales  indications  et  de  la  différence  de 
ses  effets,  suivant  les  maladies  contre  lesquelles  on  l'emploie,  les  espèces 
animales  chez  lesquelles  on  l'expérimente,  et  les  préparations  dont  on  fait 
usage;  parle  docteur  Jilp/i.  Milcent.  Paris,  Charavay,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrait  du  journal  V Art  médical. 

1222.  CoMPENDiuM  médical  (nouveau],  à  l'usage  des  médecins  praticiens, 
divisé  en  trois  parties  :  lo Pathologie  générale;  2®  Dictionnaire  de  pathologie 
interne;  3^  Mémento  thérapeutique;  par  Antonin  Bossu,  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris.  2^  édition,  entièrement  refondue  et  considéra- 
blement augmentée.  Paris,  Germer-Baillière,  l'Auteur,  rue  de  Seine-St-Ger- 
main,  31 ,  iu-18  de  21  feuilles  7/9.  7    » 

1223.  Compte-rendu  des  eaux  thermales  d'Aix  en  Savoie,  pendant  l'an- 
née 1854;  par  Davat,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  etc.  Paris, 
de  rimpr.  de  F.  Didot,  in-4  de  4  feuilles. 

1224.  Compte  bendu  du  service  chirurgical  de  l'Antiquaille  pendant  les 
six  années  comprises  entre  le  i^^  janvier  1849  et  le  31  décembre  1854.  Dis- 
cours prononcé  par  A,  Rodet,  à  l'expiration  de  son  exercice  comme  chirur- 
gien en  chef.  Lyon,  de  l'impr,  de  Yingtrinier,  in-8  de  5  feuilles  1/4. 

1225.  Concours  de  tervueren  (compte-rendu  d'un  concours  de  chevaux); 
par  L.  H.  —  Impr.  dans  l'Indépendance  belge^  du  2  juin. 

1226.  Considérations  pratiques  sur  les  vices  de  conformation  du  bassin. 
Leçons  et  observations  recueillies  dans  le  service  de  M.  le  professeur  Paul 
Dubois,  à  la  clinique  d'accouchements  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ; 
par  Jules  Rouyer^  élève  des  hôpitaux  de  Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Malteste, 
in-8  de  3  feuilles. 

Pablication  de  VUman  médicale,  année  1855. 

1227.  Considérations  sur  .e  système  osseux  normal  et  pathologique,  au 
point  de  vue  de  sa  structure  et  de  sa  composition.  Thèse,  par  Paul  Sckiit' 
zenberger.  Strasbourg,  de  l'impr.  de  M"®  veuve  Berger-Levrault,  in-4  de 
6  feuilles  1/2. 

1228.  Considérations  sar  les  fièvres  dites  typhoïdes;  par  le  docteur  Te- 
lèphe.'P.  Desmartis,  Montpellier,  in-8  d'une  feuille. 

1^29.  Cours  d'hygiène;  par  le  docteur  A.  Tessereau.  Paris,  Garnier 
frères,  in-18  de  9  feuilles  2/3.  3  50 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  impériale  de  médecine. 
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1230.  DÉCOUVERTE  des  causes  du  cbo)ér9.  IssQudun,  de  Tinopr.  de  Pqtfrd, 
in-4  de  24  pages. 

Concours  au  prix  Bréant.  Mémoire  signé  :  ÏÏAgar  de  Bus,  chevaliçr  de  )a 
Légion-d'Honneur. 

1231.  DÉGÉNÈRESCEifCB  (de  la)  physique  et  morale  de  Tespèce  {humaine 
déterminée  par  le  vaccin  ;  par  le  docteur  Verdé-DelisU.  Paris,  Charpentier, 
rue  de  l'Université,  39,  in-18  de  7  feuilles  1/3.  '    "  ^  50 

Voyez  sur  cet  ouvrage  un  spirituel  feuilleton  de  M.  Alph.  Karr,  dans*  le 
Siëde  »,  du  10  juin.  '  r       ' 

•"Voici  le  début  de  cet  article  :  «  A  vous  grêlés,  couturés  et  laces  d'écu- 
»  moires,  à  vous,  gens  méconnus  et  opprimés  jusqu'ici,  j'offre  €t  je  diédîe 
»  les  lignes  qui  vont  suivre,  et  qui  proclament,  pour  i^n  avenir  pTQphain, 
»  votre  réhabilitation  et  votre  triomphe  »,  Voy.  aussi' le  no  i^f. 

1232.  Description  d'une  tumeur  cystique  pédiculée  chez  un  fcBtiis;  par 
le  docteur  Ch,  Poelman.  Gand,  L.  Hebbelynck,  in-8  de  6  pagps,  avec  un(> 
planche.  '"  1  gO 

1233.  Devoirs  (des)  e(  des  qualités  du  médecin.  Discours;  par  M.  le 
docteur  Edouard  Laroci^.  Angers,  de  l'impr.  de  Gosnier  et  î^icbèse,  in-S 
d*une  feuille  3/4. 

1234.  Eiu  MINÉRALE  sulfurçuse  et  thermale  de  Saint-Honoré  (Nièvre). 
Analyse  faite  en  1851,  par  M.  Ossian  Henry,  pqembre  de  rAcadémie  de  mé- 
dne,  etc.  Paris,  de  l'imp.  de  Thunot,  in-8  d'une  feuille  1|2. 

1235.  Eaux  (des)  minérales  acidulés  thermales  de  Foncaode,  de  tours  ef- 
fets et  de  leur  usage  dans  le  traitement  des  maladies  qu'elles  peuvent  goérir. 
Montpellier,  de  l'imp.  de  Ôoehm,  in-8  de  10  feuilles. 

Rapport  adressé,  en  1851,  à  TAcadérnie  impériale  de  pa^decio^  de  Paris, 
par  M.  E.  Pertin. 

1235\  Éléments  de  chirurgie  opératoire,  ou  Jr^ité  pratique  4e3  opéra- 
tions; par  Alphonse  Guérin,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  2*J[>ar^ç.  f&g. 
3PI3-^14,  pl^s  le  faux  titre,  titre  et  préface.  Paris,  Chamerot,  m-12'de  13 
feuilles  |i2  plus  ^  jig.  intercalées  dans  lé  texte,  frix  de  l'ouvrage.    7  50 

1236.  ÉlémeI!^Ts  de  pathologie  médicale,  écrits  flapis  l'osprit  (}u  vita|isine 
hippocratique;  par  4-  f-  Q.  ^avle.  Paris,  de  Timp.  de  Pjon,  in-§çle2 
feuilles 5(8.  "^''        '     '     '      *     '  *    '     ''  '   * 

A  MV-  les  membres  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  —  Introduc- 
tion comprenant  la  doctrine  de  eei  ouvra^.  - 
Introduction  de  Fouvrage  suivant. 

123$*^.  Éléments  de  pathologie  médicale,  ou  Précis  de  médecine  théo> 
rique  et  pratiqué  écrit  dans  l'esprit  du  vitalismeHîppocrati^tu^;  par  i4.-L.-/. 
Bayle.  Tome  1er.  Paris,  Germer-BailUère,  in-8  de  iv  et  5^  pages. 

L'ouvrage  aura  un  second  volume.  Prix  des  deux  volukes.  '*  14    » 

1237.  Emploi  direct  (de  T)  de  Piode  pur  dans  le  traitement  de  la  phthi- 
sie  pulmonaire;'  par  P.  Çhartroule,  ancien  professeur 'à  PEcole  préparatoire 
de  m^declné^  etc.  Paris,  Labé,  in-8  de  7  feuilles  l[i  avec  tîne  plandie'.  2  50 

1238.  Epilepsie  (de  T).  Leçons  cliniques  faites  à  l'Hitej-tliïeu,' par 
M.  Trousseau,  professeur  à  la  Faculté  de  médecîhe  de  Paris,  médeicin  de 
THôtel'Dieu,  etc.  ;  recueillies,  rédigées  et  publiées  par  B"'.  Legranè  du 
Saulie,  ancien  interne  de  la  maison  impériale  dç  Ghaienton.  Paris,  aux  prin- 
cipales librairies  médicales,  iD-8  de  20  pages. 

Le  faux  litre  porte  :  2^  édition.^ 
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lâ^.  Ç^sAi  sur  le  cat^étérisme  du  caaal  nasal,  suivant  la  méthode  de  La 
forest;  procédé  nouveaii ;  par  B.  J,  Béraud,  d.  m.  p.,  prosecteur  de  Tamphi- 
théâtre  4'anatoinie  des  fiôpitaux  de  Paris,  etc.  Paris,  Germer-Baillière,  ip-g 
de  4  feuilles  1i4.'  2  50 

Extrait  des  Archives  (Tophthalmologie,  (Mars  et  avril  1855.) 

1240.  Etude  cf^ir^iQUE  sur  remploi  et  jes  effets  du  bain  d'air  comprimé 
dans  le  traitement  de  diverses  maladies,  selon  les  procédés  médicaux-pneu- 
matiques de  M.  Emile  Tabarié;  par  M.  E,  Bertin,  directeur  de  Tétablissp- 
ment  médico-pneumatique  de  Montpellier,  etc.  Paris,  J.-B.  Bajllièré;  et 
Montpellier,  Virenque,  in-8  de  17  feuilles  3i4.  3  50 

1241.  Etuov  gompàbéb  du  génie  antique  et  de  l'idée  moderne  en  médp- 
cinQ.  Jotroductiou  aux  Instituts  de  médecine  pratiques  de  J»-B.  Borsieri;  par 
le  docteur  Paul-Emile  Chauffard,  médecin  en  chef  des  hôpitaux  de  la  ville 
d'Avignon.  Paris,  Victor  Masson,  in-8  de  6  feuilles.  3  > 

Avec  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean -Baptiste  ^^rsieri,  né  à 
Trente,  dans  le  Tyrpl,  le  15  mars  1725,  mort  en  1765.  La  l^e  édition  âes 
Instituts  a  été  publiée  à  Milan,  en  1781.  La  seconde  a  paru  en  i7B5.  La 
traduction  de  M.  Chauffard  est  faite  sur  cette  dernière  édition. 

1^42.  Etupe  scientifique  de  la  peau,  l^e  série.  Anatoraie  et  physiologie 
du  derme  et  des  oulbes  pilifères  ;  leur  excitabilité  sous  Tinfluence  électri- 
que; par  le  docteur  M.  B,  Laurentius.  Mémoire  présenté  à  l'Académie  des 
sciences,  dans  sa  séance  du  29  janvier  1855.  Commissaires  :  MM.  Flourens, 
Milne  Edwards,  de  Quatrefages.  2«  édition.  Paris,  de  Vimp.  de  t,  Didot, 
in-18  d'une  feuille  1i2. 

1243.  Etdde  sur  l'emprisonnement  cellulaire;  par  le  docteur  A.  Sauze, 
médecin-adjoint  de  l'asile  des  aliénés,  etc.  Marseille,  de  l'imp.  de  Sénés,  în-8 
de  4  feuilles  li2. 

1244-  Etudes  balnéologiques  sur  les  thermes  d'Ems;  par  le  docteur  Le 
Spengler,  traduit  de  rallemand  par  M.  H.  Kaula,  Strasbourg,  et  Wiesbaden, 
Kreideî  et  Niedner,  in-12  de  84  pages.  2  » 

1245.  Etudes  cliniques  sur  la  néphrite  granuleuse  et  la  contracture  des 
extrémités;  par  H,  Costa  de  Serda^  élève  des  hôpitaux,  etc.  Paris,  aux  bu- 
reau:f  de  la  «France  médicale  et  pharmaceutique»,  rue  de  Trévise,  26,  in-18 
d'une  féuillp  1^9. 

12^6.  J^JVDEs  de  médecine  homœopathique;  par  le  docteur  Samuel  Hahne- 
îjMfjifi.  l*"^'  série.  Traité  de  la  maladie  vénérienne;  esprit  de  la  doctrine  ho- 
ipœppatnique,  etc.  Paris,  J.-B.  Baillière,  in-S  de  40  feuilles.  7    » 

Cet  ouyrage  est  le  complément  des  Œuvres  de  Hahnemann. 

|247.  JixposÉ  d'idées  nouvelles;  par  F.  4*  Grand.  Paris,  l'Auteur,  rue 
Puperré,  12,  grand  in-8  de  8  pages. 

Problème  de  la  vie  organique.  L'homme  a  la  puissance  de  vivifier  la  sub- 
lance animale  par  le  procédé  éleciro-chimiqué, 

12-8.  Exposé  pratique  sur  l'épidémie  du  choléra  oui  a  régné  à  Aigues- 
Mortes,  du  6  au  14  juillet  1854;  par  le  docteur  Scb^ihzzii  ^fontpellier,  de 
l'imp.  de  Boehra,  in-S  de  5  feuilles  3(4. 

J249.  Extbait  d'un  Mémoire  sur  le  danger  dos  inhumations  précipitées, 
et  sur  Tindispensable  nécessité  de  constater  avec  soin  tous  les  décès,  sans 
aucune  exception  ;  par  le  docteur  Barrangeard,  Lyon,  cje  fimp,  de  Boursy, 
iii-4  de  4  pages. 
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1250.  Extrait  des  comptes-rendas  des  travaux  de  la  Société  médicale  du 
XI«  arrondissement,  pour  les  années  1852, 1853  et  1854,  par  MM.  Brochin 
et  Machelard,  secrétaires,  Paris,  de  Timp.  de  Pion,  in-8  de  2  feuilles  1]2. 

1251 .  Formulaire  des  médicaments  agréables,  faisant  suite  à  la  Pharma- 
copée de  Montpellier;  par  J.  P.  J,  Gay,  pharmacien  et  professeur  à  PEcole 
de  pharmacie  de  Montpellier.  Livraison  3  à  la  fin  du  volume  se  composant 
de  340  pages.  Paris,  J.  B.  Baillière,  Montpellier,  TAuteur,  in-12  de  10  feuilles 
lll2.  4    . 

1252.  Pharmacopée  de  Montpellier,  ou  Traité  spécial  de  pharmacie  dans 
lequel  on  s^occupe  de  préparations  pharmaceutiques,  en  les  considérant  au 
point  de  vae  scientifique  ou  philosophique  et  au  point  de  vue  manuel  ou 
pratique,  et  dans  lequel  on  fait  ressortir  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'art  de 
rendre  les  médicaments  agréables  ;  terminé  par  un  formulaire  des  médica- 
ments agréables;  par  J.  P.  J.  Gay,  professeur  à  TEcole  de  pharmacie  de 
Montpellier.  Ces  deux  ouvrages  réunis,  formant  4  volumes,  sont  portés  à 
19  fr.  La  Pharmacopée  de  Montpellier  reste  donc  fixée  à  15  fr. 

1252*.  GuÉRisoN  des  fistules  profondes  de  Tanus  par  la  méthode  du  pince- 
ment, inventée  et  pratiquée  par  M.  le  professeur  Gerdy^  chirurgien  de  l'hô- 
pital de  la  Charité.  Aux  Batignolles,  de  Timp.  d'Hennuyer,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  Bulletin  général  de  thérapeutique. 

1253.  GuÉRisoN  radicale  de  la  maladie  des  pommes  de  terre;  par  Léon 
Peeters.  Namur,  D.  Gérard,  in-16. 

1254.  Guide  médical  et  topographique  du  baigneur  à  Ostende,  contenant 
tout  ce  qui  est  relatif  à  l'usage  des  bains,  description,  etc.  ;  par  G.  Hartwig, 
docteur  en  médecine,  etc.  Bruxelles,  Kiessling  et  Gomp.  (1854),  in-12. 

1255.  Guide  pratique  du  médecin  et  du  malade  aux  eaux  minérales  de 
France,  de  Belgique,  d'Allemagne,  de  Suisse,  de  Savoie,  d'Italie,  et  aux 
bains  de  mer;  suivi  de  Considérations  générales  sur  le  traitement  hydrothé* 
rapique;  par  le  docteur  Constantin  James.  (3«  édition),  avec  une  carte  iti- 
néraire des  eaux  et  de  nombreuses  vignettes  gravées  sur  acier  et  imprimées 
sur  pap.  de  Chine,  représentant  les  principaux  établissements  thermaux.  Paris, 
Vict.  Masson,  gr.  in-18  de  600  pages.  7  » 

1256.  Histoire  de  la  saignée  et  des  révolutions  qu'elle  a  subies  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  accompagnée  d'une  Notice  histo- 
rique sur  les  barbiers;  par  A.  Philippe,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux  et 
professeur  à  l'Ecole  de  médecine  de  Reims.  Vitry,  Bitsch,  in-8  de  3  feuilles 
ll4.  1  50 

1257.  HoMoeoPATHiE  (de  l')  et  particulièrement  des  doses  infinitésimales , 
par  le  docteur  A.  Magnan.  Paris,  J.  B.  Baillière;  Dentu,  Palais^Royal,  in-8 
de  10  feuilles.  2  50 

1258.  HoMoeoPATHiE  (l')  exposée  aux  gens  du  monde;  par  le  docteur 
Achille  Hoffmann.  Paris,  Appert  et  Vavasseur,  passage  du  Caire,  54;  J.-B. 
Baillière,  in-8  de  3  feuilles.  1     • 

Avec  uneNotice  sur  Hahnemann,  fondateur  de  la  médecine  homceopathique. 

1259.  Hydrologie  de  plomrières,  ou  Nouvelles  recherches  sur  le  rende- 
ment, la  température  et  la  composition  des  sources  de  Plombières  ;  par  MM. 
O.  Henry^  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  et  D.  LhériHer^ 
docteur  en  médecine.  Paris,  Germer-Baillière,  mS  de  9  feuilles  3i4,  avec 
une  planche«  3  50 
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1260.  HvoBOTHBEAP»  (de  V)  méthodique;  par  D.  Charpentier,  docteur 
en  médecine.  Paris,  de  Timp.  de  Bonaventure,  in-8  de  10  feuilles. 

1261.  Hyorotimétrie.  Instruction  sur  l'emploi  de  Thydrotimètre  de  MM. 
Boutron  et  P.  Boudet,  pour  déterminer  la  valeur  des  eaux  de  source  et  de 
rivières  et  leur  composition.  Paris,  Glech  et  Déroche,  rue  de  l'Ancienne-Go- 
médie,  19,  in-8  de  3i4  de  feuilles. 

1262.  Iconographie  ophthalmologique  ,  ou  Description  et  figures  colo- 
riées des  maladies  de  Torgane  delà  vue,  comprenant  l'a  natomie  pathologique, 
la  pathologie  et  la  thérapeutique  médico-chirurgicale  ;  par  le  docteur  J.  Si- 
cM,  professeur  d'ophthalmologie,  médecin  oculiste  des  maisons  d'éducation 
de  la  Légion-d'Honneur,  etc.  Livraisons  10  à  13.  Paris,  J.-B.  Baillière,  in-4 
de  12  feuilles  de  texte,  avec  16  planches  gr.  in-4,  gravées  et  coloriées,  et 
2  feuilles  d'explication  des  planches.  Prix  de  la  livraison.  7  50 

L^ouvrage  sera  puhlié  en  20  livraisons.  Quelques  planches  représentant 
les  instruments  sont  seules  imprimées  en  noir. 

1263.  Identité  (de  1')  de  l'état  de  rêve  et  de  la  folie  ;  par  M.  Moreau 
(de  Tours).  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrait  des  Annales  médico^sffchologiques. 

1264.  Influence  des  agents  moraux  (de  1'),  et  de  leur  mode  d'action  sur 
Torganisme  ;  par  Charles  Larivière ,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Rignoux»  in-4  de  8  feuilles  1/2. 

1265.  Influence  (de  1')  qu'exercent  Phygiène  et  l'éducation  de  la  femme 
sur  la  grossesse  et  l'acœuchement  ;  par  M.  le  docteur  Mattei,  Paris,  de  l'impr. 
de  Martinet,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Essai  sur  l accouchement  physiolo- 
gique. 

1266.  Iooothérapie,  ou  de  l'emploi  médico-chirurgical  de  l'iode  et  de  ses 
composés,  et  particulièrement  des  injections  iodées;  par  le  docteur  A.^À, 
Boinet^  Paris,  Victor  Masson,  in-8  de  x-835  pag.  9    » 

1267.  Journal  de  pharmacie,  publié  par  la  société  de  pharmacie  d'Anvers, 
sous  la  direction  d'un  comité  composé  de  MM.  Acar^  Alolyn^  Siroux^  Van- 
derheyden  et  Verbert.  11«  année.  1855.  Anvers,  De  Cort,  in-8. 

Paraissant  mensuellement.  Prix  de  l'abonnement  annuel  :  pour  Anvers, 
6  fir.  ;  pour  la  province.  7    » 

1268.  Leçons  de  physiologie  expérimentale  appliquée  à  la  médecine,  faites 
ao  Collège  de  France,  par  M.  Claude  Bernard,  membre  de  l'Institut  de 
France,  etc.  Cours  du  semestre  d'hiver.  1854-1855.  Paris,  J.-B.  Baillière, 
in-8  de  32  feuilles  1/2,  avec  22  figures  intercalées  dans  le  texte.  7    » 

1268*.  Leçons  de  science  hippique  générale,  ou  Traité  complet  de  Tari  de 
connaître ,  de  gouverner  et  d'élever  le  cheval  ;  par  le  baron  de  Cumieu, 
l^c  partie.  Paris,  Dumaine,  rue  et  passage  Dauphine,  30,  in-8  de  28  feuilles 
1/4,  avec  107  gravures  intercalées  dans  le  texte.  12    » 

Ce  livre  sera  divisé  en  trois  parties  :  lo  Connaissance  du  cheval.  — 
2o  Application  du  cheval  à  nos  besoins  ou  à  nos  plaisirs.  —  3<>  Production 
du  cheval,  ou  manière  de  l'élever. 

1269.  Lettre  de  Sid-d-Hadj  Abd-el-Kader  hen  Mahhy  Edine,  en  réponse 
à  diverses  questions  de  M.  le  gén.  Daumas  (sur  les  chevaux  arabes),  datée 
de  Brousse,  le  15  janvier  1855.  -*  Moniteur  universel,  du  26  mai. 


127p.  Lettre  sur  1q  choléra ,  adressée  au  docteur  Nunez;  par  Ip  ijocteur 
//PeiTy/l^ans,''j%é.  Bailliëre/in-SdeâfepU^^^^      **  '    '      V'  » 

lSy71.  Lettres  médicales  sur  vichy;  par  M.  Durand-Fardel,  d.  m.  P. 
Ppris,  Germer-BailUère,  in-i8  de  J  feuilles  5/9.  è  5() 

1272.  Macrobiotioue  (nouvelle),  ou  l'Art  de  prolonger  la  vie  ;  par  le  doc- 
teur Z^urgfgraeùe  i  clievalier  de  l'ordre  de  Léopold,  professeur  de  clinique  à 
l'université  de  Gand ,  chirurgien  principal  de  l'hôpital  civil  de  la  même 
ville,  membre  titulaire  de  TAcadémie  de  médecine  de  Belgique,  etc.,  etc. 
Bruxelles,  A.  Jamar,  petit  in-8  de  250  pag.,  avec  planches.       '  2    • 

«  Il  y  a  quelques  mois,  il  parut  à  Paris'un  buvrsfge  que,  malgré  sa  science 
magistrale,  on  eût  pu  prendre  pour  un  roitian  ".  ô^taii'un  trafté  sàfîa  vie 
normale  de  l'homme,  que  Fauteur  fixe  à  cent  ans.  peureusement,  ad  con- 
traire, c'était  un  livre  sérieux,  car  son  auteur  est  l'uu  des  pjrinces  do  la 
sciepce,  M.  Floureqs,  secrétaire  perpétuel  de  V^ca^^érm^  fr4P<^ise. 

»  P'après  ^.  piourens ,  ai|JQur4')iui  que  {'homme  es|;  si  loin  4*a^^;indre 
l'â^e  normal,  il  ne  meurt  pas,  il  ée  tut}.  L4  fontaine  de  Jouvence  c| es  anciens, 
qui  enveloppaient  toujours  une  vérité  sous  tes  apparences  d'une  fiction, 
fiteîiait  donc  retroûvéfe  ;  non  paà  précisément.  Comme  dans  les  vieUleb  estampes, 
avec  la  réalité  du  simulacre  de  jeunesse  dés  cosmétiques  et*  des  plastiques 
de  toute  espèce ,  mais  avec  le  positif  de  la  c[iose  le  mens  9ana  in  corpore 
sano  à  un  âge  double  de  celui  où  ]a  jeune  génération  conteste  aujourd'hui  à 
r{i6m"më  tpàr  le  droit  d'être  encore  utile  â  Quelque  chose.* 

'»'Buflb'6  avait  foiirnt  îés  basés  du  calcul .*'SeR)h  lui,  tous  les  êtres  vivent 
six  à  sept  fois  le  temj^s  cjuMls  mettent  U  crûttre.  Or,  ^adolescence  de  Thomme 


le  développement  du  corps  humain  a  quatre  époques.  Gomme  n6us  Venant  de 
le  dîré,  là  crbiësance  en  ttèùtèùf  fimt  à  vidgt  ans,  mais  la  crôisfeànciè  en 
volume  finit  à  quarante.  De  plus,  la  croissance  en  vigueur  intérieure,  que 
^.  Flou^eoç  appelle  époque  d^invigoration,  finit  à  cinquante-cinq  ans;  n^ais 
cet  apogée  fié  puissance  se  sôupent  jusqu'à  soixante-cinq  ans,  et,  comni»» 
Cf.  Floùrens'a  créé  une'  têrmi|ioIogîe  nouvelle  pour  les  k^oà  de  la  vie 'qui 
n'étaient  que  de  quatre  dans  la  théorie  f'éçuéj'îl  compte  deux  en!anceâ,'dcux 
jeunesses,  deux  âges  virils,  dont  le  second  v^  de  cioquante-ciBq  àsolxante- 
cinq  an^. 

•  Cette  doctrine  est  peu  respectueuse  pour  la  prétention  de  nosfuipQ^rp  de 
cigares  à  13  ans,  dons  Juàns  â  1^,  qui  veulent 'qu*fl  ii*y  ait  dë§  brçsiqènU 
fet  des  colonels  qu'à  20,  des  ministres  et  des  généraux  qu*à  2^.*  Ôépendant 
bêla  est  conforme  à  l'expérience  qui  prouverait  que  lés  hoihmes'qàî" conser- 
vent la  pléfmtndé  et  la-  fraîcheur  de  leurs  facultés  jusqu'à  soixantd  9m  et 
p|us,  sont  tout  simplement  des  bon[iines  normaux,  Candis  que  ceux  qnrdqp- 
nept  |eur  {lémissio^  |  quarante  son^  çles  dégénérescences,  des  frmt§  mal 
yeri  ils,  des 'éphémères".  '      ', »•»'•• 

»  La  statistique  a  consigné  un  fait  en  harmonie  avec  le  système  de  M.  Flou- 
reus.  La' plupart  des  cbëf:»-d'oeàvre  poétiques,  tiQn  pas  musicaux,  de  ia  acèoc 
ont  été  produits  par  des  auteurs  qui  étaient  dans  le  premier  âge  viril  de 
^.  Floupens. 

Maintenant,  l'art  de  vivre  |opgtemps  se  popularisera-t-il  ?  ou,  ce  gui  est  la 
mêùi'e  chose,  la  littérature  irièdicale  lui  commuhiquera-t-ellê>  le  oe^é  d'évi- 
(lenCe  ^ou^ue?  ïl'në' dépendra' pas  du  docteur  Burff'graeve  bu'iï  ù^en  soil 
ainsi:  Il  ne  parle  pââ  grec' p(juf  càôhèr* qu'il  n'a  rienii  dirfe  enr'ïrânbaîs.  Au 
contraire,  c'est  en  excellent  français  qu'il  rend  l'es'phénornèfiés  ph^ibfogî- 
quea  palpables  sfux  plulsf  ignoraiits,  pour  vulgariser  la  bien^is^Rt^  hygiêno 
^  1^  su))stitueir  peu  à  peu^  à  la  ip^decinc  —  et  plût  à  Dieu  !  a^  l'iiygippe  est 
la  medeciîj^  gi]j  vjpnt  ^  Jpmpç ,  tandis  que  |q  médecine  est  Thygièno  qui 
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vi^t  i»:i»q)ie  (oi^Cijyifs  trop  tard ,  ce  gui  f^it  qg^lle  deviç^çifait  Taçlt  cfe  »« 
pas  guérir, 

>  Quand  la  décofiverte  de  la  loi  de  la  longévité  normale  n'aurait  pour 
efét  gffi  (Je  podula'risér  ta  scieùce  de'l*hygiènfe,-  ce  sefâït  un  des  bienfaits  de 
notre'êpotjtte.  En  attendant ,  nous  recommandons  vivement  l'ouvrage'  du 
docteur  Burg^é^ve^:  Il  Instruit'  en  amusant,  i^ndis  que  presque  tous  les  ins- 
tants'de  là*  m- sont  èoraposéè  de'chosbs  qui  eonuieiit  sans  ifistruice  :  ce^qui 

1233.  if^LADu^(des)  organiques  et  des  troubjes  fo^ctionuels  de  Testemac; 
leçonsfeites  au  King's  collée  de  Londres  ;  pac  le  docteur  G,  Budd^  traduites 
de  l'anglais,  par  Àvg,  RiU^n.  Bruges,  Vàn  Hee-Waâte,  |854viB-9  de  vj- 
i83pà§.  '       "  I  50 

1274.  MAmTEL-ANNUAiRE  de  la  santé,  pour  1855,  ou  Médecine  et  pharma- 
cie domestiques,  contenant,  etc.  ;  par  F.-V,  RaspaiL  10e  année,  ouf  9»  édî- 
tiofi^  entllfreHneni  refondue.  Paris',  rde  ltonsieur>lë-Prince,  ^,4n^l8  de  9 
feuilles  i/9,'pl'US  un  portrait.  125 

1^5.  ^ANUEL  (petit)  de  la  santé ,  ou  l'Art  de  guérir,  mis  à  la  portée  4a 
joui  )e  mouçle.iLvignop,  Offray,  in-1^  de  2  fevfïiles  1/3.  ' 

1276.  Matière  (de  la)  organique  des  eaux  minérales  de  Vichy,  sa  nature, 
sod  çxiçteiicé  h  l'état  de  végétation  et  à  l'état  latent  dans  ces  eaUxf  sa  vola- 
tilité et  sa  présence  dans  leurs  vapeurs;  importance  présumée  de  son  rôle; 

rr  je  docteur  Ch,  Petit,  médecin  inspecteur  des  eaux  de  Vicliy.  Paris, 
,  "5;g4îfl|èFeî  in-?  de  2  feuilles'.  '      *»"75 

1276*  MÉDECIN  (le)  des  campasnes,  indiquant  les  caractères  distinctifs  des 
inalk(|fe8  ,*"  le  traitement  familier  des  affections  légères,  les  soins  à  donner 
avant  rarriyée  du  médecin  dans  lès  affections  gravés,  lés  médicatpent|  (jull 
pst  bpnd'aVpir  chez  soi;  par  Çh,  Moreaij,  docteur  en  médecine,  l'un  des 
âutéufi  di)  «pictionnàire  d'agricuHure  » .  Bruxelles,  librairie  agricole  (Je  Tar- 
lier,  lûl^jj  4p  3^6  pages.  '  2    . 

1277.  Mémoire' sur  l'action  thérapeutique  de  l'eau  sulfureuse  et  iodée 
d'AUevard,  pr& urenoble  (Isère),  dâbs  les  affections  chronfiques ' dé  la  poi- 
trine, et' pi^Acipalément  dans  la  "phibisie.  Recherches  physiologiques  et  chi- 
mi]qu6S  sur  la  dombtnaison  de  l'àif  des  cabinets  de  bains,  etc.  ;  par  le  docteur 
iVtepce,  médecin-inspecteur  de  l'établissement,  etc.  Màcon,  de  l'impr.  de 
Protat,  in-8  de  5  feuilles. 

1278.  Mémoire  sur  la  cautérisation  méthodiquement  appliquée  à  la  ^uéri- 
8on  dès  riptùréy  d'ù  périnée  et  de  la  cloison^  recto^vâgmalè  ;  par  M.  Mes 
Ctoquet.  Paris,  de  l'impr .  de  Thunot,  in-8  de  16  pag. 

1279.  MÉMOIRE  sur  l'épilhélioma  du  rein  et  sur  les  minces  filaments  pra- 
eux  dftS*feli§s  prlniparés  expulsés  avec  les  urines';  par  le  docteur  Charles 
RoiSC  Paris,  impr.  de 'Pion,  in-^  d'une  feuïHé  3/4.' 
Extrait  de  la  Gazette  des  Hôpitatix, 

}28û.  14 É^fifRE  spr  la  nafu^p  pt  le  traitei]|iep^  de  j'angine  pouenneuse  ;  par 
)e  ^ooeur 'ifarcW  (de  Galvi).  Paris,  de  l'împr.  de  Malteste,  in-8  ii^  ^  ff}?*. 

puUic^Uçn  (}^  V Union  médicc^le.  Mai  Qt  juin  1855. 

1281.  MÉMOIRE  sur  l'opportunité  et  la  simplification  dQ  l'qpécatipn  c^- 
Fi^Pfifi;  h  ^'BÇ^flSP  ^HB  ^^^^}^  ^^H  d'opération  césarienne  gpatiguéç,  ^  dix 
ans  ffîntervâlè,  sur  ta  même* personne;  par  M.  le^feji,  d.  çfi*  J-i  fWr^Wit'* 
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en  chef  de  Thospice  civil  de  Dunkerque.  Paris,  de  i*impr.  deCossoOi  in-8 
de  2  feuilles  1/4. 

1282.  MtMOiRB  sur  rorigine  du  sucre  conlenu  dans  le  foie,  et  sur  Texis- 
tence  normale  du  sucre  dans  le  sang  de  Thomme  et  des  animaux;  par 
M.  Louiê  Figuier.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  in*8  de  2  feuilles. 

Extrait  des  Ànnaiei  dm  aoîénost  noliiraifat.  4*  série. Tome  UI.  Cahier  n»  I. 

1283.  Mbmoirb  sur  remploi  du  sirop  d'iodure  de  soufre  soluble  dans  les 
affections  sorofuleuses,  lymphatiques  et  cutanées,  telles  que  teigne,  dartres, 
chlorose,  engorgement  des  glandes  et  des  articulations,  ulcérées  ou  non, 
carreau,  syphilis,  phthisie  pulmonaire  commençante,  etc.,  noumis  à  Tappré- 
ciation  de  PAcadémie  impériale  de  médecine  ;  par  le  docteur  E.  Lwrat^ 
médecin  de  Tambulance  municipale.  Paris,  TÀuteur,  rue  de  Provence,  3, 
ni«16de  16  pag. 

12M.  MÉMOiEBS  de  TAcadémie  impériale  de  médecine.  Tome  XIX.  Paris, 
J.-B.  Bailliëre,  in-4  de  101  feuilles  1/2,  plus  une  planche  et  une  carte.  20   » 

Ce  volume  contient  :  lo  Personnel  de  rAcadémie  (3  pag.);  2o  Eloges  de 
MM.  Désormeaux,  Gapuron,  Deneux  et  Baudelocque,  par  M.  Fr.  Dubois ^ 
d'Amiens  (31  p.)  ;  3^  Rapport  général  sur  les  prix  de  1854,  par  M.  Gibert 

8pO  ;  40  Rapport  sur  les  maladies  qui  ont  régné  en  France  en  18S3,  par 
•  É,  Gaultier  de  Claubry  (159  p.)  ;  5o  Mémoire  sur  roblitération  des  ar 
tères  ombilicales  et  sur  Tartérite  ombilicale,  par  M.  Notta  (15  p.);  60  Obser- 
vation de  chirurgie.  Eléphantiasis  du  scrotum,  ligature  du  tronc  brachio- 
céphalique,  lilhotritie,  etc.,  par  M.  il.*/.  Peixoto  (33  p.);  7o  Etudes  sur  les 
propriétés  médicales  des  eaux  salées  et  des  eaux  mhres^  de  Salins  (Jura),  par 
M.  Ed,  Carrière  (39  p.)  ;  8<>  De  la  culture  du  pavot  en  France  pour  la  récolte 
de  Topium,  par  fil.  Àubergier  (32  p.)  ;  90  Des  eaux  potables  en  général ,  eo 
particulier  des  eaux  utilisées  dans  les  arrondissements  du  Havre  et  dTvetot, 

8ar  E.  Marchand  (198  p.,  avec  une  carte)  ;  10^  Examen  critique  de  la  mé- 
ication  émolliente,  par  M.  Delioux  (19  p.)  ;  Ho  De  l'anatomie  pathologique 
dei  différentes  espèces  de  goitres ,  du  traitement  préservatif  et  curatif,  par 
M.  /.-il.  Bach  (129  p.,  avec  une  planche);  12»  Aoatomie  pathologique  des 
cicatrices  dans  les  différenU  ti^us,  par  M.  F.  Mutin  (131  p.)  ;  13o  Du  titite> 
ment  de  la  chorée  par  la  gymnastique,  par  M.  Blaohe  (41  p.). 

1285.  HoNOGRàPHiB  des  eaux  de  source  de  la  banlieue  de  Paris;  par 
M.  E.  Belgrand,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Paris,  de  FiiB^. 
de  Dttbuisson,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  du  journal  la  Seierkoe.  •  J 

1286.  HoâTALiTÉ  (de  la)  des  enfants  en  bas  Age  à  l'époque  de  la  dentitio  : 
Guide  maternel;  j^r  Â.  JMabarre,  docteur  en  médecine.  Paris,  Vo^T 
in-8  de  4  feuilles. 

1286*.  NoTB  sur  les  tubercules  de  Tasphodële  et  sur  ses  emploiS|4 
d*ttne  Notice  historique  et  chronologique  sur  les  divers  emplois  dulj 
en  France  et  à  Tétranger;  par  M.  A,  Chevallier  fils.  Paris,  de  Pii 
Penaud,  in-8  d*une  feuille  1/2. 

1287.  NoTB  sur  un  cas  de  division  intestinale  chez  un  enfant  i 
par  le  docteur  Ch.  Poelman,  Oand,  L.  Hebbelynch,  in-8  de  8 
une  pK 

1288.  NoTiCB  sur  l'application  et  la  marche  du  choléra  à  Ostende» 
par  le  docteur  Verhaeghe.  Bruges,  in-8  de  22  pag. 

1289.  NoTiCB  sur  Tancien  hôpital  de  Doudeville.  Rouen,  de  ' 
Hégard,  in-8  de  16  pag. 
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SaWiede:  Projet  d'un  nouvel  hospice  ou  maison  d'asile  pour  les  vieil- 
lards. 

1290.  Notice  sur  rétablissement  thermal  de  Royat  (Puy-de-Dôme);  par 
par  le  docteur  Nivet^  médecin  inspecteur  des  eaux  de  Royat  et  de  Saint- 
Biart.  Glermont-Ferrand,  de  Timpr.  de  Thibaud-Landriot,  in-8  de  16  pag. 

1291.  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Vittel,  prè»  Gontrexéville  (Vos- 
ges); par  M.  Pesehier,  docteur  en  médecine,  etc.  Paris,  Victor  Masson,  in-8 
de  16  pag. 

1292*  OnsBRTATioN  de  réduction  d'une  luxation  congéniale  du  fémur;  par 
M.  Gillebert  dHercovrU  Rapport  lu  à  la  Société  de  chirurgie,  le  16  mai  1855. 
(Commissaires  :  MM.  Follin,  Debout  et  Bouvier,  rapporteur.)  Paris,  de  Timpr. 
de  Pion,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  de  la  Gazette  des  Hopitauœ. 

1293.  Officine  (1*),  ou  Répertoire  général  de  pharmacie  pratique,  conte- 
nantf  etc.;  par  DorvauU,  directeur  fondateur  de  la  pharmacie  centrale  des 
pharmaciens  de  France.  4"  édition,  considérablement  augmentée.  Planches 
intercalées  dans  le  texte.  Nomenclature  étrangère.  Paris,  Labé,  et  à  la  phar 
macie  centrale  des  pharmaciens  de  France,  in-8  de  66  feuilles  1/4  à  deux' 
colonnes.  11    » 

1294.  Paralysie  générale  (de  la);  par  M.  Trélat,  Paris,  de  Timpr.  de 
Martinet,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  des  Annales  médico-psychologiques, 

1295.  Percussion  (de  la)  sur  Thomme  sain.  Procédés  opératoires  réduits 
à  leur  plus  simple  expression  ;  par  le  docteur  L.  Maillot  Paris.  J.  B.  Bail- 
lière,  Charavay,  in-8  de  3  feuilles  3/4. 

Extrait  du  journal  VArt  médicat. 

1296.  Philosophie  médicale  (la)  devant  TAcadémie.  Lettre  du  profes- 
seur Forget  à  M.  L.  Peisse,  rédacteur  de  la  «  Gazelte  médicale  de  Paris  ». 
Strasbourg,  de  Timpr.  de  Silbermann,  in-8  d'une  feuille  1/4. 

1297.  Philosophie  médicale.  Esprit  du  vitalisme  et  de  l'organicisme,  ou 
Examen  critique  des  doctrines  médicales  des  écoles  de  Paris  et  de  Mont- 
pellier; par  le  docteur  T.  C,  E,  Edouard  Auber.  Paris»  Germer-Raillière, 
in-8  de  2  feuilles  3/4.  2    * 

1298.  Physique  médicale.  De  la  Chaleur  produite  par  les  êtres  vivants; 
par  M.  /.  Gavarrety  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  Paris,  Victor  Masson,  gr.  in-18  de  568  pages,  avec  41  gravures  inter- 
calées dans  le  texte.  6    > 

1299.  Pleurésie  (de  la). —  Des  ponctions  de  la  poitrine.  Leçons  cliniques 
faites  à  l'Hôtel- Dieu,  par  M.  Trousseau,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu;  recueillies,  rédigées  et  publiées  par 
H.  Legrand  du  Saulle^  ancien  interne  de  la  maison  impériale  de  Charen- 
ton.  Paris,  L.  Leclerc,  in-8  d*une  feuille. 

1299  *.  Préceptes  fondés  sur  la  chimie  pour  diminuer  Tembonpoint  ;  par 
le  Dr  Dancel.  Paris,  T Auteur,  rue  du  Faubourg  Montmartre,  61,  in-8.    5    » 
Ce  moyen,  dit-on,  ne  peut  altérer  la  santé. 

1300.  Précis  de  chimie  physiologique  animale  ;  par  le  docteur  C.  G.  Leh- 
mann,  traduit  de  l'allemand,  par  M.  Ch.  Drion,  Paris,  Victor  Masson,  grand 
in-8  de  vii-396  pages,  avec  26  figures  dans  le  texte.  5    > 


iSOf .  httlBE  (là)  médicale  belge.  7«  année.  IMS.  firaiélM»  k  la  réM- 

tion,  in<<4  à  deux  colonnes. 

Recueil  hebdomadaire^  paraissant  pÂr  feniUe  (hiiit  t^ages),  à  dettx  oridii- 
nes.  Prix  de  rsd)Qnnement  annuel,  10    » 

1302.  PROGÂDft  facile  pour  réduire  les  luxatioiis  métacarpo^phalangilënbel 
du  pouce;  par  le  doct,  Verhaeghe.  Bruges,  in-rS. 

13b3.  Procéda  (neuf)  pour  la  guérison  des  fistules  urétro-péniènnes.  Tb^se, 
par  JuleS'Honoré  Débande,  de  Maucourt  (Meuse).  Strasbourg,  de  l'impr.  de 
^me  v®  Berger-LevrauU,  in-4  de  4  feuilles  1/2. 

Iâ04.  Quelques  GONSiDftnATioNS  sur  la  fièvre  typhoïde;  par  lé  docteur  Jlr- 
taud;  de  Gondrin.  Gondom,  de  Timpr;  de  Boii8(|uet,  iii-^  de  2  feuilles  1/4. 

1305.  Quelques  considérations  sur  Thomme  droit  et  sûr  l'hoinme  gau- 
che; par  M.  r.  MoUin^  interne  des  hôpitàui  dyi\é  de  Paris.  Paris,  hi-%  de 
16  pag. 

id05*.  RAPPORT  (deuxième)  dé  la  commission  permàilenté  d'iiispéctîoâ 
déà  établissements  d'aliénés,  ih'stitdée  par  arrêté  royal  du  ii  diàrs  1893. 
Bruxelles,  dé  l'impr,  de  Rayez,  1854,  gr.  iii-8  de  180  pages. 

1306.  kippoRT  détaillé  du  docteur  Manât  sur  là  maladie  et  là  mort  dé 
l'empereur  Nicolas.  (Trad.  de  Tallem.  de  la  Nouvelle  Gazette  de  Prùssè).  -* 
Journ.  des  Débats,  18  mai. 

1306  *  Recherches  bibliographiques  et  recueil  d'observations  cliniques 
pour  servir  à  Tétade  des  indications  el  des  contre -indications  des  eaux  mi- 
néro-thermales  de  Bagnoles  de  POrnë;  par  le  docteur  L.  Dtnoi.  Pans,  de 
l'impr.  de  Guiraudet,  in-8  de  2  feuilles  1/4. 

Bagnoles  (département  de  l'Orne)  est  à  240  kildinètres  dé  Pariée 

1307.  Recherches  gliniqubs  sur  le  traitement  des  anèvrismes  par  la  mé- 
thode de  Hunter  et  le  procédé  de  Jones;  par  le  docteur  Hi  bafbrgite.  Tou- 
louse, de  rimpr.  de  Chauvin,  in-8  de  20  pages. 

1308.  Recberches  sur  les  eaux  minérales  thermales  de  Royat  (  Pny-dè- 
Dôme);  par  le  docteur  Nivet,  médecin-inspecteur  des  eaux.  Glermont-Fer- 
rand,  de  l'impr.  de  Thibaud-Landriot,  in-8  de  4  feuilles. 

1309.  Recherches  sut  les  maladies  des  eùfants  nouveau-nés  (état  pby- 
sioiogique  du  pouls,  muguet,  entérite,  ictère)  ;  par  V.  Seux,  médecin  eh  chef 
de  Thospice  de  la  Charité  de  Blarseille,  etc.  Paris,  i.  B.  Bailliète,  iii-8  dé  18 
feuilles  3/4.  4    » 

1316.  RéàuLtATS  CLINIQUES  OU  pratiques  de  la  méthode  électro-tbérapea- 
tiqué  du  docteur  J.  B.  Ducos.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  in-32  dé  64  j 


1311.  Résumée?  dé  algunas  cartasque  hemos  recibidio  durante  el  estragol 
del  colera.  Paris,  de  l'impr.  de  Bonaventurë,  in4  dé  4  feuilles. 

1312.  Revue  complémentaire  des  sciences  appliquées  à  la  médecine  et 
pharmacie,  à  l'agriculture,  aux  arts  èC  à  Tindustrie;  par  F.  F.  RdspàU. 
1er  vol.  l«r  août  1854.  l»  livraison.  Bruxelles,  F.  Y.  Raspadl,  et  Paris,  rue 
Monsieur-le-Prince;  63,  broch.  in-8. 

i313.  Revue  pharmaceutique  Hk  1854.  Supplément  à  l'Officine  pour  1855; 
par  DarvoiUt^  pharmacien.  Parts,  Labè,  in-8  de  5  feuilles  à  deux  colonnes. 

1  50 
1314.  Saumiteb  (de  la)  et  de  ses  propriMs  toxiques;  par  H.  Jtaynoi,  chef 
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de  lerviëè  dé  clinique  I  l'Ècdîë  iinpëriâlë  vélè^rihairè  d'Àlforî.  t*àrU|  dl 
rimpr.  de  Penaud,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  du  Ilecueil  de  médecine  yétéfinàire. 

1915.  Secours  (des)  que  l'anatomie  comparée  peut  fournir  à  i'anatomie 
pathologique  ;  par  le  docteur  Èoudil,  médecin-major  au  73«  régiment  de  li- 
gne, etc.  Lyon,  de  l'impr.  de  Chanoine,  in-8  de  2  feuilles. 

1316.  Statique  pour  ne  plus  boiter  et  pour  régler  toute  marche  et  démar- 
che dans  rintérét  de  la  santé;  par  J^uUerbach^  professeur  de  marches  et  exer- 
cices physiologiques,  hygiéniques  et  confortables.  Paris,  l'Auteur,  rue  SainU 
Honoré,  97;  G.  Bavard,  Mallet-Bachelier,  in-i2  de  3  feuilles.  1  25 

1317.  StespletChàse  (le)  de  Spa  ;  par  L.  H,  —  Feuilleton  de  l'Indépen- 
dance belge,  du  23  juin. 

1317*.  Syphilisation  (la)  étodiée  comme  méthode  cnr^tiye  et  comme 
moyen  prophylactique  des  maladies  vénériennes;  par  Ç,  Spmnùt  docteur 
en  .médecine  et  en  chirurgie.  Trad.  de  l'italien,  par  À.  trésaj,  D.  M.  îurîn, 
J.  âocca,  et  Paris,  Chamerot,  janviei-  ^853,  in>8de  xij  et  821  pages.  iO    » 

1318.  Traité  d'anatomie  pathologique,  générale  et  spéciale,  où  Descrip- 
tion et  iconographie  pathologique  dès  aUérations  morbides  tant  liquides  qud 
solides  observées  dans  le  corps  humain;  par  le  docteur  H,  £e&6r^  proiésseur 
de  clinique  médicale  à  TUniversité  de  Zurich,  etc.  Livraisons  3,  4^  5.  Paris, 
J.  B.  Baillière,  in-fol.  de  24  Wlles,  plus  15  pi.  gray.  et  color.,  avec  expli- 
cation, in-fol.  de  3  feuilles.  i5    « 

1319.  Traité  d'anthropologie,  à  l'usage  des  gens  du  monde,  oa  Histoire 
complète  de  l'homme  à  l'état  de  santé  et  de  maladie,  aveb  préceptes  sur 
l'art  de  se  guérir  soi-même,  suivi  d'un  traité  spécial  des  infirmités  et  des  af- 
fections des  voies  urinaires,  des  dan^er^  des  vices  secrets  de  la  jeunesse  et 
des  abus  de  ce  genre  à  tout  âge;  par  le  docteur  Crommelinck,  Bruxelles, 
l'Auteur,  8,  Galerie  du  Roi,  in-8  de  400  pages,  avec  gravures.  3    » 

1320.  Traité  de  chirurgie  pratique,  contenant  les  découvertes  nouvelles 
et  les  procédés  opératoires  les  plus  récents,  par  John  Lizars,  professeur  de 
chirurgie  au  Collège  royal  des  Chirurgiens,  doyen  des  chirurgiens  opérateurs 
(|p  l'infirmerie  royale  d'Edimbourg;  traduit  de  l'anglais  sur  la  2®  édition,  par 
Paul  Gentil,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  etc.,  etc.  Lessines, 
Jànssens-Deffossé,  in-8. 

1321.  Îraité  de  locomotion  du  cheval  relatif  à  l'équitation.  Nouvelle^ 
proportions;  par  /.  Daudel.  Saumur,  de  l'impr.  de  Godet,  1854,  in-S  de  6 
feuilles  3/4,  plus  2  planches. 

1322.  Traitjée  de  pathologie  générale  comparée  des  animaux  domesti- 
ques; par  6.  Delafond,  professeur  de  pathologie,  etc.  2«  édition,  considéra- 
blement augmentée  et  avec  Bgures  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  Labé, 
in-g  dé  48  feuilles  1/2.  6» 

i^.  Traité  de  toxicologie  médicale,  chimique  et  légale,  et  de  la  falsifi- 
cation des  aliments,  boissons,  condiments  ;  par  C,  P.  Gaîtier,  d.  m.  P.  ^a- 
ris,  Gbamerot,  2  Vol.  in-8,  ensemble  de  îpO  feuilles  1/2.  15    > 

Ùo^prèlmer  volume  comprend  un  Traité  de  toayicologie  générale.      4  50 
ièit.  Tbaité  des  fractures  et  des  luxations;  par  /.  F,  Màlgaigne,  profés- 
seu^A  jaMecme  OffkaX^  k  la  Faculté  de  médecine  de  Paris^,  ohirurgien 
d«  PHPm  &itm*LStt(i«  Ttti  11.  Ikà  Uzlitions,  ayeo  un  atlas  do  14  pl.| 
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dessiné  d*après  nature,  d'après  M.  Delahaye.  Paris,  J.  B.  Baillière,  in-^  de 

69  feuilles  1/2.  ,  16  50 

Le  1®'  volume  des  Fractures  a  paru  en  1847.  L'ouvrage  est  complet  en  2 

volumes  in-8,  avec  un  atlas  de  30  pi.  in.fol.  33    » 

1325.  Traité  des  maladies  vénériennes;  par  A.  Vidal  (de  Cassis).  Ou- 
vrage couronné  par  l'Institut  de  France.  2®  èdit.,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  Victor  Masson,  in-8  de  viij— 580  pages,  avec  pi.  coloriées.         10    » 

1 326.  Traité  du  visage  et  de  ses  maladies  cutanées  ;  par  Fouccmd  de  VE»- 
pagnery,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  etc.  Paris,  Labé,  place 
de  rÉcole  de  Médecine,  4,  in-8  de  46  feuilles  3/8.  10    • 

1327.  Traité  élémentaire  d'anatomie,  ou  Description  succincte  des  or- 
ganes et  des  éléments  organiques  qui  composent  le  corps  humain;  par  A,  L. 
J,  Bayle,  docteur  et  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
6«  édition.  Paris,  Labé,  in-32  de  8  feuilles  1/16.  4  50 

1328.  Traité  pratique  de  l'accouchement  prématuré  artiOciel,  compre- 
nant son  histoire,  ses  indications,  l'époque  à  laquelle  on  doit  le  pratiquer  et 
le  meilleur  moyen  de  le  déterminer.  Ouvrage  qui  a  remporté  le  premier  prix 
(médaille  d'or)  au  concours  ouvert  par  la  Société  impériale  de  médecine  de 
Marseille;  par  le  docteur  P.  SUbert  (d'Aix).  Paris,  Victor  Masson,  in-8  de 
130  pag.  a  75 

1329.  Traité  théorique  et  pratique  des  maladies  des  yeux  ;  par  L.  A, 
Desmarres.  2»  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Tome  IL  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  in-8,  de  37  feuilles  3/4,  avec  74  figures  intercalées  dans  le 
texte.  Prix  des  deux  volumes.  18    » 

Il  y  aura  un  3*  volume. 

1330.  Traitement  du  rhumatisme  (nouveau)  Recueil  d'expériences  scien- 
tifiques publiquement  faites,  pendant  plus  de  33  années,  sur  des  rhumati- 
sants do  toutes  espèces.  Paris,  rue  Saint  Martin,  210,  in-8  d'une  feuille  1/2. 
'  1331.  Traitement  homoeopathique,  préservatif  et  curatif  du  choléra  épi- 
démique.  Instruction  populaire  pouvant  servir  de  guide  en  l'absence  du 
médecin  ;  par  le  docteur  Chargé,  8«  édition,  suivie  de  notes  relatives  à  la 
dernière  épidémie.  Marseille,  M.  Chaix;  et  Paris,  J.  B.  Baillière,  in-12  de 
2  feuilles.  „    5q 

1332.  Une  excursion  médicale  en  Allemagne.  Le  congrès  des  natura- 
listes et  médecins  allemands  en  1844  :  Gœttingue,  Beriin,  Dresde,  Leipzig. 
Lettres  adressées  à  M.  le  professeur  Tourdes,  par  F.  S«œ6cr,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Strasbourg,  Strasbourg,  de  l'impr.  de  Silbennann 
1854,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

1333.  Utilité  (de  1')  des  sociétés  médicales  d'arrondissement  ;  par  M.  Fo- 
cUlm  père.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-8  de  4  pages. 

1334.  Vaccination  (la)  est  non  seulement  inutile,  mais  dangereuse,  fait 
qui  est  prouvé  par  les  tables  statistiques  et  les  autorités  les  plus  célèbres. 
Avertissement  adressé  à  toutes  les  puissances,  par  Arthur  Lutze,  docteur  en 
médecine,  etc.,  directeur  d'un  institut  homœopathique  et  professeur  de  cli- 
nique à  Cothen.  Traduction  fidèle,  d'après  l'original,  munie  d'une  préface  et 
publiée  par  Ch^^'F.  Zimpel,  docteur  en  médecine,  etc.  Pau,  in-8  de  16  pag. 

Voy.  le  no  1231.  „  & 

1335.  Varices  et  ulcères  des  jambes.  Découverte  d'un  procédé  simple  de 
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gaérison,  et  indication  de  quelques  conseils  pour  prévenir  cette  maladie  ; 
par  le  docteur  Lamhossy,  de  Nyon,  près  Genève.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion, 
ia-8  de  3  feuilles. 

13S6.  Vipère  (de  la),  de  son  venin  et  de  sa  morsure;  par  /.  L.  Soubeyran, 
docteur  en  médecine,  etc.  Paris,  Victor  Masson,  in-8  de  9  feuilles  3/4,  avec 
fig.  dans  le  texte.  2  25 

D.  Économie  domeilique. 

1337.  Gavé  (le),  ses  propriétés.  Manières  nouvelles  de  le  préparer;  par 
l'abbé  JlaMOfi,  curé  de  Férebrianges  (Marne).  1^'  et  2^  tirages.  Epernay, 
Mme  Teuve  Fiévet,  in-12,  chaque  tirage  d  une  feuille.  »  25 

1338.  Collections  d^objets  d'économie  domestique  et  hygiénique,  à  Tu- 
sage  des  classes  ouvrières.  Rapport  adressé  à  lord  Ebrington,  président  du 
conseil  d'administration  de  la  Société  des  arts  de  Londres  ;  par  M.  T,  Twi^ 
nmg.  Paris,  Àd.  Leclère,  in-^  d  une  feuille. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  charité  ». 

1339.  Cuisinier  et  le  médecin  (le)  et  le  médecin  et  le  cuisinier,  ou  le 
Cuisinier-médecin  et  le  médecin-^^uisinier,  ou  l'Art  de  conserver  ou  de  réta* 
blir  sa  santé  par  une  alimentation  convenable  ;  suivi  d'un  livre  de  cuisine, 
etc.  Par  une  Société  de  médecins,  de  chimistes,  de  cuisiniers  et  d'officiers 
de  bouche,  sous  la  direction  de  M.  L-'M.  Lombard,  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  Gurmer,  rue  Richelieu,  47,  in-8  de  24  feuilles 
1/4  à  deux  colonnes.  10    » 

Sous  ce  titre,  le  Cwsinier  et  le  Médecin,  la  librairie  L.  Gurmer  a  fait  paraî- 
tre un  livre  que  tous  les  maîtres  de  maison  et  les  ménagères  voudront  s'em- 
presser de  consulter  ;  depuis  les  préparations  les  plus  simples  jusqu'aux 
plus  exquises  délicatesses  de  la  cuisme,  tout  s'y  trouve  réuni  ;  tout  ce  qui 
concerne  le  service  de  la  table,  les  vins,  les  fromages,  les  eaux  minérales, 
a  été  traité  avec  un  soin  particulier.  Ce  livre  sera  surtout  recherché  par  les  ^ 
malades  ou  les  convalescents,  qui  y  trouveront  le  régime  spécialement  indi-  * 
que  pour  chaque  maladie.  (Journal  des  Débats,  17  mai.) 

1340.  Manuel  complet  de  la  cuisinière  bourgeoise,  contenant,  etc  ;  par 
M"«  Catherine.  34®  édition,  ornée  d'un  grand  nombre  de  gravures.  Paris, 
Delarue,  quai  des  Augustins,  11,  in-12  de  14  feuilles.  3    « 

Idem.  35®  édition,  in-12,  portant  le  millésime  de  1856.  On  n'a  tiré  que 
la  première  feuille  de  cette  édition. 

1341.  Manuel  pratique,  ou  l'Art  de  faire  les  vins  de  fruits  et  les  bois- 
sons saines  économiques,  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  suivi  de  ren- 
seignements sur  les  opérations  conservatrices  des  vins  ;  par  un  distillateur- 
liquoriste.  Saumur,  dte  l'impr.  de  Roland  fils,  în-12  d'une  feuille.        »  25 

1342.  TsÉsoa  d'économie  domestique.  Recettes  et  instructions  pour  une 
bonne  administration  intérieure,  soit  à  la  ville,  soit  k  la  campagne.  In-18 
de  2  feuilles  3/4.  —  Trésor  d'économie  rurale,  ou  Recueil  de  secrets  rela- 
tifs aux  arts,  aox  métiers  et  à  l'économie  agricole.  In-18  de  2  feuilles  1/3. 
—  Trésor  de  propreté  économique  :  200  recettes  et  procédés  nouvellement 
éprouvés,  pour  la  toilette,  le  blanchiment  et  le  nettoiement.  In-18  de  2 
feuilles  2/3.  Avignon,  Offray  atné. 

1343.  YiiCDE  BORDEAUX  (lo).  Promenade  on  Médoc(1855)  ;  par  M.  Saint-^ 
Amant,  ancien  négociant  en  vins,  membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
Paris,  M»«  veuve  Huzard,  et  Bordeaux,  Chaumes,  in-18  de  4  feuil.  2/9  2    » 

24 
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SCISNCSS  MATHBMATlQtlS.  —  PHTSlQtE  BT  CHIMIB.  —  ASTROHOMIB.  —  lIABIltB.  —  RATIGATIOK. 

A.  Mathématiques. 

1344.  Abithmktique  complète,  avec  un  nouveau  système  de  nmnération, 
découvert  et  composé  par  M™®  A.  G.  de  Thy,  fille  du  général  Grant,  vicomte 
de  Vaux,  auteur  de  plusieurs  découvertes  et  de  beaucoup  d'ouvrpges  utiles 
et  agréables.  Paris,  M"®  \g  Maire-Nyon,  in-i2.  1  50 

1345.  Clè  de  l'arithmétique  (la).  Traité  du  calcul  mental,  d'après  la 
méthode  suivie  pour  former  le  pâtre  calculateur  de  laTourame,  Henri  Mon- 
deux,  et  selon  ses  procédés;  par  son  professeur  Emile  Jaeohy.  1^  édition. 
Paris,  Arnauld  de  Vresse,  quai  des  Aogustins,  7;  les  principaux  libraires, 
in*18  format  anglais  de  13  feuilles.  3  50 

1346.  Cours  complet  de  mathématiques  à  Tusago  des  aspirants  au  bac- 
calauréat ès-sciences  et  aux  é<;oles  du  gouvernement,  rédigé  d'après  las  nou- 
veaux programmes,  etc.,  par  MM.  Lahosney  Maréchal  et  f^ainv%u>  Afithiné- 
tique.  Paris,  Alpb.  Taride,  galerie  deTOdéon,  in-12  de  9  feuilles.        3    > 

1347.  Cours  d  arithubtiqub,  rédigé  conformément  aux  programmes  offi- 
ciels et  aux  instructions  ministérielles;  par  J.  Ch.  Dupain,  parofeaseur 
agrégé,  etc.  Paris,  Dezobry  et  £.  Magdeleine,  in-S  de  14  feuilles 3/4.  3  50 

1348.  Cours  de  géométrie  élémentaire,  conforme  aux  derniers  ppograiB' 
mes  officiels,  suivi  de  notions  sur  le  levé  des  plans  et  Tarpentage;  par 
A.  Guilmin.  ^  édition.  (2«  partie.)  Faux-titre  et  titre,  p.  145-288.  Fin.  Pa- 
ris, Aug.  Durand,  in-8  de  9  feuilles.  Prix  de  l'ouvrage  complet.  4    » 

1349.  Cours  de  géométrie  pratique  appliquée  au  dessin  linéaire  exact  ; 
par  Amédée  Bomourt,  Rouen,  autographie  de  Lecointe,  in-fol.  de  8  feuilles 
îitbogr. 

1350.  Cours  élémentaire  de  topographie,  à  T  usage  de  l'armée  belge  et  des 
personnes  qui  s'occupent  du  levé  des  plans,  précédé  des  premiers  éléments 
de  géométrie,  delà  projection  horizontale  et  des  divers  principes  applicables 
aux  levés  de  plans  ;  par  le  capitaine  Pierre,  du  12^  régiment.  Gand,  l'Au- 
teur, 1854,  in-8. 

1351.  Démonstration  philosophique  du  principe  du  calcul  des  infini- 
ment petits;  par  A.  Gicca.  Naples,  1852,  broch.  in-8.  »  30 

1352.  Éléments  de  dessin  géométrique,  publiés  par  F.  C.  De  Weirdt. 
Première  livraison.  St-Josse-ten-Noode,  De  Weirdt,  in-4  de  8  pages  et 
2  planches. 

1352\  Éléments  de  géométrie;  par  S,-F.  Lacroix.  XVIP  édition,  ré- 
digées conformément  aux  programmes  de  renseignement  scientifique  des 
lycées,  par  M.  Prouhet,  professeur  de  mathématiques.  Paris,  Mallet-Bachelier, 
in-8  de  xxxvj  et  166  pag.  4    > 

Sommaire.  I"*  partie.  Géométrie  plane  (classe  de  troisième).  —  S»  classe. 
Géométrie  dans  l'espace  (classe  de  seconde).  —  3*  partie.  Complément  da 
géométrie  (classe  de  mathématiques  spéciales).  —  4*  partie.  Notions  sur  les 
courbes  usuelles  (classe  de  rhétorique). 

1353.  Éléments  de  géométrie,  rédigés  d'après  le  nouveau  programme  de 
l'enseignement  scientifique  des  lycées,  par  A.  Amyot,  professeur  de  mathé- 
matiques au  lycée  Saint-Louis,  à  Paris.  (Première  partie.)  ftcis,  Doorobry 
E.  Magdeleine,  in-8  de  9  V^^  i  /4.  Prix  de  l'ouvr.  complet  (i  parties).    6    » 

1354.  ËLÉMEirrs  de  trigonométrie  rectiligne  et  spbérique;  par  DeUsU  et 
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?f',^;^'^^l^'''?'TT  ®î:a^g«»entée.  Paris,  Mallet-Bachelier,  în-8  de 
11  feuilles  i/4,  plus  2  planches.  3  ^ 

1355.  ÉLÉMBNTS  théoriques  et  pratiques  de  dâssin  linéaire:  par  ToussaitU 
auteur  du  «  Traité  d'arpentage  ».  Bruxelles,  H.  Tarlier,  in-12  de  iv-156Daff' 
nvtc  8  ptetiches  dans  le  texte.  »      i^  ue  iv  joo  pag. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  Ecoles  ». 

1356.  ÉTUDES  PRATIQUES  sur  les  mathématiques  appliquées-  par  L    Cas 
telnau,  professeur  de  mathématiques,  contenant  V  étude  sir  le  levé  des 
pfens;  20  étudesur  le  nivellement  ;  3^  étude  sur  la  construction.  Paris  Auff  ' 
SL^Îvée?""'  ''  "'  i-S  de  15  pages,  accompagné  de  10  grandes  pf; 

2  50 

1357.  Géodésie,  ou  Traité  de  la  figure  de  la  terre  et  de  ses  paHies'  corn 
prenant  la  topographie,  l'arpentaige,  le  nivellement,  la  géomorphie  terrestre 
et  astronomique,  a  construction  des  cartes,  la  navigation;  leçons  donpées  à 
a  Faculté  des  sciences  de  Paris,  par  L.  B,  Francœur,  membre  de  l'Insti- 
tut, etc.  3e  édition,  revue  et  corrigée  sur  les  manuscrits  inédita  de  M.  Fran- 
cœur,  par  M.  Franc^Mr  fils,  professeur  de  mathématiques  à  l'Ecole  desBeaux- 
Arts  et  an  collège  Chaptal.  Augmentée  de  notes  sur  la  mesure  des  bases  nar 
M.  ffo«î«rd,  professeur  de  géodésie  et  d'astronomie  à  l'Ecole  polytechni- 
qu«,  etc.  Pans,  Mallet-Bachelier,  in-8  de  36  feuilles,  avec  11  pi.         |o    « 

1358.  Géodésie  pratique  simplifiée  et  perfectionnée,  à  Tusage  du  génie 
dni  et  militaire,  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  des  géomètres  du  ca 
dastre,  des  experts  et  géomètres  jurés,  et  de  toutes  les  personnes  qui  s'oo- 
eupent  de  plaos  géoméinques,  de  drainages,  de  partages  et  de  borraee  des 
terres;  par  J.  A.  Uur,  ingénieur  civil.  VI«  édit.  Bruxelles,  l'Auteur  r  St- 
Jean  Népomucèoe,  n*  19,  ©t  Paris,  Mallet-Bachelier,  2  vol.  in-8  de  xvi-22r) 
et  314  pages  avec  15  planches.  A 

Nous  avons  successivement  annoncé  les  succès  qu'ont  oblenos  en  Bd^Û 
que  les  nouveaux  instruments  et  procédés  géodésiques  de  l'invention  de  1^ 
genieur  Laur;  nous  annonçons  aujourd'hui  que  la  sixième  édition  des  Œu- 
vres géodésiques  du  même  auteur,  impatiemment  attendufj  d'un  grand  nmn 
bre  de  souscripteurs  vient  de  paraître.  Cette  dernière  édition,  comble  de 
deux  vdumes  H  de  15pl anches,  se  dislingue  des  ouvrages  géodésiaW^con! 
aus  par  un  exposé  simple,  m»  a  la  portée  de  quiconque  est  initié  aux  nre- 
flH^  élem^is  de  mathématiques,  de  nouveaux  procédés  économiaues  et 
abréviatifs  de  toutes  les  opérations  d'arpeatage,  de  ^animélne  et  de  aÎTt^fe. 
ment,  et  par  deux  chapitres  importants,  l'un  sur  V^cpertia$  des  terres  «t 
rautre  sur  la  pratique  des  drainages,  d'après  les  meilleurs  systèmes  coonnT 

{Indépend,  belge,  2  mai.)  ^-*«^«- 

1359.  GÉOMÉTRm  naturelle  prenant  la  terre  pour  unité  de  mesure  du 
mouvement,  de  la  durée  et  de  l'espace.  Proposition  adressée  à  MM.  les^éo- 
mètres,  par  L.  G.  Deschamps.  Versailles,  de  Timpr.  de  Beau  ieûne  ia,» 
de  2  feuilles.  '*        * 

1360.  Instruction?,  renseignements  et  tableaux  divers  sur  le  système 
métrique  décimal  et  sur  la  vérification  des  poids,  mesures  et  instrumente 
contenant,  en  outre,  la  comparaison,  avec  les  mesures  métriques,  des  an- 
ciennes mesures  locales  du  département  du  Rhône,  des  environs  de  Trévoux 
et  de  la  Breise,  ainsi  que  la  réduction  de  leurs  prix  en  prix  de  Tare  ou  de 
l'kectare;  par  J.  C.  Bouffand,  vérificateur  des  poids  et  mesures  et  expert  à 
Villefranche  (Rhône).  Villefranche,  Lucas  aîné,  l'Auteur  et  les  princmaux 
libraires,  in-8  d'une  feuille  1/4.  1  50 
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1361.  Jaugeage  des  cylindres,  des  cuviers,  des  cuves  rondes  ou  carrées, 
des  tonneaux  et  des  foudres,  mis  à  la  portée  des  propriétaires  et  des  ouvriers 
intelligents;  par  M.  Desnanot,  docteur  ès-sciences,  recteur  honoraire  de  l'Aca- 
démie. Clermont-Ferrand,  M»®  veuve  Escot-Berthier,  in-i2  d'une  feuille  1/3. 

1362.  Leçons  normales  de  géométrie  élémentaire,  théorique  et  appliquée, 
à  Tusage  des  divers  établissements  d'instruction  publique,  comprenant,  etc.  ; 
dar  D.  Puille  (d'Amiens).  Paris,  in-12  de  14  feuilles,  avec  300  dessins  gra- 
vés sur  cuivre,  intercalés  dans  le  texte.  2  50 

1363.  Lettres  sur  les  mathématiques  et  renseignement.  Paris,  Vo'  Dal- 
mont,  in-8  de  23  feuilles   li4,  5    » 

La  simple  explication  qui  précède  ces  lettres  est  signée  :  Gustave  Lam^ 
bert. 

1364.  Manuel  des  aspirants  au  grade  d'ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
Guide  du  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  de  l'agent  voyer,  du  garde  du 
génie  et  d'artillerie,  rédigé  d'après  le  nouveau  programme  officiel  ;  par  /.  Re- 
gnault,  bachelier  ès-sciences  mathématiques.  Partie  théorique.  Tome  II.  Pa- 
ris, Mallet-Bachelier,  in-8  de  29  feuilles  3i4.  Prix  des  deux  volumes:  12    » 

1365.  MÉTHODE  des  moindres  carrés.  Mémoires  sur  la  combinaison  des  ob- 
servations; par  Ch.'Fr.  Gauss.  Traduits  en  français  et  publiés  avec  Tauto- 
risation  de  l'auteur,  par  /.  Bertrand,  Paris,  Mallet-Bachelier,  in-8  de  11 
feuilles.  ^  4    » 

1366.  MÉTHODE  pour  faire  avec  une  extrême  facilité  le  calcul  et  le  devis 
des  chaînes;  par  Joseph  Cochauœ.  Bruges.  Alph.  Bogaert,  in-8  de  12  pag. 

1367.  Notice  sur  les  barrages  mobiles  et  automobiles,  composés  et  exé- 
cutés par  M.  Chanoine,  ingénieur  au  corps  impérial  des  ponts  et  chaussées. 
Paris,  Victor  Dalmont,  in-8  d'une  feuille  1^2,  avec  3  planches.  3    » 

1368.  Propriétés  et  mystères  du  nombre  neuf,  ou  Récréations  arithmé- 
tiques instructives  et  amusantes,  à  l'usage  des  gens  du  monde  et  des  écoles 
de  tous  les  degrés;  par  H.  de  Ville-Thiry,  Liège,  A.  Charron,  in-8  de 
51  pag.  »  75 

Dédié  è  S.  A.  B.  Monseigneur  le  comte  de  Flandre. 

1369.  Quelques  questions  de  géométrie  et  d'analyse  algébrique;  par 
A,  Pâque,  élève  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  professeur  agrégé  de  l'en- 
seignement moyen,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Liège,  membre  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  la  même  ville.  (Extrait  des  «  Annales  de  la  So  • 
ciété  royale  des  sciences  de  Liège»).  Liège,  Dessain,  mai  1855,  in-8  de 
33  pag.,  avec  3  planches. 

1370.  Recherches  générales  sur  les  surfaces  courbes;  par  M.  C.-F. 
Gauss.  Traduites  en  français,  suivies  de  notes  et  d'études  sur  divers  points 
de  là  théorie  des  surfaces  et  sur  certaine  classe  de  courbes  ;  par  M.  E.  Roger ^ 
ingénieur  des  mines.  Grenoble,  de  Timpr.  de  Prudhomme,  et  se  trouve  à  Fa* 
ris,  chez  Mallet-Bachelier,  in-4  de  17  feuilles  li2.  9    > 

1371.  Sur  la  théorie  des  fonctions  abéliennes;  par  M.  Hermitte.  Paris, 
Mallet-Bachelier,  quai  des  Augustins  n.  55,  in-4.  2  50 

1372.  Système  métrique  complet,  et  premières  notions  du  calcul  déci- 
mal, suivie  des  moyens  d'évaluer  les  surfaces  et  les  volumes  les  plus  usités, 
et  d'opérer  le  cubage  des  bois  de  service,  suivant  les  usages  consacréa;  par 
J.'L,  Tanière.  Auxerre,  Gallot;  et  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine,  rue  du 
Cloître-Saint-Benoît,  10,  in-12  de  6  feuilles  1[6,  avec  gravures. 
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1373.  Tabif  MÊTaïQUB  pour  le  cubage  des  bois  équarris  à  mettre  ou  mis 
en  œuvre  de  3  en  3;  de  2  en  2  et  de  1  à  1  centimètre,  tant  en  longueur  qu'en 
équarrissage  ;  par  Fouchard  père.  Auxerre,  Perriquet,  in-12  de9feuil.  4    » 

1374.  THÈ8B8  présentées  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  pour  obtenir 
le  grade  de  docteur  ès>sciences;  par  M.  Sentis,  ingénieur  des  mines.  Paris, 
de  rimpr.  de  Mallet-Bacbelier,  in-4  de  6  feuilles,  avec  une  planche. 

Thèse  de  mécanique.  De  l'emploi  du  principe  général  du  travail  des  forces 
dans  la  mécanique  appliquée. — Thèse  de  géométrie.  Démonstration  géomé- 
trique de  plusieurs  théorèmes  sur  la  théorie  des  surfaces.  3  50 

1375.  Traité  d' algèbre  ;  par  Joseph  Bertrand,  professeur  de  mathémati- 
ques spéciales  au  lycée  Napoléon.  2^  édition,  conforme  aux  derniers  pro- 
grammes officiels  de  renseignement  dans  les  lycées.  Paris,  Hachette,  in-8 
de  31  feuilles  li4.  6    » 

1376.  Traité  d'arithmétique;  par  Tabbé  Soret.  Lyon  et  Paris,  Périsse 
frères,  in-12  de  10  feuilles  li2. 

1377.  Traité  de  géométrie  descriptive,  suivi  de  la  méthode  des  plans  co- 
tés et  de  la  théorie  des  engrenages  cylindriques  et  coniques,  avec  une  collec- 
tion d'épurés,  composée  de 71  planches;  par  C-F.-A.  Leroy,  ancien  profes- 
seur à  l'Ecole  polytechnique  et  à  l'Ecole  normale  supérieure.  4^  édition,  re- 
vue et  annotée  par  M.  E,  Martelet,  professeur  de  géométrie  descriptive  à 
l'Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures,  etc.  Paris,  Mallet-Bachelier, 
2  vol.  in-8,  le  premier  composé  de  50  feuilles  de  texte,  et  le  second  de 
71  planches.  16    » 

1378.  Traité  pratique  d'arpentage  et  de  nivellement,  à  l'usage  des  agri- 
culteurs; par  /.  Leclerc  et/.  Toussaint.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  in-18  de 
216  pag.,  enrichi  de  128  fig.  dans  le  texte^  et  de  4  planches,  dont  une  col. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  rurale  »,  2*^  série,  14*  volume. 

B.  Physique  et  CMmie. 

1379.  A.LCIIIMIE  (1')  et  l'électro-chimie.  Exposé  d'idées  nouvelles;  par 
Victor  Antoine,  Paris,  rue  Duperré,  10,  gr.  in-8  d'une  demi -feuille. 

1380.  Attraction  universelle  des  corps  au  point  de  vue  de  l'électricité  ; 
par  Zaliwki,  Saint-Denis,  de  l'impr.  de  Drouard,  in-18  d'une  feuille  1/2. 

1381.  Baguette  divinatoire  (de  la),  du  pendule  dit  explorateur  et  des 
tables  tournantes,  au  point  de  vue  de  Thistoire,  de  la  critique  et  de  la  mé- 
thode expérimentale;  par  M.  M--E.  Chevreul,  membre  de  l'Institut.  Paris, 
Mallet-Bachetier,  libraire  de  l'École  polytechnique,  quai  des  Âugustins,  55, 
1854,  in.8.  5    » 

1382.  Chimie  des  couleurs  pour  la  peinture  à  l'eau  et  à  l'huile,  compre- 
nant l'historique,  la  synonymie,  les  propriétés  physiques  et  chimiques,  la 
préparation,  les  variétés,  les  falsifications,  l'action  toxique  et  l'emploi  des 
couleurs  anciennes  et  nouvelles;  par  M.  /■  Lefort.  Paris,  Victor  Masson, 
place  de  TËcole-de-Médecine,  17,  in-18  de  10  feuilles.  4    » 

1383.  Carte  de  la  télégraphie  électrique  de  l'Europe  centrale;  par 
M.  Edouard  Schuman ,  télégraphiste  de  TÉtat ,  et  ancien  élève  de  l'établis- 
sement géographique  de  Bruxelles. 

M.  Edouard  Schuman  vient  de  publier  une  très  bonne  carte  de  la  télégra- 
phie électrique  de  l'Europe  centrale.  La  planche  est  dessinée  avec  soin  et 
permet  d'embrasser  d  uo  coup  d'œil  l'ensemble  du  réseau  qui  depuis  peu 
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d'années  couvre  les  Utats  de  l'Europe ,  et  qui  bientôt  reliera  entre  elles  les 
parties  les  plus  éloignées  du  globe ,  rattachant  ainsi  entre  eux  des  peuples 
que  la  distance  avait  tenus  séparés  jusqu'à  la  découverte  de  ce  moyen  mer- 
veilleux de  communication. 

Nous  aurons  cependant  une  légère  critique  à  présenter;  nous  voudrions 
qu'à  Texemple  de  la  carte  publiée  par  la  Compagnie  du  télégraphe  sous- 
marin  anglo-belge,  la  ligne  noire  qui,  sur  la  carte  de  M.  Schuman,  indique 
la  direction  des  lignes  télégraphiques  existantes,  fût  plus  marquée  et  permît 
d'en  suivre  plus  aisément  les  méandres  et  les  sinuosités.  A  part  celte  obser- 
vation, à  laquelle  l'auteur  pourra  aisément  faire  droit  dans  les  éditions  subsé- 
quentes que  le  développement  incessant  des  lignes  télégraphiques  dans  tous 
les  pays  rendra  nécessaires,  la  carte  de  M.  Schuman  sera  utile  à  tons  ceux  qui 
font  usage  de  ce  mode  de  communication ,  lequel  ne  saurait  manquer  df* 
devenir  d^un  emploi  général  lorsque,  dans  leur  intérêt  bien  eompris,  comme 
dans  celui  du  public,  les  gouvernements  et  les  compagnies  concessionnaires 
auront  consenti  à  la  mettre  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  par  une  réduc- 
tion considérable  de  leur  tarif.  {Indép.  belge,  28  mai.) 

i384.  Cours  d'expériences  chimiques  sur  la  fixité  des  couleurs  de  la  pein- 
tureà  l'huile,  donné  au  palais  du  Louvre,  en  novembre  et  décembre  1855;  par 
/.  D.  Régnier,  artiste  peintre.  Paris,  impr.  de  Claye,  in  42  de  2  femllos  5/6. 

1385.  Essai  d'une  théorie  mathématique  des  couleurs;  par  M.  E.  Boger^ 
ingénieur  des  mines.  Grenoble,  de  l'irapr.  de  Prudhomme,  et  se  trouve  à 
Paris,  chez  Mallet-Bachelier,  q.  des  Augostins,  55,  in-i  de  3  feuilles  f /2.  3    >» 

1385*.  Exposition  universelle.  Progrès  des  arts  chimiques;  par  ÉmUe 
Thomas.— Jourml  des  Débats,  M  juin  et  3  juillet. 

1386.  Tnstbuction  sur  les  paratonnerres;  par  MM.  Pouillet  et  Gay-Lus- 
sac,  membres  de  l'Institut  ;  adoptée  par  l'Académie  des  sciences.  Paris,  Mallet- 
Bachelier,  libraire  de  TÉcoIe  polytechnique,  quai  des  Augustins,  no  65,  in-18 
avec  figures  dans  le  texte  et  deux  planches.  1     » 

1387.  Leçon  sur  la  constitution  des  sels,  donnée  à  l'université  de  Bruxelles, 
par  C.-J.  Koene ,  et  recueillie  par  M.  Edw,-F.  Kirkpatrick ,  candidat  en 
sciences.  Bruxelles,  Tircher,  in-8  de  7  pag.  »    25 

1388.  MÉLANGES  physiques  et  chimiques  tirés  du  Bulletin  physico-mathé- 
matique de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Tome  II. 
2*  livr.  avec  2  planches  lith,  (in-4).  Saint-Pétersbourg,  1854 ,  lex.-8  paginé 

ii  et  113-212. 

<389.  Métaux  (les)  sont  des  corps  composés.  —  La  production  artificielle 
des  métaux  précieux  est  possible,  est  un  fait  avéré;  par  C,  Théodore  Tiffe- 
reau,  chimiste,  ancien  préparateur  ;  suivi  de  Paracelse  et  l'alchimie  au  XVI^ 
siècle,  par  M.  Franck,  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. Paris,  Chamerot;  à  la  Librairie  nouvelle;  et  Grenelle,  l'Auteur,  rue  du 
Théâtre,  13,  in-l8  de  4  feuilles.  2    » 

Mémoh-es  présentés  à  l'Académie  des  sciences. 

139Ô.  Notice  sur  Tappareil  d'induction  électrique  de  Ruhmkorff ,  et  les 
expériences  que  l'on  peut  faire  avec  cet  instrument;  par  le  vicomte  Th,  Du 
Moncel.  Paris,  Hachette,  in-8  de  9  feuilles  3/4.  3     » 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences  naturelles  de 
Cherbourg.  3*  vol.' 

1391.  Rapport  sur  le  pouvoir  éclairant  des  produits  gazeux  fournis  par 
la  distillation  de  la  tourbe;  par  Léon  Foucault ^  physicien  de  TObservaloire 
de  Paris  Paris,  de  l'impr.  de  Wiesener,  in-8  d'une  feuille  3/4. 
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1392.  RËcasKtuss  photographiques.  —  Photographie  sur  verre.  —  Hé- 
liochromie.  —  Gravure  héliographique.  — •  Notes  et  procédés  divers  ;  pat 
M.  Niepce  de  Saint- Victor,  Suivies  de  Considérations*  par  M.  E.  Chevrml, 
membre  de  T Institut,  avec  une  préface  biographique  et  des  notes  par  M.  Er- 
nest Lacan.  Paris,  Gaudin,  rue  de  la  Perle,  9,  in-8  de  10  feuilles  1/2,  plus 
un  portrait. 

La  préface  fait  connaître  que  M.  Niepce  de  Saint-Victor  est  né  à  Saint** 
Cyr,  près  Châlons-sur-Saône,  le  26  juillet  1805. 

1392*.  Recueil  des  travaux  scientifiques  de  M.  Ebelmen,  ingénieur 
en  chef  au  corps  impérial  des  mines.  Revu  et  corrigé  pat  M.  Salvetat, 
chimiste  de  la  manufacture  impériale  de  porcelaine  de  Sèvres,  professeur...  ; 
précédé  d'une  Notice  sur  M.  Ebelmen,  par  M.  E.  Chevreuil,  membre  de 
rinstitat.  Paris,  Maliet-Bachelier,  2  vol.  in-8  de  598  et  628  pag.         15    » 

La  Notice  sur  M.  Ebelmen  n'a  pas  encore  paru. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties,  qui  sont  ;  L  Recherches  de 
chimie.  —  IL  C^amique.  —  III.  Recherches  de  géologie.  —  IV.  Recherches 
de  métallurgie. 

1393.  Régulateur  de  l'écoulement  des  fluides  élastiques  sous  toutes  I*s 
pressions.  Spécification  du  brevet  pris  le  20  juin  1839;  par  N.  Boquillon, 
bibliothécaire  du  Conservatoire  impérial  des  arts  et  métiers ,  à  Paris.  Paris, 
de  l'imp.  de  M™»  Bouchard- Huzard,  in-4  de  7  feuilles,  avec  3  planches. 

1394.  Thèses  présentées  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  pour  obtettir 
le  grade  de  docteur  ès-scieuces  physiques;  par  M*  Jules  Bouis,  Thèse  de 
chimie.  Recherches  chimiques  sur  l'huile  de  ricin  et  sur  l'alcool  caprylique 
qui  en  résulte.  —  Thèse  de  physique.  Observations  sur  la  fusion  et  la  soli- 
dification. Paris,  de  l'imp.  de  Mallet-Bachelier,  in-î-  de  12  feuilles  1/2.  3  50 

1395.  TiiAiTÉ  élémentaire  de  physique  expérimentale  et  appliquée,  et  de 
météorologie ,  avec  un  recueil  nombreux  de  problèmes ,  illustré  de  500  gra- 
vures sur  bois  intercalées  dans  le  texte;  par  A.  Ganot,  professeur  de  mathé- 
matiques el  de  physique.  5®  édition^  conforme  au  nouveau  programme,  aug- 
mentée d'une  demi-feuille  de  texte  et  de  35  gravures  nouvelles.  Paris, 
l'ÀRtettv-éditetiry  rue  des  Mathurins-Saint-Jacques,  18;  Delalain,  in-18  de 
21fe^Ues7/9.  7    » 

C.  Aitronomlê.  —  Météorologie. 

1396.  Abrégé  d'astronomie,  d'après  les  découvertes  nouvelles,  mis  à  la 
portée  de  tout  le  monde;  par  F,  Lecoy,  architecte  à  Angers.  Angers,  de 
l'imp#.  de  Gosnieret  Lachëse,  1854,  in-12  de  9  feuilles  1/2,  plus  2  pi. 

l3SRr.  A«fW*fRfi  de  la  Société  météorologique  de  France,  Tome  I«',  1853. 
2e  partie.  Tableaux  météorologiques.  Paris,  rue  du  Vieux-Colombier,  24, 
et  MaHet-Bacbelier,  gr.  iû-8  de  18  feuilles  1/4.  Prix  des  deux  parties.  30    » 

L'Annuaire  météorologiqm  de  la  France  a  paru  pour  les  années  1849, 
1850,  1851  et  1852.  Paris,  Gaume,  4  vol.  er.  in-8,  60  fr.  Le  volume  que 
nous  annonçons  aujourd'hui  est  le  tome  l^r  de  la  seconde  série. 

L'Annuaire  est  divisé  en  2  parties.  La  F",  intitulée  :  Bulletin  des  séances, 
contient  ke  procès-verbaux  des  séances  de  la  Société,  les  œémompe»,  elc.  — 
Le  Bolletiu  parait  chaque  mois,  de  décembre  à  juillet.  —  Les  tableaux  pa- 
raissent dans  les  quatre  premiers  mois  de  Tannée  suivante.  Prix  de  l'abon- 
nement annuel.  30    > 

1998.  CeN0inî*ATioils  bistoriques  sur  les  phéQoi»èa«ft  de  congélation 
constatés  dans  le  bassin  de  la  mer  Noire  ;  par  P.  de  Tchihatchef. 
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Curieux  Mémoire  imprimé  récemment  parmi  ceux  de  la  «Société  météoro- 
logique de  France  »,  pour  1855. 

L'auteur  avait  publié  dans  le  même  recueil  (tome  !<",  année  1853]  : 
Kaïsaria  et  Tarsus  {Turquie  d^Asie),  Observations  météorologiques  faites 
pendant  les  années  1849-1850,  pp.  261-68. 

1399.  GouBS  élémentaire  d'astronomie,  concordant  avec  les  articles  du 
programme  officiel  pour  l'enseignement  de  la  cosmographie  dans  les  lycées  ; 
par  M.  Ch.  Ddaunay,  membre  de  Flnstitut  (Académie  des  sciences),  ingé- 
nieur des  mines,  etc.  Paris,  Victor  Masson,  Langlois  et  Leclercq,  ia-18  de 
17  feuilles  2/3.  7  50 

Bibliothèque  polytechnique. 

1399  *.  Étudbs  bt  legtubes  sur  les  sciences  d'observation  et  leurs  appli- 
cations pratiques;  par  M.  BMnet,  de  l'Institut  (Académie  des  sciences). 
Premier  volume.  Paris,  Mallet-Bachelier,  in-12  format  anglais,  de  221  pa- 
es.  2  50 

La  plupart  des  articles  dont  le  présent  volume  se  compose  ont  paru  dans 
la  >  Revue  des  Deux-Mondes  >  ou  dans  les  publications  de  Tinstitat.  Voici 
la  table  des  matières  contenues  dans  le  volume  que  nous  annonçons  :  Avis 
au  lecteur.  — Mouvements  extraordinaires  de  la  mer.  —  Les  comètes  au  XIX* 
siècle. —  La  télégraphie  électrique.  —  L'Astronomie  en  1852  et  1853.— 
Astronomie  descriptive.— Le  Stéréoscope  et  la  vision  binoculaire.— Voyage 
dans  le  Ciel. 

Ces  Études  et  lectures  formeront  4  ou  5  volumes. 

1400.  Études  métêorologiqubs  relatives  au  climat  de  la  Saulsaie  (Ain)  ; 
par  A.  Pouriau.  Années  1853-1854.  Lyon,  de  Timprim.  de  Barret,  in-8  de 
8  feuilles,  plus  3  tableaux. 

1401.  Études  sur  l'ozone  ;  par  -4.  Pouriau,  professeur  des  sciences  phy- 
siques à  l'Ecole  impériale  d'agriculture  de  la  Saulsaie  (Ain),  etc.  Lyon,  de 
l'impr.  de  Barret,  in-4^  de  2  feuilles,  plus  un  tableau  et  2  pi. 

Mémoire  extrait  des  Etudes  météorologiques  lues  à  la  Société  impériale 
d'agriculture  de  Lyon,  dans  la  séance  du  2  février  1855. 

1402.  MÉTÉOROLOGIE.  Annuaire  météorologique  de  la  France  ;  par  le  doo- 
teur  A.  Bérigny,  Appareils  enregistreurs  photographiques  de  M.  Brooke, 
par  Silbermann  aîné.  —  Modifications  au  thermomètre  horizorUal  à  imm- 
mum  de  Rutherford,  par  Walferdin.  —  Thermomètre  à  maximum  à  Mlô 
d*air  de  Walferdin.  Paris,  de  Pimpr.  de  Dubuisson,  in-8  de  24  pages. 

Extrait  du  journal  «la  Science». 

1403.  Météorologie.  Des  Caractères  physiques  des  éclairs  en  boules  et 
de  leur  affinité  avec  l'état  sphéroïdal  de  la  matière;  par  M.  Andri  Poey. 
Paris,  de  l'impr.  de  Dubuisson,  in-8  de  8  pages. 

1404.  Mystère  (le)  du  système  planétaire  dévoilé  et  mis  à  la  portée  de 
toutes  les  intelligences,  avec  figures  explicatives.  Premier  essai.  Principes 
physiques  des  mouvements  ;  par  F,  Baumhauer,  artiste  peintre.  Bruxelles, 
F.  Baumhauer;  et  Paris,  Borrani  et  Droz  (1854),  in-8. 

1405.  Note  sur  la  lunette  méridienne  portative  de  Brunner,  et  sur  les 

variations  des  chronomètres,  observées  pendant  la  campagne  de  «  la  Capri^ 

cieuse  »  ;  par  M.  Mouchez,  lieutenant  de  vaisseau.  Paris,  de  rimprimerie  de 

Dupont,  in-8  de  2  feuilles  1/2,  avec  une  planche. 

Extrait  des  «  Nouvelles  Annales  de  la  marine  et  des  colonies  ».  Février- 
mai  1855, 
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1406.  Note  sur  l'ozone  atmosphérique;  par  M.  ^.  Btneteou,  professeur 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon.  Lyon,  de  l'impr.  de  Barret,  in-8  de  8 
pages. 

1407*  Notices  astronomiques  ;  par  Charles-EmmanueL  !'•  notice.  La 
Lune  à  TExposition  universelle  de  1855.  Paris,  l'Auteur,  rue  Duguay-Trouin, 
17  ;  tous  les  libraires,  in-8  de  7  feuilles.  1      » 

1408.  Observations  météorologiques  faites  à  Nijné-Taguilsk  (monts 
Ouras),  gouvernement  de  Perm.  Année  1853.  Paris,  de  l'impr.  de  Bénard, 
in-8  de  3  feuilles  1/2- 

1409.  Plans  et  description  des  instruments  de  l'Observatoire  royal  de 
Bruxelles;  par  A.  Quetdet,  Bruxelles,  Hayez,  in-4  de  18  pag.  avec  5  plan- 
ches. 

1410.  Sur  la  différence  de  longitude  des  observatoires  de  Bruxelles  et 
de  Greenwich,  déterminée  par  des  signaux  galvaniques  ;  par  G,-B.  Airy. 
Traduit  de  l'anglais  avec  notes  par  A.  Quetelet.  Bruxelles,  Hayez,  in-4  de 
40  pages. 

1414.  Télescopes  (des).  Causeries  familières  sur  les  télescopes  de  tout 
genre,  leurs  effets,  leur  théorie,  Fépoque  de  leur  invention,  leurs  perfection- 
nements successifs  et  leur  avenir.  Traité  spécialement  écrit  pour  les  gens  du 
monde,  suivi  d'une  Dissertation  sur  les  astronomes  amateurs.  Par  A.  Bon- 
nardot.  Paris,  Mallet-BacheUer,  in-18  de  8  feuilles.  3    » 

1412.  Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  pour  obtenir  le 
grade  de  docteur  ës-sciences  ;  par  M.  Charles  Simon,  professeur  de  mathé- 
mathiques  au  lycée  d'Alger.  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-i  de 
4  feuilles  1/2.  3  50 

Thèse  d*astronomie.  Sur  la  théorie  géométrique  de  la  rotation  de  la  terre. 

1413.  Thèses  présentées  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  pour  obtenir 
le  grade  de  docteur  ès-sciences;  par  M.  H.  Resal.  Paris,  de  Timpr.  de  Mallet- 
Bachelier,  in-4  de  7  feuilles.  3  50 

Thèse  de  mécanique.  —  Sur  les  équations  polaires  de  l'élasticité  et  leur 
application  à  l'équilibre  d'une  croûte  planétaire. 

Thèse  d'astronomie.  —  Sur  les  oscillations  des  fluides  qui  recouvrent  la 
surface  des  planètes. 

1414.  Traité  théorique  et  pratique  d'astronomie  luni-solaire,  ou  con- 
struction, explications  et  usage  des  tables  astronomiques  perpétuelles,  spé- 
cialement du  soleil,  de  la  lune  et  de  quelques  étoiles,  etc.  ;  par  Jean-Joseph 
(h  Vroede,  curé  à  Flobecg  (Belgique).  Ënghein,  L.  Spinet,  in-4  de  cliv-40 
et  6  pages,  avec  2  planches.  10  > 

D.  Mariné.  —  Navigatim. 

1415.  Canal  de  suez  (le);  par  Louis  Jourdan.  — -  Siècle,  26  mai. 

1416.  Code  de  signaux.  Télégraphie  nautique  polyglotte.  A  l'usage  des 
armées  navales  et  de  la  marine  du  commerce.  Publiée  sous  les  auspices  et  par 
les  ordres  de  S.  Ëxc.  M.  Théodore  Ducos ,  ministre  secrétaire  d'État  de  la 
marine  et  des  colonies,  etc.;  par  Charles  de  Reynold-Chauvancy,  lieutenant 
de  port.  Paris,  Garilian-Gœury  et  Vor  Dalmont,  in-8  de  27  feuilles  1/2,  avec 
16  planches.  15    » 

1417.  G6tb  de  GUINÉE.  Exploration  d'une  partie  de  la  côte  de  .Gabon, 


—  350  — 

sous  le  rapport  commercial  ;  par  N.   Peuchgairic^  capitaine  aa  long  ootirs. 
Paris,  Benj.  Duprat.  Jnst  Roavier,  in-8  de  8  pages. 
Extrait  de  la  aR^ue  de  l'Orient,  de  T Algérie  et  des  colonies»,  avril  \9&l^ 
1448.  DécRET-LOi  DisciPLiNAiBE  ET  PÉNAL  pooT  la  marine  marchande,  du 
24  mars  1852.  Doctrine  et  jurispradence  du  département  de  la  marine  ;  par 
Maurice  Derche,  employé  au  ministère  de  la  marine.   Paris,  Duponl;  dans 
les  ports  de  mer,  chez  les  principaux  libraires,  in-8  de  10  feuilles         S    » 
Ouvrage  rendu  obligatoire  à  bord  de  tous  les  navires  de  commerce,  par  dé- 
cision ministérielle  du  18  avril  1855.  —  Extrait  des  «  Nouvelles  Annales  *  de 
la  marine  et  des  colonies  (avril  et  mai  1855). 

1419.  Essai  sur  Thistoire  maritime  du  commerce  maritime  de  Narbonne; 
par  M.  Célestin  Port,  archiviste  du  département  de  Maine-et-Loire.  Paris, 
Durand,  Dumoulin  (1854),  in-8  de  13  feuilles  1/2.  4     » 

Mémoire  qui  a  obtenu  une  médaille  d'or  an  concoors  des  antiquités  natio- 
nales de  la  France  (1853). 

1420.  Études  sur  la  législation  et  Tadministration  maritimes,  à  l'usage  des 
candidats  au  grade  de  commissaire  de  la  marine;  par  M.  Rimbaud,  commis^ 
saire  de  la  marine  au  port  de  Toulon.  Tome  II.  Toulon,  Andriea,  ia-S  de 
41  feuilles  1/4.  7    50 

L'ouvrage  aura  3  volumes. 

1421.  Hippi8CAPBEs(le8),  suite  et  complément  de  la  «  Bévolution  natale»; 
par  Frédéric  Billot,  Paris,  de  l'imp.  de  Canon  përe,  el  se  troave  à  Paris,  cbes 
Dentu,  in-12  de  9  feuilles  3/4.  3    » 

La  Révolution  navale  a  été  publiée  à  Bruxelles,  en  juillet  1853,  par  M.  Bil- 
lot, avec  un  de  ses  amis  qui  a  voulu  garder  l'anonyme. 

1422.  Influence  (de  V)  que  le  canal  des  Deux-Mers  exercera  en  général, 
et  sur  celui  de  la  mer  Roogeen  particulier;  par  le  comte  (f  Escoffrao  delau- 
ture.  Paris,  de  l'imp.  de  Martinet,  in-8  d'une  feuille  3/4. 

Extrait  du  «  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  »  (mai  1855). 

1423.  Instructions  nautiques  sur  les  mers  de  l'Inde  ;  par  Jamu  Hors- 
burgh.  Traduites  de  l'anglais,  en  1837,  par  M.  LePrédowr.  2«  édition,  reme 
sur  la  6»  édition  anglaise  de  1852,  et  augnoentée  de  docoments  récente  em- 
pruntés à  diverses  publications  françaises  et  étrangères,  par  M.  Darandeitu^ 
ingénieur  hydrographe  de  première  classe;  et  par  M.  G,  àmilë,  KetftensDi  dé 
vaisseau.  Tome  II(1'«  partie).  Paris,  Lèdoyen,  Palais-Royal,  in'4  de 
46  feuilles.  e    • 

Publication  du  dépôt  général  de  la  marine. 

1424.  Letthes  sur  l'histoire  maritime  de  Marseille  ;  par  A,  CdtrpelHHh,  de 
la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Marseille,  de  Fimprim.  âo  Gitp(>iér, 
in-8  d'une  feuille  3/4. 

1425.  Livre  de  décomptage  des  rôles  d'équipages,  de  la  solde,  des  supplé- 
ments et  autres  allocations,  présentant  les  produits,  par  jour  et  par  mois,  de 
tous  les  nombres,  depuis  0, 10  cent,  jusqu'à  20O  fr.  A  Tosage  de  MM.  les 
armateurs,  capitaines,  eoortiers  maritimes,  etc.  Soivi  des  tables  d'intérêts  de 
V^^60/0;pari/.Lafip2oû.Le Havre, Cocbard,  iii-8  oblongdeSfeumcBl/^ 

1426.  OuiGiNE  de  l'hélice  propulso-directenr  et  de  )a  chacfdJère  tabulaire, 
exposée  par  Chopin-Dallery,  ancien  Ingénieur-mécanicien.  Historique  précédé 
d'une  Notice  par  Ch.  Dallery,  et  suivi  de  pièces  justificatives,  ftrisr,  de 
rimp.  de  P.  Didot,  iii^  de  7  feuilles  i/2  avec  une  pL  coler.  t     > 


—  351  - 

14â7.  Portulan  des  côtes  de  la  Mauche,  du  canal  de  Brislol  et  de  la  côte 
sud  d'Irlande,  traduit  des  iostructions  anglaises  de  M.  le  capitaine  Martin 
While  et  de  l'hydrographe  John  Purdy  ;  extrait  du  «  Pilote  français  »  ,  de 
M.  l'ingénieur  hydrographe  Givry,  et  complété  d'après  les  renseignements  les 
plus  récents,  par  V.-A,  Moulac,  capitaine  de  vaisseau.  Paris,  Ledoyen,  Pa- 
lais-Royal, in-8  de  50  feuilles.  12    » 

Publié  sous  le  ministère  de  S.  Exe.  M.  l'amiral  Hamelin,  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies,  au  dépôt  général  de  la  marine. 

1428.  Rade  de  brescod  (département  de  l'Hérault  ).  Motifs  déterminants 
en  faveur  de  la  création  d'une  rade  de  refuge  au  fort  de  Brescou,  dans  le 
golfe  de  Lyon.  Montmartre,  de  l'imp.  dePilloy,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 

1429.  Rapport  sur  le  système  d'armement  adopté  pour  les  embarcations 
dans  la  marine  des  États-Unis;  traduit  par  le  capitaine  d'artillerie  Martin  de 
Brettes,  inspecteur  des  études  à  l'École  polytechnique.  Paris,  Corréard,  iii-8 
de  8  feuillefi,  avec  11  planches.  5    » 

1430.  Sus  LA  NÀTi6ATiON  DE  l'indb  (tradttit  d'un    des  numéros  de  la 

«  Shipping  Gazette  »).  — Moniteur,  4  juin. 

1491»  Sun  LB  PERCBMENT  DU  CANAL  DB  suBz;  par  Chemigk-Dupontès.  — 
Journ.  des  Débat»,  2  juin. 

1432.  Titubs  of  piciels  du  canal  des  Alpines.  Archives  recueillies  par  F. 
Courtei  d$  Vlsk.  Arles,  de  l'imp.  de  M"»'  V«  Cerf,  in-4  de  5  feuilles  li2. 

1433.  Traite  de  l'hélice  propulsive,  publié  sous  les  auspices  de  S.  Exe. 
M.  DttcoSy  ministre  de  la  aaarine  et  des  colonies  ;  par  E.  Paris^  capitaine  de 
vaiiâeaii,  anleur  du  «  Dictionnaire  de  marine  à  vapeur  ».  Paris,  Arthus -Ber- 
trand, in-8  Jésus,  de  580  pages,  avec  9  grands  tableaux  et  des  figures  dans 
le  texte,  accompagné  de  15  planches  gravé&s.  ^    » 

Ouvrage  publié  en  deux  parties,  contenant  la  traduction  de  Touyrage  an- 
glais :  Treatise  an  screw  oropellerj  by  John  Bourne.  1°  Précis  historique  ; 
i*  Introduction  pratique  a  rtiélice. 

ART  DB  LA  GUBRRE.  —   HIATOIRE  MtLITAIRfe. 

1434.  Anndaibb  militaire  de  l'Bmpire  français  pour  Tannée  1855,  publié 
sur  les  documenta  communiqués  parle  ministre  de  la  guerre.  Strasbourg,  et 
Paris,  Ve  Berger-Levrault  et  fils,  rue  des  Saints-Pères,  n»  8,  un  fort  vol. 
iQ-12  sur  pap.  coUé.  5  50 

1435.  Bblgiqub  itiLiTAiRE  (la).  Hommage  rendu  aux  défenseursde  l'indé- 
pendance oationaie  ;  par  Hipp,  Vigneron.  Livraisons  1  à  20,  ornées  des  por^ 
traitê  àh  roi»  des  pNrinces  et  des  principaux  généraux.  Bruxelles,  Benier, 
gr.  iOrS,  Frix  dd  l'oufrage  complet.  10  » 

L'ouvrage  sera  complet  en  40  livraisons. 

1436.  Bibliothèque  de  poche  ;  par  une  Société  de  gens  de  lettres  et  d*é- 
rudits.  Curiosités  militaires.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier,  in-t6  de  13  feuilles 

La  Bibliothèque  de  poche,  variétés  curieuses  et  amusantes  des  êciences, 
(les lettres  et  des  arts,  se  composera  de  dix  volumes.  Prix  de  chaque  vol .  3     » 

La  publication  de  celte  Bibliothèque  remonte  à  1845;  elle  fut  suspendue 
cette  même  année  après  la  publication  de  deux  ou  trois  volumes,  dont  les 
Curiosités  littéraires,  les  Curiosités  bibliographiques, 

1437.  Goues  élémentaire  de  fortification  passagère,  suivi  de  quelques  no- 
tions MUT  la  fortification  permanente,  à  l'usage  des  sous-officiera  de  l'armé»; 
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par  Th.  Parmmtieri  capitaine  du  génie,  elc.  Paris,  Ck)iTéard,  rue  Christine- 
Dauphine,  1,  in-18  de  5  feuilles  avec  14  planches.    '  3  > 

1438.  Discours  prononcé  au  Corps  législatif^  k  la  séance  du  24  mars,  dans 
la  discussion  relative  à  la  dotation  de  Tarmée  ;  par  M.  Granier  de  Cassa- 
gnac,  député  du  Gers.  Paris,  de  Timp.  de  Pion,  in-8  de  32  pag. 

1439.  Erlebnissb  aus  den  Kriegsjahren  1806  u.  1807.  EinZeitu.  Lebens- 
bild  zusammen  gestelt  aus  interlassenen  Papie  ren  des  Gen.  der  cavallerie 
Aug,  Ludiv,  frhn  Ledebur.  Nebst  einigen  Kurzen  Notizen  ub.  das  Leben  des 
Verewigten.  Berlin,  A.  Duncker,  gr.  in-8  de  xv  et  446  pages. 

1440.  EsGRiMB.  Mattres  d*armes  des  corps  de  l'armée.  Paris,  de  Pimp.  de 
Wittersheim,  in-8  de  8  pages. 

Mémoire  consultatif  sur  les  salles  d*escrime  et  les  premiers  maîtres  d'ar- 
mes des  corps  de  Tarmée;  par  M.  Durat-Lassalle,  avocat,  officier  en  re- 
traite, etc. 

1411.  Faangb  et  l'angletbrrb  (la)  au  moyen-àge.  Bataille  de  Bouvines; 
par  M.  Stanislas  Prioux.  Soissons,  Fossé-Darcosse,  in-8  de  4  feuilles  3i4. 

Extrait  de  «  TArgus  soissonnais  > . 

1442.  Général  (le)  Hoche  et  Tarmée.  (A  Toccasion  des  articles  inconve- 
nants de  «rUnivers»);  par  Loms  Jourdan.  — Siècle,  15  mai  1855. 

1443.  Gbsghichtb  der  deutschen  Freiheilskriege  in  den  J.  1813  u.  1814  ; 
von  major  a.  D.  Heinr.  BeUzke,  Berlin,  Duncker  et  Humblot,  2  vol.  gr. 
in-^,  ensemble  de  viij  et  743  pages.  10  » 

1444.  Gloirbs  militaires  (les).  (Articles  en  réponses  aux  insultes  du  P. 
Duchène  de  l'Ultramontanisme ,  dans  <  TUnivers»);  par  Louis  Jourdan, 
Imp.  dans  le  «  Siècle  >,  n*  du  11  mai. 

1445.  Histoire  (1*)  et  discours  au  vray  du  siège  qui  fut  mis  devant  la  ville 
d'Orléans,  par  les  Anglois,  le  mardy,  xii  jour  d'octobre  mccgcxxvih, 
régnant  alors  Charles  VÏI  roy  de  France.  Contenant  toutes  les  saillies,  as- 
sauts, escarmouches  et  autres  particularitez  notables,  qui  de  jour  en  jour  y 
furent  faictes  :  avec  la  venue  de  Jeanne  la  Pucelle,  et  comment  par  grâce 
divine  et  force  d'armes,  elle  feist  lever  le  siège  de  devant  aux  Anglois.  Prise 
de  mot  à  mot  sans  aucun  changement  de  langage,  d'un  vieil  exemplaire  es- 
crit  à  la  main  en  parchemin,  et  trouvé  en  la  maison  de  ladite  ville  d^Orleans, 
illustré  de  belles  annotations  en  marge.  En  ceste  édition  y  a  esté  adjousté  la 
harangue  du  Roy  Charles  VU  à  ses  gens,  et  celle  de  la  Pucelle  au  Roy,  avec 
la  continuation  de  son  histoire  jusques  à  sa  mort,  ensemble  le  jugeaient  con- 
tre elle  donné  par  les  Anglois  à  Rouen,  rescindé  par  le  privé  conseil  du 
Roy.  Avec  les  Antiquités  de  ladite  ville  d'Orléans.  A  Orléans,  chez  Olyvier 
Boynard  et  Jean  Nyon,  libraires,  demeurans  au  cloistre  Sainte  Croix.  I(i06. 
In-18de4feuillesli9. 

Réimpression  de  «  l'Histoire  au  vray  du  siège  d'Orléans  »  (1428-29),  par 
Alex.  Jacob,  à  Orléans. 

1446.  Ikstructbur  de  la  garde  civique,  nouveau  maniement  d'armes;  par 
F.  Chapitre,  officier  pensionné.  BruxelleSi  H.  Tarlier,  in-18  de  69  pages, 
avec54figur.  »  90 

1447.  Journal  de  l'armée  belge.  IV«  année,  n"*  46.  Vin«  volume,  4*  livrai- 
son. Bruxelles,  Stapleaux,  in-8. 

Voyez  le  n»  233. 

Sommaire  de  ce  numéro  :  Question  d'Orient  (suite);  —  On  mot  sur  b 
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Pftiz,  par  M.  Emile  de  Girardin  :  —  Agrandissement  d'Anvers,  par  A.  B,; 
—  Extrait  d'une  brochure  sur  Tagrandissement  d'Anvers;  —  De  la  défense 
de  l'Escaut,  par  W,  ^.;  —  La  carabine  corse,  par  Charrin;  •—  Bibliogra- 
phie; —  Slick,  Glengall  et  Derby,  ou  un  Trio  d'outre-mer;  par  V,  Van  Èuf- 
fel  (Réimp.  à  part,  voy.  le  n«  602').  —  Actes  officiels. 

1448.  Lettres  du  maréchal  [lerot]  de  saint-arnaud,  1832-1854,  avec 
notes  et  pièces  justificatives.  Paris,  chez  Michel  Lévy  frères,  rue  Vivienne  2  bis. 
2  volumes  in-8,  avec  un  portrait  et  un  facsimile.  12  > 

Né  à  Paris,  le  20  août  1798,  le  maréchal  de  Saint-Arnaud  est  mort  le  20 
septembre  1854.  La  dédicace  et  l'introduction  sont  signées  ;  Ad,  Leroy  de 
Saint-Amaud, 

Le  premier  volume  contient  les  lettres  du  maréchal  sur  la  guerre  de  Ven- 
dée en  1832  :  sur  le  séjour  de  la  duchesse  de  Berry  à  Blaye  ;  sur  divers  épi- 
sodes de  la  vie  de  garnison,  enfin  sur  la  guerre  d  Afrique  de  1837  à  1844, 
depuis  le  siège  de  Gonstantine  jusqu'à  la  bataille  d'Isly.  On  voit  naître  et 
se  développer,  dans  ce  volume,  les  relations  si  étroites  qui  ont  uni  le  maré- 
chal Bugeaud  au  maréchal  de  Saint-Arnaud,  et  on  y  trouve  ses  appréciations 
sur  (es  principaux  officiers  qui  ont  marqué  dans  la  cuerre  d'Afrique. 

Le  second  volume  contient  les  lettres  du  maréchal  pendant  les  comman* 
déments  supérieurs  au^il  a  exercés  à  Orléansville,  à  Alger,  à  Gonstantine  et 
notamment  pendant  l'expédition  de  Kabylie,  enfin  pendant  son  ministère  et 
la  guerre  d'Orient. 

une  belle  lithographie,  dessinée  par  Léon  Noël  et  imprimée  par  Lemercier, 
précède  l'introduction. 

Voyez  sur  ces  <  Lettres  »  les  articles  de  M.  Fréd.  Chaasérian  dans  le. 
«  Moniteur  universel  »  du  2  et  du7  juil'et,  et  ceux  de  M.  CuvillierFleury, 
dans  le  joum.  des  Débats,  n^*»  des  31  juillet  et    août. 

1449.  Loi  relative  à  la  création  d'une  dotation  de  Tarmée,  au  rengage- 
ment, au  remplacement,  aux  pensions  militaires;  avec  des  notes  explicatives; 
par  P.  Pradier-Podéré,  avocat  à  la  Gonr  impériale  de  Paris.  Paris,  Moquet, 
in-12  de  24  pag.  »  30 

1450.  Maximes,  Conseils  et  Instructions  sur  l'art  de  la  guerre,  aide-mé- 
moire pour  la  pratique  de  la  guerre,  à  Tusage  des  militaires  de  toutes  armes 
et  de  tous  pays,  d'après  un  manuscrit  rédigé  en  1815,  par  un  général  d'alors, 
et  revu,  en  185i5,  pour  être  mis  en  harmonie  avec  les  connaissances  et  l'or- 
eanîsation  du  jour.  Paris,  Leneveu,  rue  des  Grands-Augustins,  18,  in-32  de 
2  feuilles  1{2,  avec  15  planches.  3  » 

Cet  ouvrage  forme  le'  3®  volume  d'une  «  Nouvelle  Bibliothèque  militaire 
d'élite  »,  format  de  poche,  et  qui  sera  composé  de  25  à  50  volumes. 

Les  deux  premiers  volumes  de  celte  «Nouvelle  Bibliothèque  militaire  », 
sont  : 


>  planches. 

20  Aperçus  sur  quelques  détails  de  la  Guerre,  avec  des  planches  explica- 
tives ;  par  le  maréchal  Bugeaud.  3    » 

Table  des  matières  du  volume  que  nous  annonçpns  et  dont  il  parait  déjà 
une  seconde  édition  :  Principes  généraux.  —  Avant  le  départ.  —  Marches 
loin  de  Tennemi.— Marches  près  de  Tennemi. — Guides.—Êcltireurs  ettlan- 
queurs.  —  Détachements  placés  sur  les  flancs  d'une  colonne.  —  Arrière-garde. 
--  Bivouacs.  -«  Avants-postes.  —  Grand' gardes.  —  Etablissement  des 
grand'gardes.  —  Emplacement  de  nuit.  —  Sentinelles  et  vedettes.  —  Des 
rondes.  —  Des  patrouilles.  —  Des  découvertes.  —Reconnaissances  offensives. 
Des  espions.  —  Des  indices.  —  Gonvois.  —  De  l'offensive.  —  De  la  défensive. 
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-^  Manœuvres.  -^  EvohiUoiis.  —  Batailles. — Ordres  de  bataille.  -^  Combat. 
*-*  Emploi  de  Tinfanterie.  —  Emploi  de  la  cavalerie.  —  Règles  particulières 
pour  le  combat  de  cavalerie. — Contre  cavalerie  en  It^ne  ou  en  eeloaiie.  -— 
Cavalerie  contre  infanterie.  -*-  Cavalerie  contre  artillerie.  -^  Eonplot  de  Tar- 
tillerie.  —  Armes  de  main.  —  Des  corps  de  réserve.  —  Des  retraitée.  —  Des 
subsistances.  —  Table  des  ofûciers  en  campagne.  —  Des  bagages. 

L'éditeur  a  reçu,  pour  cet  ouvraee,  des  lettres  de  fèlicitation  de  trois  ma- 
réchaux et  de  plusieurs  généraux.  Le  maréchal  Magnan  lui  a  écrit  :  <  Ce  li- 
vre figurera  dignement  dans  une  bibliothèque  militaire,  je  suis  heureux  de 
pouvoir  en  donner  l'assurance.  »  Le  résumé  des  félicitations  des  généraux 
est  celui-ci  :  «  Nous  avons  lu  avec  intérêt  le  petit  volume  que  vous  nous 
avez  adressé  :  il  renferme  en  quelques  pages  d'excellents  conseils  pour  les 
officiers  ;  c'est  un  livre  pratique,  dont  l'utilité  sera  surtout  appréciée  en  temps 
de  guerre,  et  vous  aurez  le  mérite  d'avoir  propagé  les  principes  qu'il  ren- 
ferme ». 

Mais  pour  la  librairie,  dit  l'éditeur,  des  lettres  de  compliment  sont  stériles, 
il  a  encore  reçu  des  lettres  rédigées  comme  la  suivante  : 

«  En  Crimée,  au  camp,  le  20  mal  1855. 
«  Monsieur  Leneveu, 

»  Je  vous  prie  d'envoyer  le  plus  tôt  possible,  à  l'adresse  des  régiments 
suivants,  300  exemplaires  des  Maximes,  Conseils  et  Instructions  sur  Tart  de 
la  guerre,  k  raison  de  50  exemplaires  par  régiment,  pour  les  i«'  et  4^  hus- 
sards, l*"'  et  4'  chasseurs  d'Afrique,  6®  et  7^  dragons. 

»  Yons  en  serez  remboursé  par  les  soins  des  conseils  d^administration 
éventuels,  aussitôt  l'arrivée  des  exemplaires. 

»  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-distinguée. 
»  Le  général  de  division, 

»  commandant  la  cavalerie  en  Crimée, 
>  Si^n^.-MoRBis  ». 

Le  plus  bel  éloge  que  l'on  puisse  faire  de  l'ouvrage,  est  que  la  première 
édition,  tirée  à  cinq  mille  exemplaires,  a  été  vendue  en  deux  mois,  au  5  mai 
au  5  juillet. 

1451.  MÉMENTO  DBS  SÀPBURS-POMPIEBS.  Cougelis  aUX  officlcrS,   aux  80US- 

offîciers  et  pompiers;  par  M.  Lepetit-Desauques,  ancien  capitaine  des  sa- 
peurs-pompiers d'Ingouviile.  Le  Havre,  l'Auteur;  Paris,  Hachette,  ia-12  d'une 
feuille. 

1452.  MfiMOBiAL  niLiTAins  françaifr^llemand.  Ëxpressioas  militairee.  — 
Reconnaissances  et  dialogues.  —  Correspondances.  —  Statistiques.  —  Mon- 
naies. —  Poids  et  mesurée,  etc.  Paris,  Jules  Renouard  et  Cie,  ïnAt.        3  > 

1453.  Ministère  de  la  guerre.  Instruction  sur  le  tir  du  fusil  de  grena- 
dier et  du  fusil  de  voltigeur,  adoptés  pour  l'armement  des  régiments  de  la 
garde  impériale.  Paris,  Dumaine,  rue  et  passage  Dauphine,  30,  in-18  de  3 
feuilles.  »  50 

1454.  Ordonnance  op  roi  pour  régler  le  service  dans  les  places  et  dans 
les  quartiers,  du  1«'  mars  1768;  suivie  du  décret  impérial  du  24  décembre 
1811 ,  relatif  à  l'organisation  et  au  service  des  états  major  des  places,  et  an- 
notée des  lois,  décrets,  ordonnances,  etc.,  qui  ont  modifié  la  matière  josqu^à 
ce  jour;  par  AL  GarreU  commis  principal  au  ministère  de  la  guerre.  Paris, 
Dumaine,  in-'18  de  10  feuilles  4[9.  1  50 

1455.  Pyrotechnie.  Importante  découverte  ;  par  h  B,  V.  A,  VincaU,  ar- 
I  ificier  de  la  ville  d'Angers.  Angers,  de  l'împ.  de  Gosnier  et  Lacfaèae,  in^ 

le  8  pages. 

1456.  Remarques  sur  les  relations  des  langues  militaires  française,  aile- 
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mMle,  espagnole;  pur  Ei.  de  la  B(trre  Duçore,  oaintaiBe  du  géjii«,  etc. 
Parii,  Gorrèard,  ïnS  de  3  feuilles  1)2.  â  » 

1457.  Rbvve  de  technologie  militaire,  ou  Recueil  de  mémoires,  expérien- 
ces, ^)seryations  et  procédés  relatifs  à  cette  science,  choisis  dans  les  meil- 
isuis  éortts  périodiques  et  non  périodiques  qui  se  publient  en  langues  étran- 
gèms,  ou  empruntés  à  des  documents  ofâciels  de  dates  récentes  et  provenant 
de  tout  «utre  pays  que  la  France  et  la  Belgique»  traduits,  analysés  et  anno- 
tés; par  2^.  JOelobelf  li^utenant-oolonel,  directeur  de  l'École  de  pyrotechnique 
de  Belgique.  Première  année.  Paris  et  Liège,  Noblet,  in-8  de  600  p4g.  avec 
planches.  15  » 

1458.  Siège  (le)  et  la  destruction  du  très-fort  château  de  Linchamps  et 
dn  château  de  Lûmes  (Ardenoes);  par  /.-L.  Micqueau,  de  Reims;  précédé 
d'une  introduction  et  traduit  du  latin  par  M.  l'abbé  V,  Tourneur^  chanoine 
honoraire,  secrétaire  général  de  l'Académie  impériale  de  Reims,  etc.  Reims, 
Régnier,  in-8  de  6  feuilles  5i8,  avec  une  planche. 

Texte  du  livre  ayant  pour  titre  :  Lycampaei  castri  mvnitissimi  obsîdio,  at- 

2 ne  excidium.  Avtore  loanne  Lodoico  Micquello,  Rhemo.  Paris,  1555,  et  tra- 
uctiOA  ea  regard-  (Extrait  des  travaux  de  l'Académie  impériale  de  Reims.) 

145$^.  ZoDAYBS  (les)  et  les  chasseurs  à  pied.  Esquisses  historiques  (par  le 
prince  Hemi-Eugène-Philippe^Louis  d'OrÙam,  duc  d^Àumale).  1*«  et  â^  édit. 
Pftria»  Michel  Lévy,  in-18  format  anglais,  de  5  feuilles  li3.  1  > 

Bibliothèque  des  voyageurs. 

Réimpression  des  articles  publiés  dans  la  Revue  des  Deux-Monâes,  livrai- 
sons des  15  mars  et  1er  avril  1855.  —  Bibliothèque  contem{)oraine  2e  série. 

Les  deux  articles  sur  les  Zouaves  et  les  Chasseurs  à  pied  qui  avaient  été 
ramarc|ués  dans  la  Revue  des  Deux- Mondes,  viennent  de  paraître  en  volume. 
On  sait  guel  accueil  avait  été  fôit  par  les  lecteurs  à  cet  hommage  modeste  et 
sympathique  adressé  à  notre  armé»  par  un  frère  d'armes;  le  succès  du  livre 
sera  plus  qu'une  justice,  Usera  une  consolation.  {Indépendance  belge,  22  mai,) 

Voy.  aussi  sur  ce  livre  l'article  de  M.  Louis  Alloury,  dans  le  journ.  des 
Débats,  du  17  juin. 

Ces  esqiiisses  viennent  d'être  réimprimées  en  Belgique  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

SCIBNCKS  SOCIALES   ET    POLITIQUES. 

A-,  Législation  et  Jurisprudence. 

1460.  AMTÉLiOEiTloN  DE  LA  LOI  crlminelle  (de  1'),  en  vue  d'une  justice 
plus  prompte,  plus  efficace,  plus  généreuse  et  plus  moralisante  ;  par  M.  le 
conseiller  Bonneville.  Pari?,  Cotillon,  rue  Soufflet,  23,  in-8  de  xxxiv  et  732 
pages.  10    > 

Le  Ministre  d'État  et  de  la  maison  de  l'Empereur  a  souscrit  à  cet  ouvrage 
peur  toutes  les  bibliothèques  de  la  Couronne. 

1461 .  Analyse  du  Code  pénal .  Table  synoptique  et  raisonnée  des  délits 
et  des  peines  ;  par  Félix  B&rryat  Saint-Prix,  avocat,  docteur  en  droit.  Pa- 
ris, Cotillon,  roe  Saint-Hyacinthe-Saint-Michel,  6,  in-8  de  7  feuilles  1/2  3    > 

1462.  Avant-projet  nE  loi  sup  le  régime  des  prisons,  soumis  à  la  commis- 
sion ckarf^ée  par  l'arrêté  royal  du  25  juin  1853,  de  préparer  la  révision  de 
la  législation  pénitentiaire.  Exposé  des  motifs,  projet  de  loi  et  appendice  ; 
par  M.  Sd,  BiA^peîiaux,  insp.  génér.  des  prisons.  Bruxelles,  de  l'iiî^pf.  de 
Weisseobroeh,  1854,  gr.  in-4  de  70  pages. 

1463.  Baux  a  fbbmb.  Recueil  des  usages  du  canton  de  Grécy  ;  par  M.  R. 
BnmêtM,  notaire  honoraire,  juge  de  paix  à  Grécy.  Meaux,  de  l'impr.  de  Du- 
bois^ in^  de  3  feuilles. 
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1464.  Bon  goshbkillbr  m  affairbs  (le),  ou  Manuel  de  lègîstalion  prati- 
que, à  Tusage  des  négociants,  des  industriels,  etc.  ;  par  P.-L,  Baudouin  et 
M.  de  Mazincourt,  ancien  avocat.  Nouvelle  édition.  Paris,  Baudouin,  rue 
Dauphine,  18,  in-12  de  15  feuilles.  3    50 

1465.  Bonté  (de  la)  chez  le  magistrat.  Discours  prononcé  le  3  novembre 
1854,  à  l'audience  de  rentrée  de  la  Cour  impériale  d'Angers,  par  M.  P&wtkir, 
premier  avocat  général.  Angers,  de  Timpr.  de  Laine,  in-8  de  24  pages. 

1466.  GATÉcHisiurnE  droit  pénal  ;  par  M.  J.-E.-B.  Paris,  Durand,  rue 
des  Grès,  7,  \nA2  de  3  feuilles  1/2.  2    • 

1467.  Codes  (les  57)  composés  des  Code  Napoléon,  de  procédure  civile, 

etc.,  la  Constitution  de  1852 ,  le   VadMnecum  des  plaideurs;  par 

E.  HocqwirU  Paris,  Moronval,  in>18  de  22  feuilles  2/9.  1     25 

1468.  Commentaire  de  la  loi  sur  la  transcription  hypothécaire  ;  par  Paul 
Lemarcis,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Rouen,  etc.  Rouen, 
Lanclin,  tous  les  libraires  ;  Caen,  Alf.  Bouchard  ;  et  Paris,  Durand,  Maresq 
et  Dujardin,  in-8  de  3  feuilles  1/2.  1    50 

1469.  Commentaire  des  divers  textes  des  Pandectes  exigé  pour  le  pre- 
mier examen  de  liceoce,  d'après  le  nouveau  règlement  ;  précédé  du  texte 
avec  traduction  en  regard,  par  C.-E,  Camuzet,  avocat.  Paris,  l'Auteur,  place 
du  CoUége-Louis-le-Grand,  1  ;  Moquet,  in-12  de  5  feuilles  1/2.        3    50 

1470.  Commentaire  du  titre  des  donations  et  testaments  (Code  Napoléon, 
livre  m,  Titre  ii);  par  M.  Coin  Delide,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Pa- 
ris (l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Revue  critique  de  législation  et  de  jurispru- 
dence »  ).  Nouv.  édit.,  conforme  aux  précédentes.  Paris,  Cotillon,  r.  Souf- 
flet, n.  23  ;  A.  Durand,  rue  des  Grès,  no  5,  très  fort  vol.  in-i.  20    > 

1471.  Conférence  des  avocats  à  la  Cour  impériale.  Aperçu  historique 
sur  les  origines  judiciaires  de  Lyon  ;  par  J.  Vial,  avocat.  Lu  à  la  séance  de 
rentrée  du  23  avril  1855.  Lyon,  de  l'impr.  de  Girard,  in-8  de  2  feuilles  1/4. 

1472.  Cours  analytiquede  Code  Napoléon  ;  par  A.-M.  Demank.  Tome  III, 
art.  711-892.  Paris,  Pion  frères,  in-8  de  27  feuilles  1/2.  7  50 

1473.  Cours  de  droit  criminel  (instruction  criminelle  et  droit  pénal); 
par  Jacques  Berriat  Saint-Prix,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  etc. 
5«  édition,  mise  au  courant  de  la  législation,  par  Félix  Berriat  Saint-Prix, 
avocat,  docteur  en  droit.  Paris,  Pion,  rue  Garancière ,  8,  in-8  de  17 
feuilles  1/2.  4    » 

1474.  Cours  de  progédurr  civile  ;  par  Jacques  Berriat  Saini  Prix,  doyen 
de  la  Faculté  de  droit  à  Paris,  etc.  1^  édition,  refondue  et  mise  au  courant 
de  la  législation,  par  Félix  Berriat  Saint-Prix,  avocat,  docteur  en  droit. 
Paris,  Pion,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  58  feuilles  1/2,  plus  deux  tabl.  8    • 

Avec  la  liste  des  travaux  de  Jacques  Berriat  Saint-Prix,  né  à  Grenoble 
le  22  septembre  1769,  mort  à  Paris,  le  4  octobre  1845. 

1475.  Cours  élémentaire  et  pratique  de  droit  commercial,  à  l'usage  des 
étudiants  en  droit  et  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  commerce;  par  S. 
A.  Blanchet,  sous-préfet  de  Saint-Girons,  membre  correspondant  de  PAca- 
demie  de  législation  de  Toulouse.  Toulouse,  la  Librairie  centrale;  Paris, 
Cotillon,  rue  des  Grès-Sorbonne,  in-18  de  10  feuilles  2/3.  1    50 

1476.  Démonstration  de  l'innocence  de  Louis  Bonalous,  frère  Léotade» 
des  écoles  chrétiennes  de  Toulouse,  condamné,  pour  viol  et  assassinat  sur  la 
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personne  de  Cécile  Combettes,  etc.,  le  4  avril  1848,  décédé  au  bagne  de 
Toulon,  où  il  subissait  sa  peine,  le  26  janvier  1850;  faisant  suite  à  la  Rela- 
tion et  à  l'abrégé  historique  de  la  procédure  et  des  débats,  aux  fins  d'une 
demande  en  réhabilitation  de  sa  mémoire  ;  par  M.  Jean-Michel  Cazeneuve, 
avocat,  etc.,  agissant  comme  procureur  fondé  de  François  Bonafous,  frère 
du  condamné.  Toulouse,  Bayret-Pradel,  Delboy  ;  et  Paris,  M^e  Poossiel- 
gue^Russand,  in-8  de  23  feuilles  1/2,  plus  2  plans  et  un  fac-similé.    2    50 

1477.  Db  origine  juris  septem  principium  electorum  in  imperio  germa- 
nico.  Thesim  proponebat  Facultati  litteramm  parisiensi  G.-îl.  Heinrich, 
Paris,  Franck,  rue  Richelieu,  67,  in-8  de  3  feuilles  1/2.  1  50 

1478.  Donations  entrb  vifs  (les)  et  les  Testaments  ;  par  M.  Troplong^ 
premier  président  à  la  Cour  de  Cassation,  etc.,  etc.  Paris,  Gh.  Hingray,  4 
vol.  in-8.  36    » 

Dans  un  mois  il  sera  mis  en  vente,  à  Bruxelles,  une  édition  en  2  vol, 
grand  in-8  du  même  ouvrage,  dans  la  combinaison  typographique  des 
commentaires  du  môme  auteur,  réimprimés  par  Whalen  et  &  ;  cette  édi- 
tion sera  vendue  en  Belgique  et  à  l'étranger  seulement  ;  la  vente  en  sera 
interdite  en  France. 

1479.  Droit  (du)  de  perpétuité  de  la  propriété  intellectuelle.  Théorie  de 
la  propriété  des  écrivains,  des  artistes,  des  inventeurs  et  des  fabricants  ; 
par  M.  Breullier.  Paris,  Aug.  Durand,  r.  des  Grès,  n*  7,  in-8  de  140  pag. 

3  > 

1480.  Étudb  sur  le  droit  de  propriété  littéraire  en  Allemagne  ;  par  Paul 
Laboulaye^  licencié  en  droit,  attaché  au  cabinet  du  ministre  des  afifoires 
étrangères.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  7,  in-8  de  2  feuilles  1/4.        1    » 

Extrait  du  3«  numéro  de  la  «Revue  historique  de  droit  français  et 
étranger  »• 

1481.  ExÂMBN  critique  et  pratique  du  Commentaire  de  M.  Troplong  sur 
les  privilèges,  contenant  :  !<>  la  réfutation  d'un  grand  nombre  de  décisions 
soutenues  par  M.  Troplong;  2^  des  dissertations  sur  les  points  qu'il  a 
touchés  ;  3*  des  raisons  nouvelles  apportées  à  l'appui  de  quelques-unes  de 
ses  doctrines  ;  suivi  d'un  appendice  sur  la  transcription  en  matière  hypo- 
thécaire ;  par  F.  Hotirfon,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  docteur  en 
droit  Paris,  Blarescq  et  Dujardin,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  69  f.  1/2. 14    » 

1182.  Explication  ùfi  la  loi  du  23  mars  1855  sur  la  transcription  en  ma- 
tière hypothécaire  ;  par  E.  Longchampt,  avocat,  Paris,  Muzard,  place  Saint- 
Germain-l'Auxerrois,  41 ,  et  l'Auteur,  rue  de  Savoie,  9,  in-8  de  2  feuilles.  1  25 

1483.  Explication  de  la  loi  sur  la  transcription  en  matière  hypothécaire, 
ouvrage  contenant  l'exposé  sous  chaque  article  des  principes  généraux  et  la 
solution  des  questions  susceptibles  de  controverse,  l'analyse  de  la  doctrine 
et  de  la  jurisprudence  jusqu'en  1855,  sur  la  transcription  des  donations  im- 
mobilières et  des  substitutions,  un  appendice  renfermant  l'exposé  des  mo- 
tifs, le  rapport  et  la  discussion  de  la  loi  nouvelle  au  Corps  législatif;  par  J7.. 
F.  Rivière^  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  impériale,  et  ^.  François^  avo- 
cat à  la  Cour  impériale.  Paris,  Harescq  et  Dujardin,  rue  Soufflot,  n""  17,  in-8. 

4  • 

1484.  Extraits  des  plaidoyers  et  mémoires  des  avocats  Germain  et  Pinet 
(imprimés  en  1827).  Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

Réimpression  des  plaidoiries  prononcées  en  faveur  de  M.  Armand,  comte 
de  Gucery  de  Maubreuil,  marquis  d'Orvault» 

^5 
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4485.  Faculté  DE  droit  db  paris,  thèse  pour  le  doctorat  ;  par  Edouard 
Barbier^  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Gros,  in-8 
de  18  feuilles. 
.  De  la  Possession. 

1486.  FacuIté  de  droit  de  paris.  Thèse  pour  le  ^oetorat  ;  par  Paul  de 
Sûlvandyi  licencié  ès-lettres,  avocat.  Les  BatignoUes,  de  l'irapr.  d'Ilea- 
nuyer,  in-è  de  24  feuilles. 

Essai  sur  Thistoire  et  la  législation  particulière  des  gains  de  survie  entre 
époux. 

1487.  Formulaire  à  Tusage  du  sergent  de  ville  ;  par  Emile  Jœglé,  officier 
Qb  paix  de  la  ville  de  Paris.  Paris,  de  Fimpr.  de  Gaittet,  in-12  de  5  ïeuilles 
î/6. 

1488.  Guide  (nouveau)  en  affaires,  sûr  et  complet,  ou  Formule  d'actes 
soos  seing-privé,  en  matière  civile  et  commerciale  ;  par  M.  Lavena».  Limo- 
ges et  Paris,  Ardant,  in-12  de  7  feuilles.  3    » 

1489.  Histoire  de  l'assassinat  du  comte  îloèsî  ;  trad.  de  Tïtaflien  pat 
H.'J,  Maréchal.  Liège,  J.  Meyers,  in-8  de  86  pages.  1     » 

Celte  Histoire  a  paru  par  fragments  dans  la  «  Revue  des  reVues  *,  recueil 
périodique  paraissant  mensuellement  chez  le  même  éditeur. 

1490.  Ilustracion  del  derecho  real  de  Espaîia,  ordenada  y  adiciohada  ; 
por  don  Juan  Sala,  Nueva  edicion,  corregida  segun  las  reglas  de  ortogra- 
flft  de  fe  Academia  espafiola.  Paris,  Rosa  etBouret,  2  vdl.  itï4^  ensetnble 
de  33  feùill.  5/6. 

1491.  Impenses  (des)  et  du  droit  de  détention;  par  Perdinand  Gislairif 
avocat  à  Namur.  Bruxelles,  A.  Labroue,  (Ï854),  in-8. 

1492.  Influence  (de  1')  de  l'esprit  révolutionnaire  sur  la  législation.  Dis- 
cours prononcé  le  3  novembre  1853,  à  l'audience  de  rentrée  de  la  Cour  im- 
périale d'Angers,  par  M.  Afétimer,  procureur  général  irojpérial.  Angers,  de 
l'impr.  de  Laine  frères,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 

1493.  Législation  de  la  propriété  littéraire  et  artistique,  recueillie  ei  an- 
notée par  Jules  DeMain^  imprimeur  de  TUniversité,  président  de  la  Société 
pour  la  défense  de  la  propriété  littéraire  et  artistique,  en  France  et  à  Téim- 
ger,  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la  Légion-d' Honneur.  Paris,  Delalain, 
in-8  de  3  feuilles  i\2. 

,    Imprimé  en  couleur  et  en   noir  pour  l'Exposition  universelle.  Tiré  ï 
100  exemplaires.  Ne  se  vend  pas. 

Un  second  tirage,  à  cent  exempl.  n'a  pas  été  mis  dails  le  commerce;  mais 
Quatre  autres  in-12,  dont  le  sixième  revu  et  corrigé,  quoique  tirés  à  petit 
nombre,  ont  été  livrés  au  public.  In-12  d'une  fteuille  2i3.  »  75 

1494.  Législation  et  jurisprudence  nouvelles  sur  les  chemina  et  voies 
publiques  de  toute  espèce,  comprenant  les  grandes  routes,  les  routes  dépar- 
tementales, les  chemins  de  halage,  vicinaux  et  particuliers,  les  arbres,  haifô, 
fossés  qui  les  bordent,  les  alignements,  règlements  et  la  police  de  la  voirie; 
la  police  du  roulage  et  les  messageries,  les  chemins  de  fer,  la  télégraphie, 
les  rues  et  places  publiques  ;  faisant  suite  au  «  Traité  des  Chemins  de  toute 
espèce  »  ;  par  F.-X.-P,  Gamier,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  etc. 
Paris,  l'Éditeur,  rue  de  Tournon,  14,  in-8  de  6  feuilles  li4. 

1495.  Litigantb  instruido  (el),  o  el  Derecho  puesto  al  àlcance  de  todos. 
Compendio  de  la  obra  del  doctor  D.  Juan  Sala,  que  se  enseîia  en  las  univer- 


ndadei  d«  E8|Miila.  Nuexra  edicion,  cocregida  ton  esaieco.  Paris,  Rosa  et 
iounet,  1854,  tn-18  de  11  feuilles  l{g. 

14>96.  LiVBB  UTILE  (le),  ou  nouveau  Guide  eu  affaires  indastrieiles,  com- 
merciales ^t  domestiques,  à  Tusage  des  négociafyts,  propriétaires,  locataires, 
fabricaats,  etc.,  en  un  mot,  de  toutes  les  classes  de  la  société,  comprenaot, 
etc.  ;  terminé  par  un  Vocabulaire  français,  dans  lequel  tOQs  les  mots  du 
«Livre  Utile»  se  trouvent  définis  avec  soin.  Ouvrage  rédigé  avec  le  concours 
•d'hommes  spéciaux  dans  .chaque  partie;  par  MM.  J.-S,.  et  Jtdes  Fdlms. 
fre  et  ^livraisons.  Paris,  les  auteurs^éditeurs,  rue  du  Roule,  17,  m*S  de 
4  feuilles. 

L'ouvrage  complet  aura  en  tout  20  livraisons.  Prix  de  la  livraison  :  SO  c. 
Prix  du  volume,  broché  :  6  fr. 

1407.  Loi  SUR  Xi'oRGANiSÀTiON  MUNICIPALE.  —  <  Joumal  de3  Débats  »  du 
19  mai. 

1488.  Lois  et  décrets  sur  les  brevets  d'invention,  les  marques  et  dessins 
de  fabrique,  avec  la  loi  nouvelle  du  2  mai  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  Thu- 
not,  in-8  de  2  feuilles  li2. 

1499.  Lois  USUELLES.  Supplément  aux  cinq  codes  en  vigueur  en  Belgi- 
que. Édition  annotée  par  A,  Delebecque.  Bruxelles,  A.  Deoq,  inh32  de 
147  pages.  «  CO 

1500.  Manuel- Annuaike  de  Timprimerie  et  de  la  librairie;  |>ar  M.  Ferd. 
-Grimont,  avocat,  sous-chef  au  ministère  de  l'iotérieur  (buireau  de  la 
librairie).  Paris,  Jannet,  rue  des  Bons-Enfants,  28,  gr.  in-12  de 
15  feuilles*  4    >» 

Cet  ouvrage  contient  :  1"  la  législation  française,  ancienne  et  moderne, 
rnant  l'imprimerie,  la  librairie,  le  colportage  et  la  presse  périodique  ; 


concernant  l'imprimerie,  la  librairie,  le  colportage  et  la  presse  Lw..w^.^»w  , 
—  2^  Tanalyse  détaillée  des  législations  étrangères  relatives  à  la  propriété 
littéraire  et  artistique  ;  —  3^  les  conventions  internationales  ;  —  4"  Tindica- 
tion  des  formalités  a  remplir  pour  s'assurer  en  France  et  à  l'étranger  Texer- 
cice  du  droit  de  propriété  artistique,  littéraire  ou  scientifique;  —  5o  la  liste 
d'après  les  documents  officiels,  des  imprimeurs  et  libraires  français;^— 
6<>  la  liste  des  principaux  libraires  étrangers;  —  7o  le  catalogue  complet  des 
journaux  et  recueils  périodiques  actuellement  publiés  en  France. 

1501.  Manuel  de  droit  commercial;  par  M.  Bravard-Vefirièfrs^  pro- 
iésseur  de  droit  commercial  à  la  Faculté  de  Paris.  Y*  édition.  Paris, 
M«n'  ye  Joubert,  rue  des  Grés,  no  18;  Cosse,  éditeur,  in-8.  .9    » 

Cinquième  édition  d'un  ouvrage  qui  se  recommande  par  le  nom  de  l'au- 
teur et  l'importance  des  questions  qui  y  sont  traitées.  Il  contient  un  traité 
sur  chaque  livre  du  code  de  commerce,  l'indication  du  dernier  état  de  la 
jurisprudence,  des  formules  pour  tous  les  actes,  une  analyse  de  tous  les 
articles  du  code  réduits  en  questions,  enfin  le  texte  des  ordonnances  de 
1673  et  1681  et  celui  du  code  rapprochés  et  mis  en  regard. 

Hôte,  Moniteur f  12  mai. 

15Û2.  Manuel  de  la  saisie  immobilière,  tiré  du  Cours  de  procédure  de 
Jacques  Berriat  Saint-Prix,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  membre 
de  rinstitut,  et  refondu  d'après  la  loi  de  1841,  par  Félix  Berriat  Saint-^Prix, 
avocat,  docteur  en  droit.  Paris,  Pion,  in-8  de  4  feuilles  1[4.  2    » 

1503.  Manuel  (nouveau)  des  gardes  champêtres  (îommunaux  et  particu- 
liers, des  gardes  forestiers  de  l'État,  des  communes  et  établissements  pu- 
blics et  des  particuliers,  des  gardes^pèche  et  gardes-rivières;  par  7.  Du- 
barry.  P&ris,  Durand,  rue  des  Grès,  7,  in-12  de  13  feuilles  1)2.  3  50 
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1504.  Manuel  db8  maires  et  adjoints  (nouveau),  selon  la  loi  du  5  mat 
1855;  par  H.  CharviUhac,  ex-procureur  impérial.  En  outre,  le  Guide  des 
commissaires  de  police,  etc.,  un  Traité  pratique  et  complet  des  justices  de 
paix,  etc.,  et  suivi  d'un  Recueil  de  lois,  décrets,  concernant  l'administration 
communsJe,  etc.  ;  par  M.  Guyot,  avocat  et  ancien  maire.  Paris,  rue  Lar* 
rey,  8,  2  vol.  in-8  de  48  feuilles  3(4.  7    » 

1505.  MANUEL  DE  DROIT  coMMERGULfrançais  et  étranger. ..;  par  MM.  £.-G. 
HcBchster  et  A.  Sacré.  Paris,  Marescq  et  Dujardin,  in-lâ  de  655  pag.     8    » 

L'extension  de  nos  relations  commeiy^iales  avec  les  divers  peuples  du 
monde  rend  depuis  longtemps  nécessaire  un  ouvrage  qui  explique  les  lois 
et  coutumes  de  ces  peuples.  Cette  lacune,  vivement  sentie,  surtout  depuis 
oue  l'Exposition  universelle  multiplie  les  relations  avec  Pétranger,  vient 
a  être  comblée  par  deux  jurisconsultes  cjpi  ont  publié  les  lois  des  40  peu- 
ples commerçants  du  Globe,  sous  le  titre  suivant:  Manud  de  droit  eom- 
mercial  français  et  étranger.  Nous  croyons  utile  de  signaler  cette  publi- 
cation, que  tous  les  commer^^ants  sérieux  voudront  conuattre,  et  qui  est 
mise  à  leur  portée.  Nous  félicitons  MM.  Hœchster  et  Sacré  de  leurs  pré- 
cieux et  utiles  travaux.  Le  nom  de  M.  HoBchster,  connu  dans  toute  l'Alle- 
magne comme  l'un  des  jurisconsultes  les  plus  distingués,  est,  d'ailleurs, 
une  garantie  de  succès. 

1506.  Massacre  de  deux  familles  dans  les  Gévennes.  Histoire  et  procès 
de  Maurice  Rousson,  publiés  par  S,  Cord.  Montpellier,  de  l'impr.  de  Dumas, 
in-8  de  3  feuilles. 

Le  nommé  Maurice  Rousson,  convaincu  de  huit  assassinats  et  de  deux 
tentatives  d'assassinat,  condamné  à  mort  par  arrêt  de  la  Cour  d'assises  de  la 
Lozère,  du  28  mars  1855. 

1507.  Mercantile  ano  bankrupt  law  of  France  (the)  :  a  Practîcal  Trea- 
tise  on  the  Laws  and  Régulations  virhich  govern  Commercial  Transactions  in 
France  ;  and  on  the  Proceedings  in  Faillite  or  Bankniptcy  ;  by  Henry  Daviet 
and  Emile  Laurent.  London,  Post  8vo.  pp.  128,  cloth.  7s.  6d. 

1508.  Moniteur  (le)  du  notariat  et  de  renseignement.  Organe  officiel  de 
la  confédération  des  notaires  de  Belgique.  1855.  Bruxelles,  Labroua 
et  G%  in4. 

Paraissant  tous  les  dimanches  par  feuille  (ou  8  pag.).  Prix  de  Tabonne- 
ment  annuel ,  14    » 

1509.  MoTEN-AGE  (le),  ou  Aperçu  de  la  condition  des  populations,  prin- 
cipalement dans  les  XI»,  XII»  et  XIIP  siècles;  par  V.  Vallein,  rédacteur 
en  chef  de  «  l'Indépendant  »  (Charente-Inférieure).  Saintes,  Lacroix,  in-18 
de  8  feuilles  5i6. 

Les  chapitres  de  ce  livre  ont  déjà  été  publiés  dans  <  l'Indépendant.  • 
On  se  rappelle  que,  dans  le  courant  ae  l'année  dernière,  nous  avons  cité 
l'extrait  d'un  rapport  la  par  M.  Dupin  à  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques  sur  le  droit  du  seianeur.  Nous  avions  consacré  dix  lignes  au  rap- 
port de  M.  Dupin;  M.  Veuiïlot  nous  a  répondu  par  un  gros  volume.  Nous 
nous  réservons  d'examiner  à  fond  le  livre  de  M.  Veuiïlot,  loreque  nous  en 
aurons  le  loisir.  En  attendant,  nous  recommandons  un  petit  volume  qui 
vient  de  paraître  sous  ce  titre  :  Le  Moyen-Age,  ou  Aperçu  de  la  condition 
des  populationi  dans  les  onzième,  douzième  et  treizième  siècles.  L'auteur 
de  ce  volume  est  M.  Vallein,  rédacteur  en  chef  de  «  llndépendant  de  la 
Charente  Inférieure  ».  M.  Vallein  est  coupable,  ainsi  que  tant  d'autres,  de 
ne  pas  admirer  le  moyen-âge  comme  la  plus  heureuse  et  la  plus  brillante 
énoque  de  notre  histoire,  et  pour  ce  crime  abominable  il  a  été  signalé  par 
M.  Veuiïlot  comme  «  un  écrivain  de  l'école  de  M.  Dupin  et  de  M.  Moury  ». 
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Pour  ce  qui  nous  regarde  personnellement,  nous  ne  pouvons  empêcher 
M.  Yaaillot  de  nous  énger  en  chef  d*école,  bien  que  nous  n'ayons  mériti 
Ni  cet  excès  cfhonneur,  ni  cette  indignité. 

Quant  à  M.  Vallein,  l'auteur  de  ce  yolume,  s'il  appartient  à  une  école 
quelconque,  il  nous  semble  que  c'est  a  Técole  du  bon  sens  et  de  la  vérité. 
Ceux  qui  liront  sa  réponse  a  M.  Veuillot  sur  les  mérites  et  les  vertus  du 
moyen-àge  en  général  et  sur  le  droit  du  seigneur  en  particulier,  verront 
coinbien  une  discussion  calme  et  sensée,  appuyée  sur  la  simple  raison  et  la 
simple  bonne  foi,  l'emporte  sur  la  rhétorique  a  grand  fracas,  sur  la  dévo- 
tion sophistiquée,  et  sur  tout  cet  art  de  la  déclamation  tranchante  et  pré- 
tentieuse que  M.  Veuillot  cultive  avec  une  vocation  triomphante  et  un  si 
brillant  succès. 

En  examinant  le  livre  de  M.  Veuillot,  nous  aurons  naturellement  Tocca- 
sion  de  revenir  sur  celui  de  M.  Valleln. 

(Louis  Alloury,  Journal  des  Débats,  4  juin). 

Aux  opinions  récentes  de  MM.  Dupin,  Alloury  et  Vallein  sur  le  moyen-Âge, 
ajoutons  celle  de  Tabbé  de  Lamennais,  qui,  (ïans  l'introduction  de  sa  ver- 
sion de  Dante,  a  ainsi  dépeint  cette  époque  à  laquelle  M.  Veuillot  et  ses 
semblables  voudraient  nous  faire  rétrograder. 

Lamennais  rappelle  d'abord  les  origines  du  moyen-âçe,  et,  pour  achever  de 
peindre  cet  épouvantable  naufrage  du  monde  ancien,  véritable  déluge 
moral,  où  «  tout  périt  ensemble,  propriétés,  lois,  institutions,  éducation, 
sciences,  arts,  métiers,  langue  même  »,  il  emploie  une  image  qu'on  pouvait 
croire  usée,  mais  qu'il  rajeunit  et  à  laquelle  il  rend  toute  sa  saisissante 
grandeur  par  la  simplicité  de  l'expression  et  du  trait  :  «  //  fit  nuit  sur  la 
terre.  Et  dans  cette  nuit,  demande-t-il,  que  voit-on?  Tout  ce  que  la  vio- 
lence sans  frein,  la  cruauté,  la  perfidie,  le  mépris  calculé  des  engagements 
et  des  serments  peuvent  enfanter  de  crimes,  aes  mœurs  à  la  fois  grossières 
et  dissolues,  différentes  seulement  de  celles  qu'elles  remplaçaient  en  ce  que 
rien  n'en  voilait  la  hideuse  monstruosité  ». 

Puis,  allant  plus  avant,  il  examine  les  institutions  nouvelles  qui  sortirent 
de  ce  diaos  pour  le  dominer  plus  que  pour  le  régler;  il  en  caractérise  l'es- 
prit religieux,  moral  et  politique,  celui  surtout  de  PËglise  et  du  Christia- 
nisme officiel,  qu'il  distingue  profondément  de  l'Évangile,  et  dont  le 
r^ne  £atal  ne  servit  en  rien,  selon  lui,  le  grand  mouvement  de  renaissance 
qui  s'opéra  plus  tard,  lorsque,  «  comme  au  lever  du  soleil,  les  froides 
ombres,  le  moyen-âge  s'évanouissaient  ». 

1510.  Nantissement  (le)  appliqué  aux  droits,  créances  et  reprises  de  la 
femme  sur  les  biens  de  son  mari  ;  par  M.  Benech,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Toulouse,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  législation,  etc. 
Toulouse,  à  la  Librairie  centrale  ;  Paris,  Cotillon,  rue  des  Grës-Sorbonne, 
in-8  de  8  feuilles.  3    » 

1510*.  NovBMBBR  (der  15.  u.  16)  d.  Jahres  1848  in  Rom  od.  Geschichtes 
des  an  den  (jrafen  Peregrin  Rossi,  Minister-Prftsidenten  sr.  Heil.  d.  Papstes 
Pius  IX.  veriibten  Meuchelmordes  u.  dessen  Folge.  Uebers.  aus  der  Zeit- 
schrift  «  La  Civiltà  «catholica,  u.  nach  den  verôffentlichten  Processakten  zusam- 
mengestellt  v.  /.  P.  Innsbruck,  C.  Rauch,  gr.  in-12  de  iv  et  149  pag. 

1511.  Opinion  des  architectes  sur  le  droit  exclusif  de  reproduction  de 
leurs  œuvres.  Paris,  de  l'impr.  de  Claye,  in-4  d'une  feuille. 

Consultation  sur  la  contestation  entre  la  compagnie  du  palais  de  l'Indus- 
trie et  les  éditeurs  de  gravures.  Voir  la  <  Gazette  des  Tribunaux  >  du 
6  juin  1855. 

1512.  Oeganisation  judiciaire  (de  1')  et  de  la  procédure  civile  en 
France;  par  Ed.  Regnard^  docteur  en  droit.  Paris,  A.  Durand,  in-8.    8    » 
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1513.  Orwînk  du  droit  de  propriété,  il.  De  Fètat  de  ki  propriélè 
Tancien  régime  ;  par  L.  Cuzon,  ayocat  au  barreau  de  Paris.  —  Siècle, 
20  mai.  III.  De  l'état  de  la  propriété  à  l'époque  de  la  conquête  et  depuis, 
jusqu'à  1789.  îbid.,  16  et  26  juin. 

Voy.  le  no  539. 

1514.  PA81CBISIE  belge.  Table  générale  alphabétique  et  chronologique  de 
la  Pasicrisie,  contenant  la  jurisprudence  du  RoyauHae  de  1814  à  1850. 
7*  livraison.  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  C%  gr.  in-8  à  2  colonn.  2  50 

1515.  Preuve  littérale  privée  (de  la),  et  plus  spécialement  des  actes  sous 
seing  privé  en  droit  français.  De  la  pétition  d'hérédité  en  droit  romain. 
Thèse  pour  le  doctorat,  présentée  par  Eugène  Baratin^  avocat  à  la  Cour 
Impériale  de  Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Thunot,  in-3  de  8  feuilles  li2, 

1516.  Procès  du  comte  d'Egmont  et  pièces  justificatives,  d'après  les 
manuscrits  originaux  trouvés  à  Mous;  par  M.  de  Bavay,  procureur  gënéfal 
près  la  Cour  d* appel  de  Bruxelles.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854,  in-8. 

1516*.  Quelles  sont  au  poixt  dr  vue  juridique  et  au  point  de  vue  phi- 
losophique les  réformes  dont  notre  procédure  civile  est  susceptible;  par 
M.  Seligman^  juge  au  Tribunal'  civil  de  Reims,  ajocien  lauréat  de  l'Institut 
de  France.  Ouvrage  qui  a  obtenu  une  première  Bftenlion  honorable  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  de  Paris.  Reims,  P.  Régnier  (et  Paris, 
A.  Durand),  in-8  de  366  pa^es,  y  compris  la  table  des  matières.  5     » 

1517.  Quelques  publications  (de)  de  jurisprudence  en  Belgique  en  ces 
derniers  temps,  par  M.  L.  J.  (Lucim  Jottrand),  avocat  à  Bruxelles.  (Extrait 
du  «  Contrôleur  belge  »,  no  de  mars  1855).  Bruxelles,  de  l'impr.  de  G.  Sta- 
pleaux,  1855,  in-8  de  15  pag. 

1518.  Quotité  disponible  (de  la)  dans  ses  rapports  avec  la  renonciation 
de  Tenfant  donataire  ou  légataire  ;  par  M.  Vieille,  avocat  à  Dôle.  Paris, 
Delhomme,  rue  du  Pont-de-Lodi,  3,  in-8  de  4  feuilles  i\i.  1  75 

1519.  Rechtsmittel  (die)  in  Strafverfabren  nach  den  GrundsâtieB  d. 
english-franzôs.  Strafprozessrechtes  bearb.  von  prof.  D»  Frdr,  fValtk&r, 
m.  e.  Vorworte  von  D^  C.-J.-A,  Mittermaier,  2*«  Abth.  Milnchen,  Kaiser, 
gr.  in-8  de  viij  et  280  pag. 

1520.  Recueil  des  lois  et  arrêtés  royaux  de  la  Belgique.  Année  1855. 
Bruxelles,  E.  Devroye,  in-8. 

Paraissant  chaque  mois.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  6    ■ 

1521.  Recueil  officiel  des  lois  et  arrêtés  royaux  de  la  Belgique,  année 
1855.  Bruxelles,  Weissenbruch,  iurS. 

Paraissant  par  feuilles,  à  des  époques  indéterminées.  Prix  de  Tabonne- 
ment  annuel.  8    » 

1522.  Bbpebtoire  général.  La  loi  civile  et  la  loi  de  Tenregistrement 
comparées.  Doctrine  et  jurisprudence.  Nouveau  Dictionnaire  des  droits  d'en- 
registrement, de  transcription,  de  timbre,  de  greffe  et  des  contraventions 
dont  la  répression  est  confiée  à  l'administration  de  l'enregistremenl;  par 
M.  "*.  Tome  II.  (D.-J.)  Arras,  Lefranc,  in-4  de  68  feuilles.  Prix  de  Toa- 
vrage,  3  volumes  in-4  à  deux  colonnes,  pour  les  abonnés  au  «  Répertoire 
périodique  ».  25     » 

Pour  les  autres  personnes.  32     » 

1523.  Secrétaire  (le)  nu  gendarme,  ou  Recueil  de  formules^  modèles 
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de  pétitions,  deipandes,  réclamations  et  lettres  adressées  aux  autorités  dans 

un  intérêt  personnel^  de   famille  ou  de  service,  avec  une  in(]^cation  dés 

pièces  à  fournir  pour  obtenir  une  solution  favorable  ;  par  le  baron  Cochet  d§ 

•Savigny,  Paris,  Léautey,  in-16  de  6  feuilles  5i8.  1    » 

1524.  TBiiTB  d'admmistration  départementale,  présentant  toutes  les  dispo- 
sitions qui  ont  régi  cette  branche  du  service  public  depuis  ^789,  et  celles  qui 
la  régissent  actuellement  ;  suivi  du  texte  des  lois,  ordonnances  et  instructions 
relatives  à  l'administration  départementale  et  encore  en  vigueur  ;  par  E.  HeC' 
man,  conseiller  d'État,  ancien  préfet  et  secrétaire  général  du  ministère  de 
l'intérieur.  Pariç,  Paul  Dupont,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  59  feuilles.    12    » 

1525.  TjuiTÉ  DE  DROIT  ?imLic  ;  par  P,-J.  Destriveaux,  professeur  émé- 
rite  de  l'Université  de  Liège.  Tome  III  (et  dernier).  Bçuxellf^,  J.-B.  Tiç- 
cher,  in-8  de  358  pag.  5    » 

Prix  de  l'ouvrage  complet  en  ^  volumes  :  15  fr. 

1526.  Traité  du  droit  pénal  ;  par  P.  Bossi,  de  llnstitut.  Nouv.  éditioï^, 
revue,  annotée  et  précédée  d'une  introduction,  par  M.  Faustin  Hélie^  con- 
seiller à  la  Gour  de  cassation.  Paris,  Guillaumin  et  G*,  2  vol.  in-8.      14    » 

1526*.  Traité  général  de  droit  administratif  appliqué,  ou  exposé  de 
la  doctrine  et  de  la  jurisprudence  concernant  Texercice  de  l'autorité  du  chef 
de  l'État,  des  ministres,  des  préfets,  des  sous-préfets,  des  maîtres,  des  con- 
seils de  préfecture,  de  la  Gour  des  comptes,  du  Conseil  d'État  ;  l'armée,  les 
ateliers  insalubres,  les  bacs  et  bateaux,  les  bois  et  forêts,  les  chemins  de  fer, 
les  chemins  vicinaux,  les  communes,  les  confhts,  les  contributions,  lea  coues 
d'eau,  etc.,  etc.;  par  Gabriel  Dufour,  avocat  à  la  Cour  de  cassation  et  au 
Conseil  d'État,  ancien  membre  de  l'Assemblée  nationale.  Deuxième  édition, 
eotièrement  refondue.  Tome^  I  à  IV.  Paris,  Cotillon,  libraire  du  Conseil 
d'État,  rue  Soufflot,  no  23,  1854-55,  4  vol.  iû-4.  33    » 

L'ouvrage  aura  deux  autres  volumes  qui  paraîtront  prochainement. 

1527.  Un  projet  (d')  de  loi  organique  sur  la  propriété  littéraire  et  artis- 
liqi;^  ;  par  M.  Paul  Andral,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Paris,  de 
l'jmpr.  de  Guiraudet,  in-8  de  l€i  pag. 

l^tr^t  de  la  «  Propriété  littéraire  et  artistique  » . 

Iflâ9.  UsAfiss  et  règlements  locaux,  servant  de  complément  à  la  loi 
civile,  et  topographie  légale  du  département  de  l'Isère  ;  par  A.  Piigèa, 
GrenobJe,  Baratier,  in-â  de  16  feuilles  1[4. 

Av  économie  politique. 

1529.  4<'<)BfiiEi9  u.  ^ine  Zukunft  unter  franzoesischer  Qerrschaft.  Nach 
eigenen  Anschauungn  u,  autent.  Quellen,  namentlich  auch  inRUcksicht  auf 
deutsche  Auswanderung  bearb.  ;  Von  Dr  l,.  Bi^vryi,  Berlin,  Schi^dler,  gr. 
in-8  de  xx  et  266  pages.  6    » 

1530.  Alai^nacu  impérial  pour  M.D.CCC.LV,  présenté  à  Leurs  Ma- 
jestés. Paris,  Guyot  et  Scribe,  rue  Neuve-des-Mathurins ,  18,  in-8  de  74 
feuilles  y 2. 

1531.  AiMANACi^  royal  qlBciel  de  Jlelgique,  publié  ei\  exécution  d'un  ar- 
rêté du  Hûi,  ps^  H.  Tarlier.  1855,  quatorzième  ^nnée.  Bruxelles,  IJ.  Xarlier, 
in-8  de  712  pages,  orné  d'une  gravure  (sur  j^ois,)  représentant  la  colonnç 
du  Conçr^.  10    » 

153^.  ÂvÉLioRATioNS  (]6s  habitations  d'ouvriers.  Circulaires  i^  gpuv§r- 
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nemeot.  —  RéaolutioDs  et  propositioiis  da  Congrès  général  d*hygiëne  de 
1852.  —  Rapport  da  conseil  supérieur  d'hygiène  et  de  la  commission  per- 
manente des  sociétés  de  secours  mutuels.  Bruxelles,  Weissecbruch,  in-8  de 
60  pages. 

1533.  ÂMiLioaATioiis  de  nos  colonies.  Engagements  libres  de  travailleurs 
naturels  habitants  la  côte  d'Afrique,  au  sud  de  Téquateur,  et  la  côte  est  d'A- 
frique, ou  canal  Mozambique,  pour  être  introduits ,  soit  à  la  Réunion,  soit 
dans  nos  Antilles.  Nantes,  de  1  impr.  de  M"**^  veuve  Ifangin,  in4  de  4  feuilles. 

Mémoire  à  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies.  Signé  : 
TA.  Simon,  capitaine  au  long  cours,  à  Nantes,  quai  Piperie,  2. 

1534.  Annalbs  des  travaux  publics  de  Belgique,  tome  XIII,  1854-55. 
Bruxelles,  B.-G.  Yandooren,  gr.  in-8  de  496-112  pages,  avec  10  pi.    10    • 

1535.  Anvbbs  AoaAifDi  et  fortifié  pour  cinq  millions.  Mémoire  à  Pappui 
d*nne  demande  de  concession  faite  par  MM.  Keller  et  comp.  Bruxelles ,  de 
Timpr.  de  Stapleaux,  1854,  in-8  de  31  pages,  avec  un  plan.  1  25 

1536%  Aperçu  moral  et  politique  sur  les  sociétés  hispano-américaines  ; 
par  M.  Th,  Mannequin,  Batignolles,  impr.  de  Hennuyer,  in-8  de  12  pag. 
Extrait  du  Journal  des  Economistes,  v9  du  15  avril  1855. 

1537.  AssocuTiON  db  secoues  mutuels  (de  V)  entre  les  artistes  dramati- 
ques, de  sa  constitution  actuelle,  et  des  propositions  tendantes  à  la  révision 
des  statuts.  Lettres  adressées  à  M.  le  directeur  de  la  Revue  et  Gazette  des 
théâtres.  Paris,  aux  bureaux  de  la  «  Gazette  des  théâtres  >,  rue  Sainte- 
Anne,  69,  in-8  de  3  feuilles  3/4. 

Signées  :  Samson. 

1538.  Budgets  âgonomiques  des  classes  ouvrières  en  Belgique.  Subsis- 
tances, salaire,  population  ;  par  M.  Ed,  Ducpétiaux,  insp.  génér.  des  pri- 
sons, etc.  De  rimpr.  de  M.  Hayez,  à  Bruxelles.  Bruxelles,  C.  Muquardt, 
in-4  de  340  pages.  40    » 

1539.  BuLLETHi  administratif  du  minblère  de  l'Intérieur ,  reprodubant 
les  lois,  arrêtés  et  rapports  au  Roi,  les  circulaires  et  les  principaux  actes  de 
l'administration  centrale,  1855.  T.  IX.  Bruxelles,  Van  Dooren,  in-8.    12  » 

Chaque  volume  est  composé  de  12  livraisons  qui  paraissent  mensuelle- 
ment. 

1540.  Chemins  de  fer.  Des  progrès  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelques  an- 
nées dans  Tart  de  construire  et  d'exploiter  les  chemins  de  fer;  par  M.  Au- 
guste Perdonnetf  professeur  à  l'Ecole  centrale,  administrateur ,  membre  du 
comité  de  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Est.  Paris,  de  Timpr.  de  Da* 
buisson,  in-4  de  12  pages. 

Extrait  du  journal  «  la  Science  >. 

1541.  Compte-rendu  des  travaux  du  conseil  de  salubrité  publique  de  la 
province  de  Liège,  pendant  l'année  1854;  par  ^4.  Spring.  Liège,  Garmanne, 
in-8  de  13  pages. 

1542.  Crédit  foncier  de  frange.  Instructions  générales  pour  l'examen 
des  demandes  d'emprunt,  la  vérification  des  titres  de  propriété,  la  rédaction 
des  contrats  de  prêts,  les  formalités  hypothécaires  et  celles  de  purge.  Avril 
1855.  Batignolles,  de  Timpr.  de  Hennuyer,  in-8  de  4  feuilles  3/4. 

1543.  Dictionnaire  de  T Administration  française;  par  M.  Maurice  Bhek 
avec  la  collaboration  d'un  grand  nombre  de  savants,  administrateurs,  etc. 


—  365  — 

Liv.  I  à  III.  (Abandon  -<-  Conflit.)  Strasbourg,  et  Paris,  V®  Berger-Leyraalt 
et  fils,  rue  des  Saints-Pères,  n*  8,  gr.  in-8.  Prix  de  chaque  livraison.  2  50 

Le  Dictionnaire  de  l'Administration  française  sera  composé  de  1600  pages 
ou  3*200  colonnes  grand  in -8,  d'une  impression  compacte,  et  renfermera  la 
valeur  de  24  volumes  ordinaires.  —  Il  est  imprimé  en  caractères  entière- 
ment neufs,  d'un  corps  assez  fort  pour  ne  pas  fatiguer  la  vue,  et  sur  très 
beau  papier. 

L'ouvrage,  dont  le  manuscrit  se  trouve  presque  entièrement  entre  les 
mains  de  l'imprimeur,  paraîtra  en  10  livraisons,  de  160  pages  ou  320  co- 
lonnes chacune. 

Les  trois  premières  livraisons  viennent  de  paraître;  les  autres  suivront  de 
mois  en  mois. 

Le  prix  de  la  livraison  est  fixé  à  2  fr.  50  c,  soit  pour  l'ouvrage  entier 
25  francs. 

Les  souscripteurs  du  «  Dictionnaire  de  l'Administration  française  »  n'au- 
ront en  aucun  cas  à  payer  plus  de  10  livraisons;  tout  ce  qui  dépasserait  ce 
nombre  sera  livré  gratis. 

On  a  depuis  longtemps  pu  apprécier  l'utilité,  au  point  de  vue  de  la  science 
et  de  la  âicilité  oes  recherches,  des  dictionnaires  ou  répertoires  méthodi- 
ques, où  viennent  se  réunir  avec  clarté  et  concision  toutes  les  notions  rela- 
tives à  l'une  ou  à  l'autre  des  connaissances  humaines.  Des  travaux  très  re- 
marquables dans  ce  genre  ont  attiré,  ces  dernières  années,  l'attention  légitime 
du  public;  mais  nous  doutons  qu'aucune  des  publications  antérieurement 
couronnées  par  le  succès  mérite  cette  attention  à  un  degré  plus  élevé  que 
l'œuvre  entreprise  par  M.  Maurice  Block ,  sous  le  titre  ofe  Dictionnaire  de 
l'Administration  française. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  £aire  ressortir  l'importance  et  l'étendue  d'un 
pareil  sujet,  s'appliquant  à  un  vaste  pavs  comme  la  France  ^  aussi  M.  Block 
s'est-il  assuré  te  concours  précieux  d'hommes  spéciaux,  dont  l'expérience 
acquise  dans  de  hautes  positions  administratives,  est  un  sûr  garant  de  l'exac- 
titude et  de  la  perfection  de  l'ouvrage.  Les  trois  premières  livraisons  vien- 
nent d'être  mises  en  vente  à  Paris,  et  l'intérêt  des  notices  qu'elles  renferment 
est  assez  grand  pour  que  l'on  puisse  dès  à  présent  promettre  à  M.  Block  l'ap- 
probation de  tous  les  esprits  sérieux.  Nous  avons  surtout  remarqué  l'article 
consacré  à  l'administration  spéciale  de  l'Algérie,  qui  abonde  en  curieux 
renseignements. 

Nous  reviendrons,  au  reste,  sur  cet  important  ouvrage  lorsque  la  publi- 
cation en  sera  plus  avancée,  et  il  nous  fournira  alors  l'occasion  d'une  étude 
plus  complète  et  plus  en  rapport  avec  la  place  qu'il  prendra  bientôt  entre  les 
meilleurs  livres  de  notre  époque.    (Indépend,  belge,  10  mai.) 

1544.  DiCTiONNAiRB  DBS  ASSURANCES  TERRE8TRBS.  Principes.  — Doctrine. 
—  lorisprudence.  —Statistique.  — Economie  de  l'assurance. — Concordance 
des  polices  françaises  avec  les  polices  et  les  codes  étrangers.  —  Analogie 
avec  les  assurances  maritimes  et  fluviales;  par  M.  Louis  Pouget,  avocat. 
Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  7;  l'Auteur,  rue  des  Martyrs,  47, 2  vol.  in  8, 
ensemble  de  84  feuilles  1/4.  24  > 

1545.  DiPLOMÂTiscaES  handbuch.  Sammlung  der  wichtigsten  europ. 
Friedensschliisse ,  Gongressacten  u.  sonstigen  Staatsurkunden  vom  virestphal. 
Frieden  bis  auf  die  neueste  Zeit.  Mil  kurzen  geschichtl.  Einleitgn.  hrsg.  v. 
Hofrath  Stadtbibliothekar  Prof.  D'  F.  W.  Ghillany.  2terTheil,  Iste  Lfg. 
Nôrdliogen,  Beck,  gr.  in-8,  paginé  1  à  372. 

1546.  Droit  du  sund  (le)  et  le  commerce  du  monde.  (Trad.  de  Tallem.). 
Stettin,  MUlIer'a  B.,  1854,  gr.  in-8  de  44  pages. 

1547.  Economiste  belge,  etc.  (l')  ;  par  G.  de  Molinari.  Première  année. 


N*"*  7  à  ISl  (5  avjfil  ^u  90t  mai).  Bcuxelles,  Aug*  Deck^  et  Paris,  GwIlauuMP» 
^  livraisons  io-8. 

VQyezlett'253. 

Sanamaire  de  ces  cinq  numéros  :  Du  rôle  çolitique  des  Etats  secood^ros. 

—  Encore  les  subventions  des  théâtres.  —  ^e  timbre  endos.  —  Le  comptoir 
général  des  produits  belges  pour  l'exportation.  —  De  l'esprit  de  conquête. 

—  La  découverte  de  l'or  en  Australie.  —  L'uniforme.  —  Les  émigrations.— 
Lo  programme  du  ministère.  —  Chronique  de  la  quinza^inp.  -—Bibliographie. 
—Anvers  et  le  crédit  de  9,400,000  fr.  —  Les  chambres  de  commerce.  Pu- 
blicité de  leurs  déhbèralions.  —  Les  octrois.  —  Comment  on  ruine  un  El- 
dorado. —  Le  chemip  de  fer  de  Panama.  —  De  l'éducation  aux  Etals-Unis. 

—  De  l'administration  de  la  justice.  —  Menaces  contre  la  propriété.  —  De 
la  liberté  du  courtage. -—Le  régime  communal  et  les  octrois.  —  Pétitioa  en 
faveur  de  la  libre  entrée  du  poisson.  —  Correspondance.  —  Chroiiiqu(i.  --- 
Bibliographie. 

14ià.  Essai  sur  la  statistique  du  dcpartemeoi  du  PaM^-Q^l^;  P^ 
M.  Fayet,  Orléans,  de  l'irapr.  Golas-Gardin,  in-8  de  i  feuilles  3/4* 

1549.  Extinction  (de  1')  de  la  mendicité  et  du  vagabondage  dans  les 
communes  rurales.  De  la  création  d'une  assurance  mutuelle  sur  la  vie  des 
bestiaux  et  d'un  vétérinaire  par  canton;  par  le  maire  d'une  comnfiune  dix 
départ,  de  la Loire^Inférieure.  Nantes,  de  l'impr.  de  Guéraud ,  in-8  de  t2pag» 

1550».  Finances  de  la  yalachis  (les)  ;  par  M.  Thibault  hefèvre.  Aux 
Batignolles,  de  Timpr.  d'Hennuyer,  in-é  de  2  feuilles  1/4. 

Entrait  du  «  Journal  des  Économistes,  »  1855. 

155t.  FujCTUATiONS  de  la  Bourse  pendant  une  période  de  vingt  aps  ^^de 
1835  à  1855,  ou  Statistique  des  fonds  publics.  Bruxelles,  Cb.  V^nder^uwer^i, 
in-18  de  344  pages.  3   » 

Ouvrage  indisj^ensable  aux  banquiers,  aux  agents  de  change,  aux  QSb- 
ployés  des  administrations  des  finances,  aux  industriels,  aux  négociants  , 
aux  spéculateurs,  aux  rentiers,  aux  propriétaires.  Indiquant  h  eoujps  éea 
k»às  publics  des  principaux  Etats  des  deux  inondes ,  d'av  grand  nombre 
d'actions  et  d'obligations  industrielles  de  Belgique  et  do  France,  avac  la^ 
âttctuations  qu'ils  ont  subies  durant  chaque  année  de  cette  période  de  1835 
à  1855. 

1550.  Garantie  (de  la)  d^un  minimum  d'intérêt  appliquée  à  Texécution 
des  travaux  publics  ;  par  Frafiçois.  (Extrait  de  la  «  Bévue  du  droit  adminis- 
tratif de  la  Belgique  »}.  Bruxelles,  in-8. 

1553.  Histoire  des  hôpitaux  et  des  institutions  de  bienfaisance  de  Mar- 
seille ;  par  Augustin  Fabre.  Tome  I«».  Marseille ,  de  Timpr.  de  Barile  , 
1854,  în-8  de  33  feuilles  3/4.  Sf    » 

1554.  Histoire  des  salles  d'asiles  et  des  asiles-ouvroirs  ;  par  A.  deMalarce, 
chef  du  cabinet  du  préfqt  de  Loir-et-Cher.  Paris,  Hachette,  in-8  de  8  f.  1/4. 

Histoire  des  institutions  publiques  établies  en  France  pour  l'amélioration 
du  sort  des  classes  laborieuses.  -^  L 

Voyez  sur  cet  ouvrage  la  compte-rendu  de  M.  Fr.  Barrière,  dans  le  Jour. 
de^  DébaUj  no  du  2^  m^i. 

1555.  HisToaiA  niFLOiiATicA  FredeHci  secundi,  sive  GonslitakioneB,  prK> 
vilegia,  mandata,  etc.  Collegit,  etc.,  et  notia  illuslravit  J.  i.  If^ilkatd' 
Brebûllei.  Auspiciis  et  ^urpptibus  H,  de  Albertis  de  Luynaa.  Tpimi»  |V. 
Pars  IL  Faux  titre  et  titre,  p.  553-1,048.  Paris,  Franck,  rue  Rjc^^liqu,  67, 
in-4  4e  62  feuilles  \/%  Prix  de  cbafjue  topue.  \%  » 
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i$S^  BovftTivxniB  PAU»;  par  le  doçt.  Aut^anchn.  I.  L'Ilèiel-Stku. 
IKLa  Ghariié.  |mpr.  daoât  le  Siède  «no»  des  28  février,  31  mars  et  19  juiaf . 
m.  La  Glmiq.ueulDnpr.  dans  le  même  jouimal,  n^»  des  2,  26  et  2B  août. 

1557.  Hôpitaux  et  hospices  (des)  :  par  M.  Martin-Doisy.  Paris,  Ad.  Le- 
clerc»  ia-d  de  2Q  pages. 

Extrait  des  «  ÂÂnales  de  la  cbarité.  » 

1558»  IsLÂ  BH  CUBA  sas  loales  y  situaciOD  actuaU  Paris,  de  Fioipr.  de 
d'Aubusson,  in-8  de  16  pag. 

Londres,  6  mai  1855.  Signé  :  B.  S.  D. 

1559.  Lettrb  à  m.  ***  sur  remprîsonnement  cellulaire  ou  individael  ;  par 
Mr  Lélut,  membre  de  Tlnstitut,  du  Corps  législatif,  etc.  Pavis,  Ddvand,  ia-8 
d'one  feuille. 

Voyez  sur  cet  écrit  Partide  de  M.  Louis  AUoury,  dans  le  «  Journal  des 
Débals  »,  dtt  9  juillet. 

1560.  Libre  échange.  France.  —  Belgique.  —  Allemagne.  —  Angleterret. 

—  Houille,  —  bois,  —  industrie  métallurgique,  —  fonte,  —  fer,  —  plomb, 

—  line,  —  armes  à  feu,  —  machines,  —  monnaies,  etc.  Notei^  de  voyages  ; 
par  M.  Alphonse  Cerfberr  de  Medelsheim.  Paris,  Jules  Benouard  et  Ce, 
r.  de  Toitrnon,  b»  6  ;  et  Strasbourg,  Alexandre,  in-8  de  28  Souilles.      5    » 

1561.  Mémoire  à  consulter  par  les  propriétaires  frappés  de  servitudes 
militaires.  Publié  au  profit  de  l'hôpital  Louise-Marie  d'Anvers.  Anvers, 
M.  Korniker,  in-8  de  32  pag.  »  5Û 

1562.  MÉMOIRES  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  de  Vins- 
titat  de  France.  Tome  IX.  Paris,  Firmin  Didot,  in-4  de  117  feuilles.  25    » 

Ce  volume  renferme  :  Notices  sur  M.  Droz  et  sur  M.  Tbéod.  Jouffroy,par 
M.  Mignet.  —  Rapport  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire  sur  Platon  el 
Aristoste,  comparés  avec  les  philosophes  modernes.— Mémoire  sur  Helvétius, 
par  M.  Damiron.  —  Rapport  de  M.  Franck  sur  les  Mémoires  de  morale.  — 
Rapport  de  MM.  Giraud,  Portalis  et  Bérenger  sur  la  législation.  —  Mémoire 
de  M.  Reyhaud  sur  les  associations  entre  ouvriers.  — De  M.  de  Vîîhrmé  sur 
la  mortalité.  —  Rapport  de  M.  Guizot  sur  les  concours  d'Histoire. 

1563.  Note  relative  à  rétablissement  d'un  droit  de  timbre  sur  les  annon- 
ces industrielles  publiées  dans  les  journaux  et  écrits  périodiques  et  non 
périodiques.  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-4  d'une  feuille. 

1564.  Note  sur  l'importation  et  l'exportation  des  bois  et  des  écorces. 
In-8  d'une  feuille.  —  Note  sur  Tinégalité  des  tarifs  'de  l'octroi  de  Paris,  en 
ce  qui  concerne  le  combustible  minéral  et  le  combustible  végétai,  et  sur 
les  conséquences  désastreuses  de  cette  inégalité.  Iq-8  de  trois  quarts  da 
feoille.  —  De  la  répression  des  déiits  en  matière  forestière.  Note  sur 
qoelqoes  réformes  k  introduire  dans  le  Gode  forestier.  In-8  de  trois  quarts 
de  feuille.  Imp.  de  Beau,  à  Saint-Germain  en  Lave.  Paris,  au  bureau  des 
«Annales  forestières  »,  rue  GarancièrOi  lu. 

1565.  NoTiGR  statistique  sur  les  progrès  et  les  résultats  des  bureaux  de 
pesage  et  mesurage  publics,  suivi  d'un  compte-rendu,  puisé  dans  un  grand 
nombre  de  villes  et  communes,  des  produits  de  ces  établissements  j  par 
Joseph  Béranger,  Lyon,  de  Timpr.  de  Bajat,  in-8  de  3  feuilles  1/2,  plus  un 
tableau. 

1566.  NoTiGiB  sur  la  prison  cellulaire  de  Bruchsal  (Grand  Duché  de 
Bpde).  Des  libérations  conditionnelles  en  Angleterre.  Bruxelles,  impr.  de 
Weissenbruch,  gr.  in-8  de  56  pages.  3    f 


1567.  Notice  sar  rétablissement  des  lignes  télégraphiques  en  Belgique  ; 
par  M.  y.  Vinohent,  ingénieur  de  TËtat.  (Extr.  des  «  Annales  des  travaux 
publics  de  Belgique  ».  Tome  XIII).  Bruxelles,  B.  J.  Yandooren,  in-8  de 
75  pages.  1  25 

1568.  Œuvres  complètes  de  Fr.  Bastiat.  Tome  II.  «  Le  Libre  échange  ». 
Paris,  Guillaumin  et  G«,  in-8,  5  fr.;  format  gr.  in-i8  Jésus.  3  50 

Le  tome  i«r,  précédé  d'une  Notice  de  M.  Michel  Chevalier,  sur  lavUet 
les  écrits  de  Vauteur  est  le  seul  qui  reste  à  publier. 

Les  Œuvres  complètes  de  Fr.  Bastiat  formeront  6  vol.  in-8  du  prix  de 
30  fir.,  ou  6  vol.  gr.  in-18  Jésus  du  prix  de  21  fr. 

1569.  OpéRATioifs  (des)  de  bourse';  par  M.  Alph.  Courtois.  Paris,  Guil- 
laumin et  G«,  gr.  in-18  Jésus.  3  50 

1570.  Opinion  icarienne  sur  le  mariage.  Organisation  tcarieiine.....  ^ 
Naturalisation,  Paris,  l'Auteur,  rue  Baillet,  3  ;  chez  tous  les  libraires,  in-16 
de32pag.  »  25 

Signé  :  Cabet, 

1571.  Opinions  des  théologiens  de  Louvain,  sur  la  répression  adminis- 
trative de  la  mendicité,  en  1562  et  1565  ;  par  M.  le  chan.  de  Ram.  (Extr. 
des  <  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles  »).  Bruxelles,  G.  Muquardt, 
in-8  de  24  pages. 

1572.  Père-lachaise  (le).  Recueil  général ,  alphabétique  des  concessions 
perpétuelles  établies  dans  ce  lieu,  précédé  des  tarifs  des  pompes  funèbres,  du 
prix  des  terrains,  des  lois,  décrets,  ordonnances  et  arrêtés  sur  la  matièrei 
avec  notes  explicatives,  vues  et  plan  général  ;  par  P.  T.  Salomon.  Paris, 
TAuteur,  boulevard  de  Strasbourg,  7  ;  Ledoyen,  Mansart,  gr.  in-8  de  20  feuil- 
les, plus  21  vignettes  et  une  planche. 

1573.  Plus  de  loyer  a  payer.  Chacun  sa  maison,  sa  ferme  et  son  champ. 
Combinaison  au  moyen  de  laquelle  chacun  peut  devenir  propriétaire  sans 
avoir  à  payer  ni  loyer,  ni  annuité,  et  par  laquelle  les  classes  aisées  peuvent 
venir  en  aide  aux  classes  laborieuses  sans  débourser  un  centime  et  avec  la 
certitude  d'augmenter  leur  fortune.  5  centimes  d'escompte  par  franc,  qua- 
rante milliards  en  quarante  ans.  Application  de  cet  escompte  à  la  possession 
individuelle  ;  par  Léon  Rolland,  secrétaire,  rédacteur  en  chef  du  journal  la 
•  Presse  de  la  banlieue»,  rue  Sainte- Appoline,  5.  Paris,  les  principaux  librai- 
res, in-8  de  16  pag.  »  25 

1574.  Projet  d'agrandissement  général  d'Anvers  ;  par  P.  Keller.  Bruxelles, 
G.  Stapleaux,  in-8  de  15  pages,  avec  un  plan.  1    » 

1575.  Projet  de  reconstruction  des  vieux  quartiers  de  Bfarseille;  par 
MM.  de  Curel,  ingénieur  civil,  Cahier  et  Corso,  architectes.  Marseille,  de 
l'impr.  de  Mj^^  veuve  Marins  Olive,  in-8  de  8  pag. 

1576.  Prospectus  de  la  colonisation  icarienne.  Conditions  d'admis- 
sion. Paris,  l'Auteur,  rue  Baillet,  3,  et  chez  tous  les  libraires,  in-16  de 
2  feuilles.  «40 

Signé  :  Le  président  de  la  communauté  icarienne,  Càbet. 

1577.  Quelques  améliorations  pratiques  (de)  du  système  pénitentiaire. 
Paris,  Ad.  Leclère,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  charité  ».  Article  signé  :  Alfred  Morel. 

1578.  Question  de  l*or  ;  par  Michel  C^Aevalier.— Impr.  en  trois  articles, 
dans  le  «  Journal  des  débats  >,  no*  des  l*^  4  et  9  mai  dernier. 


—  369  — 

;  1579.  Question  db  l'or  et  de  la  circulation  monétaire  des  métaux  pré- 
cieux ;  par  M.  Michel  Poisat,  ancien  député  de  l'Ain.  PariS)  de  Fimpr.  de 
Ghaix,  in-8  de  12  pag. 
Extrait  de  «  TAssemblée  nationale»  du  14  mai  1855. 

1580.  Rapport  à  l'empbreue  par  S.  Exe.  le  ministre  d*État  sur  les  tra- 
vaux de  la  commission  instituée  pour  Texécution  du  Testament  de  l'empe- 
reur Napoléon  1^'.  —  Rapport  de  la  commission  chargée  de  l'exécution  du 
testament  de  l'empereur  Napoléon  I«>^.  —  Impr.  dans  «  le  Moniteur  »,  no  du 
6  mai. 

1581.  Rapport  sur  les  échanges  internationaux  entrepris  par  M.  Alexan- 
dre Yattemare,  et  sur  Tétat  actuel  des  lettres  et  spécialement  des  études  his- 
toriques dans  les  États-Unis  d'Amérique  par  M.  Guizot.  Paris,  de  l'impr.  de 
Dupont,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

Anglais-français.  —  Extrait  du  Compte-rendu  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  Livraison  de  mars  1855.  Tome  X^OLI. 

1582.  Recht  (das)  d.  Autors  an  seinen  Werken  nach  den  Grundsàlzen  d. 
preussifchen  Landrechts  in  e.  krit.  Beleuchtung  e.  Erkenntnisse  d.  Kônigl. 
Appellationsgerichts  zu  Rôln,  den  Becker'schen  Nachdruct  y.  Theodor  Kôr- 
ner's  sammtl.  Werken  betreffend;  von  D^  Harim,  Schdlwitz.  Berlin,  Nicolai, 
gr.  in-8  de  v  et  41  pag. 

1583.  Recueil  des  traités  et  conventions  conclus  par  l'Autriche  avec  les 
puissances  étrangères,  depuis  1763  jusqu'à  nos  jours  ;  par  le  prof.  D>^  Léop, 
Neumann.  Tome  I»'.  Leipzig,  Brockhaus,  gr.  in-8  de  xix  et  640  p.      12    » 

1584.  RÂsÊNéRATiON  FINANCIÈRE,  OU  l'Argent  à  bon  marché.  Nouveau 
système  de  banque  territoriale  appelée  à  remplacer  le  crédit  de  France;  pro- 
jet comprenant  un  examen  approfondi  de  toutes  les  difficultés  qui  entravent 
la  marche  du  crédit  foncier  actuel,  ainsi  que  des  causes  qui  ont  arrêté  l'em- 
prunt des  48  millions;  par  F.  David  de  GhoUet  [F,  David,  de  Ghollet]. 
Paris,  TAuteur,  et  Nantes,  A.  Guéraud  et  G®,  in-8  de  xv  et  200  pag.     5    » 

M.  David  de  GhoUet,  dont  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  analysé  le  sy- 
stème de  crédit  foncier,  vient  de  publier  un  livre  qui  fait  dans"  le  monde 
financier  et  industriel  une  certaine  sensation.  Ge  livre  est  consacré  à  l'expo- 
sition de  la  théorie  de  Fauteur  sur  la  banque  territoriale  et  à  l'examen  du 
criklit  foncier  de  France.  {Siècle,  17  mai.) 

1585.  Sociétâ  GÉNÉRALE  DE  CRÉDIT  UORILIER.  Rapport  présenté  par  le 
conseil  d'administration  dans  l'assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
du  30  avril  1855.  Présidence  de  M.  J.  Péreire.  —  Impr.  dans  «  le  Journal  des 
Débats  »,  du  5  mai,  et  dans  «  le  Moniteur  universel  »,  du  8. 

1586.  Solutions  graduées  du  problème  de  la  misère.  Première  solution. 
Réforme  commerciale,  par  l'association  de  production  et  de  consommation, 
qui  substitue  insensiblement  la  consignation  continue  à  la  propriété  intermé- 
diaire ou  mercantile.  Association  de  production  et  de  consommation.  Projet 
de  société  en  commandite  et  par  actions.  Siège  provisoire  :  rue  Montmar- 
tre, 70.  Paris,  de  l'impr.  de  Blondeau,  in-12  d'une  feuille  1/2. 

Premier  Bulletin,  rédigé  par  le  docteur  A,  de  Bonnard,  un  des  fondateurs, 
l^'juin  1855. 

1587.  Souvenirs  sur  Tadministration  financière  de  M.  le  comte  de  Vil- 
lèle  ;  par  le  marquis  é*Âudiffret,  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-8  de  2  feuil. 

1588.  Statistique  de  la  beloique.  Gompte-rendu  publié  par  le  ministre 
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4m  tntfaxix  publiée  «or  les  mines,  minières,  usines,  minéraiiiTgiqaes  et  ma- 
4fliiQesà  vapeur.  Année  1856.  Bruxelles,  Vandooren,  in-4.  15    » 

M.  G.  de  Molinari,  donne,  dans  l'un  des  n^s  de  son  Eoonomiste  belffe,  à 
propos  d*un  compte-  rendu  de  V Annuaire  de  M.  Â.  Scheler,  les  détaîk  sui- 
yants  sur  la  collection  des  travaux  statistiques  du  gouvernement  Belge  : 

«  Parmi  les  branches  les  plus  remarquables  de  notre  production  inteTlec- 
tuelle,  la  statistique  doit  être  citée  en  première  ligne.  Nous  ne  sommes  pas 
très-forts  en  littérature,  nous  le  sommes  médiocrement  en  économie  politi- 
que, mai3  nous  ne  connaissons  guère  de  rivaux  pour  la  statistique.  Il  y  a 
quelque  temps,  un  gouvernement  étranger  demanda  au  nôtre  la  coUeetion 
de  ses  pubHcations  statistiques.  On  s'empressa  de  satisfaire  à  sa  demande. 
Devinez  combien  pesait  ce  spécimen  de  notre  statistique  officielle  ?  Diœ-huit 
mille  kilogrammes,  ni  plus  ni  moins,  nous  tenons  le  fait  d'un  statisticien  des 
plus  experts.  Voilà  donc  un  article  pour  lequel  nous  n'avons  rien  à  craindre 
de  la  concurrence  étrangère.  A  la  vérité,  cet  article  qui  procure  du  travail 
à  tant  d'honnêtes  pères  de  famille,  au  ministère  de  F  intérieur  et  ailleurs, 
n'est  pas  toujours  d'un  placement  bien  facile.  On  le  trouve  généralement  tm 
peu  lourd  et  encombrant,  tel  du  moins  qu'il  sort  de  la  veine  officielle.  Même 
les  amateurs  les  plus  zélés  reculent  devant  l'idée  de  charger  leur  cabinet  de 
travail  d'un  poids  de  18,000  kilogrammes  de  statistique  belge.  Ils  craignent 
de  provoquer  les  réclamations  de  leurs  propriétaires  et  d'alarmer  leur  propre 
famille.  Ces  craintes  ne  sont  pas  tout  a  fait  dénuées  de  fondement,  car  si 
notre  statistique  est  bien  lourde,  nos  bâtisses  sont  bien  légères.  En  atten- 
dant qu'on  ait  l'heureuse  idée  de  bâtir  des  monuments  égyptiens  pour  loger 
les  amateurs  de  statistique  belçe ,  il  faut  louer  les  hommes  laborieux  qui 
s'occupent  de  rendre  cette  statistique  plus  facile  à  manier  et  moins  dange- 
reuse a  loger  » . 

1589.  Statistique  DB  la  francb.  Publiée  par  le  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics.  2^  série.  Territoire  et  population. 
T.  n.  Paris,  de  l'impr.  impér.  grand  in-4  de  60  feuilles  1/2. 

Ce  volume  est  le  14^  de  la  publication.  Les  précédents  ont  été  publiés, 
Bavoir  : 

1835.  Documents  statistiques;  programme  et  spécimen,  1  vol.  —  1837 
1855.  Territoire  et  population,  2  vol.  —  1840-1842.  Agriculture  ;  région  du 
nord  oriental  et  occidental  et  du  midi  oriental  et  occidental,  4  vol.  —  1847, 
1848,  1850-1852.  Industrie  ;  résion  du  nord  oriental  et  occidental  et  du 
midi  oriental  et  occidental,  4  vol.  —  1838.  Commerce  extérieur,  1  vol.  — 
1843-1844.  Administration  publique  ;  établissements  de  bienfiaisanoe ,  éta- 
blissements de  répression,  2  vol. 

Le  l^i"  volume,  qui  contient  l'Introduction,  doit  paraître  prochainement. 

1590.  Statistique  des  bagnes  ;  par  Léon  PUe.  Premier  article.  «  Siècle», 
25  mai. 

1591.  Subsistances  (des)  et  des  moyens  de  remédier  à  leur  insuffisance; 
par  M.  /.  G.  André-Gabriel  Roche,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
Avec  une  préface  de  M.  de  Cormmin.  Paris,  Pagnerre,  r.  de  Seine,  n»  18, 
in-18  Jésus  de  5  feuilles.  1  50 

1592.  SuHDzoLL  (le)  ;  par  J.  B.  Labiohe.  —  *  Presse  »,  l«i  et  7  août. 

1593.  Système  financier.  Exposé  sommaire  des  combinaisons  financières, 
et  détails  précis  des  causes  qui  en  ont  empêché  la  publication  depuis  le  2  avril 
1853  ;  par  J.  F.  Panier-Lafontaine,  ancier  officier  payeur  de  Parmée,  à 
Bône,  en  Afrique,  rue  de  la  Fontaine-Molière,  21.  Saint-Denis,  de  Timpr.  de 
Drouard,  in-4  de  3  feuilles. 

1504*  Travail  icoNOMisi  (le).  Explication  des  effets  dubill  de  sir  Boberi 


-  371  — 

Pëel  ;  par  Vrbain  de  Èonn&odi.  2^  édilion,  corrigée  et  augmentée.  Paris, 
Guillaumin,  in-12  à»  12  feuilles.  2  5d 

1595;  yfsAixk  (la)  sur  le  jeu,  les  banqued  «t  ks  systèmes.  Paris,  de  Vver^, 
de  Malteste,  in-16  d'une  demi-feuille. 

159^.  ViiiMs  ns  «avsbiulb.  Projet  de  reoonstmeUon  d'«n  quartier  de  la 
viettte  tille  et  du  palais  de  Justice.  Êtabiissemeiyt  d'un  tunitel  entre  la 
Bourse  6t  le  dock  de  la  Joliette.  Avant-projet  présenté  par  M.  Vomch&r^  ar- 
chitecte. Marseille,  de  Timpr.  de  Barlatier-Feissat,  in-8  d'une  feuille  3/4. 

tfiW.  Voi^OB  d'exploraHâon  sur  le  litt;oral  de  la  France  et  de  Tltalie.  Rîap- 
port  à  M.  le  xnitiîstTe  de  l'Agriculture,  du  commefCfe  et  dies  travauit  publics, 
stit  les  lûdcstties  de  Goknaccbio,  du  lac  de  Fusaro,  de  Warfemïes  et  de  l'anse 
de  rAiguillon  ;  pat-  M.  Cône,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  dte 
France.  Paris,  de  Timpr.  impér.,  grand  in-4  de  27  feuil.  1/2,  plus  9  cartels, 
plans  et  vues. 

B.  Politique. 

1598.  Appbl  aux  véritables  intérêts  de  la  cause  polonaise;  par  le  comte 
V^alery  de  HàttermurKi  de  Gurnaklecza,  membre  correspondant  et  honoraire 
de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Belgique ,  etc.  Bruxelles,  Kiessling, 
Schnée  et  G«,  in-8  de  16  pages.  »  60 

•1599.  Au  SBNAT  délibérant  en  vertu  de  son  initiative  constitutionnelle. 
Pétition  pour  le  rétablissement  du  mot  sujet  dans  notre  lafigoe  politique. 
Paris,  de  l'impr.  lithogr.  de  Lutton,  in-fol.  de  3  feuilles  1/2  litbogr. 

Signé  :  Louis  Couture, 

1600.  AuTBiGHE  (1')  dans  la  crise  actuelle  ;  par  Joseph  Reitzenkeim,  Paris, 
Dentu,  in  -8  de  2  feuilles.  1    » 

1601.  ÀVEz-yous  LA  PAIX?  et  EteS'Vous  prêt  ?  Questions  pour  Tannée 
1855;  parle  rév.  Ryle.  Traduit  librement  de  l'anglais,  par  M.  dEspine  père. 
Toulouse,  société  des  livres  religieux;  Paris^  aux  librairies  protestantes,  in-8 
de  2  feuilles.  »  20 

1602.  Circulaire  de  M.  le  comte  de  Nesselrode  à  tous  les  agents  de  la 
Russie  au  dehors.  —  Impr.  dans  le  «  Moniteur  univ.  >,  28  mai. 

1603.  Circulaire  du  ministère  des  affaires  étrangères  (le  comte  Walewski] 
aux  légations  de  l'Empereur.  (Réfutation  de  celle  du  comte  de  Nesselrode.  -^ 
«  Moniteur  univ.  »,  26  mai. 

1604.  Considérations  sua  la  France  ;  par  M.  le  comte  J,  de  Maisêpe. 
Moavelle  édition.  Lyon  et  Paris,  Pelagaud,  in-8  de  14  feuilles  1/2.       1    » 

1605.  GONThE  LA  guërHe  !  Études  historiques  sur  la  guerre  dans  l'anti- 
quité et  au  moyen-âge,  Torigine  et  le  développement  des  années  perma- 
nentes^ l'état  militaire  de  T Europe  actuelle.  Tendances  de  l'humanité  vers  le 
travail  pacifique,  la  liberté  et  la  solidarité.  Bruxelles,  P.^Hen,  iii-8  de  viij-et 
112  pages.  2    » 

1606.  Conversation  de  l'empereur  Napoléon  avec  le  général  russe  Cons- 
tantin Poltoratzky,  en  1814,  après  la  bataille  de  Champaubert.  (Publiée  par 
M.  Serge  Poltoratzky,  neveu  du  général).  Colmar,  de  l'impr.  de  M™«  veuve 
Decker,  in-8  de  16  pages. 

Extrait  de  la  «  Revue  d'Alsace  »,  mais  1851,  6^  année,  page  226. 

1607.  Cour  de  Rome  (la)  et  le  gouvernement  espagnol  ;  par  Louis  Jour- 
dan,  —  Siècle,  11  août. 

1608.  Discours  de  M.  Lanjuinais,  député  de  la  Loire-InférieurC;  dans  la 
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discassion  du  projet  de  budget  pour  l'exercice  de  1841,  sur  les  affaires  étran* 
gères.  Paris,  de  Fimpr.  de  F.  Didot,  in-8  d'une  feuille  1/2. 

Observations  soumises  à  la  Chambre  des  députés,  session  de  1840-1841, 
séance  du  4  mai  1841,  sur  les  affaires  étrangères,  et  particulièrement  sur  la 
question  des  alliances  de  la  France. 

1609.  Essai  philosophique  sur  les  principaux  systèmes  politiques;  par 
il.-D.  B,,  docteur  en  droit.  Mons,  Gbevalier-Âsmon,  in-32  dexiy-271  pages. 

1610.  Etudes  sur  Thistoire  du  gouvernement  représentatif  en  France,  de 
1789  à  1848  ;  par  M.  le  comte  Louis  de  Camé,  Paris,  Didier,  2  vol.  in-8.  14 

M.  Guvillier-Fleury  a  fourni  an  «  Journal  des  Débats  »  une  longue  appré- 
ciation de  cet  ouvrage,  laquelle  a  paru  dans  le  no  du  11  février. 

«  Le  moment  est-il  bien  choisi?  se  demande  VUniùn,  Les  leçons  que  ren- 
ferment un  pareil  sujet  et  un  pareil  livre  seront-elles  comprises  par  une 
multitude  qu^absorbent  exclusivement  les  préoccupations  matérielles,  et  c[ui 
passe  sans  cesse  de  la  confiance  au  découragement,  de  l'activité  à  Tapathie? 
Nous  croyons,  avec  V Union,  que  les  recherches  consciencieuses  sont  tou- 
jours opportunes,  et,  bien  que  nous  ne  partagions  pas  les  opinions  de  M.  de 
Camé,  nous  lui  savons  gré  de  remuer  des  idées  politiques  et  philosophioues 
dans  un  temps  où  semble  prédominer  le  culte  des  intérêts.  (Siècle,  12  mai.} 

1611.  Europe  (F)  en  1855.  Broch.  in-8. 

Quoique  sans  nom  d*auteur,  on  peut  présumer  que  cette  brochure  a  été 
écrite  par  une  personne  très  versée  aans  les  affaires  politiques,  peutpétre  par 
un  ancien  diplomate. 

1612.  Excommunication  (P)  du  gouvernement  piémontais;  par  LéonPlée. 

—  Siècle,  13  août. 

1613.  Guerre  actuelle  (de  la)  et  des  États  libres;  par  le  chev.  Monge 
G,  (TArgenti.  Première  partie.  Bruxelles,  J.-B.  Tarride,  in-8  de  104  pag.  2    » 

1614.  Histoire  de  l'administration  monarchique  en  France,  depuis 
Tavénement  de  Philippe- Auguste,  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV  (1180-1715); 
par  M.  Chéruelf  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale  supérieure.  (Ou- 
vrage couronné  par  llnstitut).  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine  et  G«,  2  vol. 
in-8  de  lxxj-340  et  514  pages.  12    » 

1615.  Influence  (de  V)  exercée  par  la  Belgique  sur  les  Provinces-Unies, 
sous  le  rapport  politique  et  intellectuel,  depuis  l'abdication  de  Charles-Quint 
jusqu'à  la  paix  de  Munster  (1555-1648);  par  Victor  Gaillard^  docteur  en 
droit ,  chargé  du  classement  des  archives  de  Tancien  conseil  de  Flandre. 
Bruxelles,  Uayez,  in-8. 

Mémoire  couronné  le  8  mai  1854.  Extrait  du  t.  VI,  ^  partie,  des  M- 
moires  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beauay-arts  de 
Belgique,  édit.  in-8. 

1616.  Italie  (1*)  et  les  interpellations  de  lord  John  Russel  ;  par  LéwPlée. 

—  Siècle,  10  août. 

{La  fin  au  prochain  numéro.) 

Le  rédacteur  en  chef,  gérant. 

).    M.    QUÉRARD. 


Parla.  Imprimerie  spéciale  «1  en  commun  ponr  les  Journaux  de  DinviMOfi  et  c*.  rue  Goq-HérMi. 


LE  QUÉRARD. 


ARCHIVES 


D'HISTOIRE   LITTÉRAIRE,    DE  BIOGRAPHIE 
ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


A  non  .%bonné«i. 

En  commençant,  en  janvier  dernier,  la  publication  de  notre  journal 
de  bibliographie,  nous  avons  cru  faire  chose  utile  et  agréable  d*d>ord 
aux  bibliophiles,  ensuite  aux  libraires  qui  s'occupent  de  leur  profes- 
sion avec  la  distinction  qui  convient.  Mais  exclusivement  mu  par  le 
fanatisme  qui  nous  domine  pour  notre  spécialité,  nous  n'avons  point 
assez  réfléchi  où  notre  zèle  nous  conduirait.  Nous  avons  voulu,  dans 
l'origine,  ne  publier  qu'un  Complément  à  la  Bibliographie  de  la 
France.  Un  modeste  cahier  mensuel  de  40  pages  nous  avait  paru 
devoir  sufûre  pour  remplir  ce  but.  En  présentant  systématiquement 
nos  indications,  nous  avons  pensé,  avec  raison,  éviter  à  nos  lecteurs 
.  une  perte  de  temps  à  rechercher  ce  qui  est  dans  la  nature  de  leurs 
études,  et,  du  même  coup,  faire  le  catalogue  mensuel  de  toutes  les 
librairies  spéciales.  Notre  classification  a  été  approuvée. 
j  La  critique  a  trouvé  que,  dans  la  partie  purement  bibliographique, 

intitulée  les  Lettres  françaises  en  Europe,  il  était  au  moins  singu- 
lier que  les  propres  productions  de  la  France  fussent  omises  dans 
nos  aperçus  mensuels.  Nous  avons  dû  modifier  notre  plan  d'après 
ses  observations.  Mais  huit  pages  par  mois  que  nous  avons  ajou- 
tées dans  le  but  de  satisfaire  aux  justes  exigences  de  nos  abonnés 
n'ont  pas  suffi  pour  reproduire  les  annonces  de  librairie  frtinçaise 
formant  au  moins  48  pages  (sur  64)  que  donne  la  Bibliographie  de 
la  France  pour  un  mois ,  surtout  en  accompagnant  notre  travail  :  de 
notes  plus  propres  à  faire  connaître  les  livres  que  souvent  les  titres 
qu'ils  portent,  de  notes  de  journaux,  de  citations  de  comptes-rendus 
de  feuilles  quotidiennes,  de  notules  qui  nous  sont  propres,  etc. 
Dès  lors  la  place  réservée  à  la  partie  littéraire,  à  la  critiqué, 
aux  nécrologies  et  à   d'autres  articles  que  le  plan  dir  Qu^ard 
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comporte,  et  sur  lesquels  nosr  lecteurs  comptent,  a  été  envahie 
par  la  cataïogographie.  Bien  Que  no9  iddîtations  soiient  plus  sa- 
tisfaisantes que  dans  le  journal  sémi-ôfBôi^ ,  ^ue  des  révélations  d'a- 
nonymes et  de  pseudonymes  aièni  un  itihïi  que  né  pf éaerfie  pas  le 
susdit  journal ,  qu'une  grande  quantité  de  firix  d'ouvrages  aient  été 
ajoutés  par  suite  de  nos  propres  démarches ,  elles  ne  remplacent  pas 
néanmoins  ce  que  nous  avions  l'intention  de  donner.  L'espace  nous 
manque  :  nos  numéros  devraient  avoir  cinq  feuilles  au  lieu  de  trois. 

Nous  ne  voulons  pourtant  point,  une  deuxième  fois,  dans  la  même 
année,  changer  notre  mode  de  publication.  Pour  combler  le  \ide  que 
l'abondance  des  annonces  de  livres  nous  a  forcé  de  faire ,  nous  nous 
proposons  de  publier  chaque  mois,  jusqu'à  la  fin  de  1855,  des 
brochures  de  quelques  feuilles  qui  rendront  à  notre  journal  la  variété 
et  l'intérêt  qu'il  a  offert  à  son  début.  Ces  brochures  qui  auront  la  pa- 
gination du  journal  coûteront  aux  abonnés  au  Quérard  un  prix  moin- 
dre que  les  exemplaires  tirés  avec  une  pagination  particulière. 

Un  nouveau  prospectus  pour  la  seconde  année  de  ce  journal,  qui 
dorénavant  formera  60  feuilles  par  an  au  lieu  de  36  (soit  5  feuilles 
par  mois),  et  qui  sera  publié  tous  les  quinze  jours,  paraîtra  prochaine- 
ment. Il  fera  connaître  aux  bibliophiles  le  nouveau  ptm  d'abonnement. 

La  première  brochure,  qui  paraîtra  prochakiemërit,  est  intitulée  : 
Les  Indiscrétions  d'un  vieux  bibliographe:  la  seconde  sefa  Consacrée 
toute  entière  aux  Nécrologies  des  écrivains  français  pendant  Tan- 
née 1855. 


SUR  LES  MÉLANGES  PUBUÉS  PAR  LA  PHÏLOBIBLION  SOCIETY. 
Londres,  1853,  in -8. 

Dans  un  précédent  article,  page  187,  nous  avons  parlé  d'une  col- 
lection d'opuscules  rarissimes  recueillis  et  publiés  en  Angleterre  sous 
le  titre  de  Bibliothèque  des  frères  Géobéodé,  dont  les  deux  premiers 
volumes  paraissaient  :  le  troisième  a  vu  le  jour  récemment,  ou  est 
sur  le  point  de  le  voir.  Nous  parlerons  aujourd'hui  d'une  autre  collec- 
tion, d'un  genre  tout  différent,  publiée  par  la  «  Philobiblion  Society», 
sous  le  titre  de  a  Mélanges,  »  qui,  tirée  à  un  plus  petit  nombre  d'exem- 
plaire* que  la  précédente,  n'en  sera  que  plus  rare  encore  sur  le  conti- 
nent. Les  amis  intimes  des  membres  de  la  société  seront  les  seuls  pri- 
vilégiés qui  pourront  posséder  quelques  opuscules  de  cette  aristocra- 
tique collection. 

Voici  en  quels  termes  une  Revue  rend  compte  du  premier  volume 
de  cette  collection,  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  voir  ; 

«  Nous  devons  une  mention  à  ce  beau  volume,  de  plus  de  600  pages, 
imprimé  avec  luxe  et  que  pas  un  des  lecteurs  de  notre  Aevue  n'aura 
prob^teffl^ot  la  bonne  fortune  de  voir.  Il  s'agit,  en  effet,  d*im  livre 
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qui  n'est  tiré  qu'à  trente  exemplaires,  et  chaque  exemplaire  est  la  pro- 
priété d'un  des  trente  membres  de  la  Philobiblion  Society.  Cette  asso- 
ciation, qu'il  suffit  de  nommer  pour  signaler  soû  but  "et  ses  tendances, 
s'est  formée  à  Londres  sous  la  présidence  de  Mgr  lé  duc  d'Aumalê  ; 
elle  marche  sur  les  traces  de  la  Société  des  bibliophiles  françdis,  du 
Roxburgh-club  et  d'autres  réunions  de  bibliophiles,  qui  se  plaisent 
également  à  donner  des  impressions  très-soignées  et  tirées  à  uîi  nom- 
bre extrêmement  restreint  d'exemplaires,  mais  qui  se  contentent  de 
mettre  ainsi  sous  presse  des  ouvrages  inédits  ou  extrêmement  rares, 
tandis  que  la  Philobiblion  Society  publie  des  travaux  originaux  sortis 
de  la  plume  de  ses  ïnembres  ;  elle  mérite  donc  la  supériorité  sur  seâ 
sœurs  aînées. 

»  Les  Mélanges  dont  nous  parlons  sont  composés  d^articles  en  fran- 
çais OQ  en  anglais.  Chacun  a  sa  pagination  séparée.  Nous  allons  si- 
gnaler les  principaux  : 

j)  Notes  sur  deux  petites  bibliothèques  françaises  du  quinzième  siècle 
(collection  de  Condé,  41  vol.  ;  collection  de  Jean  de  Mas,  seigneur  dé 
risie  et  d'Ivry,  mort  en  1495  ;  douze  manuscrits  somptueusemenl 
décorés).  Cet  article  est  l'œuvre  du  préâdent  de  la  société  (M.  lô  duc 
d'Aumale). 

»  Notices  (en  anglais)  sur  quelques  bibliothèques  célèbres  en  Italie. 

»  Lettres  sur  les  Anglais  qui  ont  écrit  en  français,  par  M.  Sylvain 
Van  de  Weyer.  Une  preinière  lettre,  fort  bien  faite,  fait  Vive- 
ment désirer  les  autres  ;  elle  concerne  Thotnas  Haies  (ou,  en  Franco, 
d'Hèle),  ami  de  Grimtn,  auteur  de  divers  écrits  fort  spirituels,  entfë 
autres  d'opéras-comiques  fort  goûtés. 

»  Remarques  (en  anglais)  sur  les  préfaces  mises  en  tète  des  éditions 
originales  des  classiques. 

»  Les  papiers  de  Connock.  (Lettres  originales  en  anglais  et  en  français, 
assez  curieuses  sur  les  affaires  publiques  au  commencement  du  dii^- 
huitième  siècle.) 

»  Sur  la  rédaction  du  discours  prononcé  par  Louis  XVI  à  l'ouverture 
des  États-Généraux,  article  d'un  véritable  intérêt  historique  et  toul 
à  fait  neuf  ;  ce  sont  trois  brouillons,  tous  trois  autographes,  de  ce  dis- 
cours ;  le  premier  est  du  roi  lui-même,  et  il  fut  soumis  à  la  reine  ;  le 
second  est  le  discours  que  proposa  la  reine  et  que  revit  M.  de  Mont- 
morin  ;  le  troisième  brouillon  est  le  discours  qui  fut  déiinitiveme&t 
adopté. 

»  Lettre  du  roi  Jean  de  France  à  son  fils  Charles  ;  elle  est  datée  de 
Windsor,  26  novembre,  et  probablement  de  l'année  de  l'arrivée  en 
Angleterre  du  roi  Jean,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers. 

»  Sur  l'importance  pour  l'Histoire  et  l'Art  des  manuscrits  à  minia-» 
ture  (article  en  anglais). 

j)  Doute  historique.  (D&ns  cet  article,  M.  0.  Delepierre  revient  sur  raS' 
sertion  que  Jeanne  d*Arc  fut  soustraite  au  supplice.) 
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»  Lettre  de  Giacomo  Sorimzo  (en  italien)  sur  la  mort  du  duc  de 
Guise,  1588. 

»  Sur  rédition  originale  des  Adages  d'Erasme. 

»  Lettres  du  cardinal  Bembo  (en  italien),  àLorenzo  Loreduno,  doge 
de  Venise. 

»  Nous  laissons  de  côté  quelques  articles  qui  n'intéressent  spéciale- 
ment que  des  amateurs  anglais,  et  nous  avons  suffisamment  montré 
quel  intérêt  présentent  les  Mélanges  en  question  ;  il  est  à  regretter 
que  les  bibliophiles  auxquels  on  les  doit,  et  qui  vont  y  joindre  un  se- 
cond volume,  portent  à  un  point  excessif  la  parcimonie  dans  le  nombre 
d'exemplaires  qu'ils  font  exécuter.  C'est  le  moyen  de  conserver  à  leurs 
travaux  tout  l'attrait  du  mystère,  mais  ce  n'est  pas  servir  la  cause 
des  études  historiques.  {Revue  crit.  de  livres  nouveaux.)  • 

M.  A.  Baron,  professeur  ordinaire  à  l'université  de  Liège,  membre 
de  l'Académie  royale  de  Bruxelles  (1)  a  adressé  au  directeur  de  «  l'A- 
thenaeum  français»  une  lettre,  reproduite  par  le  «Bulletin  du  Biblio- 
phile belge  »  sur  l'article  de  S.  Ex.  M.  Sylvain  Van  de  Weyer  qui  fait 
partie  de  ces  Mélanges.  Nos  lecteurs  la  retrouveront  ici  avec  plaisir. 

Il  y  a  dix-huit  mois  environ,  il  s'est  formé  à  Londres,  sous  le  patro- 
nage du  prince  Albert,  une  petite  société  de  bibliophiles  curieux,  déli- 
cats, difficiles,  et  dont  je  ne  dirai  pas  les  publications  (l'égoïsme  sut 
generis  des  bibliophiles  ne  leur  permet  pas  de  rien  publier) ;.mdâs  les 
impressions  promettent  aux  happy  few  ces  savantes  et  exclusives  vo- 
luptés de  l'œil  et  de  l'esprit  qui  ne  sont  bien  goûtées  que  des  adeptes. 
Cette  Société  vient  de  faire  imprimer  le  premier  volume  de  ses  Mé- 
langes, et  comme  le  règlement  concède  aux  sociétaires  vingt-cinq  ou 
trente  exemplaires  tirés  à  part  des  articles  qu'ils  fournissent,  une  de 
ces  raretés  m'est  parvenue,  et  je  pense  être  agréable  à  vos  lecteurs 
en  lui  en  disant  un  mot, 

'  Figurez-vous  d'abord  un  papier  d'une  éblouissante  blancheur,  et  en 
ftiême  temps  sec,  solide,  sonore  comme  les  beaux  papiers  de  Hollande 
de  la  meilleure  époque,  une  encre  aussi  noire  que  le  papier  est  blanc, 
dés  caractères  tous  neufs,  d'une  netteté  et  d'un  brillant  elzévirien,  une 
justification  d'in-18,  encadrée  dans  des  marges  spacieuses  qui  don- 
nent à  l'ensemble  le  format  in-8  ;  voilà  pour  le  matériel  de  la  chose. 

Quant  au  livre  lui-même,  il  suffirait  pour  en  faire  l'éloge  ici  de  dire 
qu'il  sort  de  la  plume  de  M.  Sylvain  Van  de  Weyer,  notre  ambassa- 
deur à  Londres.  M.  Van  de  Weyer  n'est  pas  seulement  un  homme 
d'État  éminent  et  qui  a  fait  ses  preuves  dans  les  circonstances  les  plus 


(1)  M.  A.  Baron,  l'un  des  meilleurs  écrivains  de  la  Belgique  actuelle,  au- 
teur, entre  autres  ouvrages,  d'une  bonne  Histoire  abrégée  de  la  littérature 
française  depuis  son  origine  jusqu'au  XV H^* siècle,  qui  a  obtenu  une  seconde 
édition  (1851,  in-8),  n'a  pourtant  pas  d'article  dans  la  Biographie  dite  Uni- 
verselle publiée  par  la  maison  Didot;  c'est  une  des  trop  nombreuses  omis- 
sions de  cette  Biographie  pour  que  M.  Baron  en  soit  affecté. 
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épineuses;  il  était  uu  de  nos  meilleurs  littéiateui-s  avaut  d'entrer*  dans 
la  carrière  diplomatique,  et,  depuis  bientôt  vingt-cinq  ans  qu'il  repré- 
sente la  Belgique  en  Angleterre,  il  n'a  pas  cessé  d'y  cultiver  active- 
ment les  belles  et  bonnes  lettres.  Au  moindre  intervalle  que  lui  lais- 
sent ses  fonctions  officielles  et  les  exigences  non  moins  impérieuses  de 
la  représentation,  vous  le  trouvez  armé  d'un  volume  et  d'un  coupe- 
livre.  C'est  le  plus  infatigable  liseur  qu'on  puisse  imaginer,  et  comme 
il  est  peu  de  langues  qu'il  ne  possède  et  peu  de  sujets  qui  ne  lui  soient 
familiers,  son  insatiable  curiosité  est  sans  cesse  ravivée.  Il  lit  partout 
où  les  autres  fument,  c'est  tout  dire  ;  mais,  doué  d'une  merveilleuse 
mémoire  et  d'un  grand  esprit  d'analyse,  il  classe  à  l'instant  et  retrouve 
au  besoin  cette  infinité  d'acquisitions  successives.  Nul  ne  justifie  mieux 
le  mot  de  Cicéron  sur  les  belles-lettres  :  Délectant  domi^  non  impe^ 
diunt  forts,  pernoctant  nobiscum,  peregrinantur ,  rusticantur.  Nos 
plus  obscurs  écrivains  belges  peuvent  être  sûrs  qu'il  existe  au  moins 
un  honmie  au  monde  qui  connaît  leurs  noms  et  leurs  œuvres. 

Dans  ses  trop  rares  opuscules,  des  pensées  souvent  profondes,  tou- 
jours justes,  se  revêtent  dkin  style  à  la  fois  vif  et  contenu,  piquant  et 
discret,  qui  rappelle  la  fine  manière  des  derniers  écrivains  du  XVÏI 
siècle  et  des  premiers  du  XVIII«,  Fontenelle,  Lamothe,  la  marquise  de 
Lambert,  Hamilton  même.  Il  porte  au  rigorisme  la  pureté  du  langage 
et  les  scrupules  de  l'érudition;  et  comme,  sous  ces  deux  rapports,  sa 
conscience  est  inflexible  pour  lui-même,  sa  critique  l'est  également 
pour  les  autres.  Deux  ou  trois  de  ses  boutades  en  ce  genre,  la  lettre 
sur  Simon  Stevin,  par  exemple,  sont  de  véritables  chefs-d'œuvre. 

De  même  aussi,  dans  le  volume  qui  nous  occupe,  il  persiffle  très- 
agréablement  M.  Arsène  Houssaye  et  cette  école  hybride  de  biographes 
fantaisistes,  ni  romanciers  ni  historiens,  qui  demandent  quelque  chose 
aux  réalités,  beaucoup  plus  à  leur  imagination  ;  si  bien  que  le  lecteur, 
après  avoir  cru  qu'ils  disent  vrai  quand  ils  mentent,  finit  par  croire 
qu'ils  mentent  quand  ils  disent  vrai. 

C'est  qu'il  faut  vous  dire  que,  dans  sa  bibliothèque,  une  des  plus 
riches  et  des  plus  précieuses  qu'aient  pu  élever  les  trois  maîtres  ou- 
vriers du  bibliophile,  le  savoir,  le  goût  et  l'argent,  M.  Van  de  Weyer 
s'est  fait  une  collection  spéciale  et  bien  complète  de  tous  les  livres 
écrits  en  français  par  des  Anglais,  collection  également  intéressante 
pour  les  deux  nations  ;  et  maintenant  il  a  entrepris  d'écrire  l'histoire 
de  tous  les  auteurs  qui  en  font  partie,  et,  en  quelque  sorte,  une  mono- 
graphie du  genre. 

Le  premier  qui  s'est  offert  à  lui,  et  qui  fait  l'objet  du  présent  livre, 
est  d'Hèle,  l'auteur  du  Jugement  de  Midas,  de  Y  Amant  jaloux^  des 
Événements  imprévus  et  de  Gilles  Ravisseur,  jolies  petites  pièces  dont 
Grétry  faisait  la  musique,  les  meilleures,  avec  celles  de  Favart,  du 
bon  temps  de  l'Opéra-Comique,  comme  disait  Hoffman,  du  temps  où 
Ton  demandait  encore  au  librettiste  de  l'esprit  et  du  style.  D'Hèle  était 
anglais,  du  comté  de  Glocester,  très-probablement  marin  dans  sa  Jeu- 
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nessc.  Aucun  de  ses  compatriotes  n'en  a  dit  un  mot,  sinon  dernière- 
ment (pielques  bribes,  copiées  des  biographies  françaises.  Né  vers 
1740,  il  vint  à  Paris  en  1770,  s'y  fit  un  nom  pendant  deux  ou  trois 
ans  par  ses  piquantes  compositions,  et  y  mourut  en  1780  dans  toute 
la  maturité  de  Tâge  et  du  talent,  et  lorsqu'il  allait  peut-être  s'élever 
beaucoup  plus  haut.  Une  insoucieuse  prodigalité  l'avait  ruiné  ;  l'abus 
des  liqueurs  fortes  avait  affaibli  sa  poitrine  ;  un  fol  amour  pour  une 
çictrice  de  la  Comédie-Italienne  l'acheva  ;  homme  d'honneur,  au  reste, 
frai)ç,  sans  gêne,  original,  sérieux  et  mélancolique,  autant  que  doit 
l'être  tout  Anglais  bien  élevé.  La  biographie  qu'a  donnée  de  lui  M.  Van 
de  Weyer,  et  l'appréciation  qu'il  a  faite  (Je  son  talent  et  de  son  carac- 
tère sont  exactes  et  complètes  autant  que  purement  et  spirituellement 
écrites. 

Or,  cç  personnage  ,est  un  de  ceux  que  M.  Arsène  Houssaye  a  fait 
entrer  dans  sa  Galerie  des  portraits  du  XVI Ip  siècle^  et  il  a  intitulé 
le  chapitre  qu'il  lui  consacre  :  Un  Philosophe,  comme  s'il  suffisait, 
pouf  mériter  le  titre  de  philosophe  par  excellence,  d'avoir  été  vingt 
^ns  le  jouet  de  ses  passions,  et  d'en  être  mort  la  victime  à  quarante 
^s.  ((  Pour  être  cynique,  dit  M.  Van  de  Weyer,  on  n'en  est  pas  plus 
philosophe». 

Le  véritable  nom  d'Hèle  était  Thomas  Haies,  qui  se  proijonce  en 
Anglais  comme  le  mot  ailes,  en  faisant  légèrement  sentir  l's,  et  non 
pj^s  ffélas,  ainsi  que  le  dit  M.  Houssaye,  afin,  sans  dout^,  de  pouvoir 
ajouter,  avec  un  profond  soupir  :  «  Hélas!  d'Hèle  eut  souvent  cette 
exclamation  sur  les  lèvres I  ». 

Tojut  l'article  de  M.  Houssaye  est  une  curieuse  mosaïque  de  détails 
imaginaires  et  de  phrases  empruntées,  saps  ponjmer  les  prêteiu's,  bien 
(entendu,  aux  Mémoires  de  Grétry,  et  à  la  Correspondance  de  Grii^im, 
leç  (jleux  hommes  qui  ont  le  fj^ienx  conr^u  d'Hèle.  C'est  dans  la  Cor- 
respondance que  se  trouve  une  petite  nouvelle  de  notre  auteur,  inti- 
tulée le  Roman  de  mon  oncle,  une  jolie  figurine  délicatement  ciselée. 

Il  faut  bien  avouer  qujs,  dans  la  sévérité  de  M.  Van  de  Weyer  à 
l'égar^  de  M.  ^rsène  Houssaye,  il  entre  peut-être  un  peu  de  ressen- 
timent patriotique.  Mais  conunent  Wâmer  cet  entraînement,  bien 
naturel  dans  un  critique  qui  a  si  positivement  et  si  finement  raison. 
Les  Français  sept  trop  malins  pour  ne  pas  être  ;ci  de  l'avis  du  Belge, 
yoici,  par  exemple,  une  note  qui  vous  donnera  tout  à  fait  l'idée  de  la 
macère  de  M.  Van  de  )Veyer  .: 

«  On  sait,  dit-il,  que,  dans  un  certain  monde  littéraire,  un  Liégeois 
çst  ji^n  Flaflaand,  et  un  Flamand  est  un  Béotiep.  —  Qmicfiie  flamand, 
^  M.  Houssaye,  Grétry  avait  de  l'à-propos.  —  Qupiqyfi  plamfind,  je 
^}^  fxop  poli  pour  dif e  à  M.  Housçaye  comment  ,on  qualifie,  en  bofi 
^fopfafs,  un  pareil  propos  4 /«  Bofi/iqurs,  et  pour  aiputer  ce  cpo 
I^)u^  pençons  en  Flandre  de  son  article  sur  .Grétry,  où,  croyant  faire 
^jdiçoffli^r  iQcale,  il  met  en  réqii^ition  les/^çfes  à  1^  Te/iiers,  le» 
Jffi^Wffà  h  Bergfim^  ia  i^^ffjs  ff.amandfi^veç  le^  ^jèfor^  «yre^/f*, 
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le  ciel  nébuleux  et  )e$  blondes  piamandes  de  Liège  (dont  les  neuf 
dixièmes  sont  aussi  brunes,  mais  moins  jolies  que  les  Andalouses), 
sans  oublier  la  pinte  de  Hère  obligée.  Nous  pardonnons  à  sir  Walter 
Scott,  en  faveur  de  son  génie,  d'avoir  fait  parler  flamand  aux  Liégeois 
du  temps  de  Louis  XI.  Espérons  qu'un  jour  viendra  où  nous  pourrons 
étendre  la  même  indulgence  à  M.  Arsène  Houssaye  ». 

N'allez  pas  croire,  au  reste,  que  M.  Van  de  Weyer  donne  dans  le 
chauvinisme.  Loin  de  là,  il  se  déclare  vivement  contre  ces  dénigre- 
ipents  dfî  peuple  à  peuple,  ces  hostilités  nationales  qui  se  font  jour 
au  théâtre  ou  dans  la  presse  en  certaines  circonstances.  Ainsi,  à  propos 
des  satires  contre  l'Angleterre,  qui  succédèrent  en  France,  en  1780, 
à  l'anglomanie  ridicule  des  années  précédentes,  et  que  les  Anglais 
nous  rendirent  bien,  il  écrit  ces  paroles,  si  souvent  opportunes  dans 
l'histoire  de  presque  tous  les  peuples  de  l'Europe. 

«  11  serait  bien  digne  des  deux  grandes  nations  qui  travaillent  si 
noblement  à  humaniser  la  guerre,  d'interdire  à  l'avenir  les  lettres  de 
marque  à  ces  corsaires  littéraires,  qui,  au  moindre  différent  poli- 
tique entre  les  peuples,  s'arment  des  traits  les  plus  envenimés,  et, 
par  les  blessures  qu'ils  font  à  l'amour-propre  national,  ravivent  des 
haines  plus  déplorables  que  la  guerre  même.  C'est  im  reste  de  bar- 
barie qui  déshonore  toute  la  littérature  ». 

On  a  eu  beau  crier  contre  la  piraterie  littéraire,  je  regrette  fort,  je 
l'avoue,  que  la  contrefaçon  soit  désormais  interdite,  non-seulement 
de  Fraace  en  Belgique,  mais  de  Belgique  en  France  ;  j'aurais  recom- 
mandé tout  ce  qu'a  produit  M.  Van  de  Weyer  à  l'attention  de  M.  De- 
lalain,  par  exemple;  i)  choisirait  beaucoup  mieux,  ainsi  qu'il  le  fit  il 
y  a  une  vingtaine  d'années,  en  réimprimant  un  opuscule  de  l'auteur 
du  pï;ésent  article,  lequel  déclare,  sans  fausse  modestie,  qu'il  ne  méri- 
tçûf  assurément  pas  tant  d'honneur  :  ce  qui  est  certain,  c'est  que  tous 
les  peypjes  ont  beaucoup  à  se  pardonner  réciproquement. 

A.  Baron. 


Etudes  sur  ia  Typographie  genevoise  du  quinzième  au  seizième  siècle 
(sic)  et  sur  Forigine  de  V Imprimerie  en  Suisse.  Par  E.  H.  Gaul- 
lieur  (1).  Genève,  1855,  in^,  fig. 

L'imprimerie  s'introduisit  de  bonne  heure  en  Suisse  et  s*y  répandit 
prompXement.  Treize  années  après  la  publication  du  Psautier  donné 
par  Jean  F.ust  et  Pierre  Schœffer,  en  1457,  à  Mayence,  l'imprimerie 
était  pratiquée  à  Bàle  et  à  Munster.  Le  canton  de  Berne  en  fut  doté 
vers  1475  ;  Genève  en  ^478  4  Promenthoux  en  1482  ;  et  Lausanne  en 
1493.  Ajia^,  dan^  les  dernières  années  du  quinzième  siècle,  la  Suisse 

(1)  Pages  162  et  163,  nous  avons  fait  connaître  les  diverses  publications 
de  cet  écrivain. 
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possédait  déjà  de  nombreuses  imprimeries,  dont  plusieurs  se  distinguè- 
rent par  la  beauté  de  leurs  produits.  Contrairement  aux  autres  arts , 
la  typographie  atteignit  dès  ses  premiers  essais  une  perfection  qui  n*a 
guère  été  surpassée  depuis.  Du  moins  pour  la  beauté  des  types,  pour 
la  netteté  du  tirage  et  l'excellence  du  papier,  les  incunables  offrent 
en  général  une  supériorité  bien  marquée.  L'état  de  conservation  dans 
lequel  on  les  admire  encore  après  trois  siècles  d'existence  témoigne 
assez  des  soins  apportés  à  leur  fabrication.  Malheureusement  le  but 
de  l'Imprimerie,  qui  est  de  répandre  les  livres  et  de  les  mettre  à  la 
portée  du  plus  grand  nombre,  ne  pouvait  être  atteint  qu'en  renonçant 
à  ce  luxe,  employé  d'abord  pour  rivaliser  avec  l'élégance  des  ma- 
nuscrits. Bientôt  l'on  voulut  faire  vite  et  produire  à  bon  marché  ;  il  en 
résulta  presque  partout  une  décadence  rapide,  et  les  bonnes  tradi- 
tions de  l'art  ne  furent  maintenues  que  par  quelques  rares  typogra- 
phes qui  réussirent ,  non  sans  peine,  à  les  concilier  avec  les  exigences 
de  leur  époque. 

Les  études  de  M.  Gaullieur  ont  surtout  pour  objet  les  travaux  des 
premiers  imprimeurs  établis  en  Suisse.  Il  donne  la  description  des 
principaux  ouvrages  sortis  de  leurs  presses,  avec  des  extraits  propres 
à  caractériser  la  nature  du  contenu  de  ceux  qui  présentent  quelques 
singularités,  mais  il  s'étend  plus  spécialement  sur  Genève  et  nous  y 
fait  suivre  les  vicissitudes  de  l'Imprimerie  jusqu'au  dix-neuvième  siècle. 
Ses  recherches  dénotent  des  connaissances  bibliographiques  très- 
étendues.  On  y  trouve  une  foule  de  détails  curieux,  de  remarques 
intéressantes,  de  documents  originaux  très-précieux  pour  l'Histoire. 
Peut-être  ces  matériaux  paraîtront-ils  un  peu  trop  accumulés,  pêle- 
mêle,  sans  l'ordre  et  la  méthode  nécessaires  pour  en  rendre  la  lecture 
facile.  Mais  c'est  le  défaut  inhérent  à  ce  genre  de  compilations,  où  des 
développements  même  succincts  entraîneraient  beaucoup  trop  loin. 
Cependant  il  est  un  point  sur  lequel  M.  Gaullieur  prête  à  la  critique  ; 
son  travail  n'offre  pas  toute  la  correction  désirable  :  les  fautes  d'im- 
pression s'y  sont  glissées  jusque  dans  le  titre,  et  nous  lui  signalerons 
(page  124)  une  citation  de  différents  passages  extraits  de  Saint-Paul, 
qui  sont,  par  inadvertance,  attribués  à  l'auteur  de  Vlnstruction  de$ 
mfanU.  Gela  vient  du  reste  à  l'appui  de  ce  qu'il  dit  de  l'état  actuel 
de  l'art  typographique  à  Genève.  Si,  dans  le  seizième  siècle  déjà,  la 
décadence  commençait  à  se  manifester,  les  règlements  de  Calvin, 
dont  M.  Gaullieur  donne  le  texte,  prouvent  du  moins  une  grande  sol- 
licitude pour  l'Imprimerie,  ainsi  qu'une  haute  intelligence  de  ses  vé- 
ritables intérêts,  tandis  que  de  nos  jours  elle  est  complètement  aban- 
donnée à  elle-même  ;  il  n'existe  plus  d'autres  règlements  que  ceux 
d'une  société  formée  entre  les  ouvriers  pour  empêcher  autant  que 
possible  la  baisse  des  salaires.  Or  la  liberté  absolue  ne  s'est  pas  mon- 
trée le  moins  du  monde  favorable  aux  progrès  de  l'art  typographique. 

{Rmue  crit,  des  Uvren  nouveaux.) 
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Raymond  Sebonde,  et  son  traducteur  Michel  Montaigne. 

La  première  édition  de  la  traduction  faite  par  Michel  Montaigne  de 
la  Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebonde  vit  le  jour  à  Paris,  en  1569  ; 
M.  Brunet  la  mentionne  dans  son  admirable  «  Manuel  du  libraire  », 
comme  imprimée  chez  Gabriel  Buon,  mais,  ajoute-t-il,  «  nous  ne  l'a- 
vons pas  vue  ».  Plus  heureux  que  le  chef  des  bibliographes,  j'ai  sous 
les  yeux  un  exemplaire  de  ce  volume  devenu  fort  rare.  Il  est  indiqué 
comme  se  trouvant  chez  Gilles  Gourlin,  demeurant  devant  le  collège 
de  Cambray,  rue  Saint-Jean-de-Latran,  à  l'enseigne  de  l'Espérance». 
Il  est  constaté  que,  selon  un  usage  assez  répandu  à  cette  époque;  divers 
libraires  se  réunirent  en  cette  circonstance;  le  privilège  énonce  que 
Gourlin,  Michel  Sonnius  et  Guillaume  Chaudière  s'étaient  associés  pour 
cette  impression  ;  Buon  a  pu  avoir  des  exemplaires  avec  son  nom  sur  le 
frontispice  (t). 

Voici  la  description  du  volume  :  2  feuillets  pour  le  titre,  l'extrait  des 
privilèges,  la  dédicace  de  Montaigne  à  son  père  et  un  sonnet  de  Fran- 
çois d'Amboise,  parisien,  escolier  du  roy,  sur  le  livre  et  Sébonde  :  feuil- 
lets 1  à  496;  tables,  30  feuillets  non  chiffrés.  C'est  donc  en  tout  un  vo- 
lume de  1,056  pages.  Dans  l'édition  de  1611,  Paris,  Daniel  Guillemot, 
que  je  possède  également  (8  feuillets,  891  p.  et  49  p.  non  chiffrées  pour 
la  table),  le  sonnet  a  été  retranché.  Le  frontispice  annonce  un  texte 
revu  et  corrigé  ;  on  s'est  borné,  dans  tous  les  passages  que  j'ai  com- 
parés, à  rectifier  quelques  fautes  d'impression  et  à  rajeunir  l'ortho- 
graphe de  quelques  mots.  11  ne  paraît  pas  d'ailleurs  que  Montaigne  ait 
revu  son  travail  depuis  qu'il  le  livra,  en  1569,  aux  typographes  pari- 
siens. 

M.  Payen,  dont  les  travaux  relatifs  à  l'illustre  auteur  des  Essais  se 
poursuivent  avec  une  habile  et  scrupuleuse  persévérance,  exposera  un 
jour,  nous  l'espérons,  tout  ce  qui  concerne  la  bibliographie  de  cet  ou- 
vrage de  Montaigne,  de  façon  à  ce  qu'on  n'ait  plus  à  y  revenir. 

Je  trouve  indiqué  dans  divers  ouvrages,  et  notamment  dans  le  grand 
ouvrage  en  allemand  du  docteur  Graesse  sur  l'histoire  littéraire  (t.  II, 
2*  section  (1842),  p.  585,  qu'il  existe  une  traduction  de  la  Théologie 
naturelle,  faite  par  Madame  Léonore,  royne  de  France,  Paris,  1551, 
in-4.  Je  ne  la  vois  mentionnée  ni  dans  le  Manuel,  ni  dans  la  Bibliogron 
phie  universelle  (article  Sebonde).  C'est  un  point  qui  mérite  d'être 
éclairci. 

Sebonde  est  un  écrivain  digne  d'attirer  les  regards  des  historiens  de 

(1)  Un  exemplaire  au  chiffre  de  Sully,  portant  le  nom  de  Michel  Sonnius, 
s'est  vendu  ICI  fr.  à  la  vente  des  livres  du  marquis  de  G,  (1847;  n»  17).  Un 
autre  exemplaire  au  nom  de  Gourlin,  relié  en  maroquin,  55  fr.  vente  Gh. 
G.,  en  1855,  no  123. 
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la  Philosophie;  aussi  plusieurs  d'entre  eux  en  ont  parlé  avec  délai]. 
Voir  de  Gérando,  Histoire  des  systèmes  de  philosophie,  2®  partie,  t.  !«', 
p.  370;  de  Caraman,  Histoire  des  révolutions  de  la  philosophie^  t.  IIÏ, 
p.  342;  Buhle,  Histoire  de  la  philosophie,  t.  P',  p.  735;  Tiedemamn, 
Geist  der  spec.  phiL  t.  V,  p.  290;  le  Dictionnaire  des  sciences  philoso- 
phiques, t.  VI,  p.  365,  etc.  (1). 

M.  Sainte-Beuve  s'occupe  de  Sebonde  dans  son  Histoire  de  Pprt- 
Royal,  t.  II,  p.  453,  au  sujet  d'un  des  chapitres  les  plus  remarquables 
des  Essais{  liv.  II,  chap.  12).  L'ingénieux  critique  fait  habilement  res- 
sortir ce  que  présente  d'important  cette  apologie  où  Montaigne  a  le 
plus  nettement  développé  les  doctrines  d'un  scepticisme  hardi  (2). 

J'ajouterai  que  l'examen  de  l'exemplaire  chargé  de  notes  et  correc- 
tions autographes,  et  conservé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux, 
offrait,  pour  ce  chapitre  comme  pour  tous  les  autres  des  Essais,  bien 
des  variantes  très  dignes  d'être  relevées.  En  voici  deux  que  je  relève 
à  l'ouverture  du  livre,  en  comparant  avec  le  texte  de  l'édition  de 
M.  J.  V.  Leclerc,  1836,  Firmin  Didot. 

Notre  police  n'est  pas  si  difforme  et  desreiglée  {et  si  monstrueuse), 
p.  228,  col.  1. 

Oui  contrevollera  de  prez  ce  que  nous  veoyons  ordinairement  ez  ani- 
ihaulx  qui  vivent  parmy  nous,  il  y  a  de  quoy  y  trouver  {remarquer) 
des  effects  {opérations)  autant  admirables  que  ceulx  qu'en  va  recueil- 
lant ez  pais  et  siècles  estrangiers  {Nous  vivons  et  eux  pt  nous  sous 
mesme  toit  et  humons  un  mesme  air-,  il  y  a  sauf  le  plus  et  moins,  en- 
tre nous,  une  perpétuelle  ressemblance)  p.  234,  col.  1. 

Je  terminerai  en  remarquant  qu'il  faut  aussi  ranger  parmi  les  livres 
rares,  un  abrégé  de  la  Théologie  naturelle,  composé  par  J.  Amos  Co- 
menius,  et  intitulé  :  Oculus  (ou  Ocellus  pdei).  Il  existe  une  édition 
d'Amsterdam,  1661,  in-8.  Il  y  a  déjà  longtemps  que  M.  Payen  signale  cet 
ouvrage  parmi  ceux  qu'il  désire  acquérir  pour  compléter  ses  collec- 
tions relatives  à  Montaigne,  collections  qui  n'ont  certes  de  rivale  daus 
aucune  autre  bibliothèque,  publique  ou  particulière.  B. 


(1)  Avant  Giordano  Bruno  (brûlé  k  Rome  en  1600),  Sebonde  avait  pro- 
fessé à  Toulouse  des  doctrines  plus  hardies  peut-être,  en  soutenant  queTun 
des  livres  de  Dieu,  la  nature,  était  souvent  plus  intelligible  que  l'autre,  sa- 
voir les  saintes  écritures  (Bartholomess,  G,  Bruno  J  1847,  2  vol.  inT8.  t.  !•% 
p.  70.) 

(2)  Dugald  Stewart  observe  qu'en  lisant  ce  chapitre  avec  attention,  on  y 
trouvera  tous  les  fermes  de  la  philosophie  téméraire  du  dix-huitième  siècle  et 
cru'on  sera  frappé  de  l'adresse  extrême  avec  laquelle  l'auteur  laisse  entrevoir 
des  principes  développés  plus  tard  dans  les  écrits  de  Bayle,  d'Helvétius  et  de 
Hume.  Voir  aussi  M.  Droz  {Eloge  de  Montaigne^  note  4),  qui  regarde  ce 
chapitre  comme  un  ouvrage  à  par<t,  composé  avant  que  MaDtaigne  entre- 
prît lés  EssQÀs,  et  qu'il  inlercaia  dans  son  livre. 
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Variations  de  prix  de  qtielques  livres  dans  les  ventes  publiques. 

Les  bibliophiles  savent  fort  bien  à  quels  prix  très  élevés  sont  mon- 
tés à  la  vente  Ch.  G.  des  livres  d'une  grande  rareté  ou  d'une  beauté 
extraordinaire.  La  liste  de  ces  prix  ayant  été  imprimée,  nous  croyons 
qu'il  serait  fort  inutile  de  citer  ici  quelques-unes  de  ces  adjudications, 
mais,  afin  de  montrer  que  les  ouvrages  d'élite  vont  toujours  en  pro- 
gressant de  valeur,  nous  mettrons  à  côté  de  quelques-uns  des  volumes 
qui  ont  figuré  chez  M.  Ch.  G.,  l'indication  des  prix  que  ces  mêmes 
exemplaires  avaient  obtenus  dans  d'autres  ventes  faites  à  Paris  et  qui 
sont  encore  présentes  à  la  mémoire  de  tous  les  amateurs  : 

La  Ne f  des  foU  du  monde,  par  S.  Brant,  1497,  in-foL,  265  fr.; 
199  fr.  à  la  vente  Cailhava. 

Les  Vigiles  de  la  mort  de  Charles  septiesme,  par  Martial  d'Auvergne, 
Paris,  vers  1500,  in-fol.,  405  fr.  ;  245  fr.  deCoislin  en  1847. 

Ciceronis  de  natura  Deorum,  Venise,  1471,  in-4,  350  fr.  ;  201  fr. 
Mac  Garthy. 

Le  grant  testament  Villon,  s.  d.  in-8  ;  405  fr.  ;  150  fr.  de  Coislin. 

Les  Paraboles  Alain  Chartier,  4492,  in-fol.,  300fr.  ;  260 fr.  vente 
du  prince  d'Essling. 

Hystoire  de  Griselidis,  s.  1.  ni  d.  in-fol.,  395  fr.  ;  350  fr.  même 
vente. 

Doolin de  Mayence,  s.  d.,  in-4,  195  fr.  ;  141  fr.  môme  vente. 

Maugist  d'Aigremont,  Paris,  s.  d..  in-4,  250  fr.  ;  200  fr.  même 
vente. 

Mubrion,  Paris,  1530,  in-fol.,  330  fr.  ;  250  fr.  même  vente. 

Milles  et  Amys,  Paris,  s.  d.,  in-4,  370  fr.  ;  290  fr.  même  vente. 

Jehan  de  Sqintré,  Paris,  1517,  in-fol,  550 fr.;  480 fr.  même  vente. 

Jean  de  Paris,  Lyon,  1554,  in-4, 279  fr.  ;  205  fr.  même  vente. 

Godefroy  de  Bouillon,  340  fr.  ;  181  fr.  vente  Aimé  Martin. 

Le  Requiescant  inpace  de  Purgatoire,  par  Viret,  1552,  in-8, 60  fr.  ; 
19  fr.  vente  Nodier. 

Œuvres  de  Boileau,  la  Haye,  1722,  4  vol.  in-12,  70  fr.  ;  199  fr. 
même  vente. 

Testament  politique  du  cardinal  de  Richelieu,  1688,  in-42, 161  fr.  ; 
W  fr.  vente  Kxérécourt. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  rapprochements,  mais  il  faut  savoir 
se  borner. 

L^ Arbre  des  batailles,  Lyon,  Arnoullet,  s.  d.  in-4,  s'est  payé  195  fr. 
Le  «  Manuel  »  n'en  cite  qu'une  adjudication  ;  6  fr.  chez  le  duc  de  la 
Vallière.  A  la  même  vente  on  paya  36  fr.  la  Politique  d'Aristote,  tra- 
duite par  N.  Oresme,  1489,  in-fol.  qui  vient  d'être  adjugée  à  420  fr. 

Gfrq.rd  fie  ffevers^  1520,  in-4,  249  fr.  ;  Paris  et  Viepne  (Parjs,  J. 
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Temporal,  s.  d.  in-4)  125  fr.  ;  sont  des  livres  qui  se  montrent  pour  U 
première  fois  en  vente  publique  à  Paris,  du  moins  le  «  Manuel  »  ne 
signale  aucun  prix  à  leur  égard. 

Les  exemplaires  du  catalogue  Gh.  G.  avec  les  prix  mis  à  la  main  à 
côté  de  chaque  article,  mériteront  d'autant  plus  d'être  conservés  chez 
les  amateurs,  que  ce  catalogue  signale  des  éditions  inconnues  à  tous 
les  bibliographes.  Nous  mentionnerons  les  Fais  Maisire  Alain  Chare- 
tier,  Paris,  s.  d.  in-fol.  (n.  1200)  et  Ordinaire  des  Crestiens,  Paris, 
1490,  in-4  ;  Tnn  et  Tautre  de  ces  volumes  ont  été  imprimés  chez 
Antoine  Vérard  ;  ils  n'échapperont  sans  doute  pas  à  l'attention  de  M. 
Francisque  Michel  qui  s'occupe  depuis  longtemps  de  dresser  la  liste 
raisonnée  de  toutes  les  productions  de  ce  célèbre  typographe. 

Dom  Gatalogiis. 


D'un  livre  rare  et  curieux  :  les  Statuts  de  V Inquisition. 

Dans  un  précédent  numéro  du  «  Quérard;  »  (p.  195),  nous  avons 
dit  quelques  mots  d'un  livre  excessivement  curieux  et  très  rare,  que 
possède  la  bibliothèque  du  Corps  législatif,  des  Statuts  de  l'inquisition. 
Nous  devions  ce  que  nous  en  avons  dit  à  des  renseignements  qui  nous 
avaient  été  donnés  de  mémoire  par  un  de  nos  amis,  qui  depuis,  a  eu 
l'obligeance  de  nous  décrire  plus  exactement  cet  exemplaire  de  la  bi- 
bliothèque du  Gorps  législatif,  ainsi  que  de  mieux  préciser  les  vissici- 
udes  de  ce  volume.  Nous  en  faisons  aujourd'hui  profiter  nos  lecteurs. 

Le  volume  en  question  a  pour  titre  : 

Orden  qu£  comunmente  se  guarda  en  el  Santo  Oficio  de  la  Inqui- 
sicion,  acerca  delprocessar  en  las  causas  que  en  èl  se  tratan;  con- 
fortn^  à  lo  que  est  a  proveidopor  las  instruciones  antiguas  y  nuevas, 
Valencia,  1736,  in-i. 

Ce  volume  est  composé  de  88  feuillets,  y  compris  le  titre  et  la  table, 
et  de  16  autres  feuillets  de  même  impression,  contenant  des  formules 
et  des  prières  mises  à  la  fin  ;  on  a  placé  en  tête  deux  instructions, 
l'une  pour  les  gardes,  l'autre  pour  les  règles  à  observer,  qui  sont  d'un 
format  moins  grand,  quoique  in-4.,  ayant  ensemble  12  feuillets  et  les 
armoiries  de  l'Inquisition  imprimées  à  la  première  page.  Le  volume 
est  relié  en  velours  rouge  (couleur  tristement  de  circonstance),  et  a 
appartenu  au  grand  inquisiteur.  Cet  exemplaire,  qui  contient  quel- 
ques notes  marginales  et  des  endroits  remplis  à  la  main,  fut  saisi  dans 
le  cabinet  du  grand  inquisiteur,  le  13  décembre  1808,  par  ordre  de 
Napoléon,  et  envoyé  immédiatement  en  France  :  il  était  accompagné 
de  la  lettre  qui  suit  : 

•  Madrid,  le  25  décembre  1808. 
*  Àsa  Majesté  l'Impératrice  et  Reine. 
Madame, 

<  Pendant  plusieurs  siècles,  Tlnquisition  a  été  la  terreur  et  l'effroi  de  beau- 


cuup  iie  puupU'a  H  de  bien  des  rois  !  Un  seul  mot  de  l'Eiupereur  et  Hoi, 
Napoléon,  a  suffi  pour  Tanéantir. 

»  Sa  Majesté  ayant  daigné  me  confier  le  commandement  de  Madrid,  lors- 
que son  armée  viclorieu>e  est  entrée  dans  cette  ville,  j^ai  été  chargé  de  Texé- 
cution  de  ses  ordres,  relativement  au  décret  d'abolition  de  l'Inquisition. 

»  J'ai  pénétré  dans  l'intérieur  terrible  (et  naguère  inaccessible  à  tout  mor- 
tel) de  ce  tribunal,  et  je  me  suis  emparé  du  livre  particulier  d'ordre  du  grand 
inquisiteur,  qui  était  renfermé  sous  une  forte  clef,  dans  le  tiroir  de  la  table 
sur  laquelle  il  signait  officiellement  ses  arrêts. 

»  J*ai  l'honneur,  Maddme,  de  présenter  ce  livre  à  votre  Majesté,  non  comme 
\me  curiosité  typographique,  mais  comme  un  monument  extraordinaire  de 
la  puissance  ■^(}  rCinpereur,  de  la  valeur  de  son  armée,  car  il  a  fallu  Tun^et 
Vautre  pour  arriver  jusqu'à  ce  livre,  et  pour  foudroyer  du  même  coup  l'In- 
quisition et  récrit. 

>  J'ai  pensé.  Madame,  que  votre  Majesté  daignerait  agréer  l'hommage  de 
ce  trophée,  de  cette  victoire  sur  l'opinion,  et  de  ce  nouveau  témoin  irrécu- 
sable du  foit  et  vaste  génie  de  l'Empereur. 

>  Je  suis  avec  respect, 

»  Madame, 
»  de  votre  Majesté  Impériale  et  Royale, 

•  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 
•  Le  général  de  brigade, 

»  Baron  de  Lacbbrdiàbe, 

»  Commandant  de  Madrid. 
P.  S.  «  Dans  le  même  tiroir  où  se  trouvait  le  livre  que  j'ai  l'honneur  d'en- 
voyer à  Votre  Majesté,  se  trouvait  le  bonnet  ou  toque  noire  dont  se  couvrait 
le  grand  inquisiteur.  Je  l'ai  donné  à  M.  l'archevêque  de  Malines,  mon  plus 
ancien  ami. 

>  La  mitre  de  ce  prélat  fait  oublier  l'effroi  qu'a  longtemps  causé  ce  petit 
bonnet  noir....  Je  connais  assez  ses  principes  pour  assurer  qu'il  ne  se  servira 
jamais  de  son  ministère  que  pour  faire  aimer  et  respecter  la  morale,  et  chérir 
et  bénir  l'Empereur  et  l'Impératrice  !I!  Il  ne  tourmentera  jamais  les  cons- 
ciences. 

»  La  comédie  du  ÎHahle  Prédicateur  et  les  autres  papiers  que  je  joins  au 
livre,  étaient,  ainsi  que  le  bonnet  noir,  les  seuls  objets  renfermés  dans  le 
tiroir  du  grand  inquisiteur.  —  Du  reste,  tous  leurs  papiers  ont  été  saisis  ; 
leurs  différentes  bibliothèques,  ou  plutôt  magasins  de  livres  confisqués  et 
défendus  par  Tlnquisition,  renfermant  une  immense  quantité  de  livres 
français.  L. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  précédenunent,  Texemplaire  de  ce  si  cu- 
rieux ouvrage  fut,  après  la  mort  de  rimpératrice  Joséphine,  vendu 
avec  lés  livres  de  la  bibliothèque  de  la  Malmaison. 

11  y  a  une  dizaine  d'années,  un  libraire  de  Paris  (Mongie  aîné),  son 
dernier  acquéreur,  se  trouvant  avoir  besoin  d'argent,  en  fit  proposer 
l'acquisition  (1)  à  la  bibliothèque  de  la  chambre  des  députés.  Après 
s'être  enquis  près  du  grand  inquisiteur,  qui  vivait  à  Paris  sous  un  nom 


(1)  Par  l'ami  auquel  nous  devons  les  matériaux  de  cet  article. 
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supposé,  si  ce  volume  lui  avait  réellement  appartenu,  et  si  les  notes 
étaient  de  sa  main,  et  sur  son  affirmation,  les  questeurs  de  la  chambre 
donnèrent  ordre  au  bibliothécaire  d'acquérir  ce  précieux  Yokme  à 
tout  prix,  il  valait  12  à  1,500  fr.:  le  bibliothécaire  ne  rougit  pas  de 
faire  profiter  FÉtat  de  la  détresse  du  vendeur,  lui  en  offrit  500  fr.,  et 
il  lui  fut  cédé. 

Ce  volume  est  aujourd'hui  conservé  avec  tout  le  soin  de  son  pre- 
mier propriétaire  dépossédé  ;  c'est-à-dire  qu'il  est  sous  clef,  dans  ufi 
tiroir  de  la  bibliothèque  du  Corps  législatif.  I.  M.  0- 


De  quelques  supercheries  littéraires  en  Allefnagm. 

La  probité  est  pratiquée  en  Allemagne  dans  toutes  les  actions  de  la 
vie  ;  aussi  est-il  très  rare  qu'on  ait  à  reprocher  à  nos  voisins  d'outre- 
Rhin  de  ces  fraudes  qui  sont  assez  communes  dans  d'autres  pays. 
Quelques  exceptions  ont  pourtant  été  signalées  dans  ces  derniers 
temps,  et  nous  croyons  devoir  reproduire  ces  accusations  pour  ef- 
frayer les  écrivains  qui  pourraient  être  tentés  plus  tard  d'imiter  les 
coupables  que  nous  allons  nommer.  L'histoire  littéraire  est  cultivée 
aujourd'hui  par  tant  de  personnes,  qu'il  est  impossible  qu'une  fraude 
passe  inaperçue. 

Il  paraît  à  Hambourg  une  feuille  quotidienne  qui,  aujourd'hui,  est 
à  sa  cent-vingt-cinquième  année  !  son  titre  est:  Staats  und  Qekhrîe 
Zeitung  des  Harnhurgischen  unpartheiischen  Correspondanten,  Un 
homme  très  savant  en  histoire  littéraire,  non-seulement  de  l'Allema- 
gne mais  encore  de  la  France,  et  qui,  quoique  étranger,  écrit  avec 
une  rare  élégance  notre  langue  aussi  bien  que  sa  langue  maternelle, 
et  auquel  on  doit  une  série  d'excellents  articles  qui  n'ont  point  l'ari- 
dité de  ceux  dus  à  la  plume  de  la  plupart  des  bibliographes,  le  doc- 
teur F.-L.  Hoffmann,  de  Hambourg,  est  l'un  des  principaux  rédacteurs 
actuels  de  cette  feuille  pour  la  partie  littéraire,  et  il  y  écrit  beaucoup. 
Obligeamment,  et  à  titre  d'encouragement,  M.  le  docteur  Hoffmann  a 
bien  voulu  consacrer  dans  cette  feuille  quotidienne,  quatre  ou  cinq 
articles  à  notre'petit  journal  :  nous  l'en  remercions  très  cordialement  ; 
hélas,  il  faut  bien  le  reconnaître  ;  c'est  plutôt  bienveillance  que  jus- 
tice :  nous  tâtonnons  trop  encore  pour  mériter  sa  juste  approbation. 

C'est  à  des  numéros  récents  de  la  feuille  dans  laquelle  M.  F.-L. 
Hoffmann  écrit  que  nous  empruntons  les  deux  premières  fraudes  litté- 
raires suivantes,  assez  singuUères. 

La  supercherie  littéraire  qui  fut  découverte  il  y  a  quelque  temps 
à  Weimar,  où  quelqu'un  eut  l'effronterie  stupide  d'évoquer  le  génie 
de  Gœthe  et  de  Schiller  pour  se  l'approprier,  rappelle  à  Fauteur  une 
supercherie  analogue,  qui  eut  lieu  à  Berlin  il  y  a  quelques  années. 

Les  fils  du  philosophe  Mendelsohn  entreprirent  dans  cette  ville  une 
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nouvelle  édition  des  œuvres  de  leur  père,  et  dans  ce  but,  ils  invitè- 
rent, par  une  annonce  dans  les  journaux,  toutes  les  personnes  qui 
fjourraient  posséder  un  manuscrit  quelconque  de  leur  père,  de  le  leur 
envoyer  moyeùnarit  une  rétribution  eonveftable. 

De  Haûibourg  on  leur  envoya  onze  lettres  patfsdfement  conservées, 
que  Sfendelssohri  avait  adressées  à  son  beau-frè<*e  qui  avait  résidé 
dans  cette  ville,  et  qu'dn  avait  retrouvées  Chez  un  iflarchand  dd  f^orft 
de  Weddé.  * 

Puis  Un  certaîfi  Df  H parut  â  Berlin  aveô  de  très-belleis  poésies 

|)0stHtliÉlés  de  Mèndelssohii  en  langue  hébtaïqué,  et  dont  il  demandait 
une  très-forte  ôonïme  aux  éditeurs.  Cetix-èî  regaîMèrent  le  travail 
colnme  précieux  et  envoyèreiit  les  poésies  au  prédicàtëuf  Jâllowitf, 
de  Leipzig,  qui  devait  revoir  Téditidù.  Jallowitz  trouva  le  trésor  §us- 
|)èct.  Gàf  il  est  connu  que  Mendelsso'hn  n'était  rien  nloins  que  poète, 
et  jl  n'exisftait  de  lui  q[u'une  setile  pièce  de'  poésie  eti  allemafid,  qu'il 
fit  pour  Tanniversaire  de  sa  femme ,  et  une  autre  en  hébreu  sur  le 
f etoUr  de  Frédéric-le-Grand  après  la  gUerrcj  de  sept  ans. 

Jallowitz  fit  des  recherches  qui  le  Côttdtiisirent  au  résultât  suivant  : 
Il  y  à  40  ans,  le  docteur  susdit  publiait  une  feuille  périodique  où  se 
trouvaient  des  poésies  en  langue  hébraïque ,  qui  provenaient  la  plu- 
part du  poète  hébreu  Moïse  Mendelssohn,  de  Hambourg.  Cette  feuille 
eut  bientôt  une  fin  malheureuse,  et  il  resta  dans  les  mains  du  docteur 
diverses  compositions,  que  Fauteur  ne  jugea  pas  valoir  la  peine  d'être 
redemandées. 

Parmi  celles-ci  se  trouvaient  les  poésies  hébraïques  que  le  rusé  doc- 
teur voulait  convertir  en  argent. 

Jallowitz  les  renvoya  à  Berlin  avec  l'observation  que  lesdites  poé- 
sies étaient  très-belles,  il  est  vrai,  mais  que  l'auteur  n'était  pas  le 
philosophe  défunt,  mais  bien  son  homonyme  le  poète  vivant  à 
Hambourg. 

Pour  faire  opposition,  l'anecdote  suivante  mérite  d'être  rapportée. 
Le  premier  écrit  de  Mendelssohn  fut  un  commentaire  de  la  logique  de 
Maimon.  Mendelssohn  en  fit  présent  à  un  Polonais  voyageur,  nommé 
Jankowsky,  qui,  en  faisant  la  seconde  édition  fit  mettre  après  le  titre  : 
Rédigé  et  publié  par  le  rabbin  Jankowsky. 

Quelle  fut  la  vengeance  du  philosophe  ? 

Lorsque  celui-ci,  à  la  prière  instante  de  la  Communauté,  composa 
un  sermon  et  la  pièce  de  poésie  précédemment  citée,  sur  le  retour 
du  roi,  il  fit  mettre  en  tête  de  l'ouvrage  :  Rédigé  et  publié  par  le 
rabbin  Jankowsky. 

«  Si  ce  Polonais,  écrivait  Mendelssohn  à  Lessing,  a  rédigé  mon 
commentaire,  il  peut  bien  être  le  père  de  ces  pauvres  enfants  ». 

Il  nous  reste  à  signaler  un  fait  plus  grave  et  aussi  plus  récent. 

Un  philologue  du  nom  de  Chartes  Rambach  a  osé  publier  à  Stutt- 
gard,  et  sous  son  propre  nom,  le  Glqssariumeroticum  linguœ  laiinœ, 
de  M.  Pierrugues,  sans  oublier  un  seul  mot  depuis  la  préface,  jusqu'à 
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la  Çnh  «  J'ai  voulu  )),  nous  mande  l'un  de  nos  abonnés,  .M.  Th.  M.,  D. 
M.,  à  Chalons-sur-Marne,  «  me  rendre  compte  de  la  fidélité  avec  la- 
»  quelle  cette  copie  avait  été  faite,  et  j'ai  trouvé  dans  ces  deux  ouvra- 
»  ges  le  même  nombre  de  mots  faisant  tête  d'articles,  c'est-à-dire  : 
»  1995.  Sous  ce  rapport,  le  ferè  duorum  millium  sermonum  an- 
»  nonce  dans  le  titre  est  parfaitement  exact.  L'ouvrage  de  M.  Pierru- 
))  gués  a  paru  en  1826  et  celui  de  M.  Charles  Rambach  en  1833. 
»  M.  i^ierrugues  a  intitulé  son  ouvrage  :  Glossarium  eroticum  linguœ 
»  latinœ  ;  M.  Rambach  a  intitulé  le  sien  :  Thésaurus  eroticus  linguœ 
»  latinœ,  etc.  (1),  ce  qui  fait  que  les  bibliophiles  sont  indignement 
»  trompés  et  que  j'ai  été  moi-même  victime  de  cette  supercherie.  Il 
»  n'y  a  donc  que  les  deux  premiers  mots  des  titres  de  ces  deux 
»  ouvrages  qui  diffèrent,  et  il  y  a  en  plus  sur  le  folio  de  la  couver- 
))  ture  de  la  soi-disant  publication  de  M.  Rambach,  un  titre  très-long, 
»  en  langue  allemande,  qui  n'est  que  la  périphrase  du  titre  de 
»  M.  Piernigues  (2)  ». 
M.  Ch.  Rambach  n'est  pas,  comme  on  le  voit,  un  vulgaire  plagiaire, 

mais  un  éhonté contrefacteur^  que  tous  ses  compatriotes  flétriront 

iorsqu'ils'connaîtront  ce  charlatanisme  si  peu  en  usage  chez  eux. 

J.  M.  0. 


Rétrospectif. 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  A.  D.-B.,  à  Grenoble,  imprimée 
page  194,  nous  avons  dit  d'un  ouvrage  faussement  attribué  à  Llorente: 

«  Quant  à  la  traduction  espagnole  des  Aventures  de  Faublas, 
»  qu'aurait  faite  Llorente,  c'est,  au  dire  d'un  bibliophile  espagnol  très- 
»  distingué,  que  j'ai  l'avantage  de  recevoir  quelquefois  chez  moi, 
))  tout  simplement  une  infamie  qu'on  prête  gratuitement  à  ce  digne 
»  Llorente  ». 

Il  n'y  a  point  dans  ce  paragraphe  d'appréciation  émise  sur  le  roman 
Louvet  :  il  y  a  une  défense  de  Llorente,  qui,  d'après  sa  position  et  son 
caractère,  n'a  pu  traduire  un  roman  quel  qu'il  fût.  Une  malveillante 
critique  fait  dire  à  M.  S.  P.,  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
t.  XI,  page  316  :  «  Une  traduction  espagnole  de  Faublas  (Paris,  1821, 
4  vol.  in-12)  a  été  attribuée  au  célèbre  Llorente  ,  mais  «  le  Quérard, 
archives  d'histoire  littéraire.  »  {n^  5  et  6,  mai-juin  1855,  page  194), 
dit  que  c'est  une  infamie  (?)  qu'on  prête  gratuitement  à  Llorente.  «  Le 


(1)  Stuttgartiae,  MDCCCXXXIII.  Typis  Hasaelbrinkianis.  Âpud  Paulum 
Neff,  bibliopolain,  iD  Commisione,  in  8  de  vj  et  312  pages. 

{"2)  Ainsi  conçue  :  Erotischer  Sprachschatz  der  Borner.  Mit  mehrenn 
tausend  Citaten  aus  Dichtem  und  Prosaïsten,  Studien  und  critischen 
ErlAuterungen.  Erotographie  fur  Preunde  und  Kennêr  des  Attertkmms;  von 
Cari  Rambach. 


Qoérard  »  de  «  la  France  littéraire  »  (t  V,  1835,  p.  376)  n'a  pas  été 
de  cette  opinion  sur  Faublas  ;  loin  de  le  qualifier  d'infâme^  il  a  cité  le 
jugement  de  la  «  Biographie  universelle  et  poi^àttvé  dëà  cbàteiïipo- 
rains  » ,  qui  trouve  le  roman  de  Louvet,  un  «  livre  ingénieux  et  exempt 
d'obscénités».  '  ....>. 

Peut-on  plus  mal  lire  7  Mais  ce  n*est  pas  sans  intention. 
Âimes-voos  la  muscade  ?  on  en  a  mis  partout. 

L*auteur  de  cette  note  aussi  fausse  que  malveillante  voudrait  for- 
cer l'Europe  à  suivre  sous  lui  un  cours  de  bibliographie  russe,  le  mo- 
ment est  vraiment  bien  choisi  !  et  sa  bôurdé  ml6fUàirè'\m  ioïitié  un 
prétexte  pour  remplir  près  de  deux  pages  par  la  meAtiôh  de  veinions 
russes  de  deux  romans  de  Louvet.  C'est  où  le  professeur  voulait  arri- 
ver en  faisant  rire  à  nos  dépens.  '  ;  /  . 

Le  grave  et  savant  bibliothécaire  du  roi  de  Saxe,  M.  J.  Pettholdt  lit 
mieux  que  M.  S.  P.  Aus^,  pour  son  <x  Anzeiger  IfOr  Bil^tograpWe  », 
ann.  1855,  p.  254,  où  il  rappelle  notre  note,  n'a-t-^il  vu  (pie  ce  qu'il  y 
a  :  qu'on  a  eu  l'infamie  d'attribuer  au  digne  Llorente  une  tradaè^bn 
de  Faublas. 

Sous  le  n""  775,  nous  avons  annoncé  h. France  nfiynique...  par 
M.  Alexandre  Erdan.  Les  auteur,  imprimeur  et  éditeur  de  ce  livi^  ont 
été  condamnés,  le  17  ou  18  septembre,  pour  le  fait  de  cette  puUka- 
tîon.  Voici  le  dispositif  du  jugement  :  .  ;  . 

M.  Alexandre  Erdan,  homme  de  lettres,  est  l'auteur  d'un  livre  inti- 
tulé la  France  mystique^  édité  par  M.  Couioa-Piaeaa,  librairef^  rue 
Monsieur-lé-Prince,  et  imprimé  par  M.  Maidde.    r    ' 

MM.  Maulde,  Ooukm-Pmeau  et  Alexandre  Erdan  «ut,  à  raison  de 
cette  publication,  été  traduits  devant  le  tirittûuald^ police  ocunr^ciioii- 
nelle,  les  deux  premiers  comme  prévenus  d'outrage  à  la  relijgion  ca- 
tholique, M.  Erdan  comme  prévenu  de  s'écre  rendu  domplioe  de  ce 
délit  en  leur  fournissant  les  moyens:de  le  commettreir-  •  .  j  n!  m    •    i  . 

Le  tribunal  a  rendu  le  jugement  suivant  : 

«Attendu  qu'il  est  établi  qu'en  publiant,  en  1855,  l'ouvrage  intitulé 
la  France  mystique,  Maulde  et  Coulon-Pineau  ont  outragé  et  tourné 
en  dérision  la  religion  catholique,  dont  le  culte  est  légalenient  reconnu 
en  France  ; 

»  Qu'il  est  également  établi  qu'Erdan  s'est  rendu  çç^mplice  de  ce 
délit  en  fournissant  aux  deux  premiers  inculpés  le  maniisçrit  par  eux 
successivement  imprimé  et  édité  ;  '  "    '"  . 

»  Attendu  que  les  passages  incriminés  et  constitutifs  du  délit  se 
trouvent  notamment  aux  pages  39  et  40  de  la  préface^  i%  à29,  2â2, 
233,  282,  312,  313,  329,  330,  3i4,  345,  346,  393,  394,''413f,'667, 
668,725; 

9  Vu  l'art.  59  du  Code  pénal,  et  attendu  que  les  trpis  inèulpés  ont 
ainsi  encouru  la  peine  prononcée  par  l'art.  1®""  àe  1^  loC  àu  à5  mars 
Ifâîet.par  l'art.  2Ô  de  la  loi  du  26  mai*;t6iré  :"   ! 
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A  Ayant  toutefois  ^rd  à  la  position  particulière  de  chac.Qn  des 
inculpés  et  aux  regrets  par  eux  manifestés  ; 

»  En  conséquence,  modérant  la  peine  en  faisant  l'application  per- 
mise par  Tart.  8  du  décret  d'août  1848  de  l'art.  463  du  Code  p^nal , 

1)  Condanme  Erdan  en  huit  jours  d'empci^onneipent  et  1(H)  fr.  d'a- 
mende ; 

»  Coulon-Hneau  en  100  fr.  d'amende,  et  Maulde  en  40  tr.  d'simende; 

jD  Ordonne  la  destruction  des  exemplaires  saisis  dudit  ouvrage,, ainsi 
jque  detous  ceux  qui  pourraient  l'être  ultérieurement , 

»  Et  les  condamne  en  outre  solidairement  aux  dépens  » . 

Page  370,  nous  avons  reproduit  une  opinion  de  M.  G.  Molinari  d!a- 
^èB.laip»die  les  Belges  seraient  1^, pères  de  la ^^a^^^i^u^,  .qu'ils  ne 
ae  Qonnaiti^âent  guère  de  rivaux  dans  cette  ^écialité.  Mais , voici  venir 
àiParis  un«ieoQgrès. international. de  statisUqi^  qui  .contredit.un  .peu 
Fc^mio»  de  U.  6.  Molinari. 

a  Les  membres  du  congrès  national  de  statistique  ont  été. la  iSs^p- 
tembre  reçus  au  Tuileries  dans  la  salle  des  Maréchaux.  M.  Rouher» 
ifijnistre  de  l'agriculture,  du  eoDiaiiH'ce  et  dos  travaux  publies  a  pré- 
«oité  à  l'Emperenr  les  délégués  Officiels  :des  gouvi^meinents  étfaa» 
gers.  Qs  ont  exprimé  leur  recQQOkaissance  de  la  cordiale  bospilalilé 
qui  leur  aété  accordée  en  France,  «t,  fiotanun^t,  d^  mosures^priw 
par  te  gouvemanenipour  faciliter  ieuni^issnon  etrendre  aDS$i^agréa- 
l>ie  que  possibte  lenr.  séjour  à  Paris  n . 

((  Plusieurs  ont  saisi  cette  occasion  pour  reodreà  la  France  la  justice 
t^i'kii^stiduesapointde  vue  de  l'initiaUve  en  mati^de' travaux 
slatistiqQes.  L'un  d'eux,  M.  Ueuschltog,  repreaentant.de  la  Jtelgique, 
a  fôpp^que  te  premier  dénombrerait  des^forc^  productives  d'un 
grand  pays  a  été  fait,  en  ^ance,  sous  Louis  XIY,  w  i.698,  et.  qfte  la 
création  du  premier  bureau  de  statistiqiftB  m  E»fQpe.est  diue  à^Ni^io- 
léon  !•'  ».  (Siiclcy  10  ^eptembreO 


DE  CECI,   ET  DE  CELA. 

Les  travaux  de  décorationdelabibliothèquede  la  vîllede  Paris 
sont  aujourd'hui  terminés.  Un  escalier  d'un  beau  styte  aété étaWi, 
qui  relie  les  salles  de  lecture  avec  la  galerie  supérieure,  constrcote-^n 
prévision  des  accroissements  de  ce  précieux  dépôt  bibliographique.  Au 
sommet  de  cet  escalier,  on  a  placé  une  tête  de  Cybèle,  trouvée,  «i 
11657,  dans  les  fondements  d'une  ancienne  tour  dépendant  de  la 
seconde  enceinte  de  Paris,  rue  Coquillière,  vis-à-vis  l'église  -Saîm- 
Ëustache,  dont  l'emplacement  parait  avoir  été  consacré  autrefois  à 
cette  divinité  fort  célèbre  chez  les  Gallo-Romains. 

Cette  tête  est  en  bronze,  plus  grande  que  nature,  et  couronnée  d'une 


4ûttriâ|ftv^«^ymbOte  caract^iâtique  de  cette  diêité  pal^PQ^*  £lle  a,^ 
.GADtù&ètres  de  -hauteur,  y  conipris  la  tour.  Le  célébra  antiquaire  de 
Caylus  pense  qu'elle  a  été  apportée  de  Rome  à  Paris  conune  un  objet 
demagùificeDcaOudle  superstition,  etcette  opinion  paraît  êtr«  la  plus 
probable,  un  saison  delà  pureté  du  style,  bien  s^rieur  à  celui  d^s 
artistes  gallOTromains  du  Haut-Eppire. 

Xlette  opioion,  U)ut6fois,  a  été  combattuapar  différents.archéologu^ 
et  notamment  par  Dulaure,  qui  pense  que  là  se  trouvait  un  aut^l,  pu 
œdictêlum,  consacré  à  Cybèle.  Qn.sait,  eSeçtiveiment,  qu'à  r.en<b*oit 
destiné  auçuUe  dUme  divinité  païenne,  les  chrétiens  plaint  le  culte 
d'un.saint.iL'oratoire  qui  a  précédé  l'église. Saint-£ustâcbe  était  plaoS 
sous  rinurpcation^de  sainte  Agnès,  qui  e$t  encore  la  patronne  primitive 
dexette  église.  .         (fiHek,  81  septembre.) 

Dans  le  «  Siècle  »,  n®  du  2  septembre,  nous  avons  trouvé  unejiqte 
de  M.  Em.  de  la  Bédollière  ainsi  conçue  : 

L' Univers  est  las  de  voir  l'imprimerie  de  l'État  travailler  pour  l'État. 
Il  voudrait  qu'au  lieu  de  publier  les  actes  d'administration,  les  statis- 
tiques et  fiocuments  ofliciels ,  elle  se  métamorphosât  en  société  catho- 
lique .pour  la  reproduction  des  bons  livres.  «  En  parcourant,  dit  M.  Co- 
quille, la  liste  des  ouvrages  publiés  annuelïeipent  en  ÎFrance,  t^n  est 
effrayé  de  l'immense  supériorité  numérique  des  ouvragés  immoraux 
et  révolutionnaires.  Les  livres  consacrés  à  la  défense  iclê' l'ordre  ont 
un  sort  moins  heureux  ;  ils  ont  peu  d'acheteur^  et  se  produisent  ei 
mpindre  quantité  » . 

L'aveu  est  naïf. 

La  pr^tentipn  de  M., Coquille,  qui  voudrait  voir  transformer  l'im- 
prip^rie  impériale  en  usinje  de  livres  religieux,,  est  au  mo|ôs  exorbi- 
tante. Le  chevalier  de  M.  Veuillot  ne  sait-il  pas  qu'à  aucune  époqi^ 
Parisn'a  compté  autant  d'éditeurs  ecclésiastiques  qu'aujourd'hui?'  Au 
çomfliçpcement  de  ce  siècle  le  nombre  en  était  à  peine  de  dix  à  douze'; 
il.s-est  élevé  successivçment  ^au  chiure  énorme  de  vingt-six  -{ïiaisons, 
qui.f^ut^s  produisent  assez  activement  pour  qu'il  ne  soit  pas  riéced- 
.5aire  que  l'État  prête  son, bel  établissement  typographique  siux  élucu^ 
brations  des  adhérents  de  V Univers;  et  pour  que  M.  Coquille  ne  npijs 
^accuse  point  d'enfler  le  chiffre,  nous  allons  donner  ici  la  liste  d(e  cefèf 
pieuse. phalange  de  libraires-éditeurs,  qui  ne  manquent  pas  d'impn- 
meurs,,  en  y  comprenant  ceux  de  ces  Messieurs  qui,  imprimant  eppror 
vujiçe,  opt  des  entrepôts  dans  la  capitale.  Ce  sont  MM.  1.  Ardânt  (îe 
Limoge).  —  2.  Belin-Lçprieur  et  Morizot.  —  3,  Aiîibr,  Bray.  -S^ 
4.  Camus..—  5.  Courcier.  —  6.  DounisiL  —  7.  Di^puy.  —  8*  Gautue 
fpèr^is..—  9.  Julien,  Lanier  et  C"  (da  Mans).  —  iti.  Lagqy  frères.-- 
11. , Adrien  Le^re.  —  .là.  Lecoffre.  —  13,  Leroux  et  Jaby.  —  iL 
Marne  (de  Tours)..—  iS.  L'abljé  Migne,  —  16.  Pélagaud  (de  Lyon), 
—  17.  Périsse  frères.  .—  18.  Veuve  Poussielgue^flusand.  —  19.  Prk- 


IfliH&' ptiâilier  en  {Pratiqué,  à  Parts;*oette'n6uVd!e'mvehtibDrti^r 
ilàpéreih  eMore.ôfmm  manière  incertaine,  irrégulièrev  et  avec  des 
tfttonnbfflents;  M.  Louts  ChabertV  stjéréotypeur  à^  Paris,  ]f^  apporta 
(tuelques  perfectloniieinwife.'  Mais-c*est  à- Alexandre  Curmer,  surtout, 
qû^'doit  presque  reVenît  la  glbire  dé  cette  utile  découverte;  tepre- 
mièf,'  il"  comprit  totitravénir  et  toulfe  importance  du  cHcha^ê  au 
j^piêr.  H'  s'émi^ai^  de  ce  procédé  avec'  un  véritable  enlfaousiaàne, 
àvet  une  sorte  de  fièvre,  et  y  apporta  de'  notables  âméifoi^attons  ;»  il' 
fît  plus:'  il'  Vulgarisa,  pour  ainsi  dire,  ce  nlmVeau'  nlod5&de  mouMs^, 
effsimplîfîant,  en  rentfàntfacilé  et  commode  la  manipulation,  ou,  pour 
mieux  dire,' il  mit  le  sCeali  à  h'  perffectibn.  Hâtons-nous  de  le  dire, 
dépuis  ôô  moment,  une  invention  qui  jusqu'alors  n'était  C(msidéréer 
quecômmé^  tto'è  curiosité,  fût  mise  par  lui,  nous  lerépétonsvà  rétat 
pratique  ;  et  le  mciulàge  en'  plâtre,  qui*  avait  régné  seul  jusqu'alors; 
vit  apparaître' tout  à' coup  une  concurrencé  sérieuse;  (tés  4x^  pfo^^ 
cédés  peuvent  donc  marcher  aujourd'hui- de  pab:. 

Chakuh  sait  q\ie  te  clîchkge  au  papief  présente  aux'étHtfâun^  dtes 
avantages 'încontéstabres,  c'est  dis  leur  permettrôde  c©nsehrei*,  à  tJrès- 
péude  frais,  lefs  empteintèg  d'un  ouvra^^é  quelconque,  dont  le  succès 
*t'  incertain  eéteDrè  âtf  àiomettt* de  \aài'g^  miiÉpfésêeTsilemccè^ 
répond  énôW  à  teûr  attente,  les*  èmprèiritiés  Sô' transforment  aussitôt 
eàpà^eê  sôMés;  et  Ton  pr6cède'immédîatêmént"àr  un^«)(j>tirf  iirO^. 

on  doit  à  M.  Curmér  un  nouveau  sysfème  de  muaque  stéréo'- 
t^péfe,  •  (jnî,'  en  dépît  de  la  routine  et  du  mauvais"  vouloir,  à  pris 
faveur  dkns  le  monde  musi:cal.  PénsahtV  avec  raison,  que  la  meilleure 
niânî^rè  de  lïémontrer  Texcellencé  d'an  procédé  quelconque,  c'était 
fe  pliblîeité  par  son  emploi  immédiat,  it  s'ehïpressa  die  former  une 
librairie  musicale,*  (fùA  se  fait  remartfOéï*  par  rheureux  éhoix  de  ses 
tûOtù^sSat;  fe^els  répondent  à  de  véritables  besoihs: 

Tout  rè  mbhdè  connaît  éusS'  la'  jôïi^  é*tîôtf  illustrée  des'  ehttfi^tmf 
dé  Bérat,  avec  lar  mtfeîqûe  tyfogtaphiéè  de'  M.  Cûritter,  ftélas  l' trop  tôt* 
énteivé  âf  sesnbmbretnt  dmi^ et  à  nnrdùsfiîe  parii^nniei... 

Âlkan  aîné. 


àircdde  d'une  .brosse,  ftveo  du;  papier  {ort  et  moiiillé  ;  une.  fois  que  c^  f6i:|illçR 
<^.papier  ^QAt  s^ch.ef,eU,çs.6onsçrvent. parfaitement  remofeinte  (}e  Pinscn^. 
tibii  originale.  On  se  demande,  aSrecriisbii,  si  celle  manière  de  ^rôèédïfr'd?^ 
atittqdaîrés  a  éùçgérô  ridée^du  clltchagé  au  papier,  6M  si,  ëU  cfoVrtiire,  c'ésl* 
c;ô^  dénier  j^rocéSè  qui  a  inspiré  ôrôâ  savants  exploratlnirs? 


-  393  — 
encore,  c*6St  que  M.  Léon  Curmer  est  écrivain.  On  n*a  point  oublié 
deux  écrits  de  lui,  entre  autres,  très-judicieusement  pensés  et  écrits, 
celui  intitulé  de  rÉtaHissemetU  des  bièlioMquei  cammimaleê  en 
France  (1846,  in-8  de  104  pag.),  et  ses  ObservaSionê  criUqÊM  sur  le 
Ouséum  d'Hiêioire  naturelle  de  Parie  (^oût  1848,  in-8  de  27  pag.), 
qui  avaient  paru  d'abord  en  feuilletons  dans  a  le  Constitutionnel  m 
des  10  et  18  du  même  mois.  Un  autre  ouvrage  de  M.  L.  Xilurmer  a  fait 
beaucoup  de  bruit,  et  a  été  plus  répandu,  puisqu'il  a  été  tiré  à  100,000 
exemplaires  :  c'est  une  Histoire  nationale  de  la  Révolution  françaiffe^ 
depuii  ilSè  jusqu'au  18  brumaire^  précédée  d'une  Introduction  sur 
r Histoire  de  France  (Paris,  Breauté,  1834,  2  vol.  in-18).  Peufde  p^* 
sonnes  savent  que  ce  petit  ouvrage  est  de  M.  L.  Curmer,  parce  qu'il 
a  paru  sous  le  nom  de  G.  Neilson,  qui  n'est  point  un  pseudonyme, 
mais  le  nom  de  famille*  de  la  mère  de  l'auteur.  Mw  L.  Curmer  a  eu 
pour  collaborateur  un  jeune  écrivain  plein  d'avenir»  enlevé  prématu- 
rément aux  lettres,  A.-B.  Bouzenot 

Mais  revenons  à  Alphonse-Alexandre  Curmer,  décédé  à  Paris» 
le  90  août  dernier,  entouré  de  l'estime  et  de  la  considération  de  tous, 
tant  par  sa  loyauté  que  par  la  bonté  de  son  caractère.  Actif  et  intelli- 
gent, il  dut  quitter  de  bonne  heure  une  profession  qui  n'offrait  point 
assez  d'essor  à  son  esprit  entreprenant.  Frère  d'un  éditeur  distingué^ 
il  eut  la  bonne  pensée  de  monter  une  clicherie  ;  et,  grâce  à  sa  persé- 
vérance, à  ses  connaissances  étendues  en  chimie,  à  son  zèle,  à  son 
activité  incessante,  et  surtout  à  sa  ponctualité  et  à  sa  rigourekise^exac-. 
litude,  cet  établissement  devint  bientôt  le  plus  considérable  de  Pariç. 
Tout  poi'te  à  croire  que  sa  veuve,  chargée  d'ailleurs  d'uœ  nombreuse 
famille,  aura  la  force  et  le  courage  de  continuer  une  industrie  dans 
laquelle  M.  Curmer  a  laissé  d'aussi  honoraUes  souvenirs  ! 

Dans  la  stéréotffpie,  le  clichage  au  plâtre  n'était  certes  pas  sans  de 
nombreux  inconvénients.  Comme  il  fallait  hmler  les  caractères  avant 
le  moulage^  il  en  résultait  une  adhérence  telle  que  la  distribution  en 
devenait  très-pénible,  surtout  si  elle  n'avait  pas  lieu  immédiatement 
après  le  clichage.  Si,  au  contraire,  on  distribuait  de  suite,  les  lettres, 
collées,  quoique  légèrement,  par  la  présence  d'un  corps  gras, 
ne  glissaient  plus'  avec  la  rapidité  voulue.  D'un  autre  côté ,  il 
fallait  que  les  caractères,  avant  que  de  pouvoir  être  replacés  dans 
les  casses,  fussent  fortement  brossés,  aûn  de  les  débarrasser  d'une 
multitude  de  parcelles  de  plâtre ,  et  Yœil  était  toujours  :  com«- 
promis  par  ce  frottement  prolongé.  Les  choses  en  étaient  là  lors- 
qu'un Milanais  eut,  vers  1829,  l'idée  de  substituer  le  papier  au  plâ- 
tre (1).  Un  nonouné  Landrieux,  architecte,  à  ce  que  nous  croyons. 


(1)  On  sait  que  les  archéologues,  pour  rapporter  dans  leur  pays  les  inscrip- 
"*    "  Qt  en  voyageant,  dans  Vintérét  de  la  science,  se  servent 


tioDs  qu'ils  découvrent  .  ^       , 

depuis  longtemps  d'an  procède  fort  ingénieux  :  ils  moulent  les  inscriptions. 


lôii' te' pffinier  en  i^ratiqué,  à  FBris;*oelte'nouVene'tnvehtibn;  mais 
ilàpéfFBft  encore  (f  une  manière  incertaine,  irrégulière;'  et  avec  des 
tfttx)m)ementd/  M.  Louis  ChabertV  stéréotypeur  à^  Paris,  y  apporta 
(luélques  perfectioortementfe.  Rfais  c'est  à*  Alexandre  Curmer,  surtout, 
que  doit  presque  revenilr  la  glbire  de  cette  utile  découverte.  Le  pre- 
mier,' il' comprit  tout  l'avenir  et  touife  l*importance  du  cltchù^e  au 
p€Êpiér.  n  s'emjiaAi  de  ce  procédé  avec  un  véritable  enlbousiaàne, 
slvec  une  sorte  de  fièvre,  et  y  aj^porta  de'  notables  améliorations  v  il 
fit  plus:'  il  vulgarisa,  poiir  ainsi  dire,  ce  nbuVeau'  nlodé  de  moioâge, 
en  simplifiant,  en  rettrfântfacile  et  comnïode  la  manipulation,  ou,  pour 
mieux  dire,  il  mît  le  sCeali  à  la*  perffectibn.  Hâtons-nous  de  le  dire, 
dépuis  ce  moment,  une  invention  qui  jusqu'alors  n'étaft  consîtMrée- 
que  comme  une  curiosité,  ftit  mise  par  fui,  nous  le  répétons,  à  fétat 
pratiique  ;  et  le  mciulage  en'  plâtre,  qui'  avait  régné  seul  jusqu'alors, 
vit  apparaître  tout  à  coup  utte  concurrence  sérieuse;  d^  dteux  pfo^ 
cédés  peuvent  donc  marcher  aujourd'hui- de  paHr. 

Chabutt  sait  qlie  te  clîcbâge  au  papief  présente  aux  é<fiteur^  des 
avantages incontéstabrés,  c'est  de  leur  permettrede cons€«vei',  ktSrès- 
péude  frais,  les  empteintes  d'un  ouvra^^é  quelconque,  dont  le  succès 
é^  incertain  eMDrè  atr  ihomentde  la  tiit»^  M&àiptéÉÉe  r  si  le  succès 
répond'  enfin'  à  \&iit  ëttente,  les' èm^yréitif^sé' transforment  aussitôt 
eàpà^eê  solides;  en'onprdcèdeimmédiatèmént  èfUn^aE^a^  Hnxife. 

en  doit  à  M.  curmër  ûii  nouveau  système'  d6'  musqué  stéréo- 
typée, çjnî,'  en  (ïépît  de  la  routine  et  du  mauvais  vouloir,  a  pris 
faveur  dkns  le  monde  mUsScaL  PénsahtV  avec  raison,  que  la  meilleure 
manière  de  démontrer  rexcéîlencé  d'an  procédé  quelconque,  c'était 
liai  publicité  par  son  emploi  immédiat,  il  s'etopressa  de  former  une 
librairie  musicale,'  (f^  se  fait  remarquer  par  THeurecnr  6hoix  de  ses 
morceiuif,'  tesliuels  répondent  à  de  véritables  besoihs. 

Tout  Te  monde  cOnn^  aussi'  la'  jolie  édition'  illustrée  des'  Ckaiùmé 
dèBérat,  avec  WmxMqtietypogtaphiéèâèM.  Curmer,  6élas!  trop  tôt 
éûtevé  âf  sesnombretrx  dmis  et  â  rindûstiîe  parii^m»^!... 

Âlkan  aîné. 


.  papier, 
cier  dernier  procédé  qui  a  inspiré  ôroâ  iavants  explôra^eurâ? 


LES  LETTRES  FRMIÇJUSES  ER  EUBOPE 

ET  LfiS   H1ST0BI8NS   ÉTRANG^IS  D£   Ul  FBÀNGÈ.. 


tes  Hvres  dé  prov^nanoes^  étraugèMB  kûnoùoén  dans  œ  Ballettn!  se  trouvait  à» 
Ptfris,  aux  adresses  suivantes  : 

Allemands.  A.  Franck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fféd.  Klincksieck,  r.  dfe  Lille,  11.  —  Gayelot 
jeune,  r.  des  Bons-Knfants,  26. 

AngiaU.  Xavier  et  Sta$sin>  r.  de  la  Banque,  32.  —  A.  Franck.  —  Fréd.  Kiinoksieck. 
■  Anglo- Américains.  —  H.  Bossan^  et  fils,  quai  Voltaire,  31  bis. 

Beiges.  Rorranl  etDroz,  r.  des  Saints-Pères,  9.  —  Aug  Aubry,r.  DauidiiDe,  16. 

Economie;  politique,  dans  toutes  les  langues;  Guillaumin,  r.  Richelieu,  U. 

êspagnfiAk.  A.  Fram^k. 

Halien9%  Xavier  et  StaBsio. 

Suisses.  Joël  GberbuUez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 

tes  prir  port)g»sontr  ceuY  de»  éditeurs  étrangers.- 


ffilNGIFÂLES  PUBUCATIONS 

PBUDAWT  LB    MO»   DB    lOrTBMNtB  (|). 
!•  SGIENCSE8* 

B.  PoUUque  (suite  tt  fin). 

1617.  Etudes  pouxiques  contemporaines.  Le  parti  Ihéocratique  ;  par 
Louis  Jourdan.  —  «  Siècle  »,  n®»  du  23  septembre  et  5  octobre. 

i6i8v  FftiflcB  (de  la)  et  da  la  Révolution  de  1789  ;  par  M.  Louis  d'Espar^ 
bès  de  Lussan.  Paris,  E.  Dentu,  in-S  de  20  feuilles  1/2.  5    » 

Une  publication  récente  de  M.  d'Esparbès  de  Lussan  sert  au  a  Journal 
des  Débals  » ,  de  prétexte  pour  proclamer  des  mérités  fondamentales.  Il  se 
prononce  pour  la  rit>erté  constitutionnelle,  pour  les  grands  princip<>sde  178^, 
et  conire  le  euUe  exclusiC  des  intérêts  niaiérfels.  <  Il  a  y  a,  dit-il,  de  civi- 
lisatÂon  iNirfialte  que  celle  qui  réunit  les  progrès  moraux  aux  progrès  maté- 
riels >.  On  peut  admirer  les  merveilles  étalées  dans  les  galeries  de  TExpo^ 
sition  universelle  ;  mais  pour  améliorer  Tétat  matériel  des  populations,  il 
faut  commencée!*  par  améfeorer  leur  état  moral,  et  les  progrès  moraux  sont 
Iflf  oondîtiotr  première  et  fo  meiMeure  garantie  des  progrès  matérielB. 

{Siède,  5  septembre.) 

f€tf«  JvwiCB  (la)  et  hi  aonarcbie  populaire  ;  par  le  comie  A.  R.  [Roger 
Raczynski'],  l^e  pavtie.  La  Guerre  d'Oneni.  Paris,  Michel  Lôvy  frères^  iih8 
de  13  feuilles.  2k    » 

Ce  livre  se  recouuBande  à  Tatteation  des.  hommes  sérieux  par  la  nature  des 
Questions  qu'il  soulève  et  par  la  manière  toute  nouvelle  dont  il  les  résout. 
Journ.  des  Débats,  5  juin. 

1620.  MoNABCHY  of  France  (the};  its  Rise,  Progress,  and  Fall;.  by 
William  Tooke,  F.  R.  S.  Lcndon,  S  vo.  pp.  754,  cloth.  16s 

(l'i  Pour  la  librairie,  Parl^  est  un  centre  important;  (Toù  partent:  le  plb$  fréquemment  des 
«xpédHimit  pour  le»  éeaéàsMoà  foiMBinefl.  ix.  les  Mraires  éirugers  tmàk^tn  dMic  rioK 

peffûfnce  de  oa  BuUslImel  f ' " — '"  ^^-' 

file»  et  franco,  «a  oourani  < 


peffûfnce  de  ea  BuIMm  el  ^«npreaeroat,  boqs  en  arona  l'emoir.  ée  nous  OMllre,  au  pins 
^^^  ^  ouvrases  qulls  publient  ou  qprik  se  proposent  de  publier. 
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16âfl.  MolA£ui''pe)''â  Ici 'ooiiféren&s  de  Viâoïie;*  par  J.  Legroê 
-Braxelles,  KiessliDg  et  G",  in-12  de  105  pages.  1  25 

1622.  litf  Lie  Aiic^AB  de  là  justice  défendu  devant  la  magistrature  ;  par 
Joseph  Boniface  ILouis  Deffé,  atocat].  Bruxelles,  m-12  de  23  pages.    »  40 

1623.  Napoléon  m,  le' général  Rybinsky  et  lord  Russel,  ou  Résultats  de 
TAdresse  présentée  par  quelques  Polonais  à  S.  M.  Tempereur  des  Français, 
inaérée  au  «  Moniteur  Français  »  le  ii  mai  1855  ;  par  le  comte  Wakry  de 
RoUermund  de  Guma  Kkeza,  Bruxelles,  imp.  de  Yanbuggenhoudt,  in-^  de 
32  pages.  »  60 

1624.  NATioNAUTisCles);  par  (7.  de  Feuillide.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
in-&  de  12  feuilles.        .  2    » 

16 i5.  Neutralités  (les)  ;  par  Elias  RegnaulL  I-III.  Suède  et  Danemark. 
IV.  La  Prusse.  Y  et  YI.  L'Allemagne  et  la  Confédération  germanique. 

Articles  imprimés  dans  le  «  Siècle.»  :  ,le9  trois  premiers  dans  les  n<»  des 
2, 11  et  30  juin  ;  le  quatrième,  dans  oelui  du  31  juillet  ;  et  les  cinquième 
et  sixième  dans  les  no»  des  26  et  31  août. 

1626.  ŒuvAES  pouTiotJBS  de  Maehiai)el.  Traduction  Pertes,  contenant  : 
Le  Prince  et  les  Décades  de  Tite-Live,  avec  une  étude,  des  notices  et  notes, 
par  M.  Ch.  Louatiâre.  Paris,  Charpentier,  rue  de  l'Université,  39,  in-18  de 
17  feuUles  1/2.  3  50 

1627.  Paix  par  la  justice  (la).  Un  mot  sur  les  principes  poKtiqaes  de 
l'Angleterre,  de  la  France  et  de  la  Russie.  Bruxelles,  G.  J.  Fonteyn,  in-18 
de  11  pages. 

1628.  Pabti  de  la  paix  (le)  au  parlement  d'Angleterre.  Discours  pronon- 
cés à  la  chambre  des  communes  par  MM.  Gladstone^  Cobden,  Bright,  Sidney 
Herbert  et  sir  James  Graham.  Traduction  complète,  augmentée  d'un  avant- 
propos  et  de  notes  biographiques,  par  Louis  Hymans.  Bruxelles,  Mayer  et 
Flataa,  in-8  de  113  pages.  2  50 

1629.  PoLiLiTiK  DER  NiDERLAENDE  (die)  iu  ibrom  Beziehungen  za  Japan; 
von  consul  /.  Ç.  H,  Bley,  Oldenburg,  Schulze,  in-8  de  59  pages.         2    > 

1630.  RÉPONSE  k  la  Lettre  du  général  Rubinsky  à  Tempereur  des  Français; 
par  le  comte  Walery  de  Rottermund  de  Guma  Kkcza.  Bruxelles,  de  Timpr. 
de  J.  VanbuggeDhoudt,  bi-8  de  8  pages.  >  50 

1631 .  RÉPONSE  à  la  Réponse  de  M.  Walery  de  Rottermnnd,  ci-devant  émi- 
gré polonais  (par  Louis  Lublinier^  émigré  polonais,  avocat  à  la  cour  d'appel 
de  Bruxelles).  Bruxelles,  J.  H.  Dehon,  in-8  de  8  pages. 

1632.  Réponse  à  M.  Emile  de  Girardin,  suivie  de  quelques  mots  aux  croi- 
sés orthodoxes.  Paris  de  l'impr.  de  Brière,  in-8  d'une  fisuille.  1    » 

Signé  :  Un  Polonais.  Réponse  à  la  brochure  la  Paix. 

1633.  Révolution  belge  (de  la)  en  1830  et  de  ses  conséquences  ;  par  un 
négociant  de  Liège  [Eugène  Beaujean].  Liège,  Charron,  inS  de  16  p.    »  75 

1634.  Révolution  de  1830  (la)  et  le  parti  révolutionnaire,  ou  Seize  mois 
et  leurs  résultats;  par  M.  de  Salvandy,  de  l'Académie  française.  Nouv.  (3« 
édit.).  Paris,  Didier,  in-8  de  xxxj  et  621  pag.  5    * 

Vinfftptrois  ans  se  sont  donc  écoulés  depuis  Tépoque  ou  parut  pour  la  pre- 
mière fois  Touvrage  de  M.  de  Salvandy,  et  il  a  pu  être  réimprimé  déjà  en  1849 
avec  un  nouvel  mtérôt  ;  il  peut  Tétre  encore  aujourd'hui  ;  le  commentaire 
des  évènonents  n'a  fait  cni'en  confirmer  les  hautes  et  salutaires  leçons.  Noos 
parlons  de  rensemblè  du  livre,  car  il  est  possible  que  sur  des  questions  par- 
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ticuU^i^,  qui  ont  aussi  leur  importance,  nous  différions  d^ojyinion  avec  l'au- 
teur. Nous  noterons  ces  différences,  s- il  y  a  lieu,  dans  l'article  que  nous  con- 
sacrerons prochainement  à  Texamen  de  cet  important  ouvrage. 

(S.  de  Sacy,  Jùwr.  des  Débats^  6  juin). 

1635.  Union  (de  P).  Coup  d'œil  historique  sur  l'esprit,  la  marche  et  les 
rapports  des  partis  politiques  en  Belgique  ;  par  un  ancien  membre  du  Con- 
grès [M.  de  Waha-Grisard,  ancien  sénateur].  Bruxelles,  A.  Decq,  in-8  de 
60  pages.  »  75 

C.  Technologie.  —  Induitrie.  ^Commerce 

1636*  Abrégé  de  la  tenue  des  livres  autodidactique.  Méthode  française, 
partie  simple  avec  balances.  3«  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  par 
Valentin  PoitrcU.  Paris,  Collignon,  éditeur,  et  l'Auteur,  rue  de  i'Odéon,  17, 
in-8  de  8  feuilles.  3    » 

1636 \  Accidents  (deâ)  sur  les  chemins  de  fer;  par  7^.  de  Benazé.  — 
•  Siècle  »,  29  septembre. 

1637.  Album  de  l'Exposition  universelle ,  publié  sous  la  direction  de 
MM.  le  baron  L.  Brisse,  directeur  de  «  l'Abeille  impériale  »  ;  Achille  Jubi- 
nal,  député  au  Corps  législatif ,  et  Paul  Gage.  Paris,  quai  Voltaire,  no  â3| 
in-4  de  3  feuilles  1/2  y  compris  un  portr. 

Publication  du  journal  «  l'Abeille  impériale  ». 

1638.  Annuaire  de  l'Imprimerie,  de  la  presse  et  de  la  librairie  pour  1855* 
1856;  par  V.-Eugène  Gauthier,  ouvrier  typographe.  III»  année.  Paris, 
B.  Dentu,  au  Palais^Royal  ;  l'Auteur,  rue  Mauconseil,  juillet  1855-1856, 
gr.  in-8  de  xx-164  pages.  2    50 

Sous  le  numéro  15C0  nous  avons  annoncé  un  livre  de  M.  Ferd.  Gri- 
ment, intitulé  Manuel'Annuaire  de  V imprimerie  et  de  la  librairie  qui  n'a 
que  peu  de  ressemblance  avec  celui  de  M.  Gauthier.  Le  premier  est  le  re- 
cueil des  lois  qui  régissent  Vimprimerie  et  la  librairie,  de  celles  qui  ont  rap> 
port  à  la  propriété  littéraire  et  artistique  à  l'étranger,  des  conventions 
mternationales ,  etc.  Enfin,  c'est  un  livre  de  législation.  V Annuaire  de 
M.  Gauthier,  est  une  minutieuse  statistique  des  produits  typographiques  en 
France  d'une  année  à  l'autre.  Ce  livre  est  plein  aintérét  pour  les  personnes 
qui,  par  suite  de  leurs  positions,  s'occupent  de  typograpnie.  Aussi,  quatre 
traductions  partielles  de  l'Annuaire  de  rimprimerie  de  1854  ont-elles  été 
faites  à  l'étranger  dans  le  courant  de  Tannée  dernière  dans  &es  ouvrages  re- 
latifs à  l'Imprimerie,  sans  que  M.  V.-E.  Gauthier  ait  été  cité  plus  qu'une  fois. 
L'Annuaire  de  cette  année  a  été  aussi  mis  à  contribution  par  quelques  écri- 
vains chargés  de  rendre  compte  de  l'Imprimerie  à  l'Exposition  universelle, 
et  ils  ne  pouvaient  pas  choisir  un  guide  meilleur  que  M.  ôauthier.  - 

Les  divisions  principales  de  ce  volume  sont  :  Revue  générale  des  impri- 
meries de  Paris  (encemte  des  fortifications)  dans  Tordre  que  leur  assigne  le 
nombre  d'ouvrages  de  librairie  enregistré  pour  chaque  maison  par  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France  »  de  1854  ^avec  des  particularités  piquantes  sur  la 
plupart  des  imprimeries).  L'abbé  Migne  est  placé  à  la  tèle  de  celte  nomen- 
clature, comme  ayant  le  plus  produit  en  1854. —  Revue  des  imprimeurs  de 
la  banlieue  (rayon *de  100  kilomètres  de  la  capitale),  avec  un  aperçu  de  leurs 
moyens  de  production.  «-  Revue  des  imprimeries  des  départements,  avec 
mention  des  journaux  et  importantes  publications  qui  s'y  impriment.^  Liste 
des  éditeurs  de  Paris.  Aperçu  statistique  des  impressions  en  livres  fournies 
à  Paris,  à  la  banlieue  et  a  la  province  par  les  principaux  libraires  de  la 
capitale.  —  Presse  parisienne.  Liste  des  192  publications  nouvelles  publiées 
de  janvier  1894  à  mai  1855,  avec  TindiCÂtion  des  maisons  dans  l^uelles 
elles  ont  été  imprimées.  ~  Liste  formée  de  480  journaux  paraiss«|iit  réguliè* 


-  3»- 
FeiBêDt  dans  )ft<»pitale»  el  de  70  publications  irrégotière».  Çwdwix  dernieniH 
listes  présenteraient  f^us  d'utilité  si  M.  Gauthier  avait  indiqué  led  modes^da^ 
publication  et  les  prix  d'abonnement.  —  Adresses  des  fournisseurs  de  rina- 
primerie.—  Les  pages  129  à  164  sont  remplies  par  des  annonces  illustrées, 
tirées  avec  le  plus  grand  soin,  et  souvent  en  plusieurs  couleurs. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ce  livre  en  démontre  Tindispensabilité  pour 
toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  typographie,  surtout  par  état. — Néan^ 
moins  il  en  a  paru  une  petite  critique  sous  le  litre  :  Un  petit  mot  à  M.  V,-fyi^ 
gène  Gauthier  (voy.  n»  1786).  Le  critique  de  M.  Gauthier  l'accuse  d'avoir 
cliché  son  moi  partout,  et  d  avoir  donné  sur  plusieurs  imprimeries  de  Paris 
des  particularités  qui  sont  plus  qu'épigrammatiques.  On  assure  que  la  cham- 
bre^aes  imprimeurs  de  Paris,  ayant  epoosé  le  mécontentement  des  maltratés 
par  M.  Gauthier,  a  fait  tirer,  à  see^frais,  1 ,800  exemplaires  de  la  critique  ea 
question. 

1638*.  Aperçu  statistique  de  l'exposition  de  Limoges,  en  ISiS;  par  L.- 
W.  Bavenez,  ex-rédaqteur  en  chef  du  «Journal  du  HauUBhin  >«  ancien 
membre  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  etc.  Limoges,  Ardillier,  iDr8 
de  1  i  feuilles. 

1639;  Art  (!')  de  la  galvanoplastie,  à  Tusage  de  MM.  les  orfèvres»  bijoux 
tiers  et  bronuers  ;  par  M.  ÀkoBondre  Gueyton,  orfèvre.  Paris,  T Auteur,  eue 
du  Grand-Chantier,  4  ;  tous  les  libraires,  in-8  de  2  feuilles  1/2.  2-   » 

1640.  Arts  inocstriels  (de?)  et  des  ei^positions  en  France,'  piar  ifeart 
Baoquè$.  Paris,  E.  Dentu,  gr.  in-18  de  vij  et  188  pag^  â    » 

Ce  petit  volume^  présente  en  co  m<«ient  beaucoup  d'intérât  pour  loua 
ceux  qui  désirent  se  rendre  oomple  du  développement  des  arts  en  France 
et  connaître  Torigine  et  Thistoire  des  Expositions.  Cette  publication,  riche 
de  faits  pris  ditns  le  passé,  contient  en  outre  les  règlements' complets  de 
rjËTfjposition  Universelle  et  les  noms  dès  commissaires  des  départements  et 
de  1  étranger.  (Hôte,  Monit.  unioerè.) 

1641.  Bateaux  a  vapeur  à  plates  varangles;  par  M.  Magnan  aine,  capi- 
taîne  au  long  cours.  Pans,  de  l'impr.  de  Gratiot,  in-8  de  24  pages. 

1642.  Bibliothèque  commerciale.  Almanach-manuel',  ou  Barème  de 
rescomptè,  à  l'usage  du  commerce,  de  la  banque,  de  rinduslrie,  etc. 
Nouveaux  tableaux,  ou  calculs  faits  des  intérêts  depuis  un  franc  ^uaqjf  à  un 
million  ;  par  Casimir  DeUmoue,  Paris,  Passard,  rue  des  Grands-Augustins, 
7,  in-12  de  6  feuilles.  1  » 
•  1643.  Bière  (la).  Fabrication.  —  Composition;  diverses  espèces  de 
bières,  —  effet  général  de  la  bière  dans  ralimentation,  —  bières  de 
Bruxelles  :  lambic,  faro,  bière  de  Mars,  influence  des  localités  sur  la  nature 
de  la  bière;  maladie  des  ouvriers  employés  à  la  fabrication,  etc.  ;  par  Ch, 
Place,  Bruxelles,  H.  Tarli^,  in-12  de  32  page^  avec  figures.  »  50 

16^4.  Brevets  d'intention;  par  M.  Saniallier,  ancien  négodant.  Batî- 
ghôlles,  de  l'impr.  d'Hcnnu^er,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  du  Journal  des  Economistes,  n.  du  15  avril  1855. 

f 645.  BecflfliA?iDBir  (der)  vom  J.  1815  bis  zum  J.  1843  Bausteine  ztt  » 
spHteren  Gresôhiohte  d.  Buchhendeis.  2.  verb.  u.  verm.  Auflr  Altona,  Verlagi» 
Bureau  ia'  Cotinn.,  in-8  de  80  ftog.  3    » 

f  éi6.  Bulletin  du  Musée  de  Tindustrié,  publié  dous  là  direction  de  If.  io- 
bard,  directeur  du  Ikfusée.  Année  1855.  Bruxelles,  au  Musée,  §r.  in-S. 

Paraiséani  measueUement  par  livraiMDS  gr.  i&-8  avec  plai^bes.  PrîE  de 
l'â^ofiDeiaeBt  aauael.  H   • 


fCtfr!  CACHÎniiRB  ii<tDiGtNB(le);  parAtc^iofd  (du  Gantai).—  «  glèM^», 

l'e*"  septembre. 

1048.  Gabnet  a  l'usage  des  ingénieurs.  Recueil  annuel  de  tables,  for- 
orales,  documents  industriels  et  renseignements  divers,  etc.  Edition  1855.* 
PtfHs,  Matbias,  quai  Mâlaquais,  15,  in- 12  oblong  de  5  feuilles  2/3     3    M 

i649.  Garnet  a'nthonis,  ou  Vade-mecum  du  négociant  en  grains  et grài-' 
nos,  contenant  la  réduction  des  prix,  premier  coût  de  froment,  de  seigle, 
oçge,  avoine,  graine  de  lin,  etc,  de  Hambourç.  Saint-Pétersbourg,  Riga, 
Odes^,  la  mer  d'Azoff  et  New-York,  en  prix -franc  à  bord  .pour  l'Angle- 
terre-, la  Belgique,  la  France,  la  Hollande  et  la  Prusse,  dans  leurs  monnaies, 
poid^  et  mesures  respectifs  avec  des  tifbles  poui'  les  changes  et  pour  l&t 
frets;  par  Mathieu  Anthonis,  Anvers,  Mathieu  Anthonis  (1854),  in-12 
obkmg. 

l6SttI  Catalogue  de' la  ébllection  envoyée  du  Canada  à  TExposîtion  uni- 
verselle de  Paris,  1855,  et  classée  d'ajrès  lé  systtoe  adopté  par  la  commis- 
sion impérialle.  Paris,  Hector  Bossange  et  fils,  in-18  de  3  feuill.  1/9. 

Catalogue  comprenant  379  numéros. 

1651.  Catalogue  d'une  collection  de  produits  naturels,  commerciaux  et 
industriels  des  possessions  néerlandaises  dans  les  Indes  orientales,  envoyée 
par  la  Société  de  commerce  des  Pays-Bas  à  l'Exposition  universelle  de  1855; 
précédé  d'une  Introduction.  Paris,  de  l'impr.  de  Pioaitl,  in-8  de  16  pagda. 

Extrait  du  «  Monde  industriel  >,  journal  des  expositions  universelles^,  et 
publié  par  les  soins  de  M.  W.-J.-d  Adriaan-Vda-Uasselt,  agent  du  gouver- 
nement des  Pays-Bas  à  l'Exposition  universelle. 

16^.  Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  du  le' janvier  au  31  dé- 
cembre 1854,  dressé  par  ordre  du  ministre  de  l'agriculture,  du  comçoerce  et 
des  travaux  publics.  Paris,  M*»»  Bouchard-Huzard,  in-8  de  32  f.  1/4.    2    » 

1653*  Catalogue  des  objets  envoyés  par  la  Guyane  britannique  à  TEx- 
position  universelle  de  Paris  en  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  Carré,  in-8  de 
6  feuilles  3/4  plus  3  cartes. 

Ipnprimé  par  le  comité  exécutif  de  la  Guyane.  A  Georgetown-Démérary, 
et  tradîliV  de  l'anglais  par  A»  Ysaheau.  Les  articles  compris  dârns  la  collec- 
fion,  et  décrits  dans  ce  catalogue,  sont  au  nombre  de  50». 

1654.  Catalogue  des  produits'  naturels,  industriels  et  artistiques,  pré- 
sentés par  le  grand-duché  de  Toscane  à  TExposition  universelle  de  1855, 
précéoé  d'une  Introduction  sur  les  pix)duits  toscans  et  sur  les  principales 
inddslfifes'dû  pays.  Paris,  de  l'impr.  de  Pinard,  in-12  de  2  feuilles. 

Ex't^lt  du  numéro  du  14  jum  du  Monde  {nduMriel,  journal  des  Exposi- 
iionSI'-^  Le  catalogue  Montrent  la  description  de  205  articles  des  produits 
exposés  dans  le  (mlais. 

t6d5.  Catalogue  des  produits  naturels,  industriels  et  artistiques,  expo- 
sés dans  la  section  espagnole  de  l'Exposition  universelle  de  1855.  Paris,  de 
l'irapr.  de  Pinard,  in^  de  k  feuilles  1/2. 

1656.  GstALOeuB  explicatif  et;  raisotknè  de  l'Élposition  permanente  des 
produits  de  l'Algérie  (rue  de  Grenelie-S.  G.,  107),  suivi  du  . Catalogue  mé- 
tbodfiqdé  des  produits  aigériehs  à  PExposition,  universelle  de  1855.  Publié 
par  le  ministère  de  la  guerre  (direction  de^  afiaires  de  l'A^gért^.  Paris,  F. 
Didot  frères»  ia-8.  .  1.    ^ 

Mkyr.-  Ùjnnjboni  jttvvtRt  de  l'Exposition  unhrér8elledetdS5.Pam,'F«iîir« 


Ce  Catalogue  est  la  plas  importante  publication  qui  ait  été  £aite  en  France 
depuis  longtemps.  Réaigé  par  des  hommes  spéciaux,  avec  le  concours  de 
toutes  les  notabilités  scientifiques,  artistiques  et  littéraires  de  la  France  et 
de  l'étranger,  cet  ouvrage  est  appelé  à  un  immense  succès,  et  déjà  le  nom- 
bre des  souscripteurs  est  consiaerable.  Le  choix  des  rédacteurs^  celui  des 
artistes  chargés  des  illustrations,  le  soin  apporté  par  l'éditeur  pour  l'exéca- 
tion  typographique,  en  feront  un  véritable  monument  destiné  à  populariser 
dans  le  monae  entier  les  merveilles  de  rExposition  de  1855. 

Il  n*est  pas  un  exposant  qui  ne  veuille  avoir  sa  page  dans  ce  Livre  éPOr  de 
V Industrie  et  des  Arts^  desUné  à  suppléer,  par  sa  rédaction,  à  la  concision 
obligée  du  Catalogue  officiel,  et  à  reproduire,  par  la  gravure,  les  cheb- 
d'œuvre  de  tontes  les  nations.  LeCatcuogue  illustré  formera  Tbistoriqne  gé- 
néral et  complet  de  ce  grand  concours  du  travail  universel.  (Siècle,  1«'  juin.) 

n  n'en  paraît  encore  rien. 

1658.  Catalogcb  spécial  des  produits  de  la  Saxe  royale  admis  à  TEx- 
position  universelle  de  Paris,  indiquant  les  prix  des  divers  objets.  Commis- 
saire spécial  de  la  Saxe  royale  pr&  PExposition,  M.  le  docteur  Woldemar 
Seyffartb,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  192.  Paris,  de  Timpr.  d^Aubns- 
son,  in-8  de  4  feuilles  3/4. 

Catalogue  comprenant  128  numéros. 

1659.  Catalogub  spécial  des  produits  du  Danemark,  admis  à  TExposi- 
tion  universelle  de  Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Brière,  in-S  de  3  feuil.  3/4. 

1660.  Catalogue  spécial  des  villes  anséatiques.  Paris,  de  Timpr.  de  Pi< 
naM,  in-8  d'une  feuiUe. 

Exposition  universelle.  Beaux-Ârts,  15  numéros.-*  Industrie,  83. 

1661.  Cercle  de  la  librairie,  de  Fimprimerie,  de  la  papeterie,  etc.  Ques- 
tion du  transport  des  journaux  et  écrUs  périodiques.  Paris,  de  Timpr.  de 
Claye,  in-8  de  8  pages. 

1662.  Cercles  (des)  et  des  sociétés  d'ouvriers,  et  des  bibliothèques  à  leur 
usage.  Rapport  présenté  au  comité  de  la  réunion  intemale  de  charité,  par 
M.  le  duc  dVzès.  Paris,  Âdr.  Leclëre,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  des  «  Annales  delà  Charité  ». 

1663.  Chambre  des  imprimeurs  de  Paris.  Rapport  fait  au  nom  de  la  com- 
mission nommée  pour  examiner  la  machine  de  M.  Johnson,  propre  à  fondre 
les  caractères  d'imprimerie  ;  par  M.  Henri  Pion.  Paris,  de  Pimpr.  de  Pion, 
in-8  de  4  pages. 

1664.  Chemins  de  fer  (les)  ;  par  Emile  With,  Chapitre  premier.  Histo- 
rique. I.  L'origine  des  routes,  les  Egyptiens,  le  macadam.  II.  Les  ornières 
en  bois,  en  fonte,  en  fer.  III.  Les  Moteurs.  IV.  Les  voitures  à  vapeur.  La 
prédiction  d'Olivier  Evans.  V.  Les  premiers  remorqueurs  sur  les  rail-w^a. 
—  Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  no»  des  17  juillet  et  jours  suivants. 

1665.  Chemins  de  fer  russes  (les)  ;  par  Emile  With.-^lmipr.  dans  <  le 
Siècle  »,  no>  des  23  et  29  juin. 

^1666.  Cidre  (du),  de  sa  préparation  et  de  sa  conservation.  De  ses  falsi- 
fications et  du  moyen  de  les  reconoattre.  Paris,  de  Timpr.  de  Thunot,  iii-4 
de  5  feuilles  li2. 

Thèse  présentée  et  soutenue  à  TEcole  supérieure  de  pharmacie  de  Puis, 
par  A.  Firon,  né  à  Ranville  (Calvados). 

1667.  CoMPAaNiB  DU  CHEMIN  DE  FER  de  Paris  à  Orléans.  Service  de  l'ex- 
ploitation (inspection  générale  du  mouvedient),  CoUection  des  instructions 
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et  avis.  P.  106  à  280.  Paris,  de  l'impr.  de  Ghaix,  in4  de  35  feuilles  !li4  et 
annexes  de  14  feuilles. 

1668.  Comptes  faits  pour  les  fromages,  les  cercles*  les  œufo  et  tout  ce 
qui  se  vend  à  la  douzaine  ;  par  M.  Dehons,  Gaen,  Poisson,  in-i8  de  5  feuil- 
les li2. 

1669.  Condition  phtsiqiib  (de  la)  des  classes  ouvrières,  résultant  de  leurs 
habitations,  et  des  heureux  effets  des  améliorations  sanitaires  récemment 
adoptées  en  Angleterre  ;  par  Henry  Roberts  F.  S.  Â.,  architecte  honoraire  de 
la  société  pour  Tamélioration  de  Tétat  des  classes  laborieuses.  18S5.  Trad. 
de  Tangl.  Paris,  de  Timpr.  de  Ghaix,  in-8  de  16  pages. 

1670.  Consbrvatoirb  des  arts  et  métiers.  Catalogue  des  collections,  pu- 
blié par  ordre  de  M.  le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  ;  par  il.  Marin,  général  d'artillerie,  membre  de  l'Institut,  direc- 
teur du  Conservatoire.  2«  édition.  Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet,  in-lâ  de 
13  feuilles. 

Avec  Notice  historique  sur  le  Conservatoire  par  Paul  Hugu^. 

1671.  Cordonnier  (le),  journal  de  la  chaussure,  avec  patrons.  Guide  des 
bottiers,  cordonniers,  tanneurs,  corroyeurs,  fabricants  et  marchands  d'ar- 
ticles de  cordonnerie.  3^  année.  18S5.  Bruxelles,  E.  Bochart,  in-4. 

Ce  journal  parait  du  l^^  au  10  de  chaque  mois,  avec  planches  coloriées.  ' 
Prix  de  Tabonnement  annuel,  avec  planches.  4    50 

Sans  planches.  3    » 

1672.  Description  de  l'horioge  astronomique  de  la  cathédrale  de  Besan- 
çon, exécutée  par  Bernardin  fils,  horioger-mécanicien  à  Saint-Loup  (Haute- 
Loire).  Paris,  de  Timpr.  de  Gaittet,  in-16  d'une  feuille. 

Horloge  admise  à  l'Exposition  de  1855. 

1673.  Description  des  machines  et  procédés  consignés  dans  les  brevets 
d'invention,  de  perfectionnement  et  d'importation  dont  la  durée  est  expirée, 
et  de  ceux  dont  la  déchéance  a  été  prononcée  ;  publiée  par  les  ordres  de 
M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics* 
Tome  LXXXIIL  Paris,  M»ne  Bouchard-Huzard ,  in-4  de  72  feuilles  1/2, 
plus  37  planches.  15    » 

1674.  Description  des  machines  et  procédés  pour  lesquels,  des  brevets 
d'invention  ont  été  pris  sous  le  régime  de  la  loi  du  5  juillet  1844,  publiée 
par  les  ordres  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics.  Tomes  XIX  et  XX.  De  l'impr.  impér.  Paris,  Bouchard-HuH 
zard>  2  vol.  in4  de  52  feuilles  avec  45  planches,  et  de  50  feuilles  1/2  avec 
49  planches.  Prix  de  chaque  volume.  15    » 

1675.  DiAPHÀNiB  (la),  ou  l'Art  de  confectionner  facilement  et  économique- 
ment les  vitraux  peints,  les  stores,  les  écrans,  les  abat-jour,  les  lanternes 
chinoises,  et  en  général  tous  les  objets  transparents  avec  tout  l'éclat  et  tout 
le  charme  des  couleurs.  2»  édition,  entièrement  revue  et  corrigée.  Paris, 
Engelm^nn  et  Graff,  rue  de  TAbbaye-Saint-Germain,  12,  in^  de  8  pages. 
—  Autre  édition.  Ibid.,  in-8  de  12  pages.  »    50 

1676.  Doijzs  EXPOSITIONS  (les),  de  l'industrie  en  France,  de  1789  à  1855. 
Paris,  Martinon,  rue  de  Grenelle^nt-Honoré,  14,  in-32  de  64  pag.    »   20 

1676*.  Ecriture  (l')  et  l'Imprimerie.  Les  manuscrits,  les  livres,  les  jour« 
naux,  les  reivuesç  par  innUe  DuchmeL  «  Siècle  »,  26  et  27  septembre» 


^77.  4jI,6giaiit  ^AAUIEN  (1'),  journal  c^s  tailleurs.  Ann^;1â5^*^rH^H^, 
Desterbecq,  in-Ô. 

Il  parait  deux  liyraisons  par  mois.  Prix  de  rabonnement  annuel  pour  la 
Belgique.  .     B)    » 

Le  même,  avec  tme  grayare  et  patron.  -7    » 

1677\  English  ofpicial  guide  (the)  to  the  unNersal  Exhibition  of  1855  ; 
«dited  by  W.  Blanchard  Jerrold.  2***  edit.  Paris,  Gervais,  granà  in-W  de 
5  feusUes. 

1678.  Entreprise  générale  du  transport  des  personnes  et  dei  choses 
dans  Paris,  par  un  réseau  de  chemins  de  fer  souterrains  desservant  tous  les 
quartiers  principaux  et  les  mettant  en  communication  avec  le^  gares  dés 
«iiemins  de  fer,  et  par  un  service  complémentaire  lie  -voitures  à  chevaux. 
-Paris,  de  Fimpr.  deGuiraudet,  in-4  de  9  feuil!es. 

Signé:  L.  Le  Hir,  avocat  à  la  cour  impéria'e  de  Paris  ;  ée  Rostang,  in- 
iendaot  militaire  ;  Lacordaire,  ancien  inspecteur  divisioBoaire  des  ponts  «t 
chaussées  ;  comte  de  Freulleville,  ancien  préfet  ;  comte  de  la  Pinsaunièm, 
ancien  pair  de  France. 

'1679..Ess4i.^UR  l'art  i^nddstbi^l,  compreçiant  l'étude  des  p^djiiits  les 
plus  célèbres  de  rindu^^trie  à  toutes  les  époques  et  des  œuvres  les  plus  re- 
marquées^ l|*ËxpositiQn  universelle  de  Londres  en  1851,  et  à  TExpositiop 
de  Paris  en  18p5,  suivi  d'un  ré?umé  des  progrès  techniques  I^s  plus  récentes 
dans  les  arts  et  manufactures  complétant  l'exposé  de  l'état  actuel  de  in- 
dustrie ;  par  Ch.  Lahoulaye,  éditeur  du  «  Dictionnaire  des  arts  et  manu- 
factures »,  menibre  de  la  commission  des  beaux-arts  appliqués  à  Findustrie 
et  du  comité  des  arts  mécaniques  tle  la  Société  d'encouragement.  Livraisons 
1  à« 

Pari^,  Lacroix-Comon ,  au  comptoir  des  imprimeurs-unis,  quai  Mala- 
quais,  no  15,  in-4. 

Cet  ouvrage,  orné  d'un  très*grand  nombre  de  gravures  sur  bois  d'une 
magnifique  exécution,  se  publie  par  livraisons  hebdomadaires  de  2  feuilles. 

if  sera  complet  en  iO  livraisons.  Prix  de  chacune.  »     50 

1680.  Etablissement  d'une  distillerie  4e  betteraves  ;  par  Nozahic.  — 
^a  Siècle  »,  22  août. 

1661.  Etude  sur  les  procédés  de  fabrication  du  gaz  à  la  houille  et  du 
^az  à.  Teau,  proposés  par  U,.Galy'Cuzalat.  Rapport  au  comité  de  l'associa- 
^on  des  inventeurs  et  artistes  industriels,  par  A.  Faure,  ingénieur  civil. 
Xes  Batignolles,  de  Timpr.  d,'Uennuyer,  in-8  de  2  feuilles  1/2. 

1682.  Etudes  sur  la  typographie  genevoise  4a  quinzième  au  4ix-nea- 
vième  siècle  et  sur  rintroduction  de  l'imprimerie  en  Suisse;  par  J?.-if. 
GauLlieur,  Genève,  in-8,  avec  figures.  6    50 

Voyez  sur  cet  ouvrage  la  note  de  la  page  379. 

1683.  Etudes  sur  le  commerce  au  moyen-^âge.  .Histoire  du  commerce 
4e  la  mer  Noire  et  des  colonies  ^génoisçs  de  la  Crimée  ;  p^  F»  Elie  de  la 
^Primaudaie,  Paris,  E.  Oentu  (iHtS)  „  in-S.  i»  xiii  et  $1(^4  pj^.  5  » 
.  1694.  Exploitation  des  cmemins  de  KfiR.à  foctes  inclinaisons  yi^. Emile 
^ith,  —  «  Siècle  *,  24  mai. 

1685.  Expo  iti9N  .a  vol  d'oiseau  (P),  suivie  d'une  lettre  à  Iff.  Jlaxime 
rDacamp  ;  par  Gustave,  Claudin.  Ruuen,  de  l'impr.  de  Kivoice,  et  ^  troufe 
.à Paris,  chez  ]es  principaux  libcaires,  in-12  de  3  feuilles  1/2. 

1666.  ExFQSiTiONdios  prodoils de  riadustrie  de.tou&gs  }eft nations,, lââiS. 


Cttalogue  efficîel,  puWié  par  ordre  de  la  oemmission  inapénaJe.  Paris,  place 
de  la  BiMirse,  10,  in-8  de  32  feuilles  iflk^  colonnes.  -- Deuxième  éditîoa. 
lbid.,in-8  de  ai  feuilles  1/4.  2    ^ 

Lorsdel'inauguralion  du  palais  de' l'Industrie,  le  15  mai  1855,  S.  A.I.  le 
•prÎBce  Napoléon,  dans  son  discours  à  S.  M.,  a  fait  connaître  que  le  catalo- 
gue officiel  indique  le  nombre  des  exposants.  Il» ne  s'élève  pas  à  moins  4e 
HMÙQ^  dont  930  de  Tempire  fraoçai:»,  et  10,500  environ  de  Tétranger. 

1687.  Exposition  universelle  de  1855.  Catalogue  des  objets  exposéa 
dans  la  section  des  États-Unis  d'A«iérique.  Paris,  H.  Bossange  et  fils,  in-« 
-de  5  feuilles. 

1688.  Exposition  universelle.  18>.5.  Catalogue  des  objets  exposés  dans 
la  section  grecque  de  l'Exposition,  précédé  d'une  Introduction  sur  les  pro- 
duits et  sur  les  principales  industries  du  pays,  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Di- 
dot,  in-8  d'une  feuille. 

Ce  catalogue  comprend,  pour  les  beaux-arts,  18  numéros,  et  pour  f  in- 
,  dustrie  139. 

1689.  Exposition  universelle  de  1855.  Instruments,  appareils  et  machi- 
nes d'agrienlture  placés  sous  les  hangars  et'daoïs-lo  jardin. 'Les  Batignoiles, 
4e  rimpr.  d^Hennuyser,  .in-8  de  24  pag(.>s. 

:£xtrait  du  «  Journal  des  Economistes  »,  45  août  '1855.  Article  signé: 
MtgwUê^ourdier. 

'1690.; Exposition  universelle.  L'Imprimerie;  par  Eugène  Dauriae. 
I.  Son  origine  au  XV«  siècle;  sa  marche  et  ses  progrès  dans  tous  les  pays. 
—  Etat  actuel  de  la  typographie  française.  II.  Gravure  et  fonderie  des 
caractères,  etc. 

Impr.  dans  «  le^îècle  » ,  n*«  des  25  juillet,  28  août,  29  sept.  efeS  octobre. 

1691.  Exposition  universelle  jde  1855.  Notice  sur  Timprimerie  admi- 
nistrative et  des  chemins  de  fer  de  M.  Paul  Dupont.  Paris,  de  Fimpr.  de 

1*aul* Dupont,  in4  de  3  feuilles  1|2. 

1692.  Exposition  universelle  de  1855.  Quelques  détails  sur  les  pro- 
duits de  ^Imprimerie  impériale  de  France;  \iaT  }/L,  d^Escoàeca  lieBoisse^ 
secrétaire  de  ta  direction  de  l'Imprimerie  impériale,  et  secrétaire  de  la  com- 
miâsion  de  l'exposition  instituée  près  -cet  établissemmt.  Paris,  de  l'Inapr. 
impèr.,  îiyS'de  38  pag.  —  Deuxième  tirage.  Idem,  in-8  de  48  pages. 

1693.  Exposition  universelle  de  1855.  Liste  des  membres  composant 
le  jury  mixte  international.  Section  de  l'agriculture  et  de  l'industrie.  Paris, 
de  rimpr.  de  Pion,  in-8  de  2  feuilles. 

1,693*.  Ei;posiTiON  universelle  de  1955.  Commission  impériale.  Lis(e 
générale,  par  ordre  alphabétique,  des  exposants  inscrits  au  catalogue  offi- 
ciel. Paris,  impr.  impériale,  in-8  de  9  feuilles. 

1^.  Exposition  ue  1855.  Modj^te  d'exploitation  .  et  d'esçti^etJQn  4e  la 
hoilille,  appliqué  à  plusieurs  puits  de  la.  Compagnie  d'Anzin,  exécuté ,au 
cinqttième  de  la  grandeur  natur^le.  Valeiiçi^nnes,  de  Timpr.^de  PrigAçt, 
ia^  de  16  pages. 

1694*. 'Exposition  universelle  de  1655.  Rapport  du  comité  de  Tarvon- 
dtssement4eValenciennes.  Edmond' Peêéer,  rapporteur.  Valenciennes,  impr. 
dUenry,  in-8  de  11  feuilles  3i4. 

1695..  Exposition  vnivbrsel^b.  Système  ^e  classification.  Paris,  d« 
rîmpr,  de  Schiller  aîné,  in-4  de  t2  feuilles. 
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IGM.  Exposition  universelle  de  1855.  Industrie.  (Revue  du  «  Moniteur 
universel  »);  par  M.  A.  Audiganne.  Articles  I  à  VII.  Impr.  en  feuille- 
tons, no«  des  30  mars;  26  avril;  17,  24  et  28  mai;  1«S  6  juin.  VIII.  U 
GRANDE  salle;  les  dentelles;  les  soieries.  13  juin.  IX.  Industries  étrangères. 
—  Les  trophées  de  la  nef.  15  juin.  X.  L'Intérieur  de  la  nef.  —  Objets 
religieux.  ^  Grandes  pièces  d'orfèvrerie.  —  Ouvrages  en  marbre  et  en  bois. 
20 juin. XI.  Les  Phares.  —Les  instruments  de  précision.  —  Les  grandes 
pièces  en  bronze.  23  juin.  XII.  Ouvrages  en  fonte  de  fer.  —  Objets  divers 
et  curiosités  industrielles.  29  juin.  XIII.  Les  galeries  françaises.  —  Le 
rez-de-chaussée.  —  Un  dernier  coup-d*œil  à  la  nef.  —  Les  glaces.  5  juillet,— 
XIV.  L'industrie  des  laines.  — Reims.  7  juillet. —XV.  Tissus  de  Reims: 
Flanelles,  mérinos,  nouveautés.  —  Les  ouvriers  du  tissage.  13  juillet.  — 
XVI.  Roubaix  et  son  esprit  industriel.  Lainages  de  fantaisie  de  la  Flandre 
et  de  la  Champagne.  18  juillet.  —  XVII.  Le  travail  de  la  laine  dans  le  nord 
de  la  France.  Roubaix.  —  Turcoing.  —  Le  Cateau-Cambrésis.  20  juiUet.  — 
XVIII.  Travail  de  la  laine  :  Paris  et  ses  teinturiers.  26  juillet.  —  XIX.  Le 
drap.  18  juillet.  {La  suite  prochainement), 

1697.  Exposition  universelle.  (Revue  du  «  Journal  des  Débats)  »  ;  par 
M.  Michel  ChevaUer,  Articles  I  et  IL  15  mai  et  l^r  juin.  L'article  du  15  mai 
a  pour  sujet  :  Le  fer  et  la  fonte  employés  dans  les  constructions  monumen- 
taires. — Par  M.  F.  Barrière.  9  et  27  juin,— Progrès  des  arts  chimiques  ;  par 
Emile  Thomas,  Première  partie.  La  chimie  dans  ses  rapports  avec  Tagri- 
culture.  24  juin  et  3  juillet.  —  Les  machines  à  vapeur;  par  E,  Le  Blanc, 
13  juiUet.  —  L'Algérie;  par  Jules  Duval,  17  juillet.  —  Des  machines-outils; 
par  E,  Leblanc.  21  juillet.  —  De  l'industrie  cotonnière,  ses  progrès  et  son 
rôle  à  l'exposition  universelle;  par  Jean  Dolfus,  Premier  article.  24  juillet.— 
Des  locomotives;  par  E.  Leblanc.  27  juillet. —  Les  jouets  d*enfants;  par 
H,  Rigault,  27  juillet.  {La  suite  prochainement) . 

1698.  Exposition  universelle  de  1855.  (Revue  de  «  la  Patrie»). Le 
CXXII^  article  qui  a  paru  dans  le  n''  du  26  août  a  la  lithographie  anglaise 
pour  sujet,  et  pour  auteur  M.  B,  Maurice. 

'  1699.  Exposition  universelle.  (Revue  du  «  Siècle)  ».  La  toilette  des 
femmes  :  dentelles,  broderies,  soieries^  pantoufles,  etc.,  etc.  ;  par  T.  N,  Be- 
nard.  N^^  des  15  et  25  juin,  23  juillet.  —  Agriculture.  Des  animaux  domes- 
tiques; par  Richard  (du  Cantal).  18  juin.  —  Produits  d'Orient  ;  par  Benjit' 
min  Gastineau.  27  juin.  —  La  compagnie  des  Indes  :  armes,  bijouterie,  orfè- 
vrerie, costumes.  —  Etablissements  français  de  l'Inde;  par  le  même,  7  juil- 
let. —  L'Algérie;  par  le  même.  (Premier  article).  26  juillet.  II.  Céréales, 
minoterie,  nouvelles  tendances  des  Arabes,  essences  et  parfums,  librairie 
et  journalisme;  par  le  même.  20  août.  IIÎ,  IV,  V  et  VI.  Cultures  indus- 
trielles.—  Plantes  tinctoriales  et  textiles;  par  {e  même,  17  et  18  septembre. 
*-  VII  et  VIII.  Vins  et  alcools.  —  Eaux  thermales.  *-  Huiles.  —  Dépouilles 
d*attimaux.—  Tableaux  ;  par  le  même.  8  et  10  sept.  —  Progrès  de  la  produc- 
tion végétale  comparés  à  ceux  de  la  production  animale  en  France.  Ganses  de 
leur  différence  par  Richard  (du  Cantal).  9  juillet.  —  Les  Chemins  de  fer  ;  par 
Emile  With.  Chapitre  1«'.  17  juillet.  —  Armements  maritimes.  I.  Ancres, 
gouvernails,  coques  de  navires,  etc.;  par  T.  N.  Bénard.  10  et  24  août.  — > 
II.  Corderie;  par  T.  N.Bénard.  26  juillet.-^ IH. Toiles  à  voiles;  par  le  même. 
30  juillet.  —  Une  Soirée  au  Palais  de  l'Industrie;  par  Louis  Jourdan.  29  juil- 
let.—Chars  antiques.  —  Caresses  sous  JFrapçois  le'.'-- Les  Voitures  d« 
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l'Exposition;  par  Lém  Gatayes.  31  juillet.  —  Industries  concernant  rameu* 
blement  (les  bronzes)  et  la  décoration  ;  par  Edmond  Téxier.  %  â5  août  ;  12 
•t  30  septembre.  On  trouve  dans  le  second  article  la  description  d'un  meuble 
vraiment  magistral,  un  corps  de  bibliothèque.—  Les  armes  de  guerre  :  le 
canon;  par  H.  Lamarche.  2  août.  —  Les  machines  de  Tindustrie agricole  et 
les  machines  de  l'industrie  manufacturière;  par  Richard  (du  Cantal).  4  août. 
— La  Toilette  des  femmes;  diamants  et  bijoux  ;  par  Louis  Jourdan,  6  et  9  août, 

—  Horlogerie  ;  par  P.-P.  iSuHlemot.  11  août  et  3  septembre.  —  Cordon- 
nerie; Charles  Vincent^  rédacteur  en  chef  de  <  Tlnnovateur,  Moniteur  de  la 
Cordonnerie  ».  13  août,  l®**  et  4  septembre.  —  Expériences  faites  le  14  août 
à  Trappes,  près  Versailles,  sur  les  machines  de  Tindustrie  agricole  ;  par 
Richard  (du  Cantal),  18  août.  —  Sur  le  développement  des  arts  mécaniques 
en  France.  Machines  à  vapeur,  machines  hydrauliques,  utilité  de  la  science 
pour  les  progrès  de  l'industrie;  par  B.  RegrqySelmy,  anc.  élève  de.FBcole 
polytechnique.  SU  août.  —  Les  Produits  polonais;  par  ChrisUen  Ostrowski, 
22  août.  —  L'Imprimerie;  par  Eug.  Dauriac.  l«r  article.  25  juillet.  IL  Gra- 
vure et  fonderie  de  caractères,  etc.  28  août,  29  septembre  et  3  octobre.  — 
Tapisserie  et  tapis.  Les  manufactures  des  Gobelins  et  de  la  Savonnerie;  par 
Du  Chàiekt.  Premier  article.  29  août.  Deuxième  article.  28  et  29  septembre. 

—  Approvisionnements.  Pâtes  d'Italie.  Conserves  alimentaires;  par  T.~N. 
Renard.  30  août.  —  Impressions  sur  coton.  Toiles  peintes  françaises.  L'Al- 
sace ;  par  Albert  Brun,  Premier  article.  5  sept.  —  Cotons  filés.  Normandie  ; 
par  T.-iV.  Renard.  6  et  21  sept.—  Comment  on  construit  une  église  en  1855. 

—  Le  moyen-ftge  et  l'ère  moderne.  —  Les  fabricants  d'églises.  —  Portraits , 
statues,  autels  et  clochers  ;  par  Taxilo  Delord.  7  sept.  —  Industries  d'art» 
Orfèvrerie.  L  MM.  Rudolphî,  Morel,  Duponchel,  Lepage  et  Wechte,  Lebrun, 
Fannière,  Mayer,  Durand,  Wièse,  etc.  ;  par  Ferdinand  de  Lasteyrie,  13  sept. 
II.  Orfèvrerie  française  :  Froment-Meurice.— Orfèvrerie  étrangère.  Angleterre: 
MM.  Hunt  et  Roskell,  Yechte,  Brown,  Hancock,  Garrard,  Wartherthon.  — 
Prusse  :  MM.  Sy  et  Wagner,  Wilm,  Haussmann.  —  Wurtemberg  :  M.  Groe- 
ber.  —  Danemark  :  le  baron  de  Schlick,  M.  Michelsen.  25  septembre.  — 
Exposition  des  articles  à  bon  marché  ;  par  Louis  Jourdan,  19  septembre.  — 
Des  Machines  en  particulier.  Influence  de  la  machine  locomotive  sur  la  ma- 
chine. "~  Machines  à  détente;  celle  de  M.  Farcot.  —  Machines  locomobiles. 

—  Machines  à  vapeurs  combinées.  —  Machine  calorique  d'Ëricsson;  par 
B.  Regray-Belmy,  anc.  élève  de  l'Ecole  polytechnique.  22  sept. — Habillemente 
des  hommes;  par  Eugène  Woestyn,  Premier  article.  21  et  28  septembre. 

À  notre  point  de  vue,  il  serait  utile  de  faire  connaître  les  diiïérenls  comptes- 
rendus  de  l'Exposition  universelle  de  1855  publiés  par  les  journaux  quoti- 
diens de  la  capitale,  d'autant  plus  que  ces  journaux  n'ayant  pas  de  tables, 
il  deviendra  difficile  plus  tard  de  recueillir  les  articles  de  chacun  d'eux  ;  mais 
ce  travail  nous  conduirait  loin,  car  on  en  a  donné  partout.  Noiis  nous  sommes 
bornés  ici  aux  seuls  journaux  que  nous  recevons. 

1700.  Fastbs  de  l'industrie  (les).  Notices  des  chefs-d'œuvre,  des  décou- 
vertes et  des  produits  les  plus  remarquables  admis  à  l'Exposition  de  1855  ; 
rédigées  par  une  société  de  savants  et  d'artistes,  sous  la  direction  de  M.  de 
Lourdoueix.  Spécimen.  Paris,  à  Tadministration  de  la  «  Gazette  de  France  », 
rue  Coq-Héron,  5,  in4  de  8  pages. 

La  Collection  des  Fastes  de  l'industrie,  extraits  des  articles  insérés  dans  la 
Gazette  de  France,  se  composera  de  12  à  15  volumes. 

1701.  Fastes  du  palais  de  l'industbib,  dédié  aux  exposants  de  tous  les 


pmlM  du  globe  ; .  |>ar  ufte  Société  âé  ^gémd  d0  \mftè.  (6ipoii|iOii  «H^voitëtle 
lé  1M&).  Farîs,  Gra«iart,  rue  de  ta  Fait,  11»  in-B  d#â  te»il)^1fl. 

ifOSt.  FiLATUBE  et  mouîinage  de  Ta'  soie  ;  par  ÉmiH^  Hèiêoh^  d^Alaîs 
fj&àtà),  Alaid,  Martin,  in-12  de  â  feuilles  1i2. 

1703.  Fleurs  en  papier  (les).  Manuel  encyclopédique^  confënant  la 
maniàré  d'exécuter  les  fleurs  en  papier,  leurs  diverses  appircatidns  à  Torne- 
inent  des  appartements  et  des  autels.  Paris,  Martinon,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré,  14,  in- 16  d'une  feuille  i\^,  i  50 

.  1704.  FoNDiRiB.  iMPRiMEBiB,  LiÉRAïUB.  Quelques  mefc3  sur  le»  produits 
4ft  la  maison  Henri  Pion,  imprimeur  de  TEnj^reur,  fondeur  ei  libc^>v»,  rue 
Garancière,  8.  Paris,  de  Timpr.  de  Pion,  ia-4i  de  16  pages. 
Espositioa  universelle,  Paris,  1855. 

rtM.  FopRNEAinc  FCBirvoRRs.  Notice  ewr  les  appareils  pr^rpMs  8  prévoir 
lé  ft>rfflal!on  de  la  flimée,  ou  à  en  opérer  la  combustion,  par  Sf.  i.-if.  ViéÊlH; 
riwve  ^ar  M.  Oombes.  Paris,  M>°e  veuve  Bonehard-Ru^rcl,  lAallet-BaelièKer, 
ifr4  d«4  feuilles  1]2,  avec  3  planches.  9    > 

Extrait  du  ïïuUtiin  de  \a  Soeiété  éC  tneamagemmt  peur  tv/tâ\Èsifîê  naiio- 

IMrfé. 

1706.  FRosriîîfT-BtEtTRicE.  Rapports  officiels  desjurys^:  MSf.  d*Albert,  duc 
de  LUynes,  Héricart  de  Thury,  Denière,  Wolowskî.  —  Revues  et  journaux  : 
Victor  Hugo,  Jules  Janln,  Tbéoph.  Gauthier,  F.  de  Lésteyrte,  Alph.  de 
Galonné.  Paris,  de  l'impr.  de  Raçon,  in-8  de  4  féutlies  3|4. 

Sur  les^  travaux  de  M.  Fronïent-Meurice,  célèbre  orfevi*e,  itoort  atî  Aôi*  de 
février  1855. 

1707.  Galvanoplastie  (la)  à  rExpositioil  unîvérsôfle;  oar  tùuii  fir 
gidér,  —  Deux  feuilletons  de  «  la  Presse  »,  no»  dest . .  et  21  Juillet. 

1708.  GÉNIE  OB  LA  FRANCE  (le)  à  l'Exposition  \iniverselle  de  1855k  Dca- 
criptioQ  détaillée  des  produits  les  plus  remarquables  é»  l'indoslrie  fraoç^ise 
%dmisà  rExposition,  précédé  ôfis  règlements,  des  instructioi»&  et  do  la  clas- 
sification émanés  de  la  commission  impériale  et  de  la  législation  sur  les 
l^reveLs  d'invention  en  France  et  en  Angleterre.  Paris^  rue  de  Madame,  5, 
iQ-8  de  19  feuilles  1/4. 

1708^.  Gbsghighté  dbr  BCCHDRtCKBRKUifST  in  ihrer  ËptstehuBf  ik.  Ans- 
kildttitg;  von  D^  Constantin-Karl  FalkeMtein^  Hefratb  Oheroilifieilie^*  8 
(Tilel^)  Ausg.  1«^«  Lfg.  Leipzig,  Teubner,  1840,  gr.  m-èy  pafinél  à  9à  avec 
9  giravures  sur  bois. 

Cette  reproduction  paraîtra  en  douze  livraisons. 

f70d.  Guide  dvns  l'exposition  universelle  des  produîtsi  de  Thidastrié  et 
âei  beaux-arts.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier,  în-16  dé  7  fçuilles.  (     . 

Collection  des  «  Guides  illustrés  ». 

1710.  Guide  des  assurances  contre  l'ineendie;  par  Mlil.  À.  Loffuépwrre 
et  Castillon.  Paris,  au  bureau  de  la  «  Gazette  de  llnduàtrie  »,  rue  Drouot,  8, 
iD-8  de  2  feuilles. 

1711.  GuiDB  DU  TAILLEUR  (le);  par  H.  L.  Blondel,  tailienr  et  ytofesseor 
de  coupe.  Troyes,  Bouquet,  in-4  de  3  feuilles  1/4.  5    • 

1712.  GuiDB  HISTORIQUE.  Le8  200  fois  du  palais  ûé  l'fti^uslrie:  par 
CharUê  Beaufrand.   Paris,  Lêautey,  rue  Saint-Guifl^ûnre,  2$,  bi-ît  de 
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j^.Pih  ^"*^*  iPiTRODUcf BUR  à  réxposition  universelle  de  {ÈSS,  ou  ]{»'rêcfe 
fiislorique  de  toutes  les  expositions,  d'après  les  dbôuràents  offieieU;  prfr 
HneSoctéféd  hommes  de  lettres.  Paris,  Alph.  Delhomiûô,  m  du  font^é- 
todf?,  f.  fri-f 2  de  320  pages.  g  ^ 

^  17fl,  èùiDB-MiNDEH)E  L'AssuaÊ  (incendie),  ou  l'a  PoVrc'e  (fassur'ance 
expliquée  e£  réduite  à  sa  plus  simple  expression  ;  en  d'autres  termes  :  avaAt 
1  assurance,  pendant  Tassurance,  après  ïe  sinistre;  par  M.  I.  P.,  âVoéai 
Paris,  au  .  Journaf  de  assuràiice^  »,  rue  des  Martyre,  47,  iiï-f«  dô  32^ages.' 
1715.  Ï^BNw  ly  ÉcoNOMiSTB,  Introduction  de  l'industriV  dé  la  soie  en 
France;  pa^  M.  Wolowski,  membre  de  l'Académie  des  sciencfes  morales  et 
politiqqes;  lu  à  la-séance  publique  annuelle  des  cinq  académies,  le  14  aotft 
IttS.  Pari^,  d'è  17mpr.  de  P.  Didot,  in-4  de  3  feuiîlôs. 
,  17 lé.  ^(STpIRE  BE  lA  RÉFORMÉ  commerciale  en  Angleterre,  aveô  de^  aiî- 
aexes  étexu^nea  sur  la  législation  de  douane  et  de  navigation  dans  h  mérift 
pay«.  et  sur  les  résultats  de  celte  lêgislatron;  par  M.  mnn  Richeîot,  cUé 

Su  bureau  de  la  législation  des  douanes  étrangères  au  ministère  du  cdm- 
iercô.  Pârîâr,  Cap^lîe,  t^tte  SMifflot,  18,  2  toi.  in-8.  t^    , 

^  1717.  ïïiSTOiRÊ  DE  L'écLAiRÀGç  AU  GAzj  par  Eugène  VToéstyn.  —  Sifefe' 
21  et  25  mai. 

1718.  Histoire  dbs  expositions  de  l'Industrie  en  France  ;  par  U.  Àchilte 
d#  Coîmr^  Paris,  G'uillaumin  çt  Gie,  in-8  de  3S  feuilles.  7  50 

.  17^9.  .kiPMiEV&R  IN  GaiNf^  {1')  au  VI«  siècle  de  ifiQtre  ère;  par  $1ianis\a9 
Mm,  membre  derinatitut.  Paris,  de  l'impr^  de  Dupont,  in^  de  12  pages^ 

..Elirait  du  «  Journal  général  de  l'instruction  jmb.lique'  et  des  cultes  ». 
Article  extrait  d'un  travail  plus  étendu  qui  à  paru,  en  1847,  dan;^  là 
«  Cotàptes-rendus  d'e  l'Académie  des  seientes  >-. 

.1720.  IxcoMBusTiBiLiTÉ  (de  F).  Rmploi  du  chfôihire  de  cafcrtim  poitf  éféiil- 
m  les  incendiés.  Mémoire  présenté  au  collège' des  boui*gifae^W  et  échénfl» 
de  la  ville  de  Bruxelles,  le  14  mai  J855;  par  BenriMas$ori.  Bnfitëlle*,'  db 
rhtt^r.  de  R.  Verbrtfggen,  fû-8  de  7  jyages.  »  50 

1721.  Industrie  (V)  et  le  paupérisme;  par  T.  iV.  BeMtd.  ^^Me, 
17  septembre. 

jf722.^  Ingénieur  DE  poche  (!').  Tablettes  usuelîes  du  donstruct^ûr,  Sè^es 
«  doAriées  pratiques;  par  MM.  Ch,  Ârmêngaud  jeii'ne  et  Emile  Bartaidfj 
ingénieurs  civils.  Paris,  M.  Armengaud  jeune,  me  des  Pî!lés-du-CalVaire;  éi 
les  principaux  libraires,  in-12  de  8'  feuilles  l/âf.  4'   , 

.  1723.  ^uFMABNNiscBE  coRRBsi^ONtANT   (dcr)  in  deutschcr,  engliscbèr, 
frànzôs,  italien.,  und  spanischer  Spi'ache  ;  von  B,  A.  Manitt\ts:  Leiiîi^tf. 

1724.  KLADDERADATsa  IN  PARIS.  Humor  u.  Satyre  auf  der  Industrie-  Àus- 
réhûrig.  f  -^  3  Heft.  »èVIio,  Éfofeiami  et  Cîe,  3  livr.  impr.H^,  chacune  de 
8  pages  avec  vignettes  sur  bois. 

172o.  Lis#  âpNhRAtB  d'fs  agents  politiques  et  conâufaires'  de  Fravaé  à 
rilranger.  (ISfai  1855).  Paris,  dé  l'impr.  de  Dupemt,  in-8  de  2  feuilles' 1/*. 

Extraie  des  Annales  dû  comàietce  eûctérieur.  France.  Faits  comatiercia'ux 
n*  26,  3«  série  des  avis  diversr,  h.  8^4.  ' 

1^26.  tivRB  DES  APRRssBs'  dé  }*industrie  belge,  contenant  T^nOnis  et  îe^ 
«dresies  de  tous  les  fabricants,  usines,  minières  et  industriefs  d<9  la  Belgitiue, 
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publié  au  moyen  de  documents  fournis  par  le  département  des  finances,  en 
vertu  d*une  circulaire  ministérielle  du  12  mars  1855.  Bruxelles,  J.  Geruzet, 
in-18  de  310  pages,  5    » 

1727.  MANintL-BÀRiMB  DB  l'escompte  ,  à  Tusage  du  commerce,  de  la 
banque,  de  l'industrie,  etc.  Nouveaux  tableaux  ou  calculs  faits  des  intérêts, 
depuis  un  franc  jusqu'à  un  million;  par  Casimir  Delanoue.  Paris,  Passvd, 
rue  des  6rands-Au(i;ustins ,  7,  in-12  de  6  feuilles. 

Bibliothèque  commerciale.  Même  ouvrage  que  le  n»  1642. 

1728.  Manuel  (nouv.)  complet  de  la  fabrication  de  l'eau-de-vîe  de  pom- 
mes de  terre,  de  betterave,  etc.  ;  par  MM.  Hourier  et  F.  Malepeyre.  Paris, 
Roret,  rue  Hautefeuille,  12,  in-18  de  3  feuilles  2/3,  plus  une  planch.    1  50 

1729.  Manuel  (nouv.)  complet  de  l'amidonnier  et  du  vermicellier,  au- 
quel on  a  joint  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  fabrication  des  produits  obtenus 
avec  la  pomme  de  terre,  etc.  ;  par  M.  Morin.  Nouv.  édition ,  entièrement 
refondue  et  augmentée  par  F.  Màlepeyre,  Paris,  Roret,  rue  Hautefeuille  , 
12,  in-lS  de  7  feuilles  2/3.  3    » 

1729*.  Manuel  général  du  commerce  et  de  l'industrie,  renfermant  :  la 
comptabilité  commerciale  et  administrative,  le  système  métrique,  etc.  ;  par 
MM.  Morel  et  Th.  Laroche.  Paris ,  Morel  et  Rousselle,  rue  Madame,  5, 
in-8  de  46  feuilles.  8    » 

1730.  BIanuel  simplifia  de  Taccordeur,  ou  l'Art  d'accorder  les  pianos, 
mis  à  la  portée  de  tout  le  monde;  par  M.  (reorges  ArmeUino,  Nouv.  édit, 
revue,  corr.  et  augmentée  de  plusieurs  articles  inédits,  et  d'un  aperçu  sur 
la  febrication  des  pianos.  Paris  ^  Roret,  rue  Hautefeuille,  12,  in48  d*une 
feuille  2/4,  plus  3  planches.  1  25 

1731.  Mabâchal  expebt  (le  nouv.),  ou  Guide  du  maréchal-ferrant,  du 
vétérinaire ,  de  l'écuyer,  etc.  ;  avec  un  Précis  de  la  connaissance  des  che- 
vaux, des  ftnes  et  des  mulets  ;  par  M.  Delacroix.  Limoges  et  Paris,  Ardant. 
in-12  de  8  feuilles,  plus  2  planches.  >  60 

1732.  MÂMOiBE  sur  la  fabrication  du  drap  à  poil  de  bout.  Paris,  de  Tim- 
primerie  de  Gratiot,  in-4  de  feuil. 

Signé  :  J.'A.  Barrai,  profes.  de  chimie. 

1733.  MÉMOiBE  sur  l'historique  des  applications  du  chrome  dans  l'im* 
pression  et  dans  la  teinture  ;  par  Camille  ÈiBchlin.  Mulhouse,  de  Fimpr.  de 
Baret,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse. 

1733*.  MéMOiBE  sur  le  chevillage  en  bois  comprimé  adapté  à  la  pose  des 
voies  ;  par  M.  A,  Col,  inspecteur  de  fabrication  du  chemin  de  fer  de  Blesme 
et  Saint-Dizier  à  Gray.  Wassy,  impr.  de  Mauperin,  in-8  d'une  feuille  1[4 
et  3  tableaux. 

1734.  MéMOiBE  sur  les  gaz  d'éclairaee  et  de  chauffiaige  ;  par  Galy^-GazakU, 
Paris,  de  l'impr.  de  Ghaix,  in-4  de  2  feuilles  1/2. 

1735.  MÉMOiBBS  sur  un  nouveau  procédé  de  gravure;  par  Wiessner^ 
graveur  et  imprimeur  typographe,  12,  rue  Delaborde,  à  Paris,  déposés  au 
secrétariat  de  l'Académie  des  sciences  les  20  août  1849  et  12  mars  1852. 
Paris,  de  l'impr.  de  Wiéssner,  in-4  d'une  feuille. 

Méthode  qui  permet  d'obtenir  d'une  planche  de  gravure  en  taille-douce 
une  planche  de  gravure  en  relief  ou  planche  typographique. 
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1796.  Mi»r£iLLiss  de  la  gitilisation.  Revue  de rExposition universelle; 
par  Edouard  Georges.  Livraisons  1  à  7.  Paris,  Sartorios»  rue  Mazarine,  9» 
7  liv.  in-18  chacune  de  deux  feuilles. 

L*ouvTage  est  promis  en  20  livraisons ,  chacune  de  50  c. 

1737.  Note  sur  le  réglage  des  montres,  nouveau  système  de  raquette  ; 
par  M.  J.-C.  Terrier,  horloger  à  Besançon  .Besançon,  deTimpr.  d*Outhenin- 
€halandre,  in-18  de  12  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.  1855. 

1738.  Note  sur  les  combustibles  employés  pour  le  service  de  quelques 
chemins  de  fer  français;  par  A.  de  Fontenay^  ingénieur  civil,  ancien  élève 
de  TEcole  centrale.  Paris,  F.-L.  Mathias,  broch.  in-8.  1  50 

1739.  Note  sue  les  peoduits  exposés  par  la  fonderie  générale  des  carac- 
tères français  et  étrangers,  Gh.  Laboulaye  et  G«,  rue  Bladame,  30.  Paris,  de 
rimpr.  de  Bonaventure,  in- piano  d'une  feuille. 

1740.  Notice  histobique  sur  les  manufactures  impériales  de  tapisseries 
des  Gobelins  et  de  tapis  de  la  Savonnerie,  précédée  du  Catalogue  des  tapi»- 
séries  qui  y  sont  exposées  ;  par  A.-L.  Lacordaire^  directeur  de  cet  établis- 
sement. 3«  édition.  Paris,  à  la  manuCacture  ;  Roret,  Pion,  Dumoulin,  les 
principaux  libraires,  in-S  de  10  feuilles  1|4  avec  vue  et  plan  de  rétablis- 
sement. 1    50 

Le  Catalogue  comprend  la  nomenclature  de  113  tapis  exposés  et  d'autres 
ai  cours  d'exécution. 

«  Le  Siècle  > ,  n""*  des  29  août,  28  et  29  septembre,  contient  un  historioue  des 
Gobelins  et  de  la  Savonnerie  à  l'occasion  de  TExposition  universelle,  par 
M.  Duchàtelet.  (Voy.  le  n»  1099). 

1741.  Notice  sue  la  boulangerie  économique.  Système  Alexis  Lurine, 
breveté  (s.  g.  d.  g.).  Paris,  TAuteur,  rue  de  Hambourg,  40,  in-8  de  16 
pages.  »  50 

Moulure,  pétrissage,  cuisson  instantanées. 
|kl742.  Notice  sue  la  chine  pour  servir  de  catalogue  à  la  grande  expor 
sition  chinoise,  66,  avenue  Montaigne  (  allée  des  Veuves,  Champs-Elysées)  ; 
par  J.'G.  Houssaye,  négociant  en  thé,  etc.,  rue  Vivienne,  36.  Paris,  l'Au- 
teur, in-12  de  4  feuilles. 

1743.  Notice  sur  la  coutellerie  de  Nogent  (Haute^Marne).  Cbaumont, 
imp.  lith*  de  Croix,  in4  d'une  feuille  1^. 

Notice  signée  :  Couwreuo)  Wiehard. 

1743  *.  Notice  sur  Texploitation  des  chemins  de  fer  de  TAllemagne  à  une 
seule  voie;  par  Félix  Mathias^  ingénieur,  inspecteur  principal  au  dhemin  de 
fd^  du  Nord,  Lille,  de  l'impr.  de  Danel,  in-8  d'une  feuille  i/2,  plus  une 
carte« 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  ingénieurs  civils.  Année  1854. 

1744.  Notice  sue  l*hoeuxieeie  feançaisb  au  palais  de  l'Industrie;  par 
À,  Caron.  (Exposition  universelle  de  1855).  Paris,  de  Timpr.  de  Gaittet, 
in-12  de  3  feuilles.*  »  50 

1744*.  Notice  sur  l'appareil  Acklin,  pour  la  substitution  du  papier  aux 
cartons  sur  les  métiers  Jacquard.  Paris,  rue  Saint-Maor-Popincourt,  88 , 
iii-8del6pages. 

1745.  NoncE  SUE  le  bïà  d'ateique,  servant  à  la  fabrication  des  p&tes 
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françaises,  dites  pâtes  d'Italie.  Parjs,  de  l'impr.  de  Pillet  fils  atné,  in-^  ^e 
16  pages. 

1746.  Notice  sur  les  travaux  d'horlogerie  dç  précision  ppur  V.us^gç  cîyj), 
de  C.'P.  Gontard,  a4|*e9sée  ^  la  Société  d'encpuragement  pojar  l'ipàu^tne 
nationale.  Paris,  l'Auteur,  rue  Sainte  H yacinlhe-Saint-Honoré,  12,}n-84'^ne 
feuille,  plu^  une  planche. 

1747.  Notice  sur  quelques  points  relatifs  à  Tart  du  handag^te,  et  s^r 
plusieurs  ipstmmenis  et  appareils  nouveaux  ;  p^air  B.  PoulHer^'  r»ri|9,  loul^ 
les  librairies  demédecinç,  TÂuteur,  rue  Monlpiartre,  62,  in-8  de  ^  feuiliçs, 
avçç  99  Og.  gravées  sur  bols,  intercalées  dan3  le  texte.  1     • 

1748.  Notice  sur  une  j^açbi^ç  anglais^  due  à  M*  Frao)l(Uff,  ingénieur^ 
pour  la  fabrication  des  tuyaux  de  drainagp^  ayec  6  gravures  dans  le  texlf , 
par  V.  Prou,  conducJcMr  des  ppnU  çt  chaussées,  ei^c.  pan?#  Goin,  mS  d'wj 
feuille  1/2.  i  j& 

17^9.  Notices  sur  les  instruments  et  appareils  de  chirurgie  ,  5U|r  la  CP|]i- 
tellerie  et  sur  divers  moyens  de  fabrication,  présentées  à  ÏUM.  lés  piembres 
du  jury  de  TEx position  universelle  de  Paris  en  1855;  par  Chafrîèrè  fiU^, 
fabricant  d'instruments  de  chirurgie,  etc.  Paris,  Charriére,  ^t  N^'w-Yo^, 
Bailll^re,  in-8  de  6  feuilles  1/4. 

1750.  Obshrvations  sur  l'industrie  anglaise;  par  J.-À.  Albert  Hartmom, 
cbimi^t^'  JAvi^ou^,  Baret,  in-^  dp  ^  Pf)g^« 

1751.  (Œuvres  typographiqitbs.  Recueil  de  dessins  an  trtlt  Mcéôiitéi  «veé 
des  filets  âMmprimerie;  par  Monpied  atoé,  proie,  chevaUer  de  là  iLégiOQ 
d*henneur.  Pans,  de  Timpr.  de  Penaud  frères,  gf.  in-fp^-  ^  ^  feutlles,  pliA 
4  planches. 

Avec  note  sur  l'application  des  filets  typographiques  à  It  reprodacUon  de 
figures  géométHqueB  «t  autres. 

1752.  Orgues-mâlodium  (les)  d'Alexandre  père  et  fils.  Exposition  tiiM- 
verselle  de  1855.  Orgues  expressives.  Pianos-méloJium.  I^fanos  à  prolonge- 
ment. Pianos  Litizt.  Ir*  partie,  par  M.  Ad,  AdAtn  ,  meoibre  de  rinslilut.  — 
2*  partie,  par  M.  Frelm  Paris,  Alexandre  père  et  fils,  ruaMeslay,  d9,  gr. 
in«4  de  3  feuilles,  avec  planches  lilhograph. 

17J 
tiqiie 


en  chef  des  mines,  commissaire  général  de  rExposition  UBiverselte.  Uè  Tinp. 
m^'v^.  Paris,  Gapelle,  rua  SouCûpt,  18,  gr*  in-Cpl.,  sur  papiar  jésus.  fO  » 

Cartonné  k  l'anglaise.  6^  • 

Vpye^  sur  cet  ouvrage  l'article  de  M*  H.  Rey»  d^ns  c  le  MQ^it^vr  vaifer^^ 
sel»,  du  26  juillet. 

Sous  çç  ti^re,  les  Ouvriers  eurqféms,  M.  F,  Le  piay  vient  de  publier  un 
des  ouvrages  tes  plus  remarquables  et  les  plus  utiles  qui  aient  paru  de  nos 
jours.  C'est  une  suite  d'études  sur  qbo  des  plusgraves  questions  qui 'kieiil  4té 
agitées  (ians  ces  derniers  temps,  celie  des  ouvriers. 

«  Ces  masses  d'hommes,  a  dit  Blanqui,  ont  acquis  depuis  l^  isoft^isk^x^t^i^ 
ment  du  siècle,  et,  sur  quelques  points  de  l'Euro'pe,  une  influence  teljeiyiept 
considérable  qu'on  ne  saurait  étudier  de  trop  près  toiït  ce  qili  "S^  fattact^e  à 
leitr  oobâttlei^  ècoBemCque  ei  éociale.  *  .        i 

»  Le  régime  aboli  des  corporations  se  maintient  encore  plue  ^éo  «#li 
PÇfllf^  ai|  tr?^yçf^  d^  in4ustri^  îm^ncip^.  \^  t^l^i^op^  oi)t  aqryécji  fnx 
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loiM  pi  ie$  clmm  oi/iyjrièire»  Tirent  toujoan  enlrv  elles  dans  on  monde  A  pêti, 
irqf  souvent  fermé  aiix  regards  le^  plus  intéressés  à  les  connaître  », 

L'ouvrage  de  3f.  Ué  JPlay  se  divise  en  deux  parties  principales. 

il  compiend  en  outre  une  introduc'.ipn  et  un  appendice. 

Dânsrin(ro(fac/i' n,  Tauteur,  upiës  avoir  fait  un  tableau  des  contrastes 
«Listant  dans  la  condition  ei  ies  tendances  dfs  ouvriers  européens  de  l'Orient 
et  de  i'Oceident,  indique  les  problèmes  à  ré«:oudre,  les  réformes  h  accomplif 
et  celles  que  commande  la  silualion  aciuelle  des  ouvriers;  il  apprécie  ièi 
procédés  communément  emp  oyés  pour  observer  les  faits  sociaux,  -établit  la 
su|>érioritë.(les  enquêtes  directes  sur  les  compilalions  statistiques  ;  enfin  il  tait 
ressortir  Tutililé  de  Tètude  comparée  des  ouvriers  européens  pour  les  réfor- 
mes à  accomplir  dans  l'Occident,  et  termine  par  une  exposition  du  plan  de 
l'ouvrage. 

0ans  la  première  partie,  qui  est  un  exposé  de  la  méthode  applic^uée  dana 
cet  ouvrage  ^  robservation  des  .ouvriers,  l'auleur  traite  successivement  : 
des  déGnitions  et  des  fdits  généraux  concernanl  l'observation  et  la  desci  ip- 
tion  mèthoiiqùe  des  ouvriers;  des  moyens  d'existence  des  populations;  de 
l'établissement  du  budget  des  receltes  et  des  dépenses  d'une  famille  ;  des 
dipenaes  concernani  k^  besoins  moraux  ;  des  récréations  et  du  service  de 
santé;  des  dépendes  iCo^cernanJt  les  ioduti^trijes,  les  dettes,  les  iaipèts  et  les 
assurances;  de  la  balauce  d^ dej^x  biidget^,  et  des  épargnes  annuelles. 

La  d^uxièmfi  partie  est  un  Atlas  offrant  l'apolication  de  la  méthode  à  36 
■aènographivs  partitmlièrcs  d'ouvriers,  depuis  les  Bachkirs,  pasteurs  demi- 
nomades  du  versant  asiatique  de  l'Our»!  (Russie  oTientale),  jusqu  aux  o«^ 
viiens  des  régions  agriiceies^i  manufactmëres  de  l'Occident. 

L*auteiir  y  déicril  l'or  gants  ation  des  ouvriers  de  ta  Russie,  des  £ttlB  (t^H*- 
dinaves,  de  l'Europe  œntrale^  des  régions  cootigu^s  è  la  France;  pais«nfift 
il  traite  xie^  cojiditlon  des  x}uyners  en  Angleterre  et  en  France. 

bans  Yqppej^dice  sont  exposés  les  principes  servant  de  base  au^  appré? 
ciâtîons  qui  sont  déduites  dans  l'ouvrage,  de  l'étude  contparée  desouvfierf 
européens:  l'analyse  des  institutions  concernant  l'assistance  et  la  dir^eplion 
des  populalions  imprévoyantes;  une  revue  de  1  influence  tutélaire  delà  fer 
mille;  l'appréciation  do  rôle  attribué  dans  le  passé  et  réservé  dans  l'avenir 
aux  deux  formes  prin-îipales  de  Tassocialion  ;  l'appréciation  du  patronage , 
ranalyse  des  causés  qui  en  ont  momentauément  affaibli  l'influence  dans  leà 
régions  manufacturières  de  rOccident...  ;  les  principes  à  sui\re  pour  raffer- 
mir les  ipslilutions  qui  protègent  les  classes  ouvrières,  et  pour  mettre  ces 
insliiutiûtas  en  harmonie  avec  les  tendances  générales  de  la  civilisation. 

Tel  <*st  ep  résumé  le  plan  de  ce  grand  ouvrage ,  appelé  à  donner  une 
nooveWe  impulsion  aux  études  socialts,  et  à  exciier  l'intérêt  de  tous  ceux 
qui  s'occupent  dû  sOrt  des  (lasses  laborieuses.  Nous  devons  ajouter  que  Tè- 
lévalion  de  la  pensée,  la  juslesse  des  observations,  la  précision  et  la  clarté 
du  siyie  flont  constîaaunent  à  la  hauteur  du  sujet.  H.  RhT. 

Yo}  ^  inssi  sur  c^i  ouvrage  les  articles  de  M.  Alfred  Darimon,  impriffléa 
dans  «  la  Presse  >  :  les  deux  premiers  ont  paru  dans  les  n»'  de  cette  feuille 
quotidienne  des  3i  août  et  3  septembre  :  le  troisième  et  dernier  a  paru 
quelques  jours  plus  tard. 

4754.  t'^iN  (du)  et  des  moyens  d'obtenir  une  éconoipie  de  30  à  40 
pour  100  dans  sa  fabrication  par  Temploi  d'un  nouveau  farineux  qui  a 
toutes  les  propriétés  du  froment;  par  MM.  Beaux  et  N-  Fortier,  Paris, 
A.  Goin,  quai  des  Augjjstins,  fiP  4i,  in-18,  Jésus.  1    50 

1755.  Palm»  «f  htuteuii.  lyntrenr  (th^,  or  an  Anaiyiicai  description 
'if  the  most  remarkable  products  admitted  to  the  great  Paris  exhibition  ôf 
tS55.  Dedieated  to  îndtHstry,  eommerce  and  àtta;  by  Ihnri  Boudin,  First 
édition-  Paris,  L'Auteur,  rueVivienne,  53;  Suise  frères,  grand  în-ltf  de 
9  ImMIm  A/4  I  dMt  cotoMMis.  I  tiO 
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1756.  Palais  m  L'iNiivsTftm  uff itusbllb  (le).  Ouvrage  deBciiptif  ou  ana- 
lyiîque  des  produits  les  plus  remarquables  de  l'Exposition  de  18S5;  par 
Henri  Boudin.  Première  édition.  Paris,  TAuteur,  rue  yivienney53;  tous 
les  libraires;  MM.  Susse,  in- 18,  de  11  feuilles  à  2  colonnes.  1  50 

1751.  Pauthéoii  de  L'iNDusTaiB.  Compte-rendu  des  œuyres  les  plus  re- 
marquables de  l'Exposition  universelle  de  1855;  par  une  Sodëté  d' écono- 
mises et  de  gens  de  lettres.  Paris,  cité  Trévise,  4,  in-8  d^une  feuille. 

1758.  PAUTBioN  DB  l'inoustrib.  Compte-rendu  des  œuvres  les  plus  re- 
marquables de  TExposition  universelle  de  1855;  par  une  Société  d'écono- 
mistes et  de  gens  de  lettres.  Paris,  cité  Trévise,  4,  in-8  de  32  pages. 

1759.  PANTHioN  DE  l'industeib  (le),  ou  Notices  biographiques  sur  les 
hommes  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays  qui  se  sont  le  plus  distingués 
dans  les  sciences  et  les  arts,  et  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  le  palais  de 
lindustrie;  par  F.  D,Du  Suau  de  la  Croix.  Paris,  rue  d'Enghien,  23,  in-18 
de  2  feuilles. 

1760.  PiraiN  mécanique  à  chemin  de  fer,  pour  l'usage  de  la  boulangerie, 
inventé  par  M.  Disdier,  et  admis  à  TExposition  universelle  de  1855.  Mar- 
seille, de  l'imp.  de  Barlatier-Feissat,  in-8  de  2  feuilles. 

1761.  Pisciculture  (de  la);  par  L.  illloury.  —  Journal  des  Débats, 
13  juin. 

Historique  de  cette  industrie  et  des  hommes  auxquels  Ton  doit  sa  décou- 
verte :  Jacobi,  en  1758;  Joseph  Rémi,  en  1842;  enfin  M.  Coste,  actuellement 
professeur  d'embryogénie  comparée  au  collège  de  France. 

1762.  Populations  ouvrières  (les)  et  les  industries  de  la  France  ;  par 
À.  Àudiganne,  Paris,  (^pelle,  rue  Soufflet,  n*  16, 2  vol.  in-18  anglais  de 
359et350pag.  7    » 

L'Exposition  universelle  prête  un  intérêt  particulier  au  récent  ouvrage  de 
M.  Audiganne.  Cette  étude  approfondie  de  nos  diverses  fabrications,  ce 
tableau  si  exact  et  si  animé  des  forces  productives  de  la  France,  est  de  na- 
ture à  faciliter  à  tous  l'intelligence  des  merveilles  étalée»  dans  le  palais  de 
rindustrie.  On  comprend  mieux  les  triomphes  du  travail ,  on  comjprend 
mieux  le  caractère  de  chaque  groupe  figurant  à  l'Exposition,  quand  on  a 
visité,  à  l'aide  de  cet  ouvrage,  les  différentes  régions  de  la  France.  Le  nord, 
l'est,  le  midi,  le  centre  passent  successivement  sous  vos  yeux  ;  chaque  Ane 
avec  les  applications  spéciales  qui  la  distinguent,  avec  sa  population,  son 
génie,  ses  œuvres,  en  un  mot,  avec  tous  les  éléments  propres  à  la  faire  vivre 
sous  les  yeux  du  lecteur.  (Hôte,  Moniteur  universel^  24  juillet.) 

1763.  Portefeuille  de  John  Cockerill,  ou  Description  de  machines  d^épui- 
sement,  d'extraction,  de  fabriques,  d'outillage,  machines  de  bateaux  à  va- 
peur, locomotives  et  matériel  de  chemins  de  fer,  roues  hydrauliques,  etc., etc., 
appareils  de  papeteries,  de  sucreries,  moulins  à  farine,  ventilateurs, etc.,  etc., 
construits  dans  les  établissements  Cockerill,  depuis  leur  fondation  jusqu'à  ce 
jour.  Publié  avec  l'autorisation  de  la  Société.  Livr.  1  a  7.  Liège,  E.  Noblet, 
et  Paris,  même  maison,  rue  Jacob,  20,  in-fol. 

L'ouvrage  complet  comprendra  100  HvraisoDs  in-folio,  1/2  Jésus,  papier 
vélin;  chaque  livraison  se  composera  de  deux  planches,  avec  une  feuille 
ffrand  in-4  de  texte.  —  Douze  livraisons  paraîtront  par  année.  Prix  de  la 
livraison.  2     » 

La  souscription  a  lieu  pour  cinquante  livraisons  au  moins.  Douze  livrai* 
sons,  l'année  courante,  se  paient  aavance. 

1764.  Pbombnades  dans  l'Exposition  universelle  de  1855;  par  l'auteur  de 
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«  Walk  through  the  Exhibition».  Paris,  J.  Gherbuliez,  rue  de  la  Monnaie, 
no  10,  in-18  de  6  feuilles,  plus  un  plan*  2    » 

Ce  petit  volume  est  un  Guide  ou  Itinéraire  qui  prend  le  visiteur  à  la 
grande  entrée  des  Champs-Elysées,  et  le  fait  sortir  par  Tannexe  des  machi- 
nes, après  l'avoir  mis  à  même  de  tout  voir.  Une  division  très  simple,  par 
parties  et  sections,  lui  permet  de  faire  ses  promenades  en  plusieurs  séances. 

Cet  ouvrage  peut  être  également  recherché  par  ceux  qui  ont  visité  PExpo- 
ntion,  comme  un  souvenir  de  leurs  promenades. 

17tô.  Quelques  mots  à  propos  des  fabriques  de  produits  chimiques  et 
des  accusations  dont  elles  sont  l'objet;  par  V,  Vandenbroeck ,  docteur  en 
médecine.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  in-18.  1     » 

On  lit  en  tête  de  la  partie  non  officielle  du  Moniteur  belge  : 

«  La  question  des  fabriques  de  produits  chimiques,  <]ui  cause  en  ce  mo- 
ment une  si  regrettable  agitation  dans  certaines  parties  de  la  province  de 
Namur,  a  fixé  dans  ces  derniers  temps,  d'une  manière  toute  spéciale,  l'at- 
tention du  gouvernement. 

»  Une  commission  d'enquête,  composée  d'hommes  compétents,  a  été 
instituée  dans  le  but  de  constater,  sur  les  lieux  mêmes,  le  fondement  des 
réclamations  que  soulèvent  certains  établissements  industriels  et  de  recher- 
cher les  moyens  de  remédier  aux  inconvénients  signalés  » . 

(Patrie,  26  août.) 

1766.  Question  (la)  de  l'origine  de  l'Imprimerie  et  le  grand  concile  typo- 
graphique ;  par  Charles  Ruelens.  Bruxelles,  F.  Heussner,  in-8  de  20  p.    1     > 

Extrait  du  <  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  2^  série,  t.  II. 

1767*  Rails  des  chemins  de  fer  (les);  par  Emile  With.  —  Siècle,  13  juin. 

1768.  Rapport  adopté  par  l'Académie ,  en  sa  séance  du  22  juillet  1855, 
sur  le  «  Guide-accord  >  inventé  par  Framçois  Delsarte,  et  soumis  par  le  mi- 
nistre d'Ëtat  à  l'examen  de  la  section  de  musique  de  T Institut  impérial  de 
France;  suivi  d'un  article  du  journal  <  l'Assemblée  nationale  »  du  31  juillet, 
rédigé  par  Ad.  Adam,  membre  de  l'Institut.  Paris,  del'impr.  de  Vinchon, 
in-8  de  12  pages. 

Instrument  sono-type,  ou  guide-accord. 

1769.  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  P.  Dupont,  intitulé  :  Histoire  de  Tlm- 
primerie;  par  M.  Jouaust.  Paris,  de  l'imp.  de  Glaye,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 

Association  des  imprimeurs.  Conférence  du  7  mai  1855. 

1770.  Recherches  sur  la  pêche  de  la  sardine  en  Bretagne,  et  sur  les  in- 
dustries qui  s'y  rattachent;  par  Caillo  jeune.  Nantes,  de  l'impr.  de  Forest, 
in-8  de  6  feuilles. 

1771.  Recueil  des  pièces  et  documents  officiels  concernant  l'Exposition 
universelle  de  1855,  mis  en  ordre  et  publié  par  M.  E.  Panis,  éditeur  des 
catalogues  officiels  de  1855.  Tome  1^'.  Paris,  Panis,  place  de  la  Bourse,  10, 
in-4  de  33  feuilles.  3    • 

1771  *.  Rothschild  (der  kleine).  Ein  Buch  f.  kleine  Leute  ans  dem  Han- 
dels  u.  Gewerbesland,  welche  durch  Geschflfts-kenntniss,  Erlangung  v.  ges- 
chflfU.  Routine  u.  ordnungsgemâssen  Geschftftsbetrieb  wohlhabend  werden 
woUeo.  Zugleicb  e.  Wegweiser  fiir  Zôglinge  d.  Handels  u.  Gewerbestandes. 
Hrsg.  vom.  Verf.  v.  «  Rothschild's  Tascbenboch  f.  Kaufleute».  Leipzig, 
^mer,  in-8  de  xij  et  202  pages.  3    > 

1772.  ScHULTZE  u.  Moller  in  Paris  wâhrend  der  Industrie^Austellung. 
Homoriatiche  Reisebilde;  ^<m  D.  Kalish.  Mit  26  Illustr.  (in  eingedr.  Holzs- 
ebn.);  ▼.  W.  8cMx.  2*  Aufl.  Berlin,  HofiEnann  et  Gie,  i|^<}6  %u  ett09pag. 


1779.  SocièTB  des  appareili  db  pasVcatioa  fii»tod«  Péfriii  mécaiiiqÉi, 
Four  à  air  chaud  et  à  sole  tournanle.  Toe-teigoes,  aFsainissear  mécaAiipit 
des  graios,  invenlé  par  M.  Doyère.  Paris,  rue  de  TEAirapade»  17»  i»-8  de 
9  feuilles.  —Autre  édition.  IbiJ.,  in-8  de  là  feuilles. 

1774.  Spéc'MBM  des  caractères  de  la  fonderie  de  J.  Depage  et  Ci(*«  à  Par!|^ 
rue  du  Cherche-Midi,  109.  Parii,  de  Tiuipr.  de  M"«  Pondey-bupré,  io-S  ae 
82  pages. 

1775.  Sun  L^BMPLOi  ntts  bétons  moji^és  et  comprimés  da^  la  construciion 
des  murs  en  élévation;  par  François  Cifign^t.  Paris,  deTimpr-d^Meyruei^ 
10-8  de  24  pages. 

1776.  Tablbao  des  eseomples,  tares  et  usages  pour  les  marÊhaad«es  sur 
la  place  de  Paris,  rédigé  par  les  courtiers  de  commerce,  Butvi  du  lexie  de 

police  d'assurance  sur  la  place  de  Paris.  Publié  le Paris,  dç 

l'iBipr.  de  Duverger,  in-4  de  7  feuilles  1/2. 

1777.  Tabif  co3ipLET  du  poids  de  lous  les  fer^  sur  un  mètre  da  )oBgi)eur, 
âuivaoi  le  système  métrique,  conieoaot^  eU.;  par  T.  lemom^^  métraïuv 
arpenteur,  vérificaieur  expert,  de  édition.  Paris,  Grim,  bout.  ^-Martin^  I0| 
in-18  d'une  feuille  1/2  av^e  une  piaodie.  é  Tt 

1778.  Tabif  oèNÉa4L  du  poids  deç  fers  forgés  pn  barres,  j^lats,  mépllfs, 
carrés  et  ronds,  de  toutes  dimep^iori^  et  pour  tous  )es  échantillons,  etc.;  du 
poids  des  fers,  fontes  en  barres,  etc.;  du  poids  des  tuyauj  en  pîoinb)  ai 
zinc  et  de  la  tôle  en  feuille,  dressé  sur  un  nouveau  plan,  dvèc  de^  ^^^- 
vaiions  ai  des  exealples;  par  £.a6o«tie  père.  Troyes,  6atd^,  tii-42  de 
3  ièuillies  1/3. 

1779.  Tabif  pour  la  réduction  d^  bois  équarris  en  pieds  cubes,  desbM 
dé  cbéne  pour  là  marine  impériale^  et  dénomination  des  pièces  pour  la  lef^ 
rine  marchande;  par  If.  ÀiUeti  Gariel,  marchand  de  bois.  Brignotee^  4é 
l'impr.  de  Perreymond-Dufort,  ia-18  de  S  feuilles  f /9,  plus  une  ptaacbi. 

1780.  Tabifs  et  conditions  réglementaires  pour  les  transports  directs  de 
marchandises  entre  la  Belgique,  TAllemagne,  la  Russie,  la  Pologne,  le  Dane- 
mark, la  Suède,  la  Suisse,  Vltalie,  ainsi  que  les  pays  situés  au  delà  et  vice 
versJi.  1«'  janvier  18^.  Bruxelles,  V«  P.-M.  De  Vroom,  in-4  ^e  36  pages. 

Chemin  de  fer  de  TËtat.  Service  international  belge-allemand.  Â  chaque 
modification  de  tarif,  une  nouvelle  édition  sera  publiée. 

1781.  Technologiscmbs  wcEBTBBBUcti  iu  deutscher,  engliseher  Hnd  fran- 
zôsicher  Sprache  mit  bezug  auf  Gewerbe,  Ack  rbau,  Mechanik,  Chemie,  Phy- 
sik,  etc.  Nacb  denbesien  Uiilfsquellen  bearbeitet;  von  Dr  Tothausen,  F.îol- 
fmÛ89U  uud  0.  D.  Garéissal^  civilingeniouren.  Dritter  Theil.  Paris,  ma 
GhabaBDais,  8;  boulevard  Saint-Martin,  29,  irt-12  de  28  feuilles.  7    • 

Dictionnaire  technologique  allemand,  anglais  et  français,  donnant,  atee 
leurs  diverses  acceptions  et  applications,  tous  les  teraïas  teehmquea  em- 
ployés dans  les  arts  induslrieU  et  dans  la  mécanique,  la  physique  it  la  cbi« 
iiiie  industrielle.  3®  parlie. 

17^.  iBffiiB  DBS  UFBJES  {la),  0»  partie  simple  et  en  partie  daubte«  mise  à 
la  portée  da  ioul|^  1^  ipteilig4fncf«§  pour  é^re  apprise  sans  mettre  ;  par  L^yù 
bepUinque.  8^  édition.  Paris.  Dutertre,  pa$sa^e  Bourg-rAbbéf  fiO«  io-^  da 
5lfeuilte$^/f  7^ 

9Qf .  él^^e  dji  r^ç^li  polyifGbMffiW»  f ri^fefwr  è  rtpoii  aatunto  .4aF  «rtl 
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•t  fff§ffjtif^fi^rf!^,  «Qembr^  ij^  comité  de  dirfsction  àe»  chemins  4e  fitr  âe 
r^^t»  ^*  ?ari.s  Luoglois  et  Leclercq,  2  i)eau3^  vaI.  in-3,  illustrés  dç  vue» 
pitlore$que8  gravées  sur  acier,  et  de  gravures  sur  bois  intercalées  dan?  le 
te^iie.  )5    • 

HM.  TiuiTÉ  FftATiQinB  de  droit  industriel,  ou  Exposé  de  la  législation  et 
de  \t  jurisprudence  sur  les  établissements  industriels,  les  brevets  d'iuven^ 
tioj9,  la  propriçtéifldi4Strielle,  artistique  et  littéraire,  les  obligations  parlicu* 
lières  à  l'industrie,  avec  un  Répertoire  alphabétique  et  les  formules  des  priu* 
cipauK  actes  industriels;  par  M.  Atnbr,  Rendu^  docteur  en  droit,  avocat  è 
la  cour  de  cassation  et  au  conseil  d*Ëtat,  avec  la  coliaboratip»  de  M.  t  h, 
Delortne,  avocat  à  la  cour  impériale  de  Parjp.  Paris,  Gosse,  place  Dau- 
pl>ioe,  87,  ifi-g  de  41  feuilles.  8    » 

1785.  Traits  théorique  et  pratique  des  brevels  d'inveniion,  de  perfee^ 
tieBDement  et  d'importation;  par  Th.  TiUier^f  avocat  du  bprr^u  de  Bruxel- 
lee.  Bruxelles,  PAuleur,  1854,  in-8. 

47R€.  Un  pi^ht  mot  à  M.  V.-Sugène  GauUiier,  aoleur  de  «  rAnnnaire 
de  rimpriflierie  •  ;  par  un  ancien  prote  de  province.  Paris,  de  l'impr.  de 
IfHfereheîm,  in-8  de  16pages. 

jSîgnè  :  BreitçnsteiH.  Voyez  le  no  1638. 

1787*  Vfm  BépouvEfiTB  pour  l'histoire  4e  Tlmprimerie.  ^  L^  plus  an» 
oiees  caractères  de  Gulenberg  et  ce  qui  en  est  advenu.  —  Albeii  Pfistèr, 
imprilBeur  à  Bamberg.  —  La  Bible  de  86  lignes  ;  par  Hsmri  Hdbig,  Bruzel^ 
lee,  P.  Henssner,  in-8  de  16  pages.  t    » 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  2*  série,  tome  II  (1855). 

17188.  Ui«i9N  des  charbonnages  liégeois.  Travaux  du  comité  de  1840  à 
1843^ (publiés  par  le  baron  Jules  *ie  Marmol^  avocat  et  conseiller  commùnai 
à  Liège).  Liège,  Dessain,  in-8  de  296  pages. 

1789.  Universal  exhibition  of  1855.  System  of  classi6cation  as  adopted 
by  Ahè  isiprtial  commission,  pre  eded  by  an  alphabetical  list  of  the  products 
of  agrieniiiure,  industry  and  arts,  indicating*  fur  each,  ibe  claas  and  tbe 
section  to  whlcb  it  belongs.  for  the  use  of  exhibitors,  committees  and  jUries. 
Fari0»  Tul^usepy  rue  Chabaonais,  8,  in-8  de  4  feuilles  1/2. 

1790.  VAHua  (la)  appliquée  à  Tagriculture,  ou  Description  et  examen  de 
l'idée  d*mne  machine  au  moyen  de  laquelle  on  pourrait  :  défricher,  défon- 
cer, labeiirer  et  creuser  des  canaux.  Digne,  de  l'impr.  de  Vial,  in-18  d'ua^ 
feuille. 

$igQ^  :  Viaî. 

1791.  YÉuTAiiLB  THéoBiB  do  Tari  du  tailleur,  métbode  simple  et  beile 
reproduisant  la  tenue  et  la  conformation  de  chaque  personne*  ainsi  quelle 
diffDpmilif;  ff^ri*  ÇhanAonj  professeur  de  coupe.  Paris,  TAuteur,  irueSaint- 
Honorè,  127,  \\v%  de  2  feuilles,  avec  naodèles.  3    * 

47«19>  V«lii749l'IB  7I1&0AIK  dp  Tart  du  tailleur.  Méthode  simple  et  facile 
reproduisant  lat^uue  et  la  couformaiiou  de  chaque  personne;  par  B*  Cazch 
^1  pfpf-  d9  ^oupe.  Paris,  rue  du  Four  $diut-Honoré,  \h,  in-8  de  3^  pages. 

1793.  YftAiTÉ  aifft  us  cbooolats  (la),  approuvée  par  toutes  les  sociétée 
hj[giéy||gu€9|  q^i  o^  {of^t  p^f  4e  ah^rlaiapisaie  et  par  \^\^  les  fa))rican(f  qui 
n§  4^t  j^i  felsi&ptionsy  ni  f^fpniçç  de  chocolat^  vieu^  fabriquée;  ^Jttt 

'evard  Beaumarchais,  30,  in-8  dé  2  feuilles.  j|    ^ 
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1^.  VisiTB  à  l'Exposition  universelle  de  Paris,  en  1855.  Contenant  : 
fo  rénumération  des  objets  sur  lesquels  doit  se  porter  principalement  l'at- 
tention des  visiteurs;  2o  Tindication  des  places  où  se  trouvent  ces  objets; 
dP  tous  les  renseignements  nécessaires  relatifs  à  leur  mécanisme,  à  leur 
emploi,  à  leur  fabrication,  à  leur  prix,  etc.  Publié  avec  la  collaboration  de 
MM.  Alcan,  Baudement,  Boquillon,  Delbrouck  aîné,  Deberain,  Fortin,  Her- 
mann,  J.  Gaudry,  Molinos,  G.  Nepveu,  H.  Peligot,  Pronnier,  Silbermann, 
E.  Trelat,  U.  Trelat,  Tresca,  sous  la  direction  de  M.  Tresca,  inspecteur 
principal  de  TExposition  française  à  Londres,  etc.  Paris,  Hachette,  in46  de 
35  feuilles  1/8,  plus  des  planches.  3    > 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  8*  série. 

1795.  Visites  et  Études  de  S.  Â.  I.  le  prince  Napoléon  au  Palais  de  l'In- 
dustrie, ou  Guide  pratique  et  complet  à  TExposition  universelle  de  1855. 
Première  partie.  Paris,  Perrotin,  rue  Fontaine-Molière,  41,  in-12  de  8  fu*« 
1/6.  1  50 

Sous  ce  titre,  il  vient  de  paraître  un  livre  à  la  fois  intéressant  et  métho- 
dique, pratique  et  instructif,  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences  et  qui 
donne  la  notion  exacte  et  définitive  de  toutes  les  classes  de  produits  exposés 
au  Palais  de  l'Industrie.  En  un  mot,  c'est  un  Guide  pratique  et  complet  à 
r Exposition  de  1855.  La  première  partie,  comprenant  les  quatorze  premier 
res  classes  de  l'Exposition,  vient  d'être  mise  en  vente.  Chaque  série  de  pro- 
duits, chaque  découverte,  chaque  progrès  de  la  science  ou  de  l'art  passe 
sous  les  yeux  du  lecteur  avec  sa  signification,  sa  place  et  sa  description 
technique,  et,  grâce  aux  indications  dont  abonde  ce  livre,  c'est  la  publica- 
tion la  plus  complète  qui  ait  paru  à  ce  sujet. 

1796.  Walk  (a)  through  the  universol  Exhibition  of  1855.  Paris,  A.  et 
W.  Galignani,  in- 18.  3    * 

n.  BEAUX-ARTS. 

1797.  Abc  musical;  par  P.  Orohitg,  professeur  de  piano.  Paris^  Scho- 
wenberg,  boulevard  Poissonnière,  10;  Troupenas,  rue  Neuve-Vivienne,  40, 
in-8  de  24  pages. 

1798.  Album  soissonnais.  Vingt  vues  de  Soissons,  dessinées  et  lithogra- 
phiées  par  M.  Betheder,  directeur  de  Técole  communale  de  dessin,  etc.  Texte 
historique  par  les  principaux  membres  de  la  Société  archéologique  et  histo- 
rique de  Soissons.  Soissons,  les  principaux  libraires;  et  Paris,  Didron,  Déro- 
che, in-8  oblong  de  3  feuilles  et  20  lithogr.  3    50 

1799.  Album  de  la  grotte  de  la  balme  ;  par  Etienne  Rey,  peintre,  et«. 
Lyon,  l'Auteur,  rue  Passet,  7  ;  la  Balme,  Moly,  in-8  oblong  de  2  feuilles, 
plus  10  planches. 

1800.  Almanach  de  l'Illustration.  1856.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier»  iM 
de  6  feuilles  illustrées  de  73  gravures.  »  75 

1801.  Analyse  des  différents  ouvrages  de  peinture,  sculpture  et  architec- 
ture qui  sont  dans  Thôtel-de-ville  de  Toulouse;  par  le  chevalier  Rivalz, 

'  peintre  de  Thôtel-de-ville.  Augmentée  et  annotée  par  P.-L,  Suau,  peintre 
d'Histoire.  Toulouse,  de  Timpr.  de  Chauvin,  i&-12  d'une  feuille  1/2. 

1802.  Annales  de  la  Société  libre  des  beaux-arts.  Tome  XYIII,  compre- 
nant trois  années  académiques,  du  1«'  mai  1850  au  1«'  mai  18^.  Puis» 
Alex.  Johanneau,  rue  de  l' Arbre-Sec,  15,  in-8  de  18  feuilles  3/4,  plus  on 
portrait  et  une  planche. 
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Tiré  à  petit  nombre  d'exemplaires.  Chaque  volame  se  vend  3  fr.,  soil 
54  fir.  les  18  volumes.  La  Société  libre  des  beaux-arts,  fondée  en  1830,  est 
une  réunion  d*hommes  voués,  par  état  ou  par  goût,  au  culte  des  arts  libéraux. 

1803.  Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg.  1852^3.  Arlon, 
P.  A.  Bruck,  1854|  gr.  in-8  de  viij-329  pages,  avec  6  planches. 

1804.  Annuairb  de  Tassociation  des  artistes  musiciens,  fondée  en  janvier 
1843,  par  M.  le  baron  TayloTf  membre  de  Tlnstitut.  1855.  12*  année.  Paris^ 
MM.  BoUe-Lasalle  et  Jhuillier,  rue  de  Bondy,  68,  in-18  de  2  feuilles  2/3. 

1805.  Annuaieb  de  l'association  des  secours  mutuels  entre  les  artistes  dra- 
matiques, fondée  en  1840,  par  M.  le  baron  Taylor^  membre  de  Tlnstitut, 
reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  par  ordonnance  royale  du 
17  février  1848.  (1855.  16^  année.)  Paris,  Thuillier,  très.,  rue  deBondy,  68, 
in-8  de  5  feuilles  1/2. 

1806.  Annuaire  de  l'association  des  artistes  peintres,  sculpteurs,  archi- 
tectes, graveurs  et  dessinateurs,  fondée  le  7  décembre  1844,  par  M.  le  baron 
Taylor^  membre  de  l'Institut.  XI^  année.  Paris,  Bolle-Lasalle  et  Thuillier, 
rue  de  Bondy,  68,  in-16  de  3  feuilles  1/2. 

.  1807.  Annuaire  musical,  ou  Guide  des  compositeurs,  professeurs,  artistes» 
amateurs,  fecteurs  d'instruments  et  éditeurs  de  musique,  pour  1855.  Suivi 
de  la  Revue  annuelle  de  la  musique,  composée  d'articles  inédits  des  premiers 
publicistes  musiciens  de  Paris,  et  confiée  à  la  rédaction  de  M.  Charles  Soui» 
lier.  Paris,  Sylvain  Saint-Étienne,  r.  Vivienne,  53,  in-8  de  7  feuilles.  2  50 
1806.  Antiquités  architecturales  de  la  Normandie,  contenant  les  monu- 
ments les  plus  remarquables  de  cette  contrée  (Architecture  romane  et  ogi- 
vale) présentés  en  plans,  élévations,  coupes,  détails,  vues  perspectives  inté- 
rieures et  extérieures ,  par  Auguste  Pugin ,  architecte  archéologue.  Texte 
historique  et  descriptif,  par  John  Brittony  F.  S.  A.,  M.  R.  S.  L.,  membre 
honoraire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  etc.  Traduit  de  Tan* 
glais  avec  autorisation,  iparAlph.  Leroy,  professeur  d'archéol.  à  l'université 
de  Liégè.  Liège,  E.  Noblet.  et  Paris,  même  maison,  rue  Jacob,  20,  in-4  de 
108  pages  de  texte  et  80  planches  au  trait.  40    » 

1809.  Apeeçu  historique  sur  les  bâtiments  de  l'ancienne  succursale  de 
l'hôtel  des  militaires  invalides  à  Avignon.  Avignon,  de  l'impr.  de  Jacquet» 
in-18  de  4  feuilles. 

Cet  aperçu  a  déjà  paru  en  feuilletons  dans  les  colonnes  du  journal  «  le  Bul- 
letin du  Commerce  »,  publié  à  Avignon. 

1810.  Aperçu  sommaire  de  la  littérature  et  de  la  bibliographie  musicale. 
Paris,  de  l'impr.  de  Dubuisson,  in-8  de  16  pages. 

Signé  :  Joseph  d'Ortigue. 

1811.  Application  de  l'héliographie  aux  arts  céramiques,  aux  émaux,  à 
la  joaillerie,  aux  vitraux,  ou  transformation  des  dessins  photographiques  en 
peinture  vitrifiée.  Mémoire  présenté  à  TAcadémie  des  sciences;  par  A.  Lafon 
de  Camarsac.  Paris,  Chevalier,  Palais-Royal,  158  (galerie  Valois),  et  cour 
des  Fontaines,  1  &is,  in-8  de  2  feuilles.  2    » 

1812.  A  PROPOS  de  la  rue  Impériale.  Notice  sur  Tédificalion  du  Grand- 
Théâtre  et  du  Palais-de-Justice  à  Lyon  ;  par  Antoin&'Gaspard  Bellin,  doc- 
teur en  droit,  doyen  des  juges  suppléants  au  tribunal  civil  de  Lyon,  etc. 
Lyon,  Baliay  et  Conchon  ;  Paris,  me  du  Pont-de-Lodi,  5;  et  Lyon,  quai  da 
Retz,  6,  in-18  de  9  feuilles.  2  50 


—  418  — 

181$.  AncafTÉCTimt  du  v«  au  xthi»  siècts  (17  el  \ts  arts  <Jt<i  eu  dépe|i- 
àèni:  la  8ÇTi1p(urd,  Id  peinture  murale,  la  peinturé  sur  ^erre;  \à  rtiàis^(f/ié, 
Èr  ferronnerie,  etc.,  pubHèà  d'aprëi  les  travauif  Inédits  deâ*  prmcîpau^  af- 
ebitectes  français  et  étrangers  ;  par  Jule$  Gàilhabaud.  Livraison^  1  H  153. 
Ptfffs,  èideet  Baudry,  ISSCV-SS,  159  livraîsoBS  în-4. 

Cet  ouvrage  comprendra  18*»  àSOft  livraisons,  contenant  chwtine  èexii 
piomches  accompagnées  des  notices  archéologiqoes  qat  ïn  ei|iH4ueal.  Les 
piffcipale»  planches  coloriéM  comptenl  comme  deux  ^attelle».  U  pBtsft 
trois  livraisons  par  mois. 

trix  de  chaque  livraison.  1    75 

Sur  papier  de  Chine,  tiré  à  petit  nombre.  ^    50 

Leâ  f 50  premières  Kvraii>ons  publiées  forment  i  voluMe^,  CffaflcUtf  eotlté- 
Mnt  la  matière  de  50  livraisons. 

Pnx  de  dfiaqae  volume  cartonné  (planches  montées  sur  onglets).      99    » 

Aucune  livraison  n'est  vendue  séparémt  nt. 
.  L*éiude  du  Moyen-Âge»  pendant  les  trente  dernières  années»  a  fourni  à 
SITiistôire  de  Tart,  aus^i  bien  qu'à  celle  des  gouvernements  et  des  nations, 
a*iuQombrables  matériaux  ;  elle  a  notamment  ajouté  à  Phistoire  dé  rarchi" 
tècture  une  page  singulièrement  intéressante  ;  mais  l'œuvre  est  restée  incom- 
plète :  bien  des  richesses  ont  été  découvertes  et  signalées,  sans  que  ht  Valeur 
en  sort  encore  bien  conmie.  11  faut  aujourd'hui  les  poptiariser  et  ee  dégager 
le  0^  utile  ;  c'est  ce  que  nous  voulons  essayer  j^r  k  publkatien  que  août 
aoçonçona. 

Le  Aom  de  M.  Gailhabaud  est  déjà  attaché  à  un  ouvrage  remarqoabl«i«  #t 
auquel  le  public  a  fait  un  acueil  emprebsé.  Cet  ouvra^,  qui  a  pour  titre: 
Monuments  anciens  et  modernes,  avait  pour  but  de  vulgariser  rétude  ar- 
chéologique de  l'arcliitecture.  II  était,  en  quelque  sorte,  la  ptéfWce  d'un  Btre 
Es  important,  et  comme  une  entrée  en  matière  destinée  à  a0Coutifnv0r  les 
eupsa  ce  genre  de  travaux  et  à  leur  en  faire  apprécier  \ê  r.\ai9tta$  et  l'uti' 
Ut^.  M«  Gailhdbaud  donne  auj[ourd'hui  un^complément  à  sa  pensée.  L'ouvrais 
actuel  n'est  plus  seulement  pittorescfùa.  il  est  en  même  temps  aérieux  el  ée 
propose  un  Dut  pratique  ;  el  les  deux  périodes  qu'il  embrasse  sont  certain^ 
ment  les  plus  importantes  sous  le  double  rapport  de  la  richesse  des  maté- 
riaux et  de  leur  valeur  artistique. 

Tout  ce  qui,  dans  les  édiBces  publics  ou  dans  les  habitations  privées,  peul 
Offrir  un  intérêt  véritable,  se  trouvera  reproduit  dans  cette  collection,  depuis 
la  cathfédrale  somptueuse  jusqu'à  la  délicate  sculpture  cachée  sous  le  pignon 
de  la  demeure  la  plus  simple,  depuis  le  vitrail  aux  riches  couleurs  jusqu'au 
meuble  de  bois  ou  à  l'orneinent  en  fer  ouvragé.  C'est  une  aoures  îoépuisaK 
bie  de  documents  pr.xÎHux  que  M.  Gailhabaud  ouvre  à  l'historien,  au  pein- 
tre, à  l'architecte  et  au  sculpteur.  {,Exir.  dtà  ProsBeoHta  de  l'ouvrage.) 

Les  Arisiarquos  compéients  put  été  unanimes  pour  taire  l'éloge  du  beau 
livre  que  publient  MM.  Gide  et  Baudry.  Les  principaux  articles  sont  ceux  de: 
MM.  A.  J.  D.,  dans  «  l'iliustration  >,  du  20  mars  1852  ;  Prosper  Mérimée, 
dans  «  le  Constitutionnel  »  du  12  juin  1852;  E.  J.  Detécluse;  dan^le  «  Jour- 
nal des  Débats  »,  du  13  octotyre  1^V2  ;  Ëugône  Pelletan,  dan^  r  H$  Siècle  », 
du  il  avril  18  3.  L*on  peut  ajouter  à  la  citation  de  ces  étogea^d^  approl«tioiMl 
Qon  moins  compétentes  ;  il  suffit  de  citer  quelques-uns  des  jouruaux  qui 
ont  bien  voulu  go n-acrer  leurs  colaanes  à  l'exai^çp  de  cet  ouvrage.  .Ce  sont: 
la  Revue  Archéoloaique,  le  Moniteur  des  Architectes^  les  Ànnalei,Àrché»lo-' 
giqueSy  la  lieotie  des  Beiux-Arts,  l'Art  en  Province^  le  MonUeur  Uni  verset  f 
f  Univers  religietxc,  le  Musée  és  fantilhs,  etc.,  etc. 

Noue  donnerons  ici  un  extrait  du  compte-rendu  1er  pftïs  récent  parmi  fe* 

premiers  que  nous  venons  de  citer,  celui  de  M.  Eugène  Felletin  ,  parce 

4|U'ii  biji  bien  co«a<iltrcr  l'esprit  dans  teouel  M.  Gailhabaud  a  conçu  soa  U^rt . 

..f^  L'architecture  est,  pour  le  moins,  la  moitié  d» iluflÉillité  ;  car  l'IlumftÀ 

nité  est  faite  tout  à  la  Ibis  de  chair  et  de  pierre,  à  notre  avis.  Si  même  nous 


_^.  à  déteir  ^'homme.,  tùus  rappeHeHon»  an  animal  enf elô^pé  (fîlne 
i^âiito  atdd  Ht  facuHé  de  changer  iitdévniment  d'onriveloppa,  pmi^ége énorme 
fo  U  %  sur. la  Vortue..'-^  A  ci9  point  de v^e,  B<iua  evans  èiudïé  aveo  oiie  vi^ 
curiosité  VHistoire  de  l  Architecture,  par  M.  Gailiiabaud.  A  la  bonne  heuret 
voilà  i'Bistoire  comme  nous  Taiinons.  Elle  aç  va  pas  chercher  une  seule  fa- 
illie dé  monuments  comme  léglise  ou  le  palais.  Klle  a  encore  un  regard 
dé  synipalhie  pour  toutes  les  œuvres  de  la  trùeiresans  exception ,  depuis  lai 
foDtaine  iusau'à  la  Italie,  depuis  la  halle  iiisqu'à  la  maison,  el  depuis  la  mai- 
sop  jasqvru  Khôpital.  Elle  est  aussi  compîëte  qiié  là  Société,  c*esl-à-dîféaris- 
tderfltique  el  prebérenne  k  Ta  fois.  —  Ce  n'est  pas  encorér  ^ssey.  M.  Gailha- 
baud  a  erd  devoir  réserver  uee  pl.ice  dan^  son  tr^art  à  fôuté  fûfrmè  d'àrf 
pAw  oa  moins:  parente  de  ^areltiteGlttr^,  à  la  seulptare,  à  la  peinture  tur 
verre  y  à  la  mosakfuet  à  la  fonie^  à  ta  ferronjierie.  Il  doAne  la  pbysioneisie 
entière  du  monument  avec  lout  son  luxe,  dans  toute  sa  tpHetie,  et  il:  ne 
fa  donne  pas  uniquement^  df'une  faCon  abstraite,  par  la  piirole,  inais  encore 
aouâ  une  forme  sensible,  par  fa  gravure.  Il  décrit,  et  H  montre  ce  quil  dé- 
crit. Soft  ouvrage  est  mieux  c[a*\iù  ihlté,  c*est  un  musée...  » 

18^4.  ÂÀÉHiffiCTUER  BT  Dif  t'itncAÉotoGiÊ  (de  r).  Lyon,  de  Fimpr.  de 
Vîbglrinitei*,  in-8  de  16  pages. 

Lettré  à  Jff .  le  directeur  de  fa  i  Revue  du  Lyonnais  » .  Signé  :  Gaspard  George. 

18^5.  ÂECHiTBCTURE  PITTORESQUE,  OU  Cliâteaux  é^  monuments  inédits  de 
ttanté  dés  XV»  et  XVI«  siècles,  dessinés  d*aprèa  âaturé  el  lithographies 
^r  Viclor  Petit,  membre  de  l'Institut  des  provinces.  Paris,  Charles  Boivîn. 
édît.  d'estampes,  bouîev.  Poi.-sonnière,  tfi  23,  gr.  in-4  de  iôO  planch.  ^Û    » 

1916.  Architbktor  catalog  ;  yan  Riegel.  2®  Âufl.  Berlin,  RiegePs  Yerlag, 
Wri  de  32  pag.  »    SO 

1817.  AAcmvsa  de  la  commission  dea  miNiumeots  àiflteriqaes»  publiées 
sous  les  auspices  de  S.  Exe.  le  ministre  d'État.  Paris,  Lmaaître»  qaai  de 
VSortoge,  i)3,  in*i  d'une  fei^ille. 

Prosjpectae.  La  1'^  série  comprendra  120  livraisons  da  fî0nnat  'm4o)ÊO, 
Qhaque  livraison  sera  composée  de  2  planches  gravées  sur  acier  et  de  4  pagea 
de  texte.  Prix  de  chaque  livraison,  papier  denih^jésus.  4    > 

Qraud  papier  demi-colombier.  6.    » 

Cfïaqtié  monument,  dont  la  publication  sera  complète,  sera  vendu  sépa^ 
rAnent,  papier  demi-jésiis.  5    ♦ 

Grand  papier  demi-colombier.  9    > 

La  f'«  série,  Ô4f  pK,  renfermera  r  Menwmenfsi^omains.— •  Monument»  des 
preaief»  lempftdn  Cbrhtiaoisme.  — »  MonaiDenta:  de  Tépaque  renane  et  de 
if^aeilH'Q.— Mottument»  de  Tépe^pie  ogivale. — lloniimenta  de  la  Renaianace. 

t9lê.  AncHiTEft  M  1  ART  PBAniçAte.  Reoueîl  de  d^teuvnentâ  iftédite  relatifs 
à  /histoire  dés  arts  en  France,  f  nbliè  eous  la  direetlén  de  Ph.  êe  Chettne^ 
vière»i  kisp(N}4eiir  des  musée»  é9  province.  Tome  Y  {U\»  deè  Dôeuments). 
Paritf,  J.-6.  Dumoulin,  quai  des  Augiotins,  n»  13,  in-9.  8    » 

Fubttcatioi)  périodique  paraissent  de  deux  en  ému  meî!>,  et  ((ui  i^e  compose 
de tfeu3^ ouvrages  dMineia:  l'un  est  haîMAé  D09Hmenl9,..  ;  rAxktte.AbêCêdaria 
de  P,'J.  Mariette, 

PW99\  AiBTCHHftfiBN  (deT);  par  A.F.Rh.  Tome  I!.  WnÉ,  Ambr. 
Bray,  in-8  de  475  pages.  7    » 

,  Le  premier  velunie,  qpi  ne  porte  pas  de  (onàreen,  a  été  puMîè  dès  1836. 
Il  est  épuisé  depuis  longtemps.  C'est  du  tome  II  de  cei  ooiFrag^  <p:^aik  extrait 
^d^li^r^  de  Vinci  ef  ^ei%  éonAe,  qoe  nom  eiteos  aoua  le  «*  1873. 
1819.  Aatistaiab  (1').  Livre  des  principales  initiations  aux  bchiill-art#. 


la  peinture,  la  sculptore,  rarchitecture,  la  poésie,  la  musique,  la  mimique 
et  la  gymnastique  ;  par  Paillot  de  Montabert,  auteur  du  «  Traité  complet 
de  pttDture  >.  Paris,  Alex.  Johanneau,  rue  de  1*  Arbre -Sec,  15,  in-8  de 
S4  feuilles,  plus  un  portrait.  5    • 

Avec  Notice  de  M.  Paul  Carpentier,  peintre,  sur  Jacques-Nicolas  Paillot 
de  Montabert,  né  à  Troyes,  le  6  décemore  1771,  mort  dans  la  même  ville, 
le  6  mai  1849. 

1820.  AvAMT-PBNDAiCT-APiès.  Souvenifs  des  bains  d'Ostende,  aquarelles 
d'après  nature,  en  plusieurs  teintes,  par  M.  H.  Hendrkkx.  Bruxelles,  Leip- 
zig et  Gand,  G.  Muquardt,  3  magn.  pi.  in-fol.,  avec  couverture  illust.   6    • 

1821.  Bains  et  latoirs  publics.  Plans,  éléTations  et  détails  de  l'établis- 
sement érigé  à  Bruxelles,  rue  des  Tanneurs  et  d'autres  établissements 
projetés  pour  diverses  localités  ;  par  Wynand  Janssens.  Bruxelles,  B.  Yan- 
der-Kolk,  in-fol.  de  12  planches,  avec  2  feuilles  de  texte.  10    • 

1822.  Baudbnkmabler  (die)  aller  YOlker  der  Erde  in  getreuen  Abbildun- 
gen  dargestellt,  und  mit  Hindeutung  auf  ihre  Entstehung,  Bestimmung  und 
geschildert,  nach  <  Bretons  Monuments  de  tous  les  peuples  •  ;  von  H,  Berg- 
hau$.  2e  Aufl.,  compl.  in-36  Lfg.  30  à  33  Lfg.  Bruxelles,  Leipzig,  et  Gand, 
Gh.  Muquardt,  3  livr.  gr.  in-8.  Prix  de  la  livraison.  1    25 

1823.  Beethoven  et  ses  trois  styles;  par  M.  de  Lenz.  Paris  »  Lavinée, 
éditeur  de  musique,  rue  N.-D.-des-Victoires,  2  vol.  in-12.  6    • 

1824.  Gbalgottpib.  Nouveau  genre  de  gravures  en  relief.  Paris,  Behr, 
rue  Saint-André-des-Arts,  58,  in-4  de  4  pag* 

Par  un  procédé  particulier,  inventé  par  M.  Heims,  les  propriétaires  de 
cette  découverte  produisent,  avec  un  dessin  exécuté  sur  une  plaque  de  cuivre 
recouverte  de  vernis,  une  gravure  en  relief  propre  à  Timpression  par  la 
presse  typographique. 

1825.  Catalogue  de  la  collection  chinoise  exposée  dans  la  galerie  des 
Beaux-Arts,  avenue  Montaigne.  Paris,  de  Timpr.  de  Vinchon,  in-12  de 
2  feuilles  2/3.  •    50 

Gatalogoe  comprenant  416  numéros. 

1826.  GiciLiA,  journal  mensuel  de  musique  d'église,  publié  par  Ev.  et  R* 
Van  Mcddeghem  et  illustré  par  Eug.  Van  Maldeghem.  1855.  9«  année. 
Bruxelles,  MM.  Van  Maldeghem,  in-4. 

Paraissant  mensuellement.  Prix  de  Tabonnement  pour  Tannée.  11  50 
1^7.  Chants  de  l'armâb  française  (les),  ou  Recueil  de  morceaux  à 
plusieurs  parties,  composés  pour  l'usage  spécial  de  chaque  arme,  et  précédé 
d'un  Essai  historique  sur  les  chants  militaires  des  Français  ;  par  Geargei 
Kastner^  auteur  du  «  Manuel  général  de  musique  militaire  >.  Texte  et  mu- 
sique. Paris,  Jules  Renouard  et  C«,  rue  de  Toumon,  nO  6,  un  beau  vol.  in4 
de  9  feuilles  1/2,  plus  60  pages  de  musique.  8    » 

Les  Chants  de  Tannée  française  (avec  accompagnement  de  piano,  ad  Ubi- 
tum)f  paroles  de  Francis  Maillan,  musique  de  Georges  Kastner.  La  1**  série 
se  compose  de  xi  chants  et  la  2«  de  xu  chants. 

1828.  Concerts  historiques  (les)  de  M.  Fétis  à  Paris;  par  ÀrisUde  Par- 
renc.  (Extrait  de  la  <  France  musicale  >).  Paris,  au  bureau  de  la  «  France 
musicale  >,  in-8  de  24  pages. 

1829.  GoNsmiRATiONs  sur  Tacoustique  musicale;  par  M.  Delezmne.  Lille, 
impr.  de  Danel,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  Tagriculture  et  des  arts  de  Lille. 
a*  série.  T.  IL 


1830.  Ck>i)Et  GOMPLBT  de  plain-chant,  oa  nouveau  Traité  méthodique  et 
i-aisonné  du  chant  liturgique  de  TÉglise  latine,  à  Tusage  de  tous  les  diocèses  ; 
par  Adrien  de  La  Fage.  Paris,  Gaume  frères,  in-8  de  34  feuilles  i/2.     7  50 

1831.  Cours  de  dessin  linéaire  et  de  lavis,  à  lusage  des  candidats  aux 
écoles  du  gouvernement  ;  par  À.  Minard,  Texte.  Première  partie.  !«'  se- 
mestre. 2e  édit.,  revue,  corr.  et  augmentée.  Paris,  de  Timpr.  de  Walder, 
gr.  in--8  de  2  feuilles. 

1832.  Cours  élémentaire  de  dessin  linéaire,  d*arpentage  et  d'architec- 
ture, adapté  à  tous  les  modes  d'enseignement  ;  par  J.-B.  Henry  (des  Vosges). 
Perspective  revue  par  Thénot.  Liège,  Dessain,  in-8  de  80  planches  gravées  et 
présentant  un  choix  complet  de  580  dessins  gradués.  1     » 

Le  texte  imprimé  en  regard  des  planches  indique  la  manière  de  construire 
les  Ggures. 

1833.  Cours  préparatoire  élémentaire  de  dessin  linéaire  appliqué  aux 
figures  de  géométrie,  à  l'architecture,  à  la  maçonnerie,  à  la  charpenterie, 
ït  la  menuiserie,  à  Tébénisterie,  à  la  serrurerie,  aux  machines,  à  Tagriculture 
et  a  l'ornementation  ;  par  Guiguet  Gis,  dessinateur-graveur  industriel  ;  revu 
par  P.  Per«tn,  professeur  de  perspective,  etc.  Paris,  Â.  Logerot,  quai  des 
Augustins,  55,  in-4  oblong  de  2  feuilles  1/4.  4    • 

Ouvrage  composé  de  36  planches  présentant  480  dessins. 

1834.  DÉFINITIONS  GRAMMATICALES  des  principes  élémentaires  de  la  mu- 
sique pratique;  par  Victor  Magnien,  directeur  de  l'Académie  impériale  de 
musique  de  Lille.  Paris,  Richault,  boulevard  Poissonnière,  26  ;  et  Lille,  tous 
les  libraires  et  marchands  de  musique,  in-8  d'une  feuille  1/4.  1    25 

1835.  Dblla  rorria  (les),  sculpteurs  en  terre  émaillée.  Etude  sur  leurs 
travaux,  suivie  d'un  Catalogue  de  leur  œuvres,  fait  en  Italie,  en  1853  ;  par 
Henry  Barbet  de  Jouy,  conservateur  adjoint  des  antiques  et  de  la  sculpture 
moderne  au  Musée  impérial  du  Louvre.  Paris,  Jules  Renouard,  rue  de  Tour- 
non,  6,  in-16  de  3  feuilles  1/4.  2    • 

1836.  Description  de  l'hôtel  impérial  des  Invalides  et  du  tombeau  de 
Napoléon  1er  •  par  le  colonel  Gérard,  secrétaire-général,  archiviste  de  l'hôtel. 
2«  édition.  Paris,  Blot,  rue  de  Rivoli,  58,  in-12  de  4  feuilles  1/2,  plus  3 
planches.  1     • 

Idem,  texte  anglais.  2«  édition.  In-12  de  4  feuilles  1/2,  plus  3  planches. 
yikne  prix. 

1837.  Description  des  estampes  exposées  dans  la  galerie  de  la  Bibliothè- 
que impériale,  formant  un  aperçu  historique  des  productions  de  l'art  et  de 
la  gravure,  accompagnée  de  recherches  sur  l'origine ,  l'accroissement  et  la 
disposition  méthodique  de  la  collection  ;  par  /.  Duchesne  aine,  conservateur. 
Précédée  d'une  Notice  biographique  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages.  Paris,  de 
i'impr.  de  Raçon,  in-8  de  16  feuilles  3/4. 

Jean  Duchesne,  né  à  Versailles  le  29  décembre  1769,  est  mort  le  4  mars 
1855.  La  Notice  est  de  M.  Paulin  Paris,  de  l'Institut. 

1838.  Dictionnaire  de  musique  (nouv.)  illustré,  élémentaire,  théorique, 
historique,  artistique,  professionnel  et  complet;  par  C/è.  SouUier.  Paris, 
Bazault,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  18,  in-3  de  23  feuilles  1/4.    7    • 

1839.  Enfance  (1')  du  Christ,  trilogie  sacrée.  1^9  partie  :  le  Songe  d'Hé- 
rode  ;  2*  partie  :  la  Fuite  en  Egypte  ;  3<*  partie  :  l'Arrivée  è  Sais  ;  par  H»  Ber- 

29 
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Jios.  Bruxelles,  H.  Samuel,  7,  rue  des  Secours,  in*^  de  16  piges.         >  60 
La  môme  (texte  allemand-français).  Paris,  de  Timpr/de  M»P  Dosdey-Du- 
pré,  in-8  de  12  pages. 

1840.  Essai  d'instruction  musicale,  à  l'aide  d'un  jeu  d'enfant  ;  par 
P.  L.  Mercadier.  Paris,  Claye,  in-S  de  10  feuilles  ll?^  ^vec  une  grande 
botte  renfwmant  le  jeu.  25    > 

1841.  Essai  sur  l'architecture  militaire  au  moyen-âge;  par  M.  Viollet" 
Uduc.  Parie,  Bance,  édit.,  rue  Bonaparte,  13  (1854),  gr.  in-8  de  236  pag. 
avec  un  grand  nombre  de  planches  intercalées  dans  le  texte.  25    « 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa  séance  du  10  août 
dernier,  a  décerné  la  première  médaille  à  M.  Viollet-Leduc,  pour  cet  ou- 
vrage. 

1842.  Essai  sur  l'esprit  de  Tart  architectonique  appliqué  à  la  construc- 
tion des  monuments  religieux  ;  par  M.  Auguste  Du  Peyrat,  ancien  ingénieur 
\  riI&-Bourbon,  directeur  de  la  ferme-école  des  Landes.  Caen,  Hardel,  in-8 
de  10  feuilles  li4. 

1»«  partie.  Depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  chute  de  l'empire 
romain  (Composée  en  1846  et  1847.).  Cet  ouvrage  est  tout  à  fait  en  dehors 
du  commerce.  Il  n'est  tiré  qu'à  300  exemplaires  pour  être  offert  aux  per- 
sonnes les  plus  dévouées  à  l'art,  afin  quelles  puissent  trafisraeitre  leurs  ob- 
servations à  l'auteur  sur  la  théorie  qu'il  expose. 

1843.  EsTHBTiQUB.  Théorie  et  pratique  du  chant  grégorien  restauré  d'a- 
i  pràs  la  doctrine  des  anciens  et  les  sources  primitives;  par  le  &.  P.  L.  Lam- 

biUotte,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Ouvrage  posthume,  édité  par  les  «mue  du 
R.  P.  Dufour^  de  là  même  compagnie.  Paris,  A.  LeclèreeiG<',  magn.  vol.  gr. 
in-8  de  26  feuilles  3[4,  sur  raisin  glacé,  plus  un  portrait.  7    50 

1844.  Esthétique  musicale.  Technie,  ou  lois  générales  du  systèi»6  har- 
monique; par  le  comte  Camille  Durutte^  d'Yprës,  oompoaiteur«  ancien 
élève  de  l'École  polytechnique,  membre  de  l'Académie  impériale  de  Metz. 
Metz,  Rousseau- Pallez  et  Paris,  Mallet-Bachelier,  quai  des  Augusiins,  n.  56; 
Girod,  boulev.  Montmartre,  gr.  in-8  de  38  feuilles  1/4.  15    » 

La  traduction  allemande  de  cet  ouvrage  se  prépare  en  ce  moment  sous 
les  yeux  de  l'auteur. 

1845.  Etuoe  de  sténographie  musicale  typographiée  ;  par  de  Rambures. 
Chœurs  religieux  en  français.  Cantiques,  le»"  liv.  in-8  d'une  feuille.  — 
Chœurs  religieux  en  latin.  Messes  i^  liv.  in-8  d'une  feuille.  —  Motets. 
l'e  liv.  in-8  d'une  feuille.  —  Chœurs  '  divers  pour  sociétés  musicales.  Ré- 
créations musicales,  l^e  liv.  in-8  d'une  feuille.  Paris,  Regnier-Canaux,  rue 
Sainte-Apoline,  17  ;  Blanchet,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  9.  Prix  de  cha- 
que livraison.  »    20 

1846.  ETunES  sur  l'école  française.  (1831-1852).  Peinture  et  Sculpture; 
par  Gustave  Planche.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  2  vol.  in-l8,  ensemble  de 
19  feuilles  4i9.  6    » 

Salons  de  1831,  1833,  1836,  1837,  1838,  1846,  1847  et  1852.  Recueil 
d'articles  publiés  d'abord  dans  là  «  Revue  des  Deux-Mondes  ». 
Collection  de  la  Bibliothèque  contemporaine.  2e  série. 

1847.  Etudes  sur  les  reaux-arts,  depuis  leur  origine  jusqu*à  nos  jours; 
par  F,  B,  de  Uercey,  directeur  des  beaux-arts  au  ministère  d'État.  Paris, 
Âjrthus-Bertrand,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  52  feaiUes  1)2.  15    » 

Ces  deux  volâmes  sont  encore  la  réunion  d'articles,  remaniés,  qai  ont  para 
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d*9bo)rd  daç^  diverses  Revues,  et  eotre  autres  celle  des  «  Doux-Monde»  f . 
Aussi,  lît-on  dans  un  court  avertissement  de  Tauteur  : 

«Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'avoir  fait  ce  qu'on  appelle  tin  livre; 
#  nous  avons  voulu  seulement  réunir  et  coordonner  des  morceaux  écrits  à 
■  di^r^ies  époques,  et,  comme  ils  traitent  de  l'Art  è  tous  les  temps  et  chez 
»  tous  las  peuples,  il  a  suffi  de  les  placer  à  la  suite,  dans  un  ordre  chrono- 
»  logique,  pour  forn^er  up  corps  d'ouvrage,  siuop  loomplet,  du  moins  à  pou 
»  près  logique». 

Voici  les  chapitres  que  renferment  ces  deux  volumes.  Première  partie  de 
l'ouvrage.  L'Art  chez  les  anciens.  I.  Origine  et  filiation  des  arts.  L'Art  en 
Orient.  If.  Les  Egyptiens.  I IL  L'Art  assyrien.  IV.  L'Art  babylonien.  V.  L'Art 
chez  les  Hébreux.  Le  temple  de  Salomon.  VI.  L'Art  chez  les  Grecs.  VIT.  L'Art 
chez  les  Etrusques.  VIII.  L'Art  romain.  IX.  L'Art  chrétien  dans  les  Gâta- 
pombe^.  %,  L'Art  Byzantin,  Tome)I.  I.  La  Rp:na>ssangb.  IL  L'Art  mopbrne 
en  Italie.  lîl.  Les  Arts  en  Piémont.  IV.  La  Peinture  en  Allemagne,  dans  les 
Flandres  çt  en  Hollande.  V.  L'Art  moderne  en  Allemagne.  VI.  L'Art  en  Ès- 
nagne.  La  galerie  du  maréchal  Soult.  VIL  Les  Arts  en  Angleterre.  VIII.  L^s 
Arts  en  Ecosse.  Exhibition  d'Edimbourg.  JX.  Un  coup-d'œil  sur  l'Ecole 
française  contemporaine. 

1848.  EXERCICES  sur  les  formules  du  ol)ant  grégorien,  précédés  de  No- 
tions é|éinppta>res  sur  le  plain-chant,  d'un  Essai  sur  la  culture  de  la  voix 
dans  se9  rapports  au  chant  grégorien,  et  des  règles  pratiques  sur  Texpret- 
sion  dana  l'exécution  du  chant*  Paris,  Lecoffre,  in-lâ  de  4  feuilles.       »  80 

1849.  Exposition  des  beaux-arts  de  1854;  par  C.  ^erru  et  de  Çauw&r> 
Livraisons  7  à  10  (et  dernière).  Bruxelles,  librairie  nouvelle,  7  liv.  in-8. 
Prix  de  chacjue  livraison.  »    50 

1850.  Exposition  des  beaux-arts  de  1855.  Listç,  par  ordre  alphabétique, 
des  artistes  étrangers  Qt  français  dont  les  Quvragea  sont  exposés  au  palais 
des  Beaux-Art^,  avenue  Montaigne.  Paris,  place  de  I4  Bourse,  n.  8,  iii-13  de 
3  feuilles  li2. 

Table  du  catalogue  annoncé  sous  le  n.  1854. 

185if  Exposition  universelle.  Beaux-arts.  -^  Les  artis^isg  normands. 
—  Les  artistes  du  département  dp  POrne.  Argantan,  de  i'ii^ipr.  de  Barbiir» 
in-18  de  4i9. 

Extrait  du  <  Journal  de  l'Orne  >  (12  juillet  1855).  Article  sigpé  Gustave 
Ltvavasgeur. 

1852.  Exposition  universelle.  Revue  des  principaux  tableaux  des  di- 
verses écoles  de  l'Europe,  exposés  dans  le  palais  des  Beaux-Arts»  en  1855; 
p^r  p.  ffédouin.  Paris,  impr.  de  Vincbon,  in-12  d'une  feuille  1/2. 

Extrait  du  journal  <  le  Ménestrel  » . 

1853.  Exposition  universelle  de  1855.  Beaux-arts  ;  par  Claude  Vignon 
[M"»«  Constanf],  Paris,  Fontaine,  passage  des  Panoramas,  35,  in-18  de 
7  feuilles  l|â.  3  50 

1854.  Exposition  universelle  oe  1855.  Explication  des  ouvrages  de 
peinture,  sculpture,  gravure,  lithographie  et  architecture  des  artistes  vivants 
étrangers  et  français,  exposés  au  palais  des  Beaux-Arts,  avenue  Montaigne, 
I9  1*' mai  1855.  Paris,  Panis,  place  de  la  Bourse,  8,  in-12  de  27  feuil- 
les 2[3.  2    » 

Ce  catalogue  comprend  5,112  numéros,  savoir  :  Peinture,  n.  1  à  4,232. — 
Sculpture,  4,238  à  4,586.  ^  Gravure,  4,587  à  4,777.  —  Lithographie, 
4,778  à  4,872.  —  Architecture,  4,873  à  5,028.  —  Et  Supplénmi  :  Pein- 
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tare,  5,029  à  5,063.  —  Sculpture,  5,064  à  5,085.  —  Ârchiteciure,  5,086  à 
5,112. 

1855.  Exposition  uniybrsbllb  des  bbaux-arts.  Le  Salon  de  1855  ap- 
précié à  sa  juste  valeur  pour  im  franc  ;  par  J.  de  La  Rochmoire,  peintre 
d'Histoire,  etc.  1'*  et  ^  parties.  Paris,  Martinon,  tous  les  libraires  de  la 
France  et  de  Tétranger,  2  cah.  in-8,  ensemble  de  11  feuilles  3(4.  2    • 

1856.  ExPOsmoN  umiyebsbllb  db  1855.  Peinture.  ^  Sculpture;  par 
Théùphile  Crautier.  —  Imprimé  en  feuilletons  dans  le  «  Moniteur  univer- 
sel »,  no»  des  29  mars;  19,  23,  25,  et  31  mai;  2,  8,  14,  16,  21,  28  et  30 
juin;  6,  12,  14,  19,  25...  Le  vingt-troisième  article  est  du  25  août,  et 
M.  Th,  Gautier  n*a  pas  terminé  son  compte-rendu. 

1857.  Exposition  universelle.  —  Beaux-arts;  par  E,  J.  Delécluse.  (Re- 
vue du  «  Journal  des  Débats  »). 

Imprimé  en  feuilletons.  Deux  articles  préliminaires,  l'un  sur  le  palais  de 
l'Exposition  des  Beaux-Arts,  l'autre  où  sont  désignés  les  envois  des  artis- 
tes des  diverses  nations  de  l'Europe,  ont  été  publiés,  Tun  le  7  avril,  l'au- 
tre le  23  mai.  L'examen  des  ouvrages  a  commencé  le  6  juin  et  précède  im- 
médiatement celui  numéroté  II,  ordre  que  Ton  suivra  dorénavant.  I.  (n* 
du  6  juin).  De  la  Peinture  en  Europe.  Autriche,  Bade  et  Nassau,  Bavière. 
II  et  III.  Belgique,  19  juin  et  10  juillet.  IV.  Danemark,  Deux-Siciles,  Espa- 
gne,  19  juillet.  Y.  États  pontificaux,  États-Unis  d'Amérique,  Grande-Breta- 
gne, 28  juillet.  M.  Delécluse  orocédant  par  ordre  alphabétique  de  noms  de 
nations,  on  voit  que  nous  n'inaiquons  aujourd'hui  que  les  premiers  articles. 

1858.  Exposition  universelle.  (Compte-rendu  du  «  Siècle  »).  Beaax- 
arts.  Article  de  M.  Edmond  Texier,  impr.  dans  la  chronique  hebdomadaire 
de  ce  journal,  n"*  du  6  mai.  —  Préliminaires  par  Louis  Desnoyers.  Feuille- 
tons du  1«'  juillet.  II  et  111  Peinture.  L'Ecole  anglaise;  par  le  même.  Feuil- 
letons des  :  .  juillet  et  1er  août.  —  Architecture;  par  Alfred  MichieU. 
Ibid.,  26  août,  12  et  26  septembre. 

1859.  Exposition  universelle  de  1855.   Beaux-arts  (Compte-rendu  de 

«  l'Indépendance  belge»)  ;  ip9LT  Jules Lecomte.  I II.  M.  Ingres.  M.  Delacroix. 

Feuilleton  du  19  juin.  III.  M.  Decamps.  M.  Horace  Vernet.  Ibid.  du  27  juin. 
lY  et  V.  Les  Belges,  10  et  18  juillet. 

1860.  Exposition  universelle  des  Beaux-arts.  (Compte-rendu  de  «  la 
Presse  >)  ;  par  Pierre  Pétroz.  Imprimé  en  feuilletons  à  partir  du . .  juillet.  Le 
18*  article  a  paru  dans  le  n*  du  17  septembre,  et  ce  n*est  pas  le  dernier. 

Nous  dirons,  pour  les  comptes-rendus  de  l'Exposition  des  beiux-arts,  ce 
que  nous  avons  dit  à  Toccasion  de  ceux  de  l'industrie  (voy.  le  n.  1699)» 
qu'il  serait  à  désirer  que  la  bibliographie  les  enregistrât  tous  ;  mais  cela 
conduirait  trop  loin,  môme  dans  un  recueil  qui  ne  serait  pas  aussi  exigu  que 
le  nôtre. 

1861.  Gbscuigbte  dbr  Musik  in  Italien,  Deutschland  n.  Frankreich.  Von 
den  ersten  christl.  Zeiten  bis  auf  die  Gegenwart.  25  Vorlesungen  gebalt.  xu 
Leipzig  ;  von  Frz.  Brendel.  2te  umgearb.  u.  verm.  Aufl.  1.  Bd.  2.  Lfg.  Leip- 
zig, Matthes,  gr.  in-8  de  xvj  pag.  et  pag.  161  à  207. 

1862.  GiÀCOMo  mbyerbeer  (de)  à  propos  de  «  l'Etoile  du  Nord  »  ;  par 
G.  F.  {Gustave  Frederiœ).  Liège,  Redouté,  brochure  in-8. 

Tirée  à  20  exemplaires. 

1863.  Gravure  française  (la)  au  Salon  de  1855;  par  Geor^^ef  Duplessis, 
Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  in-18  d'une  feuille.  1     « 
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1864.  GuiDB  through  the  galleries  of  paintings  of  the  impérial  Muséum  of 
the  Louvre.  Paris,  de  Pimp.  de  Desoye,  in-12  de  31  feuilles.  6    » 

1865.  Harmonie  des  passions  humaines  {V),  fronton  du  grand  théâtre 
à  Bruxelles,  par  M.  Eugène  Simonis,  Notice  par  E,  Van  Bemmel,  professeur 
ordinaire  à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l'Université  de  Bruxelles, 
accompagnée  d'une  gravure  par  J.  Frank.  Bruxelles,  Henri  Samuel  (1854), 
in-4  oblong. 

1865*.  Harmonie  en  exemples  (1*),  ou  Harmonie-pratique  des  jeunes  pia* 
nistes.  Recueil  d'accords,  de  modulations,  de  progressions  ou  marche  d'har. 
monie,  etc.  Pour  servir  de  préparation  à  Tétude  de  cette  science;  par  P.  A, 
Clouzet  aine.  (2^  édition).  Paris,  Gust.  Marquerie  et  C%  pass.  de  l'Opéra,  14; 
Benoit,  r.  Meslay,  40;  et  Bordeaux,  TAuteur,  r.  Porte-Dijeaux,  45,  in-4  do 
90  pages  gravées.  6    » 

La  première  édition  est  de  novembre  1854. 

1866.  Histoire  de  la  peinture  sua  verre  dans  les  diverses  contrées, 
et  particulièrement  en  Belgique,  contenant  une  analyse  descriptive  des 
vitraux  de  ce  royaume.  Texte  par  Edm.  Lévy^  architecte  ;  planches  par 
J,-B.  Capronnier.  Livr.  7  à  10.  Bruxelles,  J.-B.  Tircher,  in-4  avec  plan- 
ches. 

Prix  de  chaque  livraison,  1  75 

Avec  les  planches  coloriées,  2  25 

«  L'Histoire  de  la  peinture  sur  verre  »  continue  à  justifier  l'attente  des 
souscripteurs.  La  9«  et  la  10»  livraisons  viennent  de  voir  le  jour.  Elles  ren- 
ferment, outre  16  pages  de  texte,  une  très  belle  planche  représentant  un 
«vitrail  du  xvi«  siècle  emprunté  à  l'église  des  SS.  Michel  et  Gudule  à  Bruxelles, 
François  V^  et  Eléonore,  chromolithographie  qui  fait  honneur  aux  ateliers 
de  M.  Simonau.  {Soniteur  de  Venseign.,  de  Tournai.) 

18^6  \  Histoire  des  peintres  de  toutes  les  écoles,  depuis  la  Renaissance 
jusqu'à  nos  jours.  Texte  par  M.  Charles  BlanCy  ancien  directeur  des  Beaux- 
Arts,  et  par  divers  écrivains  spéciaux.  Illustrations  par  les  plus  habiles 
artistes  et  graveurs.  Livraisons  1  à  162.  Paris,  Jules  Renouard  et  G«,  rue  de 
Toumon,  n?  6, 1849-55,  162  livraisons  in-4. 

H  parait  régulièrement  une  livraison  par  quinzaine  depuis  juillet  1849. 
Le  nombre  de  livraisons  n'est  pas  déterminé. 

Prix  de  chaaue  livraison,  1    » 

Tous  les  maîtres  ont  une  pagination  particulière.  —  Toutes  les  livraisons 
.  se  vendent  séparément. 

Un  livre  qui  attire  à  juste  titre  l'attention  à  l'Exposition  universelle,  c'est 
VHistoire  des  Peintres  de  toutes  les  écoles,  illustrée  de  magnifiques  gravures 
sur  bois.  Les  loO  premières  livraisons  comprennent  déjà  les  plus  grands 
mattres  de  toutes  les  écoles  (au  nombre  de  plus  de  cent  dix).  Elles  ont  été 
réunies  (avec  des  titres  provisoires  (1),  en  trois  splendides  volumes  grand 
in-4.  Le  texte,  dans  lequel  une  véritable  érudition  est  dissimulée  sous  l'élé- 
gance  et  la  facilité  du  style,  est  dû  à  M.  Charles  Blanc  et  à  divers  collabora- 
teurs ;  on  trouve  à  côté  de  la  vie  des  peintres  les  recherches  et  indications 
qui  peuvent  intéresser  les  amateurs  et  les  artistes,  les  catalogues  des  oeu- 
vres, les  prix  des  tableaux  dans  les  ventes,  les  portraits,  les  facnsimile,  mille 
renseignements  curieux,  et  enfin  la  reproduction,  par  la  gravure,  des  plus 
beaux  tableaux  de  chaque  maître. 


(1)  L'ouyrtge  tanuiné,  U  sera  imprimé  de  nouTeaux  frontispice!  qui  permettront  de  classer 
M  livraisons  dans  Tordre  le  plus  rationnel,  par  écoles. 
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On  admire,  dans  les  volumes  ex[)Osés  do  Y  Histoire  des  Peintres,  Féctat  du 
papier,  la  beauté  du  caractère,  la  délicatesBe  du  tirage  des  planches  qui  ac- 
compagnent le  texte;  on  s'étonne  des  progrès  inattendus  que  les  édilears 
ont  obtenus  de  Tart  nouveau  ou  plutôt  renouvelé  de  la  gravure  sur  bois. 

MM.  Jules  Ronouard  et  (>  ont  eu  l'idée  de  rendre  ces  progrès  palpables, 
en  exposant  dans  un  mémo  cadre  des  gravures  sur  bois  publiées  depuis 
cinquante  ans  dans  leur  ancienne  maison.  On  y  voit  le  modeste  cul-de-larapo 
de  1805,  qui  ornait  les  jeux  instructifs  de  M.  de  Jouy  ou  les  extraits  ftë 
Buffon^  dovenir  une  imaye  en  1810,  une  petite  vigneUe  en  iWM),  une  gra- 
vtàre  passable  en  1840,  pour  arriver  en  1855  à  une  précieuse  euiamp*  de 
M.  Quartley,  reproduisant,  d'après  le  dessin  de  M.  Gabasson,  un  des  plus 
gracieux  tableaux  de  Lu  brun. 

Dans  un  autre  grand  cadre,  &IM.  Jules  Ronouard  et  G^  ont  placé  divers 
spécimens  des  gravures  inédites  préparées  pour  les  prochaines  livraisons;  on 
y  voit  des  Van  der  Meulen,  des  Van  Dyck,  des  Guide,  de.^  Corrége,  des 
Canaletti ,  des  Raphaël  qui  eussent  paru  inexécutables  il  y  a  (j^lelqués 
années,  et  qui  promettent  un  bel  avenir  à  cotte  œuvre  considérable.  ^ 
Gomme  exemple  de  difficulté  vaincue,  nous  devons  signaler  une  Vénus  sur 
un  lit  de  repos^  d'après  Giordano,  gravée  par  M.  Dujardin:  le  travail  y 
est  insaisissiible  et  l'erTet  des  plus  harmonieux.  Si  Ton  réfléchit  que  chaque 
point  imperceptible  qui  concourt  h  modeler  cette  figure  nue  est  une  parcelle 
de  bois  laissée  en  relief  par  Tartiste  graveur,  on  ne  comprend  pas  cette 
œuvre  de  patience. 

11  y  a  aussi  dans  un  ecnre  tout  différent  un  portrait  du  docteur  Muntêr^ 
d'après  Reynolds.  La  tête  en  pleine  lumière  a  ne^ucoup  d'éclat,  l'habit  de 
velours  a  oes  reflots  excellents  ;  on  croit  voir  une  de  ces  gravures  estampées 
à  la  manière  noire  dont  les  Anglais  nous  fournissent  les  plus  beaux  modèles. 
Du  reste,  V Histoire  des  Peintres,  publiée  par  MM.  Jules  Renouard  etC^i 
se  trouve  reproduite  sous  toutes  les  formes  à  l'Exposition  universelle  :  les 
imprimeurs,  les  graveurs,  les  clicheurs  en  cuivre,  et  tous  les  collaborateurs 
de  cette  grande  publication  n'ayant  pas  manqué  de  s'en  faire  honneur.  Nous 
retrouvors  même  un  cadtu  do  ces  gravures  dans  la  splendide  exhibition 
d'un  habile  imprimeur  qui  n'a  encore  tiré  que  qUelttues  spèèimens  de  eliohéSf 
et  qui  en  a  décoré  son  baldaquin  dans  le  transept.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  fa- 
bricants d'encres  qui  n'aient  fait  valoir  leurs  échantillons  par  quelques  sajels 
à  effet  tirés  do  V Histoire  des  Peintres, 

Les  matériaux  divers  qui  concourent  à  la  fabrication  de  cette  œuvre  d'ar^ 
ne  sont  pas  la  partie  la  moitis  curieuse  do  Vexposition  de  Um.  iules  Re- 
nouard et  C«  :  bois  dessinés,  bois  gravés,  clichés  en  cuivre  obtenus  parla 
galvanoplastie^  qui  reproduisent  toutes  les  délicatesses  de  la  gravure  et  peu- 
vent tirer  des  nombres  illimités.  Les  connaisseurs  s'arrêteront  devant  les 
admirables  dessins  d'après  Rapliaiiil,  Paul  Véronèse,  Gorré^e,  et  s'étonneront 
qu'avec  dos  matériaux  aussi  ingrats  qu'un  morceau  de  bois  et  une  noiute  de 
canif,  on  parvienne  aujourd'hui  à  reproduire  avec  cette  perfection  les  chefs- 
d'œuvres  des  grandes  écoles,  et  jusqu'à  la  Transfi^uratioh  de  Raptuiiél. 

11  y  a  encore  à  faire  valoir  une  considération  bien  importante  en  matière 
d'industrie  ;  c'est  colle  du  prias,  si  modique  qu'il  permet  aux  amateurs  les 
inoins  favorisés  de  la  fortune  du  se  procurer  pour  quelques  centimes  les 
œuvres  d'art,  autrefois  priviléj^e  exclusif  de  quelques  riches  collectionneuiii. 
—  La  livraison  de  V Histoire  dts  l'vintrea^  c<)ntenant  4  ou  5  gravures  avee 
texte  Ql  pagination  séparée  ne  cuûle  i^u* un  franc. — C'est  ce  qui  aconlrlbu4 
puissiunment  à  la  propagutioû  de  ce  ncnu  musée  qui  résume  tous  les  musées 
de  l'Europe.  {Gazette  de  Prance.) 

1867.  HoTEL-pK- VILLE  d'amiens  (!').  Projet  d'agrandissement  et  de 
dégagement.  Obser\ations  soumises  au  corps  municipal;  par  Edouard 
Pàrth.  Amiens,  Caron,  lh-8  de  3  feuillw  i\),  avec  une  pla^irhe. 

Extrait  du  journal  «  le  Commerce  de  ta  î^omme  •,  janvier  et  Kvrîer  I8M. 
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1868.  HoTBL  IMPÉRIAL  DES  iifVALiDis.  Description  da  tombeau  de  Napo* 
léon  I^';  par  ie  colouel  Gérard,  secrétaire  général,  archiviste  de  i'h6tel. 
Paris,  Biot,  rue  de  l'Hôtel- de- Ville,  in-12  d'une  li2  feuille. 

1869.  IiïFLBKiscB  (de  V)  des  doctrines  et  de  la  Civilisation  sur  la  Musique. 
Discours,  par  le  docteur  Théodore  Perrin.  Lyon,  de  l'impr.  de  Dumoulin, 
in-8  de  2  feuilles  i\2. 

1870.  Institut  des  provinces  de  France.  Exposition  artistique  à  Caen  en 
1855.  Catalogue  publié  par  ordre  de  l'Institut  des  provinces,  de  l'Association 
normande  et  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments. 
Caen,  Hardel,  in-8  de  4  feuilles  l[-2  avec  vignettes. 

Catalogue  oomprenant  la  notice  de  223  sujets  de  peintures,  lithographies, 
dessins  et  photographies. 

1871.  Insïitut  du  temple  de  la  Gloire,  fondé  en  exécution  du  décret  de 
S.  M.  l'empereur  Napoléon  I»'^,  daté  du  Cdmp  de  Posen,  le  3  décembre  18Û6« 
Paris,  de  l'impr.  de  M"^  Smith,  in-lâ  de  24  pages. 

1872.  JouAMiL  d'oroub  (le),  recueil  de  pièces  d'orgue  des  meilleurs 
maîtres  anciens  et  modernes,  publié  par  /.  Emm.  Henskens,  organiste  da 
Sa inti^ Jacques,  à  Anvers.  VI'  année.  1855.  Anvers,  l'Auteur,  ruePruynen, 
no  154,  in-4. 

Le  iourual  d'orgue,  dont  la  sixième  année  est  en  cours  de  publication, 
paraît  à  la  fin  de  chaque  mois,  par  livraisons  de  12  pages  in-4,  et  forme  à  la 
fin  de  l'année  un  beau  volume  de  144  pp.  d'excellente  musique  d'orgue.  Prix 
de  l'abonnement  annuel.  12  50 

Cet  intéressant  recueil,  dont  Tutilitè  est  généralement  reconnue,  trouvera 
sa  place  marquée  sur  le  pupitre  de  rorganiste  qui  cultive  et  exerce  son  art 
avec  goût  et  conscience. 

1873.  LÉONARD  DE  VINCI  et  son  école;  par  A,  F,  Rio.  Paris,  A.  Bray, 
in- 18  format  anglais,  de  10  feuilles  li3.  3  50 

Extrait  de  VArt  chrétien.  Voyez  le  no  ... 

1874.  LouvAiN  MONUMENTAL,  OU  Description  historique  et  artistique  de 
lous  les  édifices  religieux  et  civils  de  ladite  ville;  par  Ed.  van  Even. 
/.Q  à  a^  livraisons.  Bruxelles  et  Louvain,  Fonteyn,  in-4.  Prix  de  chaque 
livraison.  1     » 

1875.  LotrvRB  (tbe)  ;  or  Biography  of  a  Muséum  ;  with  two  Plans;  by 
Bayle  St-John.  London,  Post  8vo.  pp.  369,  clotU.  10  s.  6  d, 

1876.  Lyib  (la)  sacrée.  Journal  de  musique  religieuse,  contenant  Motets, 
Messes,  etc.,  à  3  ou  4  voix,  avec  accompagnement  d'orgue,  d'une  exécution 
facile  ;  par  Théophile  Ansiau3s.  Bruxelles,  Libau. 

Paraissant  les  !«'  et  15  de  chaque  mois. 

Prix  do  i'aboQtiement  annuel  pour  la  Belgique.  10    » 

Pour  l'étraoger*  12    »■ 

1877.  Maitre-aotel  en  cuivre  repoussé  et  doré,  exécuté  sur  les  dessins 
de  M.  VioUet^Leduo,  arohitecte,  par  M.  Bacbelet,  orfèvre.  Paris,  de  Timpr. 
de  Bonaventuro,  in*8  de  1/2  feuille. 

Extrait  de  «l'Encyclopédie  d'architecture».  Artide  signé  :  AMphe  Lane^ 

1878.  Manqeju  (nouveau)  eomplet  de  Torgauiste  praticien,  contenant  This- 
toiro  de  l'orgue  ;  sa  description,  etc.  ;  par  Georges  Schmidt.  Paris  ,  BDFft , 
iwG  Uautefeuille,  \2,  in-18  de  14  feuilles  1/3,  plus  une  planche.  2  50 

1879^  Manuel  M  i^'AiiâTBVft  fij^TkmPB&,  centenant,  etc.,  et  précédé  de 
f'.onsiééraiions  snur  l'Iûstoire  de  la  gf^vure^  «es  divers  proeédé»,  ]t  choix  des 
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êsUmpes  et  la  nmiiiërede  les  conserver;  par  M.  Ch.  Le  Blanc,  ancien  em- 
ployé au  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale.  Ouvrage 
destiné  à  faire  suite  au  «  Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur  de  livres  »,  par 
M.  J.  Ch.  Brunet.  5*  livraison  (chaufourieb-dubbb),  in-8  de  10  feuilles.  ^ 
6*  livraison  (durer-grbutbr).  Paris,  Jannet,  in-8  de  10  feuilles.  —  Prix 
de  la  livraison  4  50 

L'ouvrage  sera  publié  en  16  livraisons. 

1880.  Manuel  (nouv.)  simplifié  de  photographie  sur  verre  et  sur  papier 
albumine,  collodion  ;  par  M.  Edouard  de  LatreÙle.  Paris,  Roret,  rue  Haute- 
feuille,  10,  in-18  de  2  feuilles  2/3.  i  50 

1881.  Matinées  du  louvrb  (les).  Paradoxes  et  rêveries.  Entretiens  de 
salons;  parJlfi^.  Paris,  V.  Lecou,  in-18  anglais  de  10  feuilles.  3  50 

1882.  Mélodéon.  Recueil  de  chants  populaires  anciens  et  nouveaux ,  à 
une  ou  pluï>ieurs  voix,  pour  les  écoles  et  les  familles.  3^  édition.  Partie  no- 
tée en  chiffres.  Paris,  Borrani  et  Droz,  in- 12  de  3  feuilles.  1     * 

1883.  MÊLOGRAPHiE,  OU  nouvolle  Notation  musicale  ;  par  Juan  Nepomu- 
eeno  Adorno-  Paris,  F.  Didot,  in-4  de  5  feuilles,  avec  tableaux  dans  le  texte 
tt  une  grande  planche  lithogr.  2    > 

1884.  MÉMOIRES  de  la  Société  scientifique,  artistique  et  photographique 
des  Basses-Pyrénées.  Année  1855.  Pau,  de  Timpr.  de  Veronèse,  in-8  de  3 
feuilles,  plus  un  tableau  et  une  planche. 

1885.  MÉTHODE  d'accordéon  en  chiffres,  au  moyen  de  laquelle  on  peut,  en 
peu  de  temps,  sans  maître  et  sans  connaître  la  musique,  apprendre  à  toucher 
cet  instrument;  suivie  d'exercices  et  d'airs  notés.  Paris,  de  l'impr.  de  Bois- 
seau, in-8  oblong  de  8  pages.  3    » 

1886.  MusÉB  d' ANGERS  (le).  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  cet  établis- 
sement, par  Louis  Tavemier.  Nantes,  de  l'impr.  de  Gosnier  et  Lachëse,  in-S 
de  3  feuilles  3/4. 

Extrait  du  «  Journal  de  Maine-et-Loire  ». 

1887.  Musée  impérial  du  louvre.  Description  des  sculptures  modernes; 
par  Henri  Barbet  de  Jouy^  conservateur-adjoint  des  antiques  et  de  la  sculp- 
ture moderne.  Paris,  de  l'impr.  de  Vinchon,  in-12  de  7  feuilles  1/2. 

Ce  catalogue  comprend  la  description  de  388  morceaux  de  sculpture  de  la 
Renaissance  et  des  temps  modernes. 

1888.  Musée  populaire  de  Belgique,  institué  par  arrêté  royal  du  24  dé- 
cembre 1848.  10«  livraison.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  gr.  in-fol.  1  50 

Les  firavures  que  renferme  cette  livraison  sont  : 

Les  aifférentes  races  de  chevaux  du  pays.  —  L'industrie  des  9  provinces. 
—  Les  Gantois  et  les  Liégeois  fraternisant  (xix«  siècle).  —  Le  Brasseur.  — 
Les  ruines  de  l'abbaye  de  Gambron.  —  Le  portrait  du  Roi  et  du  duc  de 
Brabant.  —  Les  42  apôtres.  — La  famille  royale. 

1889.  Musique  de  chambre  ;  séance  extraordinaire  chez  M.  Gouffé.  — 
Salle  Herz  :  Matinée  musicale  ;  par  A.  de  Rovray  (M.  Fiorentino),  — >  Feuil- 
leton du  «  Moniteur  universel  »,  du  22  juillet. 

1890.  Musique  religieuse  (la)  ;  par  le  P.  Louis  Girod^  S.  J.  Namar,  F. 
J.  Doux  fils,  in-8  de  iv-257  p.  2  50 

1891.  Notation  musicale  (de  la)  attribuée  à  Boëce,  et  de  quelques  an- 
ciens chants  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  latin  rfi  989  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  Nouvelles  considérations  sur  la  musique  et  sur  la  ver^^ifi- 
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cation  du  moyen-âge;  par  A,  ].  H.  Vincent,  membre  de  rinstitut.  Paris, 
Douniol,  in-8  de  24  pages.  »  75 

Extrait  du  «  Correspondant  »,  du  25  juin  dernier. 

1892.  Notation  musicale  sténographique  ;  par  de  Rambures,  Abrégé 
de  la  Méthode  musicale  sténographique,  ou  Manuel  pratique  pour  servir  h 
l'exécution  de  la  musique  par  la  notation  sténographique  mixte.  In-8  de 
4  feuilles  1/4.  — III*  partie  de  la  Méthode  musicale.  Notations  comparées 
et  art  d'écrire  le  chant  à  la  dictée  aussi  vite  qu'il  est  émis,  ou  Sténographie 
musicale.  2«  édition.  In-8de  11  feuilles,  plus  16  pages  de  tableaux  auto- 
graphies.  Paris,  Régnier-Canaux,  rue  Sainte-Appoline ,  no  17;  Blanchet,  rue 
Croix-des-Petits-Champs,  9. 

Prix  de  l'Abrégé,  150 

—  de  la  3«  partie.  5    » 

1893.  Note  sur  une  vignette  d'un  manu.scrit  de  la  Bibliothèque  impériale; 
par  M.  François  Lenormant.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  in-8  de  8  pag. 

Le  mss  d'où  cette  figure  est  tirée  est  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale, 
ancien  fonds  latin,  n*>  6862.  C'est  une  copie  du  Pseudo-Apulée  incomplète. 
Cette  note  est  extraite  du  «  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  ». 

1894.  Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  grande  galerie  du  Musée  de 
Lyon,  publiée  par  M.  i4u(7U5(in  Thierriat,  conservateur  des  Musées  et  du 
palais  des  Beaux-Arts.  Lyon,  de  l'impr.  de  Perrin,  in-16  de  3  f.  3/8.    1     » 

Analyse  descriptive  de  211  tableaux,  avec  l'Origine  du  Musée  de  Lyon. 

1895.  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  impérial 
du  Louvre;  par  Frédéric  VilloU  conservateur  des  peintures,  l^»  partie. 
Ecoles  d'Italie  et  d'Espagne.  XI^  édition.  In-12  de  15  feuilles  2/3.— Idem. 
2"  partie.  Ecoles  allemande,  flamande  et  hollandaise.  Vr  édition.  In-12  de 
15  feuilles.  —Idem.  3^  partie.  Ecole  française.  In-12  de  19  feuilles  1/2. 
Paris,  de  l'impr.  de  Vinchon.  Prix  de  chaque.  1  50 

Le  premier  de  ces  catalogues  comprend  les  notices  de  558  tableaux.  Cette 
11»  édition  est  tirée  à  3,000  exemplaires,  du  no  1,801  à  21,000.  Le  second 
a  618  numéros,  et  cette  6^  édition  est  tirée  à  3,000  exemplaires  du  n»  9,301 
à  12,300.  Le  troisième,  comprenant  les  notices  de  600  tableaux,  est  im- 
primé à  3,6U0. 

1896.  Notice  historique  et  critique  sur  les  monuments  érigés  à  Orléans 
en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  ;  par  Ch,  Aufrère-Duvemay,  avocat  à  la  Cour 
impériale  d*Oriéans.  Orléans,  tous  les  libraires,  et  Paris,  Tresse,  au  Palais- 
Royal,  in-8  de  2  feuilles  3/4,  plus  une  lithographie  du  nouveau  monument. 

1  25 

1897.  Orgdb  à  piston  pour  église  et  pour  salon,  inventé  par  MM.  Claude 
frères,  de  Mirecourt  (Vosges).  Paris,  de  l'impr.  de  Soupe,  in-32  d'un  quart 
de  feuille,  plus  un  fac-similé. 

Orgue  qui  hgure  à  l'Exposition  universelle  de  1855,  sous  le  n»  %13. 

1898.  Orgue  (1')  du  palais  des  Tuileries,  construit  par  S.  Erard,  en  1827; 
détruit  en  juillet  1831),  réédifié  par  P.  Erard,  en  1855.  Paris,  F.  Didot, 
in-folio  de  6  feuilles  1/2  plus  7  planch. 

1899.  Originb  de  la  peinture  ;  par  Auguste  Maillet.  Paris,  de  Pimpr.  de 
Bonaventure,  in-8  de  8  pag. 

Discours  en  vers,  extrait  des  «  Annales  de  la  Société  libre  des  beaux- 
arts».  Tome  18. 

1900.  ORPHiiB(l')  des  écoles  primaires  et  des  maisons  d'éducation,  publié 
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par  E.  et  A.  Van  MMeghem.  Année  1855.  Bruxelles,  MM.  Van  Malde- 
ghem,  in-8. 

Paraissant  par  livraisons  de  21  pages  ;  six  forment  un  volume.  Prix  de 
chaque  livraison.  »  35 

1901.  Palais  bodrbon,  aujourd'hui  palais  du  Corps  législatif.  Origine  et 
description  de  cet  édifice;  ses  différentes  transformations;  principaux  évé- 
nements dont  il  a  été  le  théâtre  depuis  sa  fondation,  1722,  jusqu'en  1855. 
Paris,  de  l'impr.  d'Henri  ot  Ch.  Noblet,  in-12  do  3  fi^«',  plus  2  vig.      1     » 

La  dépense  faite  pour  la  construction  do  ce  monument,  depuis  1722  jus- 
qu'à nos  jours,  se  monte  à  25  millions  687,264  fr.  20  c. 

1902.  Palais  de  l'industrie.  Vue  prise  à  vol  d*oiseau  du  côté  de  la  grande 
avenue  des  Champs-Elysées.  Paris,  H.  Pion,  seul  éditeur  autorisé  pour  les 
vues  du  Palais  de  l'Industrie,  rue  Garancière,  8,  in-plano  d'une  feuille  avec 
le  dessin  du  palais. 

1903.  Palais  de  l'industrie.  Vue  de  la  galerie  des  machines,  place  de  la 
Concorde.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-plano  d'une  feuille. 

1904.  Parallèle  des  maisons  de  Bruxelles  et  des  principales  villes  de 
Belgique  construites  depuis  1830  jusqu'à  nos  jours,  représentées  en  plant, 
élévations,  coupes,  détails  intérieurs  et  extérieurs,  mesures,  et  dessinées  par 
Aug.  Castermans,  architecte.  Livraisons  1  à  14.  Liège,  E.  Noblet,  et  Paris, 
iiiéme  maison,  rue  Jacob,  20, 14  liv.  in-fol*.  composées  de  planches  gravées 
au  trait.  Prix  de  chaque  livraison.  4    ■ 

L'ouvrage  complet  se  composera  de  120  planches,  divisée  en  20  livraisons 
(le  6  planches  chacune.  —  Un  titre  gravé,  une  table  et  un  texte  seront  donnés 
gfatis  aux  souscripteurs  et  paraîtront  avant  la  dernière  livraison. 

1905.  Peinture  a  l'exposition  de  1855  (la);  par  Edmond  ni  Jule$  de 
Goncourt.  Paris,  E.  Dentu,  in-18  d'une  feuille  i/2.  2    * 

Tiré  à  42  exemplaires. 

1906.  Plain-Chant  (du)  et  de  son  avenir  dans  le  diocèse  de  tiennes. 
Rennes,  de  l'impr.  de  Vatar,  in-8  de  32  pages. 

Signé  :  Jf. 

1907.  Princes  de  l'art  (les).  Architectes,  sculpteurs,  peintres,  graveiits, 
musiciens,  poètes,  orateurs;  par  M^^^  Céline  Fallet.  Rouen,  Mégard»  in^de 
26  feuilles.  ^  4    > 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

1908.  Principes  db  mélodib  et  d'harmonie.  Règle  de  la  position  deR  disses 
et  des  bémols  à  la  clef.  Tableau  et  mécanisme  des  principaux  accords.  Lyen^ 
dô  l'impr.  de  Barret,  in-8  de  16  pages. 

1909.  pROjEt  d'une  société  universelle  de  musique,  portant  le  Bom  de 
«  Napoléorphéonie  » ,  ayant  pour  double  but  de  mettre  à  la  portée  de  tous 
les  hommes  un  élément  de  bonheur  physique  e%  moral,  et  de  créer,  dâôS 
chaque  sous-préfecture,  une  maison  de  retraite  pour  la  vieillesse.  PariSy  de 
rimpr.  de  Guillois^  in4  de  4  pages. 

Signé  :  Delcamp,  rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  55. 

1910.  Promenades  artistiques.  Paris  en  1855.  Bea  monuimnits,  aea 
musées.  Tableau  des  embeUissements  successifs  jusqu'au  règne  actuel;  par 
Cornille  Schut.  Bruxelles,  librairie  internationale,  1  vol.  in-12  de 384  pages 
nyec  une  carte  gravée  sur  acier,  représentant  tous  lea  moauments  de  Paris 
et  de  ses  environs.  3  M 

1911.  Quotas  m^nchas  de  la  pbotûgir9i>tiie  (les).  Traité  eim^lit»  Mort- 
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que  et  ptfttique  des  procédés  de  Daguerre,  Talbol,  Niepoe  de  Saint-Victor  et 
Arèher;  pfécédé  des  Annales  de  la  photographie^  et  suivi  d'éléments  de  chi- 
mie et  d  optique  appliqués  à  cet  art;  par  À.  Beîloe,  professeur  de  photogra- 
phie. Paris,  l'Auteur,  rue  de  Lancry,  16;  rue  de  rAncienne-Comédie,  18» 
in-S  de  20  feuilles,  plus  deux  portraits;  au  bur.  du  <  Cosmos  ».  10    » 

1912.  Rapport  sur  l'Exposition  universelle  des  beaux-arts,  lu  le  17  juin 
1855,  à  l'assemblée  générale  annuelle  de  la  Société  libre  des  beaux-arts,  par 
M.  Horsin-Dcon,  peintre,  restaurateur  des  tableaux  des  musées  impériaux 
etc.  Paris,  Johatttieau,  rue  de  TArbre-Sec,  15,  in-8  de  3  feuilles.  1     » 

1913.  Recherches  iconographiques  sur  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle 
d'Orléaos.  Analyse  critique  des  portraits  ou  œuvres  d'art  faits  a  sa  ressem- 
blance; par  M.  Vallet  de  ViriviUe,  professeur  adjoint  à  l'École  impériale  des 
charteë.  Paris,  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  13»  in-8  d'une  feuille  3/4  avec 
â  planches.  2    » 

Extrait  de  la  «  Revue  archéologique  *j  12»  année. 

1914.  fifeCHERchEs  sur  rarchitectUre,  la  sculpture,  la  peinture,  la  menui- 
serie, la  ferronnerie,  etc.;  dans  les  maisons  du  moyen-âge  et  de  la  renais- 
sance, k  Lyon;  par  P.  Martin,  architecte.  Lyon,  BrUn;  Paris,  Didron;  et 
Lyon,  l'Auteur,  rue  Thomassin,  13,  in-4de  11  feuilles,  avec  un  grand  nom- 
bre de  plahtîhesi  60    » 

1915.  Recueil  de  chants  religieux  pour  soprano,  ténor,  basse  et  choeurs 
avec  accompagnement  d'orgue,  etc.;  par  A.  JVanson  fils,  professeur  au  Con- 
servatoire royale  de  Liège.  Bruxelles,  P.  Nachet*,  in-8. 

1916.  Hekaissancb  (la)  des  arts  à  U  Cour  de  France.  Études  sur  le 
XYI»  siècle;  par  le  comte  de  Laborde,  membre  de  l'Institut.  Additions  au 
totne  I".  Peinture,  Paris,  Potier,  quai  Malaquais,  9;  Renouard,  in-8  de  33 
feuilleâ  6/è.  12    » 

Faux- titre  et  titre.  Avertissement,  i-viii.  P.  565-1,090.  Là  Renaissance 
des  arts  formera  4  volumes  :  le  !<*'  consacré  à  la  Peinture,  le  2<?  à  la  Sculp- 
ture, le  3*  â  ^Architecture,  le  ¥  à  des  Mélanges.  Prix  de  chaque  volume 
sur  papier  vergé  de  Hollande  :  15  fr.,  et  12  fr.  sur  papier  vélin.  Le  volume 
annoncé  el-dessUs  a  été  tiré  à  105  exemplait*eà. 

1917.  RKTtiE  uNiVEftSBLLB  DES  ARTS,  publiée  par  Paul  Lacroix  (Biblio- 
phile Jacob),  avec  là  collaboration  de  MM.  Emile  Bégin;  Charles  Blanc» 
anc.  dir.  des  Beaux-Arts;  Ernest  Breton,  de  la  6oc.  des  Antiquaires  de 
France;  Gustave  Bmnet,  de  PAéadémie  de  Bordeaux;  ChampolUon-Figeâc, 
biblioth.  dû  pdtais  de  Fontainebleau  ;  Aimé  Ghampotlion,  chef  au  bureau 
des  Àrch.  départ.;  J.  Du  Seigneiir;  Feuillet  de  Conches;  A.  Jubinal,  de  Ift 
Société  des  antiquaires;  comte  Léon  de  Laborde,  de  l'Acad.  des  inscrip.  et 
belles-lettres;  A.  Lassus,  àrchit.  de  Notre-Dame  et  de  la  Sainte-Chapelle; 
Leroux  de  Lincy,  delà  Soc.  des  antiquaires;  Adrien  de  Longpérier,  de 
rÀead.  des  ioscrip.  et  belles -lettres;  Henry  Martin;  Prosper  Mérimée,  de 
l'Aeiid.  fraoçaiee  et  de  TAcad.  des  inscr.  et  belles-lettres  ;  Alfred  Michiels; 
Francisque  Mibhel,  corresp.  de  l'Institut;  Anatole  de  Montaiglon;  Paulia 
Paris,  dfe  rAcftd.  des  inscip;  et  belles-lettres;  Tarral;  baron  Taylor^  de 
TAcad.  des  BeaUx-Arts,  pvésid.  des  Socà  art.  de  France;  Vallet  de  ViriviUe, 
prof,  à  l'École  des  Chartes;  F.  Villot,  conserv.  de  la  peinture,  au  Musée  du 
Louvre;  — •  F.  Delhiisse*;  Éinile  Gachet,  chef  dii  bureau  paléogr.J  Alexandre 
Hfbnhèi  îi^cf;  de  l'Acad.  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles;  Jodcbim  Leidwbl; 
\.'Xi.'B.  Sehâyes-,  oonserV.  du  Musée  d'armures,  d'auliquitéi^  «io;»  dd 
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Bruxelles;  A.  Sterckx,  anc.  dir.  du  Bibliophile  belge;  F.  Tindemans;  Van 
Bemmel,  dir.  de  la  Revue  trimestrielle;  Â.  Wautprs,  archiv.  de  la  ville  de 
Bruxelles;  —  G.  Champseix»  prof,  à  Lausanne  (Suisse);  —  M.  G.  llarsuzi 
de  Aguirre,  etc.,  etc.  Livraisons  1  à  5.  15  avril  —  15  août.  Bruxelles, 
A.  Labroueet  Cie,  rue  de  la  Fourche,  36;  et  Paris,  France,  quai  Voltaire,  9, 
5  livraisons  gr.  in-8. 

La  «  Revue  universelle  des  Arts»  parait  simultanément  à  Paris  et  à  Bruxel- 
les, le  15  de  chaque  mois,  à  partir  du  15  avril  dernier,  par  livraison  de 
5  feuilles  grand  in-8,  et  formera  chaque  année  2  forts  volumes. 

Prix  d'abonnement  : 

Paris  et  Bruxelles  :      Départ,  frenç.  et  prov.  belges  :  Étranger  * 

Un  an        fr.   15    »         Un  an        fr.    18    »         Un  an        fr.    20    » 

Six  mois     »      8    »         Six  mois     »     10    »         Six  mois     »     12    • 

Un  numéro  »      2    »         Un  numéro  >      2  50        Un  numéro  »      3    • 

Sommaire  de^  livraisons  publiées  jusqu*à  ce  jour  : 

No  1.  15  avril.  — Introduction,  par  les  fondateurs  de  la  Revue.  —  Go- 
defroy,  peintre  du  roi  François  !•',  par  M.  le  comte  Léon  de  Laborde,  mem- 
bre de  1  Institut  de  France.  —  Les  Arts  en  Belgique  sous  Charles-Quint, 
J  le'  1  r Architecture,  par  M.  A.  Henné,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts,  de  Bruxelles.  —  Coysevox,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  M.  Jean  Du  Sei- 
aneur^  statuaire  —  Exposition  de  tableaux  anciens,  au  Palais  Ducal,  à 
Bruxelles,  par  M.  Mnsizi  de  Aguirre, — Bulletin  bibliographique,  par 
M.  Félix  Déifiasse.  —  Chronique,  documents  et  faits  divers  :  TExposition 
universelle  de  Paris;  les  ventes  publiques,  etc.,  etc. 

No  2.  Mai  1855.  —  Des  tendances  de  TArt  au  XIX"  siècle,  par  fT.  Bur- 
ger,  — Les  Arts  en  Belgiaue  sous  Charles-Quint,  §  2«  :  la  Peinture;  J3'  :  la 
Sculpture,  etc.,  par  A.  Henné.  —  Inventaire  des  dessins  de  Raphaël,  qui 
faisaient  partie  de  la  collection  Jabach,  par  Paut  Lncroix  (Bibliophile  Jacob). 

—  Documents  inédits  sur  les  artistes  français.  I  :  Lettre  de  Nicolas  Cochin, 
relative  à  Pigalle.  —  Exposition  d'objets  d'arts,  au  Palais  Ducal,  à  Bruxelles, 
par  Marsuzi  de  Aguirre.  —  Bulletin  bibliographique,  par  Félix  Delhasse. — 
Chronique,  documents,  etc. 

No  3.  Jain  1855.  —  Houdon,  sa  vie  et  ses  ouvrage^^,  par  Anat,  de  Mon-- 
taiglon  et  Georges  Dupltssis.  —  Excentricités  artistiques,  I  :  le  prmce  de 
Pons,  par  F,  de  Fontaine.  —  Êpitaphes  des  artistes  dans  les  anciennes  égli- 
ses de  Paris,  par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob).  ^  Exhibition  d'eaux- 
fortes  de  Remorandt,  etc.,  au  Cercle  artistique  et  littéraire  de  Bruxelles, 
par  L.  Alvin.  —  Lettres  sur  l'Exposition  universelle  des  Beaux-Arts,  àParis, 
par  S.  —  Chronique,  documents,  faits  divers. 

No  4.  Juillet  1855.  ^  Houdon,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  suite,  par  Anat. 
de  Montaialon  et  Georges  Daplessis.  —  Catalogue  des  principaux  tableaux 
et  objets  drart  qui  faisaient  partie  du  cabinet  de  Rubens,  par  Paul  Lacroix. 

—  Renier  van  Thienen,  par  Ch.  Piot.  —  Lettres  sur  l'Exposition  universelle 
des  Beaux-Arts,  à  Paris,  par  S.  —Bulletin  bibliographique. — Chronique,  etc. 

No  5.  Août  1855.  —  Houdon,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  suite,  par  Anat.  de 
Montaiglon  et  Georges  Duplessis.  —  Canova  et  ses  ouvrages  pour  Napoléon, 
consul  et  empereur,  par  J.-J,  Champollion-Figeac.  —  L'architecte  Louis, 
par  Gustave  Brunet.  »  Documents  inédits  sur  les  Artistes  français.  II  :  Ni- 
co>as  Poussin. —  Lettres  sur  TExposition  universelle  des  Beaux- Arts,  à 
Paris,  par  S.  —  Le  fronton  du  théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  par  Ch, 
Potvin.  —  Bulletin  bibliographique,  par  G.  Brunet,  A.-G.-B.  SchayeSf 
F,  D.,  etc.  —  Chronique,  etc. 

Le  no  6  a  paru»  mais  il  n'est  pas  encore  arrivé  à  Paris. 

1918.  Rhin  (le)  monumental  et  pittoresque,  aquarelles  d'après  natare 
lithographiées  en  plasieurt  teintes  par  Foormois,  Lauteraet  Stroobant;  texte 


—  433  — 

par  Louis  Hymans;  publié  sous  le  patronage  de  S.  A.  R.  Madame  la  Pria- 
cesse  de  Prusse.  Livraisons  5  à  10  et  dernière.  Bruxelles,  Leipzig,  Gand, 
G.  Muquardt. 

Prix  de  la  livr.,  édit.  gr.  in-foîio.  10    » 

»  pet.  in-folio.  7    » 

L'ouvrage  complet  forme  un  magnifique  volume  in-folio,  relié  en  maroquin 
du  Levant,  avec  ornements  en  relief.  Prix  l.^>  fr.  (sans  la  reliure  100  fr.) 

Le  même  ouvrage  édit.  petit  in-folio,  100  fr.  (sans  là  reliure,  70  fr.) 

1919.  Rhbinbugh  (das).  Landscbaft,  Geschichte,  Sage,  Volkslfben;  von 
Wolfy,  Miiiler  von  Kônigswinter,  8-13  Lfg.  Bruxelles,  Leipzig,  Gand,  C. 
Muquardt,  6  livr,  gr.  in-8.  Prix  de  chaque  livraison  »  75 

Un  nouveau  livre,  du  célèbre  romancier  allemand  Wolfçang  Millier,  occupe 
en  ce  moment  toute  la  presse  allemande  et  parait  obtenir  en  Allemagne  un 
de  ces  succès  prodigieux  comme  ils  ne  se  produisent  guère  que  dans  les 
grands  centres  littéraires. 

Das  Rheinbuch.  Landschaft,  Geschinhte,  Sagen  und  Volksleben^  tel  est  le 
titro  de  ce  livre  que  son  éditeur,  M.  Muquardt,  fait  illustrer  par  les  artistes 
belges  les  plus  distingués.  Les  organes  les  plus  estimés  de  la  presse  alle- 
mande sont  unanimes  dans  leurs  éloges  au  sujet  de  cet  ouvrage.  La  Gazette 
de  Cologne,  entre  autres,  lui  consacre  son  feuilleton  du  12  mai,  qu'elle  ter- 
mine en  disant  que  la  littérature  allemande  peut  ajuste  titre  être  fière  d*ua 
ouvrage  qui  trouvera  sa  place  au  premier  rang  parmi  ses  plus  belles  pro- 
ductions. [Indép,  heluBy  6  juin.) 

1920.  Souvenir  d'Âlbrecht  DUrer,  en  français  et  en  allemand.  Nuren- 
berg,  de  Ebner,  gr.  in-fol.  de  7  planches  gravées.  10    » 

1921.  Tb  DEiTM  (le)  de  M.  Hector  Berlioz;  par  J,  d^Ortigue,  —  Feuilleton 
du  Journ.  des  Débats,  du  26  mai. 

Un  autre  article,  excellent,  de  M.  Adolphe  Adam  sur  le  «  Te  Deum  »  de 
M.  Berlioz  a  paru  dans  «  T Assemblée  Nationale  >  du  8  mai. 

192Î.  Tombeau  (le)  de  Napoléon  !«'  aux  Invalides.  Notice;  par  M.  Albert 
Lenoir,  architecte  du  gouvernement,  etc.  Paris,  Martinon,  in-4  de  9  feuilles, 
avec  43  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte, 

1923.  Traité  complet  de  photographie  sur  collodion  ;  répertoire  de  la 
plupart  des  procédés  connus;  par  Alphonse  de  Brébisson,  Paris,  Chevalier, 
au  Palais-Royal,  in-8  de  8  feuilles  3/4.  5    • 

1924.  Traité  d'architecture,  contenant  des  notions  générales  sur  les  prin- 
cipes de  la  construction  et  sur  l'histoire  de  l'art;  par  Léonce  Reynaudy  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaussées,  professeur  d'architecture  à  l'École  po- 
lytechnique, inspecteur  général  des  édifices  diocésains.  Paris,  Carilian** 
Gœury  et  Yict.  Dalmont,  1850,  in-4  de  viij  et  523  pag.  avec  Atlas  in^fol. 
de  81  planches  et  5  feuilles  de  texte.  60    > 

Voy.  sur  cet  ouvrage  deux  articles  de  L.-A.  Boileau,  architecte,  impr. 
dans  «  le  Siècle  »,  n**  des  4  août  et  11  septembre  dernier. 

1925.  Traité  de  photographie  sur  collodion  sec;  par  A,  Berling,  ex- 
rédacteur  en  chef  du  journal  photographique  «  le  Propagateur».  Paris,  l'Au- 
teur, rue  Monsieur- le-Prince,  51,  in-8  d'une  feuille.  2    > 

1926.  Traité  de  photographie  sur  toile,  dernier  perfectionnement  inventé 
par  M.  Dejonge^  artiste  peintre.  Paris,  A.  Ninet,  rue  de  Lille,  37,  in-8  de 
12  pages.  3    » 

1927.  Trois  statues  de  jeannb  d'arc  (les);  par  Léonce  Dupont.  Orléans^ 
Pesty  ;  et  Paris,  Dentu,  in-12  de  4  feuilles  5/6,  avec  4  lithogr.  1    )» 
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Ani^eD  mootnnent  de  Jeanne  d'Arc.  —  Jmniie  4fkfo  «ivaal  la  .c<M»Nt,  9^t 

là  princesse  Marie.  -^  Jeanne  d'Arc  pendant  le  coinbat.  par  ôois.  -^  Jow^e 
d'Arc  après  le  combat,  par  Foyatîer,  statue  inaugurée  le  8  mai  {85q, 

M.  L.  Dupont  ne  parle  pas  de  la  statue  de  Jeanne  d^Arc,  par  M. 
qui  orne  le  jardin  du  Luxembourg.  L'artiste  a  représenté  l'héroïne  en  pay- 
sanne, derant  ses  Juges,  la  main  levée,  jurant  de  son  innocence  dans  Tac- 
cusation  portée  contre  elle. 

1928.  Ttp£S  (des)  et  des  manières  des  maîtres  graveurs,  pour  ^Q|Ti^  à 
rbistoire  de  la  gravure  en  Italie,  en  Allemagne,  daps  les  Pay^Bjis  ^  en 
France;  par  Jules  Renouvier,  XVI'  et  XYII«  siècles.  Montpellier,  de  l'impr. 
de  Bœhm,  iD-4  de  17  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  l^ontpeUier. 
—  Section  des  lettres. 

M.  J.  Renouvier  a  publié,  en  1853,  un  premier  Mémoire,  consacré  au 
xv^  siècle,  in4  de  116  pag.,  qui  est  aussi  extrait  du  recueil  dQ  TÂcadémie 
de  Montpellier. 

19â9.  UsiB  LBTTBB  de  M.  Adam.  Réfutation;  par  Emile  Chéoé.  DaraétaU 
de  l'irapr.  de  Fnichart,  in-8  de  2  feuilles. 
Au  sujet  du  système  d'écriture  musicale  en  chiffres. 

1930.  VicBV  et  ses  environs,  livre-album;  par  iules  Simon,  avec  16  li- 
tbograpbies,  par  MM.  A.  Dauzals,  E.  Cicéri  et  Deroy.  Vichy,  Bougarel  ;  et 
Paris,  Schulz  et  Thiiillié,  gr.  in-8  Jésus,  de  32  pages  et  16  litbogr.        7    » 

1931.  VoYAfiK  à  travers  TExposition  des  Beaux-Artf.  Peinture  et  SoiiJp^ire; 
par  M.  Edmond  Àbout.  Paris,  Hachette,  in'16.  9    » 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  chemips  de  fer  » . 

m.  9EixEs-iJETnmi. 

A.  linguistique. 

1932.  Abrégé  de  la  nouvelle  grammaire  française;  par  Tabbé  J.-J.  Pe- 
ters,  candidat  en  philosophie  et  lettres^  ancien  directeur  du  pensionnat 
du  Beauregard,  à  Liège.  Liège,  J.-G.  Lardinois,  in-12  de  ij-158  page^,  car- 
tonné. 1    » 

1933.  Ablu  antonii  Nebrissensis  de  instiiutione  grammatic^  Ubri  qoip* 
que,  novissimè  quam  plurimis,  quaB  aliis  in  editionibus  irrepserant,  mendis 
accuratè  expurgati,  pristinamque  fermé  ad  puritatem  restituit  A.  D.  Pet. 
del  Campo  y  Lago.  Nova  editio.  Paris,  Gamier  frères,  rue  dos  Saints- 
Pères,  6,  in-12  de  9  feuilles  3i4.  —  Autrç  édition.  Paris,  Rosa  et  Bouret, 
in-12  de  10  feuilles.  ,  2    . 

1934.  Analyse  pratique  et  rationnelle  des  lapgues  cla^iques,  latin, 
grec,  hébreux,  comparées  à  la  plupart  des  idiomes  coionu^  ;  par  Iç  comte 
Àldis  de  Rohiano.  Bruxelles,  l'Auteur,  in^4  de  38  page§. 

1935.  Anglais  (1')  tel  qu'il  se  prononce,  ou  Ex^roices  d^  lecture,  avec  la 
prononciation  figurée,  précédée  de  la  prononciation  anglaise  enseigoée  «n 
cinq  leçons  et  facilitée  par  le  rapprochement  analogique  des  sons  vocaux  ; 
par  A.  Le  Harivel.  IV^  édition,  revue  avec  soin  et  considérablement  aug- 
mentée, Bruxelles,  TAuteur,  rue  Royale,  75,  in-18  de  111  pages.         2    » 

1936.  Conversation's  guide.  Useful  and  familiar  Dialogues  in  Englisb, 
French,  German,  Rijssian,  Pplish,  and  Swedish  Langu^gçs  ;  by  Afarcus. 
LondoD,  square,  pp.  ^36  clotb.  5  sJistl- 
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4997.  €ovRS  DE  GRAMMAIRE  FRANÇAISE,  611  dis  ieçons,  à  l'usage  des 
é<^les  régimentaires,  rédigé  d'après  le  programme  par  le  minigtre  de  la 
guerre,  le  17  septembre  1853;  par  Ch.  Guillot,  ancien  chef  d'institution* 
Paris,  Damaine  ;  au  Grand-Montrooge,  avenue  des  Trembles,  dans  le  parc, 
iAm  rAutaur,  in-i2  de  4  feuilles  i\6.  .  1  50 

1938.  Cours  gradué  de  langue  française  en  six  parties.  Â  Fusage  des 
éso]M\  par  le  doci.  Charles  Ploetz.  !'■  partie.  Livre  élémentaire.  X»  édi- 
tion. iQ-â  de  viij  et  161  pag.  — >  II»  partie.  Grammaire  méthodique. 
VII*  édition.  hisS  de  x  et  358  pag.  -^  III«  partie.  Lectures  choisies. 
â®  éditiop,  revue  et  augm.  In-8  de  viij  et  376  pag.  Berlin,  Herbig.  Prix  de 
la  première  partie,  1  fr.,  et  des  deux  suivantes,  3  fr, 

1939.  Cours  bi  versions  latines  (nouv.),  extrait  des  meilleurs  auteurs 
clasâques,  rédigé  d  après  la  grammaire  latine  de  Lhomond,  et  les  notes  de 
Constant  Villemereux,  précédé  de  nombreux  exercices  sur  les  conjugaisons, 
et  enrichi  d'un  dictionnaire  expliquant  le  sens  de  chaque  mot,  par  l'abbé 
Olinger.  Bruxelles,  Tircher,  iû-8  de  viij-180  pages.  1    » 

1940.  Cours  pratique  et  théorique  de  la  langue  arabe,  renfermant  les 
principes  détaillés  de  la  lecture,  de  la  grammaire  et  du  style,  ainsi  que  les 
éléments  de  la  prosodie,  accompagné  d'un  Traité  du  langage  arabe  usuel  et 
de  ses  divers  dialectes  en  Algérie;  par  M.  Bresnier,  l'un  des  disciples  de 
$ilvestr^  de  Sacy.  Alger^  Bastide;  Paris,  Cballamel,  Benjamin  Duprat,  in-8 
de  42  Quilles  3{4,  plu»  un  frontispice  à  Torientale,  avec  ornements  en  or 
et  en  couleurs.  12    » 

1941.  Cvuw  ecleçtico  elementar  de  lengua  francesa,  que  comprende 
euatfo  partes  entre  si  relacionadas,  por  don  José  Llausm  y  Mata,  Partes 
1,2,  3,  4.  Barcelone,  l'Auteur,  in -8  de  48  feuilles  li4. 

1942.  Dialogues  sur  les  principales  difficultés  grammaticales,  suivis  des 
verbes  modèles  conjugués  en  phrases  morales;  par  Z.  BaradaL  Pau,  de 
l'impr.  de  Vignancour,  in-^  de  4  feuilles  3i4. 

1943.  Dictionnaire  de  poche  de  la  langue  française,  rédigé  d'après 
l- Académie;  par  P.-i4.  Delanneat*.  Edition  revue  et  augmentée  de  tous  les 
mots  nouveaux.  Limoges,  Barbou,  in-32  de  7  feuilles  li4. 

i944.  Dictionnaire  (petit)  des  synonymes  français,  avec  :  l®  leur  défini- 
tion; '2P  de  nombreux  exemples  tirés  des  meilleurs  écrivains;  3o  l'explica- 
tion des  principaux  homonymes  français;  par  E.  Sommer,  2«  édition. 
Paris,  Hachette,  in-18  de  11  feuilles.  1  80 

1945.  Dictionnaire  (petit)  français-allemand  et  allemand-français,  à 
Tusage  des  deux  nations.  10®  édition.  Strasbourg,  impr.  de  M™®  veuve 
Berger-Levrault;  Paris,  rue  des  Saints-Pères,  8,  in-18  de  22  feuilles  4^9. 

1946.  Dictionnaire  français,  augmenté  d'environ  vingt  mille  mots  de 
plus  qu'aucun  dictionnaire  de  ce  format;  par  F*  Raymofid,  XI«  édition. 
Paris,  Hingray,  in-32  de  7  feuilles.  1  60 

Edition  diamant. 

1947.  Dictionnaire  grec-français,  composé  sur  un  nouveau  plan,  etc., 
par  C.  Alexandre.  XI®  édition,  entièrement  revue  par  l'auteur  et  considéra- 
blement augmentée.  4*  tirage.  Paris,  Hachette,  in-8  de  103  feuilles.    15    » 

1948.  Dictionnaire  portatif  (nouv.)  anglais-français  et  français-anglais, 
renfermant  un  ^and  nombre  de  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  autres 
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certaines  pièceà  qui  ne  se  trouvent  pas  à  Paris.  Je  joins  donc  de  grand  cœur 
ma  faible  voix  h  la  sienne;  mais  je  crains  fort  que  son  appel  reste,  sinon 
sans  écho,  du  moins  sans  résultat,  tant  qu'il  n'aura  pas  formulé  sa  propo- 
sition d^une  manière  plus  précise.  Il  est  fort  douteux  que  les  divers  posses- 
seurs des  reliques  typographiques  du  XV®  siècle  consentent  à  les  exposer  à 
un  déplacement.  Simples  particuliers,  villes  ou  Etats,  presque  tous  feront 
des  difficultés  pour  se  dessaisir,  ne  fût-ce  qu'un  seul  jour,  de  ces  pièces 
précieuses,  dont  beaucoup  sont  uniques.  Dans  l'impossibilité  d* obtenir  le 
consentement  unanime,  je  crois  qu'il  conviendrait  de  modifier  la  proposition 
de  manière  à  rendre  la  réunion  aussi  générale  et  aussi  avantageuse  que  pos- 
sible. Dans  ce  but,  rien  ne  me  semblerait  plus  naturel  que  de  réunir  le  con- 
grès, non  pas  à  Haarlem,  Mayence  ou  Strasbourg,  villes  qui  n'offriraient 
par  elles-mêmes  que  fort  peu  d'aliments  à  la  discussion,  mais  à  Paris,  où 
se  trouve  le  plus  riche  dépôt  d'incunables  qui  soit  au  monde,  et  auxquels 
on  éviterait  ainsi  un  déplacement  inutile.  A  tout  hasard,  je  propose  l'année 
1855,  quatrième  anniversaire  séculaire  de  la  publication  de  la  Bible  de  Gu- 
tenberg,  pour  l'époque  de  la  réunion  de  ce  congrès,  qui  aurait  lieu  à  Paris 
en  même  temps  que  l'Exposition  universelle.  N'eussions-nous  au  congrès 
que  les  exposants  typographes  attirés  dans  notre  métropole  pour  leurs  affai- 
res, que  ce  serait  déjà  beaucoup.  Mais  il  faut  bien  croire  qu'ils,  ne  seraient 
pas  seuls,  et  que  quelques  bibliothécaires  profiteraient  aussi  de  Toccasion 
pour  venir  exhiber  les  monuments  les  plus  anciens  de  leurs  dépôts.  L'affaire 
pourrait  d'ailleurs  se  traiter  de  gouvernement  à  gouvernement,  comme 
pour  l'Exposition,  et  je  ne  doute  pas  que  le  nôtre  ne  consentit,  au  besoin, 
à  payer,  sur  les  frais  généraux  de  transport  des  produits  de  l'industrie  et 
des  arts,  le  prix  du  transport  de  quelques  colis  de  livres  dont  on  pourrait 
vouloir  honorer  le  congrès  (1). 

Ici  se  présente  une  objection  sérieuse  :  on  connaît  à  peu  près  exactement 
ce  que  possèdent  en  incunables  toutes  les  bibliothèques  de  quelque  impor- 
tance de  l'étranger,  tandis  qu'on  ne  sait  qu'imparfaitement  ce  que  renfer- 
ment en  ce  genre  les  bibliothèques  publiques  de  Paris,  et  particulièrement 
celle  de  la  rue  de  Richelieu,  la  plus  riche  de  toutes,  qui  ne  pourrait  pas 
môme  produire  au  congrès  un  inventaire  manuscrit  de  ses  reliques  du  XV« 
siècle.  Si  noblesse  oblige,  comme  dit  le  proverbe,  richesse  n'oblige  pas 
moins.  La  France  doit  au  monde  le  catalogue  de  sa  bibliothèque  privilégiée. 
Pourquoi  ne  commencerait-elle  pas  par  les  livres  du  XV°  siècle,  dont  le 
contingent,  très  restreint,  est  arrêté  depuis  longtemps?  On  pourrait,  à  la 
rigueur,  réunir  le  catalogue  des  incunables  des  autres  grandes  bibliothèques 
de  Paris.  Celui  de  Sainte-Geneviève,  écrit  tout  entier  de  la  main  de  Dau- 
nou,  pourrait  servir  de  modèle  ;  seulement  il  conviendrait  d'y  ajouter  quel- 
ques détails  typographiques,  d'un  intérêt  réel  quand  il  s'agit  de  ces  anciens 
livres,  plus  utiles  aujourd'hui  pour  l'histoire  de  l'imprimerie  que  pour  la 
science.  On  a  vraiment  trop  négligé  jusqu'ici  ces  renseignements  dans  les 
livres  de  bibliographie.  Sans  doute,  on  ne  peut  pas  exiger  d'un  savant  des 
connaissances  techniques  qu'il  n'a  pu  acquérir  dans  son  cabinet;  mais  main- 
tenant que  l'œuvre  scientifique  est  terminée,  on  pourrait  demander  quelque 


;f)  Il  suffirait,  h  la  rigueur,  qu  on  apportai  au  congrès  de  bonnes  épreuves  photogra- 
phiques de  quelques  pages  des  livres  qu'on  jugerait  utile  de  faire  connaître.  On  éviterait 
ainsi  les  risques  et  les  frais  do  déplacements;  mais  il  faudrait,  dans  ce  cas,  Joindre  aux 
f  preuves  photographiques  une  de.4criplion  technique  des  livres. 
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chose  de  plus  aux  hommes  spéciaux,  et  il  ne  serait  peut-être  pas  mal  que 
les  pièces  les  plus  rares  et  les  plus  anciennes  fussent  décrites  au  point  de 
vue  typographique,  comme  je  Tai  fait  dans  mon  livre  pour  la  Bible  de  Gu- 
tenberg  et  celle  de  Pfister. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  que  d'avoir  un  musée  bibliographique  à  sa  dispo- 
sition ;  pour  pouvoir  traiter  sérieusement  le  sujet  proposé,  le  congrès  aurait 
besoin  aussi  d'avoir  un  musée  typographique;  car  combien.de  disputes  se* 
raient  rendues  inutiles  par  la  simple  inspection  d*un  instrument.  Il  faudrait 
donc  fonder  un  établissement  de  ce  genre  à  Paris  avant  la  réunion  du  con- 
grès. Et  qu'on  ne  se  récrie  pas  contre  cette  idée;  c'est  la  chose  du  monde 
Ja  plus  facile.  De  même  qu'on  a,  sans  frais,  fondé  un  musée  bibliographique 
à  la  Bibliothèque  impériale,  et  un  musée  céramique  à  la  manufocture  de 
Sèvres,  je  crois  qu'on  pourrait  fonder  un  musée  typographique  à  l'Impri- 
merie impériale.  Ce  projet  a  même  failli  être  réalisé  il  y  a  quatre  ans.  Voici 
à  quelle  occasion. 

Dans  ime  lettre  que  j'écrivais,  le  20  mars  1850,  à  M.  Peauger,  alors  di- 
recteur de  rimprimerie  nationale,  se  trouvait  le  passage  suivant  : 

«  ....  Le  cabinet  des  poinçons  est  certainement  le  fonds  le  plus  pré- 
cieux de  l'Imprimerie  nationale,  mais  il  lui  manque,  à  mon  avis,  un  com- 
plément indispensable  :  je  veux  parler  d'un  musée  typographique.  Ce  musée 
ne  coûterait  rien  à  fonder,  car  il  se  composerait  surtout  d'objets  mis  hors 
de  service  dans  l'établissement  par  suite  du  progrès  de  l'art.  On  pourrait 
toutefois  faire  à  l'occasion  quelques  acquisitions  peu  dispendieuses,  s'il  n'y 
avait  pas  moyen  de  se  procurer  certaines  choses  autrement.  Mais  je  suis 
convaincu  que  le  plus  souvent  les  détenteurs  s'en  dessaisiraient  volontiers 
en  faveur  du  musée  typographique.  Je  m'étonne  qu'après  avoir  fondé  à  si 
grands  frais  partout  des  musées  pour  les  engins  de  la  guerre,  c'est-à-dire 
de  la  barbarie,  on  n'ait  songé  nulle  part  à  en  fonder  un  pour  l'artillerie  de 
la  pensée,  c'est-à-dire  de  la  civilisation  ;  du  moins  celui-là  n'aurait  pas  à 
craindre  d'être  pillé  dans  les  crises  politiques...  Plût  à  Dieu  qu'on  eût  de- 
puis longtemps  réalisé  un  pareil  projet  en  France  ;  on  aurait  évité  des  anâ- 
chronismes  impardonnables  au  célèbre  statuaire  à  qui  nous  devons  le  Gu- 
tenberg  de  Strasbourg.  Voilà  bien  longtemps  déjà  que  cette  idée  d'un  musée 
typographique  me  préoccupe  ;  mais  je  n'ai  jamais  si  vivement  senli  son  uti- 
lité, sa  nécessité,  que  depuis  que  je  travaille  à  une  histoire  de  l'origine  de 
l'art.  C'est  vainement  que  j'ai  demandé  à  l'établissement  quelques-ims  des 
anciens  outils  en  usage  autrefois  pour  la  fonte  des  caractères,  par  exemple  ; 
les  moules  que  possède  aujourd'hui  l'Imprimerie  nationale  sont  tous  mo- 
dernes; les  autres  ont  été  anéantis  jusqu'au  dernier.  Heureusement  quelques 
maisons  de  commerce  ont  été  moins  rigoureusement  réformatrices  :  on  y 
voit  encore  comme  objets  de  curiosité  des  mécanismes  primitifs  qui  font 
mieux  comprendre  que  toutes  les  dissertations  les  difficultés  qu'ont  eu  à 
vaincre  nos  prédécesseurs  avant  d'arriver  à  cette  perfection  merveilleuse  des 
types  dont  nous  sommes  si  justement  fiers  aujourd'hui.  Je  saisis  cette  occa- 
sion. Monsieur,  pour  vous  recommander  la  fameuse  presse  dite  du  roi^  qui 
fit  tant  de  bruit  vers  la  fin  du  XVUI®  siècle  (tous  les  corps  savants  s'en  oc- 
cupèrent), et  qui  est  cependant  à  la  veille  d'être  vendue,  ou  plutôt  donnée, 
car  on  ne  retirera  pas  de  sa  vente  le  quart  du  prix  que  valent  encore  ses 
matériaux  bruts,  qui  sont  de  premier  choix.  Déjà  elle  est  reléguée  à  la 
porte  de  l'établissement,  et  semble  n'avoir  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  tom- 
ber entre  les  mains  des  équarrisseurs.  Eh  quoi  l  n'y  a-l-il  donc  pas,  dans 
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où  mon  pGoilt  ^mit  ^^iiiii^  à  9Bcevoir  f\\j^  t^d  sop  ^éci||ion.  Je 
dis  cela  si^tôut  pour  pi.  tes  Bel^oe,  qi^  %'oitt  pas  souflé  Iq^mot  de 
ma  proçoaitîpû  b)PBqu*eIlie  %v^t  chance  ^  f!éi|f(sir,  el^  q^  Yial^tenant 
s'avisent  de  te  soutenir  à  teur  proftt  (1).  Quoîjjiae  fort  intéressé'  dans  la 
question,  je  leur  souhaite  meilleur  succès  que  celui  que  j'ai  obtenu 
moi-même,  car  ce  que  je  désire  Qvaat  tout,  c'est  l'avantage  de  ma 
chère  typographie. 

P'^ord  je  fer^  repaarquer  que  c'est  1q  8  octobre.  1853  que  le  pu- 
blic a  été  pour  la  première  fois  saisi  de  ma  proposition  par  le  Journal 
VAthenomm  ffimçais.  On  avait  uyaX  le  tiBPsps  (}ç  se  préparer  à  ^  réu- 
nion, puisque  l'Exposition  universelle  ne  devait  avoir  lieu  que  dix- 
huit  mois  après.  Si  mon  projet  avait  été  goûté,  il  était  facile  d'orga- 
niser les  Congrès  locaux  dont  parle  M.  Ruelens ,  pour  préparer  les 
éléments  de  la  grande  réuniQJi,  n^\^  je  ne  sache  pas  qu'aucune 
feuille  bibliographique  s'en  soit  occupée.  En  tout  cas,  je  suis  sûr  que 
ni  le  Bjt^0»  d^  M.  Repsçnj^^  i||  cejni  (teB^^TJ^Jtfii^r  nim.  ont  dit 
un  mot  à  leurs  lecteurs. 

En  présence  de  ce  silence  général,  je  n'ai  pas  hésité  à  agir  seul,  à 
mes  risques  et  périls.  J'ai  fait  en  conséquence  réimprimer  isolément 
ma  Propositioriy  et  l'ai  adressée  par  la  poste  à  toutes  les  personnes 
qui  me  semblaient  devoir  s'y  intéresser.  (Qn  la  trouvera  ci-joiute  sous 
le  numéro  1.) 

Ce  n'est  pas  tout,  comme  je  connais  l'esprit  (|ml  puMç,  >'ai.  3oumis 
mu  prpposit|oi^  à  la  cb^^n^re  de$  imprin^eurs  4^  Pari$,  dp  f^i^on 
qu'elle  put  en  f^r«  sa  chose  prppre.  M,  Guiraudet,  le  présidei4  de 
cç^  a^dation,  accueillit  trèsrl^iea  mon  projet  ;  i}  û(  ce  qu'il  put 
pour  le  faire  agréer  h  ses  collègues  et  le  patroaer  par  M*  Am^roise 
Di^ot  (2)  ;  ^lais  il  ne  réussit  ni  sur  un  point  ni  sur  l'autre.  M».  Didqt,  ob- 
jqpta  qu^  tout  spn  temps  serait  pris  par  les  travaux  à\\  jury  de  l'Ex- 
position universelle  ;  quant  aux  autres  niembres^  4e  I4  chambre  des 
içipriiqçurs,  sauf  quelques-uus  d'entre  eux,  parmi,  lesquels  je  dois 
noijûi^r  M.  Duverger,  qui  formula  uue  proposition  psirti^ulière».  ils 
ne  montrèrent  qu'une  médtOQire  sympathie  pqur  1^  Cpngrè^  typogra- 
phique, qui  pouvait  cependant  donner  tapt  de  relief  à  leur  réunion 
jvsqu'ici  sans  caractère  officiel.  Je  les  avais  pourtant  bien  mis  à  l'aise 
dans  la  lettre  que  j'écrivis  le  20  novembre  1854  à  leur  prégideut,  en 
r^onse  à  une  demande  de  renseignement^.  (On  trouvera  cette  lettre 
ci«^près  sous  le  numéro  2.) 

Battu  sur  ce  point  par  l'inertie,  je  tentai  la  for<:un^  d'un  autre  côté. 
Je  m'^idressai  à  la  société  des  Antiquaires  ie  Fr^nci^i  dont  j'ai  l'IxQQ- 
neur  d'être  membre,  et  je  vins  lui  dernander  de  vouloir  bien  patroner 
ma  proposition,  en  la  modifiant  comme  elle  l'entendrait.  (On  trouvera 


(1)  Voyez  le  <  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  ^  série,  t«  H,  et  •  le  Que* 
pd»,  page  209. 

(2)  Tous  deux  allèrent  chez  M.  le  directeur  de  la  Bibliothèque  Impériale. 
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plus  loin,  sous  le  numéro  3,  la  lettre  que  j'écrivis  pour  cela  au  prési- 
dent de  la  société.) 

De  prime  abord  ma  proposition  fut  très-bien  accueillie.  Il  fut  nom- 
mé une  commission  de  cinq  membres  (dont  je  fis  partie),  pour  en 
prendre  plus  ample  connaissance.  Dans  la  réunion  qui  eut  lieu  à  cette 
occasion  chezTun  d'entre  nous,  la  proposition  fut  discutée  et  adoptée, 
sauf  quelques  modifications  qui  parurent  nécessaires  dans  la  nouvelle 
phase  où  elle  venait  d'entrer.  Nous  nommâmes  un  rapporteur  chargé 
de  foiwauler  les  décisions  de  la  commission.  Son  rapport  fut  lu  à  la 
société  dans  la  séance  du  2*  janvier  i«5&.  (On  le  trouvera  sous  le 
ftuméro  4.) 

Ce  rapport  fut  bien  accueilli.  Il  aurait  certainement  obtenu  la  ma- 
jorité, si  on  eût  pu  procéder  immédiatement  au  vote  ;  mais  quelques 
membres  soulevèrent  une  question  de  forme,  et  la  délibération  fui 
renvoyée  à  la  séance  du  9  février,  pour  laquelle  on  ferait  une  convo- 
cation générale.  Or,  dans  l'intervalle  des  deux  séances,  le  bon  vouloir 
de  mes  eoUègues  s'^eavola,  et  je  fus  battu  à  plate  couture  le  9  fé- 
vrîerifiK. 

A  partir  de  là,  je  me  suis  tenu  coi,  attendant  un  moment  plus  fa- 
vorable. Mais  voilà  que,  dans  un  long  article  du  Bulletin  du  Biblio- 
phile belge,  où  on  fait  allusion  à  ma  Proposition,  sans  la  mentionner 
une  seule  fois  cependant,  on  propose  Bruxelles  comme  étant  plus 
convenable  que  Paris  pour  le  lieu  de  réunion  du  Congrès,  sous  pré- 
texte de  neutralité.  Je  n'admets  pas  que  Bruxelles  soit  plus  neutre  que 
Paris  dans  la  questicMHk  ;.  mais  je  n'ai  point  d'objections  à  faire,  si  la 
proposition  réussit;  j^y  donne  d'avance  les  dc^x  mains.  Toutefois, 
j'ai  peine  à  croire  qu'elle  soit  plus  heureuse  que  la  mienne,  qui  avait 
toutes  les  chances  possibles  pour  réussir;  car,  n'en  déplaise  à 
M.  Ruelens,  la  réunion  à  Paris,  en  1855,  offrait  des  avantages  im- 
menses: concours  naturel  d'étrangers  venus  de  tous  les  points  du 
monde  ;  richesses  bibliographiques  incomparables  ;  enfin  anniversaire 
séculaire  de  la  publication  de  la  Bible  de  Gutenberg. 

Au  reste,  le  public  sera  juge.  Je  lui  soumets  les  pièces  du  procès. 

AuG.  Bernard. 
Pétri»,  leiBjmntS55. 

Pièce  no  1. 
Proposition  d!un  Congrès  typographique  à  tenir  à  Paris  en  1855. 

M.  Ambroise-Firmin  Didot,  dans  l'article  qu'il  a  bien  voulu  consacrer  à 
mon  livre  sur  les  débats  de  rimprimerie  en  Europe,  réitère  Tappel  qu'il  a 
feit  déjà,  dans  son  intéressant  EsscU  sur  la  typographie,  aux  personnes  qui 
s^occupent  de  Torigine  de  cet  art  :  il  leur  propose  de  se  réunir  en  congrès  à 
Haarlem,  Strasbourg,  Mayence  ou  Paris,  pour  y  discuter  à  fond  cette  ques- 
tion controversée,  en  présence  même  des  monuments  typographiques,  ap- 
portés là  de  tous  les  points  du  Globe.  Personne  ne  sait  mieux  que  moi  l'im- 
portaaoe  que  pourrait  avoir  une  semblable  réunion,  puisque  j'ai  dû  faire 
plusieurs  voyages,  comme  le  remarque  M.  Didot,  pour  aller  voir  sur  place 
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certaines  pièceâ  qui  ne  se  trouvent  pas  h  Paris.  Je  joins  donc  de  grand  cœur 
ma  faible  voix  à  la  sienne;  mais  je  crains  fort  que  son  appel  reste,  sinon 
sans  écho,  du  moins  sans  résultat,  tant  qu'il  n'aura  pas  formulé  sa  propo- 
sition d'une  manière  plus  précise.  Il  est  fort  douteux  que  les  divers  posses- 
seurs des  reliques  typographiques  du  XV^'  siècle  consentent  à  les  exposer  à 
un  déplacement.  Simples  particuliers,  villes  ou  Etats,  presque  tous  feront 
des  difficultés  pour  se  dessaisir,  ne  fût-ce  qu'un  seul  jour,  de  ces  pièces 
précieuses,  dont  beaucoup  sont  uniques.  Dans  l'impossibilité  d* obtenir  le 
consentement  unanime,  je  crois  qu'il  conviendrait  de  modifier  la  proposition 
de  manière  à  rendre  la  réunion  aussi  générale  et  aussi  avantageuse  que  pos- 
sible. Dans  ce  but,  rien  ne  me  semblerait  plus  naturel  que  de  réunir  le  con- 
grès, non  pas  à  Haarlem,  Mayence  ou  Strasbourg,  villes  qui  n'offriraient 
par  elles-mêmes  que  fort  peu  d'aliments  à  la  discussion,  mais  à  Paris,  où 
se  trouve  le  plus  riche  dépôt  d'incunables  qui  soit  au  monde,  et  auxquels 
on  éviterait  ainsi  un  déplacement  inutile.  A  tout  hasard,  je  propose  Tannée 
1855,  quatrième  anniversaire  séculaire  de  la  publication  de  la  Bible  de  Gu- 
tenberg,  pour  l'époque  de  la  réunion  de  ce  congrès,  qui  aurait  lieu  à  Paris 
en  même  temps  que  l'Exposition  universelle.  N'eussions-nous  au  congrès 
que  les  exposants  typographes  attirés  dans  notre  métropole  pour  leurs  affai- 
res, que  ce  serait  déjà  beaucoup.  Mais  il  faut  bien  croire  qu'ils  ne  seraient 
pas  seuls,  et  que  quelques  bibliothécaires  profiteraient  aussi  de  l'occasion 
pour  venir  exhiber  les  monuments  les  plus  anciens  de  leurs  dépôts.  L'affaire 
pourrait  d'ailleurs  se  traiter  de  gouvernement  à  gouvernement,  comme 
pour  l'Exposition,  et  je  ne  doute  pas  que  le  nôtre  ne  consentît,  au  besoin, 
à  payer,  sur  les  frais  généraux  de  transport  des  produits  de  l'industrie  et 
des  arts,  le  prix  du  transport  de  quelques  colis  de  livres  dont  on  pourrait 
vouloir  honorer  le  congrès  (1). 

Ici  se  présente  une  objection  sérieuse  :  on  connaît  à  peu  près  exactement 
ce  que  possèdent  en  incunables  toutes  les  bibliothèqaes  de  quelque  impor-> 
tance  de  l'étranger,  tandis  qu'on  ne  sait  qu'imparfaitement  ce  que  renfer- 
ment en  ce  genre  les  bibliothèques  publiques  de  Paris,  et  particulièrement 
celle  de  la  rue  de  Richelieu,  la  plus  riche  de  toutes,  qui  ne  pourrait  pas 
môme  produire  au  congrès  un  inventaire  manuscrit  de  ses  reliques  du  XV« 
siècle.  Si  noblesse  oblige,  comme  dit  le  proverbe,  richesse  n'oblige  pas 
moins.  La  France  doit  au  monde  le  catalogue  de  sa  bibliothèque  privilégiée. 
Pourquoi  ne  commencerait-elle  pas  par  les  livres  du  XV®  siècle,  dont  le 
contingent,  très  restreint,  est  arrêté  depuis  longtemps?  On  pourrait,  à  la 
rigueur,  réunir  le  catalogue  des  incunables  des  autres  grandes  bibliothèques 
de  Paris.  Celui  de  Sainte-Geneviève,  écrit  tout  entier  de  la  main  de  Dau- 
nou,  pourrait  servir  de  modèle  ;  seulement  il  conviendrait  d'y  ajouter  quel- 
ques détails  typographiques,  d'un  intérêt  réel  quand  il  s'agit  de  ces  anciens 
livres,  plus  utiles  aujourd'hui  pour  l'histoire  de  l'imprimerie  que  pour  la 
science.  On  a  vraiment  trop  négligé  jusqu'ici  ces  renseignements  dans  les 
livres  de  bibliographie.  Sans  doute,  on  ne  peut  pas  exiger  d'un  savant  des 
connaissances  techniques  qu'il  n'a  pu  acquérir  dans  son  cabinet;  mais  main- 
tenant que  l'œuvre  scientifique  est  terminée,  on  pourrait  demander  quelque 


'I]  Il  RUfilrail,  h  la  rigueur,  qu'on  apportai  au  congrès  de  bonnes  épreuves  photogra- 
piiiques  de  quelques  pagos  des  livres  qu'on  jugerait  ultle  de  faire  connaître.  On  évilerall 
ainsi  les  risques  et  les  frais  do  déplacements;  mais  il  faudrait,  dans  ce  cas,  joindre  aui 
(prouves  photographiques  une  de<)cription  technique  des  livres. 
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chose  de  plus  aux  hommes  spéciaux,  et  il  ne  serait  peut-être  pas  mal  que 
les  pièces  les  plus  rares  et  les  plus  anciennes  fussent  décrites  au  point  de 
Yue  typographique,  comme  je  Tai  fait  dans  mon  livre  pour  la  Bible  de  Gu- 
tenberg  et  celle  de  Pfister. 

Mais  ce  n*est  pas  tout  que  d'avoir  un  musée  bibliographique  à  sa  dispo- 
sition ;  pour  pouvoir  traiter  sérieusement  le  sujet  proposé,  le  congrès  aurait 
besoin  aussi  d'avoir  un  musée  typographique;  car  combien.de  disputes  se* 
raient  rendues  inutiles  par  la  simple  inspection  d'un  instrument.  Il  faudrait 
donc  fonder  un  établissement  de  ce  genre  à  Paris  avant  la  réunion  du  con- 
grès. Et  qu'on  ne  se  récrie  pas  contre  cette  idée;  c'est  Ja  chose  du  monde 
la  plus  facile.  De  même  qu'on  a,  sans  frais,  fondé  un  musée  bibliographique 
à  la  Bibliothèque  impériale,  et  un  musée  céramique  à  la  manufacture  de 
Sèvres,  je  crois  qu'on  pourrait  fonder  un  musée  typographique  à  l'Impri- 
merie iinpériale.  Ce  projet  a  même  failli  être  réalisé  il  y  a  quatre  ans.  Voici 
à  quelle  occasion. 

Dans  une  lettre  que  j'écrivais,  le  20  mars  1850,  à  M.  Peauger,  alors  di- 
recteur de  rimprimerie  nationale,  se  trouvait  le  passage  suivant  :    . 

<  ....  Le  cabinet  des  poinçons  est  certainement  le  fonds  le  plus  pré- 
cieux de  l'Imprimerie  nationale,  mais  il  lui  manque,  à  mon  avis,  un  com- 
plément indispensable  :  je  veux  parler  d'un  musée  typographique.  Ce  musée 
ne  coûterait  rien  à  fonder,  car  il  se  composerait  surtout  d'objets  mis  hors 
de  service  dans  l'établissement  par  suite  du  progrès  de  l'art.  On  pourrait 
toutefois  faire  à  l'occasion  quelques  acquisitions  peu  dispendieuses,  s'il  n'y 
avait  pas  moyen  de  se  procurer  certaines  choses  autrement.  Mais  je  suis 
convaincu  que  le  plus  souvent  les  détenteurs  s'en  dessaisiraient  volontiers 
en  faveur  du  musée  typographique.  Je  m'étonne  qu'après  avoir  fondé  à  si 
grands  frais  partout  des  musées  pour  les  engins  de  la  guerre,  c'est-à-<iire 
de  la  barbarie,  on  n'ait  songé  nulle  part  à  en  fonder  un  pour  l'artillerie  de 
la  pensée,  c'est-à-dire  de  la  civilisation  ;  du  moins  celui-là  n'aurait  pas  à 
craindre  d'être  pillé  dans  les  crises  politiques...  Plût  à  Dieu  qu'on  eût  de- 
puis longtemps  réalisé  un  pareil  projet  en  France  ;  on  aurait  évité  des  anà- 
chronismes  impardonnables  au  célèbre  statuaire  à  qui  nous  devons  le  Gu- 
tenberg  de  Strasbourg.  Voilà  bien  longtemps  déjà  que  cette  idée  d'un  musée 
typographique  me  préoccupe  ;  mais  je  n'ai  jamais  si  vivement  senti  son  uti- 
lité, sa  nécessité,  que  depuis  que  je  travaille  à  une  histoire  de  l'origine  de 
l'art.  C'est  vainement  que  j'ai  demandé  à  l'établissement  quelques-uns  des 
anciens  outils  en  usage  autrefois  pour  la  fonte  des  caractères,  par  exemple  ; 
les  moules  que  possède  aujourd'hui  l'Imprimerie  nationale  sont  tous  mo- 
dernes; les  autres  ont  été  anéantis  jusqu'au  dernier.  Heureusement  quelques 
maisons  de  commerce  ont  été  moins  rigoureusement  réformatrices  :  on  y 
voit  encore  comme  objets  de  curiosité  des  mécanismes  primitifs  qui  font 
mieux  comprendre  que  toutes  les  dissertations  les  difficultés  qu'ont  eu  à 
vaincre  nos  prédécesseurs  avant  d'arriver  à  cette  perfection  merveilleuse  des 
types  dont  nous  sommes  si  justement  fiers  aujourd'hui.  Je  saisis  cette  occa- 
sion. Monsieur,  pour  vous  recommander  la  fameuse  presse  dite  du  roi,  qui 
fit  tant  de  bruit  vers  la  fin  du  XVIII»  siècle  (tous  les  corps  savants  s'en  oc- 
cupèrent), et  qui  est  cependant  à  la  veille  d'être  vendue,  ou  plutôt  donnée, 
car  on  ne  retirera  pas  de  sa  vente  le  quart  du  prix  que  valent  encore  ses 
matériaux  bruts,  qui  sont  de  premier  choix.  Déjà  elle  est  reléguée  à  la 
porte  de  l'établissement,  et  semble  n'avoir  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  tom- 
ber entre  les  mains  des  équarrisseurs.  Eh  quoi  l  n'y  a-t-il  donc  pas,  dans 
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Umt  (M  vaste  éUifeliSBonpieiii,  «n  enâroit.où  J*mi  puisse  ht  déposer?  fiaeves* 
là,  je  TOUS  en  prie»  pour  l'honiidor  un  «létter  >. 

ie  signalais  ensuite  à  M.  Pemiger  TeaLisienoe  de  rimprimerie  que  noire 
compatriote  Plantin  avait  fondée  à  Anvers  au  XYI»  siède,  et  qvi  B'ea^  <xm^ 
servée  ea  partie,  eomnie  par  «ûraole,  dans  san  état  prûnitif  jvsfu'À  nos 
jours,  iinprûnerie  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  visiter  en  détail  (i),  et  4ont  les 
phis  curieuses  pièces  pourraient  être  oi^tenues  a  foH  bon  «laiebé,  sîdm 
gratis,  pour  noU«  musée  typographique. 

Quelque  temps  après,  M.  Peauger  prenait  rarrété  suivant  : 

«  Le  directeur  de  ilmprimene  nationale  arrête  : 

»  Ari.  1er.  j^  parUr  de  ce  jour,  aucune  vente  des  >obiets  réfomés,  dans 
le  service  de  Tlo^rimerie  nationale,  n'aura  lieu  sans  que  ces  objets  if  aient 
été  préalablement  soumis  à  rexamen  d'une  oomwtseion. 

9  Art.  â.  Ceux  de  ces  objets  qui^  sous  le  rapport  de  Tbistoire  de  â'art  ty- 
pographique, ou  sous  celui  de  l'îiistoire  spéciale  et  pratique  de  rimprimerie 
nationale,  auraient  une  valeur  di^e  d'intérêt,  seront  distraits  jst  conservés. 

»  Art.  3.  Ges  objets  seront  déposés  dans  an  locsd  apéciai»  et  y  formeroiit 
une  collection,  aux  soins  et  à  l'entretien  de  laqo^le  il  sera  pourvu  selonson 
importance  et  son  aocroisseaoMiit. 

.  »  Art.  4.  il  sera  ultérieurement  proposé,  s'il  y  a  iieu.  4  M.  le  ministre  de 
la  justice  d'instituer,  avec  les  ^éveots  de  la  eollaelion  dont  il  e'agîty  «a 
jniûée  de  l'art  typographique. 

>  Art.  d.  Les  membres  jde  la  commission  dont  il  est  question  i  l'aiticie  l*r 
du  présait  arrêté  seront  désignés  par  le  directeur  de  l'Imprimerie  nationrie 
à  propos  de  chaque  examen  qu'il  y  aura  lieu  de  faite. 

»  Art.  S.  Les  chefs  des  divers  services  auront  à  se  confovaier)  chacun  en 
oe  qui  le  concerne,  à  l'exécution  du  présent  arrêté* 

<  Paris,  le  16  B^ai  1860. 

9  Signé  :  Fkab&ol.  » 

M.  Peàuger  fut  remplacé  peu  de  tiemps  après  à  la  direction  de  l'impri- 
merie nationale,  et  les  IvéTiements  politiques  ont  probablement  fait  âbab- 
donner  son  projet  ;  mais  cet  arrêté  prouve  cÔt)ttbien  eût  été  facile  la  fonda- 
tion du  musée  typographioue  ;  en  tout  cas,  il  a  sauvé  la  pressé  du  roi,  la 
seule  machine  en  bois  qui  reste  maintenant  à  rimpritnerie  imj[)ériale,  et 
c'est  déjà  quelque  chose.  Sans  parler  des  souvenirs  qui  s'y  rattachent,  celte 
ivresse  serait  sans  doute  Tune  des  pièces  les  plus  curieuses  que  nous  aVons 
à  exhiber  aux  savants  composant  le  congrès,  si  jamais  ie  ^vœu  de  M.  Pidol 
et  le  mien  se  réalisent. 

.Pièee  nos. 

tettrè  à  AT.  le  Président  de  la  chambre  'les  imprimmrs  de  Paris, 

ao  ooTVBiim  i»4, 
Bionsieur, 

tl  tne  suffit  que  le  congrès  ait  liëù;  peu  m'importe  à  qui  oH  en  attribuera 
le  mérite  ;  mais  puisque  vous  me  deihande2  formellement  une  féponâe ,  h 
vOîci. 

-         -  -  -^  ' 

(1)  Voyez  la  description  que  j'en  ai  donnée  dans  mon  Archéologie  typographique ^j^.  9 
el  suly.,  et  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  ^  série,  1. 1,  p.  lOl  et  suiv. 
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l)«os6oa  Emn  sw  la  Typographie  (Eneifclopédie  moderne,  t.  XXVl, 
col.  606  ),  et  dans  un  article  consacré  à  nion  livre  sur  Timprimerie  (  Athé- 
nœum  français,  9  juillet  1853,  p.  642  ,  col.  1),  M.  bidot  a  émis  le  vœu 
qa'au prochain  fubiïé  lypographiqueon  apportât  dans  uû  même  lieu (Mayenoç, 
Strasbourg,  Haarl'em  ou  Pari&)  les  principaux  documents  sur  lesquels  il  y  a 
discusstonv  afin  qu'on  pût  les  juger  de  visu ,  et  arriver  par  là»  s  il  est  possi- 
ble, à  s'entendre  sur  Torigine  de  4'imprimerie.  — -  Ce  n'était  là  qu'un  vœH\, 
et  encore  s'agissait-il  du  jubilé  typographique  y  ce  qui  nous  renvoyait  au 
siècle  prochain.  Moi  je  fois  une  proposition  formelle  pour  1855,  ¥  anaivei- 
saire  séculaire  de  k  publication  de  la  Bible  de  Gutenberg. 

ie  formule  ainsi  ma  |>roposition  :  Convoquer  à  Paris,  à  un  jour  donné , 
toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  à  la  Typographie,  imprimeurs,  bibtio- 
théoaireS)  aifiateurB,  ete*,  en  les  priant  d'envoyé  ou  d'apporter  avec  elles 
les  monuiBeBis  qu'elles  jugeraient  dignes  de  figurer  au  congrès  ou  pouvant 
jeter  quelque  lumière  sur  la  question  de  l'origine  de  l'Imprimerie. 

Si  le  trUns^rt  de  ces  objets  devait  occasionner  quelques  frais,  je  demaiidc 
que  h  Ooffî»isMeo  de  TËxposition  en  exonère  les  envoyeurs. 

Pour  les  litresqii'on  ne  pourrait  ou  voudrait  pas  exposer  au  danger  d'un 
transport»  il  suâraii  d'apporter  des  spécimen  photographiques  de  grandeur 
naiurelie ,  aoeompagnés  de  descriptions  exactes  au  point  de  vue  bibliogi^- 
pbique  et  typographique. 

Je  amande  en  outre  quUl  soit  dressé  et  imprimé  un  catalogue  des  incuM- 
blesdea  bibliothèques  de  Paris,  afin  de  mettre  le  congrès  en  état  d'étudier 
ces  moAuments  ptécieuxde  l'Imprimerie,  et  de  les  utiliser  dans  ladiscuseion. 

Enfin,  je  demande  qu'il  soit  formé  à  Paris,  pour  recevoir  les  ohiets  ap- 
portés au  congrès,  un  mueée  typographique^  où  seraient  d^sés  tous  les  an- 
ciens instruments  qu'on  pourrait  retrouver,  et  où  serait  plus  tard  conservé 
un  exemplaire  de  tous  ceux  que  les  progrès  de  l'art  feraient  réformer  à  l'Iai. 
primerie  nationalot 

Ge  sont  là }  je  le  sais ,  trois  propositions  distinctes»  et  pour  lesquelles  la 
chambre  des  imprimeurs  n'a  pas  également  droit  d'initiative  ;  mais  elles  oate 
semblent  découler  4'une  de  l'autre,  et  je  pense  que,  si  la  chambre  voulait 
bien  adopter  la  première  et  patroder  les  deux  autres^  elle  obtiendrait  en  peU 
de  ternes  lin  résultat  merveilleux  pour  la  Franco,  qui  pourrait  être  la  pre^ 
mière  dotée  d^un  musée  typographique. 

En  tout  cas,  la  chambre  des  imprimeurs  de  Paris  est  parfaitement  placée 
pour  prendre  l'initiative  réelle  de  la  réunion  du  congrès,  de  quelque  part 
qu'elle  vienne  ;  et  je  ne  vois  pas  qu'elle  ait  besoin  démon  consentement,  non 
plus  que  de  celui  de  M.  Didot.  Elle  seule  peut  mener  cette  affaire  à  bonne  fin, 
car  elle  a  plus  d'autorité  que  n'en  aui:ait  un  simple  particulier.  Au  reste,  je 
lui  donne  carte  blanche  en  ce  qui  me  concerne  ;  qu'elle  fasse  pour  le  mieux» 
et  je  n'aurai  qu'à  la  remercier  de  son  intervention. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'assurance  de  mabonsidératioh  très  distinguée» 

AiJe.  BBkNAkD. 

i'ièt»  no  ï). 
À   iionsîeur  le  Présidera  êk  la  Société  diés  AHiî4Mtrés  de  JPYânce. 

Monsieur  le  Président, 
ie  yie^s  vous  prier  de  soumettre  k  la  âocièté  une  proposition  que  ie 
regrette  de  ne  pouvoir  faire  de  vive  voix,  vu  l'exigence  de  mes  fenotieiis; 
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Je  tâcherai  pourtant  d'être  présent  à  la  séance  où  Ton  discutera  cette  pro- 
position, si  elle  est  prise  en  considération. 

J'ai  traité,  il  y  a  deux  ans,  une  question  historique  fort  importante,  celle 
de  Torigine  de  l'Imprimerie,  dans  un  ouvrage  en  deux  volumes  in-8,  qui  a 
eu  les  honneurs  de  l'impression  à  l'Imprimerie  impériale. 

Dans  ce  travail,  dont  je  fais  remettre  un  exemplaire  à  la  Société  avec  cette 
lettre,  je  crois  avoir  résolu  la  question  aussi  complètement  qu'il  était  possi- 
ble à  un  seul  homme  de  le  faire;  mais,  pour  qu'elle  le  soit  mieux  encore, 
j'ai  proposé  récemment  la  convocation  d'un  congrès  typographique  à  Paris 
en  1855,  c'est-à-dire  pendant  l'Exposition  universelle,  afin  de  réunir  le  plus 
d'étrangers  possible  pour  cette  discussion.  Je  joins  également  à  ma  lettre 
quelques  exemplaires  de  ma  Proposition. 

Malheureusement,  je  n'ai  ni  qualité  ni  autorité  pour  réunir  ce  congrès;  je 
manque  même  des  loisirs  nécessaires  pour  m'occuper  activement  de  cette 
réunion,  et  je  crains  bien  de  ne  pas  voir  réussir  ma  proposition,  faute  d'un 
patronage.  Je  me  suis  bien  adressé  pour  cela  à  la  Chambre  des  imprimeurs 
de  Paris  ;  mais  les  lionorables  industriels  qui  la  composent  se  préoccupent 
moins  de  la  question  historique  que  de  la  question  pratique  de  leur  art. 

Je  réclame  donc  aujourd'hui  le  concours  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  ou,  pour  mieux  dire,  je  crob,  ainsi  que  plusieurs  autres  personnes, 
que  c'est  à  elle  à  prendre  l'initiative  de  cette  affaire.  Le  sujet  rentre  parfoi- 
tement  dans  les  termes  de  l'article  !«'  de  son  règlement,  qui  porte  que  «  la 

»  Société s'occupe  de  recherches  sur l'histoire,  la  littérature,  les 

»  arts  et  les  antiquités du  moyen  âge jusqu'au  XVI«  siècle  inclu- 

»  sivement  ». 

Ce  serait  d'ailleurs  pour  notre  Société  une  belle  occasion  de  revendiquer 
l'honorable  prérogative  qui  lui  est  conférée  par  l'article  27  de  son  r^e- 
ment,  article  tombé  en  désuétude  depuis  trop  longtemps,  au  grand  préjudice 
de  la  renommée  de  la  Compagnie.  Ne  pourrait-elle  pas  proposer,  comme  l'y 
autorise  l'article  28  de  ce  môme  règlement,  une  médaille  d'or  pour  le  meil- 
leur mémoire  qui  lui  serait  présenté  sur  ce  sujet  (1)  ?  Je  ne  pense  pas 
qu'aucun  de  nos  confrères  conteste  l'importance  de  cette  question.  Par  le 
fait,  l'histoire  de  l'invention  de  l'imprimerie  est  comme  le  point  de  départ  de 
tous  les  progrès  modernes,  et  il  est  vraiment  déplorable  que  l'origine  de 
l'art  par  excellence ,  de  celui  qui  nous  a  transmis  et  conservé  l'histoire  des 
autres,  soit  inconnue. 

Mais  pour  le  moment  je  n'en  demande  pas  tant;  ma  proposition  se 
réduit  h  ceci  : 

fo  Demander  à  M.  le  ministre  compétent  l'autorisation  de  réunir  le  con- 
grès, dont  la  Société  ferait  l'ouverture  dans  une  séance  solennelle,  et  qui  se 
constituerait  sous  son  patronage,  de  la  même  manière  que  les  congrès  scien- 
tifiques qui  se  tiennent,  depuis  un  œrtain  nombre  d'années,  sur  les  diffé- 
rents points  de  la  France. 

2°  Prier  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  de  réclamer  des  biblio- 
thécaires la  copie  du  catalogue  complet  des  incunables  des  bibliothèques  de 
Paris  et  des  départements.  Par  suite  de  l'absence  de  tout  livre  de  ce  genre 
dans  la  plupart  des  bibliothèques  et  de  leur  petit  nombre  dans  les  autres,  la 

(i)  Ce  serait  une  oocation  de  récompenser  le  zèle  de  nos  correspondants,  car,  comme  le 
porte  rartide  10  du  règlement,  «  les  membres  résidanu  et  honoraires  sont  seuls  exclus  du 
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rédaction  de  ce  catalogue  serait  très  aisée;  quant  à  son  impression,  elle  ne  me 
semble  pas  devoir  éprouver  de  difficulté  ;  un  dos  membres  de  la  Chambre 
des  imprimeurs  a  même  déjà  foit  à  cette  Compagnie  une  proposition  tendant 
à  ce  qu'elle  réclamât  Thonneur  de  faire  exécuter  cette  impression  à  ses  frais, 
chez  MM.  Didot.  En  tout  cas,  ce  serait  déjà  beaucoup  que  de  posséder  un 
inventaire  manuscrit  des  richesses  de  la  France  en  incunables,  Sar  cet  in- 
ventaire, on  pourrait  faire  un  choix  et  demander  le  dépôt  temporaire  en  un 
seul  lieu,  soit  celui  de  nos  séances,  où  se  trouve  déjà  la  précieuse  bibliothè- 
que Motteley,  soit  à  la  Bibliothèque  nationale,  si  riche  en  impressions  du 
XVe  siècle,  des  pièces  susceptibles  de  jeter  quelque  lumière  sur  la  question 
de  l'origine  de  T Imprimerie,  afin  que  les  membres  du  congrès  pussent  les 
consulter  sur  place. 

30  Solliciter  de  qui  de  droit  la  fondation  d'un  musée  typographique,  c'est- 
à-dire  la  réunion,  en  un  lieu  spécial,  des  instruments  typographiques  les 
plus  anciens  qui  restent  encore,  et  où  serait  déposé  tout  ce  que  les  étrangers 
pourraient  exhiber  en  ce  genre  au  congrès,  dans  l'intérêt  de  Tart  en  général 
ou  de  leur  système  historique  en  particulier.  Si  le  transport  de  ces  divers 
objets  devait  occasionner  quelques  frais,  prier  la  commission  de  l'Exposition 
d'en  exonérer  les  envoyeurs. 

4e  Lancer  une  circulaire  pour  convoquer  à  Paris,  à  un  jour  donné,  toutes 
les  personnes  qui  s'intéressent  à  la  Typographie,  en  les  priant  d'envoyer 
ou  d'apporter  avec  elles  les  monuments  qu'elles  jugeraient  dignes  de  figurer 
au  congrès,  ou  pouvant  fournir  de  nouvelles  données  sur  l'origine  de  l'Im- 
primerie. Pour  les  livres  qu'on  ne  pourrait  apporter,  ou  qu'on  ne  voudrait 
pas  exposer  aux  dangers  d'un  voyage,  il  suffirait  de  produire  des  épreuves 
photographiques  de  grandeur  naturelle,  avec  une  description  exacte  au  point 
de  vue  bibliographique  et  typographique. 

Pour  le  mode  de  réunion  du  congrès,  on  pourrait  procéder  comme  pour 
les  congrès  scientifiques,  c'est-à-dire  imposer  seulement  aux  membres  la 
condition  de  se  faire  inscrire  soit  de  vive  voix,  soit  par  lettre,  au  secrétariat 
de  la  Société  une  quinzaine  de  jours  avant  l'ouverture  du  congrès.  Il  fau- 
drait même  laisser  la  foculté,  à  ceux  qui  n'auraient  pas  pu  se  faire  inscrire 
d'être  admis  sur  la  présentation  de  deux  membres  inscrits. 

Voici  les  questions  principales  que  je  proposerais  de  soumettre  au  con  * 


le  Quel  est  le  plus  ancien  livre  en  caractères  mobiles  que  l'on  possède? 

20  Comment  les  caractères  de  ce  livre  ont-ils  été  produits  ?  Sont-ils  en 
bois  ou  en  métal  fondu  ? 

30  S'ils  sont  en  métal,  comment  ce  métal  a-t-il  été  fondu  ?  Est-ce  dans  le 
sable  ou  dans  un  moule  ? 

4o  Conament  l'impression  de  ce  livre  a-t-elle  été  produite  ?  Est-ce  par  le 
frotton  ou  par  une  presse  ? 

do  A  qudle  époque  ce  livre  u-t-il  été  imprimé  ? 

60  Dans  quel  pays  9 

70  Connatt-on  une  impression  xylographique,  c'est-à-dire  sur  planche  de 
bois,  feite  antérieurement  avec  la  presse  ? 

80  Le  livre  moulé  acheté  à  Bruges  en  1445  par  ordre  de  l'abbé  de  Saint- 
Aubert,  de  Cambrai,  était-il  en  caractères  mobiles  ? 

90  Y  a-t-il  des  livres  en  caractères  mobiles  de  beis  ?  Quels  sont-ils  ? 

Pour  faire  résoudre  ces  questions  en  faveur  de  son  système,  chacun 
apportera  ses* preuves;  il  faudra  donc  discuter  sur  cinq  ou  six  monuments. 
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En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  occuper  le  oongrto  penéaAt  {>Nt8iè»rs 
eéaocos.  Toutefois,  on  poBirait  encore  poser  Sttbs^atremént  ees  ^Milros 
questions  plus  spéciales  : 

1»  JSst-ce  à  Strasbourg  ou  à  Mayenoe  que  Gutenbei^  a  produit  ses  pre^ 
mières  impressions  ? 

20  Quelles  sont  ces  impressions  ? 

30  Egt-ce  Gtttenberg  qui  a  imprimé  les  deux  formules  dtiérentes  des 
lettres  d'indulgence  de  1454^^? 

40  Est-ce  lui  qui  a  imprimé  la  bible  de  4â  lignes? 

50  Est-ce  lui  qui  a  imprimé  la  bible  de  96  lignes  ? 

60  Est-ce  lui  qui  a  imprimé  le  Ca^Hem  de  1460? 

70  Pierre  Schaeffer  a-t-il  été  l'associé  de  Gutenberg? 

80  Est-ce  Pierre  Schœffer  qui  est  Tinvétitêur  du  moule  à  fondre  les  carac- 
tères? 

90  Par  quel  procédétScbœffer  a4-il  imprimé  les  difiEèrenteseouloan  4es  toi- 
tres  ornées  du  Psautier  de  4457  ? 

L'art  étant  parfaitement  pratiqué  à  cette  date«  il  est  inniile  de  pooseer 
plus  loin  les  questions. 

Votre  dévoué  confrère, 

AuG.  Bbbnard. 

Paris,  le  19  janvier  1855. 

weoe  no  *. 

Rapport  fait  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France  sur  la  proposition  de 
M.  Auguste  Bernard,  relative  à  ta  tenue  d*ùn  congrès  typographique. 

Messieurs, 

La  commission  à  laquelle  vous  avez  remis  le  soin  d'examiner  la  prdpoii- 
iion  de  notre  collègue,  M.  Bernard,  tendant  à  vous  faire  prendre  Tinîliaiivc 
au  snjeft  de  la  réunion  prochaine,  dans  cette  ville,  d'un  congrès  iypoglu- 
phiquoi  «n  sein  duquel  pourraient  êtres  discutées  et  résolues  les  difBcnltés 
que  soulève  la  questinti  de  l'Origine  de  l'invention  de  rimprimene  ah 
Europe,  s'est  réunie  chee  notre  collègue  M.  Quicherat,  et,  après  avoir 
entendu  de  nouveau  les  explications  fournies  par  M.  Bernard  à  l'appui  de  Sa 
demande,  considérant  que  l'histoire  des  premiers  temps  de  rioîprim^ie, 
convenablement  envisagée,  rentre  parfaitement  dans  les  attributions  de  la 
Société,  s'est  arrêtée  aux  résolutions  suivantes»  dent  elle  a  Thonnèar  de 
vctts  proposer  l'adoption  : 

'  1<>  Conformément  à  l'article  23  du  règlement  de  la  Société  des  Antiquai** 
rës,  une  médaille  d'or  d'une  valeur  de  500  fr.  sera  décernée  à  l'adteur  du 
meillear  mémoire  envoyé  sur  l'histoire  des  premiers  temps  de  rimptimem  en 
Europe,  dont  les  fiiits  principaux  seront  rigoureusement  déûnia  et  Circons- 
crits dans  le  programme  du  sujet  de  prix  proposé» 

2<>  Les  mémoires  devrobt  être  remis  dans  le  délai  d'une  alkhée^  à  partir 
du  1«'  février  prochain. 

3*  La  Société,  usent  du  privilège  que  lui  confère  PartiGl*  97  de  sou 
règlement,  tiendra,  dans  le  coura  de  cette  année,  au  mois  de  juin  j^rdcbain» 
par  exemple,  uhe  ou  plusieurs  dèanoes«  consacrées  uniquement  à  entendre 
les  personnes  qui  voudraient  traiter,  sous  la  direction  de  notte  iKiriMiii,  te 
sujet  mis  ao  oendouts. 

4*  Au  besoin^  la  Sodété  pont-ra  conférto^  soit  au  bureau,  lail  à  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres^  la  missioii  de  ée  rendre  auprès  de  11.  le  mfniitre 
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ëe  f  i&dtr«Gftioii  fmblique,  pour  I^  demander  d'acoorder,  sur  les  fonds  de 
soa  «iiiiiistère»  ime  subTention  pécuniaire  égale  à  celle  votée  par  la  Société 
à  raateur  du  mémoire  couronné,  ou  pour  solliciter  du  môme  ministre  l'in*^ 
yentaire  exact  et  complet  des  monuments  de  Tart  typographique  antérieurs 
à  Tan  1470,  existant  dans  les  bibliothèques  publiques  de  la  capitale  et  des 
provinces. 

50  On  ne  sera  pas  admis  indistinctement  aux  séafaces  ée  la  Société,  maii 
seulement  sur  Tautorisation  du  président. 

60  Des  lettres  de  convocation  seront  adressées  un  mois  à  i'arance  euft 
eorre^ondante  rognieoles  et  étrangers  de  la  Société,  et,  en  outre,  aux  per- 
sonnes qui  se  ^nt  occupées  plus  particulièrement  des  origines  de  l'Impri- 
merie en  Eurcme. 

70  Le  jprôsident  de  la  Société  est  autorisé  à  demander  à  la  Chambre  des 
imprimeurs  de  Paris  de  concourir,  pour  une  somme  de  500  fr.,  k  augmenter 
le  poids  de  la  médaille  à  décerner  par  la  Société  à  l'auteur  du  meilleur 
mémoire. 

f^it  en  wtmïsàm,  le  29  janvier  18S5. 

(Suivent  i^  $ignahtre9.) 


UN  MOT  DE  RÉPONSE 
au  très  émdit  M.  Gustave  Brunet',  de  Bordeaux  ^ 

AU  SUJET  DE  SON  ARTICLE  SUR  HEHOTf  SÉBON  (1), 

Mon  eaicdletit  ami, 

Votre  petit  article  sur  Sebon  (n«  de  septembre),  avec  sa  candide 
apparence,  est  d'une  indiscrétion  sans  égale.  Vous  voulez  apprendre 
ceci,  et  puis  cela  ;  vous  êtes  bien  curieux  !  Est-ce  qu'on  sait  quelque 
chose  sur  Sebon  ?  Est-ce  que  quelqu'un  ft  vu  ses  livres  imprimés  ou 
manuscrits?  Sur  cet  auteur  et  ses  ouvrages,  je  ne  trouve  partout 
qu*errfeurs  fet  conthidictions,  et  je  voudrais  bien  voir  certains  écri- 
vains à  la  plume  empressée  se  frotter  à  cet  auteur-là  ! 

VouiS  me  metteîs  en  demeure  d'inventorier  cette  tour  de  Babel.  Eh  ! 
que  Vous  ai'jé  donc  fait  pmr  me  condamner  à  si  rude  besogne  ?  Je 
ne  suis  point  tm 'Hercule,  et  la  bibliographie  de  Rem.  Sebon  est  plua 
eocombrâe  ({ue  leg  étables  d'Augias. 

L'article  Sebon,  que  vous  demandez,  mais  ce  serait  un  gros  livre; 
et  la  t>rôiiy«,  c'est  que  des  travaux  spéciaux  et  récents  sur  cet  auteur 
(FV«  Holberg,  en  1848;  Rotb,  en  1846;  Matzkoi  en  1846)  n'ont  rien 
•éclairci  de  cette  obscurité  profonde  et  ont  reproduit  les  erreurs  accu- 
mulées par  plusieurs  siècles. 

Voulez'*vC>us  des  exemples  des  choses  qu'il  faudrait  savoir  et  qu'on 
ne  sait  pas  ?  Je  n'ai  que  l'embarras  du  choix. 

*»"jn>«^<fi  I  n    fti  OUI»  i*T»  .111  ■■<■■■*  .     ■■ ■■■■■■■■.^  ■■ ■, .,  ,..,,.■     'T     ■ 


(1)  Voyez  page  381. 
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Quels  rapports  y  a-t-il  entre  l'abrégé  de  J.  Âmos  Gomenius  {Oculus 
ou  Oceîlusfidet),  et  Tabrégé  intitulé:  Viola  animœ?  Le  titre  est-il 
Oculus  ou  Oceîîus?  Et  si  c'est  Ocellus,  ce  mot  signifiait-il  OEiUet,  et 
faisait-il  allusion  à  l'autre  abrégé  intitulé  Violette? 

Et  cette  Viola ,  intitulée  quelquefois  de  nalura  hominis ,  que 
J.  Martin  a  traduite  sous  le  titre  de  Théologie  naturelle  pour  la  con- 
fusion des  bibliographes  à  venir,  c'est  un  abrégé  de  l'ouvrage  de  Se- 
bon,  mais  à  qui  le  doit-on  ? 

Est-ce  à  P.  Dorland,  chartreux,  comme  on  l'a  imprimé  sur  la  foi 
d'une  pièce  de  vers  rapportée  par  Lackman ,  ou  est-ce  à  R.  Sebon 
lui-même,  comme  Blandecq,  l'un  des  traducteurs,  le  dit  expressément, 
comme  l'affirme  l'abbé  Labouderie  et  comme  semblent  l'établir  J.  Mar- 
tin, dans  sa  traduction  et  le  frontispice  de  quelques  éditions  latines 
(Remundi  Sebundii  dialogi,  Viola  animi  ah  ipso  aulore  inscripti.)  ? 

Pourquoi  J,  Martin  n'a-t-il  traduit  que  six  dialogues,  quand  le  texte 
latin  en  donne  sept  et  que  Blandecq  en  traduit  septl 

Pourquoi  une  traduction  espagnole  de  cette  Viola,  donne-t-elle  huit 
dialogues? 

Et  l'on  ne  s'est  même  pas  arrêté  à  ce  nombre,  car  un  Payen  de 
Lyon  (Theob.  Paganus),  a  donné  des  éditions  qui  en  contiennent 
neuf. 

Si  Dorland  est  l'auteur  de  la  Viola,  le  septième  dialogue  est-il  de 
lui,  comme  on  le  dit?  Mais  si  l'abréviateur  est  Sebon  lui-même,  de 
qui  est  ce  dernier  dialogue? 

Le  deuxième  traducteur  de  la  Viola  s'appelle-t-il  Blandecq^  comme 
dit  le  frontispice  de  1600,  ou  de  Blondel,  comme  dit  le  frontispice  de 
1617? 

Y  a-t-il  encore  d'autres  frontispices  au  nom  de  Adrian  de  Launay, 
comme  le  dit  Mercier  Saint-Léger? 

Pourquoi  la  traduction  de  la  Théologie  naturelle,  par  Montaigne, 
donne-t-elle  325  chapitres,  quand  les  éditions  latines  en  donnent  3307 

Jç  m'arrête  par  lassitude,  non  par  défaut  de  matières. 

Voulez-vous  quelques  exemples  choisis  d'erreurs  magistrales? 

Le  savant  Scaliger,  trompé  par  le  prénom  de  Remond ,  attribue  à 
Rem.  Sebon,  le  Pugio  fidcei,  qui  appartient  à  Rem.  Martin. 

Maittaire  signale  comme  deux  ouvrages  différents  le  Viola  animi 
et  le  De  hominis  natura, 

Spachius  confond  la  a  Théologie  naturelle  »  avec  son  abrégé.  Bayle 
dit  que  l'ouvrage  de  J.  Martin  comprend  sept  dialogues,  tandis  qu'il 
n'en  contient  que  six. 

M.  Roth  {Diss.  de  Raym,  Sabunde),  confond  la  version  de  J.  Mar- 
tin avec  la  traduction  de  Montaigne,  et  il  donne  au  premier  ouvrage 
la  date  de  1569 ,  au  lieu  de  1501. 

L'édition  des  «Essais»  donnée  par  M.  Leclèrc  dit  que  la  «Théologie 
naturelle  »  est  traduite  de  l'espagnol! 
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Bemadau^  précédemment ,  avait  écrit  que  Montaigne  Pavait  ira- 
duite  en  latin  ! 

Un  grand  nombre  d'écrivains  et  de  savants,  même  Jamet  et  Lan- 
celot,  ont  cru  que  l'ouvrage  de  J.  Martin  est  la  traduction  de  la  Théo- 
logia  naturalis,  quoique  ce  soit  celle  d'un  de  ses  abrégés. 

M.  Roth  reproduit  cette  erreur,  et  il  ajoute  cette  autre,  que  l'apo- 
logie de  Sebon,  par  Montaigne,  est  jointe  aux  éditions  de  la  traduc- 
tion faite  par  ce  dernier  et  publiées  en  1603  et  1641. 

Une  erreur  plus  grossière  consiste  à  attribuer  la  traduction  de 
J.  Martin  à  une  reine  de  France.  Votre  article  nous  apprend  que  le  doc- 
teur Graesse  a  commis  cette  méprise.  M.  Roth  l'a  reproduite  et 
adoptée  en  la  rapportant  à  Fabricius.  Je  crois  pouvoir  assurer  qu'elle 
est  de  Schoettgenius. 

La  vérité  est  qu'Éléonore,  sœur  de  Charles-Quint,  veuve  du  roi  de 
Portugal,  et  devenue  reine  de  France  par  son  mariage  avec  François 
I*',  demanda  à  Jan  Martin,  secrétaire  du  cardinal  de  Lenoncourt,  une 
traduction  de  la  Viola  animi ,  mais  elle  n'y  a  pas  eu  d'autre  part. 

Woverius  a  peut-être  été  plus  loin  que  tout  cela,  et  je  clorai  par 
lui  mon  martyrologe  bibliographique. 

Il  chargeait  un  de  ses  amis  de  lui  faire  emplette  de  quelques  livres, 
parmi  lesquels  se  trouvait  la  Théologie  naturelle  «quam  convertit 
)>  in  gallicum  sermonem  Dominus  de  Montaigne,  qui  in  Esaiam  apo- 
n  logiam  conscripsit  » ,  traduisant  Essais  par  Esaïb. 

Vous  voyez,  mon  bon  ami,  que  ce  sujet  de  R.  Sebon  est  un  océan 
de  fantaisies  dans  lequel  on  court  risque  de  faire  naufrage;  pour  finir, 
je  vais  jeter  l'ancre  sur  quelques  volumes  qui  sont  inébranlables,  puis- 
que je  les  ai  sous  les  yeux. 

La  première  édition  de  la  traduction  de  Montaigne  a  été  donnée  en 
1569,  chez  Gabr.  Buon,  à  ce  que  dit  La  Groix-du-Maine,  mais  à  coup 
sûr  chez  Mich.  Sonnius,  Gilles  Gourbin  et  Guill.  Chaudière,  chaque 
libraire  ayant  un  frontispice  particulier.  Cette  édition  de  1569  est  effec- 
tivement très  rare  ;  elle  l'était  déjà  du  temps  de  Mercier  Saint-Léger  ; 
elle  est  recherchée  comme  originale,  mais  elle  est  très  incorrecte,  et 
Montaigne  lui-même,  dès  la  première  édition  des  a  Essais»,  se  plaint 
a  de  l'infini  nombre  des  fautes  que  l'imprimeur  y  laissa,  qui  en  eut  la 
D  conduite  lui  seul  » . 

Une  circonstance  singulière,  c'est  que  ce  Gourbin  de  l'édition  de 
1569  s'appelle  Gorhin  à  l'édition  du  même  ouvrage,  en  1581,  et  au 
«  Catalogue  des  libraires  de  Paris  » ,  par  Lottin. 

Je  possède  des  éditions  de  cette  traduction  de  1569,  Paris;  1581, 
Paris;  1603,  Rouen;  1605,  Toumon;  1611,  Paris;  1641,  Rouen. 

La  traduction  de  Jan  (sic)  Maitin  donnant  six  dialogues,  parût 
en  1551,  in-4^  J'ai  deux  exemplaires  d'une  même  édition,  in-8*»,  dont 
l'un  porte  1565,  l'autre  1566.  Tous  deux  chez  Vascosan  (la  «  Biogra- 
phie universelle  »  en  indique  une  de  1651,  in-4''). 

De  la  ((  Violette  de  l'âme  » ,  je  possède  d^ux  exemplaires  d'une  même 
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édition  :  Tun  de  1600,  chez  Larivière,  nomnie  le  traducteur  Bkm4ecq\ 
Tautre  de  1617,  chez  François  Bauduin,  nomme,  par  erreur  sans 
doute,  ce  traducteur  Charles  de  Blondel.  Merci»*  Saint-Léger  dit  qu'il 
y  a  de^  exemplaires  an  nom  d' Adrian  de  Launay.  Cet  ouvra§pe  dcûme 
les  sept  diak^giaes. 

▲joutez  à  cela  bon  nombre  d'éditions  latineset  pfimitives  dto  la  Théo- 
logia  naturalis,  les  unes  avec  le  prologue,  censuré  par  le  eoaoile  de 
Trente,  les  autres  sans  probgue,  des  traductions  espagqok&>  ter- 
bennes,  etc.,  une  centaine  au  moins  de  Testimonia  tous  plufi  sa¥ants 
et  plus  discordants  les  uns  que  les  autres;  et  vous  jugefez  si  le  dé- 
poiBllem^t  de  cas  matériaux  ne  demanderait  pas  plus  é^'années  que 
le  travail  n'obtiendrait  peut-être  de  lecteurs. 

Maintenant,  mon  cher  ami,  est-il  nécessaire  que  je  joigne  mea  té- 
moignage au  vôtre  pour  chanter  les  louanges  de  Sebon?  Certes,  ce  ne 
peut  être  un  ouvrage  sans  mérite  que  celui  qui  a  été  reprodiûi  par 
d^aussi  nombreuses  éditions,  qui  a  été  traduit  en  français,  en  espa* 
gnol,  en  italien,  eu  allemand,  qui  a  fourni  deux  abrégés,  dont  un  aélé 
traduit  en  français  deux  fois,  et  qui  courte  parmi  ses  traducteurs 
Michel  Montaigne. 

Â  notre  point  de  vue  particulier,  nous,  admirateurs  de  Montaigne, 
Fétude  de  sa  traduction  offre  un  immense  intérêt,  c'est  le  premier 
jet  de  S(Hi  talent,  c'est  la  pierre  sur  laquelle  il  a  aiguisé  son  style, 
c'est  Y  essai  des  Essais,  et  si  on  a  pu  dire  que  c'est  à  Cicéron  que  nous 
devons  saint  Augustin  ;  on  peut  croire  que.  c'est  à  Sebon  que  nous 
devons  Montaigne.  Qui  sait  en  effet  si  ce  n'est  pas  cette  traduction  qui 
l'a  mis  en  goût  d'écrire,  en  lui  révélant  une  capacité  qu'il  ne  se  con- 
naissait pas  ?  —  Cette  traduction  même  nous  offre  des  traits  de  ca- 
ractère du  traducteur  qu'il  est  bon  de  faire  ressortir.  On  dit  que 
Montaigne  était  paresseux,  et  pourtant  nous  le  voyons  s'escrimer  con- 
tre un  a  espaignol  baragotUné  en  ierminaisûns  kuines  o,  qui  n'est  pas 
précisément  calqué  sur  la  langue  de  Tacite  ou  de  Jules  César,  et  Mon- 
taigne traduisant  Sebon  nous  rappelle  involontairement  Wieland  gros- 
soyant  des  contrats  à  Biberach  ou  Raphaël  barbouillant,  à  Paenza,  de 
grossières  poteries. 

Mais  Montaigne,  qu^on  dit  si  égoïste,  voulait  complaire  et  obéir  à  son 
père,  qui  avait  désiré  que  ce  livre  fût  traduit,  et  quand  ce  père  véaéré 
n'est  phis,  sa  volonté  survit,  Montaigne  l'exécute  ;  il  fait  imprimer  sa 
traduction  ;  il  la  dédie  au  défunt  ;  U  date  sa  dédicace  du  i%jum  1568, 
c'est-à-dire  du  jour  mortuaire,  voulant  ainsi  perpétuer  le  souvenir  de 
cette  date  funèbre,  en  la  rattachant  an  livre  même  qui  témoignait  de 
sa  respectueuse  déférence  pour  les  int^tions  paternelles. 

De  tout  ce  qui  précède,  mon  cher  ami,  vous  pouvez  conclure  que 
l'article  Sebon  ne  peut  s'improviser.  Si  Dieu  me  prête  vie,  et  si  les 
plagiaires  ne  me  découragent  pas  trop,  Sebon  viendra  à  son  jour  et  à 
mon  heure,  mais  sachez  attendre. 

Vous  m'approuverez,  mon  ami,  je  n'en  docrte  pas,  de  profiter  d'tme 
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lettre  que  je  vous  adresse  pour  remercier  pubKquement  M.  Villemain 
de  rhonneur  qu*il  m'a  fait  en  s'occupant  de  quelque»-unes  de  mes 
publications  sur  Montaigne,  dans  un  article  que  vous  avez,  comme 
mai,  lu  avec  un  vif  et  respectueux  intérêt.  (Montaigne,  Journal  des 
Savt^U^,  juillet,  l«i55.) 

VOUS  avez  remarqué  que  F^quent  académicien,  s'occupant  de 
SebOD,  veul  bien  s'étonner  que  je  n'aie  pas  cherché  à  reproduire  la 
traduction  de  Montaigne.  Ma  r^onse  est  simple,  cette  publication  au- 
rait-elie  desi  lecteurs?  Âimé^  fifertin  a  donné  quelques  extraits  de  Se- 
bon,  je  crois  savoir  qu'on  ne  les  lit  guères.  L'abbé  Labouderie  a  composé 
de^ce  livre,  presqpie  exohisiveiRent,  son  Christianisme  de1Iffyntta4§ne, 
et  nous  savons  tous  où  et  à  quelles  conditions  on  trouve  depuis  long- 
temps le  ChrisHanisme  de  Montaigne!  Nous  sommes  tous  exp^fâés, 
je  le  sais,  au  pilori  de  la  boîte  à  20  centimes.  L'étalage  des  quai»  a, 
j'en  conviens,  ses  jours  de  gtoire,  et  on  s'y  trouve  souvent  en  brillante 
cempagfiie,  mais  poujptanf  on  ne  se  décide  pas  aisément  à  travailler 
pour  ai^river  directement  à  ce  panthéon. 

lie  pense  donc  que,  sans  diminuer  en  rien  llntérôt  qu'offlre  la  tra- 
duction faite  par  Montaigne,  il  faut  maintenir  à  ce  livre  son  parfum 
de  rareté,  il  faut  le  laisser  dans  son  demi^^jour,  et  je  ne  doute  pas  que 
le  petit  nombre  d'exemplaires  qui  sont  en  circulation  ne  suffise  au 
phis  pelât  nombre  de  lecteurs  pour  qui  eet  ouvrage  conserve  encore 
quelque  intérêt. 

Agréez,  mon  cher  ami,  ce  nouveau  témoignage  public  de  ma  bien 
reconnaissante  affection. 

D'  J.  F.  PAYEN. 


INMSfiMTlONS  D'UN  VIEUX  BIBLIOfiMPHE. 

ADQiTioiya 

AUX  SUPERCHERIES   LITTÉRAIRES  DÉVOILÉES. 

h 

PaliLiiiiiMMiLEa. 

Dnlfvre  comme  les  Supercheries  littéraires  démilée»  serait  inter- 
minable, M  déjà  l'on  ne  découvrait  chaque  jour  des  fraudes  de  toute 
espèce  des  siècles  antérieurs  au  nôtre  ;  mais  qu'est-ce  en  comparai- 
son de  celles  de  notre  temps  où  elles  abondent,  et  où,  pour  ne  parler 
que  des  supercheries  innocentes,  l'on  a  généralement  adopté  la  manie 
du  travestissement,  désespoir  et  écueil  futurs  de  toute  personne  qui 
voudra  écrire  une  fidèle  histoire  de  notre  littérature  pendant  le  XIX» 
siècle. 

Préparant  une  seconde  édition  de  nos  Supercheries,  de  ce  livre 
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contre  lequel  quelques  folliculaires  se  sont  élevés,  et  que  tant  d'écri- 
vains sérieux  ont  approuvé,  nous  nous  proposons  de  détacher  de 
temps  à  autres,  pour  nos  lecteurs,  des  articles  inédits  qui  doivent 
faire  partie  de  cette  seconde  édition,  parce  que  cette  sorte  de  rensei- 
gnements qu'ils  comportent,  a  toujours  de  Tattrait  pour  les  bibliophi- 
les. Nous  devons  pourtant  prévenir  que  cette  suite  d'articles,  toute 
particulière  à  la  littérature  en  France,  ne  fait  pas  double  emploi  avec 
le  travail  d'un  bibliophile  belge  sur  la  littérature  de  son  pays,  qui 
paraît  aussi  dans  ce  journal,  et  dont  nous  publierons  sous  peu  le  troi- 
sième article. 

Nous  commencerons  par  ajouter  quelques  faits  à  l'Introduction,  déjà 
si  nourrie  de  nos  Supercheries  :  ils  ont  surtout  pour  objet  les  méta- 
morphoses nominales. 

Les  métamorphoses  nominales  ont,  ainsi  que  nous  l'avons  établi 
dans  l'Introduction  des  Supercheries,  trois  causes  déterminantes  :  la 
pudeur,  la  vanité  et  la  fantaisie.  Nous  nous  occuperons  «urtout  de  la 
première,  pour  la  justifier,  et  de  la  seconde  pour  la  condamner.  Et 
pour  que  l'on  ne  nous  accuse  pas  d'être  le  seul  de  notre  opinion,  nous 
en  appelons  à  celles  de  trois  hommes  distingués  dans  les  lettres  : 
Casanova,  le  bibliophile  Jacob  et  M.  Liadières  sur  le  même  sujet. 

Casanova  avait  connu,  à  Padoue,  un  jeune  homme,  plein  d'avenir, 
qui  étudiait  alors  les  mathématiques.  «  Il  s'appelait  Tognolo,  mais  il 
))  changea  ce  nom  mal  sonnant  en  celui  de  Fabris  ;  et  c'est  lui  qui,  de- 
»  venu  comte  de  Fabris  et  lieutenant-général  de  Joseph  II,  mourut  en 
»  Transylvanie,  où  il  commandait  pour  ce  souyerain.  Cet  homme,  qui 
yi  dut  sa  fortune  à  ses  vertus,  serait  peut-être  mort  dans  l'obscurité 
»  s'il  avait  gardé  son  nom  de  Tognolo,  qui  est  un  nom  tout  à  fait 
»  paysan  ».  Cette  métamorphose  nominale  amène  Casanova  à  faire 
les  réflexions  suivantes  sur  les  changements  de  noms  en  général,  qui 
sont  mal  sonnants  :  «L'air  distingué,  les  nobles  sentiments,  les  lu- 
»  ùiières  et  les  vertus  de  Fabris  auraient  été  ridicules  sous  Yé  nom  de 
»  Tognolo  ;  car  telle  est  la  force  des  préjugés,  et  surtout  de  ceux  qui 
»  n'ont  de  point  d'appui,  qu'un  sot  orgueil,  qu'un  nom  malsonnant  est 
»  dégradant  dans  le  plus  sot  des  mondes  possibles.  Je  crois  que  ceux 
»  qui  ont  un  nom  malsonnant  ou  qui  présente  une  idée  indécente  ou 
»  ridicule  doivent  en  changer,  s'ils  aspirent  aux  honneurs,  à  la  con- 
»  sidération  et  à  la  fortune  dépendante  des  sciences  et  des  arts.  Per- 
))  sonne  raisonnablement  ne  devrait  leur  contester  ce  droit,  pourvu 
»  que  le  nom  qu'ils  prennent  n'appartienne  à  personne.  L'alphabet 
»  est  une  propriété  universelle,  et  chacun  est  le  maître  de  s'en  servir 
»  pour  créer  un  mot  et  en  faire  son  appellatif.  Il  doit  en  être  l'auteur. 
»  Voltaire,  malgré  son  génie,  ne  serait  peut-être  pas  allé  à  la  posté- 
»  rite  avec  son  Arouet,  et  surtout  chez  un  peuple  où  l'équivoque  et  le 
»  ridicule  marchent  toujours  en  première  ligne.  Comment  aurait-on 
))  trouvé  un  grand  homme  dans  un  auteur  à  rouer  ?  Et  d' Alembert 
))  aurait-il  atteint  sa  haute  illustration  et  sa  célébrité  s'il  se  fût  con- 


»  tenté  d*ètre  M.  Le  Rond  ou  le  rond.  Quel  éclat  aurait  eu  Metastasio 
»  sous  son  vrai  nom  de  Trapasso  ?  Quelle  impression  Mélanchton  au- 
»  rait-il  faite  avec  son  nom  de  Terrenoire.  Aurait-il  osé  parler  en 
»  philosophe  moraliste  et  en  réformateur  de  TEucharistie  et  de  tant 
»  d'autres  choses  saintes  ?  Et  M.  de  Beauharnais  n'aurait-il  pas  fait 
»  rire  les  uns  et  rougir  les  autres  s'il  avait  conservé  son  nom  de 
»  Beauv..,  lors  même  que  le  premier  de  son  ancienne  famille  aurait 
»  dû  sa  fortune  à  la  réalité  du  nom?  Enfin  les  Bourbeux  auraient-ils 
»  fait  sur  le  trône  une  aussi  belle  figure  que  les  Bourbons?  Les  Coraglio 
»  changeraient  certainement  de  nom  s'ils  allaient  s'établir  en  Portugal. 
I)  Le  roi  Poniatowski  aurait,  je  pense,  dû  abdiquer  le  nom  à!Augmte, 
»  qu'il  avait  pris  à  son  avènement  au  trône,  quand  il  abdiqua  la  royauté. 
»  Les  seuls  Coleoni,  de  Bergame,  seraient  embarrassés  de  changer  de 
»  nom,  car  ils  seraient  en  même  temps  obligés  de  changer,  le  signe  de 
»  leurs  armoiries,  puisqu'il  ont  sur  l'écu  de  leur  ancienne  famille  les 
»  deux  glandes  génératrices,  et  de  détruire  par  là,  la  gloire  du  héros 
»  Bartholomeo,  leur  aïeul»  (1). 

L'intrépide' dénicheur  historique,  M.  Paul  Lacroix,  nous  a  conservé, 
dans  ses  «  Soirées  de  W.  Scott  à  Paris  (2)  »,  une  anecdote  qui  démon- 
tre  combien  un  nom  propre  indécent  peut  fournir  d'aliment  à  la  risée 
et  au  dégoût  : 

a  Sous  le  règne  de  François  I"  existait  un  pied-plat,  poète  de  Cour, 
adorant  en  rimes  le  soleil  levant,  toujours  la  main  ouverte  pour  rece- 
voir, toujours  l'épine  dorsale  arrondie  pour  saluer;  chien  couchant, 
toujours  guettant  les  bribes  qui  tombaient  de  la  table  royale ,  le  sieur 
Couillard  Abnaque  de  Pavillon,  enfin,  qui  nous  a  laissé  un  témoi- 
gnage de  sa  basse  cupidité  :  le  Triomphe  d'Argent  et  les  Ordonnances 
d^ Argent,  Ses  flatteries  et  ses  habitudes  rampantes  avaient  fait  de  lui 
un  valet  de  chambre  du  roi.  C'était  le  titre  d'académiojen  de  ce  temps- 
là,  et  l'adulation  plutôt  que  le  talent  donnait  aux  gens  de  lettres  accès 
dans  le  palais  des  Toumelles;  Rabelais  et  un  petit  nombre  d'hommes 
fameux  par  leur  instruction  et  leur  génie,  eurent  le  courage  de  dédai- 
gner les  gages  de  valet,  tandis  que  Clément  Marot,  et  tant  d'autres, 
poétisaient  à  la  solde  du  roi ,  des  princes  et  des  pands  seigneurs. 
Maître  de  Pavillon,  que  dames  et  gentilshommes  affectaient  d'appeler 
par  son  vilain  nom  comme  pour  l'avilir  davantage ,  venait  souvent 
gratter  à  la  porte  de  Sa  Majesté  quand  il  n'avait  plus  un  sou  marqué 
dans  son  pourpoint  brodé  d'or. 

»  Un  jour  qu'il  se  présenta  pour  être  introduit  dans  la  salle  d'audience, 
l'huissier,  qui  avait  acheté  sa  charge  depuis  la  veille,  lui  demanda  qui 
il  était  ;  en  ce  moment,  une  des  maîtresses  de  François  1*'  vint  à  pas- 
ser. Almaque  de  Pavillon ,  habitué  qu'il  était  d'entendre  répéter  son 
nom  malhonnête,  n'en  trouva  pas  d'autre  sur  ses  lèvres,  et  la  honte 

(1)  Mémoires  de  Casanova,  édit.  de  Paris,  Paulin,  tome  I©',  Ch.  XX. 

(2)  Tome  II,  Lettre  du  bibliophile  Jarob  h  l'auteur  de  Waverley,  pp.  13-15. 
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lui  conseilla  de  se  taire  ;  la  dame ,  qui  riait  de  son  embarras ,  s'arrêta 
pour  voir  comment  il  en  sortirait,  et  Thuissier,  renfermé  dans  les  de- 
voirs de  son  emploi,  réitéra  son  injonction  :  «Nommez  votre  nom 
haut  et  clair,  dit-il  ».  — Haute-Clair?  répondit  Pavillon  tout  troublé, 
croyant  qu'on  le  prenait  pour  un  gentilhomme  de  ce  nom.  L'huissier, 
trompé  à  son  tour,  ouvrit  la  porte  et  annonça  M.  Haute-Clair.— 
n  Haute-Clair?  repartit  le  roi,  cherchant  dans  sa  Cour  quelqu'un  de  ce 
nom-là. — Haute-Clair!  s'écria  la  dame  qui  entrait  sur  les  pas  de 
Pavillon ,  voilà  du  moins  un  nom  décent  à  la  bouche  comme  aux 
oreilles.  — Ainsi  soit!  dit  le  galant  prince,  ce  que  dame  veut  le  rœ 
veut  pareillement  ;  or  ça,  bonjour  M.  Haute-Clair  ».  Ce  nom  resta  donc 
à  Pavillon  et  à  ses  descendants,  qui  firent  de  cette  anecdote  leurs 
lettres  de  noblesse  (1).  Le  plus  plaisant,  c'est  que  la  dame  dont  la 
pruderie  s'offensait  d'une  consonnance  de  mots,  se  nommait  elle-même 
Anne  de  Pisseleu  (2)  I  Ménage  a  placé  l'origine  des  Haute-Claire  au 
temps  de  Louis  XIII  ;  «l'Art  de  vérifier  les  dates»  garde  là-dessus  le 
silence.  Au  reste,  on  trouve  partout  de  pareilles  réticences  et  de  pa- 
reilles substitutions.  La  reine  Marie  Stuart,  femme  de  François  II, 
voulut  savoir,  par  naïveté  ou  par  malice,  le  nom  d'une  rue  de  Paris 
qu'elle  traversait  ;  im  courtisan  improvisa  pour  elle  le  nom  de  Tire- 
Boudin  2). 

On  conçoit  la  répulsion  qu'inspirent  ces  noms  indécents,  ridicules  et 
malsonnants;  mais  comme  le  plus  souvent  ce  sont  les  personnes  qui 
les  portent  qui  jugent  de  l'opportunité  d'en  changer,  il  est  advenu  , 
et  surtout  à  notre  époque ,  beaucoup  d'abus.  Un  de  nos  jeunes 
écrivains  a  pris  la  peine  d'écrire  une  nouvelle  intitulée  :  «  les  Incon- 
vénients d'un  vilain  nom»  (Globe,  des  23-25  juillet  1841),  pour  jus- 
tifier le  changement  qu'il  avait  fait  de  son  nom  d'homme  en  celui  de 
son  lieu  natal  (3).  Et  pourtant ,  beaucoup  de  personnes  estimables  et 
savantes  ont  persisté  à  porter  ce  nom  dédaigné  par  lui,  se  souciant 
peu  qu'on  leur  adressât  la  question  sacramentelle  :  ((As  tu  déjeûné?» 
(Voy.  «la  France  littéraire  »  et  a  la  Littérature  française  contempo- 
raine» au  nom  Jagquot.) 

Si  les  précédentes  métamorphoses  sont  excusables,  et  peuvait  dans 
bien  des  cas  se  légitimer,  il  n'en  est  point  ainsi  de  celles  qui  ont  la 
vanité  pour  mobile.  S'anoblir  sans  ordonnance,  c'est  s'exposer  à  ce 


(1)  Tous  les  CouUlards  n'ont  pas  eu  la  même  chance  que  le  poète,  car  on 
retrouve  encore  plusieurs  personnages  portant  ce  nom.  L'un  deux ,  Antoine 
Couillard ,  est  l'auteur  d'un  potit  ouvrage  singulier,  intitulé  :  les  Contredits 
d'Antoine  Couillard  aux  fausses  et  abusives  prophéties  de  Nostradamus,  etc. 
Paris,  1500,  in-8;  c'était  aussi  le  nom  d'un  célèore  chirurgien  (lia  xvi^  siècle, 
né  à  MonjLélimart,  enDauphiné.  (Voy.  notre  «  France  littéraire  » .) 

(2)  Cette  Anne  de  Pisseleu  fut  depuis  la  fameuse,  duchesse  d'Étampes, 
nom  mieux  sonnant. 

(3)  Jacquot  (Gharles-Jean-Baptiste),  dit  Eugène  de  Mirecourl  (ville  des 
Vosges). 
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que  cette  noblesse  d'emprunt  soit,  au  moins,  tournée  en  ridicule,  et 
c'est  ce  qu'a  fait  avec  beaucoup  d'esprit,  M.  Paul  Lacroix,  dans  un 
récent  article  de  «  l'Abeille  impériale  »  (1"  août  1855),  intitulé  juste- 
ment les  lUétamorphoses  nominales  ^  et  que  nous  reproduisons  ici  : 

«  Si  Ton  avait  écrit  dans  la  Constitution  de  l' État  :  «  Défense  à  tout 
»  Français  de  changer  le  nom  qu'il  a  reçu  de  son  père,  et  ce,  sous 
»  peine  de  mort,  »  il  y  aurait  peut-être  quelque  courage  à  se  donner 
le  ridicule  d'un  changement  de  nom  dans  le  domaine  plus  ou  moins 
étendu  de  sa  société  particulière. 

»  Mais,  aujourd'hui  que  l'aristocratie  des  noms  a  été  mise  hors  la 
loi,  les  noms  appartiennent  à  tout  le  monde,  et  il  suffit  de  se  baisser 
pour  en  prendre  ;  on  n'a  pas  même  le  mérite  d'oser  quelque  chose  de 
hardi  et  d'inusité  ;  c'est  à  peine  si  l'on  s'expose  à  être  montré  au  doigt 
et  bafoué  en  face. 

»  On  regarde  un  nom  à  peu  près  comme  un  habit.  Est-il  trop  vieux, 
trop  étroit,  trop  usé,  trop  sale?  on  s'habille  de  neuf  et  l'on  jette  ses 
guenilles. 

»  On  dit  à  son  tailleur  :  «  Faitea-moi  un  habit  à  la  mode  ». 

»  On  se  dit  à  soi-même  :  «  Quel  nom  choisirai-je?  un  nom  qui  ait 
»  bon  air  et  qui  sonne  bien  aux  oreilles  ». 

»  Quelquefois  cette  métamorphose  nominale  s'opère  avec  une  naï- 
veté qui  tient  du  sublime.  Ainsi,  tout  Paris  a  eu  connaissance  de  cet 
étrange  billet  de  faire-part,  qui  restera  comme  un  modèle  inimitable  : 
«  Moii  chair  ongle,  je  vous  averti  que  je  ne  me  n'homme  plu  Lisa- 
»  bête,  geai  prie  le  n'homme  Dindiana  et  le  tite  de  contesse  ». 

))  Eh  bieni  le  ridicule,  cette  bonne  arme  française,  autrefois  si 
tranchante,  dont  la  pointe  était  partout,  paraît  maintenant  émoussée  : 
il  faut  frapper  de  grands  coups,  pour  qu'elle  entame  l'épiderme  épais 
et  grossier  de  notre  génération  abâtardie.  Autrefois,  si  riche  et  si  puis- 
sant qu'on  fût,  on  ne  se  débaptisait  pas  aussi  effrontément  en  public, 
sans  être  couvert  de  boue  ou  d'épigrammes  :  la  roture  était  un  tache 
originelle  qu'on  ne  lavait  pas  même  dans  l'or  potable. 

»  C'était  alors  une  sorte  de  honte  que  de  rougir  de  ses  ancêtres,  et 
l'on  ne  changeait  pas  leur  nom  patronymique,  à  moins  qu'il  ne  fût 
déshonoré  ou  ridiculisé. 

»  Monsieur,  dit  un  père  indigné  à  son  fils  qui  s'était  attribué  le  nom 
»  d'une  ferme,  je  ne  croyais  pas  que  le  nom  du  lieu  où  je  fais  élever 
•  des  vaches,  des  poules  et  des  canards,  fût  plus  glorieux  à  porter 
»  que  celui  de  notre  famille,  où  la  probité  et  l'honneur  sont  héré- 
»  ditaires  depuis  tant  d'années.  Faites-vous  donc  une  autre  famille 
»  avec  les  animaux  domestiques  qui  sont  dans  la  ferme  que  vous  êtes 
»  si  fier  d'avoir  pour  origine  » . 

»  Molière  châtia  en  plein  théâtre  une  vanité  aussi  mesquine  et  plus 
blâmable  encore,  puisque  c'était  le  nom  illustre  de  ComeiUe  qu'on 
sacrifiait  à  celui  de  sieur  de  Vlsle  : 
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Je  sais  un  paysan  qu^on  appelait  Gros-Pierre, 

Qui,  n'ayant  pour  tout  bien  qu*un  seul  quartier  de  terre, 

Y  fit  tout  à  Tentour  faire  un  fossé  bourbeux, 

Et  (le  monsieur  de  l'Isle  en  prit  le  nom  pompeux. 

»  Depuis  cette  juste  et  amère  leçon  que  Fauteur  de  V  Ecole  des  fem- 
mes adressait  au  frère  du  grand  Corneille,  le  sieur  de  Vlsle,  écuyer^ 
se  contenta  d'être  Thomas  Corneille,  et  s'intitula  seulement  de  TA- 
cadémie  française, 

»  Le  bons  sens  de  Molière  devait  naturellement  se  soulever  contre 
celte  impertinence  de  changer  de  nom  à  la  barbe  de  ses  aïeux,  quoi- 
que, à  cette  époque,  les  noms  bizarres  et  grotesques  fussent  beau- 
coup plus  communs  qu'à  présent.  Il  se  nommait  Poquelin,  et  il  ne 
sépara  jamais  Poquelin  de  Molière,  malgré  les  souvenirs  de  boutique 
et  de  piliers  des  halles,  que  Poquelin  rattachait  à  la  gloire  de  l'auteur 
du  Misanthrope  et  de  Tartufe;  il  avait  la  loyauté  de  dire,  en  face  dtt 
la  Cour,  où  les  applications  directes  ne  manquaient  pas  ; 
Quel  abus  de  quitter  le  vrai  nom  de  ses  pères, 
Pour  en  vouloir  prendre  un  bâti  sur  des  chimères  ? 
De  la  plupart  des  gens  c'est  la  démangeaison. 

»  Une  pareille  démangeaison  avait  du  moins  certains  risques,  outre 
le  plaisir  d'être  sans  cesse  et  à  tout  propos  démasqué,  et  convaincu 
de  fraude  nobiliaire.  Le  généalogiste  Haudiquer  de  Blancourt,  qui  se 
prêta  sciemment  à  des  mensonges  de  cette  espèce  dans  le  Nobiliaire 
de  Picardie,  fut  condamné  aux  galères  ;  et  le  savant  Baluze,  autant 
estimé  pour  son  caractère  que  pour  son  érudition,  vit  son  Histoire 
de  la  Maison  d'Auvergne  flétrie  par  un  arrêt  du  parlement,  et  brûlée 
des  mains  du  bourreau,  en  punition  d'une  simple  erreur  généalo- 
gique. 

»  En  ces  temps-là,  un  changement  de  nom  relevait  souvent  des 
tribunaux  ;  mais  la  poursuite  de  ce  délit,  difficile  à  constater  et  dan- 
gereux à  signaler  au  public,  aurait  pu  être  plus  multipliée.  Ainsi,  au 
XVI'  siècle,  les  gentilshomme  avaient  imaginé  de  battre  monnaie 
avec  les  noms  de  leurs  seigneuries,  et  après  avoir,  sous  ces  noms 
différents,  emprunté  de  l'argent  qu'ils  n'avaient  garde  de  rendre,  ils 
venaient  déclarer  en  justice  qu'ils  ne  reconnaissaient  pas  leur  signa- 
ture. Une  ordonnance  de  1555,  datée  d'Amboise,  frappa  de  nullité 
tous  les  engagements  où  les  parties  contractantes  n'auraient  pas  signé 
leur  véritable  nom  :  le  duc  de  Montmorency  devait  donc  signer  Bou- 
chard^ ainsi  que  ce  farouche /)re»wiVr  baron  chrétien  qui,  de  son  don- 
jon d'Ëcouen,  allait  s'abattre  dans  les  plaines  de  Saint-Denis,  et  ran- 
çonner les  pauvres  vassaux  de  messire  l'abbé. 

»  Sans  doute,  dans  tous  les  pays  et  à  toutes  les  époques,  on  citerait 
des  changements  de  nom  remarquables,  inspirés  par  les  circonstances 
ou  par  les  caprices  qui  se  reproduisent  à  dix-huit  siècles  de  distance. 
Galus  Marcus  s'empara  de  Corioles,  et  devint  Coriolan  ;  Manlius  sauva 
le  Capitole  avec  l'aide  des  oies,  et  fut  Capitolifius;  mais  ces  glo- 
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rieux  surnoms  étaient  des  récompenses  nationales.  En  outre,  les  siu-- 
noms,  tirés  de  quelque  particularité  locale  ou  individuelle,  servaient 
à  distinguer  entre  eux  les  homonymes,  et  Ton  n'était  pas  toujours 
délicat  dans  le  choix  des  dénominations  :  la  famille  Galpumius  se 
laissait  appeler  Bestia;  celle  de  Scipion  Asina;  celle  de  Fabius  Buteo, 
et  les  moralistes  et  les  satiriques  commençaient  à  se  moquer  de  cette 
orgueilleuse  manie,  lorsque  Juvénal  fustigea  les  parvenus  et  les  af- 
franchis de  fraîche  noblesse  ;  mais  Juvénal  lui-même  aurait  eu  la 
prudence  de  se  taire,  quand  Tamouzin  se  transforma  en  Timour- 
Lang^  dont  nous  avon§  fait  Tamerlan,  à  l'exemple  de  Marc-Aurèle 
Antoine  changé  en  Caracalla^  et  de  Varius  Antonin  déifié  sous  le  titre 
de  Héliogabale, 

»  Ces  célèbres  antécédents  sont  bien  faits  pour  tranquilliser  la 
conscience  des  petites  gens  qui  ont  changé  de  nom  ou  qui  en  chan- 
geront. Il  n'y  a  quelquefois  qu'une  lettre  à  changer,  pour  rendre  un 
sot  content.  Rabelais  a  prouvé  qu'entre  Vâme  et  Vàne,  il  n'y  avait 
qu'une  lettre  de  différence.- 

»  Regardez  donci  s'écria  une  dame  delà  Cour,  qui,  pendant  les 
»  miracles  de  la  banque  de  Law,  aperçut  son  ancienne  femme  de  cham- 
»  bre  resplendissante  de  diamants,  à^l'Opéra;  —  Dieu  me  pardonne! 
»  c'est  Lisette  ». 

»  —  Oui,  madame,  reprit  l'ex-soubrette  en  saluant  d'un  air  de 
»  protection,  c'est  Lisette  qui  a  gagné  deux  millions  à  la  rue  Quin- 
»  campoix,  et  qui  vient  d'acheter  le  château  que  vous  avez  vendu 
»  pour  payer  vos  dettes.  Je  vous  prie,  dorénavant,  de  me  donner  le 
))  nom  de  votre  château^  s'il  vous  plaît  » . 

»  Alors,  du  moins,  il  fallait  acheter  un  château  pour  acheter  un 
nom.  Quant  aux  noms  de  contrebande,  qui  d'ordinaire  se  mettaient 
sous  les  auspices  d'un  saint  ou  d'une  sainte,  on  ne  les  rencontrait 
que  dans  les  brelans,  où  il  était  permis  de  les  prendre  à  la  porte  ; 
mais  ces  noms-là  ne  pénétraient  jamais  à  la  Cour  et  ne  montaient  pas 
dans  les  carrosses  du  roi.  De  nos  jours,  on  se  gène  moins.  Madame 
s'aperçoit  que  son  nom  n'a  pas  été  fait  pour  être  précédé  d'un  de  ou 
d'un  titre  quelconque  ;  de  plus,  ce  nom  ne  produit  aucun  effet,  lors- 
que les  valets  l'annoncent  à  l'entrée  d'un  salon  ;  Monsieur  a  trouvé 
sur  son  chemin  nombre  de  courtauds  de  boutique  et  de  modestes 
industriels  qui  avaient  l'insolence,  comme  il  le  disait,  de  porter  son 
nom.  On  tient  conseil  dans  le  ménage,  on  décide  à  l'unanimité  qu'on 
changera  de  nom.  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'une  fée  intervienne  avec 
sa  baguette  pour  opérer  cette  métamorphose.  Il  suffira  de  se  faire 
donner  une  de  ces  fonctions  dans  lesquelles  ont  soit  obligé  de  faire 
afficher  de  temps  à  autre  son  nom;  ou  bien,  l'on  écrit  confidentielle- 
ment à  quelques  intimes,  pour  les  avertir  que  des  considérations 
graves  obligent  à  augmenter  un  peu  son  nom  de  famille,  puis  on  fait 
faire  des  cartes  avec  les  deux  noms  accolés  :  c'est  là  ce  qui  constitue 
la  prise  de  possession  ;  puis  encore,  vous  donnez  un  bal,  vous  répan- 
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dez  vos  cartes  d'invitation,  la  publicité  marche,  et  la  métamorphose 
nominale  s'opère  au  bruit  des  violons...  Une,  deux!  et  Gros-Jean 
devient  Gros- Jean  de  Belle-Court  ;  une,  deux  !  Gros-Jean  dispareut,  et 
de  Belle-Court  seul  reste. 

»  C'est  délicieux  de  ridicule,  en  vérité  l 

»  Au  bout  d'un  an,  on  recommence  la  même  tactique  :  nouvelles 
cartes  de  visite  où  l'ancien  nom  a  disparu  ;  nouvelle  adresse  à  l' Alma- 
nach;  nouveaux  billets  d'invitation,  et  le  tour  est  fait.  Le  prestidigi- 
tateur se  nommait,  par  exemple,  Crochard,  Boupon,  Babin,  etc.  Une, 
deuxl  il  se  nommera  Crochard  de  la  Coc^iardière,  Boupon  des 
Ortys,  Babin  des  Églantiers,  et  le  second  nom  a,  d'ordinaire,  une  al- 
lure de  gentilhomme  qui  en  impose  aux  plus  nobles.  L'année  finie, 
une,  deux  !  dernière  métamorphose,  il  se  nomme  de  la  Cochardière, 
des  Ortys,  des  Églantiers;  et  voilà  comment  se  gagne  la  noblesse  en 
l'an  de  grâce  1855. 

»  Un  ami  d'enfance  arrive  du  Sénégal  ;  il  court  chez  son  ami  pour 
l'embrasser  :  «  M.  Crochard?  M.  Babin?  M.  Boupon?  etc.,  demande- 
t-il  au  concierge,  qui  le  regarde  en  pitié.—  Connais  pas!  »  lui  répond- 
on  :  car  un  changement  de  domicile  est  fréquemment  la  conséquence 
d'un  changement  de  nom.  L'ami  est  obstiné  comme  un  homme  qui  a 
fait  deux  mille  lieues  sur  mer;  il  veut  voir  son  ami,  et  il  finit  par  le 
découvrir  sous  le  nom  de  M.  de  la  Cochardière,  des  Ortys,  des  Églan- 
tiers, etc.  La  reconnaissance  est  pénible  et  embrouillée  :  «  C'est  toi, 
Crochard,  Babin,  Boupon?  etc.  —  Oui,  c'est  moi;  mais  je  ne  me 
nomme  plus  ainsi.  —  Ah!  aurais-tu  fait  faillite?...  Pourquoi  se  cacher 
comme  un  malfaiteur?...  —  J'ai  changé  de  nom,  vois-tu,  parce  que 
ma  femme  l'a  voulu,  parce  que  je  dîne  quelquefois  au  faubourg  Saint- 
Germain,  parce  que  j'ai  cinquante  mille  livres  de  rente,  et  que  je  suis 
fonctionnaire  ». 

D  Sébastien  Zamet,  le  complaisant  d'Henri  IV,  ne  daigna  pas  abju- 
rer son  nom  vénitien,  auquel  il  ajouta  une  seule  fois  :  a  Seigneur  de 
dix-neuf  cent  mille  écus,  »  dans  un  acte  de  chancellerie  où  tous  les 
signataires  avaient  fait  montre  de  leurs  titres  et  qualités. 

»  —  Voilà,  dit-il  en  les  raillant  à  son  tour,  voilà  un  titre  que  pas 
un  de  vous  ne  me  volera. 

»  Nous  ne  sommes  pas  de  l'avis  de  Sébastien  Zamet.  Ce  titre  dont 
il  se  glorifiait  valait  bien  la  peine  d'être  volé,  et  il  aurait  trouvé  bien 
des  amateurs. 

P.  L.  Jàgob,  bibliophile. 


En  1836,  les  anoblissements  de  proprio  motu  étaient  si  considéra- 
bles qu'un  M.  Daumont,  qui  s'en  indignait,  adressa,  dans  la  même  an- 
née, une  pétition  à  la  chambre  des  députés,  par  laquelle  il  demandait 
le  rétablissement  d'une  pénalité  contre  tout  individu  s'arrogeant  un 
titre  nobiliaire  qui  ne  lui  aurait  pas  été  conféré  en  vertu  de  l'article 
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62  de  la  charte  coustitutionnelle.  M.  Liadières  fut  rapporteur  de  cette 
pétition,  et  son  rapport  a  été  imprimé  dans  les  a  Souvenirs  histori- 
ques »  de  l'auteur  (1855,  in-8). 

«  Messieurs,  disait  M.  Liadières,  le  sieur  Daumont  a  dans  le  cœur 
contre  les  usurpateurs  des  titres  nobiliaires  une  de  ces  haines  vigou- 
reuses que  votre  commission  ne  saurait  partager.  Elle  est  loin  cepen- 
dant de  s'inscrire  en  faux  contre  l'authenticité  des  faits;  mais  eUe  a  le 
malheur  de  ne  s'en  point  émouvoir  et  de  prendre  en  pitié  une  ten- 
dance puérile  que  le  pétitionnaire  veut  renvoyer  devant  la  juridiction 
criminelle  (Très  bien!  très-bien î).  Est-il  en  effet  un  spectacle  moins 
offensif  et  plus  réjouissant  que  celui  d'un  grand  nombre  de  preneurs 
d'égalité  s'efforçant  de  dissimuler  derrière  une  particule  ou  de  cacher 
sous  un  titre  féodal  le  nom  plébéien  de  leurs  pères?  (On  rit.)  Dans  ce 
siècle  de  lumières,  dans  notre  société  soi-disant  régénérée,  certains 
hommes  attachent  un  si  haut  prix  aux  qualifications  d'autrefois,  qu'ils 
s'en  affublent  par  droit  de  conquête  lorsqu'ils  ne  les  possèdent  pas  par 
droit  de  naissance.  Celui-ci  allonge  sa  roture  d'un  nom  de  terre,  ce- 
lui-là d'un  nom  de  ville  ou  de  rue  ;  l'un  exploite  son  département  ou 
son  canton,  l'autre  son  village  ou  sa  métairie.  Hommes  d'État,  hom- 
mes de  iinauce,  hommes  de  robe,  hommes  de  lettres  même  paient  un 
large  tribut  à  cette  triste  ma^ie  que  Molière  a  vainement  flagellée. 
L'égalité  dont  on  est  si  affamé  parmi  nous  consiste  surtout,  de  nos 
jours,  à  être  l'égal  de  ses  supérieurs  et  le  supérieur  de  ses  égaux  (Hi- 
larité prolongée.  —  Très  bien!  très  bien!).  De  là  ce  débordement  de 
blasons  de  contrebande  signalé  par  le  pétitionnaire.  Votre  commission, 
qui  ne  l'ignore  pas,  n'a  pourtant  nulle  envie  de  troubler,  par  l'inter- 
vention de  la  loi,  les  innocens  plaisirs  de  cette  noblesse  subreptice. 
Elle  se  sent  d'autant  plus  indulgente  que  les  petits  esprits  sepownet- 
tent  seuls  ces  petites  jouissances,  que  les  héritiers  de  nos  grands  noms 
historiques  cherchent  au  contraire  à  s'illustrer  par  eux-mêmes  et  à  se 
passer  de  la  gloire  de  leurs  ancêtres  (très  bien  !  très  bien  !)  ;  enûn 
qu'il  sufiit  à  la  punition  du  méfait  dont  le  sieur  Daumont  s'indigne  si 
fort,  que  nos  Jourdains,  nos  Mascarilles  et  nos  Turcarets  soient  tra- 
duits devant  les  assises  du  ridicule. 

»  Elle  a,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  proposer  l'ordre  du 
jour  I) . 

Quel  autre  tribunal  peut  mieux  constituer  ces  assises  du  ridicule  si 
ce  ne  sont  no^  Supercheries.  Là,  on  ne  donne  point  gain  de  cause  à  un 
vilain,  très  vilain,  sur  son  dire  ;  et  tort  à  celui  qui  démasque  l'impos- 
teur. 

La  noblesse  de  contrebande  s'en  va  toujours  croissant.  Lisez  la  note 
suivante  donnée  par  M.  Edmond  Texier,  dans  sa  chronique  hebdoma- 
daire, du  «  Siècle  » ,  3  juin  1855  : 

iiV Univers  a  adressé  cette  semaine  une  verte  semonce  aux  gentils- 
hommes qui  préfèrent  aux  calmes  jouissances  de  la  campagne  les 
bruyants  plaisirs  de  Paris  ;  le  fait  est  que  Paris  regorge  à  l'heure  pré- 
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sente  de  geiitilshottimes  de  toute  sorte.  Voici  un  livre  intitule  Afir- 
nuaire  de  la  noblesse  de  France  qui  prend  sa  mission  fort  au  sérieux, 
et  qui  se  plaint  de  Tusurpation  croissante  des  titres  nobiliaires.  Il  pa- 
raît que  les  mêmes  gens  qui  se  proclamaient  ouvriers  le  lendemain 
de  la  révolution  de  1848  sont  tous  comtes  ou  marquis  aujourd'hui,  — 
une  simple  affaire  de  mode.  L'éditeur  de  «  l'Annuaire  de  la  noblesse» 
ne  se  contente  pas  de  signaler  les  Gros-Jean  et  les  Gros-Pierre  qui  se 
sont  nonmiés  eux-mêmes  princes  du  Saint-Empire  (1),  il  insiste  sur 
ce  fait  que  l'anarchie  s'est  glissée  jusque  sur  les  banquettes  du  corps 
législatif.  Caveant  consulesl  » 

a  Du  reste,  on  m'assure  qu'il  existe  à  Paris  une  agence  héraldique, 
laquelle  délivre  des  diplômes  au  plus  juste  prix  et  confectionne  des 
armoiries  au  goût  des  personnes  ;  les  d'Hosier  et  les  Scbérin  de  cette 
chancellerie  inpariibus  sont  toujours  prêts  à  blanchir  le  premier  vi- 
lain qui  se  présente  dans  les  bureaux  pour  prendre  un  bain  d'aristo- 
cratie. Moyennant  une  faible  somme,  on  vous  met  en  possession 
d'une  baronie  avec  tous  les  avantages  y  attachés  ;  si  l'on  veut  abso- 
lument être  vicomte,  comte  ou  marquis,  cela  coûte  un  peu  plus,  et  le 
tour  est  fait.  Les  gens  économes  se  donnent  eux-mêmes  l'accolade 
nobiliaire,  et  je  ne  vois  guère  que  le  roi  d'armes  de  l'entreprise  héral- 
dique qui  puisse  s'en  plaindre  » .  « 

Il  n'y  a  peut-être  qu'un  moyen  de  mettre  fin  à  ces  ridicules  usur- 
pations de  titres.  Le  lendemain  de  la  révolution  de  1848,  le  gouver- 
nement provisoire  voulut  supprimer  les  compagnies  d'élite  de  la 
garde  nationale  ;  les  réclamations  lui  arrivèrent  de  tous  côtés,  et  l'on 
fit  même  à  ce  sujet  la  grande  démonstration  des  bonnets  à  poil.  Que 
fit  le  gouvernement  provisoire  ?  Il  déclara  spirituellement  que  tout  le 
monUe  était  grenadier.  Déclarez  que  tout  le  monde  est  noble,  et  tout 
le  monde  consentira  à  être  roturier  » . 

Grâce  à  Dieu,  on  songe  à  mettre  ordre  à  toutes  ses  usurpations  no- 
biliaires, si  l'on  peut  ajouter  foi  à  la  note  suivante  de  «  l'Indépendance 
belge  »,  du  29  mai  dernier. 

« Il  parait,  que  la  manie  des 

titres  a  fait  de  grands  progrès.  Il  est  bien  temps,  en  vérité,  que  l'on 
mette  un  frein  à  cette  manie.  Voici,  au  surplus ,  un  fait  comique  qui 
montre  où  Ton  en  est  arrivé  dans  ce  genre  de  vanités  :  Je  lis  dans  le 
Constitutionnel  du  25  mai  l'annonce  suivante  que  je  vous  envoie  tex- 
tuellement, en  vous  engageant  à  lui  donner  la  plus  grande  publicité  : 

«  Un  prince  sans  postérité  adoptera  un  enfant  de  famille  optdente 
»  et  honorable.  S'adresser  franco  au  comte  Aymar,  rue  de  La  Roche* 
»  foucauld,  n®48.  ».... 


(1)  Et  l'éditeur  de  «  l'ÀDnaaire  de  la  noblesse  »  doit  s'y  conDaltre,  car,  si 
Ton  en  croit  une  notice  sur  lai,  par  le  généalogiste  Laine,  sa  propre  noblesse 
serait  elle-ménie  équivoque. 
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Nous  en  avons  fini  avec  les  métamorphoses  nominales  de  vilaines 
en  nobiliaires.  Nous  ferons  connaître  dans  les  recherches  qui  suivent 
les  cas  qui  se  sont  présentés  dans  notre  littérature. 

J.  M.  0. 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

(Voy.  pp.  64^,  98^,  193-195.) 


VIII. 


Monsieur» 


Vous  avez  signalé,  pages  195  et  384  de  votre  journal,  un  ouvrage 
espagnol  très  rare  sur  l'Inquisition.  Je  crois  qu'il  ne  serait  pas  inu- 
tile d'appeler  l'attention  des  curieux  sur  un  autre  écrit  du  même 
genre,  mais  en  italien.  Il  a  pour  titre  :  Arsenalesacro  delV  Inquizione. 
Je  n'ai  jamais  eu  la  bonne  fortune  de  le  rencontrer,  mais  on  trouve 
des  détails  à  ce  sujet  dans  Y  Histoire  des  sciences  mathématiques  en 
Italie,  par  M.  Libri  (tome  IV,  page  262) .  Nelli  cite  une  édition  de  Rome, 
1639,  dont  l'existence  paraît  constante,  ainsi  que  celle  d'une  réim- 
pression faite  à  Gènes  et  à  Pérouse  en  1653.  L'ouvrage  a  été  supprimé 
en  Italie  avec  tant  de  soin,  qu'il  est  impossible  de  l'y  rencontrer  ;  mais 
il  en  existe  une  copie  manuscrite  à  Florence,  dans  la  bibliothèque 
Magliahechiana.  M.  Libri  annonce  qu'il  est  parvenu  à  se  procurer  en  ^ 

Angleterre  un  exemplaire  d'une  édition  augmentée,  faite  à  Rome  ! 

en  1730;  il  ajoute  qu'une  notice  détaillée  de  ce  volume,  rarissinàè  ël^  -^^^ 
fort  curieux,  offrirait  un  grand  intérêt.  1 

Nous  trouverons  sans  doute.  Monsieur,  dans  votre  Encyclopédie  du 
Bibliothécaire^  des  détails  étendus  sur  les  livres  authentiquement  j 

émanés  du  Saint  Office;  un  des  plus  curieux  est,  vous  le  savez,  le 
Directorium  inquisitorum  d'Eymeric ,  ouvrage  composé  à  l'époque  , 

de  la  guerre  des  Albigeois,  publié  pour  la  première  fois  à  Barcelonne, 
en  1503,  réimprimé  à  diverses  reprises ,  et  notamment  à  Venise ,  i 

en  1667  (date  digne  d'attention).  L'abbé  Morellet  en  fit  un  abrégé  qui 
parut,  en  1762,  sous  le  titre  de  :  Manuel  des  inquisiteurs,  et,  dans 
ses  Mémoires,  cet  académicien  donne,  sur  son  écrit,  quelques  parti- 
cularités assez  curieuses.  j 

Puisque  j'ai  commencé  à  vous  écrire,  je  voudrais  vous  soumettre  \ 

quelques  observations  que  vient  de  me  suggérer  la  lecture  du  tome  VII 
de  \  Histoire  de  la  Révolution,  par  M.  Louis  Blanc.  Je  laisse  de  côté 
tout  le  côté  politique  de  cet  ouvrage  ;  je  ne  discute  aucune  de  ses 
assertions  historiques  (très  contestables  selon  moi);  je  me  borne  à 
signaler  trois  points  qui  rentrent  dans  le  domaine  de  la  bibliographie, 
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et  au  sujet  desquels  l'ex-meiubre  du  fameux  gouvenieuient  provisoire 
de  1848  a,  je  crois,  manqué  d'exactitude. 

Il  cite,  comme  fort  remarquables,  a  les  magnanimes  axiomes  »  que 
renferme  «  un  ouvrage  de  la  première  jeunesse  de  Saint- Just,  écrit 
d'un  style  incisif,  serré  à  la  manière  de  Montesquieu  ».  Ces  axiomes, 
d'une  couleur  très  prononcée  et  énoncés  d'une  façon  saisissante,  se 
trouvent  dans  les  Fragments  sur  les  institutions  républicaines^  livre 
de  88  pages,  imprimé  à  Paris  vers  1800;  réimprimé  en  ,1831,  chez 
Techener,  et  qui  passe  pour  un  pastiche  sorti  de  la  plume  jeune 
encore  de  Charles  Nodier.  Ce  romancier  bibliophile  a  consacré  à  cet 
écrit  un  chapitre  plein  de  complaisance  dans  ses  Mélanges  tirés  d'une 
petite  bibliothèque,  1828,  chap.  xu.  Personne  mieux  que  vous, 
Monsieur,  n'est  à  même  de  nous  dire  si  l'auteur  de  V  Histoire  de  la 
Révolution  a  tout  simplement  copié  Nodier,  en  croyant  transcrire  les 
pensées  de  Saint-Just. 

M.  Louis  Blanc,  page  444,  cite,  au  sujet  de  la  conduite  de  Louis  XVI 
au  Temple,  les  Mémoires  de  Cléry,  Londres,  1800,  mais  ces  Mémoirei 
sont  une  audacieuse  supposition,  une  œuvre  de  quelques  ennemis  du 
malheureux  roi.  Ce  n'est  pas  une  réimpression  falsifiée,  comme  on  Va 
dit  sans  examen;  c'est  un  tout  différent  ouvrage  satirique  et  contre- 
partie de  celui  de  Cléry,  ce  qui  se  reconnaît  après  en  avoir  lu  seule- 
ment  quelques  pages  (note  du  Catalogue  Renouard,  1854,  n"*  3096). 
L'audace  des  faussaires  a  été  jusqu'à  mettre  sur  le  frontispice  de  ce 
volume  imprimé  à  Paris  :  Seule  édition  avouée  par  l'auteur. 

Enfin  M.  Louis  Blanc  mentionne,  avec  des  éloges  qu'elle  ne  mérite 
peut-être  pas ,  la  publication  si  connue  sous  le  titre  de  :  Victoires  et 
Conquêtes.  Un  écrivain  militaire,  et  qui  fait  autorité  en  ce  genre,  le 
général  Guillaïune  de  Vaudoncourt,  qualifie  un  peu  rudement  ce  recueil 
en  rappelant,  dans  son  Histoire  du  prince  Eugène,  une  compilation 
au-dessous  de  toute  critiqua. 

Si  vous  jugez,  Monsieur,  que  ces  divers  détails  puissent  intéresser 
quelques-uns  des  lecteurs  du  Quérard,  communiquez-leur  ma  lettre. 
Agréez,  etc.  B... 

IX. 

On  m'assure  que  vous  me  reprochez,  dans  votre  prochain  numéro, 
de  n'avoir  pas  parlé ,  dans  ma  «  Biographie  et  Bibliographie  foré- 
siennes,  »  à  l'article  de  Marcellin  AUard,  d'une  pièce  en  patois 
qui  vient  d'être  réimprimée  par  les  soins  de  M.  Gustave  Brunet,  de 
Bordeaux. 

Il  est  bien  vrai.  Monsieur,  que  je  n'ai  pas  parlé  du  Dialogue  en 
patois  forésien  à  l'article  AUard  de  ma  Biographie  forésienne;  mais 
cela  était  tout  naturel,  puisque  je  ne  crois  pas  que  ce  Dialogue  appar- 
tienne à  mon  compatriote  Allard.  M.  Brunet  le  dit,  il  est  vrai  ;  mais  il 
ne  le  prouve  pas.  Quand  il  nous  aura  donné  ses  raisons,  je  pourrai 
peut-être  lui  démontrer  qu'il  est  dans  l'erreur. 
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M.  6.  Brunet  paraît  avoir  ignoré  qu'un  bibliophile  lyonnais,  M.  Guy  de 
Lagrye,  a  tout  récemment  fait  imprimer  à  Lyon  une  notice  historique 
et  bibliographique  sur  Marcellin  Âllard  et  sa  Gazette  française  (in-8 
de  32  pages)  (1).  Cette  Gazette  qui,  d'après  M.  de  G.  de  Lagrye, 
«  précéda  de  vingt-cinq  ans  environ  le  premier  numéro  de  la  «  Gazette 
D  de  France  i),  publiée  comme  on  sait,  par  Renaudot,  en  1630  » ,  méri- 
tait par  ses  jovialités  d'attirer  l'attention  des  bibliophiles  de  nos  jours. 
C'eût  été  un  petit  ouvrage  très  convenable  pour  la  «  Bibliothèque  des 
frères  Gébéodé  »,  et  je  suis  étonné  que  M.  G.  Brunet  n'ait  pas  donné 
à  ses  éditeurs  le  conseil  de  l'y  comprendre. 

Aug.  Bbrnard. 
X. 

On  flous  communique  un  exemplaire  de  la  circulaire  suivante,  éma- 
née du  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges,  à  Mons,  et 
adressée  aux  membres  de  ladite  Société  : 

«  Monsieur  et  honorable  Confrère, 

»  M.  Hoyois,  imprimeur,  à  Mons,  et  membre  de  notre  Société,  s'est 
permis  d'annoncer  par  un  prospectus  distribué  à  profusion,  la  publi- 
cation d'une  édition  nouvelle  du  Catalogue  Fortsas,  avec  des  embel- 
lissements de  sa  façon. 

»  Réimprimer,  après  quinze  ans,  une  facétie  usée  jusqu'à  la  corde, 
est  un  rabâchage  dont  il  ne  me  convient  pas  qu'on  puisse  me  croire 
complice.  Y  joindre  des  lettres,  peut-être  confidentielles,  quesais-je? 
est  un  acte  d'indélicatesse  dont  je  repousse  la  solidarité. 

»  Je  laisse  aux  honnêtes  gens  à  apprécier  la  conduite  d'un  typo- 
graphe qui  contrefait  un  ouvrage  jadis  imprimé  par  lui,  en  profitant, 
pour  se  mettre  à  l'abri  d'une  poursuite  judiciaire,  de  ce  que  le  dépôt 
légal  n'aurait  pas  été  fait  en  temps  utile. 

»  Après  les  explications  que  je  vous  ai  données,  j'ose  croire,  Mon- 
sieur et  honorable  Confrère,  que  vous  refuserez  d'encourager,  par 
votre  souscription,  la  mauvaise  action  de  M.  Hoyois. 

»  Veuillez  agréer  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Le  Président  de  la  Société  des  Bibliophiles 

R.  Chaex)n. 
Bruxelles,  â7  octobre  1855. 

Le  Catalogue  Fortsas  a  déjà  été  réimprimé  dans  le  «  Journal  de 
l'amateur  de  livres  » ,  que  publiait  M.  Jannet  il  y  a  quelques  années  ; 
mais  cette  érudite  et  habile  mystification  ayant  produit  son  effet,  sa 

(1)  M.  Guy  de  Lagrye  a  eu  bieu  (ort  de  ne  pas  faire  f^ire  son  tirage  à  part, 
car  sa  brochure  est  extraite  d'un  ioumal  ae  Lyon,  dans  le  format  ae  la 
réimpression  du  BaHeU  en  langage  forésien,  attribué  à  Âllard,  c^vlq  vient  de 
donner  le  libraire  A.  Aubry  :  les  amateurs  eussent  aimé  à  faire  relier  les 
deux  opuscules  ensemble. 
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reproduction  n'a  été  accueillie  par  les  amateurs  que  comme  une  ra- 
reté qui  avait  atteint  le  prix  fabuleux  de  20  fr. 


DE  CECI,   ET  DE  CELA. 

Un  de  nos  libraires  de  province,  homme  d'intelligence  et  dégoût» 
M.  Brissart-Binet,  à  Reims^  libraire  de  TAcadémie  et  de  la  Société  des 
bibliophiles  de  cette  ville,  éditeur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  sur 
la  Champagne,  mais  plus  particulièrement  sur  Reims,  de  la  Collection 
des  poètes  champenois  antérieurs  au  xvi*  siècle  (15  vol.  in-8),  etc., 
a  commencé,  sous  le  titre  de  :  Bibliothèque  de  Vamateur  Rémais,  la 
publication  d'une  Bibliothèque  historique  de  la  localité  de  Reims,  dans 
le  format  pet.  in-12.  Comme  toutes  les  collections,  elle  se  composera 
de  pièces  entièrement  inédites,  et  d'autres  devenues  rares.  Cette  col- 
lection n'est  tirée  qu'à  102  exemplaires,  savoir  : 
2  sur  peau  de  vélin , 
75  sur  papier  vergé  de  Hollande, 
25  sur  papier  de  couleur. 

Trois  livraisons  de  cette  collection  ont  déjà  paru,  et  nous  allons  les 
faire  connaître  : 

lo  Art  de  plumer  la  poulie  sans  crier.  Une  feuille.  —  Sur  papier 
vergé,  2  fr.  50  c;  sur  papier  de  couleur,  5  fr. 

Cette  piquante  anecdote*,  arrivée  à  Reims,  vers  1681,  est  extraite 
d'un  volume  in-12  de  224  pages,  contenant  21  manières  de  plumer  la 
poulie  (Cologne,  1710). 

2*  Messe  des  sans-culottes,  chantée  à  la  Belle-Tour  de  Reims,  eu 
1793  ;  avec  un  Précis  historique,  par  M.  Louis  Paris,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Reims.  Trois  feuilles.  —  Sur  papier  de  luxe,  3  fr.;  sur 
papier  vergé,  5  fr.,  et  sur  papier  de  couleur,  7  fr.  50  c. 

La  Messe  est  imprimée  en  lettres  rouges. 

3**  Description  de  la  fontaine  minérale  de  Chenay  ;  par  Nicolas 
Abraham ,  sieur  de  la  Framboisière,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
en  l'Université  de  Reims,  en  1606.  Une  feuille,  avec  vignette. 

L'éditeur  annonce,  pour  paraître  à  la  fin  de  novembre,  la  quatrième 
livraison,  qui  se  composera  d'une  Chanson  nouvelle,  contenant  le  récit 
véritable  et  remarquable  de  ce  qui  est  arrivé  dans  la  ville  de  Reims, 
à  rencontre  des  gensinistres,  sur  l'air  des  Pendus.  —  C'est  un  pam- 
phlet très  curieux  de  l'époque  de  la  querelle  religieuse  entre  les  Jansé- 
nistes et  les  Molinistes. 

Nous  avons  dit  que  M.  Brissart-Binet  est  un  honune  de  goût;  il  Ta 
prouvé  par  ses  précédentes  publications.  Les  bibliophiles  seront  donc 
satisfaits  de  l'exécution  typographique  de  la  Bibliothèque  de  Tama- 
leur  Rémois. 

Une  bibliothèque  très  intéressante,  provenant  de  feu  M.  Luduger- 
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Fortmorel,  de  son  vivant  directeur  des  contributions  indirectes  à 
Quimper,  va  être  prochainement  vendue  à  Nantes  par  les  soins  et 
pour  le  compte  de  M.  Petitpas,  libraire.  Elle  contient  beaucoup  d'ou- 
vrages de  linguistique ,  sur  les  idiomes  divers  de  la  France  et  sur 
r histoire  des  provinces.  Quelques-uns  sont  rares.  On  distribuera  sous 
peu  le  catalogue  de  cette  collection  de  livres,  qui  est,  après  celle  de 
M.  Cardin,  de  Poitiers,  la  plus  intéressante  en  linguistique  que  Ton  ait 
connue  en  province.  '• 


LA  NÉCROPOLE  LITTÉRAIRE. 

IV*  ÀATICLB  (1). 

L*abondance  des  annonces  d'ouvrages  nous  avait  obligé  de  suspendre  les 
notices  nécrologiaues  cjne  les  premiers  nous  avons  eu  Tiaée  de  rétablir  dans 
un  journal  dont  la  spécialité  est  de  traiter  des  livres  et  de  leurs  auteurs  ; 
mais  à  partir  d'aujourd'hui  nous  en  reprenons  la  suite  pour  la  continuer  sans 
nouvelle  interruption  ;  seulement,  au  lieu  présenter  chronologiquement  nos 
notices,  nous  les  donnerons  dans  un  unique  ordre  alphabétique ,  au  moins 
jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1855 ,  en  sorte  que  nos  lecteurs  auront  une  liste 
suivie  qui  leur  présentera  un  Annuaire  nécrologique  des  écrivains  et  des  ar- 
ticles à  peu  près  complet. 

Les  feuilles  quotidiennes  ne  peuvent  perdre  de  temps  à  rechercher  les 
dates  précises  des  décès  qui  surviennent  dans  les  sciences  et  les  lettres  ;  aussi 
se  bornent-elles  à  se  servir  d'une  formule  très  élastique  :  Monsieur  un  tel 
vient  de  mourir,  lorsque  déjà  plusieurs  semaines  se  sont  écoulées  depuis  Té-* 
vénement.  Procédant  d'une  manière  plus  rigoureuse,  nous  avons  eu  et  nous 
avons  besoin  de  chercher,  souvent  au  loin  ,  les  indications  biographiaues 
qu'elles  ne  donnent  point,  et  de  dresser  les  états  de  services  des  défunts.  Nos 
nécrologies  n'ont  donc  pu  que  gagner  en  exactilude  par  leur  ajournement. 

Nous  reprendrons  Tordre  chronologique  pour  les  décès  de  1856. 

ADÂIR  (Robert),  diplomate  anglais ,  dont  les  journanx  ont  annoncé  la 
mort  dans  la  première  huitaine  d'octobre ,  était  le  fils  d'un  chirurgien  en 
chef  de  Tarmée  anglaise  et  d^une  fille  de  William,  2®  comte  d'Aibermale.  Il 
fut  élevé  pour  le  barreau,  mais  ne  le  pratiqua  jamais,  et  embrassa  la  carrière 
diplomatique.  En  1789»  lors  des  préparatifs  de  la  guerre  avec  la  Russie  il 
visita  cette  contrée.  A  son  retour  en  Angleterre ,  il  fut  élu  par  le  bourg 
d*Appleby,  membre  de  la  Chambre  des  Communes,  où  il  se  montra  du  parti 
de  Topposition.  Le  10  février  1794,  il  appuya  la  motion  de  M.  Gray  contre 
le  débarquement  des  troupes  étrangères  en  Angleterre.  Le  14  mars,  il  sou- 
tint Topinion  du  même  membre,  qui,  en  s'élevant  contre  le  bill  d'abolition 
sur  le  débarquement  des  troupes  hessoises,  demanda  un  bill  d'abolition  pour 
toutes  les  personnes  qui  avaient  conseillé  à  Sa  Majesté  d'ordonner  le  débar- 
quement des  troupes  étrangères.  Adalr  se  distingua  encore  dans  la  séance 
du  7  mars  17%,  par  la  chaleur  avec  laquelle  il  défendit  la  motion  de  M.  Wil- 
berforce  pour  l'abolition  de  la  traite  des  nègres.  Son  mandat  expiré,  il  sortit 
de  la  Chambre,  mais  il  y  rentra  en  1802,  et  1806,  élu  par  les  habitanU  de 
Camelford.  Après  la  mort  de  Pitt  et  la  recomposition  du  ministère,  il  fut 

(i)  voyez  les  pages  9S-40,  6»-80,  119-195. 
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Je  sais  un  paysan  qu^on  appelait  Gros-Pierre, 

Qui,  n'ayant  pour  tout  bien  qu*un  seul  quartier  de  terre, 

Y  fit  tout  à  l'entour  faire  un  fossé  bourbeux, 

Et  (le  monsieur  de  l'Isle  en  prit  le  nom  pompeux. 

»  Depuis  cette  juste  et  amène  leçon  que  Fauteur  de  Y  Ecole  des  fem" 
mes  adressait  au  frère  du  grand  Conieille,  le  sieur  de  Vlsky  écuyer^ 
se  contenta  d'être  Thomas  Corneille,  et  s'intitula  seulement  de  FA-- 
cadémie  française, 

»  Le  bons  sens  de  Molière  devait  naturellement  se  soulever  contre 
cette  impertinence  de  changer  de  nom  à  la  barbe  de  ses  aïeux,  quoi- 
que, à  cette  époque,  les  noms  bizarres  et  grotesques  fussent  beau- 
coup plus  communs  qu'à  présent.  Il  se  nommait  Poquelin,  et  il  ne 
sépara  jamais  Poquelin  de  Molière,  malgré  les  souvenirs  de  boutique 
et  de  piliers  des  halles,  que  Poquelin  rattachait  à  la  gloire  de  l'auteur 
du  Misanthrope  et  de  Tartufe;  il  avait  la  loyauté  de  dire,  en  face  A% 
la  Cour,  où  les  applications  directes  ne  manquaient  pas  : 
Quel  abus  de  quitter  le  vrai  nom  de  ses  p^res, 
Pour  en  vouloir  prendre  un  bâti  sur  des  chimères? 
De  la  plupart  des  gens  c  est  la  démangeaison. 

»  Une  pareille  démangeaison  avait  du  moins  certains  risques,  outre 
le  plaisir  d'être  sans  cesse  et  à  tout  propos  démasqué,  et  convaincu 
de  fraude  nobiliaire.  Le  généalogiste  Haudiquer  de  Blancourt,  qui  se 
prêta  sciemment  à  des  mensonges  de  cette  espèce  dans  le  Nobiliaire 
de  Picardie  y  fut  condamné  aux  galères  ;  et  le  savant  Baluze,  autant 
estimé  pour  son  caractère  que  pour  son  érudition,  vit  son  Histoire 
de  la  Maison  d'Auvergne  flétrie  par  un  arrêt  du  parlement,  et  brûlée 
des  mains  du  bourreau,  en  punition  d'une  simple  erreur  généalo- 
gique. 

»  En  ces  temps-là,  un  changement  de  nom  relevait  souvent  des 
tribimaux;  mais  la  poursuite  de  ce  délit,  difficile  à  constater  et  dan- 
gereux à  signaler  au  public,  aurait  pu  être  plus  multipliée.  Ainsi,  au 
XVI*  siècle,  les  gentilshomme  avaient  imaginé  de  battre  monnaie 
avec  les  noms  de  leurs  seigneuries,  et  après  avoir,  sous  ces  noms 
différents,  emprunté  de  l'argent  qu'ils  n'avaient  garde  de  rendre,  ils 
venaient  déclarer  en  justice  qu'ils  ne  reconnaissaient  pas  leur  signa- 
ture. Une  ordonnance  de  1555,  datée  d'Amboise,  frappa  de  nullité 
tous  les  engagements  où  les  parties  contractantes  n'auraient  pas  signé 
leur  véritable  nom  :  le  duc  de  Montmorency  devait  donc  signer  Bou- 
chard,  ainsi  que  ce  farouche /)reiwiVr  baron  chrétien  qui,  de  son  don- 
jon d'Ecouen,  allait  s'abattre  dans  les  plaines  de  Saint-Denis,  et  ran- 
çonner les  pauvres  vassaux  de  messire  l'abbé. 

»  Sans  doute,  dans  tous  les  pays  et  à  toutes  les  époques,  on  citerait 
des  changements  de  nom  remarquables,  inspirés  par  les  circonstances 
ou  par  les  caprices  qui  se  reproduisent  à  dix-huit  siècles  de  distance. 
Gains  Marcus  s'empara  de  Corioles,  et  devint  Coriolan  ;  Manlius  sauva 
le  Capitole  avec  l'aide  des  oies,  et  fut  Capitolinus:  mais  ces  glo- 
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rieux  surnoms  étaient  des  récompenses  nationales.  En  outre,  les  sur- 
noms, tirés  de  quelque  particularité  locale  ou  individuelle,  servaient 
à  distinguer  entre  eux  les  homonymes,  et  Ton  n'était  pas  toujours 
délicat  dans  le  choix  des  dénominations  :  la  famille  Calpurnius  se 
laissait  appeler  Bestia;  celle  de  Scipion  Asina;  celle  de  Fabius  Buteo^ 
et  les  moralistes  et  les  satiriques  commençaient  à  se  moquer  de  cette 
orgueilleuse  manie,  lorsque  Juvénal  fustigea  les  parvenus  et  les  af- 
franchis de  fraîche  noblesse  ;  mais  Juvénal  lui-même  aurait  eu  la 
prudence  de  se  taire,  quand  Tamouzin  se  transforma  en  Timour- 
Lang^  dont  nous  avons  fait  Tamerlan,  à  Texemple  de  Marc-Aurèle 
Antoine  changé  en  Caracalla,  et  de  Varius  Antonin  déifié  sous  le  titre 
de  Héliogabale, 

»  Ces  célèbres  antécédents  sont  bien  faits  pour  tranquilliser  la 
conscience  des  petites  gens  qui  ont  changé  de  nom  ou  qui  en  chan- 
geront. Il  n'y  a  quelquefois  qu'une  lettre  à  changer,  pour  rendre  un 
sot  content.  Rabelais  a  prouvé  qu'entre  Vâme  et  Vdne,  il  n'y  avait 
qu'une  lettre  de  différence.- 

»  Regardez  donci  s'écria  une  dame  delà  Cour,  qui,  pendant  les 
»  miracles  de  la  banque  de  Law,  aperçut  son  ancienne  femme  de  cham- 
»  bre  resplendissante  de  diamants,  à^l'Opéra;  —  Dieu  me  pardonne! 
»  c'est  Lisette  ». 

»  —  Oui,  madame,  reprit  l'ex-soubrette  en  saluant  d'un  air  de 
»  protection,  c'est  Lisette  qui  a  gagné  deux  millions  à  la  rue  Quin- 
»  campoix,  et  qui  vient  d'acheter  le  château  que  vous  avez  vendu 
»  pour  payer  vos  dettes.  Je  vous  prie,  dorénavant,  de  me  donner  le 
»  nom  de  voire  château^  s'il  vous  plaît  » . 

»  Alors,  du  moins,  il  fallait  acheter  un  château  pour  acheter  un 
nom.  Quant  aux  noms  de  contrebande,  qui  d'ordinaire  se  mettaient 
sous  les  auspices  d'un  saint  ou  d'une  sainte,  on  ne  les  rencontrait 
que  dans  les  brelans,  où  il  était  permis  de  les  prendre  à  la  porte  ; 
mais  ces  noms-là  ne  pénétraient  jamais  à  la  Cour  et  ne  montaient  pas 
dans  les  carrosses  du  roi.  De  nos  jours,  on  se  gène  moins.  Madame 
s'aperçoit  que  son  nom  n'a  pas  été  fait  pour  être  précédé  d'un  de  ou 
d'un  titre  quelconque  ;  de  plus,  ce  nom  ne  produit  aucun  effet,  lors- 
que les  valets  l'annoncent  à  l'entrée  d'un  salon  ;  Monsieur  a  trouvé 
sur  son  chemin  nombre  de  courtauds  de  boutique  et  de  modestes 
industriels  qui  avaient  l'insolence,  comme  il  le  disait,  de  porter  son 
nom.  On  tient  conseil  dans  le  ménage,  on  décide  à  l'unanimité  qu'on 
changera  de  nom.  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'une  fée  intervienne  avec 
sa  baguette  pour  opérer  cette  métamorphose.  Il  suffira  de  se  faire 
donner  une  de  ces  fonctions  dans  lesquelles  ont  soit  obligé  de  faire 
afficher  de  temps  à  autre  son  nom  ;  ou  bien,  l'on  écrit  confidentielle- 
ment à  quelques  intimes,  pour  les  avertir  que  des  considérations 
graves  obligent  à  augmenter  un  peu  son  nom  de  famille,  puis  on  fait 
faire  des  cartes  avec  les  deux  noms  accolés  :  c'est  là  ce  qui  constitue 
la  prise  de  possession  ;  puis  encore,  vous  donnez  un  bal,  vous  répan- 
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dez  vos  cartes  d'invitation,  la  publicité  marche,  et  la  métamorphose 
nominale  s'opère  au  bruit  des  violons...  Une,  deux!  et  Gros-Jean 
devient  Gros- Jean  de  Belle-Court  ;  une,  deux  I  Gros-Jean  disparaît,  et 
de  Belle-Court  seul  reste. 

»  C'est  délicieux  de  ridicule,  en  vérité  ! 

»  Au  bout  d'un  an,  on  recommence  la  même  tactique  :  nouvelles 
cartes  de  visite  où  l'ancien  nom  a  disparu  ;  nouvelle  adresse  à  T  AUna- 
nach;  nouveaux  billets  d'invitation,  et  le  tour  est  fait.  Le  prestidigi- 
tateur se  nommait,  par  exemple,  Crochard,  Boupon,  Babin,  etc.  Une, 
deuxl  il  se  nommera  Crochard  de  la  Coc^iardière,  Boupon  des 
Ortys,  Babin  des  Églantiers,  et  le  second  nom  a,  d'ordinaire,  une  al- 
lure de  gentilhomme  qui  en  impose  aux  plus  nobles.  L'année  finie, 
une,  deux  !  dernière  métamorphose,  il  se  nomme  de  la  Cochardière, 
des  Ortys,  des  Églantiers;  et  voilà  comment  se  gagne  la  noblesse  en 
Tan  de  grâce  1855. 

»  Un  ami  d'enfance  arrive  du  Sénégal  ;  il  court  chez  son  ami  pour 
l'embrasser  :  «  M.  Crochard?  M.  Babin?  M.  Boupon?  etc.,  demande- 
t-il  au  concierge,  qui  le  regarde  en  pitié. —  Connais  pas!  »  lui  répond- 
on  :  car  un  changement  de  domicile  est  fréquemment  la  conséquence 
d'un  changement  de  nom.  L'ami  est  obstiné  comme  un  homme  qui  a 
fait  deux  mille  lieues  sur  mer;  il  veut  voir  son  ami,  et  il  finit  par  le 
découvrir  sous  le  nom  de  M.  de  la  Cochardière,  des  Ortys,  des  Églan- 
tiers, etc.  La  reconnaissance  est  pénible  et  embrouillée  :  «  C'est  toi, 
Crochard,  Babin,  Boupon?  etc.  —  Oui,  c'est  moi;  mais  je  ne  me 
nomme  plus  ainsi.  —  Ah!  aurais-tu  fait  faillite?...  Pourquoi  se  cacher 
comme  un  malfaiteur?...  — J'ai  changé  de  nom,  vois-tu,  parce  que 
ma  femme  l'a  voulu,  parce  que  je  dîne  quelquefois  au  faubourg  Saint- 
Germain,  parce  que  j'ai  cinquante  mille  livres  de  rente,  et  que  je  suis 
fonctionnaire  ». 

D  Sébastien  Zamet,  le  complaisant  d'Henri  IV,  ne  daigna  pas  abju- 
rer son  nom  vénitien,  auquel  il  ajouta  une  seule  fois  :  «  Seigneur  de 
dix-neuf  cent  mille  écus,  »  dans  un  acte  de  chancellerie  où  tous  les 
signataires  avaient  fait  montre  de  leurs  titres  et  qualités. 

»  —  Voilà,  dit-il  en  les  raillant  à  son  tour,  voilà  un  titre  que  pas 
un  de  vous  ne  me  volera. 

»  Nous  ne  sommes  pas  de  l'avis  de  Sébastien  Zamet.  Ce  titre  dont 
il  se  glorifiait  valait  bien  la  peine  d'être  volé,  et  il  aurait  trouvé  bien 
des  amateurs. 

P.  L.  Jàgob,  bibliophile. 

En  1836,  les  anoblissements  de  proprio  motu  étaient  si  considéra- 
bles qu'un  M.  Daumont,  qui  s'en  indignait,  adressa,  dans  la  même  an- 
née, une  pétition  à  la  chambre  des  députés,  par  laquelle  il  demandait 
le  rétablissement  d'une  pénalité  contre  tout  individu  s'arrogeant  un 
titre  nobDiaire  qui  ne  lui  aurait  pas  été  conféré  en  vertu  de  l'article 
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62  de  la  charte  constitutionnelle.  M.  Liadières  fut  rapporteur  de  cette 
pétition,  et  son  rapport  a  été  imprimé  dans  les  a  Souvenirs  histori- 
ques »  de  Fauteur  (1855,  in-8). 

((  Messieurs,  disait  M.  Liadières,  le  sieur  Daumont  a  dans  le  cœur 
contre  les  usurpateurs  des  titres  nobiliaires  une  de  ces  haines  vigou- 
reuses que  votre  conamission  ne  saurait  partager.  Elle  est  loin  cepen- 
dant de  s'inscrire  en  faux  contre  l'authenticité  des  faits  ;  mais  elle  a  le 
malheur  de  ne  s'en  point  émouvoir  et  de  prendre  en  pitié  une  ten- 
dance puérile  que  le  pétitionnaire  veut  renvoyer  devant  la  juridiction 
criminelle  (Très  bien!  très-bien!).  Est-il  en  effet  un  spectacle  moins 
offensif  et, plus  réjouissant  que  celui  d'un  grand  nombre  de  preneurs 
d'égalité  s'efforçant  de  dissimuler  derrière  une  particule  ou  de  cacher 
sous  un  titre  féodal  le  nom  plébéien  de  leurs  pères?  (On  rit.)  Dans  ce 
siècle  de  lumières,  dans  notre  société  soi-disant  régénérée,  certains 
hommes  attachent  un  si  haut  prix  aux  qualifications  d'autrefois,  qu'ils 
s'en  affublent  par  droit  de  conquête  lorsqu'ils  ne  les  possèdent  pas  par 
droit  de  naissance.  Celui-ci  allonge  sa  roture  d'un  nom  de  terre,  ce- 
lui-là d'un  nom  de  ville  ou  de  rue  ;  l'un  exploite  son  département  ou 
son  canton,  l'autre  son  village  ou  sa  métairie.  Hommes  d'État,  hom- 
mes de  finance,  hommes  de  robe,  hommes  de  lettres  même  paient  un 
large  tribut  à  cette  triste  ma^ie  que  Molière  a  vainement  flagellée. 
L'égalité  dont  on  est  si  affamé  parmi  nous  consiste  surtout,  de  nos 
jours,  à  être  l'égal  de  ses  supérieurs  et  le  supérieur  de  ses  égaux  (Hi- 
larité prolongée.  —  Très  bien!  très  bien!).  De  là  ce  débordement  de 
blasons  de  contrebande  signalé  par  le  pétitionnaire.  Votre  commission, 
qui  ne  l'ignore  pas,  n'a  pourtant  nulle  envie  de  troubler,  par  l'inter- 
vention de  la  loi,  les  innocens  plaisirs  de  cette  noblesse  subreptice. 
Elle  se  sent  d'autant  plus  indulgente  que  les  petits  esprits  sepemmt- 
tent  seuls  ces  petites  jouissances,  que  les  héritiers  de  nos  grands  noms 
historiques  cherchent  au  contraire  à  s'illustrer  par  eux-mêmes  et  à  se 
passer  de  la  gloire  de  leurs  ancêtres  (très  bien!  très  bien!)  ;  enfin 
qu'il  suffit  à  la  punition  du  méfait  dont  le  sieur  Daumont  s'indigne  si 
fort,  que  nos  Jourdains,  nos  Mascarilles  et  nos  Turcarets  soient  tra- 
duits devant  les  assises  du  ridicule. 

»  Elle  a,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  proposer  l'ordre  du 
jour  » . 

Quel  autre  tribunal  peut  mieux  constituer  ces  assises  du  ridicule  si 
ce  ne  sont  no$  Supercheries.  Là,  on  ne  donne  point  gain  de  cause  à  un 
vilain,  très  vilain,  sur  son  dire  ;  et  tort  à  celui  qui  démasque  l'impos- 
teur. 

La  noblesse  de  contrebande  s'en  va  toujours  croissant.  Lisez  la  note 
suivante  donnée  par  M.  Edmond  Texier,  dans  sa  chronique  hebdoma- 
daire, du  «  Siècle  w ,  3  juin  1855  : 

nVUnivers  a  adressé  cette  semaine  une  verte  semonce  aux  gentils- 
hommes qui  préfèrent  aux  calmes  jouissances  de  la  campagne  les 
bruyants  plaisirs  de  Paris  ;  le  fait  est  que  Paris  regorge  à  l'heure  pré- 
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ôente  de  gentilshommes  de  toute  sorte.  Voici  mi  livre  intitulé  Aur- 
nuaire  de  la  fioblesse  de  France  qui  prend  sa  mission  fort  au  sérieux, 
et  qui  se  plaint  de  l'usurpation  croissante  des  titres  nobiliaires.  Il  pa- 
rait que  les  mêmes  gens  qui  se  proclamaient  ouvriers  le  lendemain 
de  la  révolution  de  18 W  sont  tous  comtes  ou  marquis  aujourd'hui,  — 
une  simple  affaire  de  mode.  L'éditeur  de  «l'Annuaire  de  la  noblesse» 
ne  se  contente  pas  de  signaler  les  Gros-Jean  et  les  Gros-Pierre  qui  se 
sont  nommés  eux-mêmes  princes  du  Saint-Empire  (1),  il  insiste  sur 
ce  fait  que  l'anarchie  s'est  glissée  jusque  sur  les  banquettes  du  corps 
législatif.  Caveant  consules!  » 

<c  Du  reste,  on  m'assure  qu'il  existe  à  Paris  une  agence  héraldique, 
laquelle  délivre  des  diplômes  au  plus  juste  prix  et  confectionne  des 
armoiries  au  goût  des  personnes  ;  les  d'Hosier  et  les  Scbérin  de  cette 
chancellerie  inpartibus  sont  toujours  prêts  à  blanchir  le  premier  vi- 
lain qui  se  présente  dans  les  bureaux  pour  prendre  un  bain  d'aristo- 
cratie. Moyennant  une  faible  somme,  on  vous  met  en  possession 
d'une  baronie  avec  tous  les  avantages  y  attachés  ;  si  l'on  veut  abso- 
lument être  vicomte,  comte  ou  marquis,  cela  coûte  un  peu  plus,  et  le 
tour  est  fait.  Les  gens  économes  se  donnent  eux-mêmes  l'accolade 
nobiliaire,  et  je  ne  vois  guère  que  le  roi  d'armes  de  l'entreprise  héral- 
dique qui  puisse  s'en  plaindre  » .  « 

Il  n'y  a  peut-être  qu'un  moyen  de  mettre  fin  à  ces  ridicules  usur- 
pations de  titres.  Le  lendemain  de  la  révolution  de  1848,  le  gouver- 
nement provisoire  voulut  supprimer  les  compagnies  d'élite  de  la 
garde  nationale  ;  les  réclamations  lui  arrivèrent  de  tous  côtés,  et  l'on 
fit  même  à  ce  sujet  la  grande  démonstration  des  bonnets  à  poil.  Que 
fit  le  gouvernement  provisoire  ?  Il  déclara  spirituellement  que  tout  le 
monde  était  grenadier.  Déclarez  que  tout  le  monde  est  noble,  et  tout 
le  monde  consentira  à  être  roturier  » . 

Grâce  à  Dieu,  on  songe  à  mettre  ordre  à  toutes  ses  usurpations  no- 
biliaires, si  l'on  peut  ajouter  foi  à  la  note  suivante  de  «  l'Indépendance 
belge  »,  du  29  mai  dernier. 

« Il  parait,  que  la  manie  des 

titres  a  fait  de  grands  progrès.  Il  est  bien  temps,  en  vérité,  que  l'on 
mette  un  frein  à  cette  manie.  Voici,  au  surplus ,  un  fait  comique  qui 
montre  où  l'on  en  est  arrivé  dans  ce  genre  de  vanités  :  Je  lis  dans  le 
Constitutionnel  du  25  mai  l'annonce  suivante  que  je  vous  envoie  tex- 
tuellement, en  vous  engageant  à  lui  donner  la  plus  grande  publicité  : 

«  Un  prince  sans  postérité  adoptera  un  enfant  de  famille  opulente 
»  et  honorable.  S'adresser  franco  au  comte  Aymar,  rue  de  La  Roche- 
»  foucauld,  no48.  ».... 


(1)  Et  l'éditeur  de  «  l'Annuaire  de  la  noblesse  »  doit  s'y  connaître,  car,  si 
Ton  en  croit  ane  notice  sur  lai,  par  le  généalogiste  Laine,  sa  propre  noblesse 
serait  dle-méme  équivoque. 
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Nous  en  avons  fini  avec  les  métamorphoses  nominales  de  vilaines 
en  nobiliaires.  Nous  ferons  connaître  dans  les  recherches  qui  suivent 
les  cas  qui  se  sont  présentés  dans  notre  littérature. 

h  M.  0. 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

(Voy,  pp.  64^,  9a-96,  i98-195.} 
VIII. 

Monsieur, 

Vous  avez  signalé,  pages  195  et  384  de  votre  journal,  un  ouvrage 
espagnol  très  rare  sur  Tlnquisition.  Je  crois  qu'il  ne  serait  pas  inu- 
tile d'appeler  l'attention  des  curieux  sur  un  autre  écrit  du  même 
genre,  mais  en  italien.  Il  a  pour  titre  :  Ars&nale  sacro  delV  Inquizione. 
Je  n'ai  jamais  eu  la  bonne  fortune  de  le  rencontrer,  mais  on  trouve 
des  détails  à  ce  sujet  dans  Y  Histoire  des  sciences  mathématiques  en 
Italie,  par  M.  Libri  (tome  IV,  page  262).  Nelli  cite  une  édition  de  Rome, 
1639,  dont  l'existence  paraît  constante,  ainsi  que  celle  d'une  réim- 
pression faite  à  Gènes  et  à  Pérouse  en  1653.  L'ouvrage  a  été  supprimé 
en  Italie  avec  tant  de  soin,  qu'il  est  impossible  de  l'y  rencontrer;  mais 
il  en  existe  une  copie  manuscrite  à  Florence,  dans  la  bibliothèque 
Magliabeckiana,  M.  Libri  annonce  qu'il  est  parvenu  à  se  procurer  en 
Angleterre  un  exemplaire  d'une  édition  augmentée ,  faite  à  Rome 
en  1730  ;  il  ajoute  qu'une  notice  détaillée  de  ce  volume,  rarissime  ëx  ^ 
fort  curieux,  offrirait  un  grand  intérêt. 

Nous  trouverons  sans  doute.  Monsieur,  dans  votre  Encyclopédie  du 
Bibliothécaire  j  des  détails  étendus  sur  les  livres  authentiquement 
émanés  du  Saint  Office;  un  des  plus  curieux  est,  vous  le  savez,  le 
Directorium  inquisitorum  d'Eymeric ,  ouvrage  composé  à  l'époque 
de  la  guerre  des  Albigeois,  publié  pour  la  première  fois  à  Barcelonne, 
en  1503,  réimprimé  à  diverses  reprises ,  et  notamment  à  Venise , 
en  1667  (date  digne  d'attention).  L'abbé  Morellet  en  fit  un  abrégé  qui 
parut,  en  1762,  sous  le  titre  de  :  Manml  des  inquisiteurs,  et,  dans 
ses  Mémoires^  cet  académicien  donne,  sur  son  écrit,  quelques  parti- 
cularités assez  curieuses. 

Puisque  j'ai  commencé  à  vous  écrire,  je  voudrais  vous  soumettre 
quelques  observations  que  vient  de  me  suggérer  la  lecture  du  tome  VII 
de  V Histoire  de  la  Révolution,  par  M.  Louis  Blanc.  Je  laisse  de  côté 
tout  le  côté  politique  de  cet  ouvrage  ;  je  ne  discute  aucune  de  ses 
assertions  historiques  (très  contestables  selon  moi);  je  me  borne  à 
signaler  trois  points  qui  rentrent  dans  le  domaine  de  la  bibliographie, 
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et  au  sujet  desquels  rex-meiubre  du  fameux  gouvernement  provisoire 
de  1848  a,  je  crois,  manqué  d'exactitude. 

Il  cite,  comme  fort  remarquables,  a  les  magnanimes  axiomes  »  que 
renferme  «  un  ouvrage  de  la  première  jeunesse  de  Saint- Just,  écrit 
d'un  style  incisif,  serré  à  la  manière  de  Montesquieu  ».  Ces  axiomes, 
d'une  couleur  très  prononcée  et  énoncés  d'une  façon  saisissante,  se 
trouvent  dans  les  Fragments  sur  les  institutions  républicaines,  livre 
de  88  pages,  imprimé  à  Paris  vers  1800;  réimprimé  en  ,1831,  chez 
Techener,  et  qui  passe  pour  un  pastîctie  sorti  de  la  plume  jeune 
encore  de  Charles  Nodier.  Ce  romancier  bibliophile  a  consacré  à  cet 
écrit  un  chapitre  plein  de  complaisance  dans  ses  Mélanges  tirés  d'une 
petite  bibliothèque,  1828,  chap.  xli.  Personne  mieux  que  vous. 
Monsieur,  n'est  à  même  de  nous  dire  si  l'auteur  de  V  Histoire  de  la 
Révolution  a  tout  simplement  copié  Nodier,  en  croyant  transcrire  les 
pensées  de  Saint- Just. 

M.  Louis  Blanc,  page  444,  cite,  au  sujet  de  la  conduite  de  Louis  XVI 
au  Temple,  les  Jlfemotre*  de  Cléry,  Londres,  1800,  mms  ces  JHémoirei 
sont  une  audacieuse  supposition,  une  œuvre  de  quelques  ennemis  du 
malheureux  roi.  Ce  n'est  pas  une  réimpression  falsifiée,  comme  on  Va 
dit  sans  examen;  c'est  un  tout  différent  ouvrage  satirique  et  contre- 
partie de  celui  de  Cléry,  ce  qui  se  reconnaît  après  en  avoir  lu  seule- 
ment quelques  pages  (note  du  Catalogue  Renouard,  1854,  n«  3096). 
L'audace  des  faussaires  a  été  jusqu'à  mettre  sur  le  frontispice  de  ce 
volume  imprimé  à  Paris  :  Seule  édition  avouée  par  V auteur. 

Enfin  M.  Louis  Blanc  mentionne,  avec  des  éloges  qu'elle  ne  mérite 
peut-être  pas ,  la  publication  si  connue  sous  le  titre  de  :  Victoires  et 
Conquêtes.  Un  écrivain  militaire,  et  qui  fait  autorité  en  ce  genre ,  le 
général  Guillaume  de  Vaudoncourt,  qualifie  un  peu  rudement  ce  recueil 
en  l'appelant,  dans  son  Histoire  du  prince  Eugène,  une  compilation 
au-dessous  de  toute  critique. 

Si  vous  jugez.  Monsieur,  que  ces  divers  détails  puissent  intéresser 
quelques-uns  des  lecteurs  du  Quérard,  communiquez-leur  ma  lettre. 
Agréez,  etc.  B... 

IX. 

On  m'assure  que  vous  ine  reprochez,  dans  votre  prochain  numéro, 
de  n'avoir  pas  parlé ,  dans  ma  «  Biographie  et  Bibliographie  foré- 
siennes,  »  à  l'article  de  Marcellin  Allard,  d'une  pièce  en  patois 
qui  vient  d'être  réimprimée  par  les  soins  de  M.  Gustave  Brunet,  de 
Bordeaux. 

Il  est  bien  vrai ,  Monsieur,  que  je  n'ai  pas  parlé  du  Dialogue  en 
patois  forésien  à  l'article  Allard  de  ma  Biographie  foréstenne;  mais 
cela  était  tout  naturel,  puisque  je  ne  crois  pas  que  ce  Dialogue  appar- 
tienne à  mon  compatriote  Allard.  M.  Brunet  le  dit,  il  est  vrai  ;  niais  il 
ne  le  prouve  pas.  Quand  il  nous  aura  donné  ses  raisons ,  je  pourrai 
peiit-être  lui  démontrer  qu'il  est  dans  l'erreur. 
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M.  G.  Bnmet  paraît  avoir  ignoré  qu'un  bibliophile  lyonnais,  M.  Guy  de 
Lagrye,  a  tout  récemment  fait  imprimer  à  Lyon  une  notice  historique 
et  bibliographique  sur  Marcellin  Âllard  et  sa  Gazette  françoise  (in-8 
de  32  pages)  (1).  Cette  Gazette  qui,  d'après  M.  de  G.  de  Lagrye, 
«  précéda  de  vingt-cinq  ans  environ  le  premier  numéro  de  la  <(  Gazette 
D  de  France  o,  publiée  comme  on  sait,  par  Renaudot,  en  1630  » ,  méri- 
tait par  ses  jovialités  d'attirer  l'attention  des  bibliophiles  de  nos  jours. 
C'eût  été  un  petit  ouvrage  très  convenable  pour  la  «  Bibliothèque  des 
frères  Gébéodé  » ,  et  je  suis  étonné  que  M.  G.  Brunet  n'ait  pas  donné 
à  ses  éditeurs  le  conseil  de  l'y  comprendre. 

Aug.  Bernard. 
X. 

On  flous  communique  un  exemplaire  de  la  circulaire  suivante,  éma- 
nééi  du  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges,  à  Mons,  et 
adressée  aux  membres  de  ladite  Société  : 

((  Monsieur  et  honorable  Confrère , 

»  M.  Hoyois,  imprimeur,  à  Mons,  et  membre  de  notre  Société,  s'est 
permis  d'annoncer  par  un  prospectus  distribué  à  profusion,  la  publi- 
cation d'une  édition  nouvelle  du  Catalogue  Fortsas,  avec  des  embel- 
lissements de  sa  façon. 

»  héimprimef ,  après  quinze  ans,  une  facétie  usée  jusqu'à  la  corde, 
est  un  rabâchage  dont  il  ne  me  convient  pas  qu'on  puisse  me  croire 
complice.  Y  joindre  des  lettres,  peut-être  confidentielles,  quesais-je? 
est  un  acte  d'indélicatesse  dont  je  repousse  la  solidarité. 

»  Je  laisse  aux  honnêtes  gens  à  apprécier  la  conduite  d'un  typo- 
graphe qui  contrefait  un  ouvrage  jadis  imprimé  par  lui,  en  profitant, 
pour  se  mettre  à  l'abri  d'une  poursuite  judiciaire,  de  ce  que  le  dépôt 
légal  ti'aurait  pas  été  fait  en  temps  utile. 

»  Après  les  explications  que  je  vous  ai  données,  j'ose  croire.  Mon- 
sieur et  honorable  Confrère,  que  vous  refuserez  d'encourager,  par 
votre  souscription,  la  mauvaise  action  de  M.  Hoyois. 

»  Veuillez  agréer  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Le  Président  de  la  Société  des  Bibliophiles 

R.  Chalon. 
Bruxelles,  â7  octobre  1855. 

Le  Catalogue  Fortsas  a  déjà  été  réimprimé  dans  le  «  Journal  de 
l'amateur  de  livres  » ,  que  publiait  M.  Jannet  il  y  a  quelques  années  ; 
mais  cette  érudite  et  habile  mystification  ayant  produit  son  effet,  sa 

(1)  M.  Guy  de  Lagrye  a  eu  bien  tort  de  ne  pas  faire  faire  son  tirage  à  part, 
car  sa  brochure  est  extraite  d'un  iounial  de  Lyon,  dans  le  format  ae  la 
réimpression  du  Ballet,  en  langage  forésien,  attribué  à  Allard,  ({ue  vient  de 
donner  le  libraire  A.  Aubry  :  les  amateurs  eussent  aimé  à  faire  relier  les 
deux  opuscules  ensemble. 
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reproduction  n'a  été  accueillie  par  les  amateurs  que  comme  une  ra- 
reté qui  avait  atteint  le  prix  fabuleux  de  20  fr. 


DE  CECI,   ET  DE  CELA. 

Un  de  nos  libraires  de  province,  homme  d'intelligence  et  dégoût, 
M.  Brissart-Binet,  à  Reims^  libraire  de  l'Académie  et  de  la  Société  des 
bibliophiles  de  cette  ville,  éditeiur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  sur 
la  Champagne,  mais  plus  particulièrement  sur  Reims,  de  la  Collection 
des  poètes  champenois  antérieurs  au  xvi*  siècle  (15  vol.  in-8),  etc., 
a  commencé,  sous  le  titre  de  ;  Bibliothèqw  de  V amateur  Rémais,  la 
publication  d'une  Bibliothèque  historique  de  la  localité  de  Reims,  dans 
le  format  pet.  in-12.  Comme  toutes  les  collections,  elle  se  composera 
de  pièces  entièrement  inédites,  et  d'autres  devenues  rares.  Cette  col> 
lection  n'est  tirée  qu'à  102  exemplaires,  savoir  : 
2  sur  peau  de  vélin , 
73  sur  papier  vergé  de  Hollande , 
25  sur  papier  de  couleur. 

Trois  livraisons  de  cette  collection  ont  déjà  paru,  et  nous  allons  les 
faire  connaître  : 

l®  Art  de  plumer  la  poulie  sans  crier.  Une  feuille.  —  Sur  papier 
vergé,  2  fr.  50  c;  sur  papier  de  couleur,  5  fr. 

Cette  piquante  anecdote,  arrivée  à  Reims,  vers  1681,  est  extraite 
d'un  volume  in-12  de  224  pages,  contenant  21  manières  de  plumer  la 
poulie  (Cologne,  1710). 

2*  Messe  des  sans-culotles ,  chantée  à  la  Belle-Tour  de  Reims,  eu 
1793  ;  avec  un  Précis  historique,  par  M.  Louis  Paris,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Reims.  Trois  feuilles.  —  Sur  papier  de  luxe,  3  fr.;  sur 
papier  vergé,  5  fr.,  et  sur  papier  de  couleur,  7  fr.  50  c. 

La  Messe  est  imprimée  en  lettres  rouges. 

3"*  Description  de  la  fontaine  minérale  de  Chenay  ;  par  Nicolas 
Abraham ,  sieur  de  la  Framboisière,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
en  l'Université  de  Reims,  en  1606.  Une  feuille,  avec  vignette. 

L'éditeur  annonce,  pour  paraître  à  la  fin  de  novembre,  la  quatrième 
livraison,  qui  se  composera  d'une  Chanson  nouvelle,  contenant  le  récit 
véritable  et  remarquable  de  ce  qui  est  arrivé  dans  la  ville  de  Reims, 
à  rencontre  des  gensinistres,  sur  l'air  des  Pendus.  *-  C'est  un  pam- 
phlet très  curieux  de  l'époque  de  la  querelle  religieuse  entre  les  Jansé- 
nistes et  les  Molinistes. 

Nous  avons  dit  que  M.  Brissart-Binet  est  un  homme  de  goût;  il  Ta 
prouvé  par  ses  précédentes  publications.  Les  bibliophiles  seront  donc 
satisfaits  de  l'exécution  typographique  de  la  Bibliothèque  de  Fama* 
leur  Rémois. 

Une  bibliothèque  très  intéressante,  provenant  de  feu  M.  Luduger- 
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Fortmorel,  de  son  vivant  directeur  des  contributions  indirectes  à 
Quimper,  va  être  prochainement  vendue  à  Nantes  par  les  soins  et 
pour  le  compte  de  M.  Petitpas,  libraire.  Elle  contient  beaucoup  d'ou- 
vrages de  linguistique ,  sur  les  idiomes  divers  de  la  France  et  sur 
rhistoire  des  provinces.  Quelques-uns  sont  rares.  On  distribuera  sous 
peu  le  catalogue  de  cette  collection  de  livres,  qui  est,  après  celle  de 
M.  Cardin,  de  Poitiers,  la  plus  intéressante  en  linguistique  que  Ton  ait 
connue  en  province.  '• 


LA  NÉCROPOLE  LITTÉRAIRE. 

IV'  ARTICLE  (1). 

L'abondance  des  aDnonces  d*ouvrages  nous  avait  obligé  de  suspendre  les 
notices  nécrologiques  (|ue  les  premiers  nous  avons  eu  Tiaée  de  rétablir  dans 
un  journal  dont  la  spécialité  est  de  traiter  des  livres  et  de  leurs  auteurs  ; 
mais  à  partir  d'aujourd'hui  nous  en  reprenons  la  suite  pour  la  continuer  sans 
nouvelle  interruption  ;  seulement,  au  lieu  présenter  chronologiquement  nos 
notices,  nous  les  donnerons  dans  un  unique  ordre  alphabétique,  au  moins 
jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1855 ,  en  sorte  que  nos  lecteurs  auront  une  liste 
suivie  qui  leur  présentera  un  Annuaire  nécrologique  des  écrivains  et  des  ar- 
ticles à  peu  près  complet. 

Les  feuilles  quotidiennes  ne  peuvent  perdre  de  temps  à  rechercher  les 
dates  précises  des  décès  qui  surviennent  dans  les  sciences  et  les  lettres  ;  aussi 
se  bornent-elles  à  se  servir  d'une  formule  très  élastique  :  Monsieur  un  tel 
vient  de  mourir,  lorsque  déjà  plusieurs  semaines  se  sont  écoulées  depuis  Té- 
vénement.  Procédant  d'une  manière  plus  rigoureuse,  nous  avons  eu  et  nous 
avons  besoin  de  chercher,  souvent  au  loin  ,  les  indications  biographiques 
qu'elles  ne  donnent  point,  et  de  dresser  les  états  de  services  des  défunts.  Nos 
nécrologies  n'ont  donc  pu  que  gagner  en  exactitude  par  leur  ajournement. 

Nous  reprendrons  l'ordre  chronologique  pour  les  décès  de  Ib^. 

ADÂIR  (Robert),  diplomate  anglais ,  dont  les  journaux  ont  annoncé  la 
mort  dans  la  première  huitaine  d'octobre ,  était  le  fils  d'un  chirurgien  en 
chef  de  l'armée  anglaise  et  d'une  fille  de  William,  â«  comte  d'Albermale.  Il 
fut  élevé  pour  le  barreau,  mais  ne  le  pratiqua  jamais,  et  embrassa  la  carrière 
diplomatique.  En  1789,  lors  des  préparatifs  de  la  guerre  avec  la  Russie  il 
visita  cette  contrée.  A  son  retour  en  Angleterre ,  il  fut  élu  par  le  bourg 
d'Appleby,  membre  de  la  Chambre  des  Communes,  où  il  se  montra  du  parti 
de  l'opposition.  Le  10  février  1794,  il  appuya  la  motion  de  M.  Gray  contre 
le  débarquement  des  troupes  étrangères  en  Angleterre.  Le  14  mars,  il  sou- 
tint l'opinion  du  même  membre,  qui,  en  s'élevant  contre  le  bill  d'abolition 
sur  le  débarquement  des  troupes  hessoises,  demanda  un  bill  d'abolition  pour 
toutes  les  personnes  qui  avaient  conseillé  à  Sa  Majesté  d'ordonner  le  débar- 
quement des  troupes  étrangères.  Adalr  se  distingua  encore  dans  la  séance 
du  7  mars  1796,  par  la  chaleur  avec  laquelle  il  défendit  la  motion  de  M.  Wil- 
berforce  pour  l'abolition  de  la  traite  des  nègres.  Son  mandat  expiré,  il  sortit 
de  la  Chambre,  mais  il  y  rentra  en  1802,  et  1806,  élu  par  les  habitants  de 
Camelford.  Après  la  mort  de  Pitt  et  la  recomposition  du  ministère,  il  fut 

(1)  Voyez  lei  pages  18-40,  65-80,  Ii»-I95. 
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eovoyé  à  Vienne  poar  remplacer  lord  Paget.  Il  arriva  en  juin  1806  ;  et  peu 
de  temps  après  il  eut  le  titre  de  ministre  plénipotentiaire.  En  mai  1807,  Ion 
de  la  chute  du  ministère  Fox-6renville,  et  de  son  remplacement  par  le  parti 
Portland,  Âdair  fut  rappelé  de  son  ambassade  en  mai  1809.  Bientôt  après 
son  retour  à  Londres,  il  fut  chargé  d'une  nouyelle  mission  à  C!oiistaiitîiio- 
ple;  mais  la  révolution  opérée  par  Mostapha-Baïractar  le  força  de  relâdief 
à  Malte  :  il  se  rendit  néanmoins  à  Constantinople  peu  de  temps  apràs.  Ârrhé 
aux  Dardanelles,  le  commandant  lui  en  refusa  le  passage,  et  il  fût  obligé  de 
retourner  à  Malte.  Après  la^ort  de  Mustapha-Baîraçtar  et  la  chute  de  son 
parti,  Adair  retourna  de  nouveau  à  Constantinople,  et  y  arriva  le  27  janvier 
1809.  n  fut  atteinten  1810,  dans  cette  ville,  d'une  violente  maladie ,  et  retourna 
en  Angleterre  dans  la  même  année.  M.  Adair  a  fait,  en  1817,  un  voyage  en 
France.  Ses  ouvrages  sont  : 

I.  Whig's  Apology  (a)  for  his  Consi^ency.  In-8.  Anon. 

IL  Part  of  a  Letter  to  the  Right  Bon.  C,  J.  Fox ,  occasionned  by 
M.  Burke's  mention  of  lordKeppel  in  a  récent  publication.  1796,  in-8. 

IIL  Letter  (thé)  of  the  Right  Bon,  C.  J.  Fox,  to  tbe  electors  of  Westmins- 
ter, Jan.  1793;  With  an  Application  of  its  principles  to  subséquent  Event. 
1802,  in-8. 

lY .  BUtorical  Memovr  on  a  Missùm  to  the  Court  of  Yienna. 

AGUILAR  (sir  G.-Gh.  d'  ),  lieutenant-général  anglais,  mort  à  Londres, 
dans  le  mois  de  mai  dernier  à  Tâge  de  71  ans,  et  après  56  années  de  ser.- 
vice.  Le  général  anglais  devait  être  un  Français  émigré,  et  appartenir  à  la 
famille  du  marquis  de  ce  nom,  poète  ,  lun  des  mainteneurs  de  l'Académie 
des  Jeux  Floraux,  chef  de  bataillon  en  retraite,  chevalier  de  Saint-Loub  : 
ce  dernier  né  à  Perpignan  à  la  fin  de  4755. 

AMËRIG  VAN  DER  H  AVEN,  célèbre  littérateur  hollandais,  mort  les 
derniers  jours  de  juillet.  Il  n'a  écrit  qu'en  hollandais  ;  ses  ouvrages  ne  nous 
sont  point  connus. 

ANDRÉA  DE  NERGIAT,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  ancien  direc- 
teur de  l'école  navale  à  Brest,  est  décédé  en  cette  ville  dans  les  premiers 
jours  d'avril,  à  l'âge  de  72  ans.  Ce  nom  rappelle  celui  d'un  écrivain  erotique, 
originaire  de  Dijon  ;  le  capitaine  de  vaisseau  pouvait  être  son  fils. 

ANGENOT  (Thomas-Joseph),  poète  et  grammairien  belge.  Voy.  pag.  77. 

AREND  (J.-P.),  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  M.  Guillaume-Amédée 
Arendt),  savant  hollandais,  auteur  d'une  Bistoire  des  Pays-Bas  (en  hollan- 
dais) est  mort  à  Amsterdam,  dans  les  douze  premiers  jours  d'octobre. 

ARMANDI  (le  général  P.),  ancien  précepteur  de  l'empereur  Napoléon  III, 
et  compagnon  d'armes  du  général  italien  Pépé,  en  dernier  lieu,  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Gloud,  est  mort  le  3  août,  à  Aix-les-Bains,  oii  les 
médecins  de  Paris  Pavaient  envoyé  pour  guérir  sa  santé.  Il  était  âgé  d? 
77  ans.  Nous  connaissons  de  lui  : 

I.  Ma  Part  aux  événements  importants  de  V Italie  centrale  en  1831.  Paris, 
Delaunay  ;  Dentu,  1831,  in-8  de  76  pages. 

II.  Bistoire  militaire  des  éléphans  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
l'introduction  des  armes  à  feu  ;  avec  des  observations  critiques  sur  quelqaes- 
uns  des  plus  célèbres  faits  d'armes  de  l'antiquité.  Paris,  Amyot,  1842,  în-8 
de  37  feuilles,  plus  une  planche. 

Quoique  publiée  sous  le  nom  du  chev.  P.  Armandi,  cette  Histoire  est  do 
général. 
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ASTOUÏN  (Louis),  poète-portefaix  de  Marseille,  était  une  de  ces  riches 
organisations  provençales  qu'une  chaude  et  prodigue  nature  multiplie  et 
féconde  jusque  dans  les  couches  populaires  des  sociétés  du  Midi.  Sorti  des 
rangs  du  peuple,  Âstouin  se  fit  lui-même  tout  ce  quil  était;  à  Taide  de 
facultés  extraordinaires,  il  se  donna  tout  :  instruction,  fortune,  influence. 
Et  ce  qui  le  caractérisait  plus  noblement  encore,  c'est  que,  malgré  tout  le 
lustre  jeté  sur  son  nom  par  de  sages  écrits  et  des  poésies,  malgré  l'éclat, 
plus  grand  encore,  que  son  nom  reçut  en  1848,  lorsqu'il  fut  élu  représentant 
du  peuple  dans  les  Bouches-du-Rhône  par  37,528  suffrages,  il  tenait  à 
l'honneur  de  conserver,  non-seulement  le  titre,  mais  encore  l'exercice  de 
sa  profession  de»portefaix.  À  l'Assemblée  constituante,  Louis  Âstouin  votait 
avec  la  partie  modérée  de  l'opinion  républicaine.  Par  son  excellent  esprit, 
par  la  force  de  son  caractère,  par  sa  popularité,  par  la  prépondérance,  enfin, 
qu'il  exerça  autour  de  lui,  il  mérite  d'être  comparé  au  célèbre  artisan  romain 
qu'on  a  tu  jouer  un  si  beau  rôle  dans  le  grand  drame  de  la  régénération 
récente  de  la  papauté.  Astouin  a  été  le  Cicervaccio  de  Marseille  (1).  Cepen- 
dant, le  jeune  représentant  ne  fut  pas  réélu.  Les  améliorations  terre  à  terre 
et  raisonnables  ne  pouvaient  être  bien  appréciées  dans  une  époque  aussi 
tourmentée,  et  les  hommes  qui  y  travaillaient  tenus  pour  incapables  et  mis 
de  côté.  Astouin  subit  avec  une  dignité  parfaite  l'arrêt  de  l'opinion,  et 
reprit  son  métier  sans  plus  de  peine  que  s'il  ne  l'eût  jamais  quitté.  Mais 
c'était  une  grande  consolation  aux  plus  durs  travaux  que  d'avoir  la  muse 
avec  soi  ;  car  Louis  Astouin  appartenait  è  cette  classe  laborieuse  qui  a  donné 
aux  lettres  les  Reboul,  les  Pierre  Durand,  les  Poney.  La  révolution  lui  a  su 
gré  d'avoir  exercé  son  intelligence  dans  les  courts  loisirs  que  lui  laissait  sa 
profession,  et  elle  l'en  récompensa.  Louis  Astouin  était  poète,  et  ses 
poé«es,  qui  ont  du  nombre  et  de  la  correction,  et  qu'animent  des  sentiments 
élevés,  prouvent  que  son  âme  était  à  la  hauteur  de  la  position  qu'il  a 
occupée.  On  remarque  principalement  les  vers  écrits  par  lui,  pendant 
son  internement  à  Besançon,  car  à  la  suite  des  événements  politiques,  il 
s'est  trouvé  quelque  temps  éloigné  de  son  pays.  Ces  vers,  qui  n'ont  rien 
d'amer,  renferment  seulement  de  douces  plaintes  sur  l'exil,  et  des  aspira- 
tions vers  la  nature,  dont  le  poète  est  un  chantre  sonore  et  harmonieux. 
Astoum  donnait  l'exemple  du  dévouement,  qu'il  recommandait  aux  autres. 
Un  jour  de  novembre  1853,  revenant,  trempé  de  sueur,  de  son  travail  ordi- 
naire, Astouin  voit  la  foule  courir  au  bord  du  canal  et  crier  au  secours.  Il 
s'infoi^e  ;  on  lui  montre  l'endroit  où  un  enfant  venait  de  tomber  et  de  dis- 
paraître. Sans  se  déshabiller,  sans  tenir  compte  de  l'état  de  transpiration  où 
il  se  trouvait,  il  se  jette  à  l'eau,  il  plonge  et  ramène  l'enfant,  qui  est  ainsi 
sauvé  d'une  mort  certaine.  Malheureusement,  sa  santé  s'altéra  sensiblement 
à  partir  de  ce  moment,  et  il  succomba  dans  les  derniers  jours  d'août,  à 
l'âge  de  33  ans,  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance.  On  a  de  Louis 
Astouin  : 

I.  Irkmde  (/')  à  l'Angleterre,  (Poésie).  Paris,  Chézeau  et  Braulard,  1854, 
in-8  de  8  pages. 

IL  Rome,  poème  en  deux  chants  (en  vers),  précédé  de  la  Voix  de  Dieu 
(en  prose).  Paris,  Curmer,  1854,  in-16  de  6  feuilles  3i4. 

(l)  Un  vétéran  de  la  presse  (M.  Ularge  de  Lourdoueix  fils).  Profils  critiques  et  biogra- 
phiques des  900  ReprésenUnts  du  peuple  (184S,  in-«).  —  Corftow,  «  Estafette  ».  — 
H.  Lucatt  feuilleton  du  «  Siècle  »,  du  S9  novembre  18IM. 


i  -  468- 

III.  Gerbes  d'épis,  poésies.  Marseille,  de  Timpr.  de  Barlatier-Feinat ,  el 
^ .                             se  trouve  à  Paris,  chez  Dentu,  Palais-Royal,  iB54,  iii-12  de  13  feuilles  ii3. 

IV.  Loisirs  poétiques  (les). 

Volume  cité  par  les  journaux  qui  se  sont  occupés  d'Astouin,  mais  que 
/  nous  n'avons  pas  trouvé  annoncé  dans  la  <  Bibliographie  de  la  France  >.0n 

a  dit  aussi  que  Fauteur  préparait  un  troisième  recueil  de  poésies  lorsque  la 
mort  le  surprit. 

ATTERBOM  (Pierre-Daniel-Amédée),  le  plus  célèbre  des  poètes  suédois 
contemporains,  naquit  le  19  janvier  1790,  à  Arbo,  village  de  la  province  de 
Linkiœpin,  dans  TOstrogothie,  où  son  père  était  pasteur.  A  Tàge  de  neuf 
ans,  il  fut  envoyé  au  gymnase  de  Linkiœping.  Là  il  consacra  ses  loisirs  à 
f  la  lecture  des  classiques  allemands,  qui  lui  inspirèrent  une  telle  admiration, 

qu*il  finit  par  trouver  insupportables  la  plupart  des  écrivains  modornes  de  sa 
patrie.  En  1805,  Atterbom  se  rendit  à  Tuniversité  d*Upsal  ;  ei  vers  1807,  il 
y  forma,  avec  plusieurs  jeunes  gens  qui  partageaient  son  goût  exclusif  pour 
la  littérature  allemande,  une  société  critico-littéraire,  sous  le  nom  à^ Union 
de  VÀurore  (Aurora  ostrogôtiska-fOrbundet).  Le  but  de  cette  association 
était  d'affranchir  la  littérature  suédoise  du  pédantisme  académique  et  de  la 
servile  imitation  des  formes  françaises,  qui,  depuis  Gustave  III,  avaient  ef- 
facé ou  amorti  les  inspirations  les  plus  heureuses.  Atterbom  fonda,  en  1810, 
de  concert  avec  Palmblad,  le  Phosphore  (Phosporos),  revue  littéraire,  qui  a 
donné  son  nom  à  l'école  phosphoriste,  dont  Atterbom  était  le  chef.  Cette 
revue  fut  continuée  jusqu'en  1813.  Elle  était  destinée  à  propager  les  princi- 
pes littéraires  et  philosophiques  de  MM.  A.-G.  Schlegel  et  SchelUng.  Les 
organes  du  parti  académique,  parmi  lesquels  se  distingua  par  son  satirisme 
le  <  Journal  de  tout  le  monde  »,  attaquèrent  vivement  les  rédacteurs  du 
Phosphore  ;  mais  ceux-ci  trouvèrent  bientôt  un  puissant  auxiliaire  dans 
«  le  Polyphème  » ,  autre  recueil  périodique  ;  et  cette  polémique,  conduite  de 
part  et  d'autre  avec  beaucoup  de  talent,  amena  peu  à  peu  le  triomphe  com- 
plet de  l'école  moderne.  Pendant  les  années  1817  et  1818,  Atterbom  fit  un 
voyage  en  Allemagne,  où  il  se  lia  avec  Schelling,  et  en  Italie,  où  ilconnift 
le  poète  RUckert  ;  en  Danemark.  De  retour  dans  son  pays,  il  fut  choisi  (1819) 
par  Charles  XIV  pour  enseigner  la  langue  et  la  littérature  allemandes  au 
prince  royal  (aujourd'hui  roi  de  Suède),  qui  à  cette  époque,  faisait  ses  études 
à  l'université  d'Upsal.  Nommé,  en  1821 ,  Privât  docent  à  l'université  d'Upsal, 
Atterbom  occupa  successivement  les  chaires  d'histoire  (1821),  de  philoso- 
phie (1824)  et  d'esthétique  (1835-1850).  Il  avait  été  élu  membre  de  l'Aca- 
démie suédoise,  en  1840,  à  la  place  de  Ling.  Atterbom  est  mort  à  Stockoim, 
le  21  juillet,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans.  Nous  connaissons  de  lai,  en 
suédois  : 

I.  Almanach  poétique  de  la  Suèdef  pour  les  années  1812-1822.  Upsal, 
18i9-22,  9  vol.  in-12. 

Beaucoup  de  morceaux  de  poésie  d' Atterbom  se  trouvent  dispersés  dans 
les  différents  volumes  de  cet  Almanach  duquel  il  a  été  un  des  plus  zélés 
rédacteurs. 

On  y  trouve  entre  autres  pièces  le  Couronnement  de  Pétrarque,  et  une 
grande  quantité  de  stances  et  de  couplets,  sous  le  titre  :  les  Fleurs  (Blom- 
moma). 

Les  poésies  d'Atterbom  sont  pleines  de  grâce  et  de  sentiment,  et  passent 
pour  être  les  plus  harmonieuses  qui  existent  en  suédois. 

IL  Ligue  des  rimeurs  (la),  drame  tungouse  (en  prose). 


Opinion  de  la  nouvelle  école  sur  l'Académie  suédoise  et  sur  le  bon  goût. 

III.  Xenies,  recueil  de  pièces  fugitives. 

IV.  Oiseau  bleu  (1*). 

Fragment  d'un  grand  drame  romantique. 

V.  Fête  éPOscar  (la),  le  ter  décembre  1819.  Upsal,  1820,  in-8. 

VI.  Discours  (en  vers)  sur  la  mort  de  Kemell  (littérateur  suédois,  mort  à 
Erfurt  en  1824). 

VU.  Ile  du  bonheur  (Y)  (Lycksalighetens  Ô,  Sagospel  i  fem  ^ventyr). 
(Tome  !•'). 

«  Le  plus  grand  poème  d'Âtterbom,  et  son  œuvre  de  prédilection.  C'est 
une  allégorie,  sous  forme  dramatique,  d'après  un  conte  populaire,  mais 
c'est  Pallégorie  de  toute  la  vie  humaine.  C'est  là  qu'Atterbom  a  jeté  à  pleines 
mains  tous  les  trésors  de  sa  riche  imagination,  toutes  les  nuances  charman- 
tes de  sa  palette  de  peintre,  toutes  les  mélodies  de  son  rhythme  musical  >. 

Ce  poème  n'a  point  été  réimprimé  dans  le  «  Recueil  de  poésies  »  de  Tau- 
teur  (1835,  2  vol.  in-8). 

Il  a  été  traduit  en  allemand,  par  H.  Neus,  Leipzig,  1831-33,  2  vol.  in-8, 
et  M.  Xav.  Marmier  en  a  donné,  en  français,  une  analyse  dans  son  Histoire 
des  littératures  danoise  et  suédoise,  qui  fait  partie  des  <  Voyages  en  Scan- 
dinavie, en  Laponie,  au  Spitzberg  et  au  Feroë  > . 

VIII.  Discours  pour  l'anniversaire  de  la  naismnce  de  S.  A.  R.  le 
prince  kéréditairls  Charles-Louis-Eugène.  Upsal,  1828,  in-8. 

IX.  Études  sur  les  systèmes  de  V histoire  et  de  la  philosophie  (Studier 
till  philosophiens  bistoriaoch  system).  (Tome  l«r).  Upsal,  1835,  in-8. 

X.  Recueil  de  poésies.  Tom.  I  et  II.  Upsal,  1835, 2  vol.  in-8. 

C'est  le  recueil  des  poésies  de  l'auteur,  qui  étaient  restées  jusque  là  épar-  ^ 

ses  dans  différents  journaux  et  dans  <  l' Almanach  poétique  de  la  Suède  » ,  cité 
plus  haut.  «  Ces  deux  premiers  volumes  renferment  des  odes,  des  élégies 
d'un  style  et  d'un  rhythme  varié,  comme  le  souvenir  d'enfance,  le  rêve  d'a- 
mour, l'émotion  de  joie  ou  de  regret  qui  les  a  produites.  Mais  souvent  il  ne 
sait  pas  concentrer  son  émotion  ;  il  joue  avec  sa  lyre.  Ses  chants  alors  res- 
semblent aux  variations  d'un  thème  musical;  ils  sont  légers  et  gracieux,  mais 
Ils  manquent  de  force  ». 

«  Une  des  parties  notables  de  ses  œuvres,  c'est  une  série  de  petits  poèmes 
sur  les  fleurs,  et  k  laquelle  il  a  donné  le  titre  de  Blommoma,  Toutes  les 
fleurs  sont  là  dépeintes,  non  pas  avec  la  sécheresse  minutieuse  du  botaniste, 
mais  avec  le  sentiment  poétique  qui  les  prend,  ou  dans  la  tradition  qui  se 
rattache  à  elles,  ou  dans  l'idée  symboliques  qu'elles  expriment,  et  leur 
donne  la  vie,  le  mouvement,  la  pensée.  Quelques-unes  de  ces  compositions, 
comme  par  exemple  celles  qui  peignent  le  lis,  le  myosotis,  ont  toute  la  frat-  . 

cheur,  tout  le  charme  d'une  idylle.  D'autres,  telles  que  la  violette,  sont  j 

tendres  et  mélancoliques  comme  une  élégie  ;  d'autres  enfin,  telles  que  le  ^ 

malorten,  ont  un  caractère  dramatique.  Mais  il  en  est  plusieurs  qui  sont  ^ 

maniérées,  faites  avec  effort,  et  surchargées  d'idées  philosophiques  et  d'ima- 
ges abstraites  ».  I 

«  Il  manque  encore  à  ce  recueil  d'Atterbom  plusieurs  poésies  lyriques  très  I 

estimées,  entre  autres  les  traditions  anciennes,  les  imitations  des  chants 
populaires,  qu'il  publia  dans  son  «Almanach  poétique  »  sous  le  titre  de  Harpe 
du  Nord.  C'était  le  premier  essai  qui  se  faisait  de  ce  genre,  et  le  poëte 
l'a  tenté  avec  un  plein  succès.  Nul  mieux  que  lui  n'a  su  pénétrer  dans  l'os- 
ai 
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prit  de  ces  chants  primitifs,  et  nul  mieux  que  lui  n'a  sa  reprotfoire  «ar  une 
toile  moderne  les  couleurs  pleines  d'éclat  et  leurs  images  naïves  •. 

XI.  Discours  prononcé  dans  la  réunion  de  la  Société  biUiqne  «aédcMse. 
Stockholm,  1839,  in-8. 

XII.  Discours  de  réception  h  TAcadémie  suédoise.  lind.,  M49,  in-S. 
Xni.  Bardes  (les)  et  les  Sccddes  suédois.  (Srenska  Sîara  «eh  Skakler). 

Upsal,  1841  à  1849,  5  vol.  in-8. 

Ouvrage  fort  important  pour  l'histoire  littéraire  de  la  fioède,  et  que  l'on 
considère  comme  le  chef-d'œuvre  d*Âtterbom. 

XIV.  Sur  les  affinités  Scandinaves,  et  Une  excursion  d'étudiants  <f  Upsal 
à  Copenhague  (Om  Skandinaviske  foreningen  och  Stndent  ottaget  infiran 
Upsala  till  Kopenhamm).  Upsal,  1844,  in-8. 

XV.  Discours  commémoratif  sur  le  roi  Charles-Jean,  prononcé  au  nom 
de  l'Université  d'Upsal,  le  31  mai  1844.  Upsal,  1844,  in-8. 

Dans  son  Histoire  des  littératures  danoise  et  suédoise,  qui  fait  partie  des 
«  Voyages  en  Scandinavie,  en  Laponie,  au  Spitzberg  et  aux  Fœroë  », 
M.  Marmier  a  écrit,  dans  la  partie  relative  à  la  Suède  (p.  442  et  suîv.)  un 
chapitre,  le  IV*,  qui  est  intitulé  :  Littérature  romantique.  —  Pranzen.  — 
Les  Phosphoristes.  —  Atterbom,  —  Stagnelius,  —  Vitalis,  dans  lequel  le 
talent  d' Atterbom  est  justement  apprécié.  Nous  avons  tiré  profit  de  ce  cha- 
pitre pour  l'article  que  nous  donnons  ici. 

AU6ER  (l'abbé  Jean-Baptiste-Armand),  ecclésiastique  non  moins  éradit 
que  pieux,  naquit  à  Saint-Valery-en-Gaux,  en  octobre  1783  ;  il  fît  avec  une 
grande  distinction  ses  études  au  lycée  de  Rouen,  et  devint  docteur  ès-lettres 
et  ès-sdences.  En  1801,  il  était,  en  société  de  M.  Bernard,  chef  d'une  insti- 
tution sise  à  Paris,  rue  d'Assas,  institution  qui  prospéra  et  dont  sont  sortis 
des  hommes  qui  ont  occupé  depuis  des  positions  .élevées.  Mais  Auger  avait 
une  vocation  très  prononcée  pour  Tétat  ecclésmstique  ;  et,  en  1814,  fl  céda 
sa  part  de  la  maison  de  la  rue  d'Assas ,  pour  aller  faire  ses  étades  au 
séminaire  de  Rouen.  Dix-huit  mois  plus  tard  il  fut  nommé  vicaire  au  Havre. 
Son  ancien  associé  Bernard  étant  venu  à  mourir,  les  parents  des  élèves  de 
l'institution  sollicitèrent  l'abbé  Auger  de  revenir  à  Paris  se  remettre  à  la 
tête  de  son  ancien  établissement;  il  céda,  non  sans  peine,  à  leurs  désirs; 
mais ,  au  lieu  de  continuer  l'ancienne  maison ,  il  en  fonda  une  nouvelle  en 
1826,  rue  du  Bac,  n»  88,  dans  un  esprit  plus  religieux.  Néanmoins,  l'abhé 
Auger  se  trouvait  déplacé.  Il  aurait  voulu  s'occuper  de  son  ministère  ;  aussi, 
peu  d'années  après ,  demanda-t-il  à  M.  Frayssinous  à  reprendre  ses  fonc- 
tions sacerdotales;  pour  toute  réponse,  le  ministre  de  l'instruction  publique 
le  nomma  proviseur  du  collège  de  Versailles.  Ce  ne  fut  que  vers  1830  que 
Tabbé  Auger  put  enfin  suivre  la  seule  carrière  qui  fût  de  son  goût.  A  cette 
^oque,  il  fut  nommé  curé  de  Saint-Antoine  de  Compiégne,  fonction  qu'il  a 
remplie  pendant  quatorze  ans  avec  assez  de  zèle  et  de  bienfaisance ,  pour 
pouvoir  emporter  les  regrets  de  tous  les  habitants  de  cette  ville  lorsqu'il 
quitta  sa  cure.  Ce  diti^ne  pasteur,  voulant  laisser  un  bon  souvenir  à  ses 
ouailles,  légua  à  la  ville  de  Compiégne  une  bibliothèque  de  30,000  francs. 
L'abbé  Auger,  avait  dignement  rempli  sa  mission  ;  il  revint  à  Paris  pour  ne 
plus  s'occuper  désormais  que  de  science  et  d'histoire.  Il  fut  reçu  à  l'Institut 
historique  et  y  lut  beaucoup  de  mémoires  et  de  dissertations.  L'abbé  Auger 
est  mort  à  Paris,  le  3  octobre  185i,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans  et  trois 
mois  :  il  était  depuis  plusieurs  années  vice-président  de  l'Institut  historique. 
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Les  souvenirs  que  l'abbé  Âuger  avait  laissés  à  Gompiègne  étaient  si  vifs, 
qu'une  partie  des  habitants  sollicitèrent  la  famille  du  défunt  que  son  corps  | 

fût  inhumé  près  d'eux,  dans  la  ville  où  il  avait  fait  tant  de  bien,  et  la  famille  j 

obtempéra  à  leurs  vœux.  Nous  connaissons  de  l'abbé  Auger  :  , 

I.  Notice  sur  les  carmélites  de  Compièffne.  Annales  du  monastère  de  l'An- 

nonciation  des  carmélites  de  Gompiègne.  Paris ,  Méquignon ,  janvier  1835,  ! 

io-8  de  48  pages. 

II.  Échelle  catholique  (Y),  ou  Histoire  de  la  religion  chrétienne  par  siè- 
cles, suivi  d'un  Tableau  des  fêtes  et  cérémonies  de  TÉglise  ;  par  M.  l'abbé 
J.-B.-A.  A.  Paris,  Vrayet  de  Surcy,  1847,  in-12  de  7  feuilles. 

Petit  ouvrage  composé  à  la  demande  et  pour  Tusage  particulier  de  Tévôque 
de  rOrégon,  lors  de  son  séjour  à  Paris.  Le  prélat  emporta  un  second  ou- 
vrage de  l'abbé  Auger,  mais  en  manuscrit. 

m.  Mémoire  sur  la  liberté  religieusCf  lu  au  Gougrès  historique  de  1847. 
JTiillet  1847.  Paris,  de  IMmpr.  de  René,  1847,  in-8  de  16  pages. 

rV.  Question  liturgique  (la)  réduite  à  sa  plus  simple  expression  ;  par  un 
chanoine.  Paris,  M"»*  v«  Thériot,  1854.  —  2»  édition,  revue  et  augmentée. 
Paris,  la  môme,  1854,  in-12  de  6  feuilles  1/3;  1855,  in-12  de  5  feuilles  5/6. 

y.  Mémoires,  Dissertations  et  Rapports  lus  à  l'Institut  historique,  et 
imprimés  dans  a  l'Investigateur  »,  journal  de  cette  société  savante. 

On  cite  encore  de  l'abbé  Auger  une  Notice  sur  la  tolérance  religieuse  qui 
a  été  imprimée  dans  un  grand  ouvrage  de  théologie,  mais  nous  ne  pouvons 
indiquer  lequel.  Il  a  laissé  beaucoup  de  manuscrits  qui  se  trouvent  entre 
les  mains  de  M"*^  Philibert,  sa  sœur,  femme  du  chef  d'institution  de  ce 
nom. 

M.  Jules  Barbier,  substitut  du  procureur  impérial,  a  lu  tout  récemment  à 
l'Institut  historique  une  Notice  sur  Tabbé  Auger  qui  doit  être  imprimée 
dans  Tun  des  prochains  numéros  de  «  l'Investigateur  ». 

AUGIER  (Joanny),  médiocre  auteur  dramatique,  après  la  révolution  du 
24  février  1848,  secrétaire  de  M.  de  Lamartine  et  de  la  rédaction  du  «  Pays  >  ; 
né  le  3  avril  1813,  à  Lyon,  où  il  est  mort  dans  la  première  quinzaine  de 
mars,  à  T  hospice  de  Saint-Jean-de-Dieu,  où,  depuis  un  an,  il  était  retenu 
par  un  dérangement  survenu  dans  ses  facultés  intellectuelles.  Nous  connais- 
sons de  lui  : 

I.  Avec  M.  Labié  :  Jeune  fille  et  /?o»,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chants, 
tirée  d'une  Nouvelle  de  M»»«  Desbordes-Valmore.  Jouée  sur  le  théâtre  du 
Panthéon,  le  20  février  1836.  Paris,  Marchant,  1836,  in-32  de  7i8  de  feuille. 

II.  Cauchemar  (le),  revue  lyonnaise  de  1836.  Vaudeville  épisodique  en 
un  acte.  Représenté  à  Lyon  sur  le  théâtre  du  Gymnase,  sous  la  direction 
de  M.  Gh.  Provence,  le  6  janvier  1837.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boitel,  1837, 
in-8  de  16  pages. 

III.  Avec  M.  Labié  :  Micaela,  ou  la  Folle  de  Marie  de  Bourgogne,  drame 
en  trois  actes,  mêlé  de  chants,  tiré  d'une  Nouvelle  de  M.  Alph.  Royer.  Re- 
présenté à  Lyon  sur  le  théâtre  du  Gymnase le  28  février  1837.  Lyon,  de 

l'impr.  de  Boitel,  1837,  in-8  de  24  pages  à  deux  colonnes. 

Troisième  livraison  du  «  Répertoire  lyonnais  » .  ' 

lY.  Avec  MM.  Labié  et  Salvat  :  Le  Mauvais  sujets  vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Gomique,  le  7  juillet  1839.  Paris, 
Gallet,  1839,  in-8  de  12  pag.;  ou  Paris,  Tresse,  Vert,  in-8  de  10  pages. 
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Pièce  faisant  partie  de  «  Paris  dramatique  «. 

V.  Avec  M.  Labié  :  La  Maupin,  ou  une  Vengeance  d'actrice,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  8  décembre  1890« 
Paris,  Miiïliez,  1831,  in-8  de  16  pages. 

Formant  le  23*  numéro  du  <  Répertoire  dramatique  » . 

VI.  Avec  le  même  :  Les  Femmes  laides  de  Paris,  vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies- Dramatiques,  le  29  août  1839.  Paris, 
Michaud,  1839,  in-8  de  16  pages. 

14*  livraison  du  <  Musée  dramatique  ». 

VU.  Avec  M.  Adolphe  Salvat  :  Vile  de  Calypso,  folie-vaudeville  en  un 
acte.  (Théâtre  de  la  Porte- Saint- Antoine,  30  mai  1840).  Paris,  Gallet,  1840, 
in-8  de  10  pages. 

Publication  de  <  Paris  dramatique  ». 

VIII.  Avec  le  même  :  Duchesse  et  poissarde,  comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  (Théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  24  mars  1842).  Paris,  rue  Lepel- 
leticr,  8,  1842,  in.8  de  40  pages. 

«  Bibliothèque  théâtrale  illustrée  ».  La  préface  est  signée  :  L,  Couailhac. 

IX.  Advienne,  ou  le  Diable  au  corps,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  cou- 
plets. (Théâtre  de  la  Gaîté,  le  8  juillet  1843).  Paris,  Marchant,  1813,  in-8 
de  16  pages. 

«  Magasin  thé&tral  » . 

X.  Avec  MM.  Tournemine  et  A.  Bouché  :  Paris  aux  îles  Marquises,  re- 
vue de  1843.  (Théâtre  du  Luxembourg,  le  31  décembre  1843).  Paris,  impr. 
de  Pollet,  1844,Mn-8  de  12  pages. 

XI.  Canut  (le).  — Type  imprimé  dans  les  «  Français  peints  par  eux- 
mêmes  » ,  tome  II  des  Provinces  (Paris,  Gurmer). 

Xïl.  Voyage  en  Icarie... 

Cité  par  les  journaux  qui  ont  parlé  de  la  triste  fin  de  J.  Augier.  «M.  Gabet, 
dit  M.  Griment,  a  seul  le  droit  de  revendiquer  le  Voyage  en  Icarie  »  ;  mais 
il  ne  peut  en  être  ainsi  d*une  facétie  portant  ce  titre  qu' Augier  a  pu  publier 
dans  un  petit  journal,  car  nous  ne  pensons  pas  que  le  «  Voyage  deM.Mayeux 
en  Icarie.  Ses  aventures  curieuses  dans  le  pays  de  M.  Cabet  »  (Paris, 
1848,  in-8  de  8  pag.),  soit  de  lui. 


LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 

ET   LES   HISTORIENS    ÉTRANGERS   DE    LA   FRANCE. 
Aperça   mensuel. 


Les  livres  de  provenances  étrangères  annoncés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  k 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 

AUemands,  A.  Franck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Lille,  11.  --Gavelot 
jeune,  r.  des  Bons-Enfants,  26. 

Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  22.  —  À.  Franck.  —  Fréd.  Klincksieck. 

Anglo -Américains.  H.  Bossange  et  flls,  quai  Voltaire.  31  bis. 

Beiges.  Rorrani  etDroz,  r.  des  Saints-Péres,  9.  —  Aug  Aubry,  r.  Dauphine,  16. 

Économie  politique,  dans  toutes  les  langues;  Guillaumin,  r.  Richelieu,  14. 

Espagnols.  A.  Franck. 

Italiens.  Xavier  et  Stassin. 

Orientaux  (livres),  impr.  dans  toute  l'Europe.  Benj.  Duprat,  r.  du  GloUre-Saint* 
Benoit,  no  7. 

Suisses.  Joël  Cberbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 

Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 


PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

rniDAMT   LBB    MOIS    D'OOTOBRB   ET   lIOTBMBliB  (1). 


m.  BELLES-LETTRES. 

A.  UnguUUque  (suite  et  fin). 

1959.  Étude  de  la  langue  latine  (de  1')  chez  les  Grecs  dans  l'Antiquité; 
par  M.  Egger.  Paris,  impr.  de  Dupont,  in-8  d'une  feuille. 

1960.  Etymologiscbe  Untersuchungen  auf  dem  Gebiete  der  Romaais- 
chen  Sprachen  ;  von  D'  C.-i4.-F.  Mahn.  Spécimen  5  u.  6.  Berlin,  DUmm- 
ler's  Verl.,  in-8  de  24  pages. 

1961.  Exercices  allemands,  à  l'usage  des  gymnases  et  des  écoles  dites 
réaies.  Becueillis  et  traduits  en  français;  par  le  doct.  Fr.-H.-J.  Albrecht. 
Mayence,  de  Zabern,  gr.  in-8  de  iij  et  117  pag.  2    » 

1962.  Exercices  élémentaires  et  méthodiques  appliqués  à  la  «  Gram- 
maire grecque  »  de  Burnouf,  composés  de  mots  présentés  comme  exercices 
dans  la  grammaire,  de  matiière  à  rendre  inutile  aux  commençants  l'usage  du 
dictionnaire;  sur  un  plan  entièrement  nouveau;  exercices  dappUcation 
exigés  par  les  nouveaux  programmes  des  classes  de  grammaire.  2®  partie. 
Exercices  corrigés,  à  Tusage  des  maîtres.  In-12  de  2  feuilles  li3.  —  3^  par- 
tie, contenant  la  syntaxe  générale  et  la  syntaxe  particulière,  augmentée  d*un 
vocabulaire  assez  complet  pour  suppléer  au  dictionnaire  spécial;  par 
J.  Geoffroy,  ln-12  de  9  feuilles  li2.  Paris,  l'Auteur,  rue  Saint-Louis,  27. 

1963.  Exercices  syntaxiques  faisant  suite  aux  Exercices  gradués,  sur 
les  six  parties  variables  du  discours,  avec  lesquels  ils  forment  un  cours 
complet  de  lexigraphie  et  de  syntaxe;  par  L.  de  Wintre,  Gand,  T.  et  D. 
Hemelsoet,  in-18  de  142  pages. 


(1)  Pour  la  librairie.  Paris  est  un  centre  important,  d'où  parlent  le  plus  fr^^quemment  des 
expéditions  pour  les  destinations  lointaines.  MM.  les  libraires  étrangers  sentiront  doncrim- 
portante  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir,  de  nous  mettre,  au  plus 
file,  et  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposent  de  publier. 
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ment améliorée.  Bordeaux,  l'Auteur,  rue  des  Trois-Consuls  ;  Paris,  Delalain, 
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des  illustrations  ;  par  L.-C.  Ragonot.  Texte  français-anglais.  Londres,  Ac^ 
kermann,  petit  in^  de  10  feuilles  1|2.  5  sh.    » 

2018.  Valbdbna  reforwado.  Diccionario  latîno-espanol,  aumentado  cen 
mas  de  20,000  voces  y  otras  tantas  acepciones,  sacadas  de  los  mejores  dic- 
cionarios  modernos,  entre  ellos  el  de  Freund,  Quicherat  y  Daveluy.  Lleva 
ademas  un  vocabulario  espanol-latino.  Edicion  hecha  bajo  la  direccîon  de 
M.  D.  P.  Martinez  Lopez,  Cuarta  edicion.  Paris,  Rosa  et  Bouret,  gr.  in-8 
dé  74  feuilles  1^2.  7    » 

2019.  Yoruebungen  zum  Unterricht  im  Franzôsischen  Nach  e.  leichlen, 
stufenmAssigen  Gange  bearb.  ;  von  Lehr.  Faesch.  2^  verm.  u.  verb.  Aufl. 
Basel,  Neukirch'scbe  B.,  in-8  de  80  pag.,  cart.  1    » 

b.  Poétiei. 

2019*.  A  PROPOS  de  la  question  d'Orient,  suivi  d'une  Épltre  à  Napoléon  m  ; 
par  Henri  Toulouse,  ancien  élève  des  sourds-muets  de  Toulouse.  Toulouse, 
dfe  l'impr.  de  Gibrac,  in-18  d'une  feuille.  »  fiO 

2020.  Agis  et  Galatée,  cantate,  par  M.  Camille  de  LocAe,  couronnée 
par  rinstitut.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-4  d'une  feuille  li2. 

Voy.  un  compte-rendu  de  M.  A.  de  Rovray  [M.  Fiorentîno],  feuilleton  du 
«  Moniteur  universel  »,  du  27  mai. 
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2021.  Advocacib  Notrb-Dame  (F),  ou  la  Vierge  Marie  plaidant  contre  le 
Diable,  poëme  du  XIV"  siècle,  en  langue  franco-normande,  attribué  à  Jean 
de  Justicey  chantre  et  chanoine  de  Bayeux,  fondateur  du  collège  de  Justice 
à  Paris,  en  1353.  Extrait  d  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  d*Ëvreux  ;  par 
Alph,  Chassant,  Paris,  Aubry,  in-12  de  4  feuilles.  2  50 

Ce  poëme,  oui  comprend  2,248  vers  de  huit  syllabes,  avec  un  glossaire 
des  mots  les  plus  obscurs,  a  paru  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  libre 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département- de  TEure»,  an- 
née 1847. 

2022*.  Age  d'or  de  la  Belgique  (!'),  poème;  par  l'abbé  Aristide  Piétard. 
Charleroy,  Deghistelle,  in-8. 

2023^.  Alcôve  et  boudqir.  Scène  de  la  comédie  humaine;  par  Paul  Ave- 
nel.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  in-18  anglais  de  7  feuilles.  3    » 

C'est  le  dernier  livre  d'un  jeune  auteur,  M.  Paul  Avenel,  déjà  connu  par 
d^autres  publications  qui  ont  mérité  la  faveur  et  l'estime  du  public. 

2024.  Algérie  (1*)  ou  la  Civilisation  conquérante.  Chanta  historiques, 
précédés  de  Considérations  générales  sur  les  véritables  causes  de  la  guerre 
actuelle  en  Orient,  accompagné  d'une  carte  de  l'Algérie,  et  suivis  d'un  Essai 
de  composition  musicale  appropriée  au  poëme  ;  par  un  ami  de  la  gloire  de 
nos  armes.  Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs-unis,  quai  Malaquais,  in-8 
de  4  feuilles  plus  iù  pages  de  musique  et  une  carte.  I    » 

L'introduction  est  signée  :  1>.  Les  pa^  de  musique  ont  pour  titre  : 
Stances  musicales.  Extraites  des  chants  historiques,  musique  de  l'auteur  du 
poëme,  arrangée,  avec  accompagnement  de  piano,  par  M.  Elvsrart. 

2025.  Amour  et  philosophie,  poésies  ;  par  M^»  Glaire  Brunne.  Paris, 
Hachette,  gr.  ia-18  de  6  feuilles.  3  50 

2026.  ANotKTemRE  et  France  ;  par  Charles  Duggé  et  Eugène  Woestyn. 
(Ode.  Paris,  18  août  1855).  Paris,  Duggé,  rue  du  Roule,  20^;  W.oestyn,  feu- 
bourg  du  Temple,  39,  gr.  in-8  d'une  feuille  li4. 

2027.  Aux  ORLÉANAIS.  Jeanne-d'Arc,  poème;  par  A,  Levain,  de  Montar- 
gis  (Loiret).  Gien,  de  Timpr.  de  Clément,  in-S  de  16  pag. 

Souvenir  de  l'inauguration  du  8  mai  1855. 

2028.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Roumanie  (principautés  danu- 
bienne), recueillis  et  traduits  par  F.  Alexandrie  avec  une  Introduction  par 
M.  A,  Uhicini.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  in-12  de  10  feuilles  li6       3     » 

2029.  Bibliothèque  du  chanteur.  Lami  de  la  famille.  Couplets  pour 
fêtes  patronales,  naissances^  «  nniversaires,  convalescences,  etc.  ;  par  Ana- 
Gramme  Blismon  [Sim.  Blocquel}.  Tn-32  de  4  feuilles.  —  Le  BrMaire  de 
Grégoire.  Recueil  de  chansons  bachiques  et  de  rondeaux  de  tables.  4  feuilles 
3(4.  —  Le  Chansonnier  badin.  Recueil  de  couplets  dédiés  aux  esprits  foli- 
chons, par  A.  B.  C.  4  feuilles.  —  Le  Chansonnier  de  V hymen.  Couplets  de 
noces ,  Chansonnettes ,  etc.  4  feuilles.  —  Le  Chansonnier  omnibus.  Recueil 
de  couplets  galants,  satiriques  ou  plaisants,  publiés  par  Ana-Gramme  Blismon 
[Simon  Blocquel].  4  feuilles.  —  Le  Gastronome  en  goguettes.  Chansons  de 
tables  et  couplets  bachiques.  4  feuilles.  —  Les  Métamorphoses  et  les  jeux  de 
Vamowr.  Recueil  de  chanson oettes  galantes  et  de  rondes  à  danser.  4  feuilles. 
Paris,  t)elarue,  quai  des  Augustins,  11  ;  Lille,  Castiaux. 

Les  volumes  qui  com{)08ent  cette  Bibliothèque  forment  une  véritable  en- 
cyclopédie chantante.  Prix  de  chaque  volume.  1     » 

2090.  BiKfnrBNVB  aux  éteanobrs  (la).  Epttre  sur  la  guerre  d'Orient  et 
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TExposition  de  Tindustrie;  par  Jules  Vincent,  Paris,  Moreau,  Palais-Royal, 
in-S  de  2  feuilles.  »  75 

2031.  Bohémiennes  (les),  poésies;  par  Charles  Pradier,  rédacteur  en 
chef  du  journal  «  le  Bohême  ».  Paris,  T Auteur,  rue  Lacépède,  11,  in-8  d'une 
feuille. 

2032.  Bouquet  de  fiançailles  (le).  Poésies.  Paris,  impr.  de  Raçon,  in-16 
de  3  feuilles. 

2033.  Canti  popolari  gorsi.  Con  note.  Seconda  edizione,  revtduta  e  am- 
pliata,  a  cui  sono  aggiunti  alcuni  nuovi  versi  italiani  di  modemi  autori 
corsi.  Bastia,  de  l'impr.  de  Fabiani,  in-12  de  7  feuilles. 

2034.  Chansonnier  (le)  des  amis  de  la  table  et  du  vin,  dédié  aux  bons 
vivants;  par  Gryptonime  Blismon  [Simon  Blocquel].  Paris,  Delarue,  in-32 
de  8  feuilles.  1     » 

2035.  Chansonnier  lillois  (le).  Premier  recueil  de  chansons  nouvelles 
en  patois  de  Lille  ;  par  Ch.  Decottignies.  Lille,  tous  les  libraires,  in-12  de 
2  feuilles. 

2036.  Chansons  ;  par  Auguste  Daufresne  de  la  Chevalerie^  lieutenant  au 
2^  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Tournay,  Adolphe  Delmée,  in-12  de  267 
pages.  1  50 

2037.  Chansons,  ballades  et  rondeaux  de  Jehannot  de  Lescurel,  poète  du 
XIV<>  siècle  ;  publiés,  pour  la  première  fo>s,  diaprés  un  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  par  Anatole  (/e  ilfontai^/on,  ancien  élève  de  FEcole 
des  chartes,  etc.  Paris,  Jannet,  in-16  de  2  feuilles  1|8.  2     > 

Collection  de  la  «  Bibliothèque  elzévirienne  ». 

203S.  Chansons  des  XI'  et  XII*  siècles,  de  Guillaume  d^Orange,  publiées 
pour  la  première  fois  par  Jouckblo  et  Lahaye  Nyhoff,  Bruxelles,  Àug.  Deck, 
et  Paris,  Aug.  Durand,  rue  des  Grès,  n*  7,  2  vol.  in-8.  20    » 

2039.  Chansons  et  Poésies  diverses;  par  M,  A.  Désaugiers.  Noav.  édit. 
ornée  de  gravures.  Paris,  rue  Larrey,  8,  in-32  de  10  feuilles  1^4.  2  50 

2039*.  Chants  de  haine;  par  Henri  Lefort.  I.  Deuil  et  Foi.  Paris,  Coulon- 

Pineau,  in-8  de  16  pag.  »  50 

Les  pièces  qui  doivent  suivre  sont  intitulées  :  Les  Esclaves, — Les  Tartufes. 

—  Les  Prêtres  du  temple  de  la  Bourse.  — Les  Jeunes  Gens.  —  Les  Femmes. 

—  Les  Artistes. 

2040.  Chants  historiques  de  la  Flandre,  400-1650,  recueillis  par  Louis 
de  Baecker.  Lille,  Ernest  Vanackère,  in-8  de  25  feuilles.  5    ■ 

2041.  Chants  populaires  des  Flamands  de  France,  recueillis  et  publiés 
avec  les  mélodies  originales,  une  traduction  française  et  des  notes,  par  E.  de 
Coussemaker^  membre  non  résident  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  la  France,  associé  de  TAcadèmie  royale  de  Belgique,  fondateur 
et  président  du  Comité  flamand  de  France.  Première  livraison.  Gand,  F.  et 
E.  Gyselynck,  et  Paris,  Franck,  r.  Richelieu  69,  gr.  in-8  de  135  pages  avec 
musique.  2  50 

A  l'époque  où  nous  vivons  les  traditions  se  perdent,  le  caractère  national 
des  provinces  de  chaque  pays  tend  à  disparaître  de  jour  en  jour.  C'est  le 
résultat  de  la  centralisation  du  pouvoir  et  de  l'administration  ;  c'est  Teffet 
de  l'uniformité  des  lois  et  des  institutions.  S'il  est  temps  qu'on  songe  à  re- 
cueillir les  documents  concernant  les  mœurs  et  les  traditions  de  chaque  peu- 
ple, cela  est  surtout  urgent  pour  ceux  des  Flamands  de  France.  Les  derniers 
el  glorieux  vestiges  de  la  civilisation  flamande  sont  près  de  s'engloutir  dans 


"  481  - 

le  gouffre  de  l'oubli.  Espérons  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi;  la  génération  ac- 
tuelle renferme  encore  dans  son  sein  des  hommes  assez  dévoues  pour  sauver 
les  débris  de  cette  civilisation. 

Parmi  ces  débris  peuvent  être  rangés  en  première  ligne  les  chants  popu- 
laires. Ce  sont  en  effet  les  chants  populaires  qui  révèlent  Texistence  pour 
ainsi  dire  entière  d'une  nation,  sa  vie  intime  encore  plus  que  sa  vie  exté- 
rieure. Ce  sont  eux  qui  font  connaître  son  état  moral,  ses  joies,  ses  souf- 
frances, en  un  mot,  tous  les  sentiments  qu'a  pu  lui  faire  éprouver  la  situa- 
tuation  sociale  au  milieu  de  laquelle  elle  a  vécu.  On  peut  dire  avec  M.  le 
docteur  Snellaert,  de  Gand  :  «  Le  chant  populaire  ne  ment  pas;  c'est  le  mi- 
roir le  plus  fidèle  de  la  Société  » . 

Pénétré  de  ces  idées,  l'auteur  du  recueil,  que  l'on  annonce  ici,  s'est  livré 
k  des  recherches  patientes  et  minutieuses  pour  arracher  à  un  oubli  immi-* 
nent  les  chants  populaires  (les  Volksliederen)  de  ses  compatriotes.  Il  s'est 
attaché  à  donner  les  chants  populaires  proprement  dits,  c'est-à-dire  ceux  qui 
sont  dans  !a  bouche  du  peuple,  ceux  que  l'on  entend  dans  les  lieux  publics, 
dans  les  ouvroirs  et  dans  les  familles. 

Ce  recueil  formera  un  volume  grand  in-8  de  350  à  400  pages,  illustré  de 
14  planches,  représentant  chacune  cinq  à  sept  sujets  supérieurement  des- 
sinés, et  lithographies  à  deux  teintes.  Il  contiendra  environ  150  chansons, 
divisées  en  13  catégories.  Le  texte  flamand  sera  accompagné  d'une  traduc- 
tion en  français  et  de  notes  historiques,  philologiques  et  musicales.  Les  airs 
seront  imprimés  dans  le  texte. 

Le  volume  sera  précédé  d'une  Introduction  qui  sera  fournie  aux  souscrip- 
teurs avec  la  dernière  livraison. 

La  publication  se  fg-a  en  4  livraisons  qui  paraîtront  de  mois  en  mois  au 
prix  de  2  fr.  50  c.  par  livraison,  rendue  franco  à  domicile  ;  tout  ce  qui  dé- 
passerait les  quatre  livraisons  sera  fourni  gratuitement  aux  souscripteurs. 

La  l'e  livraison  est  eu  vente. 

Immédiatement  après  la  publication  du  volume,  le  prix  sera  augmenté. 

(Prospectus  de  l'ouvrage.) 

2042.  Charles  III,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance;  par  Nestor  Sempé,  de 
Verduzan.  Paris,  impr.  de  Morris,  in-*  d'une  feuille  1|2. 

En  vers.  Charles  III,  duc  de  Parme  et  de  .Plaisance,  mort  le  27  mars 
1854,  laisse  cinq  enfants,  et,  pour  successeur,  Robert  I®»-  sous  la  régence 
de  Marie-Louise  de  Bourbon. 

2043.  Cuoix  de  poésies  de  Schiller,  Édition  particulièrement  destinée  à 
l'enseignement  de  la  langue  allemande  dans  les  classes  supérieures  des  col- 
lèges, accompagnée  d'une  notice  biographique,  de  l'indication  des  sources, 
de  comparaisons,  de  notes  littéraires  et  explicatives  et  de  renvois  à  la  gram- 
maire de  MM.  Le  Bas  et  Régnier,  Paris,  Ch.  Hingray,  in-32  de  4  feuilles  1|2. 
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2044.  Cité  maudite  (la),  poëme  biblique;  par  Bénigne  Huyet.  Bordeaux, 
de  l'impr.  de  Dupuy,  in-12  de  16  feuilles. 

2045.  Conférences  (les)  de  la  Société  d'émulation  de  Liège  en  mars  et 
avril  1855  et  les  établissements  à  fonder  dans  la  ville  de  Liège  pour  y  pro- 
pager le  goût  des  sciences  et  des  beaux-arts.  Epttres  à  M.  d'ûtreppe  de  Bou- 
vette  (par  J.-D.  Baze^  ancien  questeur  de  l'Assemblée  nationale,  réfugié  à 
Liège).  Liège,  Desoer,  in-8  de  31  pages. 

2046.  Contes  du  coeur;  par  M"»  Ilermance  Lesguillon,  Paris,  Garnier 
frères,  in-18  de  16  feuilles  1/9.  2    » 

Coules  en  vers. 

2047.  Contes  et  poèmes  de  la  Grèce  moderne  ;  par  Marino  Vreto,  pré- 
cédés d'une  Introduction  par  Prosper  Mérimée^  de  l'Académie  française. 
Paris,  Emile  Audois,  rue  d'Erfurt,  1  ;  E,  Dentu,  in-16  de^3  feuilles.      1     » 


â048.  GoittOfCNB  (la)  de  bloets,  poésies  autographiées  avec  vignettes;  par 
Jtferfl  Catalan.  Genève,  in-8.  2  50 

2049.  Griméb  (la)i  poème  ;  par  Matius  Boudard.  Bruxelles,  Deho«,  ia-S 
de  15  pages. 

â050.  Grotangiis  (les),  poésies;  ^dx  Jules  Marchesseau.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  ia-18  anglais  de  7  feuilles.  3    » 

2050*.  Danger  de  faire  des  vers  (le).  Ëpttre  adressée  en  18lâ  à  mon  frère, 
ancien  officier  d'artillerie  sous  TEmpire,  docteur  en  médecine  à  YiUeneare- 
de-Berg.  Valence,  de  Timpr.  de  Marc  Aurel,  in-8  d'une  feuille. 

Signé  :  AmédéeChampanhet-Tavemol,  vice-président  à  Privas. 

2051.  DÉFI.  Six  jours,  poème  en  miniature  en  sept  chants,  composé  eu 
une  nuit;  par  M"^  Clérmnt-Hémery.  Au  Gâteau,  de  Timpr.  de  Dumesnil, 
in-12  de  12  pages. 

2052.  Destinées  de  la  vie  humaine  (les).  Recueil  de  poésies  et  de  pen- 
sées. Suivi  de  :  Le  Bon  sang  ne  peut  mentir,  drame  en  quatre  actes  ;  par 
M.  Naltet.  Paris,  tous  les  libraires,  in-8  de  7  feuilles  1/2. 

2053.  ËcHos  d'orient  (les),  poésies  guerrières,  dédiées  aux  armées  impé- 
riales de  terre  et  de  mer;  par  Louis  Pèrahon,  contre-maître  au  port  de  Tou- 
lon. Toulon,  de  Timpr.  de  M"»«  veuve  Baume,  in-8  de  2  feuilles.  »  50 

2054.  ÉGLANTiNES  (les),  poésies;  par  M™«  Myrra  Arnaud,  Paris,  Deses- 
serts,  passage  des  Panoramas,  in-8  de  18  feuilles  1/4.  3    > 

2055.  ËQLOGUEs  de  Virgile  (les),  traduites  en  vers  français,  ayant  en 
regard  le  texte  éclairci  par  quelques  notes  ;  par  Richard^  de  Thorame.  Digne, 
Repos,  in-12.de  5  feuilles  1/2.  1  50 

2056.  Élisa,  poème  véritable  ;  par  André  de  Bellecombe,  Paris,  Taride, 
galerie  de  TOdéon,  et  les  principaux  libraires,  in-8  de  42  feuilles  1/4.     4  50 

Ce  poème  est  une  biographie  authentique  d'une  fille  du  peuple.  L'auteur 
a  donné  à  cette  histoire  en  vers  la  forme  et  le  style  du  roman  en  prose. 

2057.  ËLUcuBRATioNs  POETIQUES,  suivios  do  Réflexions  morales  et  philo-^ 
sophiques;  par  Charles  Rey,  de  l'Académie  du  Gard,  etc.  Nîmes,  impr.  de 
Baldy,  in-8  de  11  feuilles.  1     » 

Ge  recueil  se  compose  de  deux  parties  :  lo  de  poésies,  faisant  suite  au 
Recueil  de  poésies  diverses;  2"  de  prose,  consistant  en  pensées,  réflexions 
philosophiques,  etc. 

2058.  Encore  un  ;  par  Charles  Guyot,  capitaine  d'artillerie.  Grenoble, 
impr.  de  Maisonville,  in-8  de  4  feuilles. 

Poésies. 

2059.  Enfantines,  poésies  à  ma  fille  ;  par  M»»  Andis  Ségalas,  5«  édition. 
Paris,  M"»  veuve  Louis  Janet  et  Magnin,  rue  Saint- Jacques.  59,  in-18  Jésus 
de  8  feuilles,  plus  une  vignette  et  des  dessins  intercalés  dans  le  texte.    4  50 

2060.  Enfer  (l');  par  Amédée  Pommier.  ^  édition.  Paris,  Garnier  frères, 
Paul  Masgana,  in-32  de  2  feuilles  X/h,  1     » 

Poème  en  quatorze  cents  vers  de  huit  syllabes. 

Les  pages  7  à  37  sont  remplies  par  un  avant-propos  singulier,  véritable 
critique,  assez  sévère,  du  poème  de  M.  Am.  Pommier,  et  qu'il  a  eu  le  couraçe 
d'imprimer  à  sa  tête.  «  Un  critique ,  ayant  eu  connaissance  du  manuscrit  de 
«l'Enfer  »,  en  avait  porté  un  jugement  destiné  à  paraître  dans  une  Revue 
»  après  la  publication  de  l'ouvrage.  G'est  ce  compte-rendu,  dit  l'auteur,  qu'on 
»  insère  ici  en  guise  d'avant-propos  » . 
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â064.  ISbsais  (POÉTfQUBS  ;  par  ^hseph  AnsMij  oovrier  boulanger,  âgé  de 
16  ans ,  précédés  d*une  Notice,  par  D.  Rossi,  Toulon,  de  l'impr.  de  M™»  veuve 
Baume,  1854,  in-lâ  de  3  feuilles  1/6. 

L*auteur  est  né  à  Port-Maurice,  en  Piémont. 

2062.  EusTACHE  LE  SUEUR.  Êrection  de  sa  statue  ;  par  M.  Auguste  MaiUet. 
Paria,  de  Yiwpr.  de  Bonaventure,  in^  de^  pages. 

0i8coui«  en  vers«  Extrait  des  «  Annales  de  la  Société  libre  des  beaux- 
arto  s  tome  XVIU. 

2063.  Exposition  (P);  pair  Burth^emg,  Paris, io^pr.  de  Pion,  grand in^^ 
d^uae  feuille  1/2. 

£n  vers. 

2064.  ExposiTieN  univwisbllb  (1');  par  Méry.  Pans,  deTimpr.  de€baix, 
in-8  de  12  pages. 

Poème  lu  k  la  Société  d'inau^urattan  du  Cerde  de  TExposition  univer- 
selle, bôtel  d*Osmond,  le  19  mai  18d5. 

2065.  Exposition  universelle  de  1855,  considérée  dans  son  objet,  son 
but  et  ses  r-ésultats.  Glorification  du  travail.  Dix-buit  stances.  A  Tagricul- 
ture,  à  l'industrie  et  aux  arts;  par  M.  /osso.  Nantes,  Petitpas,  in-8  de 
16  pages. 

2066.  Fables  de  L.  V.  H.  Morenon»  Paris,  Gustave  Havard,  rue  Guéné- 
gaud,  15,  in-12  de  8  feuilles.  2    > 

2067.  Fables  ;  par  M.  Viennet,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  française. 
2«  éditicm.  Paris,  Hachette,  in-16  de  9  feuilles  5/8.  2    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer,  3®  série* 

Toy.  sur  ces  Fables  un  spirituel  et  piquant  article  de  M.  Louis  Jourdan, 
dans  «  le  Siècle  »,  n^  du  6  juin.  M  L.  Jourdan  y  répond  aux  attaques  de 
11.  Viennet  contre  les  journalistes. 

2068.  Fablieb  des  pleubs  (le)^  par  le  comte  Anatole  de  Montesquiou. 
Paris,  F.  Didot,  Amyot,  Ledoyen^  in-18  de  11  feuilles.  3  50 

â069.  Fablos  et  Sournettos  ;  par /.-il.  Recluz.  B&tieiB,  W^^  Paul,  in-8 
de  4  feuilles  3/4.  â    .t 

33  pièces  en  vers. 

2(y70.  Feux-follets.  (Poésies);  par  Louis  Dépret,  Lille,  Vanackère 
(Ernest),  in-18  de  2  feuilles. 

2071.  Fiules  et  FtEone,  poésies;  par  Charles  Watteau.  Lille,  Ernest  Va- 
nackère, in-<8  de  3  feuiHes. 

2072.  Fleubons  patriotiques  de  la  couronne  belge.  Manifestations  poéti- 
ques à  roccasion  de  la  majorité  et  du  mariage  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le 
duc  de  Brabant.  Recueil  mis  en  ordre^  annoté  et  publié  par  Eug,  Bochart. 
Bruxelles,  Mdûeuet  comp.,  in-ft2  de  148  pag.  2    » 

2073.  Folle  DU  logis  (la),  poésies,  chansons  et  ballades;  par  Barrillot. 
Paris,  Coulon-Pineau,  rue  Monsieur-le-Prince,  38,  in-18  de  4  f.  5/9.   1  50 

2074.  FoNTAiMBBLBAu.  Psysagos.  —  'Légendes.  —  Souvenirs.  —  Fantai- 
sies; par  Charles  Asselineau,  Philibert  Audehrand^  Théodore  de  Banville, 
ete.j  été,  Paris,  Hacbette,  in-18  anglais  de  10  feuilles  1/3.  8  50 

Hommage  à  C.-F.  Denecourt.  L'avant-propos,  en  forme  de  Notice  sur 
Denecourt,  auteur  de  l'Indicateur  historique  et  topographique  de  Fontame- 
bieaiu,  a  peur  titre  :  Pour  qui  ce  livre  est  fmt.  Il  est  signe  :  Auguste  Lu- 
chet,  ancien  gouverneur  du  domaine  de  f^ontainebleau.  <;e  volume,  qui  ren- 
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ferme  42  pièces,  eo  vers  et  en  prose,  est  terminé  par  une  lettre  de  Bé^ 
ranger. 

2074*.  France  et  l'angleterre  en  Orient  (la);  par  M««  la. baronne 
Lodoise  Schaann.  Paris,  les  principaux  libraires,  in-8  d'une  feuille. 

En  vers.  Vendu  au  profit  de  l'armée  d'Orient. 

20*5.  Galégeairb  (lou),  vo  la  Liasso  entiero  deis  contes  \ieiihs  et  nou- 
veous  et  peços  inedichos  de  Pierre  Bellot^  precedats  de  soun  Vouyagi  à 
Casteoudouble  (Var)  et  d'une  Introduction  de  M.  Mary  Lafon.  Marseille, 
Boy,  l'Auteur,  rue  Canebière,  35,  in-16  de  6  feuilles  1/2.  3     » 

2076.  Grande  marmite  parisienne  (la),  poème  diabolico-fantastique, 
suivi  de  :  La  fête  du  Ciel,  poème  épique  ;  par  Aifumase  Vossier,  Paris, 
Mme  veuve  Adde,  boulevard  Poissonnière,  17,  in-8  d'une  feuille,  plus  2 
lithographies.  >  50 

2077.  Gresset.  Ver-Vert,  suivi  de  la  Chartreuse,  l'Abbaye  et  autres  piè- 
ces. Paris,  Laurent  et  de  Berny,  un  douzième  d'in-8  de  160  pages.     10     » 

Edition  mignardise. 

2077*.  Guerre  d'orient.  Campagne  de  Crimée.  Prise  de  Sébastopol. 
(En  vers).  Paris,  impr.  de  Du  verger,  in-8  de  3  feuilles  1/4. 
La  couverture  porte  :  Rrté  Taillandier  père. 

2078.  Harmonies  du  coeur,  recueil  de  poésies  ;  par  Joseph  Fouque,  Mar- 
seille, Boy,  gr.  in-16  de  5  feuilles  3/4. 

2078*.  HÉROÏQUE  alliance  (F),  ode  en  l'honneur  de  la  marine  et  de 
l*armée.  Hommage  aux  souverains  alliés;  par  F. -M.  Maurice.  Paris,  l'Éditeur, 
r.  du  Fg-Saint-Jacques,  35;  tous  les  libraires,  in-8  d'une  feuille.  »  25 

2079.  Heures  de  loisir.  (Poésies)  ;  par  M.  Gustave  d'Artd.  Paris,  Hachette, 
in-18  de  3  feuilles  2/3.  1  50 

2079*.  HoRATii  FLACC1  opcra,  cum  novo  commentario  ad  modum  Johan- 
nis  Bond.  Accompagné  de  la  Vie  d'Horace,  par  M.  Noël  Des  Vergers,  cor- 
respondant de  rinstitut.  Paris,  F.  Didot  frères,  in-18,  sur  beau  papier  collé, 
pages  encadrées  d'un  filet,  et  orné  de  belles  vignettes. 

En  reproduisant  au  XIX^  siècle  la  charmante  édition  d'Horace  donnée,  en 
1676,  par  les  Elzéviers,  et  en  apportant  au  texte  et  aux  commentaires  toutes 
les  améliorations  qui  résultent  des  travaux  critiques  dont  Horace  a  été  l'objet 
dans  tous  les  pays,  nous  croyons  satisfaire  au  vœu  formé  par  tous  ceux  qui 
font  d'Horace  le  sujet  de  leurs  études  et  de  leurs  lectures  favorites. 

Le  savant  M.  Fr.  Diibner  s'est  chargé  du  soin  de  revoir  le  texte,  et  de 
mettre  au  niveau  des  progrès  de  la  science  le  commentaire  jpublié  par  Jean 
Bond ,  il  y  a  près  de  deux  cents  ans.  Tout  en  conservant  1  éminente  clarté 
de  l'interprétation ,  il  a  pris  un  soin  minutieux  d'expliquer  brièvement  la 
pensée  du  poète  et  de  trancher  toutes  les  difficultés.  La  voie  la  plus  courte 
est  celle  que  Jean  Bond  avait  enseignée;  aujourd'hui,  plus  que  jamais,  c^est 
celle  que  l'on  préfère. 

M.  UUbner  a  complété  le  travail  de  son  devancier,  et  a  remplacé  par  des 
notes  substantielles  ce  que  la  critique  peu  intelligente  de  l'antiquité  laissait 
à  désirer  chez  Jean  Bond ,  soit  soas  le  rapport  historique  et  philosophique, 
soit  sous  le  rapport  des  mœurs  et  des  coutumes. 

Les  travaux  si  nombreux  et  si  prolixes  de  tant  de  critiques  et  de  commen- 
tateurs ont  été  résumés  dans  ces  derniers  temps,  avec  autant  de  goClt  que  de 
savoir,  par  Meineke  pour  le  texte,  et  par  Oreili  pour  les  commentaires.  Noos. 
avons  mis  à  profit  les  améliorations  qu'on  leur  doit,  et  nous  croyons  qae« 
dans  notre  édition,  on  remarquera  encore  quelques  progrès. 
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La  Vie  d'Horace,  due  aux  soins  de  M.  Noël  des  Vergers,  est  une  (Buvre 
toute  nouvelle,  où  plusieurs  points  de  la  biographie  du  poèfe  ont  élé  éclaircis 
à  l'aide  de  documents  récemment  découverts.  Les  recherches  qu'il  a  faites 
sur  les  lieux  avec  Tingénieur  M.  Rosa  lui  ont  indiqué,  avec  plus  de  certitude, 
l'emplacement  de  la  maison  d'Horace,  relevé  sur  les  lieux  par  leurs  soins. 

M.  Barrias,  l'un  de  nos  peintres  les  plus  distingués,  a  composé  les  dessins 
des  charmantes  vignettes  que  lui  a  inspirées  un  sentiment  profond  de  Tanti- 
que.  Elles  accompagnent  le  texte,  imprimé  sur  un  papier  à  Tabri  des  injures 
du  temps. 

Rien,  enfin,  n'a  été  négligé  pour  que  cette  édition  répondtt  à  Tattente  du 
public,  soit  quant  au  texte,  soit  quant  au  commentaire,  dont  la  lucidité  faci- 
litera la  lecture  d'Horace  à  tous  ceux  qui,  dans  le  monde,  ont  conservé 
quelque  souvenir  de  leurs  études,  et  qui ,  dans  le  cours  de  leur  vie,  ont 
trouvé  dans  Horace  un  compagnon  fidèle  : 

Digne  de  l'univers,  l'univers  pour  Kentendre 
Aime  à  redevenir  latin. 

{Prospectus  des  éditeurs.) 

Cette  édition,  d'une  beauté  incontestable,  a  été  tirée  de  quatre  différentes 
manières,  savoir  :  !<>  avec  onze  vignettes  dessinées  par  M.  Barrias  et  gravées 
par  M.  Huyot;  titre  dessiné  par  M.  Gatenacci  et  èravé  par  M.  Lemaltre; 
irontispice  dessiné  par  M.  Barrias  et  gravé  en  reliefpar  M.  Huyot.      10    » 

2o  Filets  noirs,  comme  la  précédente,  mais  avec  les  six  vues  dessinées 
sur  fts  lieux  par  M.  Benouville.  12    » 

3^  Filets  rouges  avec  les  vues;  plus  les  deux  plans  de  la  campagne  et  de 
l'emplacement  de  la  maison  d*Horace.  15    » 

4*^  Filets  rouges  et  noirs,  avec  les  photographies  des  onze  vignettes  de  M.  Bar- 
rias et  des  six  vues  dessinées  par  M.  Benouville;  les  deux  plans,  et  le  frontis- 
pice photographié,  '  30    » 

Les  MM.  F.  Didot  annoncent  comme  devant  paraître  prochainement  dan» 
le  môme  format  que  l'Horace  :  VirgilSy  Dante  et  Rabelais. 

2080.  Illustrations  de  notre  époQCE  (les).  Satires.  Le  Théâtre  et  les 
auteurs  dramatiques.  —  Théophile  Gautier  et  la  colonne  de  la  Liberté  ;  par 
i.-L.  de  Chancenay,  Paris,  les  march.  de  nouv.,  in-8  d'une  feuille.      *  50 

2081.  Jeanne  d'àrc«  poème;  par  W^^  Léonie  Guimont,  Orléans,  Blan- 
chard, Gatineau,*  in-S  d'une  feuille.  Prix  au  profit  de  TCËuvre  de  la  Petite 
Providence.  »  50 

2082.  JÉRUSALEM  DéLiVRÉE  (la)  du  Tasse,  traduite  eu  vers,  octave  par 
octave,  par  F,  Desserteaux.  Paris,  librairie  nouvelle,  in-18  de  12  f.  7/9.  2  ■ 

2(^83.  Jeune  abeille  du  Parnasse  français,  ou  Choix  de  poésies  extraites 
de  nus  auteurs  contemporains  ;  par  Sauger*  Préneuf,  Limoges  et  Paris,  Ar- 
dant,  in-18  de  7  feuilles  plus  une  vignette.  »  80 

2084.  Laourié  d'UNO  bastisso  nebo  (le),  ou  la  Mort  de  Marcel,  pouérao 
couronnât  per  la  Soucietat  archéologique  de  Beziers.  Toulouse,  imp.  de 
Dupin,  in-8  d'une  feuille. 

Ce  poème  est  de  M.  Louis  Vesrepain,  bottier  à  Toulouse. 

2085.  Livre  des  miracles  (le)  de  Notre-Dame  de  Chartres,  écrit  en  vers, 
au  XI1I<^  siècle,  par  Jehan  Le  Marchant.  Publié  pour  la  première  fois,  d'a- 
près un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Chartres,  avec  une  préface,  un  glos- 
saire et  des  notes,  par  M.  G.  Duplessis.  (Édition  posthume).  Chartres, 
Garnier  ;  Paris,  Potier,  Âubry,  in-8  de  26  feuilles,  plus  2  vignettes  chro- 
molithogr.  et  un  fac-similé.  10    • 

L'ouvrage  se  compose  de  6,400  vers  environ.  Le  manuscrit  doit  être  de  la 
fin  du  XIII"^  siècle  ou  des  premières  années  du  XIV^  M.  Duplessis  a  joint 
à  son  travail  ua  glossaire  Irë^- succinct,  destiné  à  faciliter  l'intelligence  des 
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niots  anciens,  puis  un  Calendrier  historical  de  la  sainte  Vierge.  Le  volume 
est  terminé  par  un  mémoire  de  MM.  Rostard  de  Mianville  et  ChasieÊ,  qui  a 
pour  titre  :  «  Cathédrale  de  Chartres.  Recherches  sur  l'époque  à  laquelle 
l'édifice  a  été  construit,  el  note  sur  Tancienne  statue  du  pèlerinage  d# 
N.-D.  de  Chartres  » .  Cette  dernière  note  est  signée  :  Paul  Durand.  —  L'ou- 
vrage est  tiré  à  350  exemplaires. 

2086.  LuDvia  capët.  Ein  bistorische»  Gedicht  ;  von  Adf  SchuU$,  Elber- 
f  eld,  Badekersche  B.,  in-S  de  114  pages.  4    » 

SK)§7.  Ma  lyrv,  ou  les  Mémoires  d'un  enfant  russe;  par  ChritUan.  Paris, 
Pion,  Lacroix-Gomon,  quai  Malaquais,  n*  15,  in-6  de  15  feuilles.         4    • 

Volume  reproduit  quelques  semaines  plus  tard  sous  le  titre  de  Méfnoires 
d* ufi  enfant  russe,  avec  le  nom  de  l'auteur  orthographié  Cristian. 

2068.  Manuelis  phiuk  carmina,  graecè.  ExGodioibus  escurialensibus,  flo- 
rcntinis  parisiensis  et  vaticanis  nunc  primum  edidtt  E,  Miller,  Yolumen 
prius.  Paris,  Franck,  in-8  de  29  feuilles.  15    » 

20B9.  MàtAKaBS  9b  prose  et  eu  vers.  Comédies,  conter,  poésies  diverses. 
Scènes  de  la  vie  de  bord  ;  par  J,  4b  Somer.  Paru»,  Ggroier  frères»  tn'4 
24  feuilles.  g  50 

2090.  MÉLANGES  POÉTIQUES  ;  par  l'abbé  Firminhae»  Bordeaux,  de  Timpr. 
de  Dupuy,  in-i8  de  2  feuilles. 

2090*.  Mélanges  poétiques;  par  Àhide  Nicol,  Ntmes,  de  Timpr.  de 
Baldy,in-gde32pages. 

2091.  Mes  vieux  amis,  poésies;  par  Alfred  D.  de  Léris  [^Alfred  Desro- 
ziers].  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-16  de  4  feuilles.  1     . 

2092.  MÉTAMORPHOSES  o'oviDi  (les),  lu,  2e  et  a*  Hvres,  tradaeiton  en 

vers  par  ÉmUe  Agnel  (avec  le  texte  latin  en  regard).  Paris,  Hachette,  rue 
Pierre-Sarràzin,  no  14,  mS,  3    • 

2093.  Moeurs  et  coutumes  de  Tancienne  Ârmorique,  oti  Légendes  bre- 
tonnes, en  vers,  racontées  par  un  aïeul  à  ses  enfents;  par  le  vicomte  Lebre^ 
ton  de  la  Haize.  2«  édition,  corrigée  et  augmentée.  Toulouse,  de  rtmpr.  de 
Bayret-Pradel,  in-8  de  8  feuilles  1^4. 

2094.  MoGHRABiNES  (Ics),  poésies  algériennes  ;  par  Edouard  Aubas,  mé- 
decin aide- major  au  9«  dragons.  Paris,  les  principaux  libraires,  iD-12  de 
13  feuilles  1|2.  3    > 

La  vente  de  cet  ouvrage  se  fait  au  profit  de  l'armée  d*Orient. 

2i)95.  Moments  perdus  (les),  opuscule  ;  par  le  docteur  Poumiès  de  la  Si- 
boiAliet  ancien  interne  de^  hôpitaux  de  Paris  et  médecin,  pendant  plus  de 
trente  ans,  des  établissements  de  bienfaisance  de  la  naême  vilje.  (Poésies.) 
Paris,  de  Timpr.  de  Cosse,  in-18  de  3  fçuilles. 

Ne  se  vend  pas. 

20%.  Napoléoh,  poèn^Q  béroî^ue^  Pfuris^  io)$l  Cberbuliez»  in-B  d^'une 
feuille  3i4. 
L'avertissement  est  signé  à  la  main  :  Barbézi^ui», 

2097.  Odb  a  NAPOLioN  m;  par  H.  Touloueet  profesmit  aottrd-mvel  à 
linstitution  de  M.  Jacoutot,  à  Strasbourg.  Strasbourg,  Salomon,  in-S ë'uM 
deroi-feuiile.  •  25 

2098.  Œuvres  choisies  de  Désiré  Carrière,  Souvenirs  à  ses  patents  et  è 
ses  amis.  Mirecourt  (ia53-ia55),  in-18  de  i6  feuilles  4i9,  plus  un  portrait. 
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Morceaux  en  vers  et  en  prose.  Denys-Désiré  Carrière,  né  à  Nancy  le  12 
février  1813,  est  mort  à  Mirecourt,  le  9  mai  1853. 

2099.  ŒuvRj^s  cuoisiES  de  Sénecé.  Nouvelle  édition,  publiée  par 
MM.  ÉmiU  Chasles  et  P.-À.  Cap.  Précédée  d'une  Monographie  de  la  famille 
Bauderon  de  Senescey,  par  M.  Emile  Chades.  Paris,  Jannet,  in»16  de  II 
fettiliea  1/2.  5    • 

Cette  édition  sera  complétée  par  un  autre  volume,  œuvres  posthumes. 
Elle  fait  partie  de  la  collection  de  la  bibliothèque  elzévirienne. 

2100.  Œuvre»  gomplbtes  de  P.-J.  de  Béranger,  contenant  les  dix  ehan- 
sons  nouvelles^  avec  un  portrait  gravé  sur  bois  d'après  Cfaarlet,  Pwis,  I^- 
rotin,  1854, 2  vol.  in*18,  ensemble  de  21  feuilles  lf9.  7    » 

Il  n'y  a  pas  une  bibliolèèque  en  Europe  oit  les  QBuvres  complètes  de  Bé- 
ranger  n'aient  leur  place  matinée.  Béranger  est  un  de  ces  auteurs  comme 
La  Fontaine,  qu'on  lit  et  qu'on  relit  toujours  avec  uù  charme  nouveau.  A 
une  œuvre  d'une  popularité  si  universelle,  il  était  nécessaire  de  consacrer 
une  édition  digne  du  génie  qui  l'a  conçue.  C^est  ce  que  M.  Perrotin  a  com- 
pris en  publiant,  en  185i,  la  grande  édition  en  deux  volumes  grand  in-8,  qui 
contient  les  dix  chansons  nouvelles,  un  fao-simile  d'une  lettre  de  l'auteur,  et  est 
illttsU*ée  de  cinquante-deux  magnifiques  gravures  sur  acier,  d'après  Charlet, 
Daubigny,  Johannot,  èrenier,  de  Lemud,  Pauquet,  Penguilly,  Raffet, 
Sandoz,  et  d'un  beau  portrait  dessiné  d'après  nature  par  Sando2.  On  peut 
également  ajouter  à  cette  édition  les  quatre-vingts  dessins  sur  bois  de  Grand- 
ville  et  Raffet,  qui  ne  font  point  double  emploi  avec  les  gravures  sur  aoier 
et  la  musique  des  chansons,  qui  forme  un  volume  è  part,  de  300  pages. 
Dire  que  la  beauté  de  l'édition  répond  à  la  valeur  du  texte  autant  que  le 
luxe  de  la  matière  peut  répondre  à  la  splendeur  de  l'esprit,  c'est  dire  que 
ces  deux  volumes  sont  le  plus  beau  livre  dont  puisse  s'enrichir  une  bibfio- 
tbèque.  (Hôte,  Moniteur  unwerseL  25  mai). 

On  se  rapj^le  les  nombreuses  attaques  dont  Béranger  fut,  il  y  a  peu  de 
temps,  la  victime  de  la  part  de  M.  Veuillot  et  des  hommes  de  son  bord. 
M.  Emile  de  la  Bédollière,  qui  prit  plusieurs  fois  la  défense  du  poëte  dans 
K  le  Siècle  » ,  a  inséré  dans  le  n^  du  6  mai  dernier  de  ce  journal  un  artide  bon 
à  conserver,  parce  qu'il  renferme  l'opinion  d'un  critique  aujourd'hui  très- 
haut  plaoé,  opinion  qui  vaut  mieux  que  celle  dé  Pultramontain  de  <  l'U- 
nivers »• 

Soce  iterwn  M.  Veuillel.  Il  se  glorifie  d'avoir  outragé  Béranger  ;  il  s'i- 
magine qu'il  Ta  touché  ;  H  chanterait  volontiers  dans  le  délire  de  sa  joie  : 

MyrmidoB»,  race  inféconde, 
Myrmi4oiis  enfin  nous  comnumc|oDS. 
Loyola  livre  le  monde 
Aux  MynnidoBs. 

Béranser  et  ses  partisans  sont  vaincus,  crie  VUnvûerà,  C'est  un  désas- 
tre!... Oui,  c'est  un  désastre  pour  la  faction  dès  iconoclastes;  c'est  un 
dteëtre  pour  les  contempteurs  des  gloires  nationales;  c'est  un  désastre  pour 
ces  fanfarons  qui,  aveuglés  par  la  haine,  croient  pouvoir  étouffer,  à  force 
de  vociférations,  les  chants  au  poëte  immortel  et  les  applaudissements  d'un 
peuple  entier. 

Nous  n'avons  pas  lu  les  journaux  religieux  qui  ont  mis  ce  matin  VUniveiri 
de  si  belle  humeur,  et  qui  ont  reproduit  les  outrages  de  la  feuille  bénigne 
et  dévote,  mais  nous  avons  trouvé,  en  feuilletant  la  Berme  encyclopédique, 
cette  opinion  qui  a  bien  son  autorité.  Nous  verrons  si  VUnivers  sera  aussi 
insolent,  aussi  grossier  envers  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  qu^en- 
vers  les  autres  admirateurs  de  Béranger. 

Voici  ce  que  M.  Hippolyte  Fortoul  écrivait  dans  un  article  intitulé  Sout;«- 
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nîrs  romantiq^tes ^  ayant    oour  épigraphe:  Liberté,    égalité,   association 
(tome  LX  de  h  Jievue  encyclopédique)  : 

«  It  a  été  donné  à  un  homme  de  servir  de  transition,  non-seulement  entre 
la  littérature  antérieure  et  la  littérature  novatrice,  mais  encore  entre  Tari 
individuel  et  Tart  social.  Sa  gloire  populaire,  qui  a  recueilli  raiscjnnable- 
ment  les  traditions  de  Tesprit  français,  et  qui  en  a  secondé  l'audace,  survivra 
à  tous  les  tumultes  passagers  que  de  plus  jeunes  passions  élèvent  étourdi- 
ment.  Son  nom  domine  l'histoire  de  la  littérature  démocratique  sous  la  Res- 
tauration. Son  génie  fut  plus  fort  que  l'ardeur  romantique,  non  pas  tant 
parce  qu'il  fut  plus  sage  que  parce  qu'il  eut  plus  de  pénétration  et  de  por- 
tée. On  a  loué  beaucoup  sa  pureté  élégante,  sa  grâce  accessible  et  cnar- 
maute,  sa  verve  politique,  la  pointe  attique  de  son  esprit,  la  déduction  calme 
de  58  pensée,  les  proportions  délicates  de  son  architecture  poétique,  le  mou- 
vement bien  mesuré  ae  son  inspiration.  Mais  Taflirmation  positive  et  Ja  hau- 
teur philosophique  de  ses  caractères,  le  profit  de  ses  leçons,  les  exhortations 
de  sa  foi,  la  hardiesse  de  ses  vues,  la  puissance  de  ses  ironies  et  de  ses 
désirs,  la  nouveauté  profonde  de  ses  fantaisies  et  la  fécondité  morale  de  ses 
inventions,  n'ont  pas  encore  été  judicieusement  admirés.  Poëte  d'opposition, 
il  a  mis  dans  ses  agressions  l'assurance  de  la  victoire  et  les  espérances  du 
mieux.  Artiste  satirique,  il  a  tempéré  ses  blessures  par  les  consolations  de 
l'avenir.  Ses  chansons  seront  l'arsenal  épique  et  plébéien  où  un  art  progres- 
sif empruntera  ses  créations,  ses  formes  et  sa  popularité. —  Bêrangbr,  per- 
mettez-moi de  consacrer  par  votre  nom  ces  souvenirs  d'un  art  que  vous  aviez 
dépassé  lorsque  vous  l'avez  enhardi  ».  (Pages  297,  298.) 

2101.  (XovREs  DB  PiRON,  précédées  d'une  Étude  sur  sa  vie  et  son  es- 
prit; par  Arsène  Houssaxje.  Paris,  Didier,  rue  Guénégaud,  25,  in-18  an- 
glais de  9  feuilles  1/3.  3  50 

Bibliothèque  de  l'esprit  français. 

2102.  Œuvres  de  Roger  de  Collerye.  Nouvelle  édition,  avec  une  préface 
et  des  notes  par  M.  Charles  dHérùxMlt.  Paris,  Janct,  in-16  de  10  feuilles 
1/4.  5    • 

Bibliothèque  elzévirienne. 

2103.  Œuvres  inédites  de  P.  de  Ronsard,  gentilhomme  vandomois, 
recveillis  et  pvbliées  par  Prosper  Blanchemain.  Paris  ,  Âubry,  rue  Dau- 
phine,  16,  petit  in- 8  de  19  feuilles  3/4,  plus  un  portrait  et  un  fac-similé. 

Ronsard,  le  prince  des  poètes,  ne  méritait  ni  la  couronne  que  ses  con- 
temporains lui  avaient  décernée,  ni  Toubli  qui  avait  succédé  à  cet  engoue- 
ment. Il  y  a  dans  ses  poésies  des  morceaux  qu'on  lit  encore  aujourd'hui 
avec  plaisir;  et  d'ailleurs  l'auteur  dont  les  œuvres  eurent  seize  éditions  dans 
l'espace  de  moins  d*un  demi-siècle  (de  1586  à  1630) ,  ne  devait  pas  être 
un  mauvais  poète. 

Ces  réflexions  nous  sont  venues  en  lisant  un  volume  intitulé  :  Œuvres 
inédites  de  Ronsard ^  qn'sL  fait  paraître  tout  récemment  M.  Prosper  Blanc-he- 
main,  bibliothécaire ,  adjoint  du  ministère  de  l'intérieur,  et  qui  forme  le 
4*  volume  du  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites  que  publie  le  libraire 
Aubry. 

L'ouvrage  contient  des  détails  bibliographiques  sur  les  diverses  éditions 
des  œuvres  do  Uonsard;  ils  sont  suivis  d'une  curieuse  Vie  de  ce  poète  par 
G.  CoUetet,  Laquelle  n'avait  pas  encore  été  imprimée;  on  trouve  ensuite  les 
pièces  inédites  (au  nombre  de  seize),  dont  quelques-unes  ne  manquent  pas 
d'une  certaine  importance;  vingtrneuf  pièces  de  vers  empruntées  aux  édi- 
tions originales,  à  des  recueils  contemporains,  etc.,  mais  qui  n'ont  pas  été 
reproduites  dans  les  œuvres  de  l'auteur,  ou  dans  le  plus  grand  nombre  des 
éditions  de  ses  œuvres;  quinze  pièces  de  vers  attribuées  à  Ronsard  ,  entiè- 
rement inédiles.  Enfin  le  volume  est  terminé  par  les  œuvres  en  prose,  où 
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l'on  trouve  quatre  lettres,  uu  discoars  sur  Tenvie,  un  autre  sur  les  vertus 
intellectuelles  et  morales,  et  la  première  préface  de  «  la  Franciade». 

Au  joli  volume,  d'une  exécution  parfaite,  sont  joints  un  portrait  de  Ron- 
sard, un  fac-similé  de  sa  signature,  ses  armoiries,  qui  étaient  d'azur  à 
3  roses  d'argent  feuillées  et  soutenues  de  sinople. 

Cet  ouvrage,  qui  est  le  complément  indispensable  de  toutes  les  éditions 
de  Ronsard  ,  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  d*amateurs. 
Le  libraire  a  eu  le  soin  d'en  faire  tirer  quelques  exemplaires  format  in-fol. 
et  in-4. 

Cette  édition  a  été  imprimée  dans  les  trois  formats  suivants  * 

In-fol.  de  21  feuilles  (tiré  à  25).  20    » 

In'4  de  21  feuilles  (tiré  à  25).  20    >» 

Petit  in-8  tiré  à  200  exemplaires,  savoir  :  180  sur  papier  vergé  ,  10  fr. , 
10  sur  papier  de  couleur,  15  fr.  ;  4  sur  papier  de  Chine,  20  fr.  ;  6  sur  pa- 
pier véhn.  15    » 

M.  Aubry,  qui  a  fait  paraître  récemment  la  Description  de  la  viUe  dé 
Paris  au  XV*  siècle ,  par  Guillebert  de  Metz,  publiée  pour  la  première  fois 
par  M.  Leroux  de  Lincy,  nous  annonce  un  nouvel  ouvrage  qui  a  pour  titre 
Les  lois  de  la  galanterie ,  et  que  nous  citons  parmi  les  Miscdlanées. 

Charles  Bronbt. 

2104.  OI<^uvRBS  POSTHUMES  de  Charles  Lignée ,  vers  et  prose.  Paris,  de 
l'impr.  de  Dubuisson,  in-18  de  5  feuilles,  plus  un  portrait. 

Né  à  Montiérender,  le  20  août  1827,  Charles  Lignée  est  mort  le  26  no- 
vembre 1854. 

2105  Œuvres  posthumes  de  F.  de  Lamennais,  publiées  selon  le  vœu  de 
l'auteur,  par  E,  D.  Forgues.  La  divine  comédie  de  DarUe  AUghieri,  précéder) 
d'une  Introduction.  L'Enfer  et  le  Purgatoire.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier, 
2  vol.  in-8  avec  2  vignettes. 

L'Enfer.  7  50 

Le  Purgatoire.  5    >* 

Le  Paradis  paraîtra  très  prochainement. 

2106.  Palais  de  l'imdustrib  (le),  ode;  par  Clvqrles  Soullier,  Paris,  T Au- 
teur, rue  de  Dunkerque,  16,  in-8  de  8  pag. 

2107.  Palais  db  l'industrie  (le),  poésie  artistique  ;  par  BenoU Moulin. 
Paris,  de  i'impr.  de  Wittersheim,  in-8  d'une  feuille. 

2108.  Paradis  perdu  (le)  de  Milton.  Traduction  de  Chateaubriand.  Pré- 
cédé de  Réflexions  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Milton,  par  Lamartine,  Paris , 
Amable  Rigaud,  rue  Sainte- Anne,  50;  Fume,  à  la  Librairie  nouvelle,  bou- 
levard des  Italiens,  15,  gr.  in-fol.  de  46  feuilles  1/2  sur  papier  vélin  fort, 
fabriqué  exprès,  plus  3  portraits  et  25  estampes  originales  gravées  au 
burin  sur  acier. 

Véritable  chef-d'œuvre  de  la  gravure  el  de  la  typographie  modernes. 

Le  Paradis  perdu,  de  Milton,  le  grand  poète  anglais,  traduit  par  Cha- 
teaubriand, le  sublime  chantre  du  «Génie  du  Christianisme  »  accompagné 
d'une  Étude  historique  et  littéraire  sur  Milton  et  son  temps ,  par  le  traduc- 
teur, et  précédé  de  Réflexions  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Aiilton.  par  La- 
martine, l'auteur  inspiré  des  «  Méditations  »  et  des  «  Harmonies  »,  devient ,  par 
le  concours  de  ces  trois  grands  poètes,  apôtres  de  la  foi  de  nos  pères,  une 
œuvre  sans  égale  qui  doit  être  appi-éciée  par  tous  les  admirateurs  du  génie. 

La  partie  artistique  de  ce  volume  se  compose  de  25  magnifiques  estamnes 
originales  d'après  les  dessins  de  Benouvilie,  Flatters,  Lemercier,  Melin 
Ri^omme  (de  l'Institut),  gravées  au  burin  sur  acier  par  MM.  Alais,  Au- 
bert,  Audibran,  Bein,  Caron,  Darode,  Geille,  Gelée,  Jouanin,  Lacaisse,  Mi- 
gaeret,  Moret,  Nyon,  Pelée,  Ran^ounette,  Saint-Eve,  enrichie  des  portraits 
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de  Milton,  Chateaubriand  et  LamartiDe,  exécutés  paî  Laugiefi  Pelée  el 
Sixdeniers. 
L'impression  fait  honneur  aux  presses  de  M.  Claye. 
G*est  un^  justice  que  nous  voulons  rendre  aux  éditeurs  et  aux  artistes  qui 
ont  concouru  à  amener  à  bonne  fin  une  opération  sans  rivale. 

Tout  est  beau  et  bien  dans  la  superbe  édition  du  Paradis  perdu  que  nous 
venons  d*admirer.  Au  mérite  des  grands  écrivains  sont  venues  èe  joindre  les 
inspirations  non  moins  remarquables  des  grands  artistes.  Peintres,  dessina^ 
teurs,  graveurs,  tous  ont  concouru,  avec  un  zèle  et  une  volonté  égale  ,  à 
illustrer  le  plus  beau  livre  sans  contredit  de  notre  époque. 

Le  Paradis  perdu ,  in-folio  ,  est  imprimé  avec  un  luxe  sévère  et  (Je  bon 
goût  sur  un  superbe  papier.  Les  25  estampes  qui  ornent  œ  magnifique  ou- 
vragé en  font  une  œuvre  en  tout  hors  ligne,  à  la  portée  de  toutes  les  ^r- 
tunea,  et  digne  d'être  admiré  et  pris  pour  modèle  par  ceux  qui  veident  édi« 
ter  des  livres  vraiment  recommandabies.  .  (Siècle,  19  août). 

?m  du  volume  :  Papier  ordinaire^  épreuves  tirées  sur  chine.  50  » 

—  Grand  papier,  épreuves  de  choix  tirées  sur  cbine.    75  % 

-^  Exemplaires  d'amateurs,  tirés  à  100  épreuves 

numérotés.  9Û0  » 

Prix  des  gravures  aans  le  texte  :  Papier  ordinaire  ,  épreuves   tirées  sur 

chine.  40  > 

—  Grand  papier ,  épreuves  de  choix 

tirées  sur  chine.  00  » 

2109.  Passe  temps,  recueil  ;  par  F,  de  Lange.  Arras,  imp.  d»  Tbitmy, 
Wrii  de  10  feuilles  1/3. 

Prose  et  poénes. 

2110.  Pbchb  d*islande  (la).  Poëme  couronné  par  la  Société  dunkdrquoise 
pour  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  dans  sa  séance 
solennelle  du  25  juin  1855  ;  par  Victor  de  Courmaceul ,  juge  de  paix  du 
canton  de  Saint -Amand  (Nord).  Valenciennes,  impr.  de  Henri ,  inS  d'nne 
feuille. 

2111.  PÉ€HirfTR  A  LA  LIGNE  (le)  ;  par  If.  BarêMemy.  (Eif  vetar).  Paris, 
Dutertre,  passage  Bourg  l'Abbé,  90^  in-8  d'une  feuille.  »  50 

2112.  Phabdri,  Àugnsti  liberti,  fabularam  libri  qcrinqoe.  Nonv.  édition, 
d'après  les  meilleurs  textes,  avec  une  vie  de  Pbèdre  et  des  no6es  en  français, 
suivie  des  imitations  de  La  Fontaine  et  de  Florian;  pair  L.  W,  Mun,  Paris, 
DeEd)ry  ei  MagdeleiBe»  in'l2  de  6  feuilles  1  /2«  *    75 

2113.  PiBWKMiTOTZB  (la),  en  vers  bressans;  par  J5ernarrf«nl/cftarrf,  sievr  de 
M encepef .  Dédiée  à  monsergnetir  Lesdigviëres,  marescbal  de  France  et  gou- 
trernear  peur  le  foy  en  Dauphiné.  A  Dijon,  de  Fimpressioft  de  Claude 
Guyot,  imprimeur  ordinaire  du  roi,  1619  (Paris,  Aug.  Aubry,  rue  Dau- 
phiné, 16  ;  et  Lyon,  Aug.  Brun,  rue  du  Plal,  1855),  gr.  in-f2  long  de  49  p. 

Un  avant-propos,  signé  G.  B.  [Gustave  Brunef],  donne  ^historique  sui- 
vant de  ce  petit  poème  : 

<i  Le  petit  poème  que  nous  entreprenons  de  reproduire  est  digne  d'intérêt , 
lous  le  rapport  de  la  linguistique  et  de  l'histoire. 

»  Il  contient  le  récit  naïf,  et  qui  semble  tracé  par  un  témoin  oculaire, 
de  l'expédition  dirigée  en  Piémont  presque  immédiatement  après  la  mort 
d'Henri  IV,  et  c[ui,  entreprise  malgré  les  ordres  du  faible  gouvernement  de 
Marie  deMièdlcis,  fut  approuvée  lorsqu'elle  eut  réussi. 

»  Dans  cette  campagne,  sur  laquelle  ou  possède  peu  de  renseignements 
et  qui  ne  fut  pas  sans  gloire,  les  Français  protégeaient  le  due  de  Savoie 
contre  les  E^^pagnols  ;  ils  claieui  dirigés  par  le  maréchal  de  Lesdiguières^ 


guerrier  intrépide  qui  ne  fut  jamais  vaincu  ei  qui  fut  toujours  vaiûqu^ur» 
telles  août  les  expressions  des  lettres-patentes  qui  le  nommèrent  connétable, 
et  personne  n'a  depuis  été  élevé  à  cette  dignité. 

»  L'auteur  de  la  Piedmontoise  est  Bernardin  Uchard,  seigneur  de  Monç- 
pey,  né  à  Pont-de-Veyle,  écrivain,  d'ailleurs,  fort  peu  cofina.  Son  livre, 
imfnrimé  à  Dijon  en  1619,  et  réimprimé  en  1667  à  Bour§  en  Bre%e  (1),  est 
devenu  extrêmement  rare  :  on  le  chercherait  en  vain  sur  les  catalogues  les 

8 lus  riches  en  ouvrages  patois;  nous  ne  connaissons,  en  fait,  d'autres  pro- 
uctions  anciennes  de  T idiome  bressan,  qu^un  opuscule  sorti  également  de 
la  plume  de  B.  Uchard  :  Lo  Guemen  don  poute  labory  de  Bressey  su  la  pau 
qui  la  de  la  guerra.  1615,  in'4  (2). 

>  Noos  avons  soigneusement  reproduit  le  texte  original  «  sansoâsayerr  do 
rajeunir  son  orthographe  surannée.  Nous  espérons  que  le»  bibliophiles  accueil- 
leront avec  plaisir  cette  réimpression  d'un  livre  qu'ils  ne  rencontreraient 
sans  doute  jamais  ;  nous  avons  cru  devoir  le  soustraire  aux  chances  de  des- 
truction qui  menacent  tout  livre  vieil  et  anUcque,  dont  il  ne  subsiste  plus 
qu'un  ou  deux  exemplaires. 
»  On  peut,  eft  consultant  «  l'Histoire  eu  cotmeslable  de  Lesdiguièrê<?  • , 

Par  son  secrétaire  .Videl  (1698,  in-foL,  ou  I6166,  2  vol.  in-12),  âTassurôr  de 
exactitude  avec  laquelle  Uchard  a  retracé  les  événements  de  cette  cam- 
pagne (voir  liv.  IX,  chap.  7  et  9)  ;  la  prise  de  Félissan^  défendue  par  le 
régiment  des  ïronlins,  Tattaque  des  postes  retranches  de  Hon  et  de 
Refroncor,  chez  le  poète  pators,  fidèlement  retracées  ;  il  tfiftvtenfe  rien,  et  on 
retrouvera  chez  lui  l'anecdote^  relatée  par  Videl,  de  ces  assiégés  (jui, 
«  sommés  de  se  rendre,  k  refusèrent,  deàtandant  à  voir  le  canon,  qui  fut 
»  mis  en  batterie,  quoy  que  nçn  sans  beaucoup  de  travail.  Mais  comme 
»  ils  Teurent  vu,  ils  furent  contraints  de  sortir  avecque  le  bâton  blanc  * . 

L'éditeur  a  donné  à  la  fm  du  poème  d'Oohard  une  Explication  des  mots 
en  langage  bressan  les  moins  intelligibles. 

Cette  réimpression  est  faite  avec  l'élégance  qui  distingue  les  publications 
du  libraire  Âug.  Âubry. 

Bile  n'a  été  faite  qa'à  71  exemplaires^  savoir  :  60  sur  papier  véline/  5  fr. 
—  8  sur  papier  de  cooleur,  8  fr.,  —  et  3  sur  papier  de  Chine. 

2014.  Poème  du  soleil  (le);  par  Ch.  Potvin.  Bruxelles,  H.  Samuel,  in-8 
de  120  pages.  2    » 

2U5.  Poèmes;  par  Louis  Ménard,  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  in-18  de 
7  feuilles.  3    » 

2116.  Poèmes  et  légendes;  par  Henri  Hnm.  Paris,  Michel  L^.^JH- 
res,  in-18  anglais  de  11  feuilles.  ^-j     -^    * 

Les  Poèmes  et  Légendes,  formant  le  quatrième  \  oluniy  ^dp|^dlîmTjS|,  «orwf* 
plètes  de  Henri  Heine,  viennent  de  paraîtn^  à  !a  lîhrame  m  MÎctie/  LéM 
frères.  Rappeler  que  ce  volume  contient  ;  AUa  Troll', '—  riht^rm^>.i^  --% 
Mer  du  Nord,  •—  Nocturnes,  —  Feuilles  volantejî,  ^  B^t)à\ûn\t(,-^  nétkn- 
cero,  —  le  Livre  de  Lazare,  —  tou=i  Je^  eh^fl-^'oeiivîe  if^d^tîqaéa  M'^ëa 
génie  si  puissamment  original  et  si  stïtrifueirefrtîi tuent  îtcnTiiitic,  c'o^   fïrédt^i 

Îue  ce  volume  n'aura  pas  moinsdé^Stoi^çè^  qû^'b  \Hi'&  ^'VÀUentn^éH'  djftfr 

veuve  Joseph  Tainlvrier,  celle  dernière  en  MW/ •d^api'èi  ffeitteùr  <d»l««îten»IAiia)l*W», 
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Les  cinquième  et  sixième  volumes,  contenant  les  Rêisebilder,  avec  des 
fragments  inédits,  sont  sous  presse.  {Siède,  10  août). 

âl17.  PoBMBS  ET  poésies;  par  Leconte  de  Lisle^  auteur  des  «  Poèmes 
antiques  *.  Dentu,  Palais-Royal,  in-12  de  12  feuilles. 

2118.  Poésie  du  Ipbintemps.  Invocations  aux  Muses;  par  L.-E,  Guillon 
des  Tremblayes.  Paris,  de  Timpr.  de  Blondeau,  in-8  de  16  pages. 

2119.  Poésies;  par  Chvis  Michaux,  de  la  Société  philote'chnique  et  des 
sociétés  académiques  de  PAube,  de  Caen,  d'Amiens,  de  Sens.  Paris,  Dentu, 
Palais-Royal;  Troyes,  Dufey-Robert,  in-12  de  19  feuilles.  3    » 

2120.  Poésies  complètes  de  Théophile  Gautier,  Paris,  Charpentier, 
ln-18  de  9  feuilles  7|9.  3  50 

Albertus.  —  La  Comédie  de  la  Mort.  —  Poésies  diverses.  —  Poésies 
nouvelles. 

2121.  Poésies  de  J.  Léon^  publiées  sous  les  auspices  de  la  pléiade  borde- 
laise. lr«  livraison.  Paris«  impr.  d'Appert,  in-8  d  une  demi-feuille. 

2122.  Poésies  du  docteur  Boutreux,  ex  chirurgien  interne  des  hôpitaux 
d'Angers  et  de  Paris,  etc.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse, 
1853-54,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  46  feuilles  li4. 

2123.  Poésies  beligieuses,  traduites  des  auteurs  sacrés  ;  par  ^u/esPerroe. 
Paris,  Gaume  frères,  in-16  de  5  feuilles  1/2.  2    > 

Avec  une  Introduction  par  M.  Paul  Labalbazy, 

2124.  POETABUM    COmCOBUM    GBCEC0B17M    FBAGMENTA.    Post     AugUStum 

Meineke,  recognovit  et  latine  transtulit  Fredericus  Henrieus  Boihe,  Accessit 
index  nominum  et  rerum  quem  construxit  /.  Hunzicker.  Paris,  Didot,  gr. 
in.8  de  51  feuilles  1i4.  15    - 

Scriptorum  grœcorum  Bibliotheca,  vol.  XLII. 

2125.  Pbintemps  (le),  traduction  en  vers;  par  M.  de  L**',  Paris»  Comp- 
toir des  imprimeurs-unis,  Lacroix-Comon,  quai  Malaquais,  15,  in-18  de 
2  feuilles.  2    » 

Tiré  à  100  exemplaires. 

2126.  Pbise  DE  sébastopol  (la),  poème;  par  Léger  Noël,  Bruxelles,  Péri- 
chou,  in-8  de  16  pages. 

2126*.  Pbogbés  et  avenib.  (Poésies);  par  Alfred  Billet,  Paris,  Coulon- 
Pineau,  in-8  de  52  pag.  ■    50 

2127.  Pbomenade  philosophique  au  cimetière  du  Père-Lacbaise;  par 
M.  Viennet,  de  l'Académie  française.  2»  édition,  considérablement  augmen- 
tée. Paris,  Firmin  Didot,  in-18  de  12  feuilles.  3    » 

La  première  édition  de  cette  Promenade,  en  prose  et  en  vers,  est  de  l'an- 
née 1824.  Elle  ne  contenait  que  99  noms  de  personnages  célèbres  inhumés 
au  Père-Lachaise.  Celle-ci  renferme  des  jugements  sur  280  personnes  qui  se 
sont  illustrées  dans  les  arts,  dans  les  sciences  et  dans  la  politique. 

2128.  PuGNA  POBCOBUM  per  Porcium  poetam.  (Nova  editio.)  Leodii,  typis 
J.-G.  Carmanne,  pet.  in-8  de  43  pages. 

Réimpression  à  45  exemplaires,  numérotés  à  la  main,  d'un  poème  lettrisé, 
c'est-à-dire  dont  chaque  vers  et  chaque  mot  commencent  par  la  même 
lettre  :  celui-ci  à  la  lettre  P  pour  iniliale. 

La  première  édition  du  Pugna  Porcorum^  souvent  réimprimé,  est  de 
1530,  petit  in-8  de  8  feuillets,  sans  nom  de  ville,  ni  d'imprimeur. 

«  Les  éditions  du  Pugna  Porcorum  antérieures  au  XIa«  siècle  sont  deve- 
»  nues  très  rares  ;  les  autres  sont  tellement  fautives,  que  la  lecture  en  est 
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»  presque  impossible.  Nous  avons  cru  faire  chose  agréable,  dit  M.  Ulysse 
»  Capitaine,  de  Liège,  en  réimprimant  ce  poème  lettrisé,  l'un  des  plus 
>  connus  et  des  plus  célèbres  en  ce  genre  >. 

Le  poème  est  précédé  d'une  bonne  Notice  historique  et  bibliographique, 
en  français,  par  Téditeur,  occupant  les  pages  5  à  27,  et  suivie  de  quelques 
petites  pièces  du  poète  latin  dans  la  même  facture. 

Nous  empruntons  aux  recherches  de  M.  Ulysse  Capitaine  une  note  sur 
Jean-Léon  Placentius  (né,  vers  l'an  1500,  à  Saint -Trond),  auteur  du  Pugna 
Porcorum  : 

«  Les  biographes  traduisent  le  nom  latinisé  Placentius  par  Plaisant,  Pla- 
cence  ou  Plaisance.  Rien  ne  prouve  que  tel  ait  été  le  véritable  nom  do 
famille  de  cet  auteur.  Il  est  beaucoup  plus  rationnel ,  ce  nous  semble,  de 
ren.ire  Placentius  par  l'équivalent  ûamano,  ce  dialecte  étant  celui  des  habi- 
tants de  Saint-Trond.  Comme  synonyme,  nous  indiquerons,  à  titre  fie  sim- 
ple conjecture,  le  mot  Vrolik,  Ce  nom  pourrait  d'autant  mieux  s'appliquer  à 
notre  auteur,  que  c'est  celui  d'une  famille  qui,  au  milieu  du  XVII«  siècle, 
était  encore  représentée  à  Saint-Trond.  Nous  trouvons  à  l'appui,  dans  un 
fragment  généalogique  de  la  famille  Tongroise  Van  den  Bosch,  que  l'êchevin 
Van  den  Bosch  épousa,  en  1642,  Marie-Âloyse  Vrolik,  dite  Plaîsanty  de 
Saint-Trond. 

»  Le  lieu  de  naissance  et  le  prénom  de  Placentius  ont  aussi  fourni  matière 
à  plusieurs  erreurs:  Roveita  et  AUamura  le  font  naître  en  Italie.  Tabourot, 
dans  ses  «  Bigarrures  »,  le  dit  allemand,  et  l'appelle  Petrus  Placentius. 
A.  Baillet,  dans  ses  «  Auteurs  déguisés  >,  p.  305,  écrit  à  propos  du  «  Pugna 
Porcorum  >  :  *  L'auteur  n'auroit  rien  gasté  de  son  oeconomie  s'il  s'étoit 
appelé  Petrus  Placentinius,  qui  étoit  son  nom,  mais  il  lui  préféra  celui  de 
Porcins  ».  Louis  Racine,  dans  ses  «  Réflexions  sur  la  Poésie  ',  s'exprime 
ainsi  :  «  Un  misérable  faiseur  de  vers  latins,  qui  s'appelait  Petrus  Porcios, 
fît  une  pièce  de  deux  cents  vers  dont  tous  les  mots  commençaient  par  la 
lettre  P  ».  Résumant  toutes  ces  bévues,  Ladvocat,  dans  son  «  Dictionnaire 
historique  >  1822,  t.  IV,  p.  215,  nous  apprend  que  Pierre  Placentinus, 
écrivain  allemand,  publia,  sous  le  nom  de  Porcins,  un  poème  teutogramme 
(sic).  J.  M.  Q. 

Un  bibliophile  liégeois ,  auquel  on  doit  entre  autres  travaux  d'excellents 
articles  insérés  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  M.  Ulysse  Capitaine, 
vient  de  donner  une  réimpression  fort  soignée  du  petit  poème  lettrisé  bien 
connu  sous  le  titre  de  Pugna  Porcorum  per  Porciam  poetam.  Ce  livre,  de 
43  pages  in-12,  se  recommande  aux  amateurs  sous  tous  les  rapports  ;  il  n'a 
été  tiré  qu'à  45  exemplaires  numérotés,  et  il  est  précédé  d'une  notice  inté- 
ressante sur  cette  facétie  et  sur' son  auteur,  Jean-Léon  Placentius,  né  vers 
1500,  à  Saint-Trond.  M.  Ulysse  Capitaine  énumère  dix-sept  éditions  séparées 
de  cet  opuscule ,  lequel  a  d'ailleurs  été  reproduit  plusieurs  fois  dans  divers 
recueils.  Il  mentionne  aussi  les  auteurs  qui  en  ont  parlé;  il  aurait  pu  ajouter 

Î|u'un  ouvrage  périodique  anglais  de  haute  érudition,  mais  aujourd'hui  dé- 
unt,  \»  Classical  journal,  n'a  point  dédaigné  de  s'occuper  (t.  XXX,  p.  340) 
du  Pugna  Porcorum;  l'écrivain  anglais  regarde  ce  tour  de  force  comme 
dirigé  contre  certains  dignitaires  de  l'Église.  Si  tel  eut  été  l'intention  de 
l'auteur,  il  eût  renforcé  sa  malice  enjoignant  à  son  écrit  une  pièce  de  vers 
adressée  à  l'évêque  de  Liège  {Potentissimo,  pientissimo,  pniaentissimoque 
Princvpi  patri  purpurato  prœsente  Pontifici)^  et  jointe  à  l'édition  de  1530. 

M.  Capitaine  ne  pense  pas  d'ailleurs  que  rien  vienne  confirmer  l'idée  que 
cette  œuvre  singulière  renfermât  des  allusions  politiques;  le  critique  britan- 
nique n'aurait-il  pas  cédé  à  quelque  prévention  de  réformé,  en  prêtant  à  Pla- 
centius le  projet  d'attaquer  le  cierge?  C'est  une  question  que  nous  laissons 
le  soin  de  débattre  aux  érudils  qui  voudront  jeter  les  yeux  sur  le  Pugna 
Porcorum.  Nous  le  recommandons  à  M.  Delepierre,  l'ingénieux  auteur  de 
Macaroneana  qui  prépare,  nous  le  savons,  un  travail  étendu  sur  les  facéties 
latines.  G.  B. 
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2129.  Quatre  pobmbs  couronnés  par  rAcadémie  française;  nar  M»* 
Louise  Colet.  Paris,  librairie  nouvelle,  grand  in-32  (diamant)  de  2  f .  >  50 

Le  Musée  de  Versailles.  —  Le  Monument  de  Molière.  —  La  Colonie  de 
Mattray.  —  L'Acropole  d'Athènoes.  (Golleoiion  de  la  Bibliothèque  nou- 
velle.) 

2190.  QuELQUiis  FLEims  d'automne  ;  par  J.-M,  Ouilhùis^  mémbfV  du 
Caveau  moderne.  Paris»  TAuteur,  rue  du  faubourg  Saint-Antoine,  115;  ^aa- 
sage  du  Caire,  10;  Gaume  frères,  iQ-18  de  5  feuilles  2/9.  1  âo 

La  couverture  porte:  2®  édition. 

2131.  RscmsiL  de  fables  ;  par  Frédéric  Jmquier.  S^  édiCion^  Pftri9, 
Coulon-Pineau;  TAuteur,  rue  Saint^Anastaae,  7^  iit-lS  de  5  feuilles.     2    c 

La  courerture  porte  :  16^  édition. 

2132.  RECUEiLdepoésies,  dédié  à  la  jeunesse  chrétienne,  par  IV.  Wid- 
iher,  Strasbourg,  M"^^'  veuve  Berger-Levravtt  «t  fils  ;  Parit,  rue  dts  Sainte- 
Pères,  8,  iM2  de  12  feuilles  1/2,  cait.  1  M 

2133.  Recueil  de  poésies  fugitives  et  d'essais-traddctiond,  en  vers  libres 
et  métriques,  de  plusieurs  pièces  de  classiques  alletnancb  les  plus  eetimés  ; 
ainsi  que  d'une  traduction  en  prose  d'un  des  Contes  h  mes  Fils,  par  Kotzebue. 
Le  tout  composé  et  traduit  par  (D^.)  G.  Bernard.  Hambourg,  Engelf  1653, 
in*8  de  96  pages. 

2134.  Rstdirti  wt  l'aicle  (le).  L'Orient. —Sébaitopol;  par  Gaftzatès 
Boyard,  Paris,  de  Timpr.  de  (Haye,  in-8  de  16  pages. 

2135.  RÉvéLATloKS  de  Tannée  des  quatre  événements  miraculeux;  fiar 
M<»«  Sùpkie  TVûimy  poète.  17*  fecaeil.  (En  ver»)«  NtroeSy  de  l'impr.  de  Lafàre, 
in-^  de  16  pages. 

2136.  Rimes  de  i'ArtàUd'Pofchétes,  un  des  iiingt  premiers  membres  de 
de  l'Académie  française  «  en  1635.  Éditées  pour  )a  premièrç  fois  avec  ses 
notes  scientifiques  et  un  fac-similé  de  son  écriture.  Paris,  Techener,  place  du 
Louvre,  26»  in^  de  8  feuilles  1/4»  plus  un  fao-aimile.  4    • 

Tiré  à  100  enemplain». 

2137.  SAtfitfe^  D't*  ntSAN  ;  par  P.-A.  de  GoûberviUe.  Roueti,  de  Tîmpr. 
de  tf™»  veuve  Sorvilîe,  ifi-8  de  2  ffeuilles  1/4. 

2138.  Sblbcta  6  cbnstiqnis  poetis  oarmina»  ou  Recueil  de  poésies  ktkies 
tirées  des  auleurf  chrétiens.  Pubtié  par  l'abbé  Père,  licencié  es  Ittires.  T.  IL 
A  l'usage  des  classes  de  d^  et  4«.  Paris,  Ad.  Lec.ëre,  in-t8  de  5  fecrillee. 

Le  tome  I",  à  Fusage  des  classes  de  5«  et  de  6»,  et  le  tome  H,  kf  usage  des 
classes  de  rhétorique  et  de  seconde,  paraîtront  proehainement. 

2139.  SufFLB  ALBuà.  Recueil  de  poésies;  par  M.  le  chevalier  de  Lord$. 
Paris,  Michel  tévy  frères,  in-8  de  10  feuilles. 

2139*»  Seos  Lit  tBKTE.  Orientales.  (Poésies);  par  Adolphe  Bordm»  Fam, 
Amyot,  Itte  de  la  Pàht,  8,  in-A  de  4  fedHIes. 

Sînope.  —  Le  Départ.  —  Silistrie.  —  Inkermann.—  Sébastopol.  —  La  Vic- 
toire. —  Ne  se  vetid  pas. 

2140.  Souvenir,  ou  Recueil  de  quelques  poèmes  français*  d  e  la  contptsi- 
tiOB  du  prof.  (?.-/.  Rhein,  et  autres  poésies  choisies,  tirées  des  meilIeQis  au- 
ie«n.  Géra,  in-8  de  96  pages.  2    > 

2141.  Souvenirs.  Poésies;  par  Victor  Oerhetmer.  Paris,  Ledoyen, 
Palais-Royal,  in-12  de  4  feuil.  1/2.  2    > 
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dl4â.  SouvBNitts  BT  RÈTBRMs.  (Poésies)  ;  par  /.-^.  Claude  Pouitrat.  Gler* 
mont-Ferrand,  de  Timpr*  de  Hubler,  m-8  de  19  feilil.  7  dO 

2143.  STAMMftVGHft-FtoBi  (oeuBste).  Eine  Auswahl  der  sebôûsten  u.  zweck- 
geeignetsien  Geistesbliilhen  v»  249  deutseben,  60  franzOs.  u.  35  engl. 
Dichternu.  Prostfikern.  Ifitbesond.  BertickftiehI.  jUngerer  Dicbter  etc.  Zu- 
sammengetragea  u.  jenach  den  Terschied.  Gemiithssiimingn.,  Oeistes-'  u. 
Geschmacksrichtgn.  u.  GefiiblsbedUrfnissen  geordnet  ;  von  H.  Gmtsê,  1II« 
bereÎGherle  Àttfl«  Weimar,  Yoigl,  in-ld  de  xj  u.  â69  pages. 

2144.  Stiiï^CÉs  pour  les  malheureu^t.  Poésie.  Lannioti,  Impr.  de  Le  Goffic, 
in-8  d'une  demi-feuille.  *  90 

Signé  :  Paul  Lechapelain, 

2145.  Third  napoléon  (the),  an  Ode,  addressed  tô  Alfred  Tennyson, 
esq.,  poet  lauréat.  Jo  which  are  added  Songs  of  Ihe  War  ;  by  Robert 
Story.  2^^  dii.^  with  Additions.  LondoUi  John  Hearne,  and  Paris» 
Franck,  in-8  de  35  pag.  1  50 

2146.  Traduction,  en  vers  français,  de  VArt  poétique  d'Horace  et  des 
Satires  de  Perse  ;  par  B,  Alciatori  Nouvelle  édition,  soigneusement  revue 
et  corrigée.  Aix,  Garibal  et  Makaire  ;  et  Marseille,  Deleuil,  in-16  de  3  f.  i/4. 

2147.  Tftws  vmTus  (les)  :  La  Fei,  TËspéranoei  la  Charité;  par  /.-P. 
Combarieu^  Gabon,  iânpr.  de  Combatiea^  in-^  d'une  fèttille  3/4. 

2148.  Vestiges  (les),  escjuisses  poétiques  ;  par  le  colonel  Châties  de  Ho- 
zieres.  Nantes,  Guéraud,  in-8  de  3/4  de  feuille. 

Extrait  de  la  «  Revue  des  provinces  de  l'Ouest  »  2^  année. 
M49.  TtGiiry  «68  eaux  et  ses  plaisirs;  par'ilfi^.  Lidehard^  avocat  à  Gaen. 
Cttseet,  iffipr.  de  li^*  Jourdain,  )n«|2  d'une  feuîNe. 

2150.  Vieux  bordeaux  s'en  va  (le),  boutade;  par  liippolyte  Usinier.  Bor- 
deaux, de  l'impr.  de  Dupuy,  in-8  de  16  pag. 

C.  Théâtre. 

2151.  A  LA  NUIT  CL09B,  vavdetiUe  en  2  actes;  par  MM.  Marque^  et  ittl- 
lidn.  (Tb.  dès  DétassementsCkwiiqaes*  l^^  représentation,  le  22  septembre 
1855).  Paris,  de  l'impr.  de  M*"®  Dondey-Dupré,  in-^  d'ttne  feuille.        »  00 

2152.  A  QUOI  SERVENT  LES  AMIS,  p^ovcrbè ;  par  M.  Julien  de  Laurières. 
Montpellier,  itfrp.  de  Geîly,  in-12  d*une  feuille  1/2. 

2153.  Adam.  Représentation  de  la  chute  du  premier  homme.  Imitation 
libre  de  la  première  partie  du  drame  anglo-normand  du  Xll«  siècle  que 
M.  Victor  Luzarche  a  publié,  pour  la  première  fois,  en  1884,  d'aptes  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Tours.  Paris,  impr.  de  Witiersheim, 
grand  in-8  de  5  feuilles. 

2154.  Aide-toi,  le  ciel  t*aidera,  vaudeville  en  un  acte,  de  M.  Honoré. 
Paris,  Mifliez,  passage  Vendôme,  iOf,  in-8  d'uùe  demi-feuîTle.  »     30 

Théâtre  des  Folies -Dramatiques.  i^°  représentation  le  5  sept.  1855.  Col- 
lection de  l'Album  dramatique. 

2155.  Aimer  et  mourir,  pièce  en  3  actes;  par  M.  Michei  Masson,  (Th.  du 
Vaudeville.  !'•  représentation,  le  11  sept.  1855.)  Paris,  Mîchel  Lévy  frères, 
in-18  anglais  d'une  feuille  1/2.  1     » 

Collection  de  la  Bibliothèque  dramatique. 

2156.  Alcbste^  tragédie  en  cinq  actes;  par  P.-Z.-B.  Dalban.  Païis, 
Saint-Jorre,  Legras,  W*>»  Claye,  Breieau ,  Leroi,  iu-8  de  3  fei»illes  1/2.  2    » 
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2157.  AMOUR  ET  SON  tRAiN  (1*),  comédîe  en  un  acte,  en  vers  ;  par 
Octave  Lacroix,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  ang,  d'une  f.  2/9.      «  60 

Théâtre-français,  l^e  représentation,  le  15  septembre  1855. 

2158.  Amourbcx  d'en  facb  (l*),  vaudeville  en  un  acte,  de  MM.  Thirion 
et  Bedeau,  Paris,  Mi  fiiez,  passage  Vendôme,  19,  in-8  de  16  pag.  »  20 

Théâtre  des  Folies-Dramatique,  l^e  représentation  le  25  avril  1855.  Col- 
lection  de  rÂlbum  dramatique. 

2159.  Ancibn  tiibàtee  François,  ou  Collection  des  ouvrages  dramatiques 
les  plus  remarquables,  depuis  les  mystères  jusqu'à  Corneille  ;  publié  avec 
des  notes  et  des  éclaircissemenls,  par  M.  Viollet  le  Duo,  Tomes  I  à  VI. 
Paris,  Jannet,  6  vol.  in -16.  Prix  de  chaque  volume.  5     • 

Faisant  partie  de  la  «Bibliothèque  clzevirienne  *. 

Composition  de  ces  six  volumes  : 

T.  I-HI.  Farces  et  moralités,  au  nombre  de  64,  oui  sont  la  reproduction 
d'un  recueil  unique  conservé  au  Musée  Britannique  à  Londres. 

Tome  IV.  Couvres  dramatiques  ô.' Etienne  Jodelle;  —  les  Esbahis,  de 
Jacques  Grevin,  -    la  Reconnue,  de  Remy  Belleau, 

Tomes  V  et  VI.  Œuvres  dramatiques  d.e  Pierre  de  Larivey  :  Les  Laquais, 

—  la  Vefve,  —  le  Es^prits,  —  le  Morfondu,  —  le  Jaloux,  —  les  Escolliers, 

—  la  Constance,  —  le  Fidelle.  Comédies. 

Cent  exemplaires  seulement  de  ces  deux  derniers  volumes  ont  été  tirés 
avec  le  titre  particulier  de  Les  Comédies  de  Pierre  Larivey,  Champenois, 
3  parties  en  deux  tomes  in-16,  ensemble  de  31  feuilles  3/8.  20    * 

Les  œuvres  dramatiques  de  Pierre  de  Larivey,  ont  pour  titre  :  Les  six 
premières  comédies  facétieuses  de  Pierre  de  Larivey,  Champenois,  à  l'imita- 
tion des  anciens  Grecs,  Latins  et  modernes  Italiens,  à  savoir  :  le  Laquais  ; 
les  Esprits;  les  Jaloux;  la  Vefve;  le  Morfondu;  les  Escolliers.  A  Paris,  chez 
Abel  Langelier,  tenant  sa  boutique  au  premier  pillier  de  la  grande  salle  du 
Palais.  MDLXXIX.  Avec  privilège  du  Roy. 

Trois  nouvelles  comédies  de  Pierre  de  Larivey,  Champenois,  à  Pimila- 
tion,  etc.,  à  savoir  :  la  Constance  ;  le  Fidelle  et  les  Tromperies.  Imprimées 
à  Troyes  et  se  vendent  à  Paris,  chez  la  vevfe  Jean  du  Brayet,  Jean  de  Bor- 
deaux et  Claude  de  Roddcs,  en  la  cour  du  Palais.  M.DC.XI. 

2160.  AifNBAU  d'argbnt  (1'),  opéra-comique  en  un  acte  de  MM.  Juki 
Barbier  et  Léon  Battu,  musique  de  M.  Louis  Deffès.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  in-18  anglais  de  .5/6  de  feuille.  »  60 

Théâtre  impérial  de  l'Opéra -Comique.  U^  représentation  le  5  juillet  1855. 
Collection  de  la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  666. 

2161.  Art  de  déplaire  {V),  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets;  par 
MM.  Mélesv%Ue  et  F,  de  Courcy.  Paris,  Beck,  rue  des  Grands- Augustins,  20, 
in-8  d'une  feuille.  »  60 

Théâtre  du  Palais-Royal.  1^*  représentation  le  22  avril  1855. 

2162.  AuTOMNB  AU  PRiNTBMPS  (l'),  opéra-comiquo  en  un  acte  ;  par  M.  ***, 
musique  de  M.  Duval.  Cette,  imprim.  de  Bonnet,  in-8  d'une  feuille  3/4. 

Représenté  pour  la  première  fois  à  Cette,  le  28  juin  1855. 

2163.  Ballet,  en  langage  foresien,  de  trois  bergers  et  trois  bergères  se 
gaussant  des  amoureux  qui  nomment  leurs  maîtresses,  leur  doux  souvenir, 
leur  belle  pensée,  leur  lis,  leur  rose,  leur  œillet,  etc.  ;  par  Marcellin  AUard. 
Paris,  Aug.  Aubry,  r.  Dauphine,  16;  et  Lyon,  Brun,  r.  du  Plat,  gr.  in- 12 
long  de  24  pages,  avec  le  portr.  de  Marc.  Allard  lithog. 

C'est  encore  une  publication  due  à  l'infatigable  M.  Gust.  Brunet 
(Voy.-le  no  2113)  qui  croit  faire  chose  utile  en  rendant  à  la  publicité  quel- 
ques-uns do  ces  débris  d'idiomes  qui  disparaissent  chaque  jour. 
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«  Le  Ballet  de  Marc.  Allard  a  le  mérite  d'être  un  des  très  rares  moDu- 
■  mens  du  dialecte  forésien,  et  d'offrir  une  certaine  originalité  (1)  ■. 

«  Son  auteur  a  voulu  se  moquer  des  pastorales  langoureuses  qui  étalaient 
alors  sur  la  scène  française  des  faveurs  empruntées  à  Tltalie;  le  patois  a  un 
peu  les  privilèges  du  latin,  et  les  paysans  auxquels  il  sert  d'organe  ne  se 
piquent  pas  d'une  scrupuleuse  réserve  dans  le  choix  des  mots. 

«  Le  Ballet  forésien  j  que  nous  n'avions  pas  vu  depuis  la  vente  Nodier 
en  1844,  où  il  fut  payé  50  fr.,  vient  d'être  acquis  par  M.  A.  Aubry,  notre 
éditeur,  à  la  vente  Gb.  G.  (Giraud).  Grèce  à  cet  ac-nat,  nous  avons  pu  con- 
server la  pureté  du  texte  original  et  reproduire  le  portrait  de  Fauteur,  gravé 
à  l'époque  de  la  première  édition  et  peut-être  unique  aujourd'hui.  Ce  petit 
ouvrage  est  sorti  de  la  plume  d^un  écrivain  fort  peu  connu,  Marcellin  Allard. 
et  il  a  paru  en  1605.  Du  moins  telle  est  la  date  que  porte  la  Gazéllt  fran- 
çoise  (Paris,  in-18)  (2),  autre  production  du  même  auteur,  livre  singulier 
qui  renferme  une  histoire  allégorique  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  accompa- 
gnée d'une  dissertation,  souvent  fort  peu  décente,  sur  les  imperfections  et 
les  qualités  des  femmes,  sur  les  incommodités  et  les  avantages  du  mariage. 
Allard  avait  sans  doute  à  se  plaindre  du  beau  sexe,  car  la  satire  tient  chez 
lui  beaucoup  plus  de  place  que  le  panégyrique. 

Nous  avons  cru  devoir  suivre  exactement  l'orthographe  du  livret  qu'il  en- 
trait dans  notre  projet  de  reproduire.        {Avis dei éditeur,  signé:  G.  B.) 

Le  Ballet  forésien  n'a  pas  été  imprimé  avec  moins  d'élégance  que  la  Pied- 
montoize  (Voy.  le  no  2113).  Comme  elle,  il  n'a  été  tiré  qu'à  71  exemplaires, 
savoir  :  60  sur  pap.  vélin,  3  fr.  50.  —  8  sur  pap.  de  couleur;  6  fr.  —  3  sur 
pap.  de  Chine. 

2164.  Bégueule  (la),  comédie-vaudeville  en  un  acte;  par  M.  de  Biéville 
lEdmond  Desnoyers],  Paris  ,  Michel  Lévy  frères ,  in-18  anglais  d'une 
feuille.  »  60 

Théâtre  du  Palais- Royal,  i^^  représentation  le  16  juillet  1855.  Collection 
de  la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  667. 

2165.  Bonaparte  à  Pécole  de  Brienne,  pièce  en  3  actes  et  4  tableaux  ; 
par  MM.  7.  Gabriel,  [Vallou]  de  Villeneuve  et  Masson,  Paris,  Tresse,  Palais- 
Royal,  in-8  d'une  demi-feuille.  »  60 

Représenté,  avec  des  changements  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  à  Paris, 
le  29  août  1855.  —  Collection  de  la  «  France  dramatique  au  XiX<*  siècle  » . 
Livraison  1175-1176. 

2166.  Bouton-d'or  ▲  sébastopol,  actualité  en  deux  parties  ;  par  E.  Por- 
talez.  Lyon,  Rossignol,  in-12  d'une  feuille  1/2.  •  60 

Représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  le  17  avril  1855. 

2167.  Bride  sur  le  goo  (la),  vaudeville  en  un  acte;  par  M.  Lubize.  (Th. 
du  Vaudeville.  V^  représentation,  le  30  sept.  1855.)-  Paris,  boulev.  Saint- 
Martin,  l'i,  in-8  d'une  feuille.  '  »  60 

2167*.  Canne  de  voltaire  (la),  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ;  par  Théo- 
dore Michel,  Louviers,  de  l'impr.  de  M"'  Boussard,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 
Nous  avions  déjà  :  La  Canne  de  Voltaire  et  l'Ecritoire  de  Rousseau,  dia- 


(1)  Bile  doit  6tre  rare,  puisque  H.  Aug.  Bernard,  qui  a  publié  une  «  Biographie  et  une  Bi- 
bliographie foréziennes  »  (Mouibrison ,  1835,  in-8),  n'a  point  cité  le  Ballet  en  question  dana 
le  court  article  qu'il  a  consacré  à  Marceitin  Alhira,  auteur  siéphanots,  p.  8  de  son  livre.  (V. 
p.  463  une  lettre  de  M.  Aug.  Bernard.) 

(3)  On  trouve  quelques  déUils  sur  cette  production  originale  dans  la  «Biographie  et  El- 
Miograubie  foréziennes  »  de  M.  Aug.  Bernard,  1833  ;  dans  le  «  Manuel  du  Libraire  m  de 
M.  J.-Ch.  Brunel.  édition  de  i849,  t.  i,  p.  69,  et  dans  le  .<  Bulletin  du  Bihhophile  »  (Paru 
^Tecbener),  1853,  p.  18-16. 
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logue  (en  vers)  ;  par  de  Montbrun  [Hyacinthe  Dec^omberousse].  Paris,  L'Huil- 
lier,  1817,  in-8  de  16  pag. 

2168.  Ces  messieubs  â'AHCSBXT,  vaudeville  en  deux  actes;  par  M.  Lau- 
rencin  [M.  Fromage-Chapelle.]  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais 
d*iine  feuille  1/6.  >  60 

Théâtre  des  Variétés.  V^  représentation  le  1^'  mars  1835.  CollectÎQn  de 
la  «  Biblloth^ue  dramatique  ».  Livraison 643. 

S169.  CrcValibu  dis  g02on  (le),  drame  tragique  en  trois  actes  et  en  verd. 
Limoges,  imp.  de  Barbou,  în-8  de  3/4  de  feuille. 
Suivi  de  :  Cantate  sur  les  prix  de  TBcole  secondaire  de  Sarlat. 

2170.  GomAdbs  é'Ariêiophme,  traduites  du  grec  par  M.  Arkmd^  inspeo- 
tear^générai  de  rinstroction  pttbli<|ue.  4^  éditien,  revue  <t  cetrigée  sur  le» 
dernières  éditions  grecques.  Pteris,  Firmin  Didot  frères,  2  vol.  in-tH,  formai 
anglais  de  30  feuilles.  7    » 

2171.  GoiiioiES  (lea)  de  Pierre  de  Larivey,  Voy.  no  2t59« 

2172.  Compagnons  de  la  Marjolaine  (les),  opéra-comique  en  un  acte  ;  par 
MM.  Mkkel  Carré  et  Jules  Verne,  musique  de  M.  Aristide  Hignard.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais,  de  5/6  de  feuille.  »  60 

Théâtre- Lyrique.  1^  représentation  le  6  juin  1855.  Collection  de  la  «  Biblio- 
thèque dramatique  >. 

2173.  Congé  avant  midi,  folie  en  un  acte  de  MM.  de  Clercy  et  £**%  mu- 
sique de  M.  Achille  Launois.  Paris,  Mifliez,  passage  Vendôme,  iflrS  de 
8  pag.  -    20 

Théâtre  des  Délassements-Comiques,  i"  représentation  le  28  avril  1855. 
Collection  de  TAlbum  dramatique. 

2174.  Cour  de  célimene  (la),  opéra-comique  en  deux  actes;  paroles  de 
M.  Rosier,  musique  de  M.  Ambroise  Thomas  de  Tln^titut.  Paria,  Midiel 
Léyy  frères,  iiHl8  anglais.  1    » 

Théâtre  impérial  de  l'Opéra-Comique.  V^  représeotation  le  11  aYrU  1855. 

Collection  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  * . 

2175.  Cousin  verbum  (le),  oomédie-vawleviUe  en  un  acte;  par  MM. 
Saint-Yves,  P.  Zaccone  et  PommeretAX.  Paris,  boulevard  Str-Mavtiii,  12, 
in-8  d*ui|e  feuille.  »    50 

Théâtre  du  Vaudeville.  1'*  représoRtation  le  5  aoi^t  1855. 

2176.  Dans  les  noNEs,  tableav  villageois  en  «n  aet«»  |Mtffolts  de 
MM*  Brumwick  et  Arthur  de  Beaupkuk,  musique  da  M.  Glapiseon.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  ln-18  anglais  de  18  p9g(»s,  »  60 

Théâtre-Lyrique,  i^  représentation  le  31  décembre  1854.  Collection  de  la 
«  Bibliothèque  dramatique  » .  Livraison  628. 

2177.  DàNa  in(  oovcod»  eeoiédie^-vaiidef  iUe  en  un  apte;  par  MM.  CharUê 
Narrey  et  H,  Lemotmier.  Paria,  Miahel  Lévy  Créées,  iii-t8  «Bglaia  â*«f3e 
feuille  1/9.  >  60 

Théâtre  des  Variétés.  1^®  représentation  le  30  novembre  1854.  Collection 
de  la  «Bibliothèque  dramalâqpie».  Livraison  618.  La  oonveriore  porte  : 
En  cowou, 

2178.  Dans  un  gband  siècle,  drame  en  trois  actes,  eii  vera«  Paris,  Fni- 
chdrd,  galerie  de  Valois,  Palais-Royal,  185,  grand  in-8  d'tine  feuille  à  deux 
colonnes.  »  60 

Œuvres  poétiques  de  Ferdinand  Victor, 
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2179.  Davis,  ou  le  Bonheur  d'être  fou,  comédie-vaudeville  en  deux  actes  ; 
par  Foumier,  Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  66  pages.  »  50 

2180.  Dbucalion  et  ptrrqa,  opéra-comique  en  un  acte,  de  MM.  Michel 
Carré  çt  Jules  Barbier.  (Th.  impérial  de  TOpéra-Comique.  l^e  représenta- 
tion le  8  octobre  1855.)  Paris,  Michel  t«évy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille. 

1     • 
Collection  de  1^  Bibliothèque  dr^imatique.  Livraison  $77. 

2181.  Dbux  aveugles  (les),  bouffonnerie  musicale  ;  p^r  Jules  Idmaïaai, 
musique  de  Jacq^ies  Off^nbach.  Pari^»  Brao4u3»  Dufour,  Michel  Lévy  frères, 
in-8  d'une  demi-feuille.  Paroles  seules.  »  50 

Avec  las  airs  notés.  1    » 

Théâtre  des  Folies-Bouffes-Parisiens  (Chomps-Elysées).  V^  représentation 
le  5  juillet  185$. 

2192.  Dbitx  gokubs  db  rjuiiw»  cooaédîAaq  ua  ficte;  par  j^,  Çlmareau. 
Liège,  J.  Desoer,  in-8. 

2183.  Deux  couftONNEs,  comédie  en  un  acte  ;  par  Eug.  Moreau.  Brui^elbs, 
Lelong,  in-32  de  60  pages.  »  50 

2184.  Deux  i»|0ue&9E  coeps,  vawieville  en  un  acte;  par  MM.  Marquet 
et  Delbès^  Parus,  Mifliez,  paspage.  Vendôme,  19,  in^8  de  12  pages.        >  20 

Thèttre  des  DélBttement»<]omique8.  !'•  représentalion  ie  22  avril  1855. 
Collection  de  TÂlbum  dramatique. 

2185*  Deux  gillbi  (les),  opérette-boalfe,  paroles  et  musique  de  M.  Mêles- 

vUU  fiis.  Paris,  Edmond  JMàtek,  ras  Ghabannais,  9,  in-12  d'une  feuille.    »  50 

Théâtre  des  Folte»-Noavelles.  i^  représentation  le  mercredi  29  août  1855. 

2186.  Domestiques  de  paris  (les),  vaudeville  en  deux  ^ctes,  de  M.  Ho- 
noré,  Paris,  Mifliez,  passage  Vendôme,  19;  Tresse,  Palais-Royal,  ia-8  d'une 
feuille  1/4.  .  50 

Théâtre  des  Folies-Dtamatiqueà.  l'«  représentation  le  13  juin  1855.  Col- 
lectioti  de  l'Album  dramatique. 

2186*.  Drames  i^t  vers;  par  le  marquis  delà  Garde.  Paris,  Potier,  quai 
Malaquais,  9,  in-18  de  11  feuilles  1/3. 

Ce  volume  contient  :  le  comte  d'Ëyoli,  drame.  —  Héliogabale,  tragédie. 
—  Péchés  de  jeunesse,  poésies. 

2187.  DziNG  !  BOUM  I  BOUM  I  revue  de  rexpositîo& ,  en  %vo\s  actes  et  seize 
tableaux;  de  MM.  Gumée,  Ch,  Potier  et  Eug,  Maihieu,  Paris,  Mifliez,  in-8 
d'une  fe^iUs  3/4.  •  50 

Théâtre  des  Délassements-Comiques.  1^^^  représentation  le  7  juillet  1854. 
Collectif  de  rAlbum  dramatique. 

2188.  ËcoLE  (l')  des  jeunes  maris,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers  ; 
par  Nouguie^  père,  avocat.  Montpellier,  de  Pimpr.  de  Boehm ,  in-8  de 
8  fettifiee  1/2. 

Représenté,  en  octobre  1845,  sur  les  théâtres  du  Ranelagh  (Passy),  de 
Greoèile  et  de  Montmartre,  et  sur  le  théâtre  de  Nimes,  en  1851. 

2189.  Effrt  pour  la  cause  (1*),  drame  eR  uA  acte,  en  prose;  par  Eliacim 
Jourdain.  Synthèse  de  la  «  Dame  aux  camélias  «  et  des  «  Filles  de  marbre» . 
Paris,  les  principaux  libraires,  iti-12  d'une  féuilte  5/6. 

2190.  ÉGiLL  LK  DÉMON,  drame  fantastique  en  trois  actes,  un  prologue 
et  un  épilogue.  Paris,  impr.  de  M"»»  veuve  Dondev-Dupré ,  in-8  d'une 
feuille  3/4.  »    60 


2191.  Enfant  (1*)  du  petit  monde,  vaudeville  en  trois  actes,  de  MM.  Ch, 
Potier  ei  Guenée.  Paris,  Mifliez,  in-8  d'une  feuille  5/8.  ■  30 

Théâtre  des  Folies-Dramatiques.  U^  représenlation  le  9  mai  i855.  Collec- 
tion de  l'Album  dramatique. 

2192.  English  spoken  ,  vaudeville  en  un  acte  ;  par  MM.  Albéric 
Second  et  Auguste  Joltrois,  Paris,  boulevard  Saint-Martin ,  12,  in-8  d'une 
feuille.  •  60 

Théâtre  du  Palais-Royal.  l'«  représentation  le  7  juillet  1855.  Collection 
du  Magasin  théftlral. 

2193.  Esclaves  (les),  poème  dramatique;  par  M.  Edgar  Quinet.  Bruxelles, 
1854,gr.  in-32.  2    • 

Voir  le  compte-rendu  de  cet  ouvrage ,  par  M.  Louis  Jourdain,  dans  «  le 
Siècle  »,  n*  du  5 septembre. 

2194.  Exploits  db  césar  (les),  vaudeville  en  un  acte,  de  MM.  ClairviUe 
et  Alphonse  Brot,  Paris,  Beck,  rue  des  Grands-Âugustins,  20,  in-8  de 
12  pages.  »  60 

Théâtre  du  Vaudeville.  1'»  représentation  le  24  mars  1855. 

2195.  Famille  (la),  pièce  en  cinq  actes,  en  prose;  par  Stanislas  Brat- 
kowski,  Nantes,  TAuteur,  rue  Crébillon,  22,  in-8  de  5  feuilles.  1     » 

La  piété  filiale,  le  dévouement  de  Tamitié,  la  haute  bienfdisance,  sont  les 
principales  données  de  cet  ouvrage.  Le  débat  a  lieu  entre  les  faux  et  les 
vrais  défenseurs  du  foyer  domestique. 

21^6.  FiLLBS  DE  MAaBRE  (les),  drame  en  cinq  actes,  mêlé  de  chant;  par 
MM.  Théodore  Barrière  et  Lambert  Thiboust^  musique  nouvelle  de  M.  Mon- 
taubry.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  2  feuilles  1/9.        1     • 

Théâtre  du  Vaudeville,  i'^  représentation  le  17  mai  1853.  Collection  delà 
«  Bibliothèque  dramatique  » . 

2197.  Fils  dVn  compagnon  d'armes  (le),  comédie  en  un  acte,  en 
vers;  par  M.  Bernard  Bonafoux.  Brignoles  (Var),  l'Auteur,  in-8  de  2 
feuilles.  >  75 

2198.  Fortune  et  coubagb,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers;  par 
Nouguier  père,  avocat.  Montpellier,  de  Timpr.  de  Boehm,  in-8  de 
10  feuilles  1/4. 

Cet  ouvrage,  dit  Tauteur  dans  sa  préface,  est  la  protestation  dramatique 
contre  une  des  plus  grandes  erreurs  de  notre  législation  civile  :  la  contrainte 
par  corps  en  matière  de  dettes, 

2199.  Fosse  aux  oubs  (la),  à-propos  d'ouverture,  en  trois  tableaux  ;  par 
MM.  L.  Couailhacei  A.  Bourdois.  Paris,  boulevard. Saint-Martin,  12,  in-8 
d'une  feuille.  >  60 

Théâtre  des  Variétés.  lr«  représentation  le  7  juin  1855.  Collection  du 
Magasin  théâtral. 

2200.  Francbsca  de  riiiini  ,  tragédie  en  cinq  actes,  traduite  de  Titalien 
de  Silvio  PelUco;  par  Abel  Lemercier,  Paris,  impr.  de  Gratiot,  in-12  de 
3  feuilles  1/2.  ^ 

2201.  Fbbrb  et  foeur  ,  drame  en  cinq  actes  ;  par  MM.  Méry  et  Bernard 
Lopez,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  2  feuilles  1/3.  1     * 

Théâtre  de  PAmbiffu-Comique.  1'^  représentation  le  14  juin  18>5.  Collec- 
tion de  la  «  Bibliothèque  dramatique  ».  Livraison  664. 

2202.  FuBNisHED  APABTEMENT,  comédie- vaudeviUo  en  un  acte;  par 
MM.  Cormon  IPiestre']  et  Grange  [PasteQ,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18 
anglais  d'une  feuille  2/9.  »  60 
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Théâtre  des  Variétés.  V^  représentation  le  7  juin  1S55.  Collection  de  la 
«  Bibliothèque  dramatique  » , 

2203.  Gâteau  dbs  eeinbs  (le),  comédie  en  cinq  actes ,  en  prose  ;  par 
Léon  Gozlan.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-lB  anglais  de  3  feuil.  1/9.    2  .  > 

Théâtre  Français.  Première  représentation  le  §ù  août  1855. 

2204.  Gendre  de  m.  pommier  (le),  comédie-vaudeville  en  trois  actes; 
par  MM.  Siraiidin,  Delacour  et  Morand.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18 
anglais  dé  2  feuilles  2/3.  1    » 

Théâtre  du  Palais-Royal.  Première  représentation  le  10  septembre  18^5. 
Collection  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  >.  Livraison  674. 

2205.  GoLDONi.  Commedie  scelte.  Parigi,  Firmin  Didot,  in^lB  anglais  de 
18  feuilles  1/2.  3    * 

Ce  yolume  contient  six  des  meilleures  comédies  de  Goldoni,ltouteSf  en  trois 
actes  :  10  Pamela;  2o  il  Vero  Amico;  3o  la  Villeggiatura  ;  4oil  Burbero 
beneGco;  5^  il  Raggiratore;  6<>  la  Bottega  del  caffè. 

2206.  Haine,  Amour  et  Courage,  drame  en  deux  actes  ;  par  U^^  M(u- 
sart.  Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  28  pages.  »  50 

2207.  Histoire  de  Paris  (première  partie),  drame  à  grand  spectade  en 
15  tableaux ,  de  MM.  Barrière  et  Henri  de  Kock,  Représenté  pour  la  pre- 
mière fob  sur  le  théâtre  du  Cirque,  le  11  août  1855.  Paris,  Michel  Levy,  ia4 
de  40  et  4  pag.,  avec  une  vign.  •  40 

2208.  Hiver  (1*)  d'un  homme  marié ,  scènes  de  la  vie  conjugale ,  en  an 
acte,  de  MM.  Edouard  Brisebarre  et  E.  Nyon.  Paris,  Beck,  in-8  de  3/4 
de  feuille.  »  60 

Théâtre  du  YaudeyiUe.  Première  représentation  le  2  juin  1855. 

2209.  Homme  sans  ennemis  (P)  ,  comédie-vaudeville  en  un  acte  ;  par 
M.  Hippol^  Lucas,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  ang»  de  8/9  de  f.  »  60 

Théâtre  des  Variétés.  Première  représentation  le  4  mai  1855.  Collection  de 
la  Bibliothèque  dramatique. 

2210.  Ingrats  (les),  comédie  en  trois  actes  et  en  prose  ;  par  Mes  de  So^ 
mer.  Cherbourg,  de  Timpr.  de  Feuardent,  in-4  de  4  feuilles  1/2. 

2211.  Iphigénie  en  Tauride,  tragédie  de  Gathe,  traduite  en  vers  fran- 
çais par  E,  Borel.  Stuttgart,  Ed.  Hallberger,  in-8  de  vij  et  96  pag.    2    » 

2212.  Jaouarita  l'indienne,  opéra-comique  en  trois  actes  ;  par  MM.  de 
Saif^' Georges  et  de  Leuven,  musique  de  M.  F.  Halévy,  de  l'Institut.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  2  feuilles  5/9.  1     » 

Théâtre-Lyrique.  Première  représentation  le  14  mai  1855.  Collection  de 
la  «  Bibliothèque  dramatique  ».  Livraison  653. 

2213.  Jaloux  heureux  (le) ,  comédie  en  un  acte,  du  comte  /.  Giraud. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-8  d'une  feuille.  »  60 

Théâtre  impérial  Italien.  Première  représentation  le  13  août  1855*  — 
Texte  italien,  français  en  regard. 

2214.  Jeanne  d'ârc,  grand  opéra  en  quatre  actes  et  5  tableaux,  d'après 
Schiller,  par  Louis  Danglas  [L.  Joos].  Bruxelles  «  J.-A.  Lelong,  in-32  de 
61  pages.  9    50 

ââl5.  Jenny  Bell,  opéra-comique  en  trois  actes,  piiroles  de  M.  Eugène 
Scribe,  musique  de  M.  Auber.  Paris,  Michel  Lévy  fràres  ,  in-18  anglais  de 
2  feniUes  1/2.  1     . 

Théâtre  impérial  de  VOpéra-Comique.  Première  reprêsentalion  îe  2  iuip 
1855.  Collection  de  la  «  BiWiolhèque  dramaticiue  ».  Livraison  ©60. 
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Voyez  sur  cet  opér^rarticledeM.  Gust.  ÇhadeuH,  feuillelpn^tt  «Sitel^*, 
dn  t  juin;  celui  de  M.  H.  Beriioz,  feuilleton  du  t  Journal  des  Débats  >^  aaJ9. 

2216.  JocELiN,  le  garde-côte,  drame  en  cinq  actes;  par  MM.  N.  JPownrier 
et  J?.  Mfiyer,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  angl.  de  3  feuilles.  1     » 

Théâtre  de  rAmbîgu-Comique.  Première  représentation  le  ^  avril  18^. 
Collection  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  >. 

2217.  Joli  mois  de  mm,  vaudeville  ep  six.  tableaux  ;  par  M.  Clairville, 
Paris,  Beck,  rue  des  Grands  Âugustins,  20,  in-8  de  3/4  de  feuilles.       »  60 

Théâtre  du  Vaudeville.  Première  représentation  le  5  mai  1855. 

2218.  LéGENDB  DE  Saint-Abmel  (la),  mise  en  vers  français,  sous  la  fœmf 
de  tragédie  ;  par  mesaire  Baudevilùf  prêtre  et  maître  d'éçple  en  ta  ville  de 
Plo^mel;  représenté  en  1600,  à  Ploërmel;  publiée  pour  la  première  f(M^ 
par  Sigifmond  Ropartz.  Vitrail  de  Saint-Armel«  en  l'église  paroissiale  de 
Ploërmel,  dessiné  et  lithographie  par  P.  Hawke.  BaintrBrieuc,  .Prud'hpmiiM^ 
grand  in-4  de  18  feuilles  1/2. 

9219.  Lieu  èchamce  (le),  comédie  enSacteset  en  vers;  par  VUal  Boênot- 
Judunde.  Paris,  imp.  de  Lacour  (1849),  in-12  de  4  feuilles  5/6. 

2890.  LxTMtfcRs  (de  la),  s'il  vous  platt  1  folie^vartrdeville;  par  MM.  Frédéric 
de  Jt0iffenlberg  fils  et  James  Desportes.  Paris,  de  Fimpr.  de  Brière,  in-8  de 
6  pages. 

Rieprésentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  3  novembre  1854 ,  et  à  Rouen ,  sur  k  Théfttre-EraaQais,  h  30 
mars  là55. 

2221 .  Macbeth,  grand  opéra  en  5  actes  et  9  tableaux  (d'après  Shake^ieare)^ 
par  Louis  Danglas  IL,  Joos'].  Bruxelles,  Lelong,  in-^.4e  êi  pag.  »  60 

2222.  JJdàOAjiE  ANoné,  comédie  en  un  acte;  par  -MM.  N,  Fûumier  et 
^urencin  [Fromag^^Chapelle],  Paris,  Michel  Lévy  frères,  inAB  anglais  d'une 
lAuille  2/9.  •  60 

Théâtre  du  Gymnase.  Ve  représentation  le  2  aoiU  i855.  Collection  de  la 
<  BibUotbèque  dramatique  ».  Livraison  670. 

2223.  Maitee  pavilla,  drame  en  3  actes  et  en  prose;  pu 'George  Sand. 
Paris,  librairie  nouvelle,  in-lS  anglais  de  3  feuilles.  i  5J 

Théâtre  impérial  de  l'Odéon.  l^e  représentation  le  15  eepteotbra  18&5. 

Ce  nom  illustre  ne  manque  jamais  d'attirer  au  théâtre  r<QliJ.e  iu  public. 
L'attente  des  spectateurs  n'a  pas  été  trompée;  Maître  Favilla  jBst  une  œuvre 
diarmante,  remplie  de  grâce,  de  poésie  et  de  délicatesse. 

Il  s'en  faut  pourtant  que,  sous  le  rapport  de  rinvention,  nous  regardions 
Ijfaitre  Favilla  comme  une  grande  et  torte  conception  dramatique  ;  George 
Sand  n'a  pas  montré  là  ce  fier  génie  et  cette  pensée  profonde  qui  caractéri** 
aent  la  plupart  de  ses  ouvrages,  particulièrement  ses  romans,  qui,  «elon  nous, 
sont  bien  au-dessus  de  son  théâtre.  Dans  ses  romans,  son  imagination  s'éver- 
tue en  toute  liberté,  et  son  rare  talent  pour  conter  et  décrire  6*y  tcoave  à 
Taise  ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  ses  ouvrages  dramatiques,  où  son  esprit, 
essentiellement  indépendant,  est  gêné  par  les  combinaisons  de  l'action  et  les 
limites  du  dialogue.  Âfaître  Favilla  ne  tient  pas  même,  nous  le  croyons  du 
moins,  le  premier  rang  parmi  ses  œuvres  de  tnéâtre. 

Mais  jamais  l'auteur  n'avait  fait  preuve  au  théâtre  d'une  plus  délicieuse 
simjplicité.  Il  nV  faut  pas  chercher  une  intrigue  savante,  des  combinaisons 
d'où  jaillissent  cle  grands  effets,  ni  môme  des  caractères  développés  «  sauf 
celui  de  Maître  Favilla.  C'est  une  légère  action  féeri(|ue  dont  je$  ingénieia 
détails  et  le  charmant  langage,  sans  aller  vivement  a  l'imagination  ou  au 
tanXf  vous  ravissent  toutefois  et  vous  séduisent.         (Siède,  H  sept,} 
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2224.  ]tfAisTRE  PIERRE  PAjELiN,  texte  revu  sur  Içs  manuscrits  et  les  plus 
anciennes  éditions ,  avec  une  introduction  et  notes  par  F,  Génin.  Paris , 
Gh^merot,  gr.  in-8  de  372  pag.,  cartonné  en  toile,  doré  sur  tranche.  20    > 

Édition  de  luxe,  tirée  à  300  exemplaires  numérotés. 

Pasquier,  Verville,  Rabelais,  tous  les  écrivains  duXVI®  siècle  sont  remplis 
des  témoignages  de  Testime  où  nos  pères  tenaient  la  Farce  de  Patelin.  Cette 
estime  allait  jusque-lk  que  Nicolas  Barthélémy,  prieur  de  Notre-Dame  de 
Bonne-Nouvelle,  en  1532,  dans  une  jolie  épigramme  de  quinze  vers  hendéca- 
syllabes,  met  sur  la  même  ligne  Virgile,  David  et  Patelin.  —  «  Tu  me  de- 
mandes, mon  cher  Corréa,  quelles  sont  mes  lectures  favorites  ?  Je  lis  et  relis, 
sans  jamais  me  lasser,  le  divin  Virgile,  le  psalmiste  que  j'ai  traduit  si  sou- 
vent, et  ce  charmant  Patelin  que  la  France  peut  opposer  aux  chefe-d* œuvre 
comiques  d'Athènes  et  de  Rome. 

Qui  des  trois  n'en  chérit  pas  un   ' 
N'aura  jamais  le  sens  commun  (1). 

Voilà  ropinipn  d'un  moine  bénédictin  du  temps  de  François  1er. 

Ce  petit  chef-d'œuvre  d'un  précurseur  inconnu  de  Molière,  qui  réunit  la 
coméaie  de  caractère  et  la  comédie  d'iotrigue,  avait  été  imprimé  bien  des 
fois  jusqu'en  1762,  que  le  libraire  Durand  en  fit  paraître  la  dernière  édi- 
tion (2).  Mais ,  réimprimé  trente  fois ,  il  avait  été  trente  fois  défiguré.  L'ab- 
sence de  manuscrits,  la  liberté  que  prenaient  les  comédiens  de  changer,  dQ 
retrancher,  d'ajouter  au  texte,  selon  leur  fantaisie,  la  difficulté  de  saisir 
toujours  le  sens  des  proverbes  et  des  allusions  que  le  poète  a  jetées  à  pleines 
mains  dans  sa  coméaie;  toutes  ces  causes,  en  y  joignant  le  défaut  complet 
d'indications  scéniques,  avaient  amené  la  pièce  à  l'état  d'énigme,  ou  peu  s'en 
faut.  C'est  à  peine  si,  à  travers  cette  rouille  accumulée  pendant  plus  de  trois 
cents  ans,  on  voyait  encore  briller  çà  et  là  quelque  étincelle  du  génie  de 
l'auteur. 

Le  nouvel  éditeur,  avec  une  patience  et  un  travail  de  sept  années,  a  entre- 
pris de  dégager  l'œuvre  qu'il  attribue  à  l'auteur  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 
Antoine  de  La  Salle,  et  de  lui  rendre  son  lustre  primitif.  Une  comparaison 
attentive  de  tous  les  te^ctes  ancieos  n'y  aurait  pas  suffi,  s'il  n'eût  été  secondé 
par  un  heureux  hasard  qui  lui  a  mis  entre  les  mains  des  matériaux  inexplorés 
jusqu'à  ce  jour  :  un  manuscrit  qui  s'est  retrouvé  parmi  les  imprimés  de  la 
Bibliothèque  impériale,  et  surtout  l'exemplaire  unique,  inappréciable,  de 
M.  Coppin«er,  de  l'édition  de  Guillaume  Leroy,  de  Lyon,  que  tout  annonce 
avoir  été  l  une  des  premières ,  sinon  la  première  absolument.  Il  est  sûr  au 
moins  qu'on  n'en  connaît  pas  d'aussi  reculée.  Et  par  bonheur,  le  mérite  de 
la  correction  s'y  trouve  égal  à  celui  de  l'ancienneté.  Grâce  à  ces  divers  se- 
cours, la  lumière  s'est  répandue  sur  le  texte  du  Patelin,  et  tout  le  monde, 
aujourd'hui,  peut  goûter  directement  ce  renommé  chef-d'œuvre  de  la  verve 
et  de  la  malice  gauloises ,  trop  affadies  dans  l'imitation  moderne  de  l'abbé 
de  Brueys. 

Les  gens  du  monde  qui  seraient  arrêtés  par  une  expression  obscure  n'au- 
ront qu'à  recourir  aux  notes  placées  à  la  suite  du  texte.  M.  Génin  s'y  est 
attaché,  comme  il  l'avait  déjà  fait  pour  le  Roland,  à  prévoir  et  à  lever,  autant 
qu'il  était  en  lui,  toutes  les  difficultés  du  style  et  de  la  pensée. . 

Les  variantes  mises  au  bas  des  pages  serviront  aux  érudits  qui  voudraient 
faire  une  étude  particulière  de  ce  texte  si  intéressant  pour  Thistoire  de  nos 
mœurs,  de  notre  langue  et  de  notre  théâtre. 

L'introduction,  divisée  en  deux  parties,  traite  d'abord  les  questions  rela- 


(1)  Cui  non  ex  tribus  unus  adlubebit, 

t$  nilfi  studiis  petai  quod  optei. 
(1^  La  dernière  où  le  texte  ait  été  trayaiUé;  rédition  de  1853,  chez  Ara^ot*  ne  ftOt  que 
reproduire  eelle  de  1763. 
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tives  à  la  Farce  de  Patdin  :  question  d'auteur,  de  date,  etc.  La  seconda 
partie  expose  Thistoire  de  la  vieille  comédie  française. 

Voici  en  quels  termes  M.  Littré,  de  rAcadémiê  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  apprécie  la  nouvelle  édition  du  Patelin  : 

«  Le  PcUelin  ne  pouvait  rencontrer  mieux  que  M.  Génin  :  un  goût  exercé 
de  longtemps  à  savourer  les  délicatesses  de  la  vieille  langue  ;  un  esprit  qui 
a  toute  sorte  d'affinités  avec  le  vieil  esprit  gaulois;  une  érudition  étendue, 
quelquefois  téméraire,  mais  presque  toujours  ingénieuse  et  sachant  toujours 
rendre  attrayant  ce  dont  elle  parle.  Aussi,  quand  M.  Génin  dit,  en  termmant 
sa  préface  :  «  Patelin  y  tout  recommandé  qu*il  était  par  son  antique  renom- 
>  mée,  attendait  encore  un  éditeur  qui  fit  de  lui  l'objet  d'un  travail  sérieux; 
»  puisse— t-il  l'avoir  enfin  rencontré!  »  j'ajouterai,  sans  crainte  d'être  dé- 
menti par  celui  (jui  lira  l'introduction,  le  texte  et  les  notes,  que  le  Patelin  a 
enfin  trouvé  un  éditeur  digne  de  lui  » .  (Revue  des  Deux-Mondes  du  15  juil- 
let 1855.) 

Au  point  de  vue  de  la  typographie,  ce  volume  est  exécuté  avec  un  luxe  et 
un  soin  dont  on  ose'  dire  qu'il  y  a  peu  d'exemples.  Et,  afin  de  ne  laisser  rien 
à  désirer,  on  y  a  joint  cinq  gravures  au  trait,  qui  reprodubent  fidèlement 
les  figures  sur  bois  des  éditions  du  \v»  siècle. 

(Prospectus  de  l'éditeur,) 

Un  bon  article  de  M.  Fréd.  Lock,  sur  cette  belle  édition,  a  paru  dans  le 
«  Moniteur  universel  >,  du  26  octobre. 

2225.  Mâlhurs  d'un  gardi  d'ooutroi ,  vaudeville  en  un  acte;  par  Jules 
Lejourdan  et  Joseph  Gai.  Marseille,  Feraud,  in-12  d'une  feuille. 

2226.  Makiage  d'olympe  (le) ,  pièce  en  3  actes ,  en  prose  ;  par  Emile 
Augier,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  3  feuilles  1/9.         1  50 

Théâtre  du  Vaudeville.  !'«  représentation  le  17  juillet  1855. 

2227.  Mariage  par  ordre  (le),  comédie  en  un  acte  et  en  prose;  par 
M.  A.  de  PeeUaert,  Paris,  Gh.  Nolet,  passage  du  Commerce,  3,  in-12  d'une 
feuille.  >  60 

Théâtre  impérial  de  l'Odéon.  i^e  représentation  le  20  juin  1855. 
Réimprimé  en  Belgique,  sous  le  titre  d*Un  mariage  par  ordre.  Bruxelles, 
Leiong,  in-32  de  53  pages.  »  50 

2228.  Marie  stcart,  tragédie  en  5  actes,  de  F.  Schiller,  traduite  en  vers 
italiens  par  André  Maffei.  (Première  édition.)  In-6  de  3  feuiUes.  —  2«  édi- 
tion. Paris,  Michel  Lévy,  in-8  de  2  feuilles  3/4.  1  50 

Représentée  à  Paris  le  26  juin  1855,  sur  le  théâtre  impérial  Italien,  par  la 
compagnie  dramatique  au  service  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne.  Le  texte  de 
cette  pièce  est  en  italien  avec  la  traduction  française  en  regard. 

2229.  Mariée  est  trop  belle  (la),  comédie-vaudeville  en  un  acte  ;  par 
MM.  Henry  de  Kock  et  Léon  Beauvallet.  Paris,  boulevard  SaintrMartin,  12, 
in-^  d'une  feuille.  >  60 

2230.  Marina,  poème  dramatique  ;  par  Ed.  Wacken.  (Bxtrait  de  la  «  Revue 
trimestrielle  >)l  Bruxelles,  Aug.  Decq,  gr.  in-18  de  49  pages.  >  75 

On  a  du  même  auteur  : 

T.  André  Chénier,  drame  en  vers.  Paris  et  Bruxelles,  1814  ;  une  seconde 
édition  a  paru  la  même  année,  format  in  18,  chez  Gerazez.  Une  troisième 
édition  in-8  a  été  publié  à  Liège  en  1845. 

IL  Fantaisies.  Liège,  Oudard,  in-8. 

III.  Le  serment  de  Wallace,  drame  en  vers.  Bruxelles,  1846,  in-8. 

IV.  Hélène  de  Tournon,  drame  en  vers.  Bruxelles,  Labroue.  1848,  in-8. 

V.  Fleurs  d'Allemagne  et  Poésies  diverses.  Bruxelles,  Labroue,  1850,  for- 
mat Charpentier. 
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±Î31.  Massacre  d'un  innocent  (le),  comédie-vaudeville  en  un  acte;  par 
^IM.  Varin  et  Marc  Michel .  Paris ,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une 
feuille  1/9.  »  60 

Théâtre  des  Variétés.  1»  représentation  le  9  mars  1855.  Collection  de  la 
«  Bibliothèque  dramatique  > .  Livraison  645. 

25K32.  Médée,  tragédie,  d'après  Euripide;  par  Hippolyte  Lucas,  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille  1/2.  1  50 

Théâtre  impérial  de  TOdéon.  !'«  représentation  le  20  juin  1855. 

2233.  Modes  de  l'exposition  (les),  vaudeville  en  un  acte;  par  M.  E.  de 
Champeaux,  (Th.  de  la  Gatté.  i^  représentation  le  29  juillet  1855.)  Paris , 
boulevard  Saint-Martin,  12,  in-8  de  16  pages. 

2234.  Moïse,  opéra  en  4  actes,  musique  de  G.  Rossini.  Paris,  rue  Grange- 
Batelière,  13,  in-«  de  4  feuilles.  2    » 

Italien,  français  en  regard.  Opéra  représenté  au  théâtre  impérial  des  Ita- 
liens (salle  Ventadour)  pour  l'ouverture  de  l'année  théâtrale  1855-56. 

2235.  Monde  (le),  comédie-vaudeville  en  2  actes,  de  M.  Théodore  Favr- 
chewr.  Paris,  Mifliez,  passage  Vendôme,  in-8  d'une  feuille  1/4.  »  40 

Théâtre  du  Luxembourg.  V^  représentation  le  21  juillet  1855.  Collection 
de  TÂlbum  dramatique. 

2236.  M.  Beàuminet,  vaudeville  en  un  acte,  de  MM.  Mélesmlle  et  Xavier 
[Boniface].  Paris,  Beck,  r.  des  Gr.-Augustins,  20,  in-8  d'une  feuille.     »  60 

Théâtre  des  Variétés.  1^  représentation  le  14  avril  1855. 

2237.  Moutons (99),  ou  les  Rémois  ne  sont  pas  si  bêtes,  comédie- 
proverbe  en  un  acte,  mêlée  de  couplets;  précédée  de  Nouvelles  et  Contes 
rémois,  en  prose  et  en  vers;  par  P.  Dubois.  Reims,  Brissart-Binet,  in-8  de 
7  feuilles  1/2. 

Cet  ouvrage,  orné  de  vignettes,  fleurons,  encadrements,  etc.»  et  composé 
(typographiquement)  par  fauteur,  n'a  été  tiré  qu'à  50  exemplaires,  25  seule- 
ment sont  en  vente. 

2238.  Myrbha,  tragédie  en  5  actes,  &Alfieri,  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
in-8  de  32  pages.  1  50 

Texte  italien  avec  traduction  française  en  regard.  La  pièce  a  été  représentée 
à  Paris,  le  29  mai  1855,  sur  le  théâtre  impérial  italien,  par  la  compagnie 
dramatique  au  service  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne.  A  la  suite  de  cette  tra- 
gédie se  trouve  l'analyse  de  la  Lettre  égarée,  comédie  en  un  acte,  de  M.  Louis 
Planer.  In-8  d'un  huitième  de  feuille. 

2239.  Mtrrha,  tragédie  d'Alfieri,  traduite  de  l'italien,  par  Chéron  de 
Villiers.  Paris,  Caen,  passage  des  Panoramas,  in-8  de  6  feuilles  1/2.      1  25 

Texte  italien.  Traduction  française  en  regard. 

2240.  Myrrha,  tragédie  en  5  actes,,  avec  des  chœurs,  imitée  dMI/?ert; 
suivie  de  Mi-rat ,  parodie  en  4  actes  ;  par  Charles  Rey,  de  l'Académie  du 
Gard.  Paris,  Ledoyen,  Palais-Royal,  in-8  de  11  feuilles  3/4.  2    • 

2241.  Napoléon  aiif  rblena.  Historisch-romant.  Drama  in  fiing  Aufzii- 
gen;  von  C.  G.  KaMbau.  Tangermttnde,  Doeger,  in-8  de  155  pages.      4    » 

2242.  Noces  invisibles  (les),  drame  en  deux  mondes,  en  prose;  par  ÈUa- 
cim  Jourdain.  Paris,  les  principaux  libraires,  in-12  d'une  feuille  2/3. 

Suivies  de  la  Chanson  de  Robert  le  Diable,  extraite  de  la  Comédie  nor- 
mande^ mystère  en  22  actes,  en  prose  et  en  vers,  un  vol.  de  700  pages  com- 
pactes, par  Eliacim  Jourdain. 
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224à.  Oberto  ,  comte  de  saint  Boniface,  grand  opéra  en  qaatre  actes  ; 
par  Louis  Dangîas  [L.  Joos].  Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  32  pages.        »  50 

2244.  Œuvres  complètes  de  Molière.  Paris,  Labure,  Hachette,  2  vol. 
în-18  anglais,  ensemble  de  41  feuilles  2(9.  5    • 

2245.  Œuvres  complètes  de  J,'B,  Poquelin  de  Molière,  Nouvelle  édi> 
iion;  (publiée)  par  M.  Philarète  Chastes^  professeur  au  collège  de  France. 
Tome  le^  Paris,  Librairie  nouvelle,  in-16  de  12  feuilles.  1     » 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle.  Cette  édition  aura  5  volumes. 

2^i6.  Œuvres  complètes  de  Shakespeare,  Traduction  nouvelle,  par  Ben- 
jamin Laroche,  3e  édition.  Tomes  V  et  VL  Paris,  Charpentier,  rue  de  l'Uni- 
versité, 39,  2  vol.  in-18,  ensemble  de  40  feuilles.  Prix  de  ch.  vol.    3   50 

Les  quatre  premiers  volumes  ont  été  aussi  publiés  cette  année. 

2248.  Œuvres  dramatiques  ;  par  Nouguier  père,  avocat.  Paris,  Midiel 
Lévy  frères,  in-8  de  38  feuilles  li2. 

La  Bourse  et  la  Vie.  —  Le  Nouvel  Ulysse.  —L'Ecole  des  jeunes  maris. 
—  Fortune  et  Courage.  La  couverture  porte  :  Tome  i^^. 

2249.  Olivia,  ou  les  Suites  d'une  faute,  drame  en  3  actes;  par  Ang.  de 
Peelaert,  Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  55  pages. 

2250.  On  ne  prévoit  jamais  tout,  comédie  en  un  acte  et  en  prose  ;  par 
Mme  Plainchant  de  Levange,  Paris,  Tresse,  Palais-Royal,  in-18  d'une  feuille. 

r  .     60 

La  Dédicace,  à  M°^e  Louise  Colet,  est  signée  :  H.  Plainchant  de  Levange, 
née  Delaire. 

2251.  Oncle  de  sicyonb  (i'),  cotaédie  en  un  acte,  en  vers  ;  par  M.  Bené 
Clément,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  angl.,  d'une  feuille  2i9.         »    60 

Théâtre  impérial  de  TOdéon.  l^e  repi^sentation  le  19  avril  1855.  Collec- 
tion de  la  tt  Bibliothèque  dramatique  » .  Livraison  653. 

2252.  On  ne  badine  pas  avec  les  hommes,  comédie  en  trois  actes,  de 
M.  J.  Gheràrdi  del  Testa.  Paris,  de  Timpr.  de  Morris^  in-S  de  8  ^ag. 

Représentée  à  Paris,  le  24  mai  1855,  sur  le  théâtre  impérial  Italien,  par  la 
compagnie  dramatique  aii  service  de  S.  M.  le  roi  de  Satdaigne. 

2253.  OâESTE,  tragédie  en  cinq  actes,  à'Àlfiéti,  Paris,  Ifiichel  Lêvy  frères, 
in-8  de  2  feuilles  li4.  1    50 

Texte  italien  avec  traduction  française  en  regard,  La  pièce  a  été  représen- 
tée à  Paris,  le  8  juin  1855,  sur  le  théâtre  impérial  Italien,  par  la  compagnie 
dramatique  au  service  de  S.  M.  le  foi  de  Sardaigne. 

2254.  Orientale  (!'),  pièce  en  vers,  ou  poème  épisodique,  mêlé  de  chants, 
en  3  actes;  par  J.-^.  Goust  (de  Menet,  Cantal),  i^*^  partie.  Clermont-Ferrand, 
de  Timpr.  de  Hubler,  in-8  de  2  feuilles.  1     ■ 

La  suite  paraîtra  par  périodes,  en  suivant  fe  Cours  des  év^etûents  de 
cette  guerre. 

2255.  Oo  iRONS-Nocs  faire  nos  rois  ?  comédie  en  un  acte  «t  tn  prose  ; 
par  Jules  vtt  Somer.  Cherbourg,  de  l'impr.  de  Mouchel,  in^  de  8  p»g^ 

^56.  Oo  sont  les  pincettes  P  folie-vaudeville  en  un  acte,  de  KM.  Cùm- 
merson  et  Eugène  Vachette,  Paris,  Mifliez,  in-8  d'une  demi-feuille.     »    30 

Théâtre  des  Folies-Dramatiques.  1'*  représentation  h  13  juin  1855.  Col- 
tection  de  PAlbum  dramatique. 

2257.  Palais  de  chrysocale  (le),  ou  les  Fxpôsants  et  îes  'ex]^okeê,  contre 
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exposition  de  PExposition,  mêlée  de  couplets,  en  deux  tableaux  ;  par  MM.  Clair- 
ville  et  Gabet,  Paris,  Beck,  in*S  d'une  feuille.  »    60 

Théâtre  des  Variétés,  l'e  représentation  le  23  juillet  1855. 

2258.  Panthéon  mtoiiiiani^  (le),  ou  le  Roi  des  tonneliers,  opuscule  natio- 
iSâl  et  féerique  en  un  acte  et  six  tableaux  ;  par  M.  Marcel  BrioU  Rouen, 
A.  Aillaud,  in-12  de  5/6  de  feuille.  >    50 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre-Français  de  Rouen,  le 
30  mars  1855. 

2359.  Paa  droit  db  conquï^e,  comédie  en. trois  actes^  en  prose;  par 
Ernest  Lè^ouvé,  de  l'Académie  franoaise.  (Première  édition).  In-18angl.,  de 
2  feuilles  7|9. 2e  édition.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  2  feui!!e$ 
7i9.  1    50 

Représentée  pour  la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  Théâtre-Français,  par 
les  comédiens  ordinaires  de  l'Empereur,  le  7  juin  1855. 

2260.  Pabagdassu  (chronique  bréâilienne),  poème  lyrique  en  trois  parties, 
mis  en  musique  par  /.  O'Kelly  et  J.  VUleneuioe,  Exécuté  pour  la  première 
fois  sur  le  Théâtre-Lyrique,  à  Paris,  le  2  août  1855.  Paris,  Bolle-Lassalle, 
riie  de  Bondy ,  68,  in-8  de 2  feuilles  i[i.  »    25 

2261.  Paais,  drame  en  cinq  actes,  proiogue  et  épilogue  ;  par  Paul  Meu- 
rice.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in^lS  anglais  de  3  feuilles  8i9.  1  » 
'  Drame  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saiut-Martin.  Édition  con* 
forme  au  manuscrit  de  l'auteur.  Fait  partie  de  la  <  Bibliothèque  dramatique». 
Livraison  669. 

Ce  drame,  comme  on  le  sait,  a  donné  lieu  à  un  procès  intenté  par  M.  Paul 
Meurice  à  M.  Marc  Fouraier,  directeur  du  théâtre  de  la  Porte-Saint^Martin. 
Nous  en  ^rons  ici  la  cause  d'après  le  feuilleton  de  M.  Gh.  M.  de  Fiennes, 
évL  «  Si«cle  *  du  30  juillet  dernier. 

Aprèfi  avoir  eonstatô  le  beau  succès  de  ce  drame,  M.  Ch.  M.  de  Fiennea 
raconte  ainsi  ce  démêlé  : 

u  Aujourd'hui,  nous  revenons  à  loisir  sur  Thistoire  de  ce  drame,  avant, 
pendant  et  après  la  représentation,  hi^oire  racontée  et  interprétée  de  vingt 
façons  différentes.  Chroniqueur  impartial  et  fidèle,  reporter  exact  de  tous 
les  faits,  de  tous  les  incidents  qui  se  groupent  autour  des  représentations 
dramatiques,  nous  avons  mission  de  vous  du*e,  à  propos  de  Paris,  ce  que 
nous  croyons  étr«  ia  vérité. 

*  M.  Paul  Meurice  avait  arrêté  sa  pièce  à  la  fin  du  XVIIp  siècle,  c* est-à- 
dire  en  179S,  sous  le  Directoire.  Son  dernier  tableau,  avant  l'épilogue,  était 
le  retour  de  Tarmée  dltalie,  le  gétiérai  Bonaparte,  rapportant  au  Luxem- 
bourg le  traité  de  Campo-Formio,  après  cette  campagne  féerique  Où  il  avait 
imposé  la  révolution  à  TEurope.  M.  Paul  Meurice  s'était  cru  dans  son  droit 
en  n'abordant  pas  le  siècle  actuel,  en  laissant  l'histoire  au  moment  où  elle 
se  mêlait  è  la  vie,  et  en  eicluant  à  la  fois  de  son  csuvre  toute  la  première 
^rtle  dtL  X\X^  siècle,  à  savoir  i'Ëmpire,  la  Reatauratien,  la  dynastie  de 
juillet,  etc. 

*  Mais,  de  son  côté,  la  commission  d'examen  des  ouvrages  dramatioues 
craignit  que  celte  exclusion  ne  fût  mal  comprise.  Dans  un  moment  où  IjEu- 
rope  afflue  à  Paris,  que  penseraient  les  étrangers  en  voyant  dans  une  çièce 
nationale,  dans  un  résumé  de  l'histoire  de  Paris,  TEmpireet  l'Empereur  Dril- 
1er  par  leur  absence?  La  commission  d'examen  demanda  donc,  avant  de 
donner  son  visa,  qu'un  tableau  fût  du  moins  ajouté  à  rbonneor  de  la  grande 
figore  tetorique  qui  ouvre  le  HIX^  siècle.  L'auteur,  qui  s'était  soiunis  à 
toutes  les  suppressions^  ne  voulut  pas  consentir  à  cette  additiop^  qui  lui 
semblait  dépasser  Je  cadre  mèm,e  de  son  œuvre.  Toutefois^  dan^  ]  ml&éi,  de 
l'intelligente  direction  qui  avait  risqué  sur  cette  carte  toute  une  fortune. 


F 
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M.  Paul  Meurice  crut  devoir  laisser  jouer  son  drame  avec  un  tableau  ajouté 
par  une  autre  main  que  la  sienne.  Seulement,  il  voulut  que  son  nom  ne  fut 

\Bs  prononcé  le  soir  de  la  première  représentation,  et  ne  figurât  pas  sur 

afiBche. 

n  L'auteur  a  donc  résisté  bravement  aux  deux  mille  voix  qui  demandaient 
son  nom  pour  l'applaudir,  —  courage  difficile,  au  dire  des  plus  forts.  — 
Peshayes  est  venu  annoncer  que  Fauteur  principal  de  la  pièce  désirait  gar- 
der Tanonyme,  et  c*est  le  public  lui-même  qui  a  nommé  1  auteur  cette  fois. 
Les  affiches  de  la  seconde  et  de  la  troisième  représentation  ont  laissé  égale- 
ment en  blanc  le  nom  de  Tauteur  de  Pam.  Mais,  depuis,  le  directeur  a 
pensé  que  cette  omission  pouvait  devenir  préjudiciable  à  ses  intérêts  maté- 
riels. Dans  Tesprit  de  beaucoup  de  gens,  une  pièce  sans  nom  d'auteur  est 
une  pièce  tombée.  —  M.  Fournier  a  pensé  que,  commercialement  parlant» 
la  signature  de  Fauteur  lui  appartenait  avec  son  œuvre.  Il  a  donc  inscrit, 
bon  gré,  mal  gré,  sur  son  amche,  le  nom  de  M.  Paul  Meurice  au-dessous  du 
titre  de  son  drame.  M.  Paul  Meurice  lui  intente  un  procès  ;  la  cause  est 
pendante  ;  elle  sera  plaidée  par  M»  Crémieux.  Nous  avons  cru  devoir,  nous 
abstenant  de  toutes  réflexions  personnelles,  en  fournir  au  public,  notre  juge 
h  tous,  un  très  véridique  résumé. 

Cette  affaire  a  été  appelée,  le  25  août  dernier,  devant  le  tribunal  de 


première  instance  de  la  Seine,  présidée  par  M.  de  Belleyme.  Par  l'organe 
de  Me  Fauvel,  son  avocat,  M.  Marc  Fournier  a  reconnu  Texactitude  des 
faits  qui  précèdent.  Il  a  reconnu  aussi  que  c'était  dans  un  intérêt  d'argent 
qu'il  avait  désigné  le  nom  de  l'auteur.  Mais  après  avoir  montré  Tabseîace 
de  tout  préjudice  soit  matériH,  soit  moral  pour  M.  Paul  Meurice,  il  a  dé-* 
ciaré  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  entre  lui  et  M.  Meurice  une  convention  de  ne 
pas  indiquer  son  nom  sur  l'affiche,  et  que  la  seule  chose  convenue,  c'était 
que  le  nom  de  l'auteur  ne  serait  pas  proclamé  à  la  première  représentation. 
Or,  à  cet  égard,  M.  Fournier  avait  tenu  sa  promesse. 

»  Le  tribunal  remit  au  mardi  prochain  la  prononciation  du  jugement,  et 
ce  jour  venu  '28  août),  se  fondant  sur  ce  que  la  convention  dont  excipait 
le  demandeur  n'était  pas  justifiée,  le  débouta  de  sa  demande,  et  le  con- 
damna aux  dépens  ». 

Voy.  encore  sur  cette  affaire  les  journaux  judiciaires  de  cette  huitaine 
d'août,  et  les  Bourdonnements  de  M.  Alphonse  Karr,  du  •  Siècle  «  du  16 
septembre. 

Le  drame  imprimé  n'est  point  conforme  à  la  représentation,  niais  con- 
forme au  manuscrit  de  l'auteur,  où  Ton  trouve  deux  tableaux  de  plus,  sup- 
primés par  la  censure,  et  en  moins,  celui  auquel  M.  Meurice  est  étranger. 

2262.  Patelin,  comédie  du  Xy«  siècle,  ramenée  k  la  langue  du  XIX* 
siècle,  par  Charles  des  Guerrois,  Paris,  Ledoyen,  Palais-Royal  ;  Schultz  et 
Tbuillié,  in*12  de  4  feuilles  2i3. 

Tiré  à  300  exemplaires  numérotés. 
Voyez  le  no  224. 

2263.  PÉRIL  RN  LA  DEMEURE,  comédie  en  deux  actes,  en  prose  ;  par  Oe- 
tave  Feuillet.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-1 8  anglais  de  2  feuilles  i\9. 1  50 

Théâtre-Français.  1^*  représentation  le  19  avril  1855. 

2264.  Petite  béite  (la),  vaudeville  grivois  en  un  acte;  par  M.  Mongrolle. 
Paris,  Michel  Lévy  frères;  Montmartre,  l'Auteur,  ci-devant  huissier,  rue 
Poulet,  2,  in^  d'une  feuille  1i4.  »  60 

Théâtre  de  la  ville  de  Montmartre.  V^  représentation  le  26  mai  1855. 
GoUection  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  » . 

2265.  Petites  misbses  (les)  de  la  vie  humaine,  vaudeville  en  un  acte , 
par  M.  Clairville.  Paris,  impr.  de  M«e  Dondey-Dupré,  in-8  d'une  f .     »  60 

Théâtre  du  Vaudeville,  !'•  représentation  le  8  juillet  1813. 
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2266.  Philanthbopie  bt  repentis,  vaudeville  en  un  acte;  par  M.  Jule^ 
Adenis.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille.  »  60 

Théâtre  des  Variétés.  l'«  représentation  le  25  avril  1855.  Collection  de  la 
«  Bibiiothèqae  dramatique  » .  Livraison  654. 

2267.  Philoctete,  tragédie  de  Sophocle,  traduite  sur  l'édition  grecque 
de  Leipzick.  Orléans,  impr.  de  Jacob,  in-8  de  4  feuilles  i\± 

La  note  qui  précède  le  texte  de  cette  tragédie  est  signée  :  L.  B.  et  C. 
G.  Elle  est  dédiée  à  M.  le  supérieur  du  petit  séminaire  d  Orléans  (La  Cha- 
pelle Saint-Mesmin). 

2268.  Philoctète  de  Sophocle  (du),  à  propos  de  la  représentation  de 
cette  tragédie  à  Orléans  ;  par  Ch.  Lenormant.  Paris,  Douniol,  in-8  de  2 
feuilles. 

Extrait  du  «  Correspondant,  recueil  périodique  >. 

2269.  Pu  DEi  Ptolomei,  tragédie  en  cinq  actes,  en  vers,  de  Charles  Ma- 
renco.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-8  de  2  f.  Il4.  1    50 

Italien-Français.  •—  Théâtre  impérial  Italien.  !'«  représentation  le  31 
juillet  185.S. 

2270.  Pièces  dramatiques  et  Poésies  diverses  ;  par  Antonin  Roques, 
Paris,  Sartorius,  rue  Mazarine,  9,  in-18  de  8  feuilles.  2    » 

La  princesse  Emma,  drame  en  un  acte,  en  vers,  joué  sur  le  théâtre  de 
Bucharest  en  1853.  —  Un  Mari,  s*ii  vous  plaît  1  comédie  en  deux  actes.  — 
Les  Maris  en  fuite,  comédie  en  trois  actes.  —  Poésies  diverses. 

2271.  Pierrot  a  Paris,  ou  le  Demi -Monde  falsifié,  pantomime,  courte  pa- 
rodie d'une  pièce  longue  de  cinq  grands  actes  en  trois  petits  tableaux  ;  par 
Jules  Choux.  Lille,  impr.  de  Guermonprez,  in-12  d*une  demi-feuille. 

Tirée  à  60  exemplaires. 

2272.  Précieux  (les),  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant;  par  MM.  La- 
biche^ Marc  Michel  et  Lefranc,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais 
d*une  feuille.  ^^  60 

Théâtre  du  Palais  Royal,  l^e  représentation  le  7  août  1855.  Collection  de 
la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  671. 

2273.  Prenez  MON  ours,  vaudeville  en  un  acte;  par  Aug.  Jouhaud 
Bruxelles,  J.-Â.  Lelong,  in-32  de  64  pag.  >    50 

2274.  Prix  de  sagesse  (le),  ou  le  Bracelet  de  cheveux,  comédie  en  un 
acte  ;  par  Adolphe  Poujol.  Paris,  Raynal,  rue  Pavée-Saint- André*des-Arts, 
13,  in-12  de  3  feuilles  li6. 

Musée  dramatique  de  la  jeunesse. 

2275.  Protectrice  (la),  comédie  en  2  actes  en  vers  ;  par  Ch.  Verkerck. 
Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  48  pages.  »  50 

2276.  Pst!...  pst!..„  comédie-vaudeville  en  un  acte;  par  MM.  Delacour 
et  Supersac,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille.      »    60 

Théâtre  du  Palais-Royal.  l'«  représentation  le  24  mars  1855.  Collection  de 
la  «  Bibliothèque  dramatique  » .  Liyraison  648. 

2277.  Quand  on  veut  faire  cn  drame,  comédie  en  un  acte,  en  vers  ; 
par  M.  Alfred  Dufour,  Agen,  Chairou,  in-8  de  2  feuilles  3i4.  »    75 

Le  faux-titre  porte  ;  Représentée  pour  la  première  fois  le  11  janvier  1855. 

2278.  Quart  de  monde  (le),  ou  le  Danger  d'une  particulière  pleine  de  ma- 
lice pour  un  individu  vraiment  impressionnable.  (Parodie  du  Demi-monde.) 
Etude  réaliste  mêlée  de  couplets  et  d'effets  de  style  ;  par  MM.  Çlairvilk  et 
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Lambert  Thiboust,  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  12,  in-8  de  16  pag.  »  60 
Théâtre  des  Variétés.  Première  représentation  le  18  avril  1855.  Collection 
du  Magasin  théâtral. 

2279.  Repbrtoibe  de  la  scène  française,  22»  année.  Bruxelles,  Lelong 
(1854),  in-32. 

Les  Consultations  de  Jocrisse^  vaudeville,  par  M.  Auguste  Jouhaud. —  La 
Fauvette,  opéra-comique,  parle  même. — Marguerite^  grand  opéra  (semi-serio), 
de  M.  Louis  Danglas  [M.  L.  Joos].  — Mon  troisième,  vaudeville,  de  M.  A. 
Jouhaud.  —  Une  femme  en  quatre,  vaudeville,  par  le  même.  —  Les  Bri^ 
gonds,  grand  opéra  en  5. actes  et 6  tableaux;  précédé  d'an  prologue  d'après 
Schiller,  paroles  françaises  de  M.  Louid  Dâûglas  [M.  L.  Joos],  musique  d» 
G.  Verdi. 

2280.  Sainte-claire  (Santa  Ghiara),  opéra  en  trois  actes,  musique  de 
S.  A.  R.  Ernest^  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  paroles  imitées  de  l'allemand 
de  W^^  Birch'Pfeiffer  et  appropriées  à  la  scène  française  par  Gustave  Op- 
pelt,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille  li3,  plus  deux 
pages.  1     » 

Théâtre  de  l'Académie  impériale  de  musique.  V^  représentation  le  27  sep- 
tembre 1855.  Collection  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  ».  Livraison  676. 

2281.  Skbastopol,  ou  la  Revanche  de  Mosôou,  tableau  militaire  et  patrio- 
tique en  2  actes,  suivi  d'une  apothéose;  par  MM.  Maurice  Bouquet  elL 
Edouard  hloux.  Paris,  Michel  Lévy  frères  ;  Marseille,  l^ûtte  et  Roul^ud, 
in-18  anglais  de  7/9  de  feuille. 

Grand-Théâtre  de  Marseille,  i^^  représentation  le  17  septembre  1855.  Col- 
lection de  la  «  Bibliothèque  dramatique  » . 

22B2.  Sergent  Frédéric  (le) ,  comédie-vaudeville  en  cinq  actes  ;  par 
MM.  Vanderhuch  et  Dumanoir;  airs  nouveaux  de  M.  E.  Déjazet.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  2  feuilles  1|9.  1     » 

'Théâtre  de  la  Gaîté.  l^e  représentation  le  21  juin  1855.  Collection  d  a 
«  Bibliothèque  dramatique  » . 

2283.  Sire  de  frang-boisy  ,  vaudeville-légende  de  MM.  Alexandre  Flan 
et  Emile  Delteil.  Paris,  Mifliez,  in-8  de  3i4  de  feuille.  »     30 

Théâtre  du  Luxembourg,  l^e  représentation  Je  14  juillet  1855.  Collection 
de  l'Album  dramatique. 

2284.  SoetTR  de  pierrot  (la),  mimodrame  à  spectacle,  eu  cin(|  tabteaux  ; 
par  M.  Pot  Mercier  et  Paul  Legrand;  partition  de  M.  Hervé.  Parts,  de  Tilnp. 
de  M™e  Dondey-Dupré,  in-32  de  64  pag. 

Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies  Nouvelles. 

2285.  Struensée,  drame  historique  (en  5  actes),  reçtt  au  théâtre  de  la 
Gai  té  et  arrêté  après  vingt  répétitions  ;  par  Edouard  Meyer.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  in-18  anglais.  1     » 

Dans  Struensée^  sous  une  forme  dramatique  pleine  d^intérèt,  M.  Ed. 
Meyer  s'est  efforcé  de  démontrer  l'innocence  de  la  princesae  Mathilde  d'An- 
gleterre et  du  grand  ministre  de  Christian  VII,  et  de  les  laver  des  reproches 
que  la  tradition  leur  a  jusqu'ici  infligés,  bien  à  tort,  selon  M.  Ed.  Meyer. 

(F.  Camus,  Journ.  des  Déb.,  5  juin). 

2286.  Tante  Jeanne  (la),  comédie  en  un  acte,  en  prose  ;  par  jfarù  Mon- 
nier,  l*aris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  d'une  feuille.  ■  60 

Cette  comédie  à  été  Tepfésebtéfe  à  Naples,  en  mars  1855. 

2287.  Tante  loriot  (la),  vaudeville  en  un  acte  ;  i>ar  MM.  Mofeau  et  fte- 
tacùur.  Bruxelles,  Lêloûg,  in-32  de  64  pag.  *    50 
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2288.  THiAGBNE  ET  Gbariglée,  OU  la  Cour  comique,  comédie  en  trois  ac- 
tes, en  vers  ;  par  Félix  PeUlon,  Paris,  Beck,  in-i8  de  2  feuilles  1|2. 

2289.  Théâtre  (le).  Lyon,  de  Timpr.  de  Virigtrinier,  in-8  de  16  pag. 
Signé  :  Louis  Morin-Pons.  —  Le  goût  du  théâtre  se  perd  à  Lyon.  Les 

causes  et  les  moyens  d'y  remédier. 

22k).  Théâtre  de  /.-F.  Bayard,  précédé  d'une  Notice  par  M.  Eugène 
Scribe,  de  l'Académie  française.  Tomes  I  et  IL  Paris,  Hachette,  2  vol.  îri-18 
cle  iî-532  et  462  pages.  Prix  de  chaque  volume.  3  50 

Ce  ne  sont  pas  les  pièces  de  Bayard  seul  que  renfermera  ce  théâtre, 
mais  encore  celles,  en  grand  nombre,  qu'il  a  composées  en  société.  On  ne 
dit  point  de  combien  de  volumes  sera  composée  cette  édition  ;  mais  le  ti'oi- 
sième,  qui  s'imprime  actuellement,  ne  la  terminera  pas. 

Les  deux  volumes  publiés  contiennent  : 

Tome  I«r.  Notice  de  M.  Scribe.  Guillaume  et  Marianne. —  Molière  au  théâ- 
tre. —  Roman  à  vendre,  ou  les  Deux  Libraires.  —  L'Oncle  Philibert.  —  Ma 
place  et  ma  femme.  —  Un  ménage  parisien.  —  Le  Mari  à  la  campagne. 

Tome  IL  Un  Château  de  cartes.  —  La  Chambre  ardente.  —  Le  Démon  de 
la  nuit.  —  La  Fille  du  régiment.  —  L'Ombre  d'Argentine.  —  La  Belle-Mère. 

2291.  TflÉATRE  de  M.  Alexandre  Bernos,  (Précédé  d'une  Notice  sur  l'au^ 
ièfur,  par  M.  Pierre  Legrand^  avocat,  membre  du  Corps  législatif).  LiHe, 
de  rimpr.  Lefebvre-Ducroq,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  73  feuilles  ,  plus  un 
portrait. 

Ces  deux  volumes  renferment  les  onze  pièces  suivantes  : 

1"  Fantôme  de  Bérézule  (le),  ou  les  deux  Hermites,  mélodrame.  Théâtre 
de  la  Gaité  (première  représentation  en  juin  1805). 

2o  Pet^ùnte^  ou  le  Don  des  souhaits,  mélodrame  féerique.  Théâtre  de  la 
Gaieté  (17  octobre  1805). 

3»  Deux  forteresses  (les),  mélodrame.  Théâtre  de  T Ambigu-Comique  (27 
lieTembrel806). 

40  Pécheurs  catalans  (les) ,  mélodrame.  Théâtre  de  la  Gaité  (16  juillet 
1807). 

L^  autres  pièces  ont  été  représentées  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique  : 

5°  Saakem^  ou  le  Corsaire,  mélodrame  (16  décembre  1807). 

6^  Siège  du  clocher  (le),  mélodrame  comique  (18  mai  1809). 

7*»  HigManders  (lesj,  ou  les  Montagnards  écossais,  mélodrame  (  7  juin 
1810). 

80  Bâton  dé  Felsheim  (lé),  mélodrame  (16  février  1811). 

9*  Guerrière  (la),  ou  la  Femme  chevalier,  mélodrame  (25  avril  1812). 

10*  Ehamif  ffenascat  et  Benascar  Èlzafnir,  mélodi*aroe-féerie  (  5  jan- 
vier 1815). 

11«  Captifs  d'Alger  (les),  mélodrame  (9  avril  1817  ). 

Quelques-uns  de  ces  mélodrames  sont  précédés  d'un  avant-propos  et  de 
lacritique  que  les  journaux  du  temps  en  ont  faite.  L'auteur  ne  Tait  point 
de  son  ouvrage  un  objet  de  spéculation.  Il  est  tiré  à  un  petit  nombre 
d'exemplaires. 

225*2.  Théâtre  de  Schiller.  Traduction  nouvelle,  précédée  d'aune  Notice 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  M.  X.  Marmier.  3«  édition,  revue,  corrigée 
et  au^bntée.  l'e,  2«  et  3*^  séries.  Paris,  Charpentier,  3  vol.  in-18,  ensem- 
ble de  36  feuilles  1/9.  10  50 

2293.  Théâtre  bES  zouaves  (le),  tableau  militaire  mêlé  de  couplets;  par 
iiM.  Cormon  [Piestrel  et  Grange  lÉasti],  musique  nouvelle  deM.  ).  Nârgeot. 
Paris,  Michel  Lévy  frerés,  in-lS  anglais  d'une  feuille  2/9.  »  60 


Théâtre  des  Variétés.  1^  représentation  le  l^r  septembre  i855.  Ck)Uection 
de  la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  673. 

2294.  Théâtre  en  l'air  :  Le  Paysan  en  gage,  arrangé  du  danois.  —  La 
Société  des  laids.  —  Une  moitié  d'éléphant;  par  Albert  Le  Roi.  Paris,  Tar- 
ride,  galerie  de  l'Odéon,  in-18  de  3  feuilles  7/9.  1     • 

2295.  Théâtre  suédois  :  Les  Martyrs,  tragédie  chrétienne  de  E.  /.  Stag- 
nelius.  Traduite  par  Louis  Boutillier.  Paris  ,  Ledoyen,  Palais-Koyal ,  petit 
in-8  de  7  feuilles  3/4.  2    » 

Stagnelius  (né  en  CElande  en  1793,  mort  le  3  avril  1824)  appartenait  à 
Fécole  de  littérateurs  suédois,  appelée  phosphoristes,  dont  Atterbom  était 
le  chef.  «  Sa  tragédie  des  Martyrs  est  la  tradition  de  Polyeucte  adoptée  par 
»  Corneille.  Elle  a  moins  de  majesté,  moins  d'action,  moins  d*effet  drama- 
»  tique  que  Tœuvre  de  notre  grand  poète.  C'est  même,  si  on  le  veut,  moins 
»  un  drame  qu'un  dithyrambe,  mais  un  magnifique  dithyrambe  religieux,  qui 
«  saisit  l'âme  comme  le  retentissement  de  Torgue  dans  une  cathédrale,  et  la 
»  tient  suspendue  à  ces  plaintes  solennelles,  k  ces  accords  imposants  qui  vi- 
»  brent  à  travers  les  profondeurs  de  la  nef  et  les  voûtes  du  chœur  ». 

M.  Xavier  Marmier  a,  dans  son  «  Histoire  des  littératures  danoise  et  sué- 
doise >,  consacré  un  chapitre  aux  phosphoristes,  dans  lequel  il  parle  longue- 
ment de  Stagnelius. 

2296.  Théâtres  et  artistes  dramatiques  de  Paris;  par  M.  Napoléon  Gain- 
lois,  Paris,  rue  Saint-Louis,  40,  au  Marais,  Marescq ,  in-8. 

La  publication  intitulée  :  Théâtres  et  artistes  dramatiques  de  Paris ,  par 
Napoléon  Gallois,  est  sans  contredit  la  plus  complète  de  toutes  les  publica- 
tions du  même  genre  ;  elle  a  de  plus  l'avantage  d'être  pour  l'étranger  un 
guide  indispensable  pour  chaque  théâtre.  Ajoutez  à  cela  que  chaque  livrai- 
son, contenant  la  matière  d'un  petit  volume,  douze  beaux  portraits,  ne 
coûte  Que  30  centimes ,  et  que  l'on  pourra  ,  en  entrant  dans  une  salle  de 
spectacle,  l'acheter,  soit  à  Tintérieur,  soit  à  la  porte. 

L'ensemble  de  ces  livraisons  constituera  un  volume  plein  d'intérêt,  écrit 
avec  soin,  avec  conscience,  et  dont  le  succès  est  assuré  d'avance. 

Deux  nouvelles  livraisons  viennent  de  paraître  :  ce  sont  celles  du  Théâtre- 
Lyrique  et  de  la  Porte-Saint-Martin.  Les  huit  livraisons  déjà  publiées  com- 
prennent l'histoire  des  huit  théâtres  auxquels  elles  sont  consacrées  ,  280 
biographies  et  102  portraits.  L'ouvrage  complet  se  composera  de  15  livrai- 
sons à  30  centimes,  et  de  2  à  50.  Il  coûtera  5  fr.  50. 

2297.  Tour  de  Londres  (la),  drame  en  cinq  actes  ;  par  MM.  Eugène  Nusy 
Alphonse  Brot  et  Charles  Lemaitre.  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  12,  in-8 
de  2  feuilles.  •  60 

Théâtre  de  l'Âmbigu-Coroique.  Première  représentation  le  20  septembre 
1855.  Collection  du  Magasin  théâtral. 

2298.  Trois  pour  un  secret,  scènes  de  la  vie  de  famille;  par  Edouard 
Brisharre  et  H.  Rimbaut,  Paris,  Beck,  in-8  de  3/4  de  feuille.  »  00 

Théâtre  des  Folies-Dramatiques.  Première  représentation  le  4  août  18S5. 

2299.  Un  bal  d'auvergnats,  vaudeville  en  un  acte  ;  par  MM.  Siraudint 
Delaoour  et  Lambert  Thiboust.  Paris,  Michel  Lévy  frères ,  in-18  anglais  de 
7/9  de  feuille.  »  GO 

Théâtre  du  Palais-Royal.  Première  représentation  le  5  avril  1855.  Collec- 
liou  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  ». 

2300.  Un  caprice,  comédie  en  un  acte  et  en  prose;  par  M.  Alfred  de 
Musset.  Paris,  Charpentier,  in-18  d'une  feuille  1/2.  1     > 

Nouveau  tirage  de  celte  pièce,  représentée  au  Théâtre  Français. 
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290f .  Un  cobub  qui  pàrlb,  com.-vaud.  en  un  acte;  par  MM.  Ad.  Chùler 
et  Desarbres.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  iii-18  angl.  de  7/9  de  feuille.     »  60 

Théâtre  du  Vaudeville.  Première  représentation  le  26  avril  1355.  Collec- 
tion de  la  «  Bibliothèque  dramatique  > .  Livraison  656. 

2302.  Un  faux  dbjjib,  comédie  en  un  acte  et  en  prose;  par  Jules  de  So- 
mer,  Cherbourg,  de  Timpr.  de  Feuardent,  in-4  de  2  feuilles. 

2303.  Un  homme  qui  a  perdu  son  do,  vaudeville  en  un  acle  ;  par  MM.  Lock» 
roy  et  Marc  Michel.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille 
1/3.  .  60 

Théâtre  des  Variétés.  Première  représentation  le  10  mars  1855.  Collec- 
tion de  la  «  Bibliothèque  dramatique  > . 

2304.  Un  mauvais  riche,  ou  Bonheur  passe  richesse,  comédie  en  cinq 
actes;  en  vers;  par  Ernest  Serret.  Paris,  Michel  Lévy  frè^,  in-18  anglais 
de  3  feuilles  1/3. 

Second  Théâtre -Français.  Première  représentation  le  27  avril  1855. 

2305.  Un  monsieur  qui  voit  tout  en  jaune ,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes,  de  M.  Jules  Renard.  Paris,  Mifliez,  in-8  d'une  feuille  3/8.  *  30 

Théâtre  des  Délassements-Comiques.  Première  représentation  le  29  sep- 
tembre 1854.  Collection  de  T Album  dramatique. 

2306.  Un  poète  inconnu  ,  comédie  en  trois  actes,  en  vers  ;  par  Félix 
Peillon.  Paris,  Beck,  in-18  de  2  feuilles  1/2.  1     > 

Théâtre  du  Gymnase.  Première  représentation  le  18  août  1855. 

2307.  Un  suicide  à  Tencre  rouge,  vaudeville  en  un  acte,  de  MM.  Com- 
rnerson  et  Purpille.  Paris,  Mifliez,  in-8  de  5/8  de  feuille.  »  50 

Théâtre  de  la  Galté.  1«  représentation  le  10  septembre  1855.  Collection  de 
TAlbum  dramatique. 

2308.  Un  ténor  très  léger  ,  opéra  de  grande  route  ;  par  René  Lords- 
reau,  musique  de  Hervé.  Paris,  Albert ,  rue  Chabannais,  9  ,  in-12  d'uno 
feuille. 

Théâtre  des  Folies-Nouvelles.  Première  représentation  le  lundi  27  juillet 
1855. 

2309.  Un  verre  de  Champagne,  comédie  en  un  acte;  par  MM.  A.  de 
C our celle  eX  Léon  Battu,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une 
feuille.  >  60 

Théâtre  des  Variétés.  Première  représentation  le  2  mai  1855.  Collection  do 
la  «  Bibliothèque  dramatique  > . 

2310.  Un  voyage  du  haut  en  bas ,  dégringolade  en  trois  actes  et  en  cinq 
pauses,  mêlée  de  chants  ;  par  Jlfarc  Michel.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18 
anglais  d*une  feuille  1/2.  1     » 

Théâtre  de  TAmbigu-Comique.  Première  représentation  le  22  juillet  1855: 
Collection  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  » .  Livraison  668. 

2311.  Une  caravane,  drame  historique  en  deux  actes,  mêlé  de  couplets; 
par  M.  l'abbé  Laubie.  2^  édition,  revue  avec  soin  par  l'auteur.  Limoges,  de 
l'imprimerie  de  Chapoulaud,  in^  de  2  feuilles. 

2212.  Une  coutume  russe,  ou  le  Meuble  inutile,  vaudeville  en  un  acte, 
de  M.  Charles  Siméon.  Paris,  Mifliez,  in-8,  de  5/8  de  feuille.  •  20 

Théâtre  du  Luxembourg.  l'«  représentation  le  11  mai  1855.  Collection  de 
TAIbum  dramatique. 

2313.  Une  femme  qui  mord,  vaudeville  en  un  acte;  par  M.  Ernest Blum. 
Paris,  boulevard  Saint-Martin,  12,  in-8  d'une  feuille.  •  60 


Théâtre  (teâ  V«n^t$».  l^Ç  ret^réseaUtioa  Iç  7  ^ûl  19^.  i^Ql^pcti^^  du 
Magasin  théâtral. 

2^14.  Une  idêb  de  Tailleur,  vaud.  en  an  aote  ;  par  A.  ioukmd,  Braxel- 
les,  Leiong,  in-32  de  64  pages.  >  %d 

2315.  Une  leçon  de  trompette,  comédie  -  vaudeville  en  un  acte;  par 
M.  Laurencin  {Fromage-Chaptlle].  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  aurais 
d'une  feuille  t/3.  »  60 

Théâtre  des  Variétés,  l^^  représentation  le  29  avril  1855.  Collection  de  la 
»  Bibliothèque  dramatique  » .  Livraison  657. 

2S16.  Unb  mansarde  d'étudiant,  drame  en  un  acte,  en  vers.  Paris,  imp. 
de  M«»e  Dondey-Dupré,  in-8  de  3/4  de  feuille.  »  30 

2317.  Une  nuit  a  sévillb,  opéra-comique  en  un  acte,  paroles  de  MM.  Ch. 
Nuitter  et  Beaumont.  (Th.  Lyrique,  l*"®  représentation  le  14  septembre  1855.) 
Paris,  Beck,  in-18  anglais  d'une  feuille  1/9.  »  60 

2318.  Une  panthère  de  java,  pochade  mêlée  de  couplets  ;  par  MM.  Mont- 
joye  et  de  Larounat.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  de  5/6  de  f .        »  60 

Théâtre  du  Palais-Royal.  1"^^  représentation  le  15  mars  1855.  Collection  de 
la  <  Bibliothèque  dramatique  » .  Livraison  647. 

2319.  Une  singulière  aventure  (  un  Curioso  accidente  ),  comédie  en 
trois  actes,  de  Charles  Goldoni.  Paris,  de  Timprimerie  de  Morris,  in-8  d'un 
feuille.  »  40 

Représentée  à  Taris,  le  26  mai  1855,  sur  le  théâtre  impérial  Italien,  par 
la  compagnie  dramatique  au  service  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne. 

2320.  Vaches  (les) ,  drame  en  deux  actes,  en  prose  ;  par  Eliacim  Jour- 
dain. Paris,  les  principaux  libraires,  in-12  de  2  feuilles  1/6, 

2321.  Vampire  (le)  de  la  rue  Chariot,  vaudeville  en  un  acte  de  M.  Al- 
bert Masqmlier  et  *******.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de 
l'Âmbigu-Comique,  le  18  mars  1855.  Paris,  Mifliez,  in-8  de  12  pag.     »  20 

2322.  Vendanges  (les),  ou  le  Bailly  d'Àsnières,  comédie  en  un  acte,  eu 
vers,  de  Regnard,  publiée  complète  pour  la  première  fois,  par  Louis  Lacour, 
Paris,  E.  Dentu;  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  16,  gr.  in'12  long,  de  x-47p. 

Cette  comédie  a  été  tirée  à  288  exemplaires  :  1  sur  vélin,  2  sur  papier  de 
Chine;  100  sur  papier  vélin  à  2  fr.  5D  cent.  ;  185  sur  papier  ordinaire  à 
2  fr.  L^acte  du  •  Baill'^  d'Asmères,  trouvé  incomplet  dans  les  papiers  de 
Tauteur,  fut  publié  tel  après  sa  mort.  M.  Lacour  a  pensé  qu'une  suite,  en 
forme  de  pastiche,  rendait  sosoeptibles  d'être  jouées  les  dix-neuf  scènes  du 
célèbre  auteur  comique.  Ain»!  achevée,  cette  comédie  fut,  en  1853,  pré- 
sentée  au  Théâtre- Français.  On  la  trouva  digne  d'être  lue  aux  acteurs,  fille 
attend  encore  son  tour  pour  être  représentée.  —  (Extrait  de  la  Préface.) 

C'est  une  malheureuse  idée  de  M.  Lacour  d'avoir  complété  une  pièce 
laissée  inachevée  par  Regnard,  et  qui  ne  tournera  pas  au  profit  de  la  répu- 
tation de  l'auteur  du  Légataire, 

Déjà,  dans  le  numéro  du  l^r  août  t855  du  «  Messager  des  Modes  et  de 
l'Industrie,  »  nous  trouvons  un  article  signé  Charles  Cohgny,  où  Ton  lit  : 

a  ...  Jlu  risque  de  détruire  la  fortune  de  M.  Lacour >  nous  recenserons  de 
Bi^percherie  ;  en  qela,  du  moins,  nous  lui  restituerons  une  gloire.  Nous 
croyons  que  c'est  lui,  bien  lui,  qui  a  écrit  toute  la  comédie  des  Vendanges, 
Selon  nous,  il  n'y  a  de  continuateur  du  Bailly  d'Asnières  que  celui  qui  a 
fait  les  premières  scènes.  Tant  pis  si  M.  Lacour  se  fâche  de  notre  croyance; 
mais  nous  sommes  sûr  que  Ke^ard  ne  se  formaliserait  pas  de  cett«  suppo- 
sition »• 
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«  JSé^I  ^egn^rd  çst  %OTi  et  depuis  longtemps^  et  sans  successeur!  Cer- 
tes, M.  Lacour  s'est  dit  :  «  Imitons  Regnard  » .  Mais  nous,  noÛ3  disons  à 
M.  Laçour  :  «  Essayez  donc  de  le  ressusciter!  » 

232$.  Vêpres  siuliknnes  (les),  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de  MM.  E%ig. 
Scribe  et  Ch.  Duveyrier,  musique  de  M.  Verdi,  divertissements  de  M.  L.  Pe- 
tipas.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  2  feuilles.  1     > 

Tbj^tre  de  T Académie  impéu-iale  de  ipusique.  V*  représentation  le  13 
juin  1855.  Co|lectiûa  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  » .  Livraison  655. 

2324.  Vie  NDjuviiuii  (la),  4rapQe.en  un  acte,  en  prpse;  par  l'auteur  de  la 
Comédie  normande.  {EUacim  Jourdfiin.)  Paris,  les  pri;aoipaux  libraires,  io^l2 
d'un»  fejaille  1/3.. 

2S25.  Vision  de  faustus  (la),  ou  TExposition  universelle  de  1855,  cot 
médie-apoiogue  k  grand  spectacle;  par  Sébasti/en  Ehéal  ISéb.  Gayet,  frère  de 
M.  Âmédée  de  Oésena].  Paris,  Susse  frères,  place  de  la  Bourse,  âl,  in-S  de 
2  feuilles  1/2,  plus  une  vignette  et  une  photographie. 

La  couverture  porte  :  Première  Olympiade  française.  Édition  illustrée 
d'après  Flaxman  etM^eRhéal,  avec  une  belle  photographie  d'après  Raphaël. 

2326.  ZuiORB  ET  Giroflée,  comédie-vaudeville  ^n  un  acte  ;  par  MM.  Char- 
ks  Narrey  et  Eugène  Bercioux,  Paris,  Michel  tévy  frjères,  in-18  anglais 
d'une  feuille.  '  >  60 

Théâtre  des  Variétés.  !'«  représentation  le  11  janvier  1855.  Gollectioin  ûo 
la  «  Bibliothèque  dramatique  a .  Livraison  630. 

D.  Romans,  Contes  et  fiouveUes. 

292f7.  A  4»R090s  DE  B0TTB9;  par  le  baron  Frédéric  de  Eeiffenber^SJa  et 
Paul  Aufftiez,  Paris,  Dentu,  Palais^Boyal,  ia*18  de  4  feuilles.  1  50 

Neuf  nouvelles. 

2328.  ABfoun  et  l'argent  (1*);  par  Adolphe  Favre.  Paris,  Permain,  xue 
du  Four^Saint^Germain,  10,  2  vol.  in-8  de  37  feuilles  3(4.  7    * 

2329.  Armurier  (1')  et  son  fils,  imité  du  néerlandais  de  Van  Nonkuys. 
Jovmay,  Delmée,  iQ-^2  de  156  pages. 

2830.  Atala,  René,  le  dernier  des  Abencérages,  les  Quatre  Stuarts, 
Voyages,  etc.  Paris,  i^enaud,  ia-8  de  23  ieuilles  3/4,  plus  5  vignettes. 

CEuvres  complètes  de  Chateaubriand, 

2331.  Au  CHATEAU  DE  Male  ;  par  le  lieutenant-colonel  baron  A.  de  PeeU 
laerty  précédé  d'une  préface,  par  le  baron  Frédéric  de  Reiffenberg  fils. 
Paris,  Ndet,  passage  du  Commerce,  3,  in-12  de  7  feuilles  1|2.  2  50 

Deux  nouvelles  :  Gilbert  et  Lucile.  —  Un  Cœur  d'or.  —  Le  Nain  jaune, 
conte  de  fées. 

^2332.  AvBNVDRES  curieuses  d'une  pièce  de  dise  sous  et  d^une  pièce  de 
vingt  francs,  racontées~par  elle&-mèines  4aiis  une  correspondanQe  intime  ; 
par  M.  Fortunat  [Fortuné  Mesura .  Tournai,  typogr.  de  J.  Casterman  «t  fils, 
1854  (1855),  iu-19  de  216  page^* 

2833.  Aventures  d'un  négociant  de  Bagdhdad.  Conte  oriental;  par 
Michd  Sabbagh,  de  Saint.-Jean  d'Acre.  Traduit  de  l'arabe  en  français,  par 
A.'P.  Pihan,  prote  de  la  typographie  orientale  à  l'imprimerie  de  France, 
f^ia,  Just  Rouvier,  in^8  de  2  feuilles. 

BjLtrait  de  la  t  Revue  de  TOrient,  de  TAlgérie  et  des  colonias  »^  juin- 
août  1855. 
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2334.  AvBMTDftES  d'une  colonie  d*émigrants  en  Amérique,  traduites  de 
Tallemand  par  Xavier  Marmier,  Paris,  Hachette,  in-16  de  5  feuil.  1|8.  1    » 

Traduction  du  livre  de  M.  F.  Gerstacker^  publié,  en  1847,  par  M.  Brock- 
haus,  libraire  à  Leipzig,  Der  Deutschen  Atmoanderer  Fahrten  und  Schéek- 
sale.  VolksBibliothek, 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  8*  série. 

2335.  Atbnturbs  du  baron  de  Fœneste  (les);  par  Théodorô-Affrippa 
(TAubigné,  Nouvelle  édition,  revue  et  annotée  par  M.  Prosper  Mérimée,  de 
l'Académie  française.  Paris,  Jannet,  in-16  de  11  feuilles  5^.  5    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne. 

2336.  Bbàu  pécopin  (le)  et  la  belle  Bauldour;  par  Victor  Hugo.  Paris, 
V.  Lecou,  in-32.  1     » 

Nous  ne  dirons  pas  que  ce  conte  soit  un  chef-d'œuvre  «  tisso  à  la  fois 
d'air  et  d'acier  >,  comme  prétend  M.   Siahl  [Hetzel]  dans  la  complaisante 

8 réface  qu'il  a  placée  en  tète  du  volume.  M.  Victor  Hugo  doit  être  peu 
atté  d'un  semblable  éloge,  dont  l'exagération  ridicule  aura  pour  e£fet  d'ins- 
pirer de  la  défiance  au  lecteur,  car  les  productions  d'an  mérite  vraiment 
supérieur  n'ont  pas  besoin  de  telles  réclames.  La  légende  du  beau  Pécouin 
et  de  la  belle  Bauldour  est  une  fantaisie  ingénieuse,  dans  le  genre  de  celles 
que  les  écrivains  allemands  affectionnent.  Le  merveilleux  y  domine  d'un 
bout  à  l'autre.  Les  fées,  les  talismans,  le  diable  et  tous  les  prestiges  de  la 
magie  sont  mis  à  contribution  pour  faire  cheminer  l'intrigue,  ou  plutôt  pour 
multiplier  les  incidents  propres  à  piouer  la  curiosité,  car  la  donnée  princi- 
pale est  fort  simple,  et  l'intérêt  ne  gît  que  dans  les  détails.  {Rsvue  critique 
des  livres  nouveaux). 

2337.  Bbllb  auborb  (la);  par  M»»*  la  comtesse  Dash  (M**  la  vicomi.  de 
Saint^Mars).  Paris,  Gadot,  rue  Serpente,  af7,  6  vol.  in-8,  ensemble'de 
118  feuilles  3i4.  45    • 

2338.  Bbllb  novicb  (la).  Histoire  du  temps  des  frane»-jug^»  P^r 
Emmanuel  Gonzalès.  Montpellier,  de  Timpr.  de  Damas,  in-4  de  6  feuil.  1|8. 

Extrait  du  journal  le  Messager  du  Midi. 

2339.  Blbssé  de  Novarre  (le).  (Parle  colonel  Huber-Saladin  )  Paris,  Amyol, 
rue  de  la  Paix,  no  8,  2  vol.  in-8.  12    • 

2340.  BoiTB  d'argbnt  (la),  conte  fantastique  ;  par  Aleocandre  Dumat 
fils.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-16  de  5  feuilles.  1    » 

Suivi  de  :  a  Le  Prix  des  Pigeons  ». 
Collection  de  la  Bibliothèque  des  voyageurs. 

2341.  BoNNBT  VERT  (le).  Paris,  Gabriel  Roux,  Vialat,  Baudry,  (1854), 
in-18  de  9  feuilles  1/2,  plus  des  vignettes.  2  50 

Œuvres  de  Méry. 

2342.  Brin  d'bbrbb,  épisode  du  printemps  ;  par  M*»*  Maria  Deleambre. 
Paris,  impr.  de  Deleambre,  iii-12  d'une  feuille  1/2. 

PeUte  nouvelle. 

2343.  Bcvburs  d'bad  (les);  par  Henry  Murger.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
in-18  angl.  de  10  feuilles  1/9.  3    » 

CEuvres  complètes  de  Henry  Murger.  Bibliothèque  contemporaine.  2» 
série. 

2344.  Calvairb  (le)  ;  par  Ch.  Dolfus.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-fd 
de  5  feuilles,  2    » 

Roman  en  lettres. 
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2345.  Gamélu  (le)  et  le  Volubilis;  par  M"®  CUmence-^Badèref  auteur  des 
«  Malheurs  d'une  rose  ».  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  in-18  d  une  fe.      >  50 

2346.  Gapitainb  zamore  (le)  ;  par  le  marquis  de  Foiidras  et  Ci)n^(mt 
Guéroult.  Paris,  de  Potter,  4  vol.  in-8,  ensemble  de  83  feuilles  1/2.    18    » 

2347.  Gartbs  sue  table.  Nouvelles;  par  L.  Laurent-Pichca.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  11  feuilles.  3    » 

Le  Secret  de  Polichinelle.  —  Le  Bourgeois  fantôme.  —  La  Villa  de  Pietro. 

2348.  Gataliees  de  la  nuit  (les)  ;  par  le  vicomte  Ponson  du  TerraiL  Paris, 
de  Potier,  4  vol.  in-8,  ensemble  de  85  feuilles  1/2.  18    • 

En  deux  parties  :  Le  Gant  de  la  reine.  —  Les  Marches  du  trône.  / 

^349.  Ghabtebuse  de  Pabme  (la);  par  Stendhal  [Henry  Beylt],  (Nouv. 
édition).  Paris,  librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15,  in-16  de  16 
feuilles,  1    « 

2350.  Ghasseues  d'écoeces  (les)  (Barkchunters),  par  le  capitaine  Mayne 
Beid,  trad.  de  l'anglais  par  0'  Squarr  [Oscar-(Âarle8-Felr].  Bruxeliesy 
A.  Gadot,  2  vol.  in-32  de  282  et  242  pag.  2  50 

2351.  Ghateau  des  fantômes  (le);  par  Xavier  [Aymon]  de  Montépin. 
Paris,  de  Potter,  5  vol.  in-S  de  101  feuilles  1/4.  25    » 

2352.  Ghbvaliee  de  Floustignag  (le)  (Mandrin);  par  Adrien  Paul, 
Roman  impr.  en  feuilletons  dans  «  le  Siècle  »,  n*"*  du  3  au  22,  25  au  27 

juillet. 

2353.  Gbboniques  et  légendes  du  Lyonnais,  du  Forez  et  du  Beaujolais. 
Lyon,  impr.  de  Vingtrinier,  in-8  de  17  feuilles. 

2fi  volume  de  Touvrage  publié  en  1853. 

2354.  Gheoniques  et  nouvelles;  par  de  Stendhal  IHenri  Beyle"].  Paris, 
librairie  nouvelle,  in-16  de  10  feuilles.  1    » 

Ge  volume  contient  :  L'Âbbesse  de  Gastro.  —  Les  Genci.  — La  Duchesse 
de  Pdliano.  —  San  Francesco  à  Ripa.  —  Vanina  Vanini.  —  Vittoria  Âcco« 
ramboni.  — Le  Philtre.  (Gollection  de  la  Bibliothèque  nouvelleii) 

2355.  Gbeoniques  italiennes  ;  par  de  Stendhal  [Henry  Beyle"}.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  10  feuilles.  3    » 

L'Âbbesse  de  Castro.  —  Vittoria  Accoramboni,  duchesse  de  Bracciano. 
^  Les  Genci.  —  La  Duchesse  de  Palliano.  —  Vanina  Vanini.  —  Les  Tom- 
beaux de  Gometo.  —  La  Gomédie  est  impossible  en  1836.  Œuvres  com- 
plètes de  Stendhal.  Bibliothèque  contemporaine.  2^  série. 

2356.  Gheoniques  populaiees.  Mémoires  de  la  belle  Gabrielle  sur  la 
ville,  la  Gour  et  les  salons  de  Paris  sous  Henri  IV.  (Par  M.  Brizeux.  Nouv. 
édit.)  Illustrés  par  Janet  Lange  et  Gustave  Janet.  Paris,  G.  Barba,  in4  à  deux 
colonnes,  orné  de  60  gravures  sur  bois.  2  10 

Publié  en  dix  livraisons. 

2357.  GiEclc  DE  PARIS  (la)  ;  par  Méry.  Paris,  Ârnauld  de  Vresse,  quai  des 
Augustins,  7,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  37  feuilles.  7    » 

2358.  Gomte  de  veehandois  (le).  Histoire  du  temps  de  Louis  XIV  ;  par 
Paul  Lacroix, 

Imprimé  d'abord  en  feuilletons  dans  le  «  Goustitutionnel  »  de  celte  année. 
Une  édit.  s' impr.  déjà  en  Belgique,  Bruxelles,  Kidàsling,  Schnée  et  G^. 

2359.  GoMTBSSE  BOssuT  (la);  par  M"®  la  comtesse  Dash  [la  vîcomt.  de 
Saint-Mars],  Paris,  Baudry,  rue  Coquillière,  34,  3  vol.  in-8,  ensemble  de 
60  feuilles.  15    • 
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2M0.  CoifsCRiT  (Te)  ;  par  Ifenn  Conscience.  Traductioiï  deléon  Woeq/x^. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Michel  Léyy  frères,  in-92  de  2^fBttil!«s  1/2.      f    • 
Bibliothèque  des  Toyageurs. 

2361.  CoNTBB  ANGLAIS.  Traduits  librement,  âesérie.  Paris,  Meyrueîs^  in-f8 

de  11  feuilles.  .  f^  ^ 

Un  Piège  pow  attraper  un  rayon  de  soleil.  —  Le  Bonhomme  Jonne.  — 
Le  Songe  d'un  jeune  coloriste.  —  Seulement  f 

2362.  Contes  de  la  mer  Baltique^  par  Edouard  U^yer.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  in-IS  anglais  de  8  feuilles  4/9.  3    » 

Différents  journaux  ont  parlé  avec  éloge  des  Contes  de  la  mer  BcUlique, 
Ceb  ouvrage  fait  connaître  au  lecteur  un  monde  tout  à  fait  nouveau  et  in- 
connu. Avec  esprit  et  humour,  et  dans  un  style  élégant,  l'auteur,  M.  Edouard 
Meyer,  peint  ses  compatriotes,  les  habitants  de  la  mer  Baltique  :  c  comme 
ils  vivent,  comme  ils  aiment,  comme  ils  boivent  et  comme  il»dormiient  ». 
Ce  volume,  qui  amuse  avec  son  allure  gaie  et  naïve  et  son  cachet  original, 
contient  :  les  Feuilles  détachées  de  l'album  d'un  joumalisU  danois,  qui,  à 
rintjéiét.  arthétique,  joint  encore  l'intérêt  historique  ;  car  on  y  trouve  la  vie 
de  Tauteur,  dans  laquelle  on  trouve  de  piquantes  anecdotes  sur  la  Cour 
actuelle  de  Danemark;  la  Bonne  aventure,  nouvelle  originale;  la  Femme 
de  mon  taiitleur,  aventure  pleine  de  situations  comiques;  Hortt^  Vemet  à 
Copeinkaffue^ sonveaiT  d'une  visite  en  Danemark  de  ce  grand  peintre  de  ba- 
tailles ;  la  Mort  de  Duvéké,  scène  dramatique  pleine  d'émotions  ;  le  Minisire 
incognito f  petit  proverbe  de  salon  à  qui  il  ne  manque  que  des  acteurs  de 
dix  ans;  et  enfin  Nathalius,  roman  dé  mœurs  rempli  d'intérêt,  tl  feut  citer 
dans  cette  nouvelle  les  chapitres  qui  font  une  peinture  si  vraie  d' usuriers  dt- 
différentes  sortes;  le  passage  remarquable  où  un  voleur  est  ttunenê  par  sa 
conscienee  à  rendre  ce  gu'il  a  volé,  et  enfin  le  déveûment  d'uo^  jeune  fflle 
et.sa  veillée  pendant  quinze  jours  près  du  corps  inanimé  de  son  amant.  Ces 
nouvelles  f  par  leur  forme  toute  particulière  et  leur  cachet  d'excentricité, 
vaudront  un  succès  complet  à  leur  auteur.  Tel  est  le  contenu  du  volume  des 
Contes  de  la  mer  Baltique. 

2363.  CoNTSS  du  nouveau  palais  de  Cristal  ;  par  M^^  Anaie  SégeUas. 
Paris,  Louis  Janet,  rue  Saint-Jacques.,  59,  in48  jésu»,  format  anglais  d* 
9  feuilles  1/3.  3    • 

2364.  CoNTBs  ET  NOUVELLES  ;  par  Emile  Sounestre,  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  in-18  anglais  de  7  feuilles  2/3.  2    » 

Le  Chirurgien  de  marine.  —  Le  Mari  de  M'ne  de  Solange.  —  Gonzalès 
Coques.  —  Les  Eaux  d'Abano.  —  Le  Jeune  homme  pâle.  (Collection  de  la 
Bibliothèque  contemporaine.  1'^  série.) 

2365.  Contes  excentriques;  par  Charles  Ffeivit.  2^  édition.  Paris, 
Hachette,  in-16  de  8  feuilles.  f    > 

'  Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3®  série. 

2366.  Conteur  de  l'Empire  (le),  almanach  pour  1856.  Paris,  Lebeuf,  quai 
des  Augustins,  37,  in-8  de  5  feuilles  3/4. 

3367.  Costal  l'Inoien.  Scènes  de  la  guerre  de  l'indépendance  du  Mexique; 
par  Gabriel  Ferry  (Louis  deBellemare)  lEugène-Louis-Gabriel  Ferry  de  Bel- 
lemare"].  2«  éditiouc  Paris,  Hachette,  in*16  de  14  feuilles  1/4.  3    * 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3»  série. 

Voy.  sur  cet  écrivain  le  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  »,  p.  28-29. 

Pour  une  autre  édition,  voyez  le  n*  2380. 

2368.  Cousins  (les);  par  M"»»  la  baronne  de  Knorring.  Traduit  du  sué- 
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dois  paf  W^^  R*  Du  Puget.  â«  édition.  Paris,  riM  de  Sèze^  13,  in-16  de 
13  féaHles  1/2.  3  50 

Bibliothèque  Du  Puget. 

2369.  Croix  db  BEaNT.  (la)  ;  par  M<°e  EmiU  de  Girardin^  T/iéophilé  Gau- 
tier,  Jules  Sandeau,  Méry,  Paris,  librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15, 
in-16  de  10  feuilles.  •  1    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

2370.  Dajue  aux  pekles  (la)  ;  par  Alexandre  Dumas  fils.  Paris^  librairie 
nouvelle,  iii-16  de  12  feuilles  i\B.  ^  1    » 

Bibliothèque  nouvelle. 

2371.  Dames  de  tonneins  (les);  par  Marie  Aycard. 

Roman  imprimé  en  feuilletons  dans  «  la  Patrie  «.  à  partir  des  23»  25, 26  août 
et  jours  suivants. 

2372^  Damnés  de  Java  (les)  ;  par  Méry,  Paris,  de  Potter,  3  volumes  in-8, 
ensemble  de  58  feuilles  3/4.  15    » 

2372*.  DécAMêRox  ihtsôe  (le).  Histoires  et  nouvelles,  traduites  des  meil- 
leurs autours,  par  M.  P.  DouhoM'ê.  Paris»  Douniol,  rue  de  Toumon,  29,  in->12 
de  14  feuilles.  3    f 

Le  volume  de  M.  P.  Douhaire  que  nous  annonçons  aujourd'hui  contient 
qiuatorze  petits  cont^  trçtduits  effectivement  des  meilleurs  auteurs  russes. 
Yoici  leurs  titres  :  1°  lès  Mangeurs  de  haschich,  tiré  du  Sbornick  (espèce  de 
Keepseake)  de  1849.  Ce  conte  y  a  paru  anonyme,  mais  quelques  personnes' 
l*bnt  attribué  au  prince  Vlaâimir^Féodorovitch  Odoéfsky,  aujourd  hui  éon- 
servateur  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Samtr-Pétersbourg;— 2''Fomouchfca' 
l'Idiot.  Comme  le  précédent,  ce  morceau  a  paru  sans  nom  d'auteur  dans  le 
Sbomik  de  1849;  —  3»  une  Apparition;  —  4^  Te  Duel  ;  —  5»  TArchitecte; 
—  6*  le  Dernier  Quatuor  de  Beethoven,  par  le  prince  V,-F.  Odo'efsky;  — 
70  les  Joueurs,  ou  Pourquoi  remployé  Ivan  Bogdanovitch  ne'fit  pas  ses  visites 
officielles  le  jour  de  Pâques,  par  le  w^me;  —  8»  l'Iniprovisateur;  par  fe 
m^m«,— 90  la  Peste  de  Moscou,  par  Zaaoskinei-^iQo  l'AJcbimiste ;  — • 
ilol©  dernier  des  Roviks,  par  Lajecnifco//;  — 12»  une  Histoire  d'esclave; 
— 13»  les  Vieux  Russes.  Ces  deux  derniers  contes  sont  tirés  des  «Raskasij» 
d'un  écrivain  très  distingué  qui  se  cache  sous  le  pseudonyme  d'Iskander,  et 
dont  le  véritable  nom  est  Alexandre  Yakov^leff  ;  — 14^  la  ferodeuse,  tiré  d'un 
livre  très  populaire,  intitulé  les  «  Pauvres  gens  » . 

Dans  sa  Préface,  M.  P.  Douhaire  apprécie  consciencieusement  le  mérRe 
littéraire  des  écrivains  dont  il  s'est  fait  l'interprète. 

En  1833  on  a  déjà  publié  ;  les  Conteurs  russes.,,,  traduit  par  MM.  Ferfy 
de  Pigny  et  J.  Haquin,  2  vol.  in-8.  Nous  souhaitons  plus  de  succès  au  volume 
de  M.  P.  Douhaire  que  n'en  ont  obtenu  les  deux  de  1833. 

2373.  Demoiselle  de  la  mansarde  (la);  par  M°^«  Emilie  Catien;  traduit 
du  suédois,  par  W^  Willy  WoM-Famn.  Tome  !«'.  Bruxelles,  Kiessling, 
Schnée  et  C»,  in-32  de  200  pag.  1  25 

2374'.  DEasotJS  du  panier  (le)  ;  par  Henry  Mutger,  Paris,  Uicliel  Lévy 
frères,  rue  Vivienne,  %  bis,  in-16  de  4  feuilles  li2.  1  .  * 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  voyageurs. 

2375.  DïTTX  MéD«ci!fs  (les)  ;  par  Louis  Ulbach. 

Roman  réimpr.  en  feuilletons  danfs  «  l'Iûdépendance  belge  »  n**  des  5,  6, 
7,8,  12,  14,  17  et  18  juin  1855. 

^376.  Deux  routes  i>ela  vie;  par  G.  de  La  Landelle.  Paris,  Cadot,  1856, 
4  vol.  in-8,  ensemble  de  80  feuilles  1/2.  30    » 
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Ce  roman,  en  deux  parties,  a  été  d'abord  imprimé  en  feuilletons  dans  le 
iournal  «  la  Patrie  »  du  27  avril  au  10  mai,  13  mai  et  jours  suivants.  Vovez, 
à  ce  sujet,  la  «  Gazette  des  Tribunaux  »  du  25  octobre  1855.  Le  tnbunal  de 
commerce  de  la  Seine  a  décidé  que  le  gérant  d'un  journal,  3"}, a  acheté  et 
payé  un  roman  pour  l'insérer  dans  son  journal,  est  seul  juge  de  1  opportumlè 
et  du  mode  de  sa  publication. 

2377.  Diane  dk  Lancy  ;  par  le  vicomte  Ponson  du  Terrail.  Paris,  de  Potter, 
4  vol.  in-8,  ensemble  de  87  feuilles.  *^    • 

2378.  DiANB  DE  Lys.  —  Ce  qu'on  ne  ?ait  pas.  —  Grangette.  —  Une  loge 
à  Camille;  par  Alexandre  Dumas  ûls.  Paris,  librairie  nouvelle,  in-16  de  10 
feuilles. 

2379.  DocTOH  Antonio,  a  taie;  by  the  author  of  «  Lorenzo  Benoni». 
Paris,  Galignani,  in-12  de  19  feuilles  1/3. 

2380.  Dbagon  de  la  reine  (le),  ou  Costal,  Tlndien,  roman  historique  ;  par 
Gabriel  Ferry  [EugènerLouis-Gabriel  de  Ferry  de  Belleinar'e'].  Paris,  de  Pot- 
ter,  4  vol.  in-8,  ensemble  de  82  feuilles.  i8    » 

Pour  une  autre  édition  qui  ne  coûte  que  3  fr.,  voy.  le  no  2367. 

2381.  Drame  humain  (le),  préludes  d'orchestre  ;  par  ZaKwW.  2«  édition. 
Saint-Denis,  impr.  de  Drouard,  in- 18  de  3  feuilles. 

Six  nouvelles. 

2382.  Eau  et  le  feu  (F);  par  G.  de  la  Landelle.  Paris,  Alex.  Cadot,  2 
vol.  in-8,  ensemble  de  40  feuilles.  i5    » 

2383.  EcuBiL  (1');  par  Charles  de  Bernard.  3»  édition.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  in-18  anglais  de  10  feuilles  2[3.  3    » 

Œuvres  complètes  de  Charles  de  Bernard.  Bibliothèque  contemporaine. 
2»  série. 

2384.  Enfants  d'Israël  (les)  ;  par  Paulin  Niboyet.  Bruxelles,  Meline, 
Cans  et  C«,  4  vol.  in-32.  6    » 

2385.  Entre  deux  cigares  ;  par  le  baron  Frédéric  de  Reiffenberg  fils  et 
Eugène  Berthould,  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  in-12  de  6  feuilles.        1  50 

Entre  deux  cigares.  —  Ah  I  que  l'amour  est  agréable  I  —  TAs  de  cœur. 
—  Ce  que  c'est  qu'un  voleuri  —  Quand  on  est  myope. 
Ouvr.  saisi  par  le  ministère  public  pour  cause  d^outrage  à  la  magistrature. 

2386.  EspoLAzo  (nouvelle);  M.  par  CA.  Boysset  (ancien  représentant  à  l'As- 
semblée nationale,  aujourd'hui  réhigié  à  Nice). 

Impr.  en  feuilletons  dans  «  le  Siècle  »,  nos  des  6,  7,  8, 13,  14  et  15  sep- 
tembre. 

2387.  Esprits  malades  (les)  ;  par  Âurélien  Seholl.  Paris,  librairie  nou- 
velle, boulevard  des  Italiens,  15,  in-18  de  7  feuilles  2f3.  1  50 

Quatorze  nouvelles.  Avec  une  préface  intitulée  :  Présentation,  et  signée  : 
comte  B.  de  Lauterte. 

2388.  Falelamd;  par  Anna  Blanc,  Moulins,  Enault,  in-8del9feail.li4. 

2389.  Femmes  du  demi-monde  (les)  ;  par  Alfred  de  Meilheurat,  Bourges, 
imp.  de  Pigelet,  in-8  de  6  feuilles. 

Nouvelle,  suivie  de  Mélanges.  Mots,  (juatrains,  pensées,  nouvelles  à  la 
main,  publiés  par  l'auteur  dans  <  le  Corsaire  >,  «  la  Mode  »,  <  le  Henri  IV  ■, 
la  «  Saison  de  Vichy  »,  le  «  Rivarol  »,  etc. 

2390.  Fiancée  n^  Besançon  (la)  ;  par  A.  Devoille.  Paris,  Vermot,  quai  des 
Augustin,  33,  2  vol.  in-12,  ensemble  de  26  feuilles  1/2.  2    » 
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2391.  FiDÉicoMMis  (le)  ;  par  M<»«  Emilie  Carkn,  trad.  du  suédois.  Liège, 
i.  Desoer,  2  vol.  iii-12  de  312  et  316  pag.  4    > 

Depuis  longtemps  déjà  la  Suède  compte  au  nombre  de  ses  écrivains  con- 
temporains les  plus  distingués  M°^"  Emilie  Garlen,  âgée  aujourd'hui  de  45 
ans.  Néanmoins  ce  n'est  que  vers  la  fin  l'année  dernière  qu'a  paru  la  pre- 
mière traduction  française  d'un  de  ses  romans,  et  c'est  dans  notre  pays 
qu'elle  a  vu  le  jour.  Nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  la  traduction 
aon  autre  ouvrage  de  M°^«  Garlen  :  le  FidMoommis^  dont  le  cadre  beaucoup 
plus  étendu  lui  a  permis  de  développer  à  son  gré  les  caractères  de  ses  per- 
sonnages. (Indép.  belge,  30  mai). 

2392.  Fille  de  Grohwell  (la)  ;  par  Eugène  de  Uirecourt.  Paris,  de  Pot- 
ter,  4  vol.  in-8,  ensemble  de  83  feuilles .  18    » 

2393.  Fille  d'honneur  (la),  (imité  de  Ridderstad[),  par  Mp^  E.  Mcaet^ 
Lebègue.  Bruxelles,  Leipzig,  Gand,  G.  Muquardt,  3  vol.  in-32.  1  80 

2394.  Fille  du  marchand  (la).  Fragment  de  la  vie  privée.  Imitée  de 
l'anglais  p^v  Phil.  Chasles.  Paris,  Eug.  Didier,  in46  de  3  feuil.  Ii2.  1    » 

Gollection  diamant. 

2395.  Filles  de  plâtre  (les).  Les  trois  débuts;  par  Xavier  lAymon]  de 
MorUépin.  Paris,  Gadot,  7  vol.  in-8y  ensemble  de  139  feuilles.  52  50 

Un  roman,  52  fr.  50! 

2396.  Filleul  du  roi  (le).  (Récit  du  temps  de  Louis  XI)  ;  par  le  vicomte 
Ponson  du  Terrail, 

Imprimé  dans  «  la  Patrie  »,  du  15  mai  au  15  août  et  jours  suivants.  La 
troisième  partie,  en  cours  de  publication  est  intitulée  :  V Héritage  du  roi  René. 
(Voy.  le  no  2493.) 

2397.  Foire  aux  vanitâs  (la),  de  M.  W.  Thacqueray.  Traduit  de  l'an- 
glais par  Georges  Guiffrey.  Paris,  Hachette,  in-16  de  20  f.3i8.  3    » 

Collection  delà  Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  8®  série. 
2 198.  Folle  du  logis  (la)  ;  par  Léon  Gozlan,  Paris,  librairie  nouvelle, 
boulevard  des  Italiens,  15,  in-16  de  10  feuilles  li8.  1    » 

Gollection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

2399.  Fou  DE  LA  bastide  (le);  par  M^^e  Clémence  Robert.  Paris,  de  Potter, 
3  vol.  in-8,  ensemble  de  92  feuilles  3/4.  13  50 

Le  tome  3  est  complété  par  une  Nouvelle  intitulée  :  Jean  Goujon. 

2400.  Frang-maçonnbrib  des  femmes  (la);  par  Ch.  Monselet, 

Imp.  en  feuilletons  dans  <  la  Presse  »,  à  partir  des  3, 4,  5  octobre  jusqu'en 
novembre. 

2401.  François  I»  et  Odette  de  Follembray.  (Marignan  et  Pavie.  1518- 
1525)  ;  par  A.  Tavemier.  Bruxelles,  A.  Bluff,  3  vol.  in-18  de  136,  126  et 
131  pages. 

Faisant  partie  du  «Nouv.  Muséum  littéraire  «. 

2402.  Geneviève.  Histoire  d'une  servante  ;  par  vl«  de  Lamartine.  Paris, 
Hachette,  in-16  de  7  feuilles.  1     > 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  8*  série. 

2403.  Gentilhomme  CAMPAGNARD  (le);  par  Charles  de  Bernard.  Paris, 
Michel  Lévy  frères  (1854),  2  vol.  in-18  angl.,  ensemble  de  20  feuilles.  6    » 

La  couverture  porte  :  Nouoelle  édition.  Elle  fait  partie  de.^  GEuvrea  de 
Gharles  de  Bernard,  et  de  la  Bibliothèque  contemporame,2»  série. 

2i04.  GsNTiLHojiME  PAUVRE  (le);  par  Hetirî  Conscience.  Traduction  de 


Léon  Woequier.  Nouyelle  édition.   Paris,  Michel  Lévy  frères  ,  iA-l6  de  6 
feuilles.  i    • 

Bibliothèque  des  voyageurs. 

2405.  GsRMÀiN  BABBB-BLBUB,  histolro  édifiante;  par  Henri  de  la  JUade- 
lène.  Paris,  librairie  nouvelle,  gr.  in-32  (diamant),  de  2  feuilles.  »  50 

Bibliothèque  nouvelle. 

â4û6.  Grands homubs  (le»)  en  ro^e  de  chambre;  p^r  Aleooandtfi  Pumas, 
-*- 1.  Henri  IV.  2  vol.  in-8  de  41  feuilles  1/2.  —  II.  Richelieu.  Tomes  1  et 
2.  2  vol.  in-g  ensemble  de  39  feuilles  3/4.  Paris,  Gadot.  Prix  de  chaque 
ouvrage.  15  > 

2407.  Gravb  et  GÀi.—Rose  et  gris;  par  miss  À.  F.  T.  Traduit  par  M^es 
L.  Sw.  Belloc  et  Ad.  Montgolfier.  Paris,  Louûs  Janet,  in-lB  de  7  feuilles, 
{dus  8  vignettes.  3    > 

La  couverture  porte  :  8^  édition* 

2406.  Graziblla  ;  par  À.  de  Lamartine.  Paris ,  Hachette ,  in-lë  de  5 
feuilles  3/4.  .1    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer, 

2409.  Guerre  des  paysans  (la)  ;  par  Henri  Conedenee.  Traduction  de 
Léon  Wocquier.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in^l8  anglais  de  10  feuilles  1[9. 

3    . 
Œuvres  complètes  de  Henri  Conscience.  Collection  de  la  Ribllotbëque 
contemporaine.  2^  série. 

2410.  HiiRiTiBR  DE  Redclyffb  (l').  Traduit  de  l'anglais  avec  T autorisa- 
tion de  l'auteur  et  des  éditeurs.  Paris,  Meyrueis,  2  vol.  iD-12.  5    » 

2411.  Histoire  d'un  navire  ;  par  Ch.  Virmnt.  Paris,  Hachette,  in-16  de 
13  feuilles,  avec  40  vignettes,  par  Alex.  Vimont.  2    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  6*  série. 

2412.  Histoire  d'une  colline;  par  Jl^ert/.  Nouv.  édit.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  in-16  de  4  feuilles.  1    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  voyageurs. 

2413.  Histoires  a  l'envers  ;  par  M°)e  Fernande  de  Lysle.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  in-18  anglais  de  9  feuilles.  3    > 

Huit  jours  à  vivre.  —  Pendu.  —  Le  Panier  de  fraises.  — Une  Vengeance 
royale.  —  Claudine.  «^  Les  Flèches  du  sultan  Mdurad.  —  Une  couronne 
d'épines.  -^  Le  Talion  de  Tampur.  —  Apr^s.  Tprage  viept  le  beau  temps 
(proverbe). 

2414*  Histoires  ca^tauère^;  par  L.-D,  Bivfuinn,  «^vec  UQe  préface 
d'Alexandre  Dumas,  Paris,  CoulqQ-Pinçtau,  i^-18  anglais.  2    > 

Sommaire  de  ce  volume  :  Epaves.  —  Comment  on  fait  une  maltresse.  -*- 
Une  Histoire  renouvelée  deg  Grecs.  — -  Une  Histoire  fie  tpus  les  ÎQurs.  —  Une 
Fin  comme  il  s'en  fait  beaucoup.  —  Après  un  bal  masqué.  —  Entre  onze 
heures  et  minuit.  —  Une  histoire  en  trois  couplets.  —  Un  Mari  comme  il  y 

en  a quelques-uns.  —  Qui  veut  la  fin  veut  le  moyen. — Une  Histoire 

sans  moralité. 

2415.  Histoires  norvandbs;  par  Alf^wnse  Karr.  Paris,  èi  la  librairie 
nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15,  in-16  de  9  feuilles  3/4.  1    • 

Bibliothèque  nouvelle. 

2416.  Hlodwig  en  Clothildis,  historische  tafereelen  ult  de  V*  eeuw;  door 
J7.  Camàence.  Anvers,  I.  vt.  van  Oieren  et  0^,  1854, 9  vol.  in-8  de  200 
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pages  chacun,  orné  du  portrait  do  l'auteur,  gravé  sur  acier  par  J.  Franck. 

6    » 

2417.  Homme  (1']  aux  cinq  louis  d'or;  par  L.  Ulhoch.  T.  I.  Bruxelles  , 
Alph.  Lebègue;  Kiesslijigt  Scbnée  et  comp.i  in-33  de  193  pag.  1  25 

Collection  Hetael. 

2418.  Homme  de  fed  {V)  ;  par  G.  de  Lalandelle.  (Nouv.  édit.)  Lille,  imp. 
de  Dauet^  inrfoUe  de  4  feuilles»  format  à»  journal. 

Voy.  sur  ce  roman  nos  «  Supercheries  littéraires  »  à  La  Lafidelle. 

2419.  Hommes  des  bois  (les);  par  le  marquis  de  Foudras,  Paris,  Alex. 
Cadoty  2  wL  in>-6,  ensemhle  d«  39  feuilles  5/8.  15    > 

2420.  Honneur  d'une  famille  (1'),  roman  imité  de  l'anglais;  par  André 
de  Goy.  Pdris,  Chappe,  rue  des  Beaux-Arts,  5,  2  voL  ia-S,  ensemble  de 
36feuiUes.  15    » 

2421.  Iba  Mil,  pu  Encore  uae  triste  face  de  l'esclayage  aux  États-Unis; 
par  Mary  Langdon.  Paris.  Ch.  Leidecker,  2  vol.  in-12.  4  50 

L'esdayage  ^  présente  ici  sous  un  aspect  plus  triste  peut-être  que  dans 
l'Oncle  Tom.  Il  est  vrai  que  l'auteur  a  voulu  peindre  les  résultats  d  un  abus 
que  la  législation  n'autorise  point,  qu'elle  punit  au  contraire  sévèrement. 
C'est  pour  ainsi  dire  l'esclavage  de  contrebande,  le  rapt  et  la  vente  d'en- 
fants d'hommes  libres.  Séduits  par  l'appât  du  gain,  des  misérables  font  mé- 
tier soit  d'acheter,  soit  d'enlever  des  petits  blancs  et  des  petits  nègres  pour 
lies  conduire  ensuite  sur  les  marchés  des  Etats  à  esclaves.  Cet  infâme  trafic 
semble  avoir  pris  une  assez  grande  exiension.  Le  livre  de  M°^^  Langdou  en 
dévoile  Jes  turpitudes La  donnée  de  cet  ouvrage  peut  être  vraie  et  pré- 
sente un  exemple  frappant  des  détestables  abus  qu'engendre  l'esclavage, 
mais  les  détails  en  sont  beaucoup  trop  romanesques.  La  trame  est  compli- 
quée d'une  ibuU  dUncidents  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  la  question  de 
l'asclavage,  en  sorte  qu'on  perd  de  vue  le  but  principal  que  s'est  proposé 
l'auteur,  et^'un  autre  côté,  le  mérite  littéraire  de  cette  œuvre  nous  parait 
assez  médiocre.  Cependant  il  s'en  est  vendu  plus  de  quarante  mille  exem- 
plaires aux  Etats-Unis ,  et  ce  succès  prouve  du  moins  que  M*a«  Langdon  a 
su  pefndre  fidèieoient  les  mœurs  américaines.  C'est  une  excellente  recom- 
mandation auprès  du  public  français,  qui  d'ailleurs  sympathisera  vivement 
avec  l'esprit  de  charité  dgnt  le  livre  est  empreint. 

{Revue  critique  des  livres  nouveaux^  juin  1855.) 

^22.  Idiot  (1');  par  Xavier  [Âymon]  de  Montépin.  Paris,  Alex.  Gadofc, 
5  vol,  in-8,  ensemble  de  100  feuilles  1/4.  37  50 

â423.  Il  m  faut  pas  jodeb  avec  la  doçleu»;  par  M"»  EmUe  de  Giror- 
din,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-16  de  4  feuilles  7/8.  1    » 

CoUectiQU  de  Ijà  Bibliothèque  des  voyageurs. 

^24.  Impressions  de  voyaaes.  Journal  de  madame  Giovani  en  Australie, 
tiux  lies  Marquises ,  à  Taïii ,  à  la  Nouvelle-Calédonie ,  eik  Californie  et  au 
Mexique  ;  uédigé  et  publié  par  Alexandre  Dumas.  (Suite.) 

Impr.  en  feuilletons  dans  «  le  Siècle  >,  du  mois  de  juin  au  21  novembre. 

2425.  Infortunes  (les)!  roman  historique  (par  P/ii<tpps).  Paris,  Taride,  ga- 
lerie de  rOdéoU)  7  ;  l'Auteur,  rue  Saint-André-des-'ArtSy  âOt  in-4de  2  feuilles, 
avec  vignettes  intercalées  dans  le  texte.  »  30 

2426.  Mgodbsib  (la).  Scènes  du  XlVe  siècle;  par  Clèmenee  Robert  Bru- 
ges» Alphonse  Bogaert,  2  vol.  in«18  de  185  et  205  pages.  2  fiO 

2427.  9ARRET1ÈRE  ROSE  (la);  par  Ch.  Delys  [Ch.  ColUn€t\.  Bnnélles,  Alph. 
Lebègue,  in-18  de  325  pages.  .  2  50 


—  524  — 

2428.  Jànk  eyre,  ou  Mémoires  d'une  gouvernante,  de  Gurrer  Bell  [mis- 
triss  Charlotte  Niciwls],  imités  de  l'anglais  par  Oid-Nick  [Emile  Dauran 
Fcrgues].  Paris,  Hachette,  in-16.  1     ■ 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  ». 
Cette  traduction  a  paru  d'abord  dans  «  le  National  >i  en  1849. 
Voy.  le  no  2442. 

2429.  Jeànie,  nouvelle;  par  M.  Albéric  Sapin.  Valenciennes ,  impr. 
d'Henry,  in-8  de  2  feuilles  1/2. 

Extrait  du  «  Courrier  du  Nord  »  • 

2430.  Lion  amoureux  (le)  ;  par  Frédéric  Soulié,  Paris,  Hachette,  in-12  de 
6  feuilles.  i    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3^  série. 

2431.  Lion  de  Juda  (le);  par  Charlotte  Elisabeth,  Traduit  librement  de 
l'anglais.  Toulouse,  Société  des  livres  religieux;  Paris»  aux  librairies  pro- 
testantes, in-18  de  14  feuilles  1/3.  1  50 

2432.  Loin  du  bruit  ;  par  Auguste  Nitot.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix,  8, 
in-18  de  10  feuilles.  3  50 

La  Trompe  de  chasse.  —  Allez  au  diable  l  —  L*Idiote  de  Chède.  —  Char- 
lotte et  Marietta.  —  Le  Mieux  est  l'ennemi  du  bien.  —  Thérèse  Hermann.  — 
Une  Jambe  faite  au  tour.  —  Maximes  et  Réflexions. 

2433.  Lord  de  l'amirauté  (le);  par  Adrien  Robert.  Paris,  Alex.  Cadot, 
3  vol.  in-8,  ensemble  de  60  feuilles  3/4.  22  50 

L'ouvrage  est  terminé  à  la  page  206  du  tome  IIL  Le  volume  est  complété 
par  une  nouvelle  ayant  pour  titre  :  Le  docteur  Trifone, 

2434.  Lydie  de  Ravel  ;  par  Alex.  Pirotte.  Liège ,  J.  Desoer,  in-18  de 
viij-222  pages.  1  25 

2435.  Madame  de  montplan^^cin  ;  par  Ch.  Paul  de  Kock.  Paris,  Cadot, 
5  vol.  in-8,  ensemble  de  100  feuilles  1/4.  37  50 

2436.  Mademoiselle  de  rochebrisb«  nouvelle  provençale;  par  Eugène 
Tavemier.  Aix,  Makaire  et  Deleuil,  in-16  d  une  feuille  3i4. 

2437.  Mademoiselle  Robespierre  ;  par  Mi°«  la  comtesse  Dash  [la  vicom- 
tesse de  Saint-Mars].  Paris,  Coulon-Pineau,  rue  Monsieur-le-Prince,  33, 
2  vol.  in-18  format  anglais,  ensemble  de  17  feuilles  5i9.  7    » 

On  lit  dans  le  catalogue  de  l'éditeur  :  «  Œuvre  entièrement  inédite  de 
M™*  Dash,  d'après  des  mémoires  authentiques  laissés  par  la  sœur  du  célèbre 
conventionnel  ». 

2438.  Main  du  défunt  (la);  par  P.  Le  Prince.  Pour  faire  suite  au 
roman  :  «  le  Comte  de  Monte-Christo  >,  par  Alexandre  Dumas.  Lisbonne,  et 
Paris,  Rey  et  Belbatte,  quai  des  Augustins,  45,  6  vol.  in-18.  45    * 

Une  traduction  allemande  de  ce  roman,  par  A.  Rretzschmar,  a  été  publiée 
à  Leipzig,  chez  Kollmann,  format  gr.  in-16. 

2439.  Maison  isolée  (la),  roman  inédit;  par  Emile  Souvestre.  Édition 
illustrée  par  Yeyrassat.  Paris,  Malmenayde  et  de  Riberolles,  rue  du  Pont- 
de-Lodi,  5;  Gabriel  de  Gonet,  in-8  de  4  feuilles.  »  90 

2440.  Maîtresse  d'anglais  (Ir),  ou  Pensionnat  de  Bruxelles  ;  par  Currer 
Bell  fmistr.  Charlotte  Nichols].  Trad.  de  Tangl.  Tome  !«'.  Bruxelles»  Kiess- 
llng^,  Schnée  et  C«,  iD*32  de  216  pages.  1  25 

Voy.  le  no  2430, 
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2441.  Malhedrs  (les)  d'une  Rose  et  la  Mort  d'un  Papillon;  par  Mm« 
Clémence  Badère,  auteur  du  «  Camélia  »  et  du  «  Volubilis  ».  Paris,  Denlu, 
Palais-Royal,  in-18  d'une  feuille.  »  50 

2442.  Mansarde  de  Rose  (la);  par  Xavier  Eyma. 

Impr.  dans  <  la  Presse  »,  no^  des  20  au  25  mai  et  jours  suivants. 

2443.  Mare  au  diable  (la);  par  George  Sand,  Paris,  Hachette,  in-16  de 
5  feuilles  1  [2.  1    • 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 

2445.  Marguerite,  ou  Deux  Amours  ;  par  U"^^  Emile  de  Girardin,  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1856,  in*18  anglais  de  10  feuilles.  3    » 

Bibliothèque  contemporaine.  2e  série. 

2446.  Marie  Aubert.  Roman;  par  Paul  Ferney  [Aleocandre  Mesnier"]. 
Imprimé  en  feuilletons  dans  «  le  Siècle  ».  Première  partie,  du  27  sep- 
tembre au  10  octobre;  deuxième  partie,  du  13  au  26  octobre. 

2447.  Marie-Rose.  Histoire  de  deux  jeunes  orphelins;  par  Reine  Garde, 
couturière,  à  Aix-en*Provence.  Paris,  L»  Normand  et  les  princip.  libr.,  in-12 
de  11  feuilles  li4.  3    > 

2448.  Martin  Ghczzlewit,  de  Charles  Dickens^  traduction  de  M.  S. 
Michel. 

Impr.  en  feuilletons  dans  «  le  Moniteur  >,  no»  des  26,  27,  31  janvier; 
7-10, 15-17,  28  février;  1,  2, 8,  10,  14-17,  22  et  23  mars;  14,  18-20,  27 et 
28  avril;  2,  3,  4,  5,  9,  10  mai  et  plus  tard. 

2149.  Meilleure  part  (la);  par  G*  de  LalandeUe, 

Imp.  en  feuilletons  dans  «le  Pays  >  du  19  septembre  au  20  octobre,  et 
jours  suivants. 

2450.  Mémoires  de  la  senora  Pépita.  Aveux  et  confidences  d*une  dan- 
seuse. Traduit  de  l'espagnol  par  ^4.  X,  Tome  le'.  Liège,  Kornicker  et  Gnusé, 
in-32  de  245  pages.  1  25 

L'ouvrage  formera  4  vol. 

2451.  Mémoires  d'un  suicidé,  recueillis  et  publiés  par  Maxime  Du 
Camp.  Paris,  librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15,  in-16  de 
9  feuilles  3i4.  1     > 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

2452.  MÉMOIRES  d'un  vieux  garçon  ;  par  il.  de  GondrecourL  Paris,  de 
l'impr.  de  Schiller  atné,  in-fol.  de  10  feuilles  à  5  colonnes. 

Extrait  des  feuilletons  du  Pays,  journal  de  l'Empire. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  les  Mémoires  d'un  vieux  garçon. 
(Victoires  et  conquêtes);  par  A.  de  Gondrecourt.  Paris,  de  Potter,  5  vol. 
in-8,  .ensemble  de  100  feuilles  3/4.  37  50 

2453.  MÉMOIRES  d'un  vieux  ménage  parisien;  par /{.  Herhaui,  Bruxelles, 
A.  Bluff,  4  vol.  in-18.  4    » 

2454.  Mémoires  d'une  pièce  de  cinq  francs.  —  Le  Roi  de  la  barrière;  par 
Paul  Féval  et  Emile  Chevalet,  Paris,  de  Potter,  4  vol.  in-8,  ensemble  de 
80  feuilles  1/2.  18    » 

2455.  MiLA,  ou  le  Dernier  Wigwam  des  Pawnies,  épisode  d'un  voyage  en 
Californie,  suivi  des  V^  et  2<^  parties  de  Mon  Voyage  autour  du  monde,  ou- 
vrage inédit;  par  7.  Bonin.  Lons-le-Saulnier,  impr.  de  Gauthier.  — Saint- 
Germain -du-Bois,  TAuteur,  in-32  de  3  feuilles  3/8. 

2456.  MoBiGÀNs  DE  Paris  (les);  par  Alexandre  Dumas  [composés  par 
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P,  Bocage],  Paris,  Cadot,  19  vol.  in-8  ejasemble,  de  377  feuilles  3/4.  Prix 
de  chaque  vol.  7  ,50 

I^es  Mohicans  de  Paris  sont  terminés  à  la  page  14S  du  tpme  XI2^  et  dert- 
nier.  Ce  volume  est  complété  par  des  causeries.  L'ouvrage  a  été  publié  dans 
le  journal  «  le  Mousquetaire  » . 

2457.  Mont-Revêchb  ;  par  George  Sand,  Paris,  librairie  nouvelle,  in-16 
de  JO  feuilles  1/2.  1     . 

Bibliothèque  nouvelle. 

2458.  MoRjsDUN,  narration  de  l'année  1210,  épisode  historique  des  règnes 
de  Guillaume  le  Lion,  roi  d'Ecosse,  et  de  Jean  Sans-Terre,  roi  d'Angleten:e, 
roman  posthume  et  inédit  de  sir  Walter  Scott,  transcrit  sur  le  manusprit 
original  signé  W.  S.;  précédé  d'une  Introduction  par  E.  de  Saint-Maurice 
Gabany,  propriétaire  de  l'ouvrage,  directeur  général  de  la  Société  des  archi- 
vistes de  France,  et  orné  d'un  fac-similé  de  la  lettre  de  W.  S.  à  W.  S., 
Ire  édition  originale.  Paris,  Téditeur-propriétaire,  boulevard  Beaumarchais,  91, 
3  vol.  petit  in-8. 

Nous  avons  bien  peur  que  ce  roman  ne  soit  à  ajomter  à  la  liste  de  ceux 
<{ui  ont  été  attribué  à  cet  illustre  écrivain. 

2459.  Morts  inconnus  (les).  Le  Pasteur  du  désert;  par. M.  Eugène  Pel- 
letan,  Paris,  Pagnère,  in-18  de  16  feuilles  7/9.  l  59 

Cet  ouvrage  a  d'abord  paru  dans  le  journal  «  le  Siècle.  » 
24^.  Mutilé  (le).  —  La  Belle   cordière   et  ses  trois  amoureux  ;  par 
X  B.  Saintine  IXav.  Boniface],  Paris,  Victor  Lecou,  in-18  anglais  de 
10  feuilles  1/2.  3  50 

2461.  Mystères  du  peuple  (les)  et  les  mystères  du  monde,  ou  Histoire 
d'une  famille  de  prolétaires  à  travers  le§  âges;  par  Eugène  Sue»  2«  édition. 
Tomes  1,  4  à  11.  Paris,  rue  Notre-Dame-des- Victoires,  32,  9  vcil.  iprg, 
en^mble  de  186  feuilles  3/4. 

L'ouvrage,  jusqu'au  8e  volume,  a  été  publié  sotjs  le  titre  :  L$s  Mystères  du 
peu]fle,  ou  Histoire  d'une  famille  de  prolétaires  à  travers  les  âges.  Cette 
édition,  annoncée  en  10  volumes,  en  aura  16.  Chaque  volume  est  divisé  en 
20  livraisons.  Prix  de  la  livraison  i  ôO  c. 

2462.  Natghez  (les),  illustrés  de  gravures  sur  acier.  Paris,  Gabriel  Roux, 
2  vol.  in-18,  ensemble  de  14  feuilles. 

Œuvres  de  Chateaubriand,  Édition  en  30  volumes  in-18  jésus,  dit  format 
anglais,  illustrée  de  gravures  sur  acier.  Prix  de  chaque  volume.  1  50 

2463.  Négrier  (le);  par  Edouard  Corbière.  4«  édition,  revue  sur  un  nou- 
veau manuscrit  de  l'auteur.  Le  Havre,  Brindeau,  et  les  principaux  libraires, 
in-8  de  30  feuilles  1/2.  3  50 

2464.  Notti  romaîîe  (le)del  conte Âlessandro  Verri.  [Nuovaediz].  Parigi, 
Truchy,  boulevard  des  Italiens,  26,  in-t2  de  21  feuilles  1/6.  3  50 

2465.  Nouvelles  ;  par  Alfred  de  Musset.  Paris,  Charpentier,  in-18  de 
10  feuilles  4/9.  3  50 

Ce  volume  contient  :  les  deux  Maîtresses.  —  Emmeline.  —  Le  fils  du 
Titien.  —  Frédéric  et  Bernerette.  —  Croisilles.  —  Margot. 

2466.  Nouvelles  genevoises;  i^diV^ Rodolphe  r(î/)/'/èr.  Nouvelle  édition. 
Paris,  Hachette,  in-16  de  16  feuilles  3/8,  3  fr.  —  Autre  édition.  Paris,  le 
même,  in-18  anglais  de  14  feuilles  5/9.  3  50 

La  Bibliothèque  de  mon  oncle.  —  L'Héritage.  —  Le  col  d'Anteme.  —  Le 
L^c  de  Oers.  —  La  Vallée  de  Tnenl,  -*-  La  Tri^rBée.  —  Le  Grand-Saint- 
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Bernard.  *—  La  Pear.  GoUection  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 
3®  série. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Garnier  frères,  grand  in-8  de  23  feuilles  3/4,  plus 
/iO  vignettes  et  des  dessins  sur  bois  intercalés  dans  le  texte.  12    > 

2467.  NOUVJU.LES  insdites  ;  par  de  Stendhal  IHenriBeyk].  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  in-18  anglais  de  10  feuilles  5/9.  3    • 

Le  Chasseur  vert.  —  Le  Juif.  —  Féder  (le  Mari  d'argent).  Œuvres 
posthumes  de  Stendhal.  Collection  de  la  Bibliothèque  contemporaine. 
2®  série, 

2468.  Nouvelles  villageoises  ;  par  Michel  Moring.  Paris,  Marcilly,  rue 
Saint- Jacques,  10,  in-4  de  10  feuilles  1/2,  {dus  12  lith.  7  50 

2469.  NovBLLE  fiTORicHB  CORSE  di  Giovati  Vito  Grimaldi}  vi  si  aggiu- 
gono  i  Canti  popolari  corsi.  Riordinati  e  ristampati  per  cura  dell'  editore 
medesimo  che  li  raccolse  e  publico  nel  1847.  Bastia,  Fabiani,  in -12  de 
15  feuilles.  3    > 

2470.  Nuits  parisiennes  (les);  par  Méry,  Paris,  Midiei  Lévy  frères,  in-18 
anglais  de  10  feuilles.  3    » 

Bibliotiièque  contemporaine.  2*  série. 

2|71.  Œuvres  de  Adrien  de  Ricard.  Le  Bouquet  de  fête.  Etude  de  mœurs. 
Vienne,  impr.  de  Timon,  petit  in-8  de  22  feuilles. 
Nouvelles  et  Poésies. 

2472.  CËiTyRES  de  george  sand.  Lélia.  —  L'Uscoque.  Paris,  Hetzel, 
Vor  Lecou,  2  vol.  in-18,  ensemble  de  20  feuilles  7/9.  4    » 

Œuvres  complètes  de  George  Sand.  Nouvelle  édition. 

2473.  Œuvres  compi^tes  de  H.  de  Balzac.  Tomes  XYIII-XX,  contenant 
Ja  Dernière  incarnation  de  Vautrin,  l'Initié,  les  Paysans,  petites  Misères  de 
1%  Vie  conjugale,  le  Théâtre  et  les  Contes  drolatiques,  avec  uneNoticp  de 
àeorge  Sand,  Paris,  Houssiaux,  éditeur,  rue  du  Jardinet,  n^  3,  3  vol.  ia»î8 
*vçc  35  gravures.  15    » 

Ces  trois  volumes  sont  le  complément  de  la  nouvelle  édition  et  de  l'an- 
cienne édition  Furne-Hetzel. 

2474.  Orpheline  de  Boston  (F),  nouvelle  américaine  ;  par  Miss  Cumming, 
Trad.  de  Tangl.,  avec  des  variantes,  par  0'  Squarr  {Oscar-Charle9  Flor]. 
Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  2  vol.  in-12  de  372  et  388  pages.  3    » 

2475.  Othon  d'or  (!'),  nouvelle  ;  par  Élie  Berthet. 

Imprimé  en  feuilletons  dans  «  le  Siècle  »,  n»»  des  12  à  16,  19  et 
aO  juin  1855.  (Voy.  le  no  2509.) 

Critique  de  la  passion  numismatique,  ainsi  que  l'a  fait  naguère  M.  Molerî, 
dans  le  môme  journal  »  de  la  passion  déréglée  des  livres. 

2476.  Page  (le)  du  duc  de  Savoie  ;  par  Alex.  Dwjias.  Tomes  3  à  8.  Paris, 
Cadot,  6  vol.  in-8,  ensemble  de  120  feuilles.  Prix  de  chaque  volume.    7  50 

Ce  roman,  déjà  publié  en  feuilletons  dans  le  journal  «le Constitutionnel», 
est  terminé  à  ia  pagç  149  du  ton^e  VIIL  Ce  volume  est  complété  par  U9  écrit 
intitulé  :  Causertes, 

2477.  Pa«e  du  roi  (le);  par  le  vicomte  Ponson  du  Terrail.  Paris,  de  Pot- 
ter,  4  vol.  in-8,  en^pmble  de  78  feuilles.  48    » 

2478.  Paratonnerre  (le);  par  Charles  d0  Bernard,  Nouvelle  édition. 
Paria,  Michel  Lévy  frères,  i&^  de  2  feuilles  1/2.  1     » 

Bibliothèque  d^  ¥09«geois. 
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2479.  Paroles  BAN6  musique;  par  Ernest  Prarond,  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  îd-IS  anglais  de  7  feuilles.  2    • 

Bibliothèque  contemporaine,  l""©  série. 

2480.  Padl  et  Virginie  ,  suivi  de  morceaux  choisis  de  TArcadie  et  des 
Études  do  la  nature;  par  J.-H.  Bernardin  de  Saint-Pierre;  avec  une  bio- 
graphie de  l'auteur.  10«  édition ,  revue.  Tours,  Marne,  in-12  de  12  feuilles, 
avec  une  gravure.  1  25 

— Le  même,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de  Tauteur,  écrite  par  lui-même 
et  publiée  par  M.  Aimé  Martin.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in- 18  de 
4  feuilles  2/3.  -  80 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

2481.  Pa€vre  MATHIEU  (histoire  d'atelier)  :  ipav  À.  de  Bernard.  Tome  1»'. 
Bruxelles,  KiessUng,  Schnée  et  G^,  in-32  de  171  pages.  1  25 

2482.  Pavsanneries  (les);  par  Honoré  Solafer.  Paris,  Coulon-Pineau,  rue 
Monsieur-le-Prince,  33,  in-12  de  9  feuilles.  2    » 

Dix-neuf  nouvelles,  parmi  lesquelles  :  A  qui  labourera  le  mieux.  —  Le 
Chien  noyé.  — Les  Chemises  de  Jean  Couai.  — Le  Paysan  riche.  — Le  Mattre 
bouvier.—  L'Omelette  du  chanoine  Moreau.  —  La  Glandée. —  Pendaison 
d'un  carlin  par  son  cohéritier,  etc.,  etc. 

2483.  Peau  du  lion  (la)  ;  par  Charles  de  Bernard.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  in-18  anglais  de  10  feuilles  1/9.  3    » 

La  «  Peau  du  lion  *  est  terminée  page  178.  Le  volume  est  complété  par  une 
autre  nouvelle  :  «la  Chasse  aux  amants».  (Œuvres  complètes  de  Ch.  de  Ber- 
nard). Collection  de  la  Bibliothèque  contemporaine.  2©  série. 

2484.  Pénélope  normande  (la);  par  Alphonse  Karr.  Paris,  Alex.  Cadot, 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  39  feuilles,  15  fr.  —  Autre  édition.  Paris,  le  même, 
in-18  anglais  de  10  feuilles.  3    » 

Réimprimé  à  Bruxelles,  pour  Kiessling,  Schnée  et  C«,  2  vol.  petit  in-18 
de  186  et  163  pages. 

2485.  Perle  d'orient  (la).  Légende  orientale  (1802)  ;  par  Henri  Calland. 
Paris,  Ledoyen,  in-18  de  3  feuilles  1/3.  1    » 

2487.  Perle  du  Palais- Royal  (la);  por  Xavier  lAymon]  de  Montépin. 
Paris,  Cadot,  3  vol.  in-8,  ensemble  de  60  feuilles,  22  fr.  50;  et  2  vol.  in-18, 
ensemble  de  18  feuilles  2/9.  7    » 

La  Perle  du  Palais-Royal  est  terminée  par  une  nouvelle  intitulée  :  Le  Trou 
à  Romain. 

2488.  Pierre  Bassi,  ou  le  Danger  des  secondes  noces.  Paris,  impr.  de 
Dubuisson,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Signé  :  Adrien  de  La  Page. 

2489.  Pierrette;  par  H.  de  Balzac.  Paris,  Hachette,  ia-16  de  7  feailles 
3/8.  1    . 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3®  série. 

2490.  PiNADAs  (les)  (Forêts  de  pins)  ;  par  iln^felo  Soir.  Paris, Coulon^ineau, 
rue  Monsieur-le-Prince,  33,  in-18  format  anglais.  3    » 

Landes  et  dunes  de  la  Gascogne. — Les  Résiniers.  —  Les  Tchankas. 

2491 .  Poésies  et  Nouvelles  ;  par  M^ie  [Loyré]  d*ArbouvUle^  Paris,  Amyot, 
rue  de  la  Paix,  8,  3  vol.  in-8,  ensemble  de  79  feuilles  3/4.  18    » 

Ces  trois  volumes  sont  composés  de  :  Le  Manuscrit  de  ma  grand*tante,  le 
Brigand  des  Pyrénées,  Stella,  Méfiance  n'est  pas  sagesse,  proverbe;  Poésies. 
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-«  Marie.  —  Madeleine,  une  Histoire  hollandaise,  le  Médecin  de  village.'^ 
Luiçgina,  une  Vie  heureuse,  Résignation.  —  Avec  une  préface,  en  forme  de 
Notice,  par  M.  de  Barantey  sur  M*"®  Sophie  de  Bazancourt,  épouse  du  lieu- 
tenant-général d'Arbouvrlle,  née  le  29  octobre  1810,  décédée  le  22  mars 
1850.  Cet  ouvrage  se  vend  au  profit  de  deux  œuvres  de  charité. 

<  Une  publication  bien  digne  a  tous  les  égards  d'attirer  l'attention  générale 
est  celle  des  Poésies  et  Nouvelles  de  U^^  d'ArbouvilIe,  qui  viennent  de  pa- 
raître en  trois  volumes  in-8  chez  le  libraire  Amyot,  rue  de  la  Paix,  8. 
Mme  d'ArbouvilIe  n'existe  plus.  Voila  déjà  cinq  ans  qu'elle  a  été  enlevée  à  la 
tendresse  de  son  mari,  M.  le  général  d'ArbouvilIe,  et  à  l'affection  d'une  so- 
ciété où  elle  brillait  autant  par  le  cœur  que  par  l'esprit.  Déjà,  du  vivant 
même  de  M™«  d'ArbouvilIe ,  quelques  poésies  échappées  à  sa  verve  modeste 
et  q[uelques  nouvelles  d'un  vit  intérêt  avaient  paru  avec  son  consentement, 
mais  pour  être  distribuées  en  famille  ou  pour  être  vendues  au  profit  des 
pauvres.  Ces  publications  en  avaient  fait  souhaiter  une  plus  complète. 
M.  d'ArbouvilIe,  cédant  aux  instances  de  ses  amis,  et  bien  sûr  d'ailleurs  do 
se  conformer  aux  intentions  de  celle  qui  lui  fut  si  chère,  a  permis  enfin, 
avec  la  réimpression  des  ouvrages  déjà  connus  de  M™^  d'ArbouvilIe,  la  pu- 
blication de  ceux  gui  étaient  restés  inédits.  Ce  sera  encore  une  bonne  œuvre, 
dédiée,  pour  ainsi  dire,  à  la  mémoire  de  la  femme  pieuse  et  charitable.  Les 
trois  volumes  se  vendent  au  profit  de  deux  œuvres  de  chanté.  Les  malheu- 
reux remercieront  M.  le  général  d'ArbouvilIe  de  cette  publication;  les  gens 
de  goût,  les  amis  de  tout  ce  qui  porte  le  caractère  d'un  talent  pur  et  élevé , 
ne  l'en  remercieront  pas  moins.  Les  Poésies  et  Nouvelles  de  M"^®  d'ArbouvilIe, 
inspirées  par  le  cœur,  vont  aussi  au  cœur  de  ceux  oui  les  lisent.  Tout  y  est 
naturel  et  vrai.  Une  courte,  mais  touchante  notice  de  M.  de  Barante,  placée 
à  la  tête  du  premier  volume ,  peint  admirablement  M™®  d'ArbouvilIe ,  et 
ajoute  je  ne  sais  quel  intérêt  plein  de  charme  et  d'attendrissement  aux  ou- 
vrages de  celle  qui  n'est  plus  et  que  Dieu  a  enlevée  jeune  encore  de  ce 
monde  où  tout  lui  assurait  une  place  heureuse  et  brillante.  Achetez  ces  trois 
volumes  pour  prendre  part  à  une  bonne  œuvre  et  à  une  intention  sainte  ! 
Achetez-les  pour  passer  quelc^ues  douces  heures  dans  l'aimable  société  d'une 
femme  dont  il  ne  reste  plus  rien  ici-bas  qu'un  triste  et  gracieux  souvenir  ! 

(S.  DR  Sacy,  Joum.  des  Débats,  2  juin.) 

Les  charmantes  nouvelles  de  M">«  d'ArbouvilIe  ont  paru  d'abord  sous  le 
voile  de  l'anonyme  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes».  Quelques-unes  d'elles 
furent  réimprimées  avec  luxe  à  un  petit  nombre  d'exemplaires. 

Yoy.  sur  cette  dame,  sœur  du  baron  de  Bazancourt  et  nièce  de  M.  de  Ba- 
rante, la  note  que  nous  lui  avons  consacrée  dans  le  tome  XI  de  notre  «  France 
littéraire  »  à  Loyré  d'ArbouvilIe. 

MM.  P.  Mérimée  et  Cuvillier-FIeury  ont  donné  deux  bons  comptes-rendus 
des  œuvres  de  M>»<^  Loyré  d'ArbouvilIe  :  le  premier,  dans  le  feuilleton  du 
<  Moniteur  universel  »,  du  26  juin ,  et  le  second ,  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats», du  8  juillet. 

2492.  Presbytère  (le);  par  Rodolphe  Tôpffer.  Nouvelle  édition.  In-16  de 
15  feuilles  5/8,  3  fr.-— Autre  édition.  Paris,  Hachette,  in-18  jésus  de  13 
feuilles  8/9.  3  50 

L'édition  in-16  fait  partie  de  la  «Bibliotèque  des  chemins  de  fer  »,  3, 
série. 

2493.  Prison  de  Scblusselbourq  (la);  par  Georges  FcUh,  Paris,  impr.  de 
Schiller  atné,  gr.  in-8  à  deux  colonnes  de  7  feuilles  3/4. 

Suivi  de  :  le  Filleul  du  roi,  récit  du  temps  de  Louis  XI,  par  le  vicomte 
Ponson  du  Terrait,  in-8  de  20  feuilles  1/2.  (Voy.  le  n»  2396.) 
Ce  volume  est  donné  en  prime  par  le  journal  <  la  Patrie  >. 

2494.  Prosbrpinb  aux  enfers  traduit  de  l'anglais,  de  M.  ù'Israéli;  par 
M.  Ch*  de  Franciosi,  Lille,  impr.  de  Vanackère,  in-8  de  3  feuilles  1  2. 


-536- 

2495.  Rblioob«  (les).  Paris  »  les  marchtAds  de  noateMée  ^  ^  vol.  nt-8, 
ensemble  de  10  feuilles  1/4. 

2496.  Robe  DE  NEssus  (la);  par  Amédée  Àchard,  Paris,  la  nbrairie  nou- 
velle, in-16  de  9  feuilles.  1     • 

CollectioQ  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

2497.  Roche  sanglante  (la)  ;  par  Molé-GentUhommê  et  Canstani  Que- 
rouU.  Paris,  de  Potier,  5  vol.  in-8,  ensemble  de  9d  feuilles  t/a.  22  50 

Le  titre  courant  de  cet  ouvrage  est  :  «  Le  Roulier  de  Norittandîe  ».  L'ou- 
vrage est  divisé  en  deux  parties  :  Les  amis  du  peuple. — Les  Anglais  deTin- 
térieur.  Le  5«  vol.  est  complété  par  une  nouvelle  ayant  pour  titre  :  «  Inez 
d'Oropez  » . 

2498.  Roman  d'une  femme  (le)  ;  par  Aleosandre  Dumas  fils.  Paris,  à  la 
Librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15,  in-16  de  14  feuilles  3/8.  1    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

2499.  Romans  et  fantaisies;  par  A.  de  Ueilheurat.^l.  Le  Plus  joli  des 
mondes.  —  Le  Crime  d'une  sensitive.  —  IL  La  Loterie  de  Momus.  1"  li- 
vraison. Paris,  Desloges,  rue  Croix-des- Petits-Champs,  4;  aux  Batignolles, 
l'Auteur,  passage  Béranger,  18,  in-8  de  8  pag.  »  20 

L'ouvrage  complet  formera  un  volume.  Prix  :  5  fr. 

2500.  Romans  miniatures  (les).  Gaëtan  le  Savoyard,  par  EUê  Berthet. 
In-82  d'une  feuille  3/8. — Ondine,  par  le  baron  de  Lamotte  Ftmquet,  Illus- 
trations, par  G.  Roux.  In-32  de  2  feuilles  1/2.  Paris,  de  Gonet,  Martinon. 
Prix  de  chaque.  »  30 

2501.  Rosabt  gertbijde;  par  Rodolphe  Tôpffer;  précédé  de  Notices  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Tauteur,  par  MM.  Sainte-Beuve  eidê  La  Rive. 
Paris,  Hachette,  in-16  de  11  feuilles  1/2.  3    > 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3«  série. 

2502.  Royales  amours;  par  A,  Maurage,  Diane  de  Poitiers.  Tome  II.I 
Bruxelles,  A.  Lebègue,  in-32  de  173  pag.  •  75 

Faisant  partie  du  «  Muséum  littéraire  »  publié  par  le  même  libraire. 

2503.  Scènes  de  la  vie  de  campagne.  Les  Paysans;  par  H.  dé  Balzac. 
Paris,  de  Potter,  5  vol.  in-8,  ensemble  de  97  feuilles  1/2.  37  50 

2504.  Six  semaines;  par  M"'  Emilia  Carlen,  trad.  du  suédois  par  A. 
Couvreur.  Bruxelles,  Riessling,  Schnée  et  C^,  in-32  de  vij-250  pag.      1  25 

2505.  SoiRiÉEs  DE  chantïlly(  les)  ;  par  Eugène  Chapus.  Paris ,  à  la  li- 
brairie nouvelle,  in-16  de  9  feuilles  5/8.  1     » 

Collection  de  la  Bibliothëqiie  nouvelle. 

1506.  Souvenirs  d'afriqije.  Thérèse.  (Nouvelle);  par  Karle  Emmerick. 
Nantes,  impr.  de  Merson,  in-12  de  3  feuilles  4/9.  • 

2507.  Souvenirs  d'un  jeune  homme  du  temps  du  premier  Empire;  par 
M.  Auguste  de  SavnURomain,  Bordeaux,  les  principaux  libraires^  iii-8  de 
24  feuilles. 

Tome  1er.  Mon  premier  amour.  —  Dn  vieux  reDard.  —  Lydia. 

2508.  Souvenirs  d'un  médecin  (de  Samuel  Warren  ),  précédés  d'une 
Lettre  à  M.  le  docteur  Amédée  Pichot,  par  Philarèiê  Chaslès,  professeur  au 
Collège  de  France.  Paris,  boulevard  des  Italiens,  16,  in-10  de  10  (^^.  1    ■ 

Bibliothèque  nouvelle. 

Sffi09.  Spectre  de  cbatillon  (le);  par  Élie  Berthet.  Paris,  Caddt,  5  vol. 
in-8,  ensemble  de  102  feuilles  1/4.  37  50 
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Le  tome  V  est  complété  par  VÛthon  âSor  (vôy.  le  no  2*75),  p.  13-265,  et 
la  FiUe  de  Vhorloger,  p.  266-330. 

2509*.  STELL4  ET  DANAÏ.  (Nouvelle)  ;  par  F^toDenè5fe.  —  Deui  feuille- 
tons du  «  Siècle,  »  rios'dés  15  et  iTaoût. 

2510.  Suzanne  duchemin  ;  par  Louis  Ulbach.  Paris,  Eug.  Didier ,  rue 
Guénégaud,  25,  in-18  de  9  feuilles.  3  50 

Bibliothèque  de  Tesprit  français- 

2511.  TAiLLBtjR  BB  PWERBS  de  Saint-Pont  (le].  Récits  villageois;  par 
A.  de  Lamartine.  Paris,  Hachettey.  iaà-16  de  8  feuilles  1/4.  2    > 

Bibliothèque  des  cbemins  de  fer.  3^  série. 

2512.  Tapis  vert  (le),  contes  et  nouvelles;  par  Léon  Gozlan.  Pari»,  Mi- 
chel Lévy  frères,  in*18  anglais  de  11  feuilles^  3    » 

Bibliothèque  contemporaine.  2»  série. 

25Ï3.  f  RtsTAPÎ  u.  isoLDE  ;  votf  GoUfred  V,  Strdsburg.  Uebers.  von  KaH 
Simrock.  Leipzig,  Brockhaus,  2  vol.  in-S,  ensemble  de  vi  et  810  pages. 
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2514.  Trois  hommes  forts;  par  Aleocandre  Dumas  fils.  Paris,  librairie 
nouvelle,  in-16  de  *i  feuilles  1/2.  .  1     » 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

2515.  Un  amour  dans  x.'avbnir.  Paris,  Gabriel  Roux ,  Vialat,  Baudry 
(1854),  in-18  de  9  feuilles,  plus  des  vignettes.  2  50 

Œuvres  de  Méry. 

2516.  Un  an  de  mariage;  par  Emiie  Cuflen,  traduit* du  suédois  par  0' 
Squatr  lOscat-GharlèS  Flor],  BnHœlles,  KieasUng,  2'  vol.  in-18.  2  50 

Bibliothèque  diamant. 

2517.  Un  erillant  mariage;  pàt  M"e  Emilie  Carlen;  suivi  de  la  Fa- 
mille Baroni,  par  d'Israeli,  traduction  deP.  J.  Stahl  IHetzel]  et  L.  Hymans. 
Bruxelles,  Kiessiing,  Schnée  et  G©,  in-32  de  204  pag.  1  25 

Collection  Hetzel.  Édition  autorisée  pour  la  Belgique  et  Tétranger,  inter- 
dite pour  la  France. 

Latradu<$tion  ôVn  brUian^  mariage  a  paru  d^abord  dans  le  joât-nal  «  le 
SiWe»*(Voy.  pag.  130). 

2518.  Un  MARIAGE  DE  Paris.  Paris,  Gabriel  Roux,  Arnauld  de  Vresse, 
in-18  de  9  feuilles  1/2,  plus  des  vignettes.  2  50 

Œuvres  de  Méry. 

2519.  Un  mirage;  par  Edouard  Ziehen.  Suivi  de  :  Une  vôngeanoe  post- 
hume, par  M'as  L.  Schiiking,  Traduit  de  l'allemand.  Bruxelles,  A.  Bluff, 
in-12  de  132  pag. 

Nouveau  Muséum  lîttêi^Jfe,  i'^'sérté  (9  fr.  la  série  de  12  volumes). 

2520.  Un  monde  inconnc  ;  par  Paul  Duplessis-,  Paris,  Alex.  Cadot,  2  voU 
in-8,  ensemble  de  43*  feuilles  1/4'.  *  15  » 

2521.  Un  zouave;  par  Charles  Deslys  [Collinet'].  Paris,  Cadot,  1856, 
5  vol.  in-8,  ensemble  de  106  feuilles  1/4.  25    » 

Un  Zouave  est  terminé  à  la  page  85  du  tome  V.  Ce  volume  est  complété 
par  une  nouvelle  qui  a  pour  titre  :  Pervenche. 

2522.  Une  FANTAiSiB  de  DecHEëss;  par  M.  le  comte  Frédèrie  de  BfuCk 
Paris»  les  principshix  libraites,  iii*12  de  5  froilks  1/6.  1    » 
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2479.  Paroles  SANS  musique;  par  Ernest  Prarond,  Paris,  Michel  Lêvy 
frères,  in-18  anglais  de  7  feuilles.  2    » 

Bibliothèque  contemporaine,  i^^  série. 

2480.  Paul  et  Virginie,  suivi  de  morceaux  choisis  de  TArcadie  et  des 
Études  do  la  nature;  par  J.-H.  Bernardin  de  Saint-Pierre;  avec  une  bio- 
graphie de  l'auteur.  lO»  édition ,  revue.  Tours,  Marne,  in-12  de  12  feuilles, 
avec  une  gravure.  1  25 

— Le  même,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  écrite  par  lui-même 
et  publiée  par  M.  Aimé  Martin.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-18  de 
4  feuilles  2/3.  >  80 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

2481.  Pauvre  Mathieu  (histoire  d'atelier)  :  par  i4.  de  Bernard.  Tome  1«. 
Bruxelles,  Kiessling,  Schnée  et  C«,  in-32  de  171  pages.  1  25 

2482.  Paysanneries  (les);  par  Honoré  Sclafer,  Paris,  Coulon-Pineau,  rue 
Monsieur-le-Prince,  33,  in-12  de  9  feuilles.  2    » 

Dix-neuf  nouvelles,  parmi  lesquelles  :  A  qui  labourera  le  mieux.  —  Le 
Chien  noyé.  — Les  Chemises  de  Jean  Couai.  — Le  Paysan  riche.  —  Le  Mattre 
bouvier.—  L'Omelette  du  chanoine  Moreau.  —  La  Glandée. —  Pendaison 
d'un  carlin  par  son  cohéritier,  etc.,  etc. 

2483.  Peau  du  lion  (la);  par  Charles  de  Bernard,  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  in-18  anglais  de  10  feuilles  1/9.  3    » 

La  «  Peau  du  lion  »  est  terminée  page  178.  Le  volume  est  complété  par  une 
autre  nouvelle  :  «la  Chasse  aux  amants».  (CEuvres  complètes  de  Ch.  de  Ber- 
nard). Collection  de  la  Bibliothèque  contemporaine.  2^  série. 

2484.  Pénélope  normande  (la);  par  Alphonse  Karr.  Paris,  Alex.  Cadot, 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  39  feuilles,  15  fr.  —  Autre  édition.  Paris,  le  même, 
in-18  anglais  de  10  feuilles.  3    > 

Réimprimé  à  Bruxelles,  pour  Kiessling,  Schnée  et  C«,  2  vol.  petit  in-iS 
de  186  et  163  pages. 

2485.  Perle  d'orient  (la).  Légende  orientale  (1802)  ;  par  Henri  Calland* 
Paris,  Lcdoyen,  in-lS  de  3  feuilles  1/3.  1    » 

2487.  Perle  du  Palais-Royal  (la);  par  Xavier  lAymon]  de  Montépin. 
Paris,  Cadot,  3  vol.  in-8,  ensemble  de  60  feuilles,  22  fr.  50;  et  2  vol.  in-18, 
ensemble  de  18  feuilles  2/9.  7    ■ 

La  Perle  du  Palais-Royal  est  terminée  par  une  nouvelle  intitulée  :  Le  Trou 
à  Romain, 

2488.  Pierre  Bassi,  ou  le  Danger  des  secondes  noces.  Paris,  impr.  de 
Dubuisson,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Signé  :  Adrien  de  La  Page, 

2489.  Pierrette;  par  H.  de  Balzac,  Paris,  Hachette,  tn-16  de  7  feuilles 
3/8.  1    . 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3^  série. 

2490.  Pinadas  (les)  (Forêts  de  pins)  ;  pariingfeîo  Soir.  Paris, Coulon-Pineau, 
rue  Monsieur-le-Prince,  33,  in-18  format  anglais.  3    » 

Landes  et  dunes  de  la  Gascogne. — Les  Résiniers.  —  Les  Tchankas. 

2491 .  Poésies  et  Nouvelles  ;  par  M»»^  [Loyré]  d'Arhouville.  Paris,  Amyot, 
rue  de  la  Paix,  8,  3  vol.  in-8,  ensemble  de  79  feuilles  3/4.  18    • 

Ces  trois  volumes  sont  composés  de  :  Le  Manuscrit  de  ma  grand^tante,  le 
Brigand  des  Pyrénées,  Stella,  Méfiance  n*est  pas  sagesse,  proverbe;  Poésies. 
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pages  chacuu,  orné  du  portrait  do  l'auteur,  gravé  sur  acier  par  J.  Franck. 

6    » 

2417.  Homme  (V)  aux  cinq  louis  d'or;  par  L.  Ulboch.  T.  I.  Bruxelles  , 
Àlph.  Lebègue;  Kie^liAgt  Sçbnée  et  cpmp.,  in-32  de  193  pag.  1  25 

Collection  U^iid. 

2418.  Homme  de  fed  (F)  ;  par  G.  de  Lalandelle.  (Nouv.  édit.)  Lille,  imp. 
de  Dauet,  m4o]à9  de  4  feuilles»  format  de  journal. 

Yoy.  sur  ce  roman  nos  «  Supercheries  littéraires  »  à  La  Landelle. 

2419.  Hommes  des  bois  (les)  ;  par  le  marquis  de  Fendras.  Paris,  Alex. 
Padoty  2  yoL  in*-8,  ensemble  die  39  feuilles  5/8.  15    > 

2420.  Honneur  d'une  famille  (!'),  roman  imité  de  l'anglais  ;  par  André 
de  Goy.  Pdris,  Chappe,  rue  des  Beaux-Arts,  5,  2  toL  ia*8,  ensemble  de 
3$£eui]]eg;.  15    » 

2421.  Ida  Mày,  ou  Encore  une  triste  face  de  l'esclavage  aux  États-Unis; 
par  Mary  Langdon.  Paris.  Gh.  Leidecker,  2  vol.  in-12.  4  50 

L'esdavage  ^  présente  ici  sous  un  aspect  plus  triste  peut-être  que  dans 
l'Onde  Tom.  Il  est  vrai  que  l'auteur  a  voulu  peindre  les  résultats  d'un  abus 

2ue  la  législation  n'autorise  point,  qu'elle  punit  au  contraire  sévèrement, 
l'est  pour  ainsi  àîi:e  l'esclavage  de  contrebande ,  le  rapt  et  la  vente  d'en^ 
fants  d'hommes  libres.  Séduits  par  l'appât  du  gain,  des  misérables  font  mé- 
tier soit  d'acheter,  soit  d'enlever  des  petits  blancs  et  des  petits  nègres  pour 
les  cooduirj9  ensuite  sur  leis  marchés  des  Etats  à  esclaves.  Cet  infâme  trafic 
çerable  avoir  pris  une  assez  grande  extension.  Le  livre  de  M"»®  Langdou  en 
dévoile  Jes  turpitudes La  donnée  de  cet  ouvrage  peut  être  vraie  et  pré- 
sente un  exemple  frappant  des  détestables  abus  qu'engendre  l'esclavage, 
mais  les  détails  en  sont  beaucoup  trop  romanesques.  La  trame  est  compli- 
quée d'une  foule  d'incidents  qui  n'ont  rîen  de  commun  avec  la  question  de 
l'f  sclavage ,  en  sorte  qu'on  perd  de  vue  le  but  principal  que  s'est  proposé 
Fauteur,  et4'^û  autre  cgté,  le  mérite  littéraire  de  cette  œuvre  nous  paraît 
assez  médiocre.  Cependant  il  s'en  est  vendu  plus  de  quarante  mille  exem- 
plaires aux  Etats-Unis ,  et  ce  succès  prouve  du  moins  que  M"»»  Langdon  a 
su  peindre  fidèiement  les  mœurs  américaines.  C'est  une  excellente  recom- 
mandation auprès  du  publie  français,  qui  d'ailleurs  sympathisera  vivement 
a-vec  l'esprit  de  charité  dgnt  le  livre  est  empreint. 

(Bévue  critique  des  livres  nouveaux j  juin  1855.) 

2422.  Idiot  (1');  par  Xavier  [Aymon]  de  Montépin.  Paris,  Alex.  Gadofc, 
5  yol,  in-8,  ensemble,  de  100  feuilles  1/4.  37  50 

2423.  Il  kjb  faut. pas  joueb  avec  la  doçleu»;  par  M"«  Emile  de  Girar- 
din,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-16  de  4  feuilles  7/8.  1    » 

Collection  de  Ijà  Bibliothèque  des  voyageurs. 

2424.  Impressions  de  voyages.  Journal  de  madame  Giovani  en  Australie, 
aux  îles  Marquises ,  à  Taïti ,  à  la  Nouvelle-Calédonie ,  eu  Californie  et  au 
Mexique  ;  cédigè  et  publié  par  Alexandre  Dumas.  (Suite.) 

Impr.  en  feuilletons  dans  «  le  Siècle  »,  du  mois  de  juin  au  21  novembre. 

2425.  Infortunes  (les)!  roman  historique  (par  P/iiKppa).  Paria,  Taride,  ga- 
lerie de  rOdéon,  7;  l'Auteur,  rue  Saint-André-des^Arts,  20$  in-4de  2  feuilles, 
avec  vignettes  intercalées  dans  le  texte.  »  30 

2426.  McocBsis  (la).  Scènes  du  XlVe  siècle;  par  Clémenee  Robert.  Bru* 
ges»  Alpbenee  Bogaert,  2  voL  in-18  de  185  et  205  pages.  2  fiO 

2427.  9ARRET1ËRE  ROSE  (la)  ;  par  Ch.  Delys  [Ch.  ColHnêt\,  Bnntelles,  Alph. 
Lebègue,  in-18  de  325  pages.  !  2  50 
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2523.  Unb  histoire  d'hisr  ;  par  Edmond  Jexter.  P&ris»  librairie  Doa- 
velie,  boalevard  des  Italiens,  15,  gr.  iD-32  diamant  de  2  feuilles.  »  50 

Bibliothèque  nouvelle. 

2524.  Une  mbre  ;  par  Paul  Jouhannemd.  Paris,  Jouhanneaud,  Bray, 
in-8  de  20  feuilles  1/4.  2    » 

2525.  Une  nuit  du  midi  ;  par  Méry,  Paris,  la  Librairie  nouvelle,  boule* 
vard  des  Italiens,  15,  in-16  de  10  feuilles.  1     • 

Ce  drame,  au'enfanta  la  réaction  de  1815,  est  suivi  d*an  tableau  en  vers, 
intitulé  :  Le  Ôhàteau  basque,  et  d*une  nouvelle  ayant  pour  titre  :  Un  Sou- 
tenir de  VadoUscence.  Il  fait  partie  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

2526.  Veillées  de  saint-hubbrt  (les);  par  le  marquis  de  Poudras.  Parfe, 
Alex.  Cadot,  in-18  de  10  feuilles  \/^.  3  50 

2527.  Veillées  flamandes;  par  Fenrî  (7oiMeîttics.  Traduction  delion 
Wocquier.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  de  10  feuilles  4/9.  3    » 

Gomment  on  devient  peintre.  —  La  Mâle  main.  —  Ange  et  démon. —  Une 
Erreur  judiciaire.  —  Le  Fils  du  bourreau.  —  La  Grand'mère.  Œuvres  com- 
plètes de  Henri  Conscience. 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

2528.  Veuve  Bamaby  (la),  roman  de  mistress  Troloftpe,  traduit  de  Tanglais 
par  M»e  B.  d'Anvers,  Anvers,  G.  De  Backer,  2  vol.  in-18  de  292  et  284  pag. 
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2529.  Vieillard  amoureux  (le)  ;  par  Ch.  de  Bernard.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  rue  Vivienne,  2  lis,  in-16  de  4  feuilles  5/8.  1     > 

GoUection  de  la  Bibliothèque  des  voyageurs. 

2530.  VouKODLAK  (le)  ;  par  Léo  Joubert. 

Roman  imprimé  en  cinq  feuilletons  dans  •  le  Siècle  »  ,  no*  des  2, 4, 7,  8 
et  9  août. 

Le  Voukodlak  est  le  loup-garou  des  Serbes  et  des  Bosniaques. 

M.  Léo  Joubert  a  précédemment  fourni  au  môme  journal,  n<»  des  7  au  11 
novembre  1854  :  Marioula  (nouvelle  moldave). 

2531.  Vouloir,  c'est  pouvoir.  (Nouvelle);  par  Charles  Grandvallet»  — 
Deux  feuilletons  du  a  Siècle,  >  no*  des  17 et  18  mai. 

2532.  Werther  ;  par  Gœthe,  Traduction  nouvelle  et  Notice  biographi- 
que et  littéraire,  par  Louis  £nau(t.  Paris,  Hachette,  iii-16  de  7  feuilles  1/4. 

1    • 
Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  4®  série. 

{La  fin  au  prochain  numéro.) 


Le  rédacteur  en  chef,  gérant. 

J.    M.    QutRARD. 


' ■■«■■itmwi  Mil      % m — »»<»i      iwnai**»— ^1»^— — ^— 

Paris.  Imprtnurie  da  I>vbui§mmii  M  C*.  tpécUtle  et  «■  commun  pour  1m  Jou^aux  rue,  Coq-Btfran.  6. 
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D'HISTOIRE   LITTÉRAIRE,   DE  BIOGRAPHIE 
ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


ANAGRAMME  ET  CRYTPONYME. 

L'annonce,  dans  notre  dernier  numéro  des  Lettres  françaises  en 
Europe,  de  deux  chansonniers  (2029  et  2034)  portant  pour  noms 
d'auteurs,  le  premier,  Ana-Gramme  Blismon,  et  le  second,  Crypio- 
nyme  Blismon,  nous  a  rappelé  une  logomachie  bibliographique  qui 
a  eu  lieu  en  18S0,  et  voici  à  quelle  occasion. 

Un  écrivain  distingué  de  Lille,  que  tout  le  monde  de  cette  ville 
connaît,  quoiqu'il  n'ait  habituellement  signé  ses  écrits  que  VAuieur 
du  Bourgeois  de  Lille  (1),  avait  lu,  dans  l'une  des  séances  de  la  So* 
ciété  des  Sciences,  des  Arts  et  de  l'Agriculture  de  Lille,  en  juillet 
1850,  un  compte-rendu  très  piquant,  et  l'un  des  meilleurs  de  nos 
Supercheries  littéraires.  On  sollicita  l'auteur  de  le  laisser  imprimer 
dans  un  élégant  recueil  qui  paraissait  alors  à  Lille  :  V Artiste,  Revue 
heMomadaire  du  nord  de  la  France,  mort  prématurément.  Le  compte- 
rendu  de  ((  l'Auteur  du  Bourgeois  de  Lille  »  parut  sous  le  titre  de 
Contrebande  littéraire,  dans  le  numéro  7  de  «  l'Artiste  »  (21  juillet 
1850).  L'auteur  examine  par  familles  les  variétés  des  Supercheries 
littéraires,  et  s'arrête  un  instant  sur  les  écrivains  anagrammatistes 
qui  sont  signalés  dans  ce  livre,  et  ce  fut  là  le  sujet  de  la  logomachie 
que  nous  allons  faire  connaître  : 

«  Mais  vous  allez  en  frémir  1  C'est  «H  Lille  que  l'anagramme,  si  cruel- 
lement jugée  par  Richelet,  est  cultivée  avec  le  plus  de  succès,  lin 
auteur  du  nom  de  Blishon  a  publié  dix-neuf  ouvrages,  tous  énumérés 
par  M.  Quérard,  tels  que  le  Guide  des  femmes  de  ménage,  des  cui- 
sinières et  des  bonnes  d'enfants  ;  le  Chansonnier  national;  la  PAy- 
siologie  du  rébus;  le  Manuel  épistolaire  des  amants,  à  Vusage  des 
deux  sexes j  etc.,  etc.  » 

«  Savez-vous  ce  que  M.  Quérard  découvre  sous  le  nom  de  Blismox? 
Une  anagramme. 

(1)  Q«i  n'est  «uMre  oue  M,  Pierre  Legrand,  «Toeit,  cooseUkr  4e  préfeeture,  «^jourd'hul 
membre  du  Corps  léftslatif. 
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»  Sav|K-fou$  te  qu*il  ^ouve  dans  eeUé  unagran^qt?  %ion  Bl. 
(Simoij  l^oequel),  inipriiï||Uf-l}br|ire  à  Lifte. 

»  Ce  n^est  pas  tout.  Nons  voyons,  à  la  p^  70  des  «  Snpercheries 
littéraires  »,  paraître  M.  Buqcbllos,  fécond  auteur  qu'à  la  terminaison 
castillanne  de  son  nom,  ainsi  qu'à  Todeur  de  sainteté  qui  s'exhale  de 
ses  ouvrages  intitulés  :  Vertus  du  chrétien,  Étrennes  catholiques,  etc, 
nous  devons  croire  un  grave  et  viridique  Espagnol  (iu  temps  d'Isa- 
belle  l'ancienne.  Point!  Boqcellos  et Blismon  ne  font  qu'un.  Seule- 
ment, fitiSKoif  c'est  le  nom  de  baptême  complet,  avec  l'miliale  du 
nom  de  famille,  et  Buqgbllos  c'est  le  nom  de  famille,  avec  l'initiale  du 
nom  de  baptême.  Le  tout  ingénieusement  anagrammatisé.  11  y  a  cepen- 
dant cette  différence  que  Blismon  paraît  voué  au  profane^  et  que 
Buqcellos  travaille  pour  le  sacré.  Nous  retrouvons  en  1841  M.  Simon 
Bi.  éditant,  sous  l'anagramme  Milbons,  un  Manuel  de  Vamateur  des 
échecs,  par  Stein.  Enfm,  l'impitoyable  M.  Quérard  nous  apprend 

qu'en  18i2,  M.  Simon  Bl a  publié  sous  le  nom  dUsnra  :  le  Put- 

îefeuille  des  amants,  ou  Carquois  épistolaire,  genre  Blismon.  Pour 
cette  fois  nous  jetons  notre  langue  aux  chiens;  impossible  de  deviner 
eeque  M.  Simon  Bl a  caché  sous  ce  dernier  pseudonyme  i>. 

Ces  petites  réflexions  à  l'endroit  des  anagrammes  de  M.  Simon 
Bl piquèrent  leur  créateur,  et  il  prit  le  parti  de  répondre  à  «  l'Au- 
teur du  Bourgois  de  Lille  »,  dans  le  même  recueil.  Le  numéro  9  de 
«^l'Artiste  n  a  donc  une  appendice  renfermant  la  piquante  polémique 
sur  lés  deux  mots  contestés  :  le  rédacteur  de  «  l'Artiste  »  encadra  les* 
deux  lettres  qui  la  constitue  dans  deux  bordures  que  nous  reprodui- 
sons aussi. 

a  Curieux  d'éclaircir  une  question  de  grammaire  et  de  philologie, 
nous  nous  empressons  d'insérer  la  lettre  que  M.  Buqcellos,  cryptonyme 
HIlois,  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  adresser  pour  rectifier  une  cita- 
tion de  Richelet  sur  les  anagrammes  et  ceux  qui  en  font,  citation  qui 
se  trouve  dans  l'article  de  notre  numéro  7,  intitulé  :  Conirebande 
liiiéraire. 

Voici  d'abord  cette  lettre  : 

Lille,  le  29  juillet  1850. 
Monsieur  le  Rédacteur, 

Je  viens  de  lire  dans  le  naméro  7  de  votre  Revue  hebdomadaire,  au  article 
intitulé  :  Contrebande  littéraire. 

Suivant  l'auteur  de  cet  article,  je  cultive  avec  sucoèa  l'anagramme,  sorle 
d'èerit  sévèrement  condamné  par  Richelet. 

Le  spirituel  critique  qui  a  bi^n  voulu  s'occuper  de  moi  ^'a4-il  pas  eoQ|- 
uiis  une  erreur  en  me  classant  parmi  les  anagrammatistes  du  genre  de  çeu;^ 
qv^  Richelet  blâme? 

"  Quelques  personnes  sont  d'avis  que  ce  lexicographe,  dans  sa  boutadç, 
n'a  entendu  parier  que  de  l'anagramme  présentant  un  sens  complet  et  faite 
çn  vue  d'amuser  quelques  oisifs  ;  mais  qu'il  n'a  pu  vouloir  atteindre  l'inno* 
eent^iiteur  du  dèôlassémeni  é^s  letlrw  de  son  nom,  a^lfor  %^'^  ntniiiQ 
enfrançai^f  Cryptonyme. 


Cet  porMOiiâi  p^sftAi  lu  êdnlraird  qu*  eilui  qui  t^eil  doniié  l<i  ft(iia4| 
chercher,  dtns  un  mot  sans  significatiani  la  nem  d'une  peraonnalrèa  eobnui 
pour  la  livrer  k  la  malignité  publique,  ce1i|i-là  est  Tauteur  d'uoe  véritable 
asagramme  :  vos  lecteurs  jugeront  : 

Abandonnant  ce  qui  m'est  personnel  daas  cette  polémique  et  aeag  vouleir 
défendre  les  anagrammatistes,  je  no  puis  cependant  résister  au  désir  d'op- 
poser  au  vieux  Richelet  Topinion  d*an  littérateur  moderne.  Ce  littérateur» 
après  avoir  fiait  rélot^e  de  l'anagramme  et  après  en  avoir  oité  quelques-unes, 
rapporte  le  fait  suivant  : 

«  Lorsque  Pilate,  interrogeant  Jésus-Christ,  lui  fit  cette  question  :  Qui4 
ut  Yritaif  —  Jésu^-Ghrist  répondit  :  Bs$  Vir  qui  adeft  —  C'est  une  àna* 
gramme  parfaite  >. 

([h'et.  de  la  catwtruUicm  I.  ii,  p,  113), 

Je  serais  curieux  d^pprendre  nomment,  Richelet  en  nain,  mon  erttique 
qualifiera  et  jugera  la  réponse  de  notre  divin  mettre  k  Pilate. 

J*ai  l'honneur  d'être,  avec  les  sentiments  d'une  parfaite  consid^iatipn, 
Monsieur  le  Rédacteur,  ' 

Votre  très  affectionné  serviteur, 

BCQCBLLOS, 

Cryptonyme  liilois. 

Conforméaient  au  désîr  de  M.  Buqcel}os,  cryptODyme  liUojs,  ïkO^^ 
faisons  suivra  Is^  réponse.  Seuieipeot,  comité  il  va^t  toujgur^  mieuji, 
dit-op,  s'adresser  à  Dieu  qu'it  ses  Saints,  e(  pour  couper  couri  à  oei 
assaut  d'esprit  et  de  science,  c'est  à  Richelet  même  que  nous  avons 
demandé  cette  réponse.  £n  confidence,  nous  ne  pouvions  faire  autre- 
ment; «  l'Auteur  du  Bourgeois  de  Lille  »,  ne  se  sentant  pas  de  force 
à  lutter  contre  des  arguments  si  divins,  $i  très  galamment  déserté 
Tarène. 

Buqcellos  a  jeté  le  gant,  Richelet  le  relève;  —  nos  lecteurs  seront 
juges  du  tournoi. 

Du  royaume  de  Pioton,  aO  juillet  lg50. 
Monsieur  Buqcellos, 

J'étais  occupé  à  discuter  grammaire  avec  Vaugelas,  Ménage  et  Boileau 
dans  un  bosquet  des  Champs-Elysées,  quand  un  des  derniers  passagers  du 
Styx  me  remit  une  lettre  dans  laquelle,  à  propos  d'un  jugement  sévère  que 
j^ai  porté,  démon  vivant,  sur  les  anagrammes  et  sur  ceux  qui  en  font,  vous 
ine  prenez  audacieusement  à  partie. 

Vous  avez  cru  me  désarmer  à  l'avance  en  me  citant  la  réponse  de  Jésuf- 
Gbrist,  lors  de  l'interrogatoire  qu'il  subit  devant  Pilate  :  Qui4  e$t  Veritas? 
—  Est  Vir  qui  adest. 

Le  moyen,  en  effet,  de  ne  pas  casser  un  arrêt  qui  frapperait  aussi  le 
Sauveur  des  hommes,  convaincu  d*anagran^me!  La  citation  était  tranchante. 
Elle  aurait  désarçonné  tout  autre  que  moi.  Mais,  ainsi  que  le  disait  de  Bar- 
tholo,  encore  à  roccasion  d'une  question  de  grammaire,  Figaro  l'anonyme 
et  non  le  cryptonyme  :  A  pédant,  pédant  et  demi!  qu'il  s'avise  de  parler 
latin,  fy  suis  grec  et  je  l'extermine! 

Pourquoi  vous  aviser  de  mettre  du  latin  dans  la  bouche  de  Jésus-Christ? 
Ignorez-vous  que  l'interrogatoire  du  Christ  D*a  pas  fu  lieu  dans  cette  lan- 
gue, que  conséqueramenl  îl  n'a  pu  commettre  l'anagramme  que  vous  lui 
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prêtez  assez  irrévérencieusement?  Si,  au  iiea  de  chercher  vos  aatorités  dans 
le  Dictionnaire  de  la  Canversationf  vous  aviez  daigné  remonter  au  Saints- 
Évangiles,  vous  y  auriez  vu  que  la  réponse  que  vous  attribuez  à  Jésus 
n'existe  dans  aucune  langue,  ni  hébraïque,  ni  grecque,  ni  latine,  ni  fran- 
çaise, par  la  raison  toute  simple  qu'elle  est  de  pure  invention. 

C'était  bien  la  peine,  n'est-ce  pas,  Monsieur  Buqcelios,  de  pablier,  ainsi 
que  vous  Pavez  fait,  deux  éditions  d'une  Histoire  de  la  vie  et  des  miracles 
de  N.-S.  J.-C,  pour  l'instruction  de  la  jeunesse?  Comme  cet  abbé  que  cer- 
tain ministre  nommait  bibliothécaire  pour  qu'il  apprît  à  lire,  vous  aviez  là 
cependant  une  belle  occasion  de  vous  renseigner  sur  le  Nouveau-Testament. 

Maintenant  que  j'ai  mis  hors  de  cause  un  nom  qui  ne  devrait  janmis 
entrer  dans  des  débats  de  ce  genre,  je  persiste  plus  que  jamais  à  soutenir 
que  Buqcelios,  Milbons,  Blismon,  etc.,  etc.  (je  pourrais  en  citer  long),  sont 
des  anagrammes,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  anagramme.  Ce  qoi  ne  voas 
empêche  pas  d'être  cryptonyme,  si  vous  y  tenez  absolument. 

Je  m'explique. 

Quiconque  cache  son  nom,  le  fait  chercher,  est  un  cryptonyme.  Criplon 
onoma. 

Il  y  a  différentes  manières  de  cacher  son  nom,  de  le  faire  chercher.  Les 
uns  le  noient  dans  un  flot  de  lettres  parasites ,  qui  rendent  la  recherche  diffi- 
cile ;  les  autres  gardent  scrupuleusement  le  même  nombre  de  lettres,  qu'ils 
se  contentent  de  renverser.  Ces  derniers  sont  une  variété,  une  espèce  du 
genre  cryptonyme,  ils  cachent  leur  nom  à  l'aide  d'une  anagramme  :  ana, 
racine  grecque,  caractéristique  du  renversement.  —  Vous  appartenez  à  cette 
variété.  Peut-être  Tignorez-vous  et  avez-vous  fait  vingt-ans  des  anagram- 
mes, comme  M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  savoir.  C'est  très  possible 
et  surtout  très  atténuant. 

Il  n'y  a  qu' C^smci  qui  m'intrigue.  J'ai  livré  le  mot  à  l'avocat  Bilion,  au 
carme  Pierre,  à  Hécart  de  Valenciennes  —  trois  célèbres  anagrammatistes 
—  i's  n'ont  pu  rien  en  faire.  Un  mauvais  plaisant  —  nous  en  avons  même 
dans  l'autre  monde  —  prétend  que  l'auteur  a  caché  sous  ce  nom  un  conseil 
donné  au  lecteur  :  use  ainsi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  hâte  de  terminer  cette  lettre  beaucoup  trop  longue. 
Je  ne  sais  encore  comment  je  vous  la  ferai  parvenir.  Les  communications  ne 
sont  pas  faciles  avec  la  terre.  On  nous  laisse  cependant  espérer  un  traiii  de 
plaisir.  Je  mettrai  ë  contribution  la  complaisance  d'un  revenant. 

Croyez-bien,  Monsieur  le  cryptonyme,  que  si  j'avais  pu  prévoir,  il  y  a 
bientôt  deux  cents  ans,  que  vous  vous  amuseriez  un  jour  à  cultiver  l'ana- 
gramme, j'aurais  adouci  mes  expressions  à  l'endroit  du  jugement  que  je 
porte  de  ce  genre  d'exercice  et  des  cryptonymes  qui  s'y  livrent.  Mais  qu'au- 
riez-vous  gagné  à  mon  silence?  j'entends  d'ici  ce  mauvais  sujet  de  Golletet 
répéter  à  Ménage  son  insolente  épigramme  : 

J'aime  mieux  sans  comparaison  » 

Ménage,  tirer  à  la  rame 

Que  d'aller  chercher  la  raison 

Dans  les  replis  d'une  anagramme. 

Cet  exercice  monacal 

Ne  trouve  son  point  vertical 

Que  dans  une  tête  blessée. 

Et  sur  Parnasse  nous  tenons 

Que  tous  ces  renverseiirs  &9  noms 

Ont  la  cervelle  renversée. 
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Si  vous  n'êtes  pas  content  de  ce  nouveau  jugement,  prenez-vous-en  à 
Golletet.  Pour  moi,  il  me  sera  sans  doute  permis  de  dire,  avec  Finterlocu- 
leur  de  notre  divin  mattre,  que  je  m'en  lave  les  mains. 

Recevez,  Monsieur  Buqcellos,  l'assurance  de  mon  estime  pour  la  crypto- 
nymie  en  général  et  pour  l'anagramme  en  particulier. 

Votre  très  affectionné  serviteur, 

Feu  RlCHBLET, 

De  son  vivant  lexicographe. 
C'est  vraisemblablement  une  réminiscence  de  cette  logomachie  qui 
a  fait  prendre  à  M.  Simon  Blocquel  les  deux  nouveaux  pseudonymes 
sous  lesquels  il  a  fait  paraître  les  chansonniers  cités  sous  les  numéros 
2029  et  2034. 


LETTRES   BIBLIOGRAPHIQUES. 

XI. 
A  propos  du  Catalogue  Fortsas. 

Notre  impartialité  nous  oblige  d'insérer  la  lettre  suivante  en  ré- 
ponse à  celle  que  nous  avons  publiée  du  savant  et  spirituel  M.  R.  Cha^ 
Ion,  de  Mons.  Nous  avouons  néanmoins  que  ce  n'est  pas  sans  regret, 
parce  qu'il  y  a,  dans  la  réponse  de  M.  Hoyois,  des  expressions  mal 
sonnantes  envers  M.  R.  Chalon,  très  estim2i)Ie  à  beaucoup  de  titres  : 
évidemment  elle  a  été  écrite  ab  irato. 

Mons,  le  12  décembre  1855. 
Monsieur, 

Je  viens  de  lire  dans  le  Quérard,  numéros  10  et  11,  page  463,  une  lettre 
relative  au  Catalogue  Fortsas,  adressée  par  M.  R.  Ghalon  aux  membres  de 
la  Société  des  bibliophiles;  mais  il  s'est  loyalement  abstenu  de  m*en  envoyer 
un  exemplaire.  —Pourquoi?... 

Je  dois  déclarer  d'abord  que  M.  Ghalon  a  abusé  de  sa  position  pour  expé- 
dier, au  nom  de  la  Société,  qui  n'a  pas  été  convoquée  et  qui  d'ailleurs  est  et 
doit  rester  en  dehors  de  cette  affaire,  une  circulaire  signée  :  le  président  des 
bibliophiles.  —  Par  ce  fait  inconsidéré,  notre  honorable  président  ne  s*est-ii 
pas  exposé  à  un  blâme  de  la  part  de  ses  collègues?... 

Il  ne  convient  plus  maintenant  à  M.  Ghalon  qu'on  le  croie  complice  de  la 
réimpression  de  ce  merveilleux  catalogue;  cependant,  il  n'a  pas  craint  jadis 
de  mystifier  ses  plus  intimes  camarades,  en  les  rendant  ridicules  aux  yeux 
des  bibliophiles  de  tous  les  pays.  Je  laisserai  aussi  les  honnêtes  gens  appré- 
cier cette  conduite. — Pourquoi  alors  la  société  ne  s'est-elle  pas  émue,  comme 
aujourd'hui  elle  semble  le  faire**,  des  actes  de  son  président,  qui,  par  la 
publication  du  Catalogue  Fortsas^  a  mystiâé  publiquement  ses  collègues, 
qui  ont  eu  pourtant  le  bon  esprit  de  rire  les  uns  des  autres?  —  Pourquoi  la 
société  ne  s'est-elle  pas  davantage  émue,  ainsi  que  M.  Ghalon  lui-môme,  à 
la  publication  des  articles  de  feu  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  publiés  à  des 
intervalles  assez  longs.  —  La  société  aurait-elle  deux  poids  et  deux  mesures, 
selon  les  circonstances? 

J'ai  annoncé  quô  je  ne  réimprimerais  pas  cette  facétieuse  plaquette,  quoi* 
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qûè  ritttbriêaiion  m'en  ait  été  accordée  (1)»  mais  dds  PABticcUftiTftè  Ma- 
TOAiQVBS  BT  CIIB1BUSB8  avB  Lt  gatalogob  DU  coMTB  BB  FOÉTaAd.  Je  don- 
nerai, dans  Y  Avis  de  Péditmti  bien  des  détails  qtii  surprendront  \eê  gêna 
8fé9^.  Alors  «eulelneBt  le  (oublie  aéra  en  positiotl  de  ]bger  entre  nénâ  detiz, 
et  j*espère  obtenir  l'approbation  de  cent  (}Ui  estiment  qu'il  etiste  eiitre  cbl* 
lègues  des  procédés  plus  dignes  que  ceux  employés  à  mon  égard  par  M.  Gha- 
lon*  et  que  les  gens  délicats  réprouveront  sans  doute. 

M.  le  président  des  bibliophiles  8*est  étrangement  trompé  sur  mes  inten- 
tions. Pour  un  homme  qui  veut  paraître  grave  avec  Tâge,  il  n'a  pas  assez 
réfléchi.  Est-ce  que  la  mémoire  lui  ferait  déjà  défaut?  —  En  se  fourvoyant 
dans  ses  nombreuses  démarches,  il  a  fait  beaucoup  trop  de  bruit  pour  peu 
flè  choâè  él  perdu  de  vue  le  bon  chemin.  Pourquoi  n'a-t-il  pas  daigné  venir 
me  voir  tout  d'abord,  sans  employer  jésuitiquement  des  moyens  qu'un  homme 
franc  repoussera  toujours,  moyens  que  je  dévoilerai  s'il  en  est  nécessaire  ? 

Il  n'appartient  pas  à  M.  Ghalon  de  qualifier  de  mauvaise  action  une  œuvre 
avant  de  l'avoir  connae^  surtout  avec  des  peut-être;  encore  moins  d'engager 
ses  amis  et  connaissances  a  né  pas  encourager  mon  entreprise  par  leur 
souscription.  —  Ce  monsieur  ne  serait-il  point  passible  des  tribunaux,  en  lui 
intentant  un  procès  en  calomnie  et  une  action  en  dommages  et  intérêts?... 

Vous  avez  adbiis  l'attaqué  (â),  je  réclame,  Btonsieur,  de  votre  impartialité, 
rîBsertioB  de  ma  défende  dans  la  plus  prochaine  livralsoh  de  votre  estimable 
recueil. 

J*ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  la  plus  parfaite  considération. 

rtoYOïs. 

XII. 

Sur  quelques  Collaborateurs  de  M.  Alex,  bumas  père. 

Autrefois,  on  faisait  ses  outrages  soi-même; 
On  portait  sur  ce  point  te  Scrupule  à  Teitréme. 
làittièilant,  M  s*y  prend  de  toute  astre  Di«da  : 
Chacun  a  son  manœuvre  et  son  aide-maçon; 
i'un  fait  le  sérieux  et  l'autre  le  folâtre; 
L*iln  fournit  lé  fnd«non,  rautre  gâche  lo  pUtre  ; 
L'un  coure  Tœuf  après  qde  Vsïffjé  fa  poddv. 
On  n'y  eonnatt  plus  rien,  et  tout  eét  c6nfoadn. 
Car  les  livres  nouveaux  que  Paul  met  en  lumlèrt 
Sont  combinés  par  Jean  et  sont  écrits  par  Pieiré. 
A.  PoMmiR,  «  Leâ  Tfaficants  UttéralrH  ». 

Dans  un  article,  plos  spirituel  qœ  juste,  consacré  par  M.  Hipp. 
Babo»  à  nos  Supercheries  littéraires,  et  inséré  dans  te  la  Pairie  », 
0timéro  des  9  et  9  novembre  1850,  son  auteur  affirme  ce  fait  :  a  En 

l^tnéréh  M.  Quérard  est  hostile  à  la  littérature  eontetoparaioe » 

C'est  une  grave  erreur.  Seulement,  étranger*  à  toute  camaraderie*  nous 
apprécions  sans  influence  aucune.  Nous  avofos  été  irrité  chaque  fois 


())  Nous  n'avons  pas  été' les  seuls  à  adroetU'e  la  réclamation  de  K.  R..Ctia^  Qnja  tnMir9> 
en  substance,  dans  «  la  Bibliographie  de  la  Belgique  »  que  ptilme,  I  Sniî^Déi,  V.  C.  IMh 
#liii>4^  itéilM  Wd^  cfitte  tnN^r,  ptpf  St.  1.41.  0. 


^nousaTûos;  pu  remarquer  un  manque  de  probité  liitéraireiquel  que 
fût  le  motif  qui  Tait  déterminé.  Notre  puritanisme  s'en  est  afiecté,  et 
idors  nous  avonâ  été  sévère.  Avons-nous  dépassé  le  but  que  nous 
nous  sommes  proposé  :  d'être  constamment  vrai  ?  Nous  somtnes-nous 
&it  pamphlétaire?  Eh  non!  hoos  sommes,  au  contraire,  resté trèâ 
souvent  au-dessous  de  la  vérité,  respectant  tous  les  écrivains  qui  Sô 
sont  eux-mêmes  à  peu  près  respectés  ;  mais  lious  avons  été  sans  pitié 
poiu*  ceux  qui  n'ont  considéré  la  littérature  que  comme  métier  et 
marchandise.  La  lettre  suivante  prouvera  que  nos  Supercherieè 
littéraires  ne  sont  point  encore  ce  qu'elles  pourraient  être  : 

Je  vous  remercie,  mon  cher  Paul,  de  m'avoir  fait  lire  Touvrage  dé 
M.  Quérard.  C'est  assurément  un  travail  plein  d*ëxcellenteë  recherches  et 
de  carieux  détails,  mais  quant  à  rarticle  qui  concerne  ma  collaboratioti 
avec  Dumas,  il  renferme  tant  d'erreurs,  qu'évidemment  nos  travail^  n*ont 
jamais  été  bien  connus  de  M.  Quéràrd. 

Ma  collaboration  avec  Dumas  a  commencé  par  Bathitdet  md  première 
pièce,  que  Gérard  de  Nerval  lui  porta,  qu'il  arrangea,  fit  jouer,  et  que  Cor^ 
dêUier  Delan&uBi  à  qui,  je  ne  sais  pourquoi}  M.  Quérard  l'attribue,  n*a  ja* 
mais  ni  vue  ni  lue. 

J'avais  composé  et  écrit  seul  le  Chevalier  d'Harmental  sous  ce  titré  :  lé 
Bonhomme  Buvat.  Beaucoup  de  mes  amis  l'ont  connu  alors.  L*ouvrage  qdè 
Girardin  avait  refusé  de  l'inconnu  Maquet,  et  qu'il  a  tant  admiré  éigné 
Dumas!  faisait  la  matière  d'un  fort  volume.  Damas  me  le  demanda  pour  en 
faire,  disati-il,  une  pièce  pour  Bouffé.  Il  changea  d*&vis  et  en  fit  trois  volomed. 

Sylvandire  est  devenue  sienne  par  le  fhême  procédé. 

Oo  m'attribue  à  tort  toute  l'exécution  des  Mousquetaires.  J'avais,  de  con- 
cert avec  Dumas,  projeté  de  tirer  un  ouvrage  important  du  premier  volume 
des  Mémoires  de  dAriaynan,  J'avais  même,  avec  l'ardeur  de  la  jeunesse, 
commencé  les  premiers  volumes  sans  plan  arrêté.  Dumas  intervint  heureu* 
sèment  avec  son  expérience  et  son  talent.  Nous  achevâmes  ensemble.  Il  me 
récompensa  en  écrivant  snr  un  exemplaire  :  Cui  pars  magna  fuit.  C'est  un 
solécisme,  mais  l'intention  est  bonne  (1). 

M.  Quérard  attribue  à  tort  le  commencement  de  Monte-Cristo  à  M.  Fioren- 
tino.  Ce  fort  spirituel  écrivain  a  cédé  à  Dumas  diverses  histoires  sur  l'Italie, 
et  peut,  en  cette  qualité,  se  trouver  son  collaborateur,  mais  seul  y  j'ai  fait  avec 
Dumas  le  plan  et  exécuté  chaque  chapitre  de  Monte-Cristo^  dont  les  quatre 
premiers  volumes  furent  écrits  par  nous  deux  Dumas,  en  16  joursi  à  Trou* 
ville,  au  mois  de  septembre  1846,  je  crois. 

Il  est  vrai  que,  dans  Monte-Cristo  se  trouve  un  épisode  (celui  de  Yampa 
et  des  bandits  romains,  un  Volume  environ)  qui  m'est  absolument  étrange^. 
Ce  serait  alors  une  noutëlle  de  M.  Fiorentino  récrite  par  Dumas,  et  que  ce 
dernier,  bien  malgré  moi,  a  soudée  plus  ou  moins  heureusement  à  notre  ro* 


(!)  on  se  doutait  bien,  avant  nos  Supercheries .  qae  les  livres  imprimés  sous  le  hom  de 
H.  Uupiaf  n'éiaienl  p^s  tous  de  lui  ;  mais  ses  familiers  afilrmaienl  qu'il  les  rendait  sien» 
par  les  clianiKemcuts  cl  retouches  qu'il  leur  faisait  subir  on  les  récrivant  de  sa  belle  main. 
Pour  noire  compte*  nou»  «o  croyions  à  rien  de  cela.  \}n  homme  qui  ne  prend  ptfs  la  peine 
de  ^e  relU'e  Jui-m6me.  elle  solécisme  reproché  n'eu  est  qu'une  preuve,  ne  relit  pas  les  autres. 
Voici  une  nouvelle  preuve  de  là  légèreté  de  SI.  Dumas.  Nous  jlvofls  sous  les  yeux  un  billet  de 
froii  llgi^e^!  la  première  bien  malhèureusemeot  construite,  ett  celle-ci  :  «  la  lèieticé  et  U 
littérature  son  (sic)  Ihal  ^^nscmble:!!  » 
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man.  Quel  que  soit  le  mérite  de  cet  épisode,  je  persiste  à  ne  pas  le  trouver  i 
sa  place  dans  Monte-Cristo  (1). 

Le  reste  de  mes  ouvrages,  faits  en  collaboration  avec  Dumas,  se  compose 
de  :  Une  fille  du  Régent,  le  Chevalier  de  Maison  Rouge,  la  Reine  Margot, 
Vingt  ans  après,  la  Dame  de  MonsoreaUf  le  Bâtard  de  Mauléon,  la  Guerre 
des  Femmes,  le  Vicomte  de  Bragelonne,  les  Quarante<inq^  Joseph  Balsamo, 
le  Collier  de  la  Reine ^  Ange  Pitou^  première  partie. 

Tous  ces  livres,  plan  et  exécution,  sont  de  Dumas  et  de  moi  seuls.  Je  n*ai 
jamais  tiercé  Dumas.  Je  l'ai  secondé  bien  souvent*  comme  vous  pouvez 
voir.  Il  m*a  prié  d'exécuter  Olympe  de  Clèves  et  la  Tulipe  Noire^  dont  l'idée, 
je  crois,  est  de  vous.  J'ai  aussi  travaillé  à  Ingénue  :  là  èesi  arrêtée  notre  col- 
laboration. 

Tous  mes  ouvrages  dramatiques  faits  avec  Dumas,  sont  signés  de  nos  deux 
noms. 

Voyez,  cher  ami,  a  propos  de  cet  immense  travail,  combien  d'erreurs 
M.  Quérard  a  commises  sans  s'en  douter  ;  que  n'ai-je  pu  lui  faire  lire  mon 
acte  de  propriété!  A  vous  de  cœur. 

Signé  :  Maquet. 

D*où  tenons-nous  cette  lettre?  Nos  lecteurs  doivent  être  indifférents 
à  regard  de  sa  source.  Qu'il  leur  suffise  de  savoir  qu'elle  est  authen- 
tique. Nous  ajouterons  que  le  même  heureux  hasard  qui  Ta  mise 
en  notre  possession  a  voulu  qu'elle  fût  accompagnée  d'une  autre  let< 
tre,  du  Monsieur  Paul  (?)  à  qui  elle  est  adressée,  dans  laquelle  lui 
aussi  se  fait  connaître  pour  collaborateur  anonyme  de  M.  Alexandre 
Dumas  père,  et  voici  en  quels  termes  : 

Quant  à  moi,  ma  collaboration  avec  Dumas  ne  consiste  qu'en  sujets  trou- 
vés, plans  dressés  et  notes  fournies,  quoique  Dumas  m'ait  aussi  honoré  de 
son  solécisme  oui  pars  magna  fuit,  sur  un  exemplaire  des  Fantômes,  Je  suis 
tout  bonnement  un  inventeur  et  je  ne  m'en  vante  pas.  On  appelle  aussi  cela  : 
un  charpentier. 

J'ai  donné  à  Dumas,  qui  est  bien  le  premier  metteur  en  œuvre  que  je 
sache,  plans  et  notes,  canevas  et  charpentes  pour  les  Fantômes,  lePèreOlifus^ 
la  Dame  au  collier  de  veloi^s. 

J'ai  donné  seulement  le  plan,  y  compris  le  sujet  bien  entendu,  pour  la 
Tulipe  Noire,  Olympe  de  Clèves,  et  Ingénue,  que  Maquet  a  composa  avec 
Dumas. 

Pour  la  Colombe,  Dumas  l'a  composée  seul,  sur  mon  plan. 

Que  de  revendications  semblables  pourraient  nous  être  adressées. 
Ce  serait  un  jour  M.  Paul  Meurice,  qui  a  écrit  cinq  ou  six  romans 
pour  M.  A.  Dumas;  un  autre  jour,  ce  serait  M»*  la  comtesse  Dash  (la 
vicomtesse  de  Saint-Mars)  qui  jadis  a  déjà  composé  quelques  nouvelles 
sous  le  nom  de  la  même  raison  commerciale,  et  qui  dans  ces  derniers 
temps  a  fourni  au  «Mousquetaire»  :  la  Vie  et  les  aventures  de  Jf"**  de 
Monaco,  le  Secrétaire  de  JH ">*  du  Deffand,  et  qui  publie  actuellement, 

(I)  Nous  avons  dté  dans  nos  Supercheries  (t.  i*;  pag.  wt),  une  partie  des  ourrages  qui 
ont  senri  à  la  composition  de  ce  roman,  parmi  lesquels  figurent  des  «  Mémoires  tirés  des 
archives  de  la  police  de  Paris  h  (18S6-37,  6  volume  in-8),  imprimés  sous  le  nom  de  11.  J. 
feticbet,  archiviste  de  It  police,  mais  qui  sont  en  réalité  de  |f .  le  lyaroa  de  Lamotbo-LangoBt 
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en  feuilleton,  dans  «  le  Sècle  »  :  Impressiom  de  voyages.  Journal  de 
Jlf"»«  Giof^ani....  ;  puis  un  autre  jour,  M.  Paul  Boccage  venant  reven- 
diquer la  composition  des  Mohicam  de  Paris.  Et  combien  d'autres 
écrivains  pourrions-nous  ajouter.  La  crainte  de  revendications  à 
venir  a  fait  prendre  le  parti  à  M.  A.  Dumas  de  ne  plus  se  présenter 
que  comme  l'éditeur  de  certains  romans  offerts  à  son  patronage. 

DE  CECI,   ET  DE  CELA. 

Sur  une  tiouvelle  division  de  la  Bible.  —  Il  se  fait  en  ce  moment, 
en  Angleterre,  une  réforme  relative  à  l'impression  du  texte  de  la 
Bible;  la  chose  mérite  qu'on  en  dise  quelques  mots  au  point  de  vue 
bibliographique. 

Tout  le  monde  sait  que  les  divers  livres  du  Vieux  et  du  Nouveau- 
Testament,  tels  qu'on  les  imprime  depuis  des  siècles  ,  en  quelques 
langues  que  ce  soit,  sont  divisés  en  chapitres  et  en  versets. 

Ces  divisions  n'existent  point  dans  les  textes  originaux. 

Elles  ont  été  imaginées  pour  faciliter  les  recherches,  et  indiquer 
les  renvois,  lorsqu'on  eut  l'idée  de  rédiger  des  concordances  de  Î'E- 
criture-Sainte. 

Le  cardinal  Hugues  de  Saint-Cher,  mort  en  1263,  rédigea  la  pre- 
mière Concordance  latine  de  la  Bible,  et,  à  cette  occasion,  l'Écriture 
fut  partagée  en  chapitres. 

Au  XVI*  siècle,  les  chapitres  furent  partagés  en  versets;  c'est  à  tort 
qu'on  a  attribué  ce  travail  à  Robert  Estienne;  la  Vulgate  de  Sixte- 
Quint  a  servi  de  règle  pour  ce  morcellement  des  chapitres. 

Nul  autre  livre  n'a  jamais  été  traité  de  la  sorte. 

On  a  fait  observer  qu'en  découpant  ainsi  en  petites  phrases  isolées 
les  textes  suivis,  on  rend  fréquemment  le  sens  difficile  à  saisir  :  les 
narrations  sont  coupées,  lee  arguments  interrompus.  Parfois  un  cha- 
pitre prend  fin,  et  un  autre  commence  au  milieu  d'une  phrase.  Un 
fort  beau  passage  d'Isaîe,  formant  une  composition  qui  devrait  être 
parfaitement  isolée  est  coupé  en  deux  chapitres,  et  dans  l'un  et  l'au- 
tre, il  est  précédé  ou  suivi  par  des  versets  qui  lui  sont  étrangers,  de 
sorte  que  le  lecteur  ne  s'y  reconnaît  plus. 

Le  sens  parfois  difficile  de  quelques-unes  des  Épîtres  de  saint  Paul 
devient  beaucoup  plus  aisé  à  saisir  lorsqu'on  lit  les  paroles  de  l'apô- 
très  d'une  façon  continue ,  et  sans  se  laisser  interrompre  par  les  di- 
visions artificielles  introduites  par  des  modernes. 

Deux  éditions  diverses  de  la  Bible  ont  paru  récemment  à  Londres; 
elles  offrent  un  texte  divisé  en  paragraphes  d'une  assez  grande  éten- 
due; il  n'y  a  plus  ni  chapitres  ni  versets;  il  parait  que  le  public  an- 
glais est  favorable  à  cette  innovation.  Un  journal  qui  fait  autorité, 
YEdinburgh-Review,  l'a  fortement  appuyée  (t.  Cil,  1855,  p.  418); 
peut-être  l'exemple  mériterait-il  d'être  suivi  en  France,  en  dépit 
de  la  toute-puissance  de  la  routine.  G.  B. 


Mm  liitéraimre  françaiie  dan$  les  hauiei  réfi&tu.  -^  Cette  annte 
est  remarciuable  par  les  productions  d'écrivains  sortant  des  rangs  orf 
dinaires.  C'est  d'abord  S.  M.  Napoléon«  à  laquelle  on  a  attribué,  avec 
fondement ,  à  ce  q»'il  parait,  deux  articles  très  remarquables  sur  la 
question  d'Orient,  qui  ont  paru  dans  le  «Moniteur  universel  »,  il  y  a 
six  mois.  On  a  attribué  aussi,  bien  à  tort,  à  cette  main  de  maître,  l'é- 
crit intitulé  :  Nécessité  d'un  congrès  pour  pacifier  V Europe ,  par  un 
homme  d'État,  qui  vient  de  paraître;  mais  d'après  «la  Presse  »,  la 
paternité  de  cet  opuscule,  écrit  dans  l'esprit  rrisse,  est  décidément 
acquise  à  M.  Ch.  Duveyrier. 

La  Revue  des  Z^etiar-^oTufe^  a  publié  dans  ses  livraisons  des  15  mai*3 
et  1*"'  avril  deux  articles  intitulés,  l'un  Les  Zouaves^  l'autre  Les  Chas- 
seurs à  pied,  qui  ont  paru  signés  V.  de  Mars,  gérant  délai  Revue;  mais 
tout  le  monde  sait  aujourd'hui  que  ces  deux  noorceaux  sont  du  duc  d' Au- 
maie;  ils  ont  même  été  réimprimés  enfielgique  aveclenomde  l'auteur. 

L'ouvrage  intitulé  Trente  lettres  d*un  vétéran  russe,  que  nous 
avons  annoncé  page  275^  est  du  prince  Pierre  Viazemsky,  excellent 
russolétrey  bien  entendu. 

Le  théâtre  de  l'Odéon  a  donné  tout  récemment  un  drame  intitulé 
La  Florentine.  C'est  la  Galigaî,  maréchale  d'Ancre,  déjà  plusieurs 
fois  mise  à  la  scène,  et  en  dernier  lieu^  avoc  beaucoup  de  talent,  par 
M.  Alfred  de  Vigny,  en  1831.  A  la  représentation  de  la  pièce  de  l'O- 
déon, on  a  nommé  comme  auteur  M.  Charles-Edmond ,  qui  est  le 
pseudonyme  de  M.  Edmond  Choiecki,  ancien  co-rédacteur  du  jour- 
nal «la  Presse».  D'après  les  on-dit,  ce  drame  serait  d'un  membre  de 
la  famille  impériale  ;  il  aurait  été  retouché  par  M.  Victor  Séjour  et 
M.  Choiecki,  commensal  du  prince,  en  aurait  assumé  la  responsa- 
bilité vis-à-vis  du  public. 

Unnmtveau  bibliothécaire. — Un  de  nos  bibliognostes  les  plus  distin- 
gués, et  qtii  depuis  longtemps  a  l'une  des  premières  places  marquées 
h  la  Bibliothèque  impériale,  M.  Paul  Lacroix  (le  bibliophile  Jacob) ,  a 
été  nommé  ce  mois  (décembre)  conservateur-adjoint  à  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal,  en  remplacement  du  célèbre  poète  polonais  MickiewicZi 
mort  récemment  en  Orient,  où  il  était  allé  avec  l'autorisation  du  gou- 
vernement français.  Il  est  à  désirer,  dans  l'intérêt  de  la  Bibliothèque 
que  impériale,  nous  apprenions  bientôt  qu'un  omnibus  a  conduit  de 
l'Arsenal  à  la  rue  de  Richelieu  M.  Paul  Lacroix,  ses  lares  et  son  in^ 
contestable  érudition. 

Pourquoi  une  SoUscription-Quérard? 

ÎI  s'accomplit  dans  ta  librairie  française  un  fait  qui  peut-être  n'a  pas 
eu  de  précédent.  Une  souscription  est  ouverte  depuis  !e  premier  de  ce 
mois  en  faveur  d'un...  bibliographe  (1)  :  l'archiviste  de  la  république 
des  lettres  françaises,  etlerédacteurdô  ce  journal  en  est  le  béhéficiâire. 

(1)  V«^éi  kl  feuillf ion  de  «  U  Uibiiograpliio  4«  la  Fratce  •  |M|ii  590,  MO,  MS  et  «II. 


De  là  la  question  :  Pourquoi  une  Souscription^^uérard?  h  moi  d*y 
rendre. 

La  bibliographie  n'est  nulle  part  une  profession.  La  France  serait 
la  dernière  nation  où  elle  fût  possible^  parce  qu'on  s'y  occupe  encore 
moins  d'histoire  littéraire  que  chez  les  autres. 

Les  ouvrais  importants  en  bibliographie,  qu'ils  soient  généraux 
ou  particuliers,  exigent  de  longues  années  de  préparation  «  et  des  sa- 
crifices de  tous  les  instants;  l'exécution  typographique  est  très  chère^ 
&  cause  de  la  variété  de  caractères  dont  l'emploi  est  nécessaire.  HeiiH 
reux  encore  si  leurs  auteurs,  ainsi  qu'on  me  l'a  reproché,  ne  mettent 
en  pratique  le  précepte  donné  par  Boileau  : 

Vingt  fois  sur  le  mélier  remettez  votre  ouvrage, 

s'ils  ne  refont  pas  leurs  livres  sur  des  épreuves  !  Et)  fin  de  compte,  ces 
livres,  qui  ont  demandé  de  longues  veilles  et  de  grands  sacrifices,  ne 
sont  recherchés  que  par  un  public  très  restreint.  Aussi  les  bibliogra- 
phes trouvent-ils  rarement  d'éditeurs.  D'où  il  s'ensuit  que  les  biblio- 
graphes de  profession  n'existent  pas,  parce  qu'ils  ne  pourraient  espé- 
rer de  vivre  des  fruits  de  leurs  labeurs,  d'ailleurs  utiles  et  holiorë- 
blés.  J'en  ai  fait  trente-cinq  ans  la  triste  expérience. 

G.  Fleischer  avait  commencé  la  publicatidn  d'un  bon  ouvragé,  sous 
lé  titre  de  Dictionnaire  de  bibliographie  française,  qui  devait  former 
24  volumes  ili-8  :  il  en  publia  les  deux  premiers  volumes  en  1812, 
mais  il  fut  obligé  de  s'arrêter  là,  faute  d'encouragements.  Aussi,  dans 
son  désespoir,  disait-il  avec  son  accent  tudesque  :  «  J'aimerais  mieux 
manger  du  fer  que  de  faire  de  la  bibliographie  en  France  ».  Watt,  en 
Angleterre,  usa  sa  vie  à  l'érection  d'un  monument  en  l'honneur  des 
lettres  de  son  pays  :  son  fils,  voulant  rendre  hommage  à  sa  mémoirei 
fit  imprimer  sa  Bibliotkeca  Britannica,  4  gros  volumes  in-4,  oU" 
Vrs^  d'une  très  grand  secours  pour  les  établissements  littéraires  et 
les  travailleurs;  il  y  absorba  son  patrimoine.  L'auteur  de  la  France 
littéraire  et  des  Supercheries  littéraires  ne  devait  pas  avoir  un  meil- 
leur sort  que  Fleischer  et  Watt.  Comment,  en  le  sachant,  n'ai-je  pas 
reculé  à  l'aspect  de  cette  carrière  ingrate?  Ah  !  c'est  que  la  lutte  est 
insensée  contre  une  vocation  fortement  prononcée^  et  quand  surtout 
on  se  croit  appelé  à  remplir  une  mission  d'utilité. 

La  bibliographie  ne  peut  être  cultivée  que  par  des  personnes  riches, 
ou  avec  la  protection  des  gouvernements ,  s'ils  ne  veulent  pas  que  la 
adence  des  livres  se  perde  ;  au  moins^  par  des  amateurs  occupant 
des  fonctions  assez  bien  rémunérées  pour  pouvoir  distraire  de  leur 
traitement  une  somme  quelconque  pour  cette  culture; 

La  librairie  parisienne  n'ignore  rien  de  ce  que  je  viens  d'avancer  : 
elle  m*a  vu  longtemps  jouer  mon  avenir  avec  insouciance  dans  ce 
chemin  qui  ne  conduit  ni  à  la  fortune  ni  à  l'Institut;  elle  s'en  est  tant 
et  ât  bien  émue,  qu'un  beau  jour  elle  est  venue  me  tendre  une  main 
géoéreose  powr  m'en  retirer.  Trois  de  ses  plus  honorables  memfirei 
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se  sont  alors  entendus  pour  organiser  une  souscription,  non  pour  ceci, 
ni  pour  cela,  mais  une  souscription  d'honneur  au  bénéfice  de  celui 
qui  a  donné  trente-cinq  ans  de  sa  vie  au  service  désintéressé  de  cette 
branche  importante  de  notre  industrie. 

Voilà  le  pourquoi  de  la  Souscription-Quérard. 

Ainsi,  qu'on  se  cotise  pour  offrir  une  épée  d'honneur  à  un  vaillant 
capitaine  en  récompense  des  lauriers  qu'il  a  cueillis  ;  que  le  public 
s'empresse  d'aller  à  une  représentation  à  bénéfice  d'un  acteur  qui 
Ta  long-temps  charmé,  ainsi  la  librairie  a  voulu  récompenser  le  zèle 
du  bibliographe. 

Honneur  donc  à  MM.  Didot,  J.-B.  Baillière  et  H.  Bossange,  les  trois 
promoteurs  de  cette  souscription.  Leur  initiative  a  été  complètement 
approuvée,  et  je  vois,  avec  le  plus  profond  attendrissement,  que 
MM.  les  libraires  des  départements ,  de  l'étranger,  aussi  bien  que 
ceux  de  Paris,  s'empressent  de  répondre  à  leur  appel,  inusité,  pour 
me  donner  une  preuve  de  généreuse  sympathie.  Compensation  flat- 
teuse de  tant  de  fatigues,  d'abnégation  et  de  tristes  préoccupations! 
Comme  M.  Prudhomme,  je  pourrai  donc  dire  aussi  :  a  Ce  sabre  est  le 
plus  beau  jour  de  ma  vie  x>. 

J'ai  le  regret  de  devoir  imiter  la  discrétion  des  listes  de  la  a  Biblio- 
graphie de  la  France  ».  Il  eût  été  doux  à  mon  cœur  de  pouvoir  adres- 
ser des  remerciements  personnels  à  plusieurs  souscripteurs,  tels  qu'à 
l'un  des  trois  promoteurs,  aussi  remarquable  par  son  intelligence  et 
son  honorabilité  de  négociant  qu'admirable  par  son  chaleureux  et 
inépuisable  dévouement  à  ses  amis  ;  aux  bibliophiles  MM.  D.  de  L.  et 
E.  F.,  qui,  depuis  tant  d'années,  me  donnent  des  preuves  de  leur 
bienveillance;  au  modeste  bibliophile,  digne  et  excellent  homme, 
qui  se  glorifie  de  n'être  qu'un  laboureur,  mais  comme  Courier  était 
vigneron ,  et ,  comme  est  encore  aujourd'hui  bûcheron ,  l'un  des 
hommes  les  plus  honorables  de  nos  précédentes  Assemblées  législati- 
ves, M.  Marchai,  de  Nancy,  pour  qui  les  bons  livres  sont  de  bons  dé- 
lassements de  ses  occupations  forestières. 

Cette  souscription  est  une  preuve  significative  de  l'estime  que  mes 
travaux  m'ont  conquise  dans  la  librairie  :  elle  fait  naturellement  oppo- 
sition aux  quatre  ridicules  procès  et  aux  méprisables  insultes  dont 
d'autres  ont  jugé  précédemment  devoir  me  récompenser.  Ses  propor- 
tions sont  on  ne  peut  plus  flatteuses  pour  un  homme  qui  a  toujours 
caché  sa  vie. 

En  eflet,  en  lisant  les  listes  publiées  par  le  feuilleton  de  a  la  Biblio- 
graphie de  la  France  » ,  après  les  noms  des  trois  pronaoteurs  de  la 
souscription,  je  remarque  celui  du  Cercle  de  Vtmprimerie  et  de  la 
librairie,  qui ,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres  les  plus  dis- 
tingués, M.  J.-B.  Baillière,  a  bien  voulu,  en  faveur  du  motif,  disposer 
de  son  influence;  celui  de  M.  Pillet  aîné,  dont  je  me  suis  fait  pourtant 
le  concurrent ,  mouvement  de  trop  bon  goût  pour  que  chacun  n'ap- 
précie  oas  la  délicatesse  de  cette  souscription.  Je  vois  ensuite  les  noms 
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de  MM.  les  principaux  éditeurs  et  libraires-commissioonaires  de  Paris, 
avec  ou  en  dehors  du  cercle  de  Timprimerie  et  de  la  librairie  ;  ceux  de 
quelques  bibliophiles:  MM.  Jacq.  Bresson  (et sa  famille),  Clogensan; 
d'autres,  qui  ont  voulu  conserver  l'anonyme;  et,  comme  les  lettres, 
ainsi  que  les  sciences  et  les  arts  ont  le  Monde  pour  patrie  et  leurs  amis 
partout,  quelques  autres,  étrangers  à  la  France,  ont  cru  devoir  con- 
courir à  cette  œuvre  réparatrice.  On  ne  doit  pas  être  surpris  de  trou- 
ver dans  les  listes,  le  nom  de  l'honorable  M.  Sylvain  van  de  Weyer, 
ambassadeur  de  Belgique  en  Angleterre,  aussi  élégant  écrivain  français 
que  bibliophile  du  goût  le  plus  distingué  ;  de  deux  Espagnols  (MM.  Ba- 
sualdo  et  Jimenez  y  Teixido,  à  Madrid)  ;  je  remarque  encore  le  nom 
d'un  bibliothécaire  d'une  petite  localité  de  la  France,  M.  Maihon,  à 
Neufchâtel,  auquel  n'a  pas  tardé  à  venir  se  joindre  M.  Sybel,  à  Berlin 
(l'Allemagne  est  la  terre  amie  des  bibliographes);  d'un  collègue,  qui 
vraisemblablement  sera  l'unique,  l'estimable  et  zélé  abbé  Duplessy, 
directeur  de  la  a  Bibliographie  catholique  »;  ceux  de  fidèles  amis, 
anciens  et  nouveaux  :  MM.  Alkan  aîné,  Forest  aîné ,  libraire  à  Nan- 
tes; Ladrague,  ancien  libraire  à  Moscou;  de  plusieurs  libraire  à  l'é- 
tranger ,  comme  par  exemple  :  en  Allemagne  (MM.  A.  Aseher  et  C% 
à  Berlin);  en  l'Angleterre  {Hipp.  Baillière,  et  Bar  thés  et  Loweîl,  a 
Londres)  ;  en  Belgique  (MM.  Périchan,  à  Bruxelles,  et  MM.  BUck,  à 
Luxembourg);  en  Espagne  (M.  Poupart,  à  Madrid);  en  Suisse 
(M.  Joël  Cherbuliez),  et  ce  ne  seront  pas  les  derniers;  jusqu'à  des 
noms  d'employés  de  maisons  de  librairie  dans  des  positions  plus  ou 
moins  modestes,  parmi  lesquels  je  citerai  particulièrement  tous  ceux 
des  maisons  H.  Bossange  et  F.  Didot. 

«  La  France,  a-t-on  dit,  qui  n'est  jamais  ingrate,  a  tôt  ou  tard  des 
couronnes  ou  des  statues  pour  ceux  de  ses  enfants  qui  se  dévouent  à 
son  bonheur  ou  à  sa^oire  »).  La  librairie  en  particulier  a  voulu,  par 
sa  souscription,  décerner  une  médaille  à  l'invalide  bibliographe 
qu'elle  a  jugé  lui  avoir  rendu  service,  et  elle  l'a  fait.  Mille  remercie- 
ments à  toutes  les  personnes  qui  y  ont  pris  et  qui  y  prendront  part. 
Mon  devoir  à  moi  est  de  conserver  leurs  noms  avec  reconnaissance,  aussi 
m'empresserai-je  de  tous  les  écrire  sur  le  revers  de  cette  médaille, 
sitôt  que  la  souscription  sera  close.  Le  Quérard  publiera  la  liste 
générale. 

28  décembre  1855.  J.-M.  Quérard. 

LA  NÉCROPOLE  LITTÉRAIRE. 

# 

V    ARTICLE  (1}. 

BAGKER  (J.  de),  bu  DE  BAGKER,  doyen  d'âge  des  médecins  belges,  doc- 
teur en  médecine,  en  chirurgie  et  en  accouchements,  chirurgien  en  chef  du 
Grand-Hospice,  mort  à  Gheel,  le  7  mai  1855,  à  l'âge  de  90  ans.  En  1790» 

iC  Voyef  lef(  pages  38-40.  (V;-80,  il 9-195.  46r»-47t2. 


J.  de  Baèker  qui  avait  été  reçu  dooteur  à  ranivereité  de  Louyain ,  dont  il 
i  tai  plus  tard  un  des  laaréaU,  exerçait  son  art  depuis  soixante  aanàes  W9€ 

s  autant  4e  dis^nction  que  de  désintéressement.  Esqairol»  dans  son  remarqua* 

ble  ouvrage,  a  rendu  hommage  au  mérite  de  M.  de  Bacl^^r,  lo  le  citant  a«i 
nombre  des  spécialités  les  plus  savantes  qui  se  sont  consacrée^  à  l'étude  Je^ 
maladies  mentales.  Ce  docteur,  ^  ee  qu'il  paratt ,  s'est  plus  occupé  de  pra- 
tique que  d'écrire,  car  nous  ne  connc^is^ons  de  lui  que  les  observations  sui- 
vantes, irpprimées  dans  le  (orne  III  delà  «  Bibliothèque  médicale»  (1826): 
Observation  sur  un  calcul  vésical  ;  —  Observation  d'une  luxation  spon^ 
tanée  du  fémur  gauche,  et  dans  le  «  Journal  de  Médecine  >  (de  Bruxelles), 
tome  l«r  (1830)  :  Considérations  nouveUes  sur  VépH$psie  ;  —  Oèsertiolion 
de  gangrène  séniU  du  membre  abdomittal  droit. 

9ADEI0TS  DE  LA  BORDE  (Jeau-Jacques-Hippolfte^Amédée).  capitaine 
de  vaisseau  et  aide-de-camp  du  ministère  de  la  marine  et  des  colonies»  Né 
le  31  octobre  18()9,  il  fit  ses  études  à  l'école  maritime  d'Angoulftme,  et  de- 
vint successivement  :  aspiraiit  le  23  septembre  1827,  enseigne  de  vaisseau  le 
31  janvier  1832,  lieutenant  de  vaisseau  le  28  août  1838,  capitaine  de  fré* 
gâte  le  21  février  1847,  enfin,  capitaine  de  vaisseau  le  8  mars  1854.  M.  de 
La  Borde  réunissait  toutes  les  qualités  qui  constituent  l'homme  de  mer 
expérimenté.  Il  avait  assisté  k  Texpédition  d'Alger,  à  celle  de  Vera-Cruz, 
où  il  avait  été  blessé  ;  enfin  après  avoir  sorvi  comme  officier,  comme  second 
et  comme  capitaine  sur  différents  bâtiments  de  la  flotte,  son  dernier  coni* 
mandement  a  été  celui  de  la  station  d'Islande  :  le  commeroe  de  tous  nos 
ports  du  Nord  sait  avec  quelle  distinction  il  a  été  exercé.  Après  cette  labo- 
rieuse campagne  de  trois  années,  M.  de  La  Borde  avait  été  appelé  par 
S.  Exe.  le  ministre  de  la  marine  au]^  fonctions  d'aide-de-camp  ;  c'est  à  ce 
poste  de  confiance  que  la  mort  est  venue  l'enlever,  à  Paris,  le  11  février 
dernier  :  il  a  succombé  à  une  longue  et  douloureuse  maladie.  Badeigts  de 
La  Borde  est  mort  à  la  force  de  l'âge,  et  il  a  emporté  les  regrets  unanimes, 
la  profonde  estime  de  ses  frères  d'armes  et  de  ses  supérieurs.  Nature  fran- 
che, loyale,  esprit  cultivé,  intelligence  sérieuse,  il  avait  su,  tout  en  suivant 
activement  la  carrière  maritime,  utiliser  ses  quelques  loisirs  par  des  études 
et  par  des  publications  consacrées  à  d'importantes  questions  commerciales. 

Nous  connaissons  de  ce  brave  marin  dont  la  vie  fut  consacrée  tout  en- 
tière au  pays. 

L  Course  aux  ruines  de  Messine,  en  traversant  une  partie  de  l'ancienne 
Messénie  et  visitant  les  villes  grecques  de  Nissi  et  Androussa,  au  commen- 
cement de  mars  1S29.  — Impr.  dans  les  «  Annales  maritimes  et  coloniales», 
2«  partie,  18>9,  tom.  II,  p.  419-4*i6. 

L'auteur  n'était  alors  qu'enseigne  de  vaisseau  et  il  en  a  pris  la  qualité  sur 
le  frontispice  de  cet  écrit. 

IL  Rapport  sur  les  pèches  de  la  morue  et  du  hareng  sur  les  côtes  de  la 
Norwége.  (Extr.  des  «  Nouvelles  Annales  de  la  marine  et  des  colonies  >). 
Paris,  de  Timpr.  de  Dupont,  1851,  in-  8  de  1€  pag. 

C'est  comme  commandant  de  la  station  d'Islanide  que  l'auteur  a  fait  im- 
primer cet  écrit. 

\H.  Ue  la  pèche  #i«c  phoques,  et  de  l'introduction  de  œtte  Muetrif  en 
France. — Impr.  dans  les  «  Nouvelles  Annales  de  la  marine  et  des  cplonitti  », 
1854,  tome  XI,  p.  6-51. 

L'auteur  n'était  encore  que  capitaine  de  frégate  lorsqu'il  rédigea  cet  écrit, 
et  c'est  avec  cette  qualité  qu'il  l'a  publié. 


B9^cle|gt«  de  La  Bord^,  en  outre,  a  écrit  dans  le  ;  Itonitetir  de  la  flotte  ^ 
(1854^).  Ce  journal  doit  à  sa  plume,  à  ta  fois  éïégante  et  sérieusç,  plus 
d^m  article  sur  )e  commerce  d'Islande,  s\\v  la  marine,  etc.  C'est  encore  lai 
qui,  sous  le  pseudonyme  du  uajor  yonval,  a  fourni  dans  les  colonees  du 
«  Moniteur  de  la  flotte  »  les  premiers  renseignements  livrés  à  la  presse  pé* 
riodique,  sur  la  mer  Noire,  sur  la  Crimée,  sur  Sébastopol  et  que  le  public  a 
accueillis  avec  une  faveur  si  marquée.  Quelques  mois  avant  sa  mort,  Ba- 
deigts  de  La  Borde  avait  commencé  h  mettre  en  ordre  des  documents  intéres- 
sants, notamment  sur  V Histoire  d* Islande  et  sur  la  campagne  de  V Expédia 
tive  de  1851  à  1853,  dans  cette  contrée.  «  II  esta  souhaiter  que  ces  travaux 
»  ne  soient  pas  abandonnés  à  l'oubli  et  qu'une  main  amie  leur  fasse  voir  4e 
9  Jour  de  la  publication  ;  c'est  le  legs  d*un  officier  de  mérite  et  de  cœur, 
»  dont  toute  la  v  je  a  été  utile  et  honorable,  et  cette  publics^tion  serait  un 
>  dernier  hommage  rendu  à  sa  mémoire.  » 

Le  «  Moniteur  de  la  flotte»  du  18  février  contient  une  notice  intéressante» 
quoique  succincte,  sur  Badeigtsde  La  Borde,  signée  de  Sainte-Adresse,  masque 
de  M.  J.  Delarbre,  chef  du  cabinet  du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

BAETS  (A.  de),  peintre  belge  distingué,  professeur  de  l'Académie  de 
Grand,  mort  dans  cette  ville,  le  24  avril  1855,  à  l'âge  de  61  ans. 

BALGUERIË  (Jean),  anciep  député  de  la  Gironde,  mort  à  Bordeaux,  dans 
Ifi  première  quinzaine  de  décembre  1855,  à  l'âge  de  85  ans.  Ne  serait-ce  pas 
l'auteur  d'un  Tableau  statistique  du  département  du  Gers,  brochure  gr.  in-8, 
publiée  en  18Q2?  Ce  serait  alors  le  seul  ouvrage  que  nous  connaissions  de 
cet  ancien  député. 

BARBIER  (Jean-Baptiste-Grégoire),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  d'abord  professeur  de  botanique  au  Jardin-des -Plantes  d'Amiens, 
ensuite  médecin  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  même  ville,  directeur  et  pro- 
fesseur de  pathologie  et  de  clinique  interne  à  Técole  secondaire  de  méde- 
cine d'Amiens,  membre  associé  de  l'Académie  royale  de  médecine,  cor- 
respondant de  la  Société  de  médecine  de  Paris,  de  celle  de  pharmacie  de 
la  même  ville,  associé  correspondant  de  la  Société  médico-botanique  de  Lon- 
dres, des  académies  et  soci^és  médicales  d'Amiens,  d'Arras,  d'Evreux,  de 
Louvain,  etc.,  etc.;  né  à  Poix  (Sonmie],  en  1776.  Barbiert  après  s'être 
occupé  de  pharmacie,  et  avoir  commencé  son  éducation  médicale  dans  l'Hôtel- 
Dieu  d'Amiens,  fut  reçu  docteur  de  la  Faculté  de  Paris  en  1803.  S4  thèse, 
qui  a  pour  titre  -.Exposition  de  nouveaux  principes  de  pharmacologie^  fi 
excité  vivement  l'attention  publique.  Deux  ans  après,  elle  a  été  développée 
par  l'auteur,  dans  un  traité  in-8,  sous  le  nom  de  Principes  généraux  d^  phar- 
macologie. Cet  ouvrage,  accueilli  en  France  et  chez  l'étranger  avec  une 
grande  faveur,  a  été  traduit  en  plusieurs  langues;  plein  d'idées  neuveSi  de 
vues  profondes  et  d'aperçus  ingénieux,  il  a  opéré  une  véritable  révolution 
dans  la  classification  a\éthodique  des  médicaments,  dans  Texplication  de 
leurs  effets  primitifs  et  secondaires,  et  dans  l'étude  de  cette  branche  impor- 
tante  de  la  science  médicale.  Cuvier,  dans  son  *  Rapport  sur  les  progrès  des 
sciences  naturelles  pendant  la  Révolution,  >  l'a  cité,  en  18()8,  parmi  Tes  pro- 
ductions les  plus  remarquables  qui  aient  été  publiées  depuis  1789,  et,  dans  le 
Rapport  présenté  en  1810j  par  l'Institut  national  pour  les  prix  décennaux,  il 
n'a  point  paru  déplacé  à  côté  des  ouvrages  de  Corvisart,  Pinel  et  Çrous^^is. 
En  1812,  Barbier  fut  choisi,  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  cette 
époque ,  pour  eoncourir  à  la  rédaction  du  grand  n  liictionnaire  des  sciences 
mé.iicales  >,  et  s'il  n'a  pas  été  l'un  des  plus  féconds,  il  a  été  du  moins  l'un 
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(les  plus  consciencieux  collaborateurs  de  cette  collection  précieuse.  Lors  de 

la  création  de  T Académie  royale  de  médecine,  en  1820,  il  fut  placé  comme 

associé,  si  on  peut  ajouter  ce  mot,  sur  la  première  liste  des  membres  dési- 

r  gnés  par  le  Gouvernement  et  par  Topinion  publique,  pour  former  cette  société 

\  savante.  Barbier  fit  paraître,  en  181  i,  un  Traité  d'hygiène  appliquée  à  la 

^  thérapeutique^  sur  un  plan  tout  nouveau.  En  1819  et  1820,  un  Traité  élé- 

.  mentaire  de  matière  médicale,  qui  doit  être  considéré  comme  présentant  l'ap- 

I  plication  de  ses  principes  à  la  pratique  médicale.  La  première  édition  de  cet 

I  ouvrage  ayant  été  promptement  épuisée,  Tauteur  en  a  donné,  en  1824,  une 

seconde,  et  celle-ci  a  été  suivie,  en  18^0,  par  une  troisième,  enrichie  de 

[  toutes  les  additions  et  modifications  réclamées  par  la  marche  progressive  des 

f  sciences  naturelles  depuis  dix  ans.  Ce  traité  n'a  donc  pas  vieilli,  et  il  est 

encore  aujourd'hui  le  guide  le  plus  sûr  que  puissent  consulter  les  élèves  et 

f  même  les  praticiens.  Nous  devons  aussi  au  docteur  Barbier  des  Réflexions 

sur  les  fièvres,  ayant  pour  objet  d'introduire  des  modifications  importantes 

dans  la  théorie  de  Broussais  sur  cette  matière  ;  un  Précis  de  nosologie  et  de 

thérapeutique^  dont  les  deux  premiers  volumes,  qui  ont  paru  en  1827  et  1^8, 

^  ont  fait  vivement  désirer  la  publication  d'un  troisième  ;  un  assez  grand  nombre 

d^ observations  lues  dans  les  séances  de  la  Société  médicale  d'Amiens  et  de 

l'Académie  royale  de  médecine,  quelques  Lettres  sur  le  choléra  amiénois, 

publiées  dans  la  «  Gazette  médicale  »  de  1832  ;  enfin  des  Considérations  sur 

l'emploi  d'une  nouvelle  préparation  (Topium  désignée  sous  le  nom  de  codHine, 

présentées,  en  1834,  à  l'Académie.  Barbier  s*est  cru  autorisé  à  établir  que 

cette  substance  a  une  action  sur  les  nerfs  ganglionaires,  et  particulièrement 

sur  ceux  de  la  région  épigastre.  Cette  opinion  est  confirmée  par  l'expérience. 

Sa  découverte  aura  la  plus  heureuse  infiuence  sur  le  traitement  des  maladies 

nerveuses  (1).  Barbier  est  mort  dans  la  dernière  huitaine  de  novembre  1855» 

à  Amiens,  avec  le  titre  de  directeur  honoraire  de  l'École  de  médecine  de  cette 

ville  :  il  était  âgé  de  79  ans  et  6  mois. 

ODVBAGKS  DU  DOCTEUR  J.-B.-G.  BARBIER. 

L  Exposition  des  nouveaux  principes  de  pharmacologie,  qui  forment  d« 
la  matière  médicale  une  science  nouvelle,  etc.  Paris,  1803,  in-8. 

La  doctrine  indiquée  dans  cet  opuscule,  qui  servit  de  thèse  à  l'auteur,  est 
plus  amplement  développée  dans  l'ouvrage  suivant: 

IL  Principes  généraux  de  pharmacologie  ou  de  matière  médicale.  Paris, 
Crochard,  1808,  in-8. 

Cet  ouvrage  est  une  application  des  vues  de  Bichat  à  la  matière  médicale, 
plus  heureuse  que  celle  de  Schwilgué  ;  c'est  aussi  le  meilleur  formulaire  que 
nous  ayons,  sans  en  excepter  le  Codex. 

UI.  Traité  d'hygiène  appliquée  à  la  thérapeutique.  Paris,  Lhuillier,1811. 
2  vol.  in-8. 

Seul  ouvrage  moderne  que  nous  ayons  sur  cet  important  sujet. 

IV.  Traité  élémentaire  de  matière  médicale,  Paris ,  Méquignon-Marvis, 
1819-20,  3  vol.  in-8.  -^  Deuxième  édition,  avec  des  augmentations  et  des 
changements.  Ib.,  1824,  3  vol.  in-8  ;  —  3«  éd.  1830  ;  — 4«  éd.  1837, 3  v.  in-8. 

V.  Réflexions  sur  les  fièvres,  Paris,  le  même,  1^1 ,  in-^  de  32  pages. 

YI.  Précis  de  nosologie  et  de  thérapeutique,  Paris ,  le  même ,  1827-28 , 
2  vol.  in^. 

(i)  BioRf.  des  hommes  célèbres du  départ,  de  U  Somm**  (par  M.  Hyae.  DuseYelX 

AmiPDs.  iSS5.  t.  V,  pag.  41  et  suiv. 
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D'après  la  «  Biographie  médicale  » ,  le  docteur  Barbiera  encore  lu  ou  commu- 
niqué à  la  Société  d'Abbeville  plusieurs  mémoires  que  nous  ne  garaùtissons 
pas  avoir  été  imprimés  :  sur  l'opium,  proposé  comme  moyen  pour  calmer  les 
douleurs  de  raccouchement  (1799 ).— Observations  ornithologiques,  relatives 
aux  migrations  des  petits  oiseaux,  que  le  froid  et  la  mauvaise  saison  chassent 
de  nos  climats  (tcfem).— Réflexions  sur  la  possibilité  Tl  une  nosologie  exacte, 
et  sur  Tuttlité  d'une  nomenclature  médicale  (tcfem).—  Notice  sur  la  maladie 
appelée  danse  de  Saint-Guy  (chorea  St-Viti)  (tet^m}.  —  Réflexions  sur  les 
convulsions  pendant  la  gestation  et  le  travail  de  l'accouchement  (idem,) 

BARGHOU  DE  PENHOËN  {le  baron  Auguste-Théodore-Hilaire),  né  à 
Morlaix  (Finistère),  le 28  avril  1801,  était  capitaine  au  corps  royal  d'état- 
major  lors  de  la  première  expédition  d'Afrique,  il  y  prit  part  en  cette  qualité, 
et  se  fit  l'un  de  ses  premiers  historiens.  Démissionnaire  après  la  révolution 
de  1830,  par  refus  de  serment,  il  se  livra  avec  ardeur  à  des  travaux  histori- 
ques et  philosophiques.  De  1832  à  1834,  il  prit  part  à  la  rédaction  de  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  et  plus  tard,  à  une  autre  qui  n'a  eu  qu'une 
courte  existence,  la  «  Revue  Bretonne  »  (Brest,  janvier  à  novembre  1843, 
2  vol.  in-  8).  Après  la  révolution  de  1848,  il  fut  nommé  par  les  légitimi!>te» 
du  Finistère  à  la  Représentation  nationale  (assemblées  Constituante  et  Légis- 
lative). L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  le  choisit,  le  25  jan- 
vier 1850,  comme  membre  libre,  pour  remplacer  le  chevalier  Artaud  de 
Moiitor.  Le  baron  Barchou  de  Penhoën  est  mort  à  Saiut-Germain-en-Laye, 
le  29  juillet  1855.  Nous  connaissons  de  lui  : 

l.  Philosophie  de  Fichte,  —  Imprimé  dans  la  «  Revue  dés  Deux-Mondes  » , 
no  du  le  mars  1832. 

IL  Souvenirs  de  Vexpédilion  d* Afrique.  Paris,  de  l'impr.  de  P.  Renouard, 
1832,  in-8  de  80  pages. 

Extraits  de  la  <  Revue  des  Deux  Mondes  ». 

III.  Destination  de  ï Homme,  de  Fichle;  traduit  de  l'allemand.  Paris, 
Paulin,  1833,  in-8.  —  Deuxième  édition.  Paris,  Charpentier,  1836,  in-8. 

IV.  Mémoires  d'un  officier  d'étit-major  sur  la  guerre  d'Alger.  Paris,  Char- 
pentier, 1835,  in-8. 

V.  Guillaume  d^ Orange  et  Louis-Philippe  (1688-1830).  Paris,  Charpen- 
tier, 1835,  in-8. 

VI.  Philosophie  de  ScheUing.  Paris,  Paulin,  1834,  in-8. 

Ce  volume  n'est  point  la  traduction  d'un  ouvrage  intitulé  «  Philosophe 
do  Scheiling  »,  mais  bien  des  Etudes  sur  ce  philosophe  allemand  que  M.  le 
baron  Barchou  de  Penhoën  avait  publiées  l'année  précédente,  dans  les  ton.cs  1 
et  II  de  la  deuxième  série  de  la  '  Revue  des  Deux-Mondes.  »  Dans  ces  étu- 
des, composées  de  deux  articles,  l'auteur  a  examiné,  dans  le  premier,  hi 
«  Philosophie  de  la  nature  »  de  ScheUing,  f  t  dans  le  second,  ses  «  £squissi'.-i 
de  la  philosophie  de  l'Histoire  ». 

VII.  Un  Automne  au  bord  de  la  mer,  Paris,  Charpentier,  1836,  in-8* 
Sous  ce  titre  d'Un  Automne  au  bord  de  la  mer,  on  a  réuni  cinq  morceaux 

que  l'auteur  avait  fait  insérer  dans  la  «  Revue  des  Deux-MonJes  »  de  1832 
à  1834.  Ces  morceaux  sont  :  lo  La  Bade  de  Brest;  —  2o  Un  Vaisseau  à  la 
voile ,  traitant  de  la  navigation  dans  l'Orient,  dans  l'antiquité  et  dans  le 
monde  moderne;  —  3o  Le  Choléra,  fragment  philosophique;  — Ao  Le  Che- 
valier Du  Couédic  (Notice  biographique;;— 5^ Essai  dune  furmule  générale 
de  f  Histoire  de  V Humanité,  d'après  les  idées  de  M.  Ballanche. 
Par  une  de  ces  supercheries  fréquentes  de  la  part  du,  même  libraire, 
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M.  Depotter  a  reproduit,  sotis  le  titre  de  :  Les  dettx  frégates,  les  deux  ouvra- 
ges cités  sous  les  n»*  V  et  VII,  et  au  nom  du  baron  Barchou  de  Penhoëo, 
y  a  substitué  celui  du  capitaine  Keamey. 

Vltl.  Histoire  de  la  i  hilosophie  allemande,  depuis  Leibnitz  jusqu'à  Hegel. 
Paris,  Charpentier  ( •  Hachette),  1S16, 2 vol.  in-8. 

IX.  Histoire  de  la  conquête  et  de  la  fondation  de  V Empire  anglais  dans 
VJnde,  Paris,  Ladrange,  1841,  6  vol.  ln-8,  avec  une  carte. 

Kèproduite  en  1844,  avec  de  nouveaux  frontispices  portant  pour  adresse 
de  vendeur  :  le  Comptoir  des  imprimeurs-unis. 

X.  Inde  sous  la  domination  anglaise  (1').  Paris,  au  Comptoir  des  impri- 
meurs-unis, 1844,  2  vol.  in-8. 

XI.  Un  mot  sur  la  situation  politique.  Aux  électeurs  du  Finistère.  Paris, 
de  l'impr.  de  Guiraudet,  1849,  in-S  de  4  pages. 

XII.  Lettre  à^un  membre  de  la  majorité  à  ses  commettants  (aux  électeurs 
du  Finistère).  Paris,  de  Fimpr.  de  Guyot,  1850,  in-8  de  92  pages. 

XIII.  Essai  d*une  philosophie  de  i'^ Histoire,  Paris,  Guiraudet  et  Jouaost, 
au  Comptoir  des  imprimeurp-unis,  1854, 2  vol.  in-8  (1). 

M.  Laboulaye,  vice-président  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  a  prononcé,  aux  funérailles  du  baron  Barchou  de  Penhoi^n,  un  dis- 
cours qui  a  été  imprimé  (Paris,  F.  Didot,  in-4  de  4  pages.) 

Voici  le  discours  prononcé  par  M.  Laboulaye  : 

«  Avant  que  cette  tombe  ne  se  ferme,  permettez- moi  de  prendre  la  parole, 
au  nom  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  pour  dire  un  dernier 
adieu  au  coitfrère  que  nous  enlève  une  mort  prématurée.  Je  ne  ferai  pas 
réloge  de  Thomme,  cet  éloge  est  dans  tous  les  cœurs;  mais  je  rappellerai 
quelques-uns  des  titres  littéraires  de  M.  Barchou  de  Penho'én,  titres  qui  nous 
sont  précieux,  car  c'est  la  littérature  qui  nous  avait  donné  notre  confrère, 
comme  un  honneur  pour  la  Compagnie,  comme  un  ami  pour  chacun  de  nous. 

»  Dans  un  temps  de  révolution  où  l'ambition  est  partout,  M.  Barchou  de 
Penhoën,  à  qui  sa  position  et  son  talent  permettaient  toutes  les  espéranca^:, 
n'a  voulu  être  qu'un  homme  de  lettres  et  qu'un  philosophe  ;  c'était  là  .sa  vo- 
cation :  vous  savez  s'il  l'a  fidèlement  remplie.  Il  a  servi  avec  distinction  sous 
le  drapeau  de  la  France;  législateur  dans  un  moment  de  danger,  il  a  défendu 
avec  courage  Tordre  et  les  lois  menacés;  mais  soldat  ou  représentant,  tout, 
dans  cette  tète  bien  faite,  se  ramenait  à  la  réflexion,  et  il  a  toujours  été 
plus  inquiet  de  trouver  la  raison  des  choses  que  de  ménager  son  intérêt  ou 
sa  fortune. 

>  Un  des  premiers  qui  soient  descendus  sur  la  terre  d'Afrique,  un  des 
premiers  il  s'est  fait  l'historien  de  la  conquête  ;  puis  sa  pensée  s'est  bientôt 
portée  sur  «ces  vastes  possessions  dWsie  qui  font  la  fortune  et  la  richesse  de 
l'Angleterre;  il  a  écrit  sur  l'Inde  un  long  ouvrage,  justement  estimé.  Ce  n*esl 
pas  seulement  le  secret  de  l'administration  anglaise  que  M.  de  Penhoën  a 

(1)  £o  comparant  noire  NoUce  avec  la  sienne^  M.  G.  Guiffrey  s'apercevra  bdlenieiit  que 
nous  ne  Tavons  pas  copié;  d'abord,  nous  ne  faisons  pas  mourir  l'académicien  en  question 
^In^quàtre  heures  apr^s  sa  sépuUure;  ensuite,  comme  M.  G.  Guiffrcy,  nous  n'avons  poial 
omis  trois  ouvrages:  ceux  que  nous  citons  sous  les  n*%  I,  VI  et  X.  i.orame  nous  sommes 
habitué  i  faire  de  la  bibliographie,  nous  nous  sommes  bien  gardé  de  considérer  comme 
deux  ouvrages,  le  même  dont  on  a  renouvelé  simplement  les  frontispices  pour  une  cause  on 
pour  une  autre.  Enfin  le  baron  Barchou  de  Penhoën  n'ayant  que  pris  part  i  la«  Revue  bre- 
tonne», nous  ne  concevons  pas  que  M.  G.  Guiffrcy  en  ail  allongé  la  liste  de  ses  ouvrag<9. 
Fourquoi  pas  aussi  de  la  «Revue  des  Deux-Mondes»?  Cette  Notice  bibliographique  nous 
parait  faite  aussi,...  précipiummeot  que  edie  d'Atterbom. 

Les  jugements  portés  sur  les  ouvrages  de  l'académicien  nous  paraUsenl  outrés.  Le  public, 
notre  juge  à  tous,  leur  a  été  moins  favorable. 


vpttlu  suppreodra  ;  il  a  voulu  aussi  abdvdw  tes  s^nds  probMmaa  qfM 
soulève  l'étude  de  cette  terre  mystérieuse,  et  il  a  servi  ainai  la  aei#iiei« 
qui  depuis  longtemps,  et  bien  avant  la  pelitique,  avait  les  yeux  ieiiuni4a 
verâ  l'Orient. 

*  Toutefois,  la  philosophie  pure  avait  pour  M.  de  Fenhoën  plus  de  ebar* 
mes  encore  que  THiatoire.  C'eat  lui  qui  le  premier  u  porté  la  luaaière  daqs 
les  obscurités  de  la  nouvelle  philosopliie  allemande.  Ficht^,  qu'il  aimait  beau* 
coup,  était  paur  nous  une  énigme,  jusqu'au  jour  oà  notre  eonfrèro  nous  a 
feit  (onnattre  ce  grand  esprit  par  une  traduction  si  claire  et  si  transparente, 
quelle  a  été  pour  tous  une  révélation. 

»  Le  dernier  ouvrage  de  M.  de  Penhoën,  Toeuvre  de  toute  sa  vie,  a  été 
une  Philosophie  de  VHisioite. 

»  C'est  un  livre  qui  a  le  grand  mérite  d*étre  éerit  par  un  homme  qui  a 
véeu  dans  la  Société  et  qui  a  longtemps  réfléchi  sur  les  actions  hunainea. 
Philosophe  et  chrétien,  ami  de  la  raison  el  de  la  foi,  c'ets^t  par  le  spectacle  de 
l'Histoire  que  l'auteur  ré^ul  le  problème  de  notre  destinée.  Il  nous  fait  voir 
dans  la  suite  dt)s  événements  cette  loi  morale  qui  gouverne  le  monde  des 
esprits  non  moins  clairement  que  la  loi  physique  règ!e  le  monde  matériel  ; 
il  montre  à  chacun  que  le  devoir  n'<^t  que  la  soumission  volontaire  à  cette 
loi  suprême,  et  c'est  ain^ii  qu'en  associant  le  plus  obscur  individu  à  reeunti 
même  de  Dieu,  ii  lui  défend  de  désespérer,  et,  au  milieu  de  toutes  Iw  éprtvh- 
ves  et  de  tous  les  sacrifices,  lui  apprend  à  compter  sur  W  triomphe  final  éa 
la  justice  et  de  la  vérité.  Noble  testament  d'un  noble  esprit  f 

»  Voilà,  Messieurs,  quelques-uns  des  titres  de  notre  ami.  C'est  à  eesMIe^ 
études  qu'il  a  dévoué  sa  vie  :  il  leur  a  tout  sacrifié.  Ne  parlona  pts  da  gloii^e, 
ce  mot  fait  mal  en  face  d'une  bière  ;  mais  disons  cependant  que  e*eet  à  t^ 
œuvres  qu'il  a  attaché  son  nom ,  et  que  ce  nom ,  elles  iie  le  laisseront  pas 
oublier. 

>  Et  maintenant,  adieu,  cher  confrère  ;  votre  vie  trop  eourte  a  du  moine 
été  bien  remplie.  Comme  soldat,  comme  député,  comme  écrivain,  vous  nV 
vez  servi  que  de  saintes  causes  :  la  patrie,  la  justice,  la  philosophie,  la 
religion.  Aussi,  au  moment  de  la  séparation  suprême,  il  me  semble  que  noao 
ne  vous  perdons  pas  tout  entier,  car  vous  nous  léguez  ce  qu'un  homme  pe«t 
laisser  après  lui  de  plus  excellent  sur  la  terre ,  un  bel  exemple  et  un  ch^ 
souvenir  » . 

BAaRAN  (l'abbé  Jean).  Voy.  page  73. 

BARRE  (Jean-Jacques),  graveur  général  de  la  Monnaie,  homme  de  bien 
qui  fut  aussi  un  grand  artiste,  auquel  on  doit  tant  de  chefs-d'œuvre  numis- 
matiques.  Barre  appartenait  à  celte  famille  d'esprits  d'élite  qui  sortent  de  ht 
foule  par  l'énergie  de  la  volonté,  et  dont  la  vie  est  un  enseignement  et  un  exem- 
ple. Né  de  pauvres  ouvriers,  à  Paris,  le  3  août  1793,  cette  sombre  annéo,  Bafwi 
resta  sans  soutien  à  l'âge  de  douze  ans.  Il  entra  alors  chez  un  ciseleur  an 
qualité  d'apprenti  ;  puis,  la  ciselure  proprement  diie  n'étant  bientét  plus 
qu^un  jeu  pour  cette  jeune  intelligence,  qui  aspirait  à  un  art  plus  élevé.  Il 
fut  admis ,  à  l'ôge  de  dix-sept  ans ,  comme  ouvrier  graveur  par  loâepb 
Tiolier,  graveur  général  des  monnaies,  dont  il  ne  tarda  pas  s'attirer  retleîi*- 
tion  par  son  intelligence  et  ses  progrès.  Marié  dès  rège  de  dix -huit  ans,  il 
devait  travailler  sans  relâche  pour  soutenir  sa  famille.  Dans  PimpossibililMa 
suivre  les  cours  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  e'était  sur  ses  nuits  qu'if  premit 
ses  heures  .d'études,  qu'il  dessinait,  modelait  et  cbercheit  è  se  faire  wm 
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éducation  qui  lut  avait  été  refusée.  II  s'était  promis  de  devenir  artiste,  et  il 
le  devint  malgré  les  obstacles  de  sa  misère  et  les  difficultés  de  Part  !  De  si 
persistants  et  si  généreux  efforts  ne  pouvaient  manquer  leur  but.  A  force 
d'énergie  et  de  courage,  il  sortit  vainqueur  de  la  lutte,  et  ses  premiers  tra- 
vaux ne  tardèrent  pas  à  attirer  sur  l'ouvrier  devenu  artiste  Tatlention  du 
public.  Il  débuta  par  de  nombreux  ouvrages  pour  la  galerie  numismatique 
des  grands  hommes  français,  et  devint  un  des  aides  les  plus  actifs  du  direc- 
teur de  la  monnaie  des  médailles ,  de  Puymaurin.  Il  se  fit  remarquer  au 
concours  des  monnaies  à  l'effigie  de  Charles  X,  puis  il  exécuta,  vers  la  même 
époque,  de  beaux  ouvrages,  parmi  lesquels  il  faut  citer  la  grande  médaille  du 
sacre,  celles  de  Boïeldieu,  de  Gall,  etc.,  etc.  Après  avoir  disputé  le  prix  an 
concours  pour  les  monnaies  à  l'effigie  du  roi  Louis-Philippe,  il  grava,  de 
1831  à  1843,  la  célèbre  médaille  de  la  famille  royale,  ce  chef-d'œuvre  qui 
rappelle  les  plus  beaux  travaux  de  Benvenuto  Gellini,  la  médaille  non  moins 
remarquable  des  monuments  historiques,  celle  qui  devait  perpétuer  le  sou- 
venir du  retour  des  cendres  de  l'Empereur,  et  il  exécuta  beaucoup  d'autres 
travaux  dont  la  nomenclature  serait  trop  longue.  C'est  aussi  Barre  qui  a 
exécuté  les  nouveaux  poinçons  de  garantie  servant  à  contrôler  l'orfèvrerie 
et  la  bijouterie.  Il  avait  consacré  trois  années  à  ce  travail,  inimitable  modèle 
qui  a  désespéré  tous  les  contrefacteurs.  En  1842,  à  la  mort  de  Tiolier, 
Barre,  hautement  signalé  à  la  faveur  publique  comme  à  celle  du  gouver- 
nement par  de  nombreux  succès  dans  les  concours  et  par  ses  travaux  impor- 
tants, fut  nommé  graveur  général  des  monnaies,  et  se  trouva  ainsi  appelé  à 
diriger  ces  mêmes  ateliers  où  il  était  entré  ouvrier  à  l'âge  de  dix-sept  ans. 
A  partir  de  cette  époque,  il  grave  la  série  de  monnaies  de  bronze  projetée 
sous  le  roi  Louis-Philippe,  prend  part  au  concours  des  monnaies  de  la  Répu- 
blique, et  obtient  les  trois  premiers  accessits  pour  l'or,  l'argent  et  le  bronze. 
C'est  encore  lui  qui  est  chargé  de  l'exécution  des  sceaux  de  l'Etat  et  de  l'As- 
semblée nationale.  Au  milieu  de  tous  ces  travaux,  il  trouve  encore  le  temps 
de  graver  la  médaille  des  récompenses  pour  le  salon  de  1851,  celle  du  prix 
de  moralité  fondé  dans  le  département  de  Seine-et-Oise  par  M.  le  duc  de 
Luynes,  enfin  il  grave  les  monnaies  à  l'effigie  du  président,  celles  à  l'effigie 
de  l'Empereur,  et  les  types  originaux  de  la  nouvelle  monnaie  de  bronze. 
Cette  vie  de  lutte  et  de  travaux  fut  noblement  récompensée.  Aux  dernières 
années  de  sa  laborieuse  carrière,  le  pauvre  ouvrier  de  1810  était  dès  1833 
chevalier,  en  1852  il  fut  promu  au  grade  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur, 
graveur  général  des  monnaies,  graveur  du  ministère  de  la  justice,  membre 
du  comité  des  monuments  historiques,  du  conseil  de  la  société  d'encourage- 
ment, de  la  commission  municipale  des  beaux-arts,  et  du  jury  de  l'exposition 
universelle. 
Ces  hautes  distinctions  étaient  la  digne  récompense  de  l'artiste  de  talent, 

du  fonctionnaire  éminent Comme  homme  privé.  Barre  ne  laisse  pas 

de  moins  honorables,  de  moins  intéressants  souvenirs.  Cet  homme  d'une 
trempe  si  forte,  d'un  caractère  si  plein  d'énergie  et  de  volonté,  était  dans  le 
monde  d'un  commerce  aussi  aimable  qu'attachant.  Autant  sou  cœur  était 
ferme  et  droit,  autant  son  esprit  avait  de  finesse  et  de  charme.  C'est  à  ces 
qualités,  qui  se  complétaient  l'une  par  l'autre,  qu'il  a  dû  cette  belle  carrière 
si  bien  remplie  et  aussi  ces  nombreuses  et  honorables  amitiés  au  milieu  des- 
quelles il  laisse  de  si  profonds  regels.  Dans  les  derniers  moments  de  son  exis- 
tence défaillante,  il  a  eu  la  consolation  de  voir  placer  à  la  même  direction 
et  avec  le  même  titre  Tun  de  ses  fil$(,  M.  Albert,  son  élève  distingué  et  digne 
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de  lui  succéder;  Tautre,  M.  Auguste  Barre,  est  Tud  de  nos  sculpteurs  les 
plus  distingués  et  les  plus  habiles.  Barre  a  été  enlevé  à  sa  famille  et  aux 
arts  le  lOjuin  i855  (1). 

Barre  a  exécuté  un  grand  nombre  de  médailles  historiques  et  artistiques, 
dont  voici,  d'après  la  «  Biographie  générale  »  des  frères  Didot,  les  sujets  prin- 
cipaux :  Shakespeare,  pour  la  Galerie  universelle;  les  Victoires  et  Conquêtes 
des  Français,  de  1792  à  ^ 815;  —la  mort  du  prince  de  Condé;  —  l'offrande 
à  Esculape  ;  —  l'église  Sainte-Geneviève  rendue  au  culte  ;  —  le  sacre  de 
Charles  X  (deux  médailles  de  grand  module)  ; —  Boïeldieu  ,  pour  la  ville  de 
Rouen  ;  —  le  docteur  Gall  ;  —  la  pose  de  la  première  pierre  du  Trocadéro, 
Pozzo  di  Borgo,  en  1830.  C'est  lui  qui  a  gravé  les  médailles  destinées  à  rap- 
peler l'inauguration  de  la  statue  de  Louis  XIV  à  Montpellier,  et  de  celle  de 
Louis  XVI  à  Bordeaux;  —  la  visite  de  la  famille  royale,  à  la  Monnaie,  en 
1834;  et  de  1834  à  1838,  lés  poinçons  et  bigornes  de  la  garantie,  qui  ont 
rendu  depuis  lors  la  contrefaçon  impossible  ;  de  1841  à  1843,  les  billets  de 
la  Banque  de  France  et  de  celles  de  Rouen,  de  Lyon ,  et  de  Toulouse;  une  médaille 
de  M.  Firmin  Didot  père;— le  retour  des  cendres  de  Napoléon; — la  statue  du 
duc  d'Orléans,  en  1842;  —  le  roi  des  Belges  et  le  prince  Czartoriski,  en 
1847;  —  les  sceaux  de  l'État  et  de  l'Assemblée  nationale  ,  en  1848.  Au  con- 
cours des  monnaies  de  la  République ,  Barre  obtint  les  trois  accessits.  Il  a 
aussi  gravé  la  médaille  du  comité  des  arts  et  monuments  historiques ,  dont  il 
était  membre,  et  devant  lequel  il  avait  fait,  en  1851,  un  rapport  remarquable 
sur  les  procédés  anciens  et  modernes  du  monnayage  en  France;  enfin,  il  a 
gravé  la  médaille  du  prince-président  de  la  République,  en  1850;  celles  des 
comices  agricoles  rétablis  par  M.  le  duc  Albert  de  Luynes,  en  1851  et  1852  ; 
les  médailles  à  décerner  aux  exposants  du  dernier  salon,  pour  la  gravure  en 
taille  douce  et  la  lithographie,  etc. 

BARROIS  (Joseph),  de  Lille  (2) ,  député  du  département  du  Nord,  à  la 
Chambre  septennale,  se  montra  d'abord  grand  partisan  des  idées  libérales.  Il 
parcourut  la  Grèce  pour  y  puiser  cet  enthousiasme  sacré  qu'excite  dans  les 
cœurs  un  sol  jadis  consacré  aux  arts  et  à  la  liberté.  De  retour  dans  sa  patrie, 
Barrois  fut  nommé  adjoint  au  maire  de  la  ville  de  Lille,  et  donna  bientôt  sa 
démission  pour  ne  point  participer  aux  actes  d^une  administration  dont  lui- 
même  avait  signalé  les  abus.  Malheureusement  Barrois  n'avait  pas  encore 
atteint  l'âge  de  l'éligibilité,  et  ses  concitoyens  furent  forcés  d'attendre  qu'il 
eût  accompli  ses  huit  lustres  pour  lui  témoigner  combien  ils  estimaient  son 
indépendance,  en  le  chargeant  de.  défendre  les  libertés  de  la  patrie.  Cette 
époque  bienheureuse  arriva  enfin,  et  Barrois  alla  siéger  au  milieu  des  man- 
dataires de  la  nation,  où  il  prit  place  sur  les  bancs  ministériels.  Le  crédit  do 
Barrois  était  très-étendu;  mais  il  n'en  faisait  qu'un  usage  fort  modéré.  Il 
fallait  penser  comme  lui,  c'est-à-dire  comme  il  avait  pensé  plus  tard,  pour 
obtenir  son  appui,  et  surtout  avoir  oublié  ce  que  pensait  Barrois  avant  sa 
nomination.  Rentré  dans  la  vie  privée,  ami  distingué  des  lettres  et  des  arts, 
il  ne  s'occupa  plus  que  de  recherches  archéologiques ,  de  travaux  philolo- 
giques et  publia  plusieurs  ouvrages  importants  ;  comme  il  était  très-riche , 
c'est  à  ses  frais  que  tous  ont  été  imprimés,  avec  luxe  (3).  J.  Barrois  est  mort 

(1)  MM.  Edm.  Texier  et  Delécluze. 

(2)  Jos.  Barrois  n'a  d'article  ni  dans  la  *»  Biographie  générale  »  de  MM.  F.  Didot,  ni  danf 
le  f  Bulletin  du  bibliophile  »,  publié  par  M.  Techener,  son  éditeur. 

(t)  Oisom-le  néanmoins,  dans  l'intérêt  de  la  Térité,  I.  Barrois  s'occupa  de  lettres  plQlAt 


dins  li  96G6nde  qaintoine  de  juillet  1855)  à  Tftge  de  70  aAs,  édiis  sa  maiton 
dé  eeiâpagne,  prèe  de  Lille.  Noos  connaissons  de  lui: 

I.  Protypographie,  ou  Librairies  des  fils  du  roi  Jean.  Fuie,  do  ridipr.  de 
Grapelêti  1890,  in-4  de  44  p<ei  6  planch. 

Tiré  à  50  exemplaires*  C'est  le  discours  préliminaire  de  Fourrage  saivant. 

IL  BibUotlièque  pri3typographiquei  ou  Librairies  des  fils  da  roi  Jeani 
Charles  V4  Jean  de  BerH,  Philippe  de  Bourgogne  et  les  siens.  De  Timpr*  de 
Or6pelet|  à  Paris,  Paris,  Treuttel  et  Wurta,  1830,  in-4f  avec  6  ptanch* 

Oarrage  magnifiquetnent  imprimé  en  Caractères  gothiqueSi  11  n*a  été  tiré 
qa'à  très^UI  nombre. 

Barrois  a  transcrit,  arec  une  religieuse  fldéiité,  le  te&te  des  trois  inven- 
tairee  des  bibliothèques  de  Bourgogne  qui  se  trouvent  dans  les  archives  de 
de  Dijon  ;  en  faisant  imprimer  en  belles  gothiques  les  comtnencemens  et  déf- 
fi^mem  d$  chacun  diceuljo  volumes.  Notis  aurions  désiré«  dit  M.  Floriaa 
Ffochelir  (1)i  qu'il  se  fût  montré  moins  av&re  de  notes,  et  qu'autant  ^e 
passible»  il  eût  désigné  les  manuscrits  qui  subsistent,  ainsi  que  Tendroit  où 
h.  on  les  Gonset-ve,  quoiqu'ils  soient  en  majeure  partie  dans  la  Bibliothèque  de 
Bourgogne,  h  Bruxelles. 

Peu  de  ittois  atant  la  publication  du  volume  de  Barrois»  que  nous  citons* 
Oabr.  Peigoot  avait  fait  imprimer  le  «  Catalogue  d'une  partie  des  livres 
ôoiàpoiant  l'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bonrgogne  de  la  dernière 
t%eêi  d*8près  Tioventaire  de  leurs  meubles  au  XV*  siècle,  etc.  *  [Dijon  et 
Palis,  18i(>,  in^8  de  92  pag.] 

i  MM.  Peignot  et  Barrois  ont  égâlefnent  publié  la  liste  des  livres  compris 
s  dan6  l'inventaire  du  16  fna^8  1477|  rédigé  par  ordre  de  Louis  XI)  à  Dijoui 
«  après  la  mort  de  Charles*4é*Téméhiire.  liais  il  est  à  remarquer  que  ces 
»  deux  savants  bibliophiles  français  sont  ici  en  contradiction  :  M.  Peigoot 

>  désigne  les  titres  de  quatre-vingt-un  voIume.s,  et  M.  Barrois,  en  parlant  du 
■  même  inventaire,  nen  signale  que  vingt-huit;  celte  différence  est  notable, 
*  et  l'une  des  deux  listes  est  fautive,  bien  qu'elles  paraissent  être  rédigées 

>  toutes  les  deux  d'après  l'inventaire  original  (2).  > 

tit.  Livre  (lé)  du  très  chevalereux  conte  d'Artois  et  dé  sa  femme,  fille  au 
conte  de  Boulogne.  Publié  d'après  les  manuscrits  et  pour  là  première  fois. 
De  l'irapr.  de  Crapeîet,  à  Paris.  Paris,  Techener,  1837,  in-4  goth;  de  236 
pages,  avec  28  planches  (Anon.). 

Ce  roman  n'appartient  ni  au  cycle  d'Arthur,  ni  à  celui  de  Charlemagne; 
ce  n'est  pas  un  ouvrage  allégorique  comtne  les  romans  de  la  Rose,  an  fîenarl, 
de  fauvel;  il  n'emprunte  rien  du  merveilleux  de  Mélusine  ou  de  Partono- 
peuff  ingénieux  pendant  du  joli  roman  du  comte  de  Poitiers  (3);  c'est  un 
tableau  de  genre  plein  de  naïveté,  de  grâce  et  de  fraîcheur,  dans  lequel  l'au- 
teur a  esquissé  les  traits  les  plus  saillants  qui  caractérisent  le  Véritable  che- 
valier, dont  moins  d'un  siècle  plus  tard  la  France,  alors  si  chevaleresque, 
devait  offrir  le  modèle  dans  Bayard,  l'immortel  chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche. 

Les  recherchés  de  Barrois  ne  lui  ont  rien  appris  sur  l'auteur,  qui,  arec 


éli  grané  «eigireiir  (fu'eû  éhidil;  H  eut  queiqaff  earants  traTailleurs  qui  rosi  posé 
archéologue  el  comme  philologue.  Nous  n'eu  citerons  qu'un  seul,  M.  li.  Chabaiiie.  qui  a  dû 
lui  rciRlTC  d'assez  grands  seryiccs  dans  ses  publications  ,  puisque  Barrois  lui  avail  promb 
iiBC  propriélé  pour  le  récompenser,  promesse  qui  s'est  réduile  à  25,000  fr., pourtant,  lé|iiéfl 
i  11  B.  Cbabaille  par  Icsiaroenl. 

(t)  Dans  une  Notice  tor  là  eiMiotlièqtie  #e  Béitrgogne  à  Bruxelles,  insérée  aa  teiM  f. 
p.  313  elMiiv.  du  «  Messager  de$  «cfences  Mstoritïues  de  Belgique  *  fiS  9,  io-S;. 

(2)  Pxùmé  JJat  m.  rratiC!««fnc  ^idtrt,  P9tî».  Sîlr^iri».  1*33. 
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une  candeur  toute  gothique,  ne  veut  <  estre  réputé  que  rescripvain  (Im^ 
»  esoi'it  oe  qu'il  trouve  es  autres  volumes  ».  Ce  langage,  on  le  voit  bien», 
n'est  pas  de  notre  siècle  ;  et  la  modestie  est  d'autant  plus  louable  que  Tou-r 
vrage  décèle  un  vrai  talent.  Marié  déjà  depuis  trois  ans,  le  comte  d'Artois/ 
n*a  pu  obtenir  d^héritier  de  sa  noble  race  ;  désespéré,  il  quitte  sa  femme  en 
meUant  à  son  retour  trois  conditions  impossibles,  selon  lui  :  «  C'est  assavoir 

>  qu'elle  fust  ensainte  de  ses  œuvres  sans  son  sceu,  et  qu'elle  eust  de  son 

>  gré  son  cheval  que  moult  amoit,  sans  qu'il  en  sceust  riens,  ei  qu'il  luy 

>  euBt  donné  son  dyamant  sans  en  rien  sçavoir  (p.  121).  »  La  jeune  com- 
tesse pourrait  nous  apprendre,  si  nous  ne  le  savions  déjà,  que  c'est  pour  leî» 
femmes  que  le  mot  tmpoMt6<6  devrait  être  rayé  du  dictionnaire;  ces  con* 
ditions,  elle  les  remplira  avec  l'esprit,  le  tact,  la  finesse,  apanage  naturel  de 
son  sexe.  Cette  donnée  peut  offrir  de  piquants  développements,  et  il  faut  le 
reconnaître,  l'auteur  anonyme  s'en  est  tiré  avec  beaucoup  de  bonheur. 
Suivant  les  règles  étemelle^)  du  bon  goût,  l'intérêt,  habilement  ménagé,  va 
croissant  jusqu'au  dénouement,  préparé  ave<;  plus  d'art  qu'on  n'en  ren- 
contre quelquefois  dans  des  productions  plus  modernes.  L'auteur,  sans 
doute,  paie  un  tribut  obligé  au  goût  de  ses  contemporains  pour  les  récits 
de  combats;  mais,  dans  ces  narrations  qu'il  fait  toujours  rapidement  et 
comme  à  regret,  il  sait  jeter  toute  la  variété  qu'elles  comportent.  Les  faits 
d'armes  qu'il  raconte  démontreraient  au  besoin,  si  mille  passages  de  nos 
épopées  chevaleresques  et  de  nos  chroniques  ne  l'avaient  prouvé  déjà,  com- 
bien est  erronée  l'opinion  de  ceux  qui  refusent  toute  connSiissance  stratégique 
aux  guerriers  du  moyen^àge.  Le  comte  d'Arlois,  dont  «  le  parler  tut  affaic* 
»  tié  et  tant  bien  assis  c'oncques rectoricien  mieulx  ne  parla  »,  ne  partageait 
pas  non  plus  cette  ignorance  si  libéralement  attribuée  à  nos  anciens  barons,  à 
qui  l'on  a  prêté  l'emploi  de  cette  formule  :  «  En  ma  qualité  de  gentilhomme» 
*  je  déclare  ne  savoir  signer  » .  Les  noms  de  plusieurs  de  nos  rois,  depuis 
Cbilpéric  jusqu'à  nos  jours,  ceux  des  plus  grands  seigneurs  qui  brillent  dans 
la  liste  des  troubadours  et  des  trouvères»  et  dans  la  littérature  moderne, 
pour  n'en  citer  que  trois  entre  mille,  les  Montesquieu,  les  La  Rochefoucault, 
les  Buffon,  viennent  donner  un  éclatant  démenti  à  cette  absurde  et  malveil» 
lanto  assertion.     .{Arch,  du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique). 

IV.  HUtoire  générale  de  l'Europe,  durant  les  années  MDXXVII,  XXVIIÎ, 
XXIX  ;  composée  par  Robert  Macquériau,  de  Valencienncj ,  sous  ce  titre: 
Ce  e.«t  la  Maison  de  Bourgogne  pour  trois  ans.  (Tome  II).  Publiée  pour  1 
première  fois  et  sur  le  manuscrit  autographe.  De  Timpr.  de  Crapelet,  à  ?'ùxi%. 
Paris,  TecUener,  1841,  in-4  de  96  feuilles,  plus  un  fac-similc. 

Ce  volun>e  a  paru  en  janvier  1841.  La  préface  est  signée  J.  Barrois.  L'cti* 
quetVe  imprimée,  mise  au  dos  du  volume,  porte  :  Macquériau,  Maison  de 
kùwgogne.  H.  Le  premier  volunic  est  intitulé  :  «  Histoire  générale  de  l'Eu- 
rope, depuis  la  naissance  de  Charles-Quint  jusqu'au  cinq  juin  MDXXVII  », 
composée  par  Robert  Macquériau ,  de  Valenciennes ,  sous  le  titre  de  Traité 
et  Recueil  de  la  Maison  de  Bourgogne,  en  forme  de  chronique,  etc.,  etc.,  et 
publiée  pour  la  première  lois  sous  les  auspices  do  Son  Excel.  Mgr  le  comte 
de  Cobenal.  A  Louvain,  de  Timpr.  académique,  MDCCLXV,  in-4. 

Robert  Macquériau,  do  Valenciennes,  appelé  aussi  Rotin  de  VHôielleriêt 
dot  la  série  é»è  historiens  naïfs,  exacts  et  colorés  appartenant  à  la  Flandre. 
Ce  vieux  chroniqueur  prend  nos  annales  à  la  naissance  de  Charles-Quint, 
peiit-âU  de  l'héritière  de  Bourgogne ,  et  les  continue  dans  une  première 
partie  ju?qu'cn  1527;  celle  partie  était  la  seule  connue  jusqu'ici,  publiée  ^ 
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1765  par  l'ordre  du  comte  de  Cobeozl  et  les  soins  de  l'abbé  Paquot,  sur  une 
informe  copie  trouvée  à  Vienne ,  on  en  croyait  la  suite  perdue  depuis  long- 
temps. Néanmoins,  on  sut  que  l'historien  yalenciennois  avait  dédié  son  œuvre 
à  Philippe  de  Croy,  prince  de  Ghimay,  son  protecteur,  lequel  la  lai^a  à  Char- 
les de  Croy^  possesseur  d  une  bibliothèque  renfermant  des  richesses  inap- 
préciables. Le  dernier  donna  le  manuscrit  de  Robert  Macquériau  au  chapitre 
de  Tournai,  dont  la  collection  se  fondit  à  la  Révolution  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville. 

C'est  ici  que  le  sort  de  ces  annales,  échappées  à  la  tourmente  révolution- 
naire, devint  tout-à-fait  fatal.  Un  malencontreux  bibliothécaire  proposa  à  des 
magistrats  ignorants  d'échanger  les  manuscrits  qu'aucun  d'eux  ne  savaient 
lire,  contre  un  peu  d'argent  destiné  à  des  acquibitions  modernes,  suivant 
eux  plus  amusantes,  mais  assurément  moins  historiques.  L'impéritie  et  le 
manque  de  savoir  firent  écarter  d'un  dépôt  public  un  ouvrage  curieux  pour 
la  littérature  et  le  pays  :  heureusement  qu'il  se  trouve  encore  quelques  hom- 
mes attachés  à  la  science  et  aux  lettres ,  agissant  précisément  dans  un  sens 
contraire  à  celui  si  sottement  adopté,  il  y  a  un  quart  de  siècle,  par  le  biblio- 
thécaire et  les  échevins  de  Tournai ,  et  qui  ramassent  toutes  les  perles  que 
des  malavisés  laissent  perdre;  J.  Barrois,  de  Lille  ,  ancien  député  du 
Nord ,  est  au  premier  rang  de  ces  amateurs  intrépides  et  heureux  :  il  prend 
plaisir  à  sauver  chaque  jour  du  naufrage  les  vieux  produits  de  Tintelligence 
qni  vont  se  perdant  dans  l'océan  des  âges.  C'est  lui  qui  recueillit  à  titre  oné- 
reux les  reliques  littéraires  du  chroniqueur  valenciennois  quelque  temps 
après  leur  expulsion  honteuse  (pour  ceux  qui  s'en  rendirent  coupables)  de  la 
bibliothèque  de  Tournai. 

J.  Barrois  vient  de  livrer  à  la  lumière  la  seconde  partie  des  chroniques 
de  Robert  Macquériau,  dont  nous  venons  de  raconter  la  singulière  destinée; 
le  savant  éditeur  l'a  fait  imprimer  de  format ,  de  justification  et  de  caractères 
semblables  à  ceux  de  la  première  partie,  afin  que  les  propriétaires  de  cette 
partie  puissent  la  compléter  facilement  à  l'aide  de  la  nouvelle  publication. 
Il  a  éclairci  le  texte  de  notules  essentielles ,  et  il  l'a  fait  précéder  d'une  pré- 
face n'ayant  pas  moins  de  xxxix  pag.  in-4,  qui  révèle  à  la  fois  le  soin  d'un 
éditeur  consciencieux  et  l'érudition  d'un  bibliognoste  consommé. 

L'apparition  du  second  tome  des  chroniques  du  Valenciennois  Robert  Mac- 
quériau, est  un  véritable  événement  littéraire  pour  la  contrée  où  cet  histo- 
rien vit  le  jour;  la  bonne  foi  qu'il  met  dans  ses  récits,  le  soin  qu'il  prend  de 
détailler  de  visu  et  auditu  tous  les  faits  remarquables  déroulés  devant  lui,  le 
vieux  langage  wallon  dont  il  se  sert,  tout  rend  ses  mémoriaux  précieux  pour 
les  amb  de  l'histoire  et  les  rechercheurs  des  mœurs  antiques  du  pays.  Cette 
dernière  partie  s'étend  sur  les  années  1527, 1528  et  1529,  et  elle  embrasse 
des  circonstances  mémorables  pour  un  si  court  espace  de  temps;  on  y  trouve 
des  renseignements  piquants  sur  la  répudiation  de  la  reine  d'Angleterre,  des 
particularités  curieuses  sur  le  grand  et  interminable  débat  des  deux  colos- 
ses de  la  chrétienté,  Charles-Quint  et  François  1*',  débat  qui  se  fit  si  souvent 
sentir  aux  peuples  et  aux  villes  des  Pays-Bas  ;  on  y  lit  de  naïfs  et  drama- 
tiques détails  sur  les  premiers  commencements  de  la  Réforme  et  sur  les  pré- 
dications luthériennes  qui  affectèrent  Valenciennes  bien  avant  les  autres 
villes  voisines  ;  enfin,  nulle  part  on  ne  trouve  des  investigations  plus  minu- 
tieuses et  plus  remplies  de  charme  sur  le  fameux  traité  de  Cambrai ,  appelé 
la  Paix  des  Dames,  parce  qu'à  défaut  de  diplomates ,  deux  princesses  y  sti- 
pulèrent pour  rÇurope  fatiguée, 
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Noas  devons  de  la  gratitude  à  J.  Barrois,  qui,  repoussant  cet  egoisme 
étroit  qu'on  ne  rencontre,  hélas  I  que  trop  souvent  chez  les  heureux  pro- 
priétaires de  trésors  littéraires,  a  bien  voulu,  à  ses  risques  et  dépens ,  faire 
jouir  le  public  d'une  découverte  utile  aux  lettres ,  aux  mœurs  et  à  rhis> 
toire  :  nous  l'en  remercions  au  nom  de  la  ville  qui  s'enorgueillit  d'avoir 
produit  un  historien  dont  lui-même  va  compléter  et  populariser  la  réputa- 
tion et  la  gloire.  A .  D. 

V.  Chevalerie  (la)  :  Ogier  de  Denomarche.  Par  Raimbert,  de  Parfs.  Poënie 
du  Xll**  siècle,  publié  pour  la  première  fois,  d'après  le  mss  de  Marmoutier, 
et  le  mss  de  la  Bibliothèque  du  roi.  (Avec  une  préface  de  J.  Barrois).  De  l'im- 
primerie de  Becquerel.  Paris,  Tecliener,  1842,  in-4  de  83  1/2;  ou  2  vol. 
in-12,  ensemble  de  27  feuilles  5/6. 

L'édition  in-4  tirée  à  99  exemplaires  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce  ; 
celle  in-12  forme  les  tomes  VIII  et  IX  des  Romans  des  douze  pairs  de 
France. 

VI.  Avec  M.  L.  T.  Semet:  Poésies.  Lille,  Durieux,  1845,  in-18  de  72 
pages.  —  Autre  édition.  Ibid.,  1846,  in-18  de  120  pages. 

VII.  Eléments  carlovingiens  linguistiques  et  littéraires.  De  l'impr.  de  Gra- 
pelet,  à  Paris.  Paris,  J.  Renouard,  1846,  in-4  de  45  feuilles  1/2,  plus  9 
planches  sur  acier. 

Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande. 

L'auteur  de  ce  livre,  véritable  monument  littéraire,  Ta  divisé  en  quatre 
sections:  Laographie,  Garolograpbie,  Romane  étrangère,  Romane  française. 

La  première  et  la  seconde  contiennent  des  recherches  sur  les  origines  de 
notre  langue  dans  ses  éléments  primitifs  et  dans  ses  premiers  bégayemcnts. 
Dans  la  troisième,  Barrois  établit  péremptoirement,  contre  ceux  qui  seraient 
lentes  de  confondre  les  deux  Romanes,  l'origine  diverse  et  les  caractères 
tranchés  de  ces  deux  idiomes.  Dans  la  dernière  partie,  il  recherche  les  ori- 
gines de  nos  vieilles  poésies  surnommées  Chansons  de  gestes;  il  examine  les 
traditions  orales  des  trouvères  qui  servirent  plus  tard  de  canevas  aux  poëmes 
écrits;  il  présente  une  liste  des  plus  notables  chansons  de  gestes  qui  consti- 
tuent le  cycle  carlovingien,  et,  à  cette  occasion,  il  traite  avec  détail  la  ques- 
tion de  la  filiation  d'Ogier,  qu'il  nous  semble  établir  d'une  manière  irrécu- 
sable; enfin,  il  fait  soigneusement  ressortir  tout  ce  qu'il  y  a  de  national  dans 
ces  vieilles  poésies  traditionnelles. — Dans  l'espace  étroit  où  nous  devons  nous 
renfermer,  il  ne  nous  est  pas  permis  de  donner  une  idée  de  la  déduction  pa- 
tiente, des  recherches  fécondes,  des  aperçus  ingénieux,  de  toute  cette  science 
intelligente  et  de  bon  aloi  qui  jette  une  si  nouvelle  et  une  .si  vive  lumière 
sur  une  époque  d'un  si  difficile  abord  et  sur  des  faits  si  obstinément  mécon- 
nus. Heureusement  un  mot  suffit  à  l'appréciation  d'un  tel  ouvrage,  et  nous 
l'aurons  assez  recommandé  aux  hommes  studieux  lorsque  nous  aurons  dit 
qu'il  comble  une  grande  lacune  dans  les  annales  de  la  linguistique  et  de  la 
littérature.  {Bulletin  du  Bibliophile,  de  J.  Techener). 

VIII.  Dactylologie  et  langage  primitif  restitués  d'après  les  manuscrits.  De 
l'impr.  de  F.  Didot,  à  Paris.  Paris,  F.  Didot,  Renouard,  Techener,  i850, 
gr.  in-4  de  50  feuilles  1/2,  avec  61  planches  lithographiées. 

Magnifique  et  important  ouvrage  dont  le  précédent  n'est  qu'une  espèce 
(Tlntroduction,  Ce  n'est  plus  ici  la  langue  carlovingienne ,  c'est  le  langage 
primitif,  le  langage  du  geste,  compréhensible  par  lui-nième,  qui,  s'associant 
à  la  phonie,  s'est  perfectionné  graduellement  avec  le  concours  du  langage 
des  doigts.  Ce  langage  prohellénitfue  resta  immuable  partout  et  pour  tous  ; 
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les  signes  de  la  main  eo  furent  les  interprètes.  Lors  de  rédificatioo  de  fiabal, 
Dieu,  divisant  la  langue  ^  laissa  s'établir  un  nombre  infini  de  dialectes,  qui» 
pour  les  hommes  supérieurs,  se  rattachaient  à  la  langue  primitive  comme  à 
uae  mère  commune.  A  Faide  de  ce  langage  prohelléniquey  on  peut  déchiffrer 
les  inscriptions  antiques  et  expliquer  les  monuments  de  Taotiquité.  Les  hié* 
roglyphes  sont  des  signes  acrologiques,  et  le  livre  de  Darrois  nous  apprend 
commtiit  Ton  peut  lire  graphiquement  les  inscriptions  de  Tobélisque  de 
LouqsWf^xii  n*ont  été  jusqu'ici  traduites  qa'idéologiquemeut.  Il  nous  donne 
aussi  le  fao-simile  de  deux  précieux  bas-reliefs  récemment  exhumés  (1844) 
d*un  hypogée  à  Cercasoré,  près  du  Nil,  et  qui  font  partie  de  sa  collection. 
L^un  est  le  portrait  d'Alexandre,  représenté  de  son  vivant,  peint  en  quatre 
couleurs,  par  A  pelle,  et  le  second»  la  Captive  déoouéeaa  Nil,  autre  bas- 
relief  du  même  artiste.  (Bulletin  du  Bibliophile^  de  J.  Techener.) 
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Les  livres  de  provenances  étrangères  annonces  dans  ce  Bulletin  se  trouTent  à 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 

Atiêmandê.  A.  Franck,  r.  HiclieHeu,  67.  —  Fréd.  Kltncksieek,  r.  de  Lille,  It.  — Gavelot 
jeune,  r.  des  Bons-Enfunts,  26.  _ 

Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  21  —  A.  Franck.  —  Fréd.  nthelLS!eek. 

ÀngiO''Américain$.  H.  Bossange  et  flis,  quai  Voitaire,  U  bis. 

BeTges.  Borrani  etDroz,  r.  des  Saints-Pères,  9.  —  Aug  Aubry,r.  Dauphine,  16, 

Economie  politique,  dans  toutes  les  langues;  Gnillanmin,  r.  Richelieu,  H. 

Espagnols,  A.  Franck. 

italiens.  Xavier  et  Stassin. 

Orientaux  (livres),  lihpr.  dans  toute  TEurope.  Benj.  nnpraf,  r.  du  Ctoltre-Salnl- 
Beoott»  no  7. 

Suisses.  Joël  Ciierbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 

Les  prix  portes  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 
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PB3IPAIIT  UB    MOIS    DS    DÉGEMSIIB   ii]. 

nt.  BELLES-LtrritiÊs. 

{Suit-  il  fm. 

E.  .Ui^'ellouétê. 

il533.  BfBLioTfiàQtJB  de  poche  ;  par  une  Société  de  gens  de  lettres  et  (i*é« 
rudits.  Curiosités  anecdotiqâes.  Paris  «  Paulin  et  Lechevaliery  in-lS  do 
Il  feuilles  1/3.  3    • 

Cette  collection  se  composera  de  10  volume». 

2534.  Caquets  de  l'accouchée  (le?).  Nouvelle  édition,  revue  stir  les  piè- 
ces originales  et  annotée  par  M.  Edouard  Foumier;  avec  une  IntrodoctiDit 
par  M.  Leroux  de  Lincy.  Paris,  Jannel,  în-16  de  11  feuilles.  5    » 

(i)  Pour  la  librairie,  Paris  csl  un  cenlre  inip«rlanr,  d'où  partent  le  plus  fr<^qucînmcnl  dct 
«xpédiUons  pour  les  deslinalions  loiulaines.  MM.  les  libraires  étrangers  sentiront  don<iriiii* 
porlance  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  noiw  en  avons  fespoir,  <c  oou»  mettre,  éufim 
vHe,  «i  frtmcot  tu  coiirtiH  <l«^  ouvra^i^s  (|u'H«  puMient  mi  <|ii'iM  tf  propow m  ^  p«M*«r. 
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Collection  de  la  t  Bibliothèque  elzéviriènne  ».  Réimpres&iOâ  de  l'édition 
de  162ît,  dont  le  titre  est  :  «  Recueil  général  des  caquets  de  raccouchée», 
ou  Discours  facétieux  où  se  voient  les  mœurs,  actions  et  façons  de  faire  de 
ce  siècle,  le  tout  discouru  par  dams,  damoiâelles,  bourgeois  et  autres,  et 
mis  en  ordre  en  viij  aprës-diDées^  qu^elles  ont  faict  leurs  assemblées,  par  un 
Secrétaire  qui  a  le  tout  ouy  et  escril;  avec  un  discours  de  relèvement  de 
l'accouchée.  Imprimé  au  temps  de  ne  plus  fascher  M.D.G.XXIIL  On  a  ajouté 
à  cette  édition  les  trois  pièces  suivantes  :  F  Anti-Caquet;  les  Essais  de  Muthu- 
fine  ;  la  Sentence  par  corps  obtenue  par  plusieurs  femmes  de  Paris  contre 
l'aulheur  des  Caquets  de  l'accouchée.  A  Paris,  chez  le  baron  del'Artichau^t» 
demeurant  au  royaume  d'Ecosse,  à  l'enseigne  du  Cailloux  de  bois.  —  Ces 
pièces,  depuis  t62>,  n'ont  jamais  été  réimprimées. 

«  Les  Caquets  de  Vaccouchéa  offrent,  dans  un  cadre  original,  des  obser- 
vations de  mœurs  sur  le  XYII^  siècle.  Un  homme  mélancolique,  auquel  son 
médecin  a  ordonné  comme  remède  la  gaîté,  se  cache  dans  la  ruelle  d'une 
cousine  à  lui,  accouchée  depuis  peu  de  jours,  et  de  là,  invisible  témoin, 
écoute  toutes  les  médisances  que  les  amies  et  connaissances  de  l'accouchée 
viennent  tenir,  selon  l'habitude,  autour  de  son  lit.  C'était  un  usage  qui  datait 
du  Moyen- Age.  Notre  collaborateur,  M.  Edouard  Fournier,  a  accompagné 
de  notes  érudites  le  texte  de  ce  rare  ouvrage,  revu  avec  beaucoup  de  soin. 
Une  introduction  de  M.  Leroux  de  Lincy  complète  cette  curieuse  réimpres- 
sion. {Hipp»  Lucas,) 

2535.  CixouANTE  FAitiBOLES  grammaticales  et  pittoresques,  à  l'usage  dtt 
petit  monde  et  peut-être  du  grand  monde  ;  par  un  contrebandier.  Paris,  rue 
Saint- Jacques,  59,  in-8  de  4  pages. 

50  locutions  incorrectes  une  fois  de  plus  corrigées,  par  Formulus.  Prix  de 
chaque  écrit  :  10  cent. 

S536.  CoRriESPOXDANCE  inédile  de  Stendhal  [H,  Beyle"],  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  2  vol.  in-18  format  anglais.  6  fr. 

Jamais  peut-être  Stendhal  n'a  eu  plus  d'esprit,  de  verve,  d'originalité  que 
dans  ses  lettres.  On  le  reconnaît  aisément  à  la  lecture  des  deux  volumes  qui 
viennent  de  paraître  sous  le  titre  de  Correspondance  inédite  de  Stendhal, 
Un  portrait  oui  reproduit  très  exactement  les  iraits  si  fiers  de  l'auteur  de  la 
Chartreuse  de  Parme ,  et  une  remarquable  introduction  de  M.  P.  Mérimée 
complètent  cette  curieuse  collection  épistolaire.  {Siècle,  17  mai.) 

2537.  Cours  (petit)  de  littérature  particulière,  ou  Recueil  en  prose  et  en 
vers  d'énigmes,  charades,  acrostiches,  sonnets,  fables,  épltres,  madrigaux, 
pensées  morales  et  philosophiques,  contenant  la  définition  do  ces  différents 
genres  d'ouvrages,  avec  l'indication  des  règles  qui  concernent  chacun  d'eux 
en  particulier  ;  par  J.  Béchcrand.  Paris ,  Krabbe ,  rue  de  Savoie ,  in-8  de 
2  feuilles.  >  50 

2538.  Descendants  de  Jocrissk  (les),  histoire  pour  rire;  par  Jules  /?os-. 
iaing.  Pdris,  M"i«  veuve  Louis  Janct  et  Magnin,  petit  in  8  de  13  feuilles  3/4, 
plus  douze  lithographies  à  deux  teintes,  par  L.  Lassalle.  5    » 

2539.  Dictionnaire  anecdotique,  ou  Recueil  de  traits  singuliers,  de  bons 
mois,  de  plaisanteries,  de  saillies  heureuses,  de  contes  et  d'épigrâmmes,  tant 
en  vers  qu'en  prose,  dont  un  grand  nombre  inédits  ou  peu  communs. 
Bruxelles,  Van  Roy,  in-32  de  54i  pages*  2  50 

2540.  Epopée  humaine  (!')  ;  par  F.-F.  Bonvalot,  Paris,  tous  les  libraires, 
in-18  de  8  feuilles  4/9. 

L'Epopée  humaine.  —  La  Comédie»  —Voltaire  et  Piron.  —  Poésie,  —  Idées 
utiles. 
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2541.  Esprit  des  autres  (1),  recueilli  et  raconté  par  Edouard  Fournier. 
Paris,  Dentu,  iii-18  de  4  feuilles.  2    » 

La  couverture  porte  :  «  Petit  trésor  d'érudition  » . 

Ce  volume,  imprimé  sur  beau  papier  avec  le  plus  grand  soin,  est  uu  véri- 
table trésor  d'érudition  dans  lequel  M.  Edouard  Fournier,  sans  faire  d'em- 
prunt à  personne,  a  mis  infiniment  d'esprit.  V Esprit  des  autres  remplit  une 
lacune  qui  existait  dans  notre  littérature;  il  ne  sera  plus  permis  mainte- 
nant de  faire  de  citations  fausses  ni  d'attribuer  à  un  auteur  le  mot  ou  le  vers 
qui  appartient  à  un  autre.  Cuique  suum,  telle  doit  être  la  règle  aujourd'hui. 
{Siècle,  10  août.) 

2542.  Essais  divers,  Lettres  et  Pensées  de  M"^^  de  Tracy.  Tome  III. 
Paris,  de  Timpr.  de  Pion,  in-18  do  10  feuilles  4/9. 

Journaux  et  Souvenirs.  —  Maximes  et  Pensées.  —  Lettres.  Les  deux  pre- 
miers volumes  ont  paru  en  1854. 

2543.  ËvANtiiLBs  DES  QUENOUILLES  (los).  Nouvollo  édition ,  revue  sur  les 
éditions  anciennes  et  les  manuscrits,  avec  préface,  glossaire  et  table  ana- 
lytique. Paris,  Jannet,  in-16de  5  feuilles  3/4.  3    » 

Bibliothèque  elzévirienne. 

Les  Evangiles  des  quenouilles  prouvent  que  le  goût  des  contes  n*était  pas 
étranger  à  nos  ancêtres.  C'est  le  recueil  des  histoires  que  racontaient  entre  elles 
les  bonnes  vieilles  femmes  pour  passer  la  veillée  en  filant  leur  quenouille,  vers 
le  milieu  du  XV«  siècle.  On  y  trouve  bon  nombre  de  dictons  populaires  et 
de  préjugés  plus  ou  moins  absurdes  ;  dont  les  traces  se  rencontrent  encore  çà 
et  la  dians  les  provinces  un  peu  reculées.  Il  y  est  question  de  tout,  de  Dieu 
et  du  diable,  de  la  pluie  et  du  beau  temps,  de  sorcières  et  de  lutins,  de 
remèdes,  de  philtres,  de  charmes,  de  secrets  ;  c'est  un  curieux  répertoire  des 
croyances,  des  erreurs  et  des  notions  répandues  à  cette  époque  dans  le  peu- 
ple. <  Tout  naturellement,  dit  l'éditeur,  les  bonnes  vieilles  qui  dictent  leurs 
évangiles  n'oublient  pas  le  mot  pour  rire;  elles  ne  reculent  pas  devant  les 
questions  délicates,  puis  le  chapitre  amène  la  glose;  ces  gloses  sont  pleines 
(Je  malice  et  de  sel ,  et  donnent  souvent  une  tournure  bouffonne  aux  idées 
les  moins  susceptibles  de  provoquer  Thilarité  ». 

M.  Alfred  Michiels,  qui  avait  déjà  fourni  au  c  Siècle»,  il  y  a  peu  de  temps, 
deux  articles  sur  Tun  des  ouvrages  de  la  Bibliothèque  elzévirienne,  les 
«Quinze  joies  du  mariage  »,  en  a  donné  deux  nouveaux  sur  les  «Évangiles 
des  quenouilles  »,  dans  les  n*»  des  1er  et  6  novembre. 

2544.  Grandeur  et  décadence  d'un  mirliton  de  Saint-^loud  ;  par  M.  Odysse- 
Barrot  (éditeur  de  la  «Revue  des  cours  publics).  Paris,  Goulon-Pineau, 
in-18  de  9  feuilles  2/3.  1  50 

Réunion  d'une  série  d'articles  qui  ont  paru  dans  un  petit  journal  aujour- 
d'hui défunt,  «l'Été  ». 

2545.  HiBRONYMi  MORLiNi  PARTHBNOPEi.  NovellsB,  fabulsB,  comcddia.  Edi- 
tio  tertia,  emendata  et  aucta.  Paris,  P.  Jannet,  in-l6  de  9  feuilles  1/4.5    t 

Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne.  —  M.  E.-F.  Corpet,  qui  s'oc- 
cupe d'études  philologicjues  sur  l'ancienne  latinité  et  sur  celle  du  Moyen-' 
Age,  s'est  charge  de  revoir  et  d'annoter  le  texte  de  Morlini. 

2546.  Histoire  de  la  lettre  I,  lue  à  l'Association  lilloise,  le  28  mars  1855; 
par  Brun-Lavainne.  Lille,  Vanackère,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  de  la  «  Revue  du  nord  de  la  France  » . 

2547.  Mélanges  publiés  par  la  Philobiblion  Society.  Londres,  1853,  in-8. 
Yoy.  sur  ces  Mélanges  les  deux  articles  des  pages  374  à  379. 

2548.  Mélanges  littéraires,  religieux  et  moraux  ;  par  Albert  Gide.  Aiais, 
de  l'impr.  de  M™c  veuve  Veiruu,  in-IÇ  de  3  feuilles, 
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2549.  Mélanges  ncssES,  lires  du  Bulletin  historico-philologiqud  de  i'Aca- 
démie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Tome  II,  4^  et  5®  livr. 
Avec  deux  planches  lithog.  (in-fol.)t  Saint-Pétersbourg,  2  livr.  lex-8,  pagi- 
nées iii  et  355-597,  avec  deux  tableaux  in-fol. 

2550.  Œuvres  complètes  de  Samt-Amant,  Nouvelle  édition,  publiée  sur 
les  manuscrits  inédits  et  les  éditions  anciennes;  précédée  d'une  Notice  et 
accompagnée  de  notes,  par  Charles  Livet.  Tome  I.  Paris,  P.  Jannet,  in-i6 
de  16  feuilles  1/2. 

Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne.  —  Marc-Ântoîne  de  Gérard, 
écoyer,  sieur  de  Saint-Amant,  né  en  Normandie  en  1594,  esi  mort  le  29  dé- 
cembre 1661.  — Ses  Cl^^uvres  se  composeront  de  2  volumes.  Prix.       10    » 

2551.  Œuvres  complètes  du  baron  de  Stassart,  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique,  de  l'Académie  de  Turin,  de 
l'Institut  de  France,  etc.,  correspondant  de  la  commission  d'histoire  attachée 
au  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Paris:  publiées  et  accompagnées 
d'une  Notice  biographique  et  d'un  Examen  critique  des  ouvrages  de  l'auteur, 
par  P.-iV.  Dupont'Del porte ,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  etc.  Nou- 
velle édition.  Paris,  Didot  frères,  les  principaux  libraires,  grand  in-8  de  69 
feuilles  à  deux  colon ues,  plus  un  portrait.  9    » 

Ce  volume  contient  :  Fables,  9«  édition.  — Pensées  de  Circé,  4«  édition. 

—  Poésies  diverses.  — Discours  (Athénée  de  Vaucluse).  — Idylles  en  prose, 
3®  édition.  —  Contes  en  prose. — Petits  dialogues  épigrammallques  et  mo- 
raux.—  Méditations  religieuses  d'Eckarlshausen.  —  Rapports,  discours  et 
notes  (Académie  royale  de  Belgique).  —  Notices  biograpniques.  —  Discours 
aux  assemblées  législatives.  —  Discours  prononcés  en  diverses  circonstances. 

—  Critiques  littéraires.  —  Miscellanées. 

Cette  édition  nest  autre  que  celle  qui  a  été  dirigée  par  l'auteur,  imprimée 
et  publiée  à  Bruxelles  en  1854.  Quelques  pièces  limmaires  de  M.  Dupont- 
Delporte  ont  été  ajoutées  aux  exemplaires  qui  portent  la  rubrique  de  Paris. 

2552.  Œuvres  de  Frédéric  le  Grand,  Tomes  XXVI  et  XXVH.  Corres- 
pondance de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Tome  XI  et  Xîl.  1^  partie.  Berlin, 
Decker,  1855-56,  2  vol.  gr.  in-8  de  xxxij-608  et  xxxv-429. 

Belle  édition  exécutée  aux  frais  du  gouvernement  prussien. 

2553.  Œuvres  de  René  Mathey  (de  Thurey).  Notice,  par  Alfred  Mathey. 
Chalon-sur-Saône,  Dejussieu,  in-12  de  8  feuilles. 

Réné-Claude-François  Mathey,  né  à  Lessard  en  Bresse,  le  20  janvier  1761, 
ancien  maire  et  juge-de-paix  de  Thurey,  est  mort  le  10  avril  1855. 

2554.  ŒuvBES  de  Voiture,  Lettres  et  Poésies.  Nouvelle  édition,  revue  en 
partie  sur  le  manuscrit  de  Conrart,  corrigée  et  augmentée  de  lettres  et  pièces 
inédites,  avec  le  commentaire  de  Tallemant  des  Réaux^  des  éclaircissements 
et  des  notes,  par  M.  A.  Ubicini.  Paris,  Charpentier,  rue  de  l'Université,  39, 
2  vol.  in-18,  ensemble  de  25  feuilles  i/9,  8    »» 

Avec  l'éloge  de  Voiture,  par  son  neveu,  Martin  Pinchène.  1"  édition. 
1650,  in-4. 

2555.  OcvBAGES  (des)  de  l'esprit  dans  une  démocratie.  Lyon,  impr.  de 
Perrin,  in-8  d  une  feuille  3/4. 

Tiré  à  100  exemplaires.  Ne  se  vend  pas. 

2556.  Pastiches  ou  Imitations  libres  du  style  de  quelques  écrivains 
des  XVII"  et  XVIII«  siècles  ;  pour  faire  suite  au  •  GoCit  considéré  sous  ses  faces 
diverses  »;par  iV.  Châtelain,  auteur  du  «  Rubis  du  père  Lachaise,etc.,  etc.  • 
De  limpr.  de  F.  Ramboz  et  C%  à    Genève.  Paris,  Joël  Cherbuliez,  rue 
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lit  la  lIoBoaie ,  n*  10 ,  cl  Geoève  «  mtoa  maison ,  rue  d«  la  Cité,  io*f 9  ^o 
^69  paaes.  3    v 

M.  N.  Châtelain  possède  un  talent  remarquable  pour  le  pastiche.  Sa  plume 
revêt  avec  sou()lesse  les  iillures  les  plus  difiérenles,  et  nous  ne  croyons  pas 
que  personne  ait  jamiiis  obtenu  dans  ce  genre  autant  de  succès  que  uii. 
Passionné  des  grands  écrivains  du  XVII^  et  du  XVllIt^  siècla,  il  les  regarde 
comme  des  modèles  qu'on  ne  saurait  trop  étudier,  il  analyse  patiemment  les 
qualités  distinctives  de  leur  s»tyte,  s' attachant  à  les  imiter,  non  point  avec  le 
loi  espoir  de  les  égaler,  mais  dans  le  but  d'en  pénétrer  mieui^  encore  les 
admirables  secrets  et  de  perfectionner  son  propre  goût.  Cet  esercico  lui 
paraît  tout  à  fait  propre  h  développer  le  sens  littéraire,  pourvu  surtout  qu'on 
ne  se  borne  pas  à  rimilaliou  d'un  seul  auteur;  il  y  trouve  à  la  fois  une  vive 
jouissance  qu'il  voudrait  faire  partager  à  d'autres,  et  le  meilleur  moyen  de 
se  rendre  bien  compte  du  charme  qu'on  éprouve  à  la  lecture  des  grands 
écrivains,  d'apprécier  complètement  le  mérite  de  leurs  pensées ,  ainsi  que 
l'art  exquis  avec  lequel  ils  sont  parvenus  à  les  exprimer.  «  ie  style  »,  dit- il 
dans  sa  préface,  «  lorsque  aucune  considération  extérieure  ne  1  oblige  à  se 
contraindre,  n'est  autre  chose  que  l'expression  fidèle  des  conceptions  intel- 
lectuelles et  morales  de  l'individu,  manifestées  au  dehors  et  aussi  nettement 
rendues  qu'un  cachet  en  cire  représente  en  relief  la  ciselure  d'une  intagfie, 
l'empreinte  d'une  cornaline  ou  de  toute  autre  pierre  précieuse.  Or,  cette 
intaglie,  cette  image  inlérieure,  nous  l'avons  au  dedans  ae  notre  esprit,  nous 
la  portons  pour  ainsi  dire  au  fond  de  notre  âme,  et  en  écrivant,  bagatelle 
ou  chose  importante,  nous  ne  faisons  que  la  manifester  au  dehors,  la  rendre 
en  relief.  Le  style  est  donc,  comme  l'a  très  bien  dit  Buffon,  tout  l'homme,  et 
par  conséquent  ie  style  est  Texpression  morale  et  intellectuelle  de  l'individu, 
autant  du  moins  qu  on  peut  caractériser  et  rendre  sensible  par  la  parole  une 
vérité  aussi  compliquée  et  aussi  abstraite  ». 

Assurément ,  l'imitateur  ne  peut  pas  retétir  à  volonté  l'organisation  des 
auteurs  qu'il  imite  et  se  métamorphoser  ainsi  chaque  fois  qu'il  ehanee  de 
modèle.  Mais  en  s'efforgant  de  s'en  rapprocher  le  plus  possible,  de  s'identi* 
fier  avec  eux  autant  que  les  facultés  de  son  imagination  ie  lui  permettent,  il 
arrivera  du  moins  à  former  son  propre  style  et  prendra  peut-être  un  essort 
qu'il  n'aurait  pas  atteint  sans  cela.  Le  but  qu'on  doit  se  proposer  est  non 
point  de  rivaliser  témérairement  avec  les  maîtres ,  mais  d'apprendre  à  con- 
naître les  procéiiés  de  leur  esprit,  à  se  servir  des  ressources  précieuses  qu'ils 
ont  su  découvrir  et  de  mettre  àprofit  les  résultats  de  leur  génie.  Autant  serait 
vaine  et  ridicule  la  prétention  de  les  surpasser  ou  même  de  les  égaler,  autant 
est  féconde  Tétude  approfondie  de  leurs  diverses  manières  d'écrire ,  la  com- 
paraison des  effets  si  variés  que  produit  entre  leurs  mains  habiles  l'instru- 
ment de  la  langue  française.  Ainsi  comprise,  l'imitation  offre  des  avantages 
incontestables;  elle  vient  compléter  l'enseignement  de  la  rhétorique  et  mérite 
d'être  recommandée  comme  un  exercice  propre  à  développer  l'intelligence  et 
la  délicatesse  du  goût. 

M.  Châtelain  ne  se  borne  pas  à  donner  d'excellents  préceptes  à  cet  égard; 
il  présente  des  exemples  nombreux  dans  lesquels  on  remarque  en  générai  une 
habileté  singulière  à  saisir  le  cachet  oislinctif  de  chaque  style.  Il  a  pris  pour 
modèles  Bernardin  de  Saint-Pierre,  J.-J.  Rousseau,  Voltaire,  d'Alembert, 
d'Holbach,  M°>e  de  Sévigné.  Balzac,  Montaigne,  Pascal,  Amyot ,  Buffon , 
W^  de  Staël.  Mais  ses  meilleurs  pastichei  sont  ceux  de  M°i«  do  Sévigné 
pour  le  XVII«  siècle,  et  ceux  de  Voltaire  pour  le  XViII».  On  voit  que  ces 
deux  écrivains  ont  toutes  ses  sympathies;  c'est  vers  eux  que  le  porte  de  pré- 
férence la  tournure  de  son  propre  esprit.  D.*jà  dans  ses  LeHres  de  Livry  il 
avait  imité  U^^  de  Sévigné  avec  succès,  et  ses  Lettres  inédites  de  Voltaire^ 
publiées  il  y  a  quelques  années,  mirent  en  défaut  la  perspicacité  de  M.  Beu- 
chot,  qui  les  annonça  sans  paraître  se  douter  d'une  supercherie.  M.  Châtelain 
s'approprie  avec  assez  de  bonheur  leur  manière  de  sentir  et  de  s'exprimer; 
leur  grâce  légère,  leur  enjouement  aimable  et  leur  tendance  commune  à  if 
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moquer  du  qu*en-dira-t'OQfGe  genre  spirituel  et  familier  convient  toute 
fait  à  sa  nature,  tandis  que,  dans  les  pastiches  d'écrivains  plus  graves*  il 
montre  moins  d'aisance  et  laisse  parfois  paraître  un  peu  trop  aa  propre  indi- 
vidualité qui  leur  imprime  une  certaine  teinte  uniforme  dont  les  connaisseurs 
seront  frappés  dès  Tanord.  Dans  Buiïon,  Rousseau,  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
il  revêt  bien  le  ton  du  XVI II*'  siècle,  mais  ne  maroue  pas  suffisamment  les 
traits  particuliers  de  chacun  de  ces  auteurs.  M"*»  de  Staël  nous  semble  mieux 
réussie.  Enfin,  pour  jus^tifier  ce  que  son  entreprise  peut  avoir  d'audacieux, 
M.  Châtelain  termine  par  quelques  imitations  dues  à  différents  auteurs  dont 
les  noms  font  autorité  dans  la  littérature  des  deux  derniers  siècles.  (J.  Cher- 
buliez,  Heoue  critique  des  livres  nouveaux,  juin  1855.) 

Le  volume  que  nous  annonçons  aujourd'hui,  très  bien  imprimé  et  sur  beau 
papier,  renferme  des  pastiches  des  auteurs  suivants  :  Bernardin  de  Saint- 
Pierre.  La  mer  de  l'Inde.  Le  Firmament.  Le  Matin.  —  Rousseau.  Quatre 
Lettres  :  à  M*"^  la  maréchal  de  Luxembourg,  à  M.  le  bailli  de  Graffenried,  et 
h  M.  le  comte  de  Forcalquier  (deux  lettres). —  Voltaire.  Cinq  Lettres  à 
d' Alembert ,  une  à  M™»  Du  Deffaod ,  quatre  au  comte  Schouwalow.  — 
D'Alembert.  Lettre  à  M.  Lestevenon  de  Berkenrode.  —  D'Holbach.  Lettre  à 
Dttclos  au  sujet  de  Diderot.  —  M'»®  de  Séoigné.  Dix-neuf  Livres  à  M"»®  de 
Grignan.  —  l^a/zac.  Lettre  à  M.  Conrart. —  Montaigne.  Des  Livres  (sujet 
traité  par  Montaigne  lui-même). — Pascal. — Amyot.  —  Buffon,  Les  cygnes. 
—  M™e  de  Staël.  La  nuit,  rêverie. 

Sous  le  no  73  nous  avons  annoncé  l'ouvrage  rappelé  sur  le  titre  du  n©  ci- 
dessus. 

2557.  Saphir,  pierre  précieuse,  montée  par  Alexandre  Dumas.  Paris, 
Coulon-Pineau ,  in -18  format  anglais,  avec  couverture  blanche,  impr.  noire 
et  bleue.  2  50 

Saphir  a  été  l'un  des  écrivains  pseudonymes  signataires  du  journal  «  |e 
Mousquetaire  » . 

On  trouve  dans  ce  volume  :  Uéflexions  mondaines  d'un  hanneton.  — 
L'Homme  et  les  années  de  la  vie.  —  Le  Livre  de  la  vie  et  son  censeur.  — 
Tablettes  d'un  misanthrope.  —  L'Homme-Femme.  —  Conseil  d'un  fou  à  ses 
amis  les  gens  sérieux.  —  Le  Papillon.  —  Les  Etoiles  commis-voyageurs.  — 
Histoire  merveilleuse  d'un  b.omme  qui  passe  en  revue  les  feuillets  de  son 
album.  —  Comment  je  fis  connaissance  avec  mon  ami  Saphir. 

2558.  TsIesor  (le)  des  pièces  rares  ou  inédites.  Paris,  Aug.  Aubry,  petit 
in-8  carré,  sur  papier  fin  vergé. 

Cette  petite  collection,  très  élégamment  imprimée,  formera  environ  20  vo- 
lumes; elle  ne  sera  tirée  qu'à  petit  nombre. 

Le  prix  de  chaque  volume  variera  selon  Tiraportanco  de  l'ouvrage. 

Cinq  volumes  ont  déjà  paru  : 

Roeile  mal  assortie  fia),  par  Marguerite  de  Valois,  avec  une  Introduction 
par  L.  L.  [Ludovic  LalanneJ.  2  50 

Mémoire  dv  voiage  en  Rossie  fait  en  1586  par  Jehan  Savvage,  vie.  2  50^ 

OEovres  inédites  de  P,  de  Ronsard  (les),  précédées  de  sa  Vie,  par  GuiU 
laume  Collelet;  publiées  par  M.  Pr.  Blanchemain,  petit  in*8  de  300  pages, 
avec  portrait  et  fac-similé.  iO    » 

Description  de  la  viUe  de  Paris  au  XVe  siècle,  par  Guillcbert,  de  Metz; 
publiée  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  original,  par  M.  Leroux 
de  Lincy. 

Loix  de  la  galanterie  (les)  (1644).  Publiées  avec  une  Introduction  et  des 
notes,  par  Lud.  L.  [Ludovic  Lalanne].  2  50 

.  2559.  Variétés  historiques  et  littéraires.  Recueil  de  pièces  volantes  rares 
et  curieuses,  en  prose  et  en  vers.  Revues  et  annotées  par  M.  Édownrd  Fûur- 
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nier.  Tomes  I  et  IL  Paris,  Jannet,  2  vol.  in-16,  cnâemblc  de  23  feuilles  5/8. 

rix  de  chaque  volume.  5    » 

Collection  de  la  «  Bibliothèque  elzévirienne  » . 

M.  Éd.  Fournier  a  annoté  très  consciencieusement  ce  recueil  de  pièces 
volantes  qui  méritaient  d'être  tirées  de  la  poussière  des  bibliothèques. 

La  collection  elzévirienne  de  M.  P.  Jannet  s'enrichit  donc  tous  les  jours, 
comme  on  le  voit,  et  l'éditeur  prépare  môme  plusieurs  œuvres  latines  du 
XVI®  siècle,  dont  le  latin  brave  un  peu  rhonnéteté,  mais  qui  sont  des  monu- 
ments curieux  de  la  littérature  de  cette  époque.  Disons  que  le  français  du 
XVI®  siècle  est  la  plupart  du  temps  comme  le  latin,  et  n'oublions  pas  d'ajou- 
ter que  la  collection  de  M.  P.  Jannet  n'est  pas  faite  pour  les  pensionnats  do 
jeunes  demoiselles  ».  {Hipp.  Lucas.) 

2560.  Vengeance  des  femmes  contre  les  hommes.  —  Satyre  nouvelle 
contre  le  lux?,  des  femmes.  —  Peloton  de  fil  envoyé  par  3f«ne  d'Agenois  à 
M,  le  duc  de  Saint-Aignan ,  ambassadeur  à  Rome.  A  Paris,  M.D.CC.IV. 
Avec  permission.  Lille,  de  l'impr.  de  Vanackère,  in-18  de  sept  neuvièmes  de 
feuille,  avec  coins  et  fleurons  elzéviriens.  3     > 

Tiré  à  1«:0  exemplaires  numérotés  sur  papier  de  Hollande;  2,  papier  de 
couleur  ;  papier  de  vélin. 

IV.  HISTOIRE. 

A.  Géographie.  —  Voyages. 

2561.  AciiT  Tagb  in  Paris.  EincAnweisung  alleMerkwUrdigkeitcndiescr 
Hauptstadt  in  Zeit  v.  einer  Woche  zii  besehen.  Mite.  neuen(lith.  u.  illum.) 
Plan  (  in  gr.  Fol.)  auf  dem  al!e  Monumente  abgebildet  sind  u.  e.  tabeltar. 
Darstellg.  dor  Eisenbahnen,  Omnibus-Linien,Miethwagen,etc.  Dieseâusserst 
vollstand.  Àrbeit  ist  auf  dem  stàrlt.  Kataster  durchgesehen  worden.  u.  AnI- 
leitung  zur  deutschen  u.  franzôsischen  Umgangssprache  etc.  v.  Prof.  Adlei*- 
Mesnard.  Paris  (Leipzig,  Michelsen's  B.),  In-32  de  195,  vj  et  355  pag.    5    * 

2562.  Alhanach  de  TAIgérie.  1856.  Guide  du  colon ,  publié  d'après  les 
documents  fournis  par  le  minislre  de  la  guerre.  Paris,  Hachette,  in-16  do 
6  feuilles.  »  50 

2563.  Almanach  de  l'émigrant,  pour  1856.  Paris,  Schiller  aîné,  in-16  do 
10  feuilles,  plus  une  carte. 

2564.  Ami  du  voyageur  (l').  Guide  de  l'étranger  dans  Paris,  contenant,  etc. 
Ouvrage  entièrement  nouveau;  par  E.  D.  Feuilles  1  à  3.  Paris,  Nolet,  pas- 
sage du  Commerce,  3;  tous  les  libraires,  in-12  de  3  feuilles. 

2565.  Aprbmokt.  Nantua,  de  l'impr.  de  d*Arène,  in-8 dune  feuille  1/2. 

Notice  sur  ce  village.  Signé  :  Debombourg^  professeur  au  collège  de  Nan- 
tua, chargé  du  classement  des  archives  de  l'arrondissement.  —  L'auteur  a 
publié,  en  outre,  sur  cet  arrondissement: 

Chevillard,  Condamine,  Vieu-d'Izonave.  In-8  de  2  feuilles  1/2.  —  (Notice 
sur  ces  trois  villages. 

Dissertation  sur  saint  Amand,  prétendu  fondateur  de  l'abbaye  do  Nantua. 
In-8  d'une  feuille  1/4. 

Nantua  en  1789.  In-8  de  2  feuilles  1/4.  (Môme  imprimerie.) 

2566.  Atlas  (nouvel)  de  toutes  les  parties  de  la  terre,  en  40  caries,  dressé 
et  exécuté  par  Henri  Kiepert,  docteur  es  lettres,  membre  de  TAcadéroie  des 
sciences  à  Berlin,  fierlin,  Dietrlch  Reimer,  libraire  éditeur  ;  et  Paris,  Fréd. 
Klinckieck,  gr,  in-fol.  oblong.  rarn*. 
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L'Atlas  se  publie  en  10  livraisons,  chacune  de  4  feuilles.  Prix  de  sous- 
cription :  7  francs  la  livraison ,  ou  70  francs  Touvrage  complet.  Le  prix  de 
chaque  carte  est  de  2  francs.  La  plupart  des  cartes  étant  entre  les  mains 
des  graveurs,  les  livraisons  se  succéderont  rapidement,  et  Ton  peut  être  as* 
sure  que  TAtlas  sera  complet  avant  la  fin  de  1858. 

La  première  livraison,  contenant  l'Italie,  la  Hollande  et  la  Belgique,  la 
Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  l'Océanie,  a  paru  et  est  en  vente  dans  toutes 
les  librairies.  La  deuxième  livraison  vient  de  paraître. 

2567.  Atlas  français  départeme.ntal  (grand),  comprenant  un  texte 
géographique,  statistique  et  historique,  etc.;  le  tableau  explicatif  des  signes 
divers  de  l'Atlas  en  3ii  feuilles  ,  par  Hyacinthe  Langlois  ;  adopté  par  l'Uni- 
ersité  impériale  et  admis  à  TExposition  universelle  de  l'industrie  à  Paris. 
Titre  et  texte  géographique.  Paris,  au  dépôt  géographique,  rue  Mazarine,  32, 
in-fol.  d'une  feuille.  Prix  de  cet  Atlas.  50    > 

2568.  Atlas  GÉNÉBAL  de  géographie,  physique,  politique  et  historique; 
par  L.  Dussieux,  professeur  à  l'Ecole  impériale  militaire  de  Saint-Cyr, 
membre  correspondant  des  comités  historiques.  Comprenant  157  cartes  co- 
loriées avec  soin  et  26  papillons  également  coloriés.  Paris,  Jacq.  Lecoffre  et 
€•,  rue  du  Vieux-Colombier,  n.  29,  in-4,  demi-reliure,  30    n. 

Cet  Atlas  vient  d'être  tout  récemment  terminé,  mais  il  y  a  plusieurs  années 
qu'il  était  commencé. 

Ce  qu'on  nomme  ici  papiUons  sont  des  petites  cartes  etplans  qui  sont  pla- 
cés en  bordures  des  grandes  cartes. 

2569.  Atlas  populaire;  par  A,  H.  Dufaur.  Paris,  G.  Barba,  rue  de 
Seine,  31  ,  in-4  de  100  cartes  géographiques  coloriées. 

Prix  de  chaque  carte  :  >  20 

2570.  Atlas  universel  de  géographie  ,  système  homalographique  de  J 
Dabinet^  membre  de  l'Institut  (Académie  des  Sciences),  dressé  par  A.  Vuil- 
lemin,  gréographe.  Première  livraison.  Paris,  Ernest  Bourdin,  rue  de  Seine, 
n.  51. 

VAt^as  universel  de  géographie  homalographique  paraît  tous  les  mois  par 
livraisons  de  deux  cartes  à  la  fois. 

Deux  éditions  sont  faites  simultanément. 

La  première,  sur  papier  Jésus  vélin  in-folio  72i55  centimètres,  colorié  avec 
le  plus  grand  soin.  Prix  de  la  livraison.  5    • 

La  deuxième,  sur  écu  vélin  in-folio,  53|40  centimètres,  également  colo- 
rié. 2  50 

La  première  livraison  publiée  contient  :  une  mappemondo  et  une  carte 
d'Europe. 

On  peut  se  procurer  chaque  carte  séparément  :  in-folio  3  fr.  ;  sur  écu, 
1  fr.  50. 

Outre  son  mérite  scientifique,  ce  nouvel  Atlas  se  recommande  par  une 
exécution  supérieure  à  ce  que  l'on  a  fait  jusqu'à  ce  jour  en  France. 

2571.  Autour  de  Biarritz.  Promenades  àBayonne,  à  la  frontière  et  dans 
le  pays  basque  ;  par  ^.  Germond  de  Lavigne.  Paris,  Maison,  rue  de  Tour- 
non,  17,  in-16  de  5  feuilles  3/8.  1  50 

Cet  ouvrage  a  paru  d'abord  dans  <  le  Moniteur  universel  >,  sous  le  titre 
A^Aut  ur  de  Bayonne  ;  le  troisième  chapitre  est  imprimé  dans  le  numéro  du 
20  mai. 

2572.  Aventures  d'un  gentilhomme  breton  aux  tles  Philippines ,  avec  un 
aperçu  sur  la  géologie  et  la  nature  du  sol  de  ces  tles,  sur  ces  habitants,  sur 
le  règne  minéral,  le  règne  végétal  et  le  règne  animal  ;  sur  l'agriculture,  Tin- 
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dosirie  et  le  comneree  de  cet  arehipel;  par  P.  de  la  Girùntère.  Illastratîonâ 
d'après  les  dooaments  et  croquis  originaux,  par  Henri  Valentin  (des  Vosc<es). 
Paris,  an  Comptoir  des  imprimeurs-unis  ,  Lacroix-Gomon  ;  l'Auteur,  rue  de 
la  Victoire,  85,  gr.  in-8  de  29  feuilles  1/4,  plus  un  port,  et  une  carte.  20  f. 

2573.  BALTlomt  (la)  ;  pur  L.  lÀou^on  le  D^.  Paris,  Hacbette,  in~16  de 
i7€Builiesl/2.  3    > 

Bibliothèque  des  chemkis  de  fer.  2*  série. 

2574.  BiiSBiTZ,  entre  les  Pyrénées  et  TOcéan.  îtinéFaire  pittoresque;  par 
Augustin  Chako.  Bayonne,  Ândreossy,  2  vol.  in-18,  ensemble  de  i9  feuilles. 

2575.  Boia  de  Boulogne  (le).  Paris,  del'imp.  de  Morris,  in-6de  16  pages. 
Notice  signée  :  M™e  Pmilia  M,.. 

2576.  Bois  DE  BOULOGNE  (le).  La  forêt  de  Rouyray .  Description  des  em- 
bellissements du  bois.  Le  Notre,  Best-Marcellin  et  M.  Varé.  Physionomie 
actuelle  du  bois.  Nouvel  hippodrome.  Environs  du  bois  de  Boulogne;  par 
M.  L.  de  Verviers.  Pari9,  Cbaumerot,  Palais-Royal ,  in-i8  de  deux  tiers 
de  feuille,  plus  un  plan.  •  75 

2577.  Bois  DE  BOULOGNE  (le)  et  sçs  embellissements;  p^r  Duchâtelet,  — 
Siècle,  30  juillet  1355, 

2578.  Brussbl  nach  seiner  Vergangenheit  u.  Gegenwartî  vop/.  ^.  Barn, 
Leipzig,  Brockfaaus,  in^  de  vj  et  172  pages 

2579.  Bruxelles  à  la  main,  ou  nouveau  Guide  des  étrangers  ;  par  Eag. 
Bœharl.  Bruxelles,  chez  tous  les  libraires,  in^  18  de  112  pages.  1    » 

2580.  Caen.  Précis  de  son  histoire,  ses  monuments,  son  commerce  et  ses 
environs.  Guide  portatif  et  complet,  nécessaire  pour  bien  connaître  cette 
capitale  de  la  Basse-Normandie  ;  par  G,  S»  Trdmtien,  conservateur  adjoint 
de  la  bibliothèque.  2^  édition,  corrigée  et  augmentée.  Caen,  Hardel,  in-18 
de  5  feuilles  1/3.  1  50 

2581.  Carte  charbonnière  du  bassin  houiller  de  T arrondissement  de 
Mons,  province  de  Hainaut  (Belgique),  indiquant  la  direction  des  veines  do 
l'Est  à  rOuest  avec  treize  coupes  transversales  prises  aux  principaux  points 
de  ce  bassin  ;  dressjée  par  L.  J.  Cavenaile,  géomètre-  arpenteur,  avec  ia  col- 
laboration de  A,  Harmegnies,  Cette  carte  à  Téchelle  1/20,000,  se  compose 
du  plan  en  4  grandes  feuilles  coloriées  avec  treize  coupes  transversales 
également  color.  Bruxelles,  T.  Desterbeek,  1854.  30  » 

2582.  Carte  hydrographique,  routière  et  administrative  des  neuf  pro- 
vinces de  la  Belgique,  à  l'échelle  de  1/100,000;  comprenant  toutes  les 
routes  avec  leurs  longueurs,  les  chemins  de  grande  communication,  les  che- 
mins de  fer,  les  canaux,  les  rivières  et  cours  d'eau  et  un  grand  nombre 
de  points  de  nivellement.  —  Les  cartes  des  provinces  de  Brabant,  de  Na- 
mur  et  de  Liège,  sont  en  vente.  Bruxelles,  P.  Vander  Maelen.  Prix  de  la 
carte.  3    > 

2583.  Cbateau  (le),  le  parc  et  les  grandes  eaux  de  Versailles  ;  par  Fré- 
déric  Bernard.  Paris,  Hachette,  in-16  de  3  feuilles  1/2,  illustrées  de  30  vi- 
gnettes et  de  3  plans.  1     » 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  cheroiDs  de  fer.  V*  série. 

iè584.  GasMifif  w  yen  de  Paris  à  Cologne  ;  par  SnMe  de  la  BédoUiète.  — 
Siède/25  octobre  1855. 

2585.  Chemin  de  fer  interocéanique  de  Honduras,  Amérique  eontrale. 
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Eapportdo  £.  Q.  Syuier,  on^^en  i»ini$l}:p  d(^|SUts-Pnif  j[^ès]e$ri^pif|)|k|ues 
de  rAmérique  ceulralç.  Paris,  Uathm,  quai  ]^a)aquais,  fâ,  m^  a^  4 
feuilles  1/4,  plus  une  cartes.  2    • 

25SS.  Chemins  db  fer  de  l'est.  Guide  indicateur  et  descripii!  du  fdfage 
sur  les  lignes  de  Paris  à  Strasbourg,  Epernay  à  Eeims,  etc.;  par  i.  Ckarks 
Hérard,  Paris,  Bonaventure  ci  Ducessois  ;  Strasbourg,  Derivaux,  et  aux 
gares  et  stations  de^  cbemins  de  fer  de  }'Est,  pn-12  d'iiçe  fi^iiiUf  2/d,  plas 
un  tableau.  »  ^ 

2587.  Chi»! INS  DE  FER  DD  HOBD.  Guldo  du  vofa^.  Paris,  ValeRcieRBOS, 
Bruxelles  et  Auvers  ;  Saini-Quentin  ;  Boulogne  ;  Lille,  fiaad  eft  Ostende  ;  Ga» 
lais;  Dunkerque.  Par  À,  Charles  Hérard.  iHiris,  aux  gares  et  stations  du 
chemin  de  fer  du  Nord,  in  12  d'une  feuille  2/3.  »  05 

2588.  Colonie,  ou  RépubUque  icarieuAQ  dao^  l^  )£^aJ^-Unis  d'Amiér^U^- 
Son  histoire.  2*^  édition.  Paris,  l' Auteur,  rueBaillet,  3;  tous  l^s  iij^r^iref, 
in-16  de  3  feuilles.  Signé  Cabet.  »  ép 

2589.  CoNSTANTiNOPLE  ;  par  Théophile  (îautier.  2»  édition.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  in-18  anglais  de  10  feuilles  1/3.  ^    »» 

Bibliothèque  contemporaine,  2?  série. 

2590.  GoNSTAKTiNOPLE  sv  LA  TURQDip.  TabloRu  historique,  pitioresoie,  . 
statistique  et  moral  de  Vempire  ottoman  ;  par  Louis  Énault.  Paris ,  Ha- 
chette, in*18  anglais  de  13  feuiHes.  3  50 

2591.  CôTss-ffU-NORD  (les).  Histoire  et  géographie  de  toutes  les  villes  et 
communes  du  département;  par  Benjamin  Jollivet.  Topj^  I  et  IL  Guin- 
^n^),  de  l'imp.  de  g.  Jollivet,  1854-55, 3  vol. ^n-| 8,  ensenablçde  ^9  f.  (0  • 

259^-  Coup  p'oEij.  D'ENSEnyLE  sur  ies  différentes  expéditions  arctiques  ea- 
.ireprises  à  la  recherche  de  S.  John  Franklin  et  sur  les  découvertes  géogra- 
phiques auxquelles  elles  ont  donné  lieu  ;  par  V,  À.  Matt^-gruf^,  rédacteur  en 
chef  des  «  Nouvelles  Annales  des  voyages» ,  etc.  Paris,  Arthus-Bertrand,  in<«8 
de  2  feuUles,  plus  une  carte. 

Extrait  des  «Nouvelles  Annales  des  voyages*».  Juin  1855. 

2593.  Coup  d*oeil  rapide  sur  les  informations  obtenu^  43puis  )a  àja  du 
XVIIP  siècle  au  sujet  de  l'intérieur  de  l'Afrique  soptfentriooale,  CQpparàos 
avec  les  découvertes  faites  jusqu'à  ce  jour  dan^  la  même  région  ;  suivi  de  ré- 
flexions sommaires  sur  le  cours  du  Kouara,  vulgairement  appelé  Niger,  çl 
sur  l'hydrographie  de  l'Afrique  centrale  au  nord  de  l'çquateur;  par  (Itl.  l'ab^è 
Dinomé,  chanoine  honoraire  de  Blois,  membre  de  la  Société  de  géographie. 
Paris,  de  l'imp.  de  Thunot,  în-8  de  6  feuilles,  avec  une  carte.  4    >> 

Extrait  des  «  Nouvelles  Annales  des  voyages  ».  Mars  et  Avril  18.55. 

2594.  Critique  du  projet  de  percement  de  l'isthn^e  de  Suez  ,  publié  par 
M.  F.  de  Lesseps  ;  par  M.  Jules  Sarti,  ingénieur.  Paris,  de  Timpr.  de  Qui- 
raildet,  in-^  d'une  feuille  1/2. 

2595.  CuRiosiTiES  of  France  (the),  being,  a  Handbook,  for  the  use  of  en- 
glish  visitors  to  France,  composed  and  translated,  by  Ferdinand  Buyse,  in- 
terpréter for  the  english,  etc.,  attached  to  hôtel  de  Lille  et  d'Albion  in  P^ris. 
Bruxelles,  Stapleaux,  1854,  în-32. 

2596.  De  fraicce  en  chikjb;  parle  docteur  M*  Yvan,  Paris,  Hacbett.9| 
in-16  de  12  feuilles  3/8.  "  2    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  8<*  série. 
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2597.  DÉLICES  DB  FONTAINEBLEAU  (los).  Visite  (]a  palais  et  de  la  forêt. 
13«  édition  des  Guides-Denecourt.  Fontainebleau,  TAuteur,  rue  de  France , 
33  ;  tous  les  libraires,  in-18  d'une  feuille,  plus  une  carte.  1     » 

2598.  Dbenibrs  jours  (les)  de  la  chine  fermée;  par  Frédéric  Baudry. 
Paris,  Durand,  rne  des  Grès,  7,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrait  de  la  Bévue  de  Paris. 

2599.  Description  de  la  Crimée;  par  M.  J.-H.  Schnitzler^  auteur  de 
«  l'Histoire  intime»  et  de  la  «  Statistique  de  la  Russie  ».  Strasbourg  et 
Paris,  Y«  Bergei^Levrault  et  fils,  r.  desSS.  PP.,  in-8,  avec  une  carte.  3    » 

Il  y  a  loDstemps  c[ue  nous  avons  dit  que  les  livres  de  M.  Schnitzler  étaient 
adoptés  par  la  Russie.  Redisons  pourtant  d'après  les  réclames  ce  qu'on  a 
dit  de  son  nouveau  livre. 

M.  Schnitzler  a  rendu  un  véritable  service  en  consacrant  de  conscien- 
cieuses études  à  des  travaux  dont  notre  armée  d'Orient  est  appelée  à  con- 
stater le  mérite,  et  où  elle  ne  saurait  manquer  de  puiser  de  précieux  ensei- 
gnements pour  ses  futures  opérations.— G.  Julien.  {Moniteur  de  V Armée). 

La  Description  de  la  Crimée  par  M.  Schnitzler  contient  une  multitude  de 
précieux  renseignements  sur  cette  terre  lointaine  et  aujourd'hui  si  intéres- 
sante pour  nous. 

Le  livre  est  accompagné  d^une  carte  fort  bien  faite  et  dont  la  topographie, 
à  la  bonne  manière  allemande  ,  exprime  avec  une  merveilleuse  clarté  le  re- 
lief si  accidenté  de  la  Crimée  méridionale. — L.  Dussiecjx  {Spect,  mititaire). 

L'ouvrage  de  M.  Schnitzler....  le  meilleur  et  le  plus  sérieux  de  ceux  que 
les  derniers  événements  ont  fait  surgir. — N.  A.  Maltebrun. 

(Nouvelles  Annales  des  Voyages). 

2600.  Description  de  la  ville  de  Paris  auXV«  siècle;  par  Guillebert^  de 
Metz.  Publiée  pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  unique,  par  M.  Le 
Rouœ  de  Lincy.  Paris,  Auguste  Âubry,  rue  Dauphine,  16,  in-12  de  7 
feuilles.  5    » 

3e  volume  du  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites.  Cette  collection  formera 
environ  20  petits  volumes  dont  le  prix  variera  selon  l'importance  de  l'ou- 
vrage ;  ils  sont  imprimés  en  caractères  neufs ,  des  fleurons  et  des  lettres 
ornées,  gravés  et  fondus  exprès.  La  description  de  la  ville  de  Paris  est  tirée 
à  100  exemplaires  :  225  sur  papier  vergé,  à  5    » 

15  sur  papier  de  Chine,  à  15    • 

lOsur  papier  de  couleur,  à  15    » 

2601.  Description  topographique  des  communes  de  Belgique  ;  par  le  doc- 
teur Jules  Tarlier.  Commune  de  Folx-les-Caves.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  gr. 
iu'-ide  12  pages  à  3  colonnes  et  une  carte. 

2602.  Deux  ans  en  Afrique  ;  par  Ch.  Marcotte  de  Quivières.  Avec  une 
Introduction  par  le  bibliophile  Jacob  [M.  Paul  Lacroix].  V ans,  librairie 
nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15,  in-16  de  10  feuilles.  1    » 

Bibliothèque  nouvelle. 

2603.  Dictionnaire  administratif  et  historique  des  rues  et  monuments  de 
Paris;  par  Félix  Lazare^  sous-chef  de  bureau  des  travaux  de  voirie  à  la 
préfecture  de  la  Seine,  et  Louis  Lazare,  directeur  du  journal  la  «Revue  mu- 
nicipale». 2^  édition.  Paris,  boulevard  du  Temple,  10»  in-4  de  100  feuilles. 

2604.  Dictionnaire  (grand)  de  géographie  universelle  ancienne  et  mo- 
derne, ou  Description  physique,  politique,  historique,  commerciale,  statisti- 
que, industrielle,  scientifique,  littéraire,  artistique,  morale,  religieuse,  etc., 
de  toutes  les  parties  du  Monde.  Résumé  et  complément  de  tous  les  travaux 
géographiques  publiés  jusqu'h  ce  jour,  dans  lequel  on  trouve,  etc.,  etc. 
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Ouvrage  indispensable  à  toutes  les  classes  de  la  société,  mis  en  rapport  avec 
Pétat  actuel  de  nos  relations  sociales,  la  marche  de  la  civilisation,  les  pro- 
grès du  commerce,  de  l'industrie,  des  chemins  de  fer,  de  la  navigation,  etc. 
Publié  sous  la  direction  de  M.  Bescherelle  atné,  (ancien)  bibliothécaire  au 
Louvre,  auteur  du  «  Dictionnaire  national  » ,  membre  honoraire  de  TAcadé- 
raie  d'Anvers  (!)  etc.  Tomes  I  et  II,  première  partie.  Paris,  aux  bureaux 
d'administration  et  de  souscription,  r.  Neuve-des-Petits-Champs,  n.  33,  in-4. 

11  paraît  de  ce  dictionnaire  deux  livraisons  par  semaine,  chacune  de  deux 
feuilles,  au  prix  de  25  cent.  Les  parties  que  nous  annonçons  aujourd'hui 
sont  composées  des  75  premières.  L'ouvrage  formera  quatre  volumes. 

Gomme  auteur  du  «  Dictionnaire  national  >  M.  Bescherelle  atné,  a  été 
vertement  censuré  ;  les  géographes  ne  se  sont  point  encore  occupés  de  sa  nou- 
velle compilation.  Attendons  alors  aue  des  nommes  compétents  se  soient 
prononcés  pour  que  nous  puissions  aire  si  M.  Bescherelle  atné,  comme  com- 
pilateur, s'est  élevé. 

2605.  Dieppe  ;  par  Auguste  Luchet, 

Impr.  dans  c  le  Siècle  > ,  no«  des  23  octobre  et  7  novembre  1855. 

2606.  EnAbyssinie;  par  il.  Vayssières. 

Impr.  dans  le  «  Moniteur  universel  »,  n®»  des  6,  7, 8, 12  et  22  décembre 
(  et  alors  non  achevé) . 

2607.  Engelbbbg  et  ses  environs;  par  le  D'  (7.  Ca(tont.  Luceme,  1854, 
in-8. 

Engelberg  est  situé  dans  le  haut  Unterwald  (Suisse). 

2608.  Environs  de  paris  (les).  Histoire,  monuments,  paysages.  Versailles, 
SaintrCloud,  Fontainebleau,  Rambouillet,  Gompiègne,  Saint-Germain,  Meu- 
don,  Ghantilly,  Saint-Denis,  Yincennes,  etc.  Ouvrage  rédigé  par  Télite  de  la 
littérature  contemporaine.  Illustré  de  dessins  par  les  artistes  les  plus  distin- 
gués. Paris,  Boizard,  rue  Montmartre,  54,  gr.  tn-d  de  24  feuilles.         15  • 

2609.  Etrangers  dans  paris  (les).  Paris,  Taride,  galerie  de  TOdéon, 
in  32   d'une  feuille  1/2.  >  50 

Réimpression  du  volume  intitulé  :  <  Les  Petits  Paris,  Paris  étranger  »  « 
par  les  auteurs  des  «  Mémoires  de  Bilboquet». 

2610.  Études  sur  la  transfoimation  du  XII«  arrondissement  et  des  quar- 
tiers de  la  rive  gauche  ;  par  Eugène  Cramouzaud,  Paris,  Guillaumin,  in-8 
de  16  feuilles. 

2611.  Examen  critique  des  anciens  noms  de  File  deGorse  ;  par  Eugène 
Thomas,  archiviste  du  département  de  l'Hérault.  Montpellier,  de  Timpr.  de 
Martel  atné,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrait  des  «  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier  ». 

2612.  Exposition  universelle  de  1855.  Le  Gicérone  de  Tindustrie  pari- 
sienne. Nouveau  guide  des  étrangers  dans  Paris.  Un  plan  de  Paris  avec  les 
fortifications  et  une  partie  des  environs.  Paris,  rue  Saintonge,  18;  Londres, 
Wiid;  Berlin,  Ebner,  in-12  de  6  feuilles  1/3.  2    > 

Français-anglais. 

2613.  France. (la)  et  ses  colonies.  Atlas  illustré.  Gent  cartes  dressées  d'a- 
près les  cartes  de  Gassini,  du  dépôt  de  la  guerre,  des  ponts  et  chaussées  et 
de  la  marine,  par  M.  Vuillemin.  Texte  rédigé  d'après  les  documents  officiels 
et  sur  un  plan  entièrement  nouveau,  réunissant  en  forme  de  tableaux  :  1^  la 
Division  administrative,  politique,  judiciaire,  religieuse,  militaire,  etc,;  2* les 
Vicissitudes  historiques  ;  3o  la  Biographie  ;  4o  la  Statistique  ;  50  les  Ressources 
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a^ricbléd,  i&cJustriënes,  commerciales;  &>  les  Elablissameuts  (finstructîon  ou 
d  utilité  pbbliqué  ;  T^Ia  Description  détaillée  de  tous  les  chefs -lieux  d^arrôn- 
dissement  et  des  lieux  remarquables;  S^enfio»  les  Curiosités  et  la  physiono- 
mie morale  de  chaque  département  et  de  chaque  ôolonie  française  ;  par  Er- 
nest Pàiréé.^  Paris,  Migeon,  éditeur,  rue  dé  la  Harpe,  74,  iQ-4  oblong  de 
25  feuilles  1/2,  plus  100  cartes.  Prix  relié.  35    » 

2614.  France  illusteêb  (la).  Géographie,  histoire^  administration  et  sta- 
tistique; par  F.--ii.  Malte-Brun.  Deux  volumes  grand  in-8,  ensemble  de  106 
feuilles  1/a,  avec  des  vignettes  gravées  par  J.  Best,  plus  :  Atlas  de  la  France 
illustrée,  cbntenaiit  tout  les  départements  et  les  places  des  elieMie«tx  ;  par 
A,'H.  Dufàat.  In-8  d*iin  quart  de  feuille  et  408  tiartte  géographique^.  Vn^y 
0.  Barba^  nie  de  Seine,  31. 

On  peut  toiijoUrs  àoilâfcriré  ail  choix  :  fo  pnr  livraison  contenant  lè  dé- 
partement et  la  carte  coloriée.  40  c.  —  2o  Par  série  de  cîriq  dêpartenaente. 
2  fr.  10  c.  —  30  Par  volume  contenant  vingt  départements.  8  fr.  -^  4^  Par 
province^ —  5*  Par  cours  impériales.  —  6*  Par  divisions  militaires.  —  7^  Par 
archevêchés. 

L'ouvrage  complet  :  Le  texte  bfofché  en  2  vol.,  prix  :  21  fr.  —  L'Atlas 
broché  ëiï  ttri  vtfl.,  prix  :  21  fr.  —  Le  teittè  et  l'Atlas  réunis  fortftent  S  vbl. 
in-8,  prix  :  42  fr. 

26i5.  PAANkkEkrti  t.  bsa  Ni£&ÉRl»ilBi?r,  dd.  Gesdiichte  v.  Stadt  u.  Rtirs- 
taat  Kôln  seit  dem  30jâhr.  Kriege  bis  zur  franzôs.  Occupation,  meist  aus 
archivai.  Documenlen;  von  D^L.  ShMM,  Kôln  u.  Reu-ss,  Schw^më^  gr. 
i»-8  de  xtj  et  519  pages. 

3^16.  F«BMbÈiè-FuEittBM  (fieuester)  in  Paris.  Mit  (lîth.).  Plan  ton  Paris. 
Leipzig,  Wengler,  in-16  de  12^  péges. 

Ô617.  tfALiiJNAPirs  hfiw  pjtàiS  Gtioiî,  compiled  frorii  the  best  âulhorities, 
rfevised  and  verified  ny  pèrsdiial  }ns{)èctidn,  dud  arrangedonan  entircly  now 
pHrif.  Paris,  Gaiignani^  in-lâ  de  27  fettill<*s  f /t.  6    » 

Si618.  Géographie  d^bpartrmentale  de  Seine-et-Olse,  suivie  d'un  Précis  dfe 
géôgrajjhle  générale,  h  l'usage  des  écoles  primSlîres  ;  p'ar  irfM.  À.  PiioU  et  Ad. 
Guérard.  Versailles,  Dagneau,  in-lS  do  6  feuilles. 

2619.  tffcodriAPHtE  DêpihTBiiÉîstALB  OtJ  loibet,  suivie  &\in  Kécis  de  géo- 
graphie générale,  h  l'usage  des  écoles  {)rimaires;  pair  itfBI.  À»  t^hièi  et  Àli» 
Guérard,  Paris,  Ducrocq,  rue  Hautefeuille,  10,  in- 18  de  6  feuilles. 

262tf.  GÉOGRAPHIE  HlSTORiQUfi  dU  dôpdHcmcnt  des  Ardfenncâ;  paf  han 
Éiibèrt  Nouvelle  édition,  entièrement  refondue.  Gharlevittè,  Jolly,  rn-f2  dô 
22  feuilles,  plus  une  carte  3  30 

2621.  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE  do  Malte-bruii,  entièrement  retondue  et 
ihisé  au  courant  de  la  science,  paf  Th.  LamlUé,  Tome  !•*.  Première  partie. 
Paria,  Furnc.  rue  Saint-André-des-Arts,  *5,  gf.  in  8  de  â5  feuilles  3i4 

L'otivrage  formera  6  forts  volumes  în-ô  iésus,  et  \\\\x^vh  èé  60  gfavdres  sûr 
acier.  L'ouvrage  complet,  60  fr.  11  se  ptlbiie  étirai  efî  iao  lltraléôns  àSO  c, 
et  par  demi  volume  à  5  fr. 

,  Les  circonstances  doanent  un  grand  intérêt  d'actualité  aux  éludes  gèOQNi- 
j)hiques.  Pour  satisCaire  à  un  besoin  de  l'époque,  Téditeur  Furne  publie  une 
liouvellc  édition  de  la  Géoijnphié  universelle  de  Malte-Brun.  Pour  mettre  ce 
livré  du  courant  de  fa  science,  Rt.  Th.  Lavâlléd,  le  sSldnt  prOfesseUi^  de  r?col^ 
dfe  Sairit-Cyr,  lui  a  fait  subir  une  transformation  fcbtnplëte.  €'\^  iihe  dpuvfe 
Wnl  à  ftit  nbmrelie,  et  Kon  bèul  dihe  cfH'Hle  i?ét  aiitënt  de  M  Th.  LUvalUpii 
«ftte  tl^  Malt^Bnin.  {Sièclêj  '2(k  a^t  IWM>.^ 
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26ââ.  GÉOGHAf^Hic  UNiVERSBLLB.  AUas-Migeon  (illoâtré)  historique,  seien- 
tlAqne,  industriel  et  commercial,  à  l'usage  des  lycées,  des  séminaires  et  de» 
familles.  Paris,  me  de  la  Harpe,  74,  in-folio  oblong  de  37  feuilles  de  texte, 
plus  86  cartes. 

Texte  :  rédaction  par  A,  Guérard^  dessins  par  Fréd.  Legrip,  gravure  par 
Schroeder.  —  Cartes  :  commencées  par  Desbuissons,  revues  et  continuées 
par  A.-T.  Cbartier,  gravées  par  Sengteller,  lettre  par  Isid.  Dalmont.  Direcr 
tion  et  impression,  par  Migeon. 

Ouvrage  terminé.  Lès  premières  liVraisoiiâ  Ont  paru  en  1854.  Prix  de 
r Atlas  relié,  pour  Paris.  35    » 

Les  départements.  40    » 

â6S3<  QeiDA  doiritaliauo  nella  citta  di  Parigi  e  smoi  dintorni*  Gompilàta 
da  Sa^erio  del  MonU.  \^  edizione.  Paris  ^  Gfaettmerot^  Palai»-R0yal,  iii-tS 
de  10  feuilles  2(9 ,  plus  2  planches  et  des  vignettes.  i    »  ; 

2624.  GuiDfi  ALPHABÈTiQUB  des  rues  et  monuments  de  Paris,  à  l'usage  des 
voyageurs  et  des  Parisiens,  où  l'on  trouve  la  situation,  l'histoire  et  la  descrip- 
tion de  chaque  rue  et  de  chaque  monument,  avec  un  grand  nombie  de  ren- 
seignements utiles,  et  une  Notice  historique  sur  Pans  ;  par  Frédéric  Loch. 
Paris,  Hachette,  iu-12  de  ^5  feuilles  2i3,  plus  un  plàii  de  Paris  en  i855.    S  50, 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  --  L  otivragê  de  M.  F.  Lock  est  un  bel  et 
bon  livre,  c'est  une  (feutre  d'archéologie  historique,  faite  aved  soin,  conscieti- 
cieusemettt  travaillée  el  n'slyaut  rieri  de  eomniun  avec  les  indications  à  Fu-^ 
sage  des  badauds  et  des  étrangers  j  que  les  libraires  croient  devoir  édi- 
ter de  temps  eii  temps.  M.  Lock  est  lin  auteur  sérieux,  un  travailleur  de 
bonne  école  :  il  a  bien  étudié  son  vieux  Paris,  il  le  connaît  à  ^ood;  aussi  son 
livre  est-il  instructif  et  intéressant;  c'est  le  résultat  de  longues  et  pénibles 
rechehches;  en  tin  mot,  d'est  uti  ouvrage  utile,  et  tous  ceux  qtti  voudiOnt 
désot-mais  s'occuper  de  Paris  seront  forcés  de  le  Consulter. 

El»  tête  du  livre  de  M.  Lbck,  est  un  avertisseflient  et  une  Notiùè  histôti' 
que  C|ui»  publiée  d'abord  dans  «  l'Encyclopédie  moderne  »  de  Didot,  a  été» 
moditiée,  refondue  et  refaite  presqu'en  entier  pour  cette  nouvelle  publication* 
Cette  Notice  est  fort  curieuse  et  très  instructive  :  l'auteur  y  prend  la  vieille 
cité  gauloise  au  temps  de  César  et  nous  fait  son  histoire,  l'histoire  vivante 
de  ses  monuments,  de  ses  rues,  et  de  ses  filalâctcfs  jusqu'à  la  (in  é»  la  répu- 
blique de  i848.  C'est,  pour  le  lecteur  ordinaire^  la  plus  attrayanttf  de  smt 
œuvre,  c'est  en  quelque  sorte  la  synthèse  du  livre  et  sa  quintessence. 
(CherbuUez,  Revue  critique*) 

26^5.  Guide  aux  eaux  de  Plombières  (nouv.).  —  Plombières  pittoresque, 
historique,  poétique»  médical  et  topographique  ;  par  une  société  d'artistes,  de 
médecins  et  de  touristes.  î'aris,  Chaii,  in-î2  de  i'2  feulllesf  |6,  plus  des  vign. 

^^6.  GCiDE  cosiPLET  (liouv.)  des  promeneurs  aux  environs  de  Paris  dans 
un  rayon  de  60  kilomètres;  par  André  de  Vitliers.  Paris,  Taride,  galerie  de 
rOdéon,  in-iS  de  É  feuilles  5[9,  avec  vignettes  intercalées  dans  le  texte  et 
un  plan.  1  50 

2627.  Guide  dans  les  monumenisde  Paris.  Paris,  Paulin  et  Le  GhevalFer) 
rue  Richelieu,  60,  in-16  de  7  feuilles. 

Guides  illustrés  à  i  ff.  Céltli-ci  est  le  7^  de  la  coll^tioti  qui  se  composera- 
de  26  guides. 

2628.  Guide  de  lâ  ligne  du  Nord.  Londres,  Cologne,  Aix-la-Gbdpetle. 
Paris,  Paulin  et  Le  tiheyalléf,  În-i6  de  5  feuilles. 

Guides  illustrés  à  1  fr. 

2629.  Guide  (nouveau)  de  l'étranger  à  Bordeaux  et  dans  le  d^t)àrtement 
de  la  GitùAée:  p^  L.  l,  Paris,  Chaumas,  in-16  de  9  féKiiHès  1/%-       9-  » 
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.2690*  Guide  de  l'étranger  à  Paris  (petit);  par  Frédéric  Benuwd.  Illustré 
de  40  vignettes  sur  bois,  dessinées  d'après  nature  par  Lancdot  et  Thérond, 
et  accompagné  d'un  plan  de  Paris.  Paris,  Hachette^  grand  in-8  de  3  feuilles 
k  deux  colonnes.  >  75 

2631.  GuiDB  de  l'étranger  en  Savoie;  par  Gabriel  MortHlet.  Orné  de  vues 
et  d'une  carte.  Chambéri  et  Paris,  J.B.  Clarey,  r.  Serpente  Saint-André, 
in-18  anglais  de  480  pages.  4    » 

2632.  GciiDB  DES  BOBDS  DU  BBiN.  Paris,  Paulin  et  Le  Chevalier,  in-16  de 
*                       5  feuilles  5i8.  1    » 

Collection  des  Guides  illustrés. 

2633.  Guide  (nouv.)  des  curieux  et  des  étrangers  aux  muses,  châteaux  et 
jardins  de  Versailles  et  des  Trianons,  avec  un  pian,  etc.  Versailles,  Rléfer, 
in-12  de  4  feuilles  l]2.  2  50 

2634.  Guide  des  Pbomenades.  Paris,  Paulin  et  Le  Chevalier,  in-16  de 
6  feuilles. 

Collection  des  Guides  illustrés,  à  1  fr. 

2635.  Guide  du  voyageur  à  Amiens.  Description  de  ses  monuments  an- 
ciens et  modernes,  suivie  d'une  Biographie  des  hommes  remarquables  qui 
sont  nés  dans  celte  cité  ;  par  H,  Calland,  Amiens,  de  l'impr.  de  Caron  et 
Lambert,  in-18  de  4  feuilles  2(9,  plus  un  plan  d'Amiens  et  des  vignettes. 

2636.  Guide  du  voyageur  aux  Pyrénées.  Itinéraire  descriptif  et  historique, 
è  l'usage  des  touristes  et  des  baigneurs  pour  les  bains  des  Hautes  et  Basses- 
Pyrénées,  des  Pyrénées- Orientales  et  de  la  Haute-Garonne;  par  Richard. 
6^  édition,  entièrement  refondue;  Paris,  Maison,  rue  de  Tournon,  17,  in-18 
de  18  feuilles  7|9,  plus  5  cartes  et  une  vignette.  7    » 

12637.  GuiDB-FBANçois.  Paris  et  ses  environs.  Description  complète  et  par 
ordre  alphabétique,  1*  de  la  ville,  de  ses  monuments,  etc.;  2^  des  environs 
j  les  plus  intéressants.  Paris,  rue   de  Provence,  3;  Dusacq ,  rue  Jacob ,  26, 

■  in-18  de  3  feuilles,  plus  un  plan  et  une  carte.  1    » 

2638.  Guide  génébal  dans  Paris,  pour  1855,  suivi  d'Une  visite  à  l'Expo- 
sition, i^  édition.  Paris,  de  Pimpr.  de  Wiesener,  in-12  de  9  feuilles,  plus 
des  vignettes. 

2639.  Guide  histobiqub  du  voyageur  à  Blois  et  aux  environs.  Blois,  Mar- 
chand, in-18  de  7  feuilles. 

2640.  GuiDE-MAifUEL  du  touriste  et  du  baigneur  à  Bagnères  de  Luchon 
(Haute-Garonne);  par  E.  Paris.  Nouvelle  édition.  Paris,  de  l'impr.  de  Gui- 
raudet,  in-18  de  3  feuilles  4/9. 

Avec  carte  oii  des  points  tracent  les  sentiers,  et  tableau  indiquant  la  durée 
des  courses. 

2641.  Guide  pittobbsqub  du  voyageur  à  Clermont.  Clermon^-Ferrand , 
Grange,  in-8  de  3  feuilles.  1  25 

2642.  Guide  pittobbsqub  du  voyageur  dans  Tarascon,  contenant  une 
/  Notice  historique  sur  la  ville,  la  Description  de  ses  monuments,  musée,  bi- 
bliothèque, jardin  botanique,  établissements  divers,  promenades,  etc.,  etc.; 
suivi  de  renseignements  sur  les  environs ,  tels  que  Saint-Gabriel ,  Notre- 
Dame-du-Château ,  Laurade,  Frigolet,  etc.,  etc.;  par  M.  Charles  Twrlez. 
Tarascon,  de  Timpr.  de  David  Serf,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

2643.  GriDR  poub  tous.  Pari»  t«l  qu'il  est.  Paris ,  la  Librairie  nouvelle , 
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bottlevart  des  ItalienSi  15,  in-16  de  13  feuilles,  plus  32  gravures  et  le  plan 
de  Paris. 

Paris  et  la  vie  parisienne.  «—  Paris  historique.  —  Paris  monumental.  •— 
Paris  amusant,  etc.  —  Environs  de  Paris. 

2644.  Guide  TO  Jersey  (a);  wi^  some  Account  of  its  Government,  its 
Laws  and  Privilèges ,  and  a  Concise  Enumeration  of  its  Natural  Curiosities , 
contained  in  a  short  Tour  through  the  différent  Parishes  ;  also  a  brief  Ac- 
count of  Uer  Majesty*s  Visit  to  Jersey.  5th  edit.,  revised  and  corrected.  Lon- 
don,  square,  pp.  102^  sewed,  Is.;  with  illustrations,  cloth.  2s.  6d. 

2645.  Guide  to  paris  and  its  Environs  :  arranged  to  enable  the  strangor 
to  visit  every  object  of  interest  in  ten  days,  including  the  Steam  Packet  and 
Bailway  Route  from  London ,  and  information  respecting  Money,  Lug- 
gage,  etc.;  by  F.  Coghlan,  17th  édition.  London,  18mo.  pp.  222,  sewed, 
is.  6d.;  clotSy  with  plaies.  2s. 

2646  Guide  to  Paris  (new)  and  the  Paris  Exhibition;  by  Stanford,  with 
Two  Maps,  and  a  View  of  the  Exhibition  and  Champs  Elysées.  London, 
12mo.  pp.  220,  cloth.  2s.  6d. 

2647.  Guide  universel  et  complet  de  l'étranger  dans  Paris ,  contenant  la 
topographie  et  l'histoire  de  Paris ,  etc.  ;  suivi  d'une  revue  des  environs  de 
Paris  ;  par  Albert  Montémont,  6»  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  d'un 
Guide  à  TExposition  universelle.  Paris,  Garnier  frères,  in-18  de  12  feuilles, 
plus  des  vignettes  et  un  plan.  4    > 

2648.  GuiDES-cicERONB.  Paris  illustré.  Son  histoire ,  ses  monuments ,  ses 
musées ,  son  administration ,  son  commerce  et  ses  plaisirs.  Nouveau  Guide 
des  voyageurs,  avec  18  plans  et  280  vignettes  dessinées  par  Lancelot  et 
Thérond.  Où  Ton  trouve,  en  outre,  les  renseignements  pour  sMnstaller  et  vi- 
vre à  Paris  de  toutes  les  manières  et  à  tout  prix.  Publié  par  une  société  de 
littérateurs,  d'archéologues  et  d'artistes.  Paris,  Hachette,  in-16  de  26  feuiU 
les  3/4.  7    . 

Parmi  les  guides  gui  ont  Paris  pour  objet,  le  plus  remarquable  est,  sans 
contredit,  celui  qui  porte  le  titre  de  Paris  illustré.  Cet  ouvrage,  que  la 
presse  a  cité  comme  le  modèle  du  genre,  n'est  pas  seulement  le  cicérone  le 
plus  exact,  le  plus  littéraire,  le  plus  amusant,  c'est  aussi  un  album  où  les 
voyageurs,  rentrés  dans  leurs  foyers,  aimeront  à  voir  les  églises,  les  palais, 
les  spectacles,  les  i^romenades,  les  biails  qu'ils  auront  visités. 

Ce  livre  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des  Chemins  de  fer,  où  l'on  trouve 
plusieurs  autres  volumes  sur  Paris  et  sur  l'Exposition  universelle.  Nous  indi- 
querons les  guides  en  langue  française,  en  langue  anglaise  et  en  langue  alle- 
mande. 

— Le  Tréport  et  ses  environs;  par  Constant  Moisand.  Paris,  le  même,  in- 
16  de  2  feuilles  1/2.  1    » 

— Vichy  et  ses  environs;  par  Louis  Piesse.  Nouv.  édition. Paris,  le  même, 
iii-16  de  3  feuil.  1/2,  plus  23  vign.  intercalées  dans  texte  et  un  plan.  1     » 

2649.  Guides-itinéraires.  De  Paris  à  Lyon  et  à  Troyes  ;  par  Frédéric 
Bernard.  Paris,  Hachette,  in-16  de  8  feuilles  1/2,  illustrées  de  80  vignet- 
tes, dessinées  d'après  nature,  par  Lancelot,  plus  une  carte,     -  2    • 

-—De  Paris  à  Boulogne,  à  Calais  et  à  Dunkerque;  par  Eugène  Guinot. 
Ouvrage  illustré  de  80  vignettes  dessinées  d'après  nature  par  Daubigny , 
Fonlquier,  etc.,  et  accompagné  d'une  carte.  Paris,  le  méme,in-l6  de  5  feuil- 
les .578.  2    » 
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Ces  cinq  derniers  voiomee  foiil  partki  àé  la  *  Bibliothèque  des  chemiDe  de 
fer  >.  l'e  série.  Guides  des  Voyageurs. 

Cette  série  des  «  Guides  >  a,  dans  les  çircoastaDces  actuelles  «  un  intérêt 
particulier.  Rédigés  et  illustrés  par  des  littérateurs  et  des  artistes  distingués, 
ces  guides  sont  aussi  exacts  qu'intéressants. 

2649*.  Handbuch  f.  Reîsende  iri  Fràiikreich.  Mit  7  (lith.).  karten  der 
ffanzôs.  ëisenbahnen,  e.  (litb.}  tlebersichls  Karto  dér  Ëiserïbahhcn  Belgien?, 
HoIIands  u.  der  frahzôs.  Nordbalin  ;  von  Ludw.  Lénz.  Leipzig,  Voîckmar, 
iri-i2  de  xvj  et  284  pages,  in  engî.  Éinb. 

2650.  Histoire  de  necilly,  près  Paris  (Seine\  et  de  ses  cbàteaux  :  les 
Ternes,  Madrid,  Bagatelle,  Sdint-Jameâ,  Nëullly,  Villîers;  {)àr  M.  VàbbéBèt" 
Imget.^X  Id  mairie  de  NeuillV,  che2  les  libraires  de  ^euîlly  et  des  Ternes, 
ïMS  dé  â  feuilles  7/9.  Prix,  au  profit  dds  pauvrèâ  de  fa  commune        1  50 

Feu  M.  l'abbé  Bellançer  à  donné,  en  odtrô,  tiiie  ifbUcB  sur  M  Terneê 
(Seine)  et  ses  environs.  1  volume  in-18.  (1849.) 

265i  ItLtrstRA'i'EÈi(the)«l>gi}{thâhdahier}cai)Pàrfs^G(lidd;  hjCh.Shtart 
Fielding,  A.  M.  Witb  a  new  Paris  p\an.  Paris ,  llachetfee ,  grand  it-ê  déâ 
feuilles  1/4  à  deux  colonnes,  plus  une  planche.  t    • 

2652.  iLLusTBAtfeD  Oulde  through  Parls  flod  tts  Bntinms^eiliibitiiigin 
«  novel  and  comprehensite  fortn  ail  that  can  bê  sêèn,  and  bbir  to  se  it;  bj 
Bradshawi  WithMap.  London,  square,  pp.  110<  cl9th.  Ss.  6â. 

2653.  iLLcSTRiKtER  ^ariseR  i'LtSlRÊft.  Eirf  tdHètaftffl.  Oferfiaïae  def  Seine-» 
Stadtu.  ihrerUmgebungen.  Mit  160  in  denTexl  ^ûh  AbbiWgtr.  (înflbfzschij.), 
den  (in  Kpfr.  gest.)  Plftnen  t.  Paris,  d.  FriedbOfs  Père  Lacbaise^  Jardin  des 
Plantes  u.  v.  Yersaillesi  den Rarten  derUmgebgn.  t;  Paris»,  der  EiseDbalin- 
linien  ub.  Brussel,  Metzu.  Strasburg  (iii^8.  u.  qu;  4.)  2.  verb.  u  verm.  Aufl. 
Leipzig,  Weber,  in-8  de  xiv  et  4â9  pages.  10    * 

2654.  iMPntiAL  PARid;  ifecludifliç  New  Scènes  for  OW  Visltofsj  hj  H. 
Blanbhard  Jerrold.  Londcin,  fcp.  t:ip.  Sl80.  3  i^\h  6d. 

2655.  Impressions  de  voyage.  De  Paris  à  Sébastopol  ;  par  le  docteur  Félîx 
HÊêynàrd.  Parid,  la  Librairie  nouvelle,  in-f 6  de  10  féttilteS;  1    » 

Arec  une  préface  par  Alexandre  Dumaâ.  L'butrâgè  à  été  publié  dans  I«* 
jdurnâl  le  Mousqtèttéirh,  par  AI.  Dumas.  l\  f^iè  p^aHié  de  \é  Kbli^thè^dë 
nouvelle. 

2656.  Impressions  de  vdlritiE.  Prdinëiiadë  aux  ttes  àhgtàisos  db  iersèy  ei 
de  Guernesey  ;  par  M.  Behri  Moiilin.  Morlain,  de  Tiolp.  de  Lefeel,  inAÉ 
d'une  feuille  î/3. 

2657.  Irit^K  cOTiTSSPORAiNB  (r);  par  F.  de  L(moyB  Paris,  Hacbeite^  ii»=-i6 
de  17  feuilles.  8    » 

Bibliothèque  des  chemins  dé  fer. 

2658.  Indispensable  (V),  ou  nouveau  Conducteur  des  étrangers  dans  Paris. 
Description  des  palais,  églises,  musées,  etc.;  desciîptiott  de  Yërsailtei; 
vignettes  et  pladsde  PaHs.  Les  articles  d*art,  pdxA,  Péque^not.  Paris,  Danlôs, 
quai  Bblaquais,  7,  lii-lS  de  9  feuilles  4/9.  4  50 

265S.  IstÉrME  DE  sofez.  Lettre  au  «  Times».  Paris,  de  Timp.  de  Pion,  în-8 
d'une  feuille  1/4. 

Lettre  à  l'éditedi*  du  Tîmes^  à  Londres,  datée  de  Paria,  ^  ëctobré  1855, 
etsiçnée  :  Ferd.  de  Lesseps.  Réfutation  de  la  correspondance  â*Alexdtidriè, 
publié  dans  le  numéro  dii  25  octobre,  au  journal  lé  Tifnts,  et  cdnsacr^  è  là 
critique  de  rou>raso  de  M.  de  Lesseps. 


2660.  IdTHMB  DE  svÈz.  L66  c^ux  tracés  ;  (lar  Louis  J&urdait.  —  Sîèclèy  27 
octobre  1855. 

S661.  ISTiMCJl  op  stEZ  QUESTION  (the)  ;  hj  M.  Perdirumd  de  LèiSéps, 
Mioister  Plenipotentiary.  With  Two  Maps  i  and  a  colonred  Paooramic  Y ietr 
(A  tbe  Isthmus  of  Saez  and  the  Maritime  Qanal  àccording  to  the  scbeme  ef 
Linant  Bey  and  Mongel  Bey,  Ëngineers  to  the  Vieeroy  of  Egypt.  Lonéon, 
LoQgmao,  8vo.  pp.  223,  price  58.  sewed. 

2662.  Itâlu  ;  par  Théophile  Gautier.  ^  èditton.  Paris^  Uachetto^  io-16 
de  14  feuilles.  3    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  2°  série. 

d663.  ItaIik.  Guide  dti  jeime  voyageur;  par  l'abbé  MotfHei  anoiônter  du 
lyeée  impérial  d'Avignon.  Rouen,  Mégard,  grand  in-8  de  26  feuilles  l/4i  plus 
des  gravures. 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

2664.  Itinéraire  descriptif  de  Isi  Suisse  saionne;  par  F.  tf.  Avec  12  vues 
(lith.)»  une  carte  sp^iale  (lith.  in-4  obi.)  et  le  tableau  des  lieux  et  heures  du 
départ  des  bateaux  à  vapeur  et  des  chemins  de  fer.  Meissen,  Goedsche's  B., 
in-16  de  xvj  et  43  pages.  2    * 

2665.  Itinéraire  descriptif  et  historique  de  rAllemagnç;  ip^r  Adolphe 
Joannei  Paris,  Maison,  rue  de  Tournon^  17,  in-12  de  33  feuilles  1/2.  10  5() 

Allemagne  du  sud  et  Tyrol,  avec  une  carte  routière,  io  cartes  spéciales  et 
7  plans  de  villes  et  de  musées. 

«  Tracer  sort  itinéraire,  tel  est  le  premier  devoîf  du  voyai^eitr.  Pour  qu'un 
voyage  joigne  Futile  à  l'agréable,  il  fauk  qu'il  ait  été  étiifH^y  qu'on  me  per- 
mette cette  expression,  avec  esprit  et  avec  goût.  On  doi;t,  avant  de  l'entre- 
prendre, non-seulement  s'y  être  préparé  par  de  bonnes  lectures,  mais  avoir 
bien  déterminé  l'emploi  de  son  temps,  oe  manière  à  en  tirer  le  plus  grand 
prbfii  possible  pour  son  plaisir  et  pour  son  instruction.  Sans  S'imposer  sotte- 
ment des  étapes  invariables,  tout  en  laissant  nne  large  part  h  l'imprévu,  à  la 
fantaisie,  à  l' imagination,  il  importe^  en  se  mettant  en  route,  de  bien  savoir 
où  l'on  veut  aller,  et  pourquoi  l'on  se  propose  de  visiter  telle  localité  de  pré-, 
férence  à  telle  autre.  Ce  travail  préparatoire,  chaque  voyaeeur  le  fait  pour 
soi,  après  avoir  compté  le  temps  et  l'argent  dont  i!  a  la  Tibre  disposition, 
consulté  ses  habitudes  et  ses  goûts,  éprouvé  ses  forces,  interrogé  sa  j«ntè, 
suivi  en  un  mot  son  inspiration.  Quot  nomines  iot  causœ^  disait  avec  raison 
Gicéron.  Toutefois,  certaines  indications  peuvent  être  utiles  ou  même  né- 
cessaires aux  touristes  encore  inexpérimentés  qui  désirent  apprendre  l'art, 
plus  difficile  qu'on  ne  le  croit  généralement,  de  bien  voyager  ». 

Qui  s'exprime  ainsi?  Notre  confrère  Adolphe  Jeanne,  qu'on  peut  appeler 
bien  justement  le  juif  errant  de  la  littérature.  Chaque  année,  à  ce  moment^ 
je  viens  ici  vous  rendre  compte  d'un  nouveau  livre  de  voyage  de  cet  infati- 
gable touriste,  qui  nouâ  trace  avec  un  soin  minutieux,  avec  une  ingénieuse 
et  aimable  sollicitude  nos  pérégrinations  annuelles.  Cette  fois,  Adolphe  Jeanne 
nous  conseille  l'Allemagne  du  sud,  le  Tyrol  ou  Spa.  Les  itinéraires  descrip- 
tifs et  historiques  dé  ces  divers  poitlts  que  nous  atons  sous  les  yeux  sont 
pleins  de  faits,  d'aperçus  nouveaux,  de  renseignements  de  toute  sorte.  Siècf'é; 
16  juillet. 

2666.  IttNÉhAïaE  du  visiteur  des  principaux  monumeiits  d'AHes;  pài» 
l'abbé  /.-if.  Trichaud,  missionnaire  apostolique.  Arles»  de  l'Imp.  de  M^«  t^ 
CeH,  in-S  db  5  feuilles  1/2,  plus  une  planche. 

2667.  Itinéraire  historique  et  descriptif  de  l'Algérie,  avec  un  Vocabu- 
laire françëis-arabe  (hs  mot4  les  plus  usités  et  un  Résumé  blsteiiqu^  des 
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guerres  d'Afrique  ;  par  J,  Barbier,  Paris,  Hachette,  iQ-18  de  12  feuilles, 
plus  une  carte.  5    » 

2668.  Itinéraire  historique  et  descriptif  de  Paris  à  Gonstantinople,  con- 
tenant les  environs  de  cette  dernière  ville;  par  Ph.  Blanchard;  avec  un 
plan  de  Constantinople  et  d'une  partie  du  Bosphore.  Paris,  Hachette,  in-12 
de  20  feuilles  2/3,  plus  un  plan.  7  50 

2669.  Journal  de  M.  et  M^^  Lieutaud  pendant  leur  voyage  du  Havre  à 
Valparaiso  (Chili)  à  bord  du  Mineird.  Paris,  de  Timp.  lithog.  de  Lihard, 
petit  in-fol.  de  27  feuilles. 

2670.  Journal  of  a  tour  in  the  Principalities,  Grimea,  and  Gountries 
adjacent  to  the  Black  Sea,  in  the  Years  1835—6;  by  Lord  De  Bos.  London, 
post  8vo.  pp.  164,  cl.  4s.  6d. 

2671.  Klbiner  ILLUSTRIRTBR  PARiSBR  FUHRER  f.  doutscho  Rcisende.  Mit 
40  in  den  Text  gedr.  Abbildgn.  u.  e.  neuen  Plan  v.  Paris  (in  Holzschn.  u. 
Imp.  Fol.).  Leipzig,  Michelsen's  B,  in-4  long  de  40  pag. 

2672.  LÉGÈRES  NOTICES  sur  le  Rio  de  la  Plata.  Paris,  Barthe,  rue  de  Pro- 
vence, 18,  in -8  de  3  feuilles  3/4,  plus  une  carte. 

2673.  Lettres  algériennes.  A  M.  Havin,  directeur  politique  du  «  Siècle  >  ; 
par  François  Ducuing. 

Trois  lettres  imprimées  dans  le  «  Siècle  »:  la  première  dans  le  n'  du  13  juin, 
et  la  troisième  dans  celui  du  7  septembre  1855. 

2674.  Lettres  sur  l' Islande  et  Poésies;  par  X  Marmier,  4»  édition. 
Paris,  Arthus  Bertrand,  rue  Hautefeuille,  24,  in-12  de  21  feuilles  2/3.  3  50 

2675.  LiGEROS  APUNTES  sobre  el  rio  de  la  Plata.  Paris,  de  l'impr.  de  Bé- 
nard,  in-8  de  4  feuilles,  plus  une  carte. 

2676.  LivRET-GUiDB  de  Témigrant ,  du  négociant  et  du  touriste  dans  les 
États-Unis  d'Amérique  et  au  Canada  ;  contenant  les  renseignements  les  plus 
exacts,  pris  sur  les  lieux  mêmes,  sur  ces  contrées,  etc.  ;  par  M.  Étoumeau. 
Paris,  Petit  Pierre,  rue  de  la  Ferme  des  Mathurins,  20,  in-18  de  6  f.      2    » 

2677.  Manuel  du  voyageur  en  italie  ;  par  Ernest  Forster,  V»  édition, 
entièrement  refondue  et  augmentée  d'un  Guide  médical  par  le  prof.  Bod. 
Wagner,  Enrichi  de  (30)  cartes  et  de  plans  (gravés  en  taille-douce  et  lithog. 
(in-8,  in-4,  in-fol.).  Munich,  établissement  iittér.  et  artist.,  in-8  de  viij  et 
741  pag.,  cart.  à  l'anglaise.  15    » 

2678.  Manuel  indicateur  de  l'étranger  aux  établissements  thermaux  des 
Pyrénées.  3"  édition.  Pau,  Vignancour,  in-16  de  10  feuilles  1/2.  3  50 

2679.  Manuscrits  d'italie  ;  par  Ant.'J.  B.  d*Aigueperse^  vice-président 
de  la  Société  littéraire  de  Lyon,  etc.  Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier,  in-8  de 
16  pages. 

Naples,  Rome,  Florence.  1845.  Ghapitre  extrait  d'un  «Voyage  en  Italie», 
inédit. 

2680.  MÉMOIRE  sur  le  Soudan,  rédigé  d'après  des  renseignements  entière- 
ment nouveaux  ;  par  M.  le  comte  &Escayrac  de  Lauture,  !«'  cahier.  Paris» 
de  l'impr.  de  Martinet,  in-8  de  6  feuilles,  plus  une  carte. 

Extrait  du  «  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  > .  Août  et  septembre 
1855. 

2681.  Mer  noire  (la)  au  Moyen- Age.  Gaffa  et  les  colonies  génoises  de  la 
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Crimée  ;  par  Sainte-Marie  Mévil.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal  (1856),  in-8  de 
2  feuilles  i/4.  1    » 

2682.  Mbs  souvenirs  du  PiiciioNT.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-8  de  9  f. 
La  Dédicace  est  signée  :  Montpézat,  marquise  de  Taulignan.  Ces  Souvenirs 

ont  été  écrits  à  la  fin  de  l'année  1833.  On  lit  en  note,  sur  le  faux-titre  : 
«  La  li^  édition  de  cet  opuscule  (Paris,  Félix  Locquin,  1833)  n'a  point  été 
mise  dans  le  commerce  ;  celle-ci ,  qui  est  une  reproduction  fidèle ,  n'est  pas 
non  plus  destinée  à  être  vendue.  L*aateur  n*a  tait  tirer  que  peu  d'exem- 
plaires de  l'une  et  de  l'autre  > . 

2683.  Ministère  de  la  guerre.  Tableau  de  la  situation  des  établisse- 
ments français  dans  l'Algérie.  1852-1854. 1"  et  2«  parties.  Paris,  de  l'impr. 
impériale,  grand  in-4  de  129  feuilles. 

Précédé  du  Rapport  présenté  à  TËmpereur  sur  la  situation  de  l'Algérie  en 
1853,  par  le  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  guerre. 

268i.  Missions  de  chine.  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  la  mission  du 
Kiang-Nan  (1842-55);  suivi  de  Lettres  relatives  à  l'insurrection  (1851-55)  ; 
par  le  R.  P.  Brouillon^  de  la  compagnie  de  Jésus.  Le  Mans  et  Paris,  Julien, 
Lanier  et  C<^,  in-8  de  30  feuilles  3/4.  5    • 

Sous  ce  titre,  le  P.  Brouillon,  un  de  nos  plus  savants  missionnaires,  vient 
de  publier  un  livre  des  plus  remarcjuables.  On  y  trouve  des  renseignements 
entièrement  neufs  et  du  plus  haut  intérêt  sur  l'état  religieux,  politique  et  éco- 
nomique de  cet  empire,  sur  les  derniers  événements  qui  s'y  sont  passés,  en- 
tre autres  la  prise  de  Shang-Haï  par  nos  marins  et  l'occupation  de  Nankin  par 
|es  Kuan-si-gen. 

2685.  Moeurs  et  voyages,  ou  Récits  du  monde  nouveau  ;  par  M.  Philarète 
Chasies,  professeur  au  Collège  de  France.  Paris,  Eugène  Didier,  rue  Gué- 
négaud,  25,  in-18  de  9  feuilles  1/9.  3  50 

Bibliothèque  de  l'esprit  français. 

2686.  Monuments  de  lu  géographie  (les),  ou  Recueil  d'anciennes  cartes 
européennes  et  orientales,  accompagnées  de  sphères  terrestres  et  célestes,  do 
mappemonde  et  tables  cosmographiques,  d*astroIabes  et  autres  instruments 
d'observation,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'époque  d'Ortélius  et 
de  Gérard  Mercator;  par  M.  Jomard,  membre  de  l'Institut  de  France,  con- 
servateur de  la  collection  géographique  à  la  Bibliothèque  impériale,  etc.» 
etc.,  etc.  Ouvrage  contenant  des  recherches  pour  servir  à  l'histoire  des  dé- 
couvertes et  des  sciences  géographiques.  Première  partie.  Livr.  1  è  4.  Paris, 
Benj.  Duprat,  1854-55,  4  livr.  in-folio  atlantique. 

Cette  première  partie  formera  huit  livraisons  :  elle  parait  par  fascicule  de 
5  à  6  planches,  dont  3  à  4  en  couleur,  et  dont  4  à  5  format  grand  aigle. 

Prix  de  la  livraison  :  en  noir.  25    » 

En  couleur.  50    > 

Le  texte  paraîtra  plus  tard. 

La  publication  en  corps  d'ouvrage  des  plus  anciennes  cartes  géographiques 
et  des  divers  monuments  de  la  géographie,  a  été  souvent  appelée  par  les 
VŒUX  des  savants  de  l'Allemagne,  de  la  France,  de  TÂngleterre  et  de  l'Italie; 
depuis  un  siècle  environ,  l'on  a  mis  au  jour,  dans  ces  différentes  contrées, 
ainsi  qu'en  Portugal,  en  Espagne,  en  Russie  et  ailleurs,  quelques-unes  de 
ces  productions  du  moyen-âge,  et  on  les  a  accompagnées  de  dissertations 
plus  ou  moins  savantes  ou  curieuses;  mais  nulle  part,  jusqu'ici,  on  n'a  conçu, 
ou  annoncé  du  moins,  le  projet  de  donner  une  collection  suivie  des  anciennes 
cartes  faites  depuis  les  tempi  les  plus  reculés,  pouvant  faire  connaître,  avec 
plus  de  précision  que  par  tout  autre  moyen,  l'histoire  des  découvertes,  et,  par 
suite,  les  droits  de  chaquo  peuple  à  la  priorité.  L'histoire  des  sciences  n^st 
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l^s  xxu^in»  ioiére$^  que  celle  d«  ly  ff^g^apliie  à  U  pi4>licdiion  d'un  corpus 
^es  cartes  de  cette  espèce,  Don-scuIemeDt  des  pièces  inédites,  cojomervées 
dans  les  dépôts  publics  ou  dans  les  bibliothèques  particulières,  mais  encore 
•de  celles  qu  on  a  données  d'une  manière  incomplète  et  insuffisante  :  cette 
publication  est  Fobjet  que  s^est  proposé  le  conservateur  de  la  colU^ion  géo- 
graphique^ formée  à  ia  Bibliothèque  impériale  de  Paris  depuis  quelles  an- 
nées, tài  réunissant  ces  monuments  dans  noire  grand  musée  littéraire,  avec 
l'approbation  du  ministre  de  Tiastruction  publique  et  le  concours  de  l'ad- 
ministration, il  y  avait  pour  but  de  faire  en  sorte  que  les  savants  de  tous  les 
^ays,  qui  viennent  y  étudier,  et  qui  ne  peuvent  yisiter  toutes  les  capitales  de 
'Europe,  trouvassent  ici  des  documents  authentiques,  ainsi  que  des  foc- 
simile  assez  parfaitement  exacts  pour  tenir  lieu  des  originaux.  La  publica- 
tion des  unes  et  des  autres  conduira  plus  directement  encore  1 1  plus  promp- 
tement  au  même  but;  l'auteur  se  flatte  que  cette  utile  et  dispendieuse  entre- 
prise, honorée  déjà  d'un  grand  nombre  de  suffrages,  paraîtra  digne  d'être 
encouragée  par  le  public  ami  des  sciences  et  des  lettres. 

2687.  MoRVAKD  (le),  ou  Essai  géographique,  topographique  et  historique 
sur  cette  contrée  ;  par  J,  F.  Baudiau,  curé  de  Dun-les^Places.  Nevers,  de 
l'impr.  de  Fa^,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  69  feuilles. 

2688.  MosELTflit  (das)  yon  Nancy  bis  Koblen?.  Landschaft,  Geachichte, 
Sage  ;  von  NikoL  Hocker,  Leipzig,  Brockhaus,  in-S  de  vj  et  172  pages. 

2689.  NÉKAC  BT  PAU.  Notes  de  deux  voyages  en  Gascogne  ;  par  Jean^Pran- 
çois  Samazeuil,  avocat,  etc.  Âgen ,  de  Vimpr.  de  Quillot,  1854,  in-8  de 
32  feuilles. 

2690.  Nil  blanc  et  le  Soudan  (le).  Études  sur  l'Afrique  centrale.  Mœurs 
et  coutumes  des  sauvages  ;  par  M.  Brun-RoUet,  membre  de  la  Société  de 
géographie  de  Paris,  etc.  Paris,  Maison,  rue  de  Toumon,  17,  in-8  de  22 
feuilles  1/4,  plus  un  portrait,  une  carte  et  des  vignettes.  6    > 

2691.  Nil  et  danubb.  Souvenirs  d'un  touriste.  Egypte,  Turquie,  Crimée, 
provinces  danubiennes  ;  par  M.  i.-D.  de  Bois-Robert.  Paris,  A  Courcier,  in-8 
de  22  feuilles  1/4,  plus  12  gravures  à  deux  teintes  et  vignettes  sur  bois. 

7    . 

2692.  Notice  historique  sur  la  bonne  ville  de  Bilsen  ;  par  François 
Driesen,  (Extr.  du  «Bulletin  de  la  Société  historique  du  Limbourg»,  t.  II). 
Liège,  Garmanne,  in-8  de  21  pageç. 

2693.  Notice  histobique  sur  le  bourg  de  Cunfin,  suivi  d'an  grand  nom- 
bre de  notes  sur  les  communes  environnantes ,  savoir  :  Laferté-sur-Aube, 
Yerpillières,  Fontenette,  Saint-Usage,  Viilars,  Lanty,  Riel-les-Aulx,  Autri- 
court  et  Grancey-sur-Ource;  par  M.  l'abbé  Maurice  Tynt/uriéj  curé  de 
Ohazeuil  (Gôte-d'Or).  Langres,  de  l'imprimerie  de  Dejussieu,  in-8  de 
9  feuilles  1/4. 

2694.  Notice  pittoresque  et  historique  sur  le  bois  de  Boulogne  et  ses  en- 
virons ;  par  G.  D, ,  cjief  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine.  Paris,  Aog. 
Fontaine,  passage  des  Panoramas,  35,  in-Î2  de  9  feuilles  1/3,  avec  un  plan 
nouveau  de  la  promenade.  3  50 

2695.  Notice  (nouvelle)  sur  les  provinces  argentines  et  les  terres  concé- 
dées à  M«  Aaron  Gastellanos.  Appel  aux  émigrants  européens.  Dunkerque, 
aux  bureaux  de  l'agence  d'émigration  transatlantique,  place  Napoléon,  2. 
in-12  de  2  feuilles. 

2696.  Nouveau  paris  (le),  seul  guide  exact  et  le  plus  complet  de  ceux  qui 
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oot  paru  jusqu'à  ce  jour,  ijadispeusable  à  lout  le  o^de.P^is,  Eugène  Pick, 
rue  paupbiuei  i^,  JQ-lfi  de  2  feuilles.  »  60 

â6d7.  NacvBixES  des  laissioBs  du  Paraguay.  Traduit  de  Pitalien  par 
M.  Muratwri,  Limoges  et  Pans,  Ardant,  m-12  de  11  feuilles  5/6,  plus  uoe 
gravure. 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire.  , 

2693,  PANOftAiiA  der  Moael  von  Trier  bis  Coblenz.  Trier,  Braun,  une 
feuille  in-fol.  litbogr. 

2699.  Parc  db  vbrsaillbs.  Description  de  ses  jardins  et  de  ceux  des 
Trianons,  suivie  de  la  relation  des  fètcs  extraordinaires  qui  s'y  sont  données 
pendant  sept  jours  consécutifs,  et  auxquelles  assistaient  trou  reines  et 
plus  de  trois  cents  autres  dames  de  la  Cour.  Versailles ,  Kléfer,  ia48  de 
2  feuilles. 

Le  même  ouvrage,  en  langue  anglaise.  In-18  àe  2  feuilles.  Même  éditeur. 
Prix.  1    » 

2700.  Pakc  (le)  et  les  grandes  eaux  de  Versailles.  Paris,  Hacbette,  in-32 
de  7/8  de  feuille,  illustré  de  20  gravures  sur  bois. 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 

2701.  Parcoure  génébai.  de  Dijon  à  Besançon  par  le  chemin  de  £er.  Sec- 
tion de  Dijon  à  Dôle;  par /o«epA  Bard.  Dôle,  M™e  Prudopt,in-18  de  2  feuilles, 
plus  une  carte. 

2702.  Paris  a  subz  (de);  par  Loui$  Jourdan,  —Siècle,  1^'  octobre  1855. 

2703.  Paris  and  its  Environs.  With  a  Map.  London,  18mo.  pp.  320,  cloth 
(Bogue's  Guides  for  Travellers).  3s.  6d. 

2704.  Paris  chez  soi.  Revue  historique,  monumentale  et  pittoresque  de 
Patis  ancien  et  moderne;  par  Télite  de  la  iitiéraiure  contemporaine.  Illus- 
trée de  magniûques  dessins  par  les  artistes  les  plus  distingués.  Paris,  Boi- 
zard ,  éditeur,  grand  in-8  de  25  feuilles,  avec  des  vignettes  intercalées  dans 
le  texte.  12    » 

2705.  Paris  démoli  ;  par  Edouard  Fournier,  Deuxième  édition,  considé- 
rablement augmentée.  Paris,  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  no  16  ,  in-18  anglais 
de  lix  et  372  pages.  3  50 

2706.  Paris.  Ein  Handbuch  u.  Fiihrer  f.  Fremde,  m.  besond.  RUoksicbt 
f.  die  Besucher  der  Industrie -Ausstellun g  v.  1855;  von  Emst  Kelter.  Mit 
Plan  u.  Abbildgn(auf  25StahUaf,  in-8  u.  in4obl.).  Leipzig,  Payne,  in-8  de 
125  pages.  '  2  50 

2707.  Paris  en  ihniature.  Guide  pittoresque  du  voyageur,  suivi  d'un 
Guide  à  l'exposition  uaivecselle  ;  par  F.  Lemaiêtre,  Paris,  Gamier  frères , 
in-32  de  5  feuilles,  ornées  de  vignettes,  plus  un  plan.  2    » 

2706.  Paris  bt  ses  environs.  Becueil  contenant  la  description  des  prin- 
cipaux monuments  de  la  capitale,  etc.;  par  B.„  Paris,  Blot,  rue  de  Rivoli,  58, 
in-12  de  3  feuilles  1/3,  plus  un  plan. 

2709.  Paris  et  ses  environs.  Guide  méthodique  et  raisonné.  Paris, 
G.  Barba,  in-16  de  8  feuilles,  plus  deux  plans.  1  50 

2710.  Paris  expliqué  et  dévoilé  à  ses  habitants,  à  l'étranger,  à  l'expo- 
sant et  à  la  province,  etc.;  par  E.  Charles  ChaboU  PariS;  Bidault,  rue  Ghft- 
teau-London,  33;  Le  François,  boulevard  des  Filles  du-€alvaire,  17,  in-18 
de  4  feuilles. 
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â71i .  Paris  historique  et  monumbictal,  depuis  son  oiigine  jusqu'à  nos 
jours  ;  offrant  la  description  des  antiquités,  des  accroissements  successifs, 
des  fortifications  actuelles  cl  des  embellissements  exécutés  jusqu'en  1855; 
par  B.  R.  Paris,  Pick,  rue  Dauphine,  18,  inn-d  de  20  feuilles  i/4,  avec 
vignettes.  6    > 

2712.  Paris  illustré.  Paris  ,  Hachette,  in-16. 

2713.  Paris  nouveau,  1855.  Paris,  Fume,  rue Saint-Àndré-des- Arts,  45. 
une  feuille  in-plano.  3    » 

Ce  nouveau  Plan  de  Paris  a  été  dressé  par  Yuillbmin  et  gravé  par  Jac  bs 
et  Barthblemier  frères,  d'après  la  carte  hydrographique  du  déparlement  do 
la  Seine ,  exécutée  par  ordre  du  préfet,  et  d'après  le  plan  de  Paris  de  Ja  - 
coubet,  architecte  de  la  ville.  Il  indique  tous  les  changements  faits  jusqu'à 
ce  jour  dans  Paris,  et  on  y  trouve  les  communes  de  la  banlieue  comprises 
dans  Tenceinte  fortiGée,  le  chemin  de  fer  de  ceinture  et  ceux  qui  parlent  de 
Paris,  la  division  par  arrondissements  et  par  quartiers.  11  est  accompagné 
d*un  tableau  présentant,  par  ordre  alphabétique,  la  liste  des  rues  de  Paris 
et  de  la  banlieue,  d'une  nomenclature  des  différents  ministères,  des  ambas- 
sades, des  monuments  et  établissements  publics.  Enfin,  ce  plan  est  un  guide 
utile  et  indispensable  à  Tétrangcr,  pour  les  renseignements  pendant  son  sé- 
jour dans  la  capitale. 

2714.  Paris  u.  Umgebungen,  nebst  Rouen,  Havre,  Dieppe,  Boulogne  u. 
den  drei  Eisenbahn-Strassen  vom  Rhein  bis  Paris.  HandbucU  f.  Reiscnde. 
Nebst  1  (lith.)  Eisenbahnkarte  (in  qu.  4),  e.  grossen  u.  e.  kleinen  Plan  y. 
Paris  (auf  4  Steintaf.  in  qu.  Fol.  u.  qu.  8),  e  (lilh.)  Karte  der  Umgcbg.  v. 
Paris,  u.  Plftnen  vom  Louvre,  dem  Jardin  des  Plantes,  dem  Père-Lachaise,  v. 
Versailles,  Rouen,  Dieppe,  Boulogne,  Metz,  Strassburg,  Briissel  u.  LUttich 
(in  qu.  4);  von  K,  Baedeker.  Goblenz,  Baedeker,  mS  dexxviij  et  368.  6  » 
.  2715.  Paris  u.  seine  Umgebungen.  Neuester  u.  zuverlassigster  Wegweî- 
ser  f.  Deutsche.  Mit  e.  alphabet isch  geordneten  Yerzeichniss  der  kaiserl. 
Institute  u.  Gebaiide,  aller  stabilen  SehenswUrdigkeiten,  so  wie  der  bemer- 
kenswerthcsten  Privatanstalten  zum  Nutzen  u.  Vergniigen  d.  Publicums, 
nebst  Angabe  der  Zeit,  in  welcher  sie  zur  Besichtigung  offen  steben  u.  den 
uothigsten  statist.  u.  histor.  Notizen.  Nach  eigener  Ânschauung  u.  Erfahrg. 
liearb.  Mit  e.  neuen  Plane  v.  Paris  u.  e.  Tableau  der  Louvre-Museen  (auf 
2  Steintaf.  in  Fol.]  MUnchen ,  Kaiser,  in-12  de  xxviij  et  240  pages,  relié  à 
l'angl.  4    • 

2716.  Pariser  fuehrer  (Kleiner)  fur  Deutsche  Reisende;  von  Wilhelm. 
Paris,  Hachette,  in-32  de  2  feuilles  1/16,  plus  une  planche.  i     » 

Petit  guide  parisien  pour  les  voyageurs  allemands,  par  Wilhelm. 

2717.  Pariser  Stereo8KOpe.n ;  von  E.  Cossak,  Berlin,  Stage,  gr.  in-16 
de  vj  et  264  pages.  5    * 

2718.  PÉLFRiNAGE  de  lladji-Abd-el-Uamid-Bey  (duCouret).  Médine  et  la 
Mecque.  Publié  par  Alexandre  Dumas.  Tomes  I  et  IL  Paris,  Alex.  Gadot , 
2  vol.  in-8  ensemble  de  41  feuilles  1/2.  15    • 

2719.  PÈLERINAGE  EN  TERRE  SAINTE.  Paris,  de  l'impr.  deDubuisson,  in- 
8  de  deux  feuilles. 

Relation  du  pèlerinage  du  15  mars  1855.  Signée  :  de  Rottermund. 

2720.  Percement  de  l'isthme  de  suez.  Exposé  et  documents  officiels; 
par  M.  Ferdinand  deLesseps,  ministre  plénipotentiaire.  Paris,  Henri  Pion, 
in-8  de  18  feuilles,  plus  deux  carte«. 
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Four  traduction  anglake.  Voyez  le  n»  2660.  8    « 

2721.  Petit  bbabant  (le);  par  George  Podesta,  Brax«l1«i,  Perichon  ; 
(1854),  in.l2. 

2722.  PiGNADAR  ,  or ,  Three  Days  WaoderiDgs  in  the  Pine  Forests  of  th« 
LaDdfiS  9  France  ;  by  Alethea  E,  Londoo,  super-royal  16œo*  pp<  44,  2s.  6d. 
c!oth,  gilt  edges. 

2723.  Plan  de  paris  (nouv.),  dressé  par  Vulllemin  et  gravé  sur  acier  par 
E.  Greorges.  Paris,  Hachette ,  in-16  d'une  feuille ,  plus  un  plan.  2    » 

2724.  Plan  du  port  et  de  la  ville  de  Brest ,  avec  une  légende  historique  ; 
par  M.  /..  Magado.  Paris,  Logerot,  quai  des  Augustins,  55,  in-plano  d'une 
feuille. 

27-25.  Plan-mignon  Nouveau  système  brevetés,  g.  d.  g.  Paris,  banlieue 
et  fortiQcations.  Plan  général  divisé  en  fragments  orientés  et  classés  dans  Tor- 
dre alphabétique ,  avec  l'indication  {«ositive  des  administrations ,  établisse- 
ments, édifices  et  monuments  publics  ,  etc.,  une  introduction  explicative  an 
trois  langues  :  française ,  anglaise ,  allemande,  etc.  Paris,  Marlinen»  rue 
de  Grenelle-Saint  Honoré,  11  ;  aux  stations  de  chemins  de  fer;  chez  tous 
les  libraires,  in-12  de  5  feuill.  1/2.  1  50 

2726.  Plan  parcellaire  de  la  ville  de  Gandetd*une  partie  de  sa  banlieue, 
dressé  à  réchelle  de  1/2,500,  d'après  les  plans  cadastraux;  par  P.  Gérard, 
inspecteur  du  cadastre  de  la  Flandre  orientale  ,  revisé  par  le  géomètre  de 
ir*  dasse  L.  Gérard.  Gravé  sur  pierre  sous  la  direction  de  l'auteiu*,  par 
V,  CerviUain ,  de  Bruxelles.  Gand ,  4  feuilles  format  gr.  aigle.  15    » 

Les  deux  premières  feuilles  ont  para. 

2727.  Poizat,  lalletrat,  nbyrollbs.  Nantua,  de  l'impr.  d* Arène,  tn-6 
de  2  feuilles. 

Notice  sur  ces  trois  villages.  Signé  :  Debombourg. 

2728.  Positions  géographiques  déterminées  en  1347  par  le  lieutenant- 
colonel  Lemm  dans  le  pays  des  Cosaques  du  Don.  Mémoire,  par  0.  Struve. 
[Avec  1  planche  (lith.  in  Fol.)]  [Tiré  des  Mémoires  de  l'Acad.  imp.  des 
sciences  de  St-Pétersbourg.  VI.  Série.  Sciences  math,  et  ph)s.  Terne  /!.] 
Saint-Pétenîbourg,  et  Leipzig,  Voss,  imp.-4  de  33  pages. 

2729.  Positions  géographiques  déterminées  en  1848  par  M.  le  lieute- 
nant-colonel Lemm  dans  le  gouvernement  de  Kovgorod.  Mémoire  par 
O.  Struve  [Tiré  des  Mémoires  de  l'Acad.  imp.  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg. VI.  Série.  Sdeoces  math,  et  phys  Tome  VL]  Saint-Pétexsbourg  et 
Leipzig,  Voss,  imp.  4  de  26  pages. 

52730.  Promenade  ARTisriotTE  de  Rouen  à  la  Bouille ,  rive  droite  de  la 
Seine  :  Canteleu  et  ses  hameaux  de  Croîsset  et  de  Dieppedalle,  Val- de-la-- 
Haye^  Hautot,  Sahurs.  Rive  gauche:  Petii-Quevilly,  Grand-Quevilly,  Petit- 
Couronne,  î Grand-Couronne,  Monlîneaux,  la  Bouille;  par  AleoDondre  Fro- 
nwntin.  Rouen,  Roussel,  in-16  de  '2/3  de  feuilles.  >  25 

"2731.  PftOMBNASB  SN  jKiiéaioos*  Etats-Unis.  —  Cuba*  —  Mexiqi»^;  p» 
J.-J,  Ampère,  derAoadômie  française.  Paris,  Michel Lévyfrèves,  2  vol.  iih8, 
«Dsemble  de  54  feuilles  1/4.  12    > 

Le  Siècle  a  publié  deux  articles  à  Toccasion  de  l'ouvrage  de  M.  Amperb  : 
te  premier ,  par  M.  Léon  Plée,  întitolé  «  l'Amérique,  >  est  inséré  dans  la 


ti*  du  6  novembre;  le  second,  par  M.  Hipp<  Lucas,  est  le  début  de  la  «Herue 
bibliographique  »  de  cet  écrivain  ,  feuiMeton  du  24  du  même  mois. 

2732.  Principautés  danubiennes  (les);  par  Elias  Regnauît.  —  Siècle, 
14  novembre  1855. 

2733.  Pyrénées  CENTRALES  (tes).  Maladetta. — Vallées  d'Âren,  deLucboD» 
du  Lys,  d'Oo ,  de  l'Arboust,  etc.  —  Villes  et  environs  de  Saint -Gaudens,  de 
Montrejciiu,  de  Saint-Bertrand  de  Comminges,  de  Lucbon,  deMauléon,  de 
Saint-Béat,  etc.,  ou  Reproduction  plastique  de  ces  pittoresques  montagnes, 
exécutée  en  relief  par  M.  Toussaint  Lézatj  ingénieur  civil.  Paris  ^  de  l'impr. 
de  Prève,  in-8  de  3  feuilles ,  plus  une  carte. 

2734.  Quarante  jours  dans  les  Pyrénées  ;  par  M.  E,  Galles ,  membre  de 
l'Institut  historique  de  Franco  et  de  l'Académie  belge  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  Gounouilhou,  in-8  d'une  feuille.  Prix,  en  faveur  des  blessés  de  Sébas- 
topol.  »  50 

Feuilleton  publié  par  «  l'Intérêt  public  »  de  Tarbes. 

2735.  Recueuches  historiques  sur  la  commune  de  Cheratte,  dans  l'ancien 
pays  du  Limbourg;  par  Jos.  Dejardin,  (Extr.  du  «Bulletin  de  la  Soc.  htstor. 
du  Limbourg  »,  T.  IL)  l  iége,  Carmanne,  in-8  de  22  pag. 

2736.  Recherches  sur  la  population  de  la  Sicile  ancienne  ;  par  M.  Sdiayes, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  (Extr.  du  tome  XXII  du  «Bul- 
letin de  l'Académie».)  Bruxelles,  de  l'impr*  de  Hayez,  in-8  de  32  pag.  1     » 

2737.  Recherches  sur  la  question  de  savoir  si  la  ville  de  Tongres  repré- 
sente le  camp  d'Aduatuca ,  mentionné  dans  les  Commentaires  de  César  ;  par 
Th,  Fuss.  (Extr.  du  «Bulletin  de  la  Soc.  histor.  du  Limbourg  »,  t*  II.)  Lr^e, 
Carmanne,  in-S  de  33  pp. 

2738.  Recollections  of  Russia  during  Thirty-three  Years*  Résidence;  by 
a  German  Nobleman....  Revised  and  translated  by  Lascelles  VrcucalL  Lon- 
don,  l-2mo.  cloth  (Constable's  Miscellany,  Vol.  8).  3s.  6d. 

2739.  Rbisebriefb  ausBelgien,  Frankreich  und  England  im  Sommer  1854; 
von  F.  A,  Huber.  Hambourg,  Agentur  d.  Rauhen  Hauses,  in-12  de  Ixviij 
et  920  pages.  12    • 

2740.  Rheinbuch  (das).  Landschaft,  Geschichte,  Sage,  Volksleben  ;  von 
Wolfg.  MUller  von  Konigswinter.  Lfg.  14-24  (u.  letzte).  Bruxelles,  Leip- 
zig et  Gand,  C.  Muquardt,  11  livraisons  gr.  in-8  royal.  Prix  de  la  li- 
vraison. »  75 

.  2741 .  Rhin  et  ses  bords  (le)  depuis  les  Alpes  jusqu'à  Mayence.  Gollection 
de  Vues  pittoresques  par  L.  Rohbock,  Louis  et  Jules  Lange  ;  gravées  sur  acier 
par  les  premiers  artistes  de  l'Allemagne  ,  et  ^compagnées  d'un  texte  histo- 
rique et  descriptif  par  J.-FT.  Appell,  trad.  de  l  allem.  par  La  Belley-Herizog. 
Livr,  1  et  2.  Darmstadt,  Lange,  gr.  in-8.        o 

Cet  ouvrage  se  publie  par  .livraisons  de  trois  planches  gravées  sur  acier  ei 
16  pages  de  texte. 

Il  est  fait  quatre  sortes  de  tirages  :  in-8  sur  beau  papier,  avec  les  gravures 
sut  papier  blanc  ,  et  d'autres  avec  les  épreuves  sur  ppier  de  Chine;  iii-4 , 
avec  les  épreuves  soit  sur  papier  blanc  soit  sur  papier  de  Chine. 

Une  version  anglaise ,  aue  au'  D'  Gaspey ,  paraît  en  même  temps  et  dans 
les  mêmes  conditions. 

2742.  Rouen,  son  histoire,  ses  monuments,  ses  environs.  Guide  nécessaire 
aux  voyageurs  pour  bien  connaître  cette  Capitale  de  la  Normar'^ie  et  les  lo- 
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calités  voisines  les  plus  intéressantes  ;  par  Th.  Licquët.  6*  édition ,  revue  «t 
annotée  par  Ed.  Frère.  Rouen ,  Lebrument,  in-18  de  6  feuilles,  plus  7  gra- 
vures, 2  plans  et  une  carte.  2    *- 

2743.  Rouen,  its  history,  monuments,  and  environs,  etc.;  by  Th.  Licquet. 
The  sixth  édition,  revised  and  annotated  by  Ed.  Frère.  Translated  from  the- 
french  by  M.  Z>.  C.  and  M.  H.  Barguet.  Rouen,  Lebrument,  in-18  de  5  feuil 
les  2/3,  plus  des  vi^^nettes  et  planches.  2    » 

2744.  Rues  d'ârras  (les).  Dictionnaire  historique,  comprenant  des  notices 
sur  leur  étymologie,  leur  direction,  et  sur  les  établissements  religieux,  admi- 
nistratifs, militaires,  etc.,  qui  y  étaient  situés;  précédé  d'un  Résumé  de  l'His- 
toire d'Arras  ;  par  Achmet  d'Héricourt  ut  Alex.  Godin.  Tomo  1er.  Arras, 
Brissy,  in-8  de  21  feuilles  1/4. 

L'ouvrage  aura  deux  volumes. 

2745.  Simple  n.itjce  sur  le  Rio  de  la  Plata;  par  ^aro/j  Castellanos,  ci- 
toyen argentin.  Dunkerque ,  aux  bureaux  de  l'agence  d'émigration  ,  plac« 
Napoléon,  2,  in-8  de  3  feuilles  1/2,  plus  une  carte. 

2746.  Six  MOIS  EN  VALACHiE  (1854-1855).  Mœurs,  coutumes  des  princi- 
pautés.—La  Grèce.  Influence  de  la  Russie  en  Orient.  Souvenirs  ;  par  E  -IV.  Hé- 
nocque-Melleville.  Compiègne,  de  l'imp.  de  François,  in-!8  de  2  feuil.     1  25 

2747.  Souvenirs  d'un  prêtre  dans  ses  voyages.  Nantes.  —  Kn  mer.  — 
Ile  Maurice.  —  Séjour  à  l'île  Bourbon.  —  Cap  de  Bonne -Espérance.  — 
Ile  Sainte-Hélène  ;  par  M.  l'abbé  Justin  Mauran ,  missionnaire  apostolique 
du  clergé  de  Paris,  etc.  Paris ,  Cent-Brière,  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  3  ;  do 
Lossy,  rue  Cassette,  17,  in-8  de  7  feuilles,  2     » 

2748.  Souvenirs  de  voyagks;  par  D.  NUard.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
iD-18  anglais  de  13  feuilles  2/9.  3     > 

France.  —  Belgique.  —  Prusse  rhénane  . —  Angleterre.  Collection  de  la 
Bibliothèque  contemporaine.  2"  série. 

2749.  Spa  et  ses  environs.  Itinéraire  descriptif  et  historique  ;  par  Adolphe 
Joanne.  Paris,  Hachette,  in-18  de  5  feuilles,  2     » 

2750.  Syrie  (la),  la  Palestine  et  la  Judée.  Pèlerinage  à  Jérusalem  et  aux 
lieux  saints  ;  par  le  baron  i.  Taylor.  Paris,  Lemaitie,  quai  do  l'Horloge,  23. 
gr.  in-8  de  27  feuilles  3/4.  20     • 

2751.  ÏAÏTr.  —  MARQUISES.  —  CALIFORNIE.  Joumal  de  M^e  Giovanni , 
rédigé  et  publié  par  Alexandre  Dumas.  Tomes  I  à  IV.  Paris,  Alex..  Ciidot,, 
4  vol.  iu-8,  ensemble  de  80  feuilles.  30     » 

Ouvrage  composé  par  M™^  la  comtesse  Dash  [vicomtesse  de  Saint-Mars].. 

2752.  Tour  de  la  vallée  (le).  Histoire  et  description  de  la  vallée  de 
Montmorency  ;  par  Le/ÎBMve,  Paris,  Dumoulin,  libr .-éditeur,  quai  des  Augus- 
tjns,  13,  beau-volume  in^8.  10  » 

2753.  Trois  jours  dans  la  Forêt  Noire.  Lettres  adressées  à  Madame  ***. 
Bruxelles,  Alph.  Lebègue  ;  Kiessling,  Schnée  et  C%  in-32  de  85  pag.     1  25 

2754.  Trois  semaines  a  paris  ;  par  E,  Hocquart.  Tournai,  J.  Casterman 
et. fils,  in-8  de  410  pages,  avec  12  planches,  3    » 

On  a  extrait  de  cet  ouvrage  :  Une  visite  au  Jardin  des  plantes,  gr.  in-16 
format  oblong,  avec  55  figures,  1     » 

Les  12  planches  qui  devaient  orner  ce  livre  n'ayant  pas  été  terminées  à 
temps,  l'éditeur  s'est  décide  à  le  mettre  on  \ente  sans  ces  illustrations. 


Llalbum  de  ces  iâ  planches  paraîtra  prochainement  et  coûteiuiui  (ranc. 

2755.  U:i  cristiano  bn  palestina  ,  o  Sea  un  viaje  de  Barcelone  a  Jéru- 
salem en  1853;  por  el  P.  Fr.  FrancUco  VaUesca.  Besançon  ,  de  Timpr.  de 
Jacquin ,  in-S  de  27  feuilles  f /4,  plus  un  plan  et  une  carte. 

27Ô6.  Une  excursion  sur  ïe  boulevard  de  rEntre-deux-Villes  à  Cbarleroy  ; 
par  Tabbé  Aristide  Piérard.  Charleroy,  A.  de  Ghistelle,  in-8  de  8  pag. 

2757.  Unk  promenade  en  syrie,  ou  Cinq  jours  de  voyage  (du  3  au  7  juia 
1855).  Extrait  du  journal  d'un  voyageur.  Le  Havre,  de  Timpr.  de  Carpen- 
tier,  in-12  de  2  feuilles  2/3. 

Extrait  du  •  Courrier  du  Havre  »  du  22  août  1855  et  jours  suivants. 

2758.  Une  saison  a  cannes  en  pbovence.  Paris,  Hachette,  in-32  d'une 
feuille  i/2,  1     » 

2759.  Une  semaine  a  paris.  Visite,  en  six  journées,  des  douze  arrondis- 
sements, avec  un  nouveau  plan,  indiquant ^tous  les  monuments,  suivie  de 
tableaux  des  lignes  de  chemins  de  fer,  etc.  Paris,  Hingray,  iB-32  de  2  feuil- 
les, plus  un  plan. 

2760.  ViAGE  por  la  Russia  méridional  y  la  Crimea,  la  Hungaria,  la  Valaquia 
y  la  Moldavia,  por  el  principe  de  Demidoff^  traducido  en  espaftol  por  JD.  Juan 
Cortada,  Barcelone,  J.  Verdaguer,  et  Paris  C.  Reinwak',  r.  des  SS.  PP, 
B.  f5),  2  vol.  gr.  in-8,  illustrés  par  Raffet,  avec  deux  grandes  cartes  de  la 
Crimée  et  de  la  ilussie  méridionale,  32    » 

Cet  ouvrage,  pour  lequel  ont  été  employés  les  gravures  sur  bois  et  les  cos- 
tumes coloriés  de  l'édition  de  Paris,  est  imprimé  avec  le  plus  grand  luxe,  sur 
papier  jésus  collé  et  avec  des  caractères  fondus  exprès. 

2761.  Vienne  illustrée,  ou  nouveau  et  complet  Guide  des  étrangers  à 
Vienne  et  ses  environs.  Avec  12  illustr.  (en  bois)  et  un  plan  (lith.)  de  la 
ville  et  de  ses  faubourgs  (gr.  in-fol.)  (2«  édition).  Vienne»  Wenedikt,  1856, 
in-16  de  126  pages,  cart.  2    » 

2762.  Voyage  à  la  Sainte-Baume  ;  par  Niderlinder.  Toulon,  deTimpr.  de 
k  ve  Baume,  in-12  de  3  feuil.  Ii4. 

Extrait  des  «  Promenades  aux  environs  de  Toulon  » . 

2763.  Voyage  à  Paris.  Sprachfiihrer  fur  Deutsche  in  Frankreich;  von  D' 
Cari  Pîoetz,  Mit  cinem  Anhange,  enthaltend:  Paris  fiir  einem  achttaegigei> 
Aufenthalt  von  A.  HerUg.  Nebst  Orientirungs-PIan.  Berlin,  Herbig  ;  Paris, 
Frank,  rue  Richelieu,  67,  in-8  de  10 feuilles  Iji,  plus  un  plan. 

Interprète  pour  les  Allemands  en  France,  par  le  Dr  Ch.  Pfœtz,  avec  un 
appendice  renfermant:  Paris  pendant  un  séjour  de  huit  jours,  par  A.  Herbig. 

2764.  Voyage  aux  eaux  des  Pyrénées  ;  par /T.  Taine.  Paris,  Hachette,  in- 
18  de 7  feuil.  7i9,  illustrées  de  65  vignettes  sur  bois,  par  G.  Doré,  3  50 

2765.  Voyage  autour  du  monde  sur  la  frégate  la  Vénu<,  commandée  par 
Abel  du  Petit-Thouars,  capitaine  de  vaisseau,  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Tome  V,  première  partie.  Zoologie,  renfermant  les  mammifères, 
les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons.  Paris,  Gide  et  Baudry,  in-8  de  23 
feuilles.  9    * 

11  ne  reste  plus  à  publier  que  la  2*  partie  de  ce  volume,  qui  renferme  le 
texte  de  la  Botanique.  Toutes  les  autres  parties  du  Voyage  sont  terminées. 
Nous  en  donnons  ci-dessous  la  nomenclature: 
Relation  du  voyage,  par  M.  Abel  du  Petit-Thouars  4  vol.  grand 
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ia-g.  Prix ,    .    .    r    .    $ft    » 

Atlas  pittorescnie,  conteaant70  planches  lithoeraphiéesparMM.  Bayot, 
Bicnebois,  Blanchard,  Emile  Lassale  et  Sabatier.  On  y  a  joint  une 
carte  générale  du  monde  connu,  gravée  d'après  la  carte  du  dépôt 
de  la  marine,  sur  laquelle  on  a  tracé  la  route  de  la  frégate.     .     .  150    • 
Prix  de  la  carte  générale,  sur  grand-aigle,  coloriée.     ...      4    » 

Sur  grand  aigle,  noire â    » 

Atlas  de  Zoologie,  contenant  79  planches  gravées,  tirées  en  couleur 

et  soigneusement  retouchées  au  pinceau âOO    » 

Atlas  de  botanique,  contenant  28  planches,  gravées  avec  le  pins 

grand  soin 80    » 

Physique  et  hydrographie,  par  M.  de  Tessan,  ingénieur  hydrographe 
de  la  marine,  5  volumes  grand  in-8  et  un  atlas  composé  de  19 
cartes,  contenant  des  vues  de  côtes,  sur  ppier  grand-aigle.     .     *    95    • 
Le  texte  de  ces  cinq  volumes  est  compose  comme  suit  : 
Observations  faites  à  la  mer.     .    2  volumes. 
Observations  faites  à  terre.     .     .    2      — 
Considérations  générales  ...     1      — 

Le  prix  de  l'ouvrage  complet  est  de 565    » 

Toutes  les  parties  se  vendent  séparément* 

2766.  Voyage  aux  pay^  aubipères.  Afrique,  Mexique,  Californie,  Pérou, 
Chili,  Nouvelle  Calédonie,  Australie,  Russie;  par  le  capitaine  il. -(7.  de  La 
Carrières.  Illustré  de  2  gravures  à  deux  teintes  et  d'un  très-grand  nombre  de 
vignettes  sur  bois,  par  J.-B.  Arnout  père.  Paris,  Courcier,  rue  Hautefeuille, 
9,  grand  in-8  de  20  feuilles  3i4.  7    » 

2767.  Voyage  dans  l'Amérique  du  Nord  en  1853  et  1854,  avec  notes  sur 
les  expositions  universelles  de  Dublin  et  de  New-York  ;  par  Guillaume  Lam- 
bert, ingénieur  (des  mines,  etc.,  etc.  Bruxelles,  Hayez,  in-8  de  320  pages, 
avec  un  atlas  de  32  planches  et  une  carte  géologique  des  Etats-Unis. 

2768.  Voyage  dans  la  Bretagne;  par  de  Condé,  Tournai,  J.  Casterman  et 
fils,  in-18  de  191  pages.  »  75 

2769.  Voyage  d'une  femste  au  Spitzberg  ;  par  Mme  Léonie  d^Àunet,  ^ 
édition.  Paris,  Hachette,  in-i6  de  11  feuilles  1i2.  3    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer  2®  série. 

2770.  Voyage  en  Amérique.  Paris,  Gabriel  Roux,  in-18  jésus,  format 
anglais,  de  7  feuilles,  plus  2  vignettes. 

Œuvres  de  Chateaubriand,  30  volumes  in-18  à  1  fr.  50  cent.  Le  faux- titre 
porte  Bibliothèque  du  foyer, 

2771.  VoYAfiE  EN  BASSE-BRETAGNE,  par  VérusmoT [AUxis  Géhin];  avecan^ 
notations  complémentaires,  par  B,  JoUivet.  Guingamp,  Jollivet,  in-12  de  14 
feuilles  ii2,  3    . 

2772.  Voyage  bn  orient.  Grèce,  Turquie,  Egypte;  par  A.  Regnaulty 
bibliothécaire  du  conseil  d'Etat,  etc.  Paris,  Bertrand,  rue  de  l' Arbre-Sec,  22* 
in-8  de  32  feuilles  li2.  7  50 

2773.  Voyage  en  sybie,  peintures  des  mœurs  musuîraaïies,  chrétiennes  et 
israélites  ;  par  M.  Henri  Ouys^  ancien  consul  de  France  de  première  classe, 
etc.  Paris^  Just  Bouvier,  in-8  de  26  feuilles.  5    » 

2774.  Voyage  en  Turquie  et  en  Perse,  exécuté  par  ordre  du  gouverne- 
ment français  pendant  les  années  1846,  1847  et  1848;  par  Hommaire  de  Hell, 
(mort  en  1848),  auteur  des  •  Steppes  de  la  mer  Caspienne  »  (ouvrage  qm  a 
remporté  le  prix  é»  géographie  de  1844),  membre  correspondant  des  acadé- 
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mies  de  Turia  et  de  Florence,  et  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes. 

Ouvrage   accompagné   de  cartes,  d'inscriptions,  etc.,  et  d'un  Album  de 

10')  planches,  par  Jules  Laurens.  Tome  I,  première  et  deuxième  parties. 

Paris,  P.  Bertrand,  libraire-éditeur,  r.  de  l'Arbre-Sec,  n.  22,  2  parties  en  un 

vol.  gr.  in-8.  Prix  de  chaïque  partie.  5     • 

Cet  ouvrage  sera  publié  en  deux  parties  : 
Partie  historique,  3  vol.  in-8  grand  raisin,  eu  six  parties.  Prix  de  chaque 

partie.  5    » 

Atlas  de  100  planches,  1(2  colombier  in-folio,  à  deux  teintes,  en  23  livrai-* 

sons  à  13     * 

Partie  scientifique.  Le  volume  12    » 

L'Atlas  28    » 

La  4e  carte  géologique,  coloriée,  seule  18     •» 

2775.  Voyage  pittoresque  en  Italie,  partie  méridionale,  et  en  Sicile  ; 
par  M.  Paul  de  Mas^^et,  Illustrations  de  MM.  Rouargue  frères.  Paris,  Mo- 
rizot,  rue  Pavée- Saint-André,  3,  gr.  in-8  de  33  feuilles,  plus  24  vig.    20    ■ 

2776.  Voyages  acx  montagnes  rocheuses,  chez  les  tribus  indiennes  du 
vaste  territoire  de  l'Orégon,  etc.;  par  le  R.  P.  de  Smet.  3»  édition.  Lille, 
Lefort,  in-12  de  10  feuilles,  plus  une  gravure. 

2777.  Voyages  de  Saint-Loup  de  la  Salle  à  Chagny  et  de  Beaune  à  Chàlon 
S.  S.  (1855);  par  Joseph  Bard.  Vienne,  de  l'imp.  de  Timon,  in-8  de5  f.  1/2. 

2778.  Voyageur  (le).  1855.  1'®  année.  Bruxelles,  17,  rue  des  Chanteurs, 
in-fol.  Prix  de  l'abonnement  annuel  pour  Bruxelles.  5    » 

Ce  journal  paraît  le  jeudi  de  chaque  semaine  par  numéros  de  4  pages  à  4 
colonnes. 

2779.  Voyageurs  anciens  et  modernes,  ou  Choix  des  relations  de  voyages 
les  plus  intéressantes  et  les  plus  instructives,  depuis  le  V^  siècle  avant  Jésus- 
Christ  jusq\i'au  XIX«  siècle.  Avec  biographies,  notes  et  indications  icono- 
graphiques; par  M.  Edouard  Charton,  rédacteur  en  chef  du  «Magasin  pitto- 
resque». Tomes  Kà  IIL  Paris,  au  bureau  du  Magasin  pittoresque,  rue  Jacob, 
n»  30,  3  vol.  gr,  in-8.  18   » 

Cet  ouvrage  formera  4  vol.  grand  in-8,  contenant  un  grand  nombre  de 
gravures  sur  bois,  intercalées  dans  le  texte. 

Les  trois  premiers  qui  ont  paru  renferment  : 

Tome  le'.  Voyageurs  Anciens^  contenant  des  relations  de  voyageurs  an- 
ciens, depuis  le  cinquième  siècle  avant  Jésus-Christ  jusqu'à  la  chute  de  l'em- 
pire d'Occident,  se  composant  de  400  pages  et  d'un  très  grand  nombre  de 
grav.  donnant  la  représentation  fidèle  des  pays  décrits  par  les  voyageurs, 
caries,  portraits,  médailles,  monuments,  peintures,  sculptures,  costumes, 
scènes  de  mœurs,  animaux,  plantes,  paysages,  etc.  Hannon,  amiral  cartha- 
ginois. —  Hérodote.  — Ctésias.  —  Pythéas,  de  Marseille.—  Néarque,  anyral 
d'Alexandre-le-Grand.  —  Jules  César.  —  Pausanias.  —  Fa-hian  ou  Fabien, 
mone  chinois. 

Tome  n.  Voyageurs  du  Moyen- Age^  contenant  des  relations  des  voya- 
geurs depuis  le  sixième  &iècle  de  notre  ère,  jusqu'à  la  fin  du  treizième  siècle, 
composé  de  448  p.,  et  d'un  très  grand  nombre  de  gravures,  cartes,  etc. 
Cosmas  Indicopleusles.  —  Arculphe  ,  évéque  français.  —  Willibald  (saint 
Guillebaud).  —  Soleyman  et  Abou-Zeyd-Haàsan.  —  Benjamin  de  Tudèle.  — 
Jean  du  Plan  de  Garpin.  —  Marco-Polo. 

Tome  IIL  Voyageurs  Modernes,  contenant  des  relations  des  voyageurs  du 
quinzième  siècle  et  commencement  du  seizième,  et  composé  de  4'£î  pages 
et  d'un  très  §rand  nombre  de  gravures  et  cartes,  etc  Jean^de  Béthencourt. 


